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COMMENTAIRES 

DE JÉROME 
SUR 

L'ÉVANGILE D~ SAINT MATTHIEU 

LIVRE TROISIÈME 

« Jésus vint ,aux environs de Césarée de Phi­
, lippe » Matth. XVI, 13. Le Philippe dont il est, 
k t quesÎibn est le-frère d'IIérode, ' dont' nous avons 
p1;1.tlé plus haut. Tétrarque de l'Iturée et de la 

" ProvinÇle ~' de Trachoni~e, il avait construit en 
/, , 'l'homleur 'de Tibère César la <vill,e qui s'appelle 

:'~~jptir,dihui Par}(~as ; , et ' ci:~'il ' avait , alor(l ' e~ 
- , .. ; l'hOî;~eur, de ' i'empereu'r, nommée Césaréè, et, 

en y ajoutant son propre nom, Césarée de Phi-
, lippe; ,elle fait partie de la province de Phénicie. 

.. ' 

En.cela, Philippè ne faisait qu'ilniter Hérode, son 
père; qui" pour faire sa cour à AlJ,guste, avait 

:i ',, ' changé le nom de la villEj 'appelée Tour de Straton 
' en celûi de Césaree, et bâti, au delà du Jourdain, ' 
urie vili~ appelée Juliade, du nom de la fille 4e 
ce prince. C'est ~i1 cette 'partie du territoire de , 
Césarée de Philippe que le , Jourdain pr~nd nais­
sance; il sort au pied du Liban par deux sources, 
dont l'une s,'appeHe ' « Jor »' et l'autre« Dan» 

~, ", ' d~u~ noms qui ' réùnis ensemble ' ont formé le 
, in~t Jourdain. . ( 

~!;, ' 

, , ' 

« 'venit autem' Jesus in part'és Coosal'eoo , Philippi. » 

, '. Philippus is~e, est frater H~rodis,de " quo ' supra diximus, 
'i~ '. t tetrarèh?- ' Iturœre èt ~ :rraqhonitidis .reg'iouis, qui in 

,liono.rem T~herii CoosarisCoosaream"qU:œ nunc Paneas 
dicitur, cohstruxit" et in honor~m Cœsaris, paritfrque 

,sl),i l10minis appellavit eaÎ!! . Cœsarea)1l Philippi, et est in 
, fprovincia , Phœniéis', : imitatus Herorlllm patl1em, qui 

'\ ~ f , i~,hpnoreJh :Aù,gu~tiGœsaris appellavit C~s,~lièàm, qme 
. prius tUl'l'is Stratonis , voca~atur" , Eît;.~::~1<:" nomine 

. filioo ejus Juliadenl # ans Jordanem' ' éi\~ti'ùii:it . , Isté 
, [Al. ille,] locus est Cœsa~eoo Philippi ;C, ùJ:itJ9~ldanis ' ori­

. ) :"'" 'tur a'd radice~ ' Libani, et habet J ditQ'~r;':f'~'b:t\lS, untmi 

.~ - nôminè « Jor, » et alterum« Dàn, » qui,' simul mixti, 
, ({ ' J,ordanis Mmen 'efficiunt. " 
;~ 

'/' , .. , 
,TOM. x. 

« Et. il interrogea ses disciples ,et ,leur dit : 
que disent les hommes qu'est le Fils de l'homme?» 
Il 'ne dit point : que disent les hommes de moi,; 
mais ,que disent les hommes qu'est le « FVs de 
l'homme », ' de peur qu'on attribue sa question à 
unsei'ltiment ,de valiité. Remarquez'en passant que 
dans t~us)es endroits où l'Ancien Testamellt porte 
ces expressions « Fils de l'homme », l'hébreu, lui, 
porte « Fils d'Adam. » Ainsi ce passage des 
psaumes:« Enfants d~s hommes jusqu'à quand 
aurez-vous le cœur appesanti? » Psalm. IV, 3, 
est rendu dans -J'hébreu par: « enfànts d'Adam. » 
Pour en revenir maintenant à la question posée 
par le Sauveur, admirons la justesse des termes 
dont ,il se ,sert: « Que disént les hommes qu'est 
le Fils , de l'homme? ,» Ceux en ~ffet qui parlent 
de lui comme du Fils de l'homme, ne sont que 

; des 'hommes, tandis que c,eux qui reconnaissent' 
\ " 

sa divinité, ne s'appel~ent plus des hommes, 'mais 
des dieux. 

« Ils lui répondirent: Les uns disènt, 'Jean-

« Et înterrogabat discipulos suos, dicens : Quem 
,dicunt , hoù:lÏnes esse Filium homjnis ~ l' Non' dixit, quem 
me dicunt esse homines, sed « . Filium hominis ) » ne ' 
jactanter de se quœr:el'e ~id~rettlr. Et nota, quod ubi:" 
cu,nque scr iptuJ11 est in Veteri Téstamento, (; filius 

' pominis, » in Hebrooo positum sit, ' « 'filius 'Adam. » Ut ' 
!kst illueL [Al. illud qlloque l, quod in' psalmo legimus: 1 

(~ Filii ' hominum usqùequo grOlvi corde », Psalrri. l'y, 3, ' 
quod ln Hebrœo dicitur,« filii Adam. ), Pulchre autenl 
'interrogat : « Quem dicunt homines , !Jsse Filium ' c' 

homiriis~»/ qriià qui ,de Filiô hominis loqu~ntui', homi­
nessunt'j qui vero di: initatem ejus 'intelligunt, non 
homines, sed dii appellantur. -

' « At illi dixel'unt : AIH ,Joannem Baptistam," /lUi 

i 

c, . 
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Baptiste, les autres, Élie, d'autres, Jérémie, ou quel­
qu'un des prophètes. Jésus leUl' dit. '» Ibid. 14. Je 

, {il 

m'étonne que certains interprètes se soient rnis 
en frais pour trouver la cause de ces erreurs et 
discuter l!3s ' motifs qui fàisaient voir en , Notre­
Seigneur Jésus-Christ, aux uns Jean-Baptisté, aux 
autres Élie, à d'autres Jérémie ou quelqu'un des 
prophètes. Rien d'étonnant ,qu'on se soit trompé 
sur Élie ~t Jérémie, de la même manière qu'Hérode 
s'est trompé sur Jean, lorsqu'il dit: « C'est Jean 
à qui j'ai fait couper la tête, qui est ressuscité j 
et c'est pour cela qu'il se fait par lui tant de mi,­
racles. » Marc. VI, 16. 

«, Et vous, qui dites-vous que je suis? Sim,on 
Pierre prenant là parole, lui dit ': Vous êtes le 
èhri~~':' Filsdupieu vivant. » Ibid. 15, 16. Tout 

\, leèteur atten\ifremarqqera dans le contexte que 
Notre-Seigl}eUr distingue les apôtres des,homm,es 
en généraI,et l~~ appelle non pas des hommes', 
mais des dieux ; <;laI' après avoir dit:« Que disen~ 
les hommes qu'est le' Fil~ de l'homme?» il ajoute: 
« Et vous, qui dites-vous que je suis? » Ceux-là 
sont des hommes et jugent humainement, mais 
vous, qui êtes lies dieux, comment me jugez­
vous? Pierre, au nom de tous les âpôtres, fait 
cette profession de foi:« Vous êtes le Christ, 'Fils 
du Diéu vivant. » JI d<;n~ne à Dieu l'épithète de 
vivant, pour le distinguer de ces faux dieux que 
les homme~ " regar'de~1t comme des dieux, mais 
qui en réalité sont morts j les Saturne, les 

autem Eliam, alii vero Je~emiall1, aut unum ex pl'ophe-
, tis. Dicit illis Jesus. » Miror quosdam interpretes 
caus~s errorum inqulrere singulol'llm, et disputati.onem 
longissimam ,texeré, quare Dominum nostrum Jesum 
Christum alii Joannem putaverint, alii Eliam, alii Jere­
miam, aut unum ex prophetis ; cum sic potuerint 
errare in Elia et Jeremia, quomoclo Herocles el'ravit in 
Joanne, dicens : , « "Quem ego clecollavi Joannem, ipse 
surrexit a mortuis, et virtutlls operantur in eo » Marc. 
VI, 16. ~ 

« Vos autem quèm me esse dicitis~ Respondens 
SirtH'n P etrus, dixit : Tu es èhristus Filius Dei vivi, » 
Prudens lector, attende, quod ex consequentibùs textu­
que sermonis, apostolj nequaquam homines, sed dii ap­
pell~ntlU'. Curo. enirri dixisset : « Quen1 dicunt hominès 
esse Filiùm hominis,' » :Subjecit : « Vos autem quem 
me esse dièitis 1 » Illis quia homines sunt, humana opi­
nantibus; vos qui estis dii, quem me esse ' existill1atis 1 
Petrus ex persona omnium apostolorum pl'ofitetur : 
« Tu es Christus Filius Dei vrvi. » Deum vivum apl)ellat, 
à\1 distirtctioI1erri eorum dèoi'U1U, qui putanttlr dii, sed 

Jupiter, les Vénus, les Minerve,)es Bacchus, les 
Hercule, en un mot tout le personnel de l'ido­
lâtrie. 

« Jésus lui répartit : Vous êtes bienheureux, 
Simon' Barjona, car ce n'est point la chair et le 
SaIlg qui vous ont révélé ceci, mais mon Pèr,e 

' qui est dans le ciel. » Ibid, 17. Le Sauveur 
répond ainsi au témoignage ' que l'Apôtre ,avait 
rendu de lui. Pierre avait dit : « Vous êtes le 
CI;rist,Fils du bieu vivant. « Cette profession 'de 
'foi sincère reçoit immédiatement sa récompense ': , 
«Vous êtes bienheureux, Simon Barjona. »Poùr­
quoi? parce qUe ce n'est ni la chair ni le sang, 

, " 

mais mon Père qui vous l'a révélé. Ce que ni la 
chair ni le sang ne peuvent révéler, la grâce, du· 
Saint-Esprit l'a fait. Ainsi, la profession dè foi dé 
l'apôtre est le rés~ltat d'une révélation du Saint~ 
Esprit, dont il, serait appel~ le tils~ Car « Barjona » 
veut dire « fils de la coiombe ». D'autres com~ 

ment~te~rs ~e .;Vo~e~l( s!ml?I~IT.1~,n~ 'f dans c~tt~ ' •. 
expression que Simon, c'est-à,-dire, Pierre, ,est fils ' 
de Jean, et ils fondent leur opinion s~r mi autre 
passage où il est dit: «Simon, fils de Jean, m'ai­
mez-vous? » Joan. XX'I, 15; question à laquelle 
Pierre répond: <<, Seign~ur, vous, le savez. » Par 
sutté, ils prétendent qU!3 le~' copistes ont altéré 
le texte, et retranchant . une syllabe, ont ~crit 
« BarJona, » au lieu de« 'Ba~-J oarÎna,» c'est-à-dire, 
fils de Jean. «Joanna» Jean, s,ignifie « grâee.d).l 
Seigneur. » ToutefoIs, ' chacun , de ces noms com-

mOl'tui Bunt : Saturnum; Jovem, Venerell1\ Minel'vam' 
[AI,'Cererem], Liberum, Herculem"et cœtera idolorum 
portenta signifi· ans. . ' " . 

« Resppndens a{item Jesus, dixitei: Beatus es, 
Simon Barjona, quia caro et sanguis non l'evelavit tibi', 
sed P ater meus, qui in cœlis est. » Testimonio de se 
Apostoli ' r eddit vicem. Petrus dixerat ': ,« Tu es Chris­
tus Filius Dei vivi; » m~l'cedem l'ecepit vera· con[essio: 
« Beatus e3, Simon Barjona. » Quare hi:uia '110n l'evela­
vit tibi caro et sang,uis,sed revelavit Pater ~ Quod caro 
et sanguis revel!lre non potuit, Spiritus s~ncti gratia. 
revelatum est. Ergo ex confessione sOl'titur vocablùum, 
qnod revelationllm ex Spiritu sancto habeat, cujus et . 
fiiius appellandus sit. Siquidein ' « Barjona » in nostra 
lingua sonat, « filius columb"il ' » Alü simpliciter ac~i:" 
piunt, quod Simon, id est , Petr\Îs, .sit filius Joannis, 
juxta alterius ' loci intel'rogàtibném : « Simon Joannis, 
diligis me » Joan. XXI, lM 0ùi r esp'ondit: « Domine, 
tu scis, ),' Et volunt Scriptorum' vitib depravatum, ut 
pro ;( BarJ6àhna, » hoc est, <; Jllius Joanhis; Barjonà:o 
scriptum sit" una de tracta syllaba. « JoariIta ;. auteiu 

\ ' 
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), 



" 
(' " 

CQMMENTAIRES SUR L'ÉVANGlLE DE SAINT MATTHIEU 

porte un sens mystique: la colomb~ désignant le 
Saint-Esprit, la grâce de pieu, un don sp'irituel. 

, Quant à ces autres paroles ' : «Car ce n'est ni la 
chair ni le sang qui vous ont révélé ceci, » f:\lles 
correspondent e~actement à ces , expressions 
de l'Apôtre: « ' Je n'ai point pris conseil de la 
chair et du sang, » Galat. l, 16. Dans la pensée 
de l'Apôtre, la chair et le sang désignent les Juifs, 

les enseignements de l'hérésie, lesquels sédui­
sent les hommes et les conduisent à l'enfer. Mais 

, .\ 

en tout cas, que personne n'aille s'imaginer que 
1 

les portes de l'enfer désignent .la mort et que les 
apôtres devaient échapper à cette loi inexorable 
,de la mort, puisque leur martyre témOigne du 
contraire. 

« Et je vous donnerai les clefs du royaume des 
~ , et il veut inqiquer que c'est la grâce de Dieu cieux, et tout ce que vous lierez sur la terre, 

qui lui a r&vélé le Christ Fils de Dieu, et non la \ sera lié dans le ciel, et tout ce 'que vous délierez 

/ .', 
'do~trine des Pharisiens. 

« Et moi je vous dIs» Ibid. 18. Que veut dire 
cette parole? ~< 'Et moi je voûs dis? » Vous 
m'avez dit: « Vous , êtes le Christ, Fils du' Dieu 
vivant et moi Je vous dis, » non pas une parole 
creuse et sans effet,; mais je vous dis; car pour 
. . ' . - '\ 

mç>i, d,ire et faire, c'est tout U\l. 

, « Que VOliS êtes ~ierre, !'lt que sur cétte pierre 
',j je bâÙrai mon Église. » ' Comme c'était du 

, fi13igneur g,ue les apôtres avaient reçu la lumière, 
,- ce -q~~ les fit' appeler lurrlière du monde, et leurs 

, , , 
a~très noms, c'est aussi de lui, que, pour avoir 
cru en la pierre Jésus-Christ, Simon reçoit le ' 
nom de Pierre j et dans cette métaphore, il est 

'l juste qu'il lui qlise : « C'est sur vous que je 
bâtirai ~mon " Égli~e. » ' 

sur la terre, sera délié dans le ciel. » Ibid. 19. 
Des prêtres et des évêques ne comprenant pas ~e 
passage, ou l'interprétant dans un sens phari­
saïque" s'imaginent qu'ils, peuvent condamner 1 

des innocents ou absoudre des coupables, tandis 
que Dieu fait PIuS d'attention à la vi~ des accu-, 
sés ,qu'à la .sentence des prêtres. On lit au 
Lévitique, cap. XIV, qu'ordre .est donné aux 
lépreux de se montrer: aux prêtres, et que s'ils 
sonl v.raimen't atteints de, la lè~re, le prêtre ,les 
,déclare impurs. Mais il ne s'en suit,pas que' ce 
soit le prêtre , qui ' fasse à sa guise les nommes 
lépreux et impurs. Ce:a veut Q,ire uniquement 
que ce sont les prê,tres,' qui ont la cOI~naissance 
de la lèpre, non le lépreux lui-même, et peuvent 
discerner qui est pur , et qui est, impur. , Les 
évêques et les prêtres de la loi nouvelle ont par 

',II 

, ;...," 

'.;, '., 

« Et les portes de l'enfer ne prévaudront 
, point ' contre elle. » Pour moi, les portes de 
l'enfer sont les vices et, les péchés, ou du moins 

. ";;: .' 

rapport aux p~cheurs le même pouvoir que les 
'prêtres de l'ancienne loi par rapport aux 

interpretatul1, « pomini ' gratia., » Utrumqt1e autem « Et portoo inl'eri non proo"alebunt aclvtlrsus eam. » 
nomen mystice intelligi potest, quoq et columba, Spi ri- Ego porta3 inferi reor vitia atque peccata; vel certe 
tum sanctum; et gratia Dei, clonum significet spiritua'le. hœre,ticorum d'Octrinas, pel' quas illecti homines clucun-
Illnd qnoque quod ait: « Quia caro et sanguis non tur ad tartarum. Nemo itaque putet çle morte clici, 
revelavit tibi ; -,?-postolicoo narra~ioni çomparatur, in qua quod apostoli conditioni mortis subjecti non fuerillt, 
ait' : « CO!1tinuo non acquievi carni et sanguini» quoru,m martYl'ia videat corllscare. 
Galat. 1, 16, carnem ibi et '~anguinem, Judœos 'signifi- « Et ,clabo tibi claves l'egni cœlol'um, Et quodcumque 
cans, ut ~ic quo que SHb alib sensu demonstretur, quod ligaveris super tel'l'am, erit lig'atum in cœlisj èt qnod-
eÎ-ÎlOn pel' cloctrinam Pharisœorum, sed pel' Dei gra- cumque sOl,\,el'is super tel'ram, erit solntum in cœlis. )1) 

tiam Christus Dei Filius r eveJatlls .sit, Istum locum' episcopi et presbyteri non intelligentes, 
, « Et ego ' dico libi: » Ql~i!i est quod ait: '1. Et ego aliquicl sibi de ,Pharisooorum assumunt supercillo, ut vel 
gico tibi 1 '» Quia iu mihi' dixisti : « ' Tu es Chri~tus damnent innocentes, vel solvere se nOJ!:ios arhitrentur; 
Filius, Dei vivi; et ego dico tibi, » non sermone casso, cum apud Deum non ,sententia sacerdotum, sedl'eol'l,lm -
èt nullum \làheute opus, secl dico tibi : quia meum vita quool;atur. LegiIl'\us in Levitico Cap. XIV de 
dixiss'e, lecisse est', " l' leprosis, ubi jubentur, ut ostendant se sacerdotibus, e,t 

« Quia tues Petrus, et super hanc petram oodificabo si lepram habuerint, tunc a sacerclote ill!mundi fiant : ' 
Eèclesiam meam. »Bicut ipse lumen apostolis douavit, , non quo sacerdotes leprosos taciant et,immundos; sed 
ut lumen muncli appellarentlU'; cooteraque ex Domino ' quo ,habeantnotitiam lElprosi, et non leprosi, et possint 
sortiti sunt vocar;ula, ita et Simoni, qui credebat in discernere qui mundus, quive immun dus sit, Quomodo " 
,petram Christum, Petri largitus ,est nomen. At secun- ergo ibi leprosu/TI g,acerdos mundum vel imqJundum 
dùm ,metaphoplm petrie, recte dicitul' ei : « /.Edificabo facit j sic et hic alligat, ' vel sol vit episcopus et presby-
Ecclesiam meam super te. » ter" non eos qui insontes 'sunt, velnoxii; secl, pl'O offioio 
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épreux~ Ceux-ci pouvaient déclarer le lépreux mort et ressusciter le troisième jour. » Ibid. 

pur 'ou impur, suivant qu'ils le voyaient atteint 21. Voici le sens de ce verset: Ne prêchez le 
ou non' de la lèpre. Ceux-là ont pouvoir de lier, Christ que lorsqu'il aura subi tous ces supplices. 
et de délier, non, de lier l'innocent et de délier lt~aI).noncer ouvertement, faire briller sa majesté 
le coupable; c'est-à-dire, qu'après avoir entendu 
la confession du pécheur, ils savent qui mérite 
d'être lié, qui d'être délié. 

« Alors il défendit à ses disciples de dire à 
personne qu'il fût Jésus-Christ. » Ibid. 20. 
Lorsque plus haut, le Sauveur envoyait prêcher 
.ses apôtres, il leur ordonnait d'annoncer sa 
venue; voici maintenant qu'il leur défend de 

\ dire qu'il est Jésus-Christ. A mon aVIs, tout 
autre' est prêcher le Christ, et tout autre 
prêcher Jésus-Christ. Le Christ est un qt;lalificatif 

qui;, !=l~~~}me une dignité ~t peut convenir à , 
plusieurs. Jésus au cO,ntraire est le nom propre 
du Sauveur. Or 'il peut se 'faire que le Sauveur J 

n'ait, pas ' voulu être personnellement prêché 

avant sa passion et sa résurrection, afin di:l pou­
voir plus tard, après l'accomplissement , du 
mystère sanglant, dire plus opportunément à 
ses apôtres : « Allez, enseignez toutes les 
nations, » Matth. Cap. ult. 19, etc. Et c6mme 
pour prouver au lecteur que cette interprétation 
n'est pas le produit de notre imagination, mais 
ressort de l'Évangile même, le verset suivant 
nous donne les raisons de cette prohibition. 

« Dès lors Jésus commença à découvrir à ses 
disciples qu'il lui fallait aller à Jérusalem et y 
souffrir beaucoup de la part des anciens, des 
sèribes, des ,princj3s des prêtres, y être mis à 

suo, cJlm peccatorum audierit varietates, scit qui li&an-
dus sit, quive solvendus. , ' 

« Tunc prrecepit discipulis suis ut nemini dicerent, 
quia ipse esset Jesus Christus. » Supra mittens diseipu-' 
los ad prredieandum, jusserat ' eis ut ~nnuntiarent 
adventùm suumi hic prreeepit, ne se dicant ' esse 
Jesum Christum. Mihi videtur aliud esse Christum 
prredie~re, aliud Jesun! Christum. Christus commune 
dignitatis est nomen, Jesus proprium vocabulum Salva­
toris. ' Potest autem fieri, ut idcireo ante ,passionem et 
resurrectionem se nbluerit prredicàri i ut completo 
postea sanguinis sacramento, opportunius apostolis 
diceÎ'et : « Eun{es docète omnes ' gentes» Matth. ult. 
19, etc. Quod ne quis putet postrre tantum esse intelli­
gentire, et non sensus EV1;lngeIicî, qure sequuntur, 

. causas prohibitre tune prredicationis exponunt, 
,« Exinde c,œpit Jesus ostendere discipulis suis, quia 

'oporteret eum ire Jerosolymam, et muIta pati a senio-

divine aux yeux des foules, qui tout à l'heure le 
verront exposé aux coups des fouets et aux 
ignominies de la croix, en butte à toutes les 
dérisions et à toutes les souffrances de la part 
des anciens, des scribes, et des princes des 
prêtres, serait perdre inutilement votre temps 
et vos peines. Aujourd'hui encore Jésus-Christ 
s,ouffre beaucoup de la ' part des hommes qui 
crucifient en eux-mêmes le Fils de Dieu, 
Hebr. VI; et il he manque point dans , l'Église 
d'anciens et de princes des prêtres qui ' font ' 
uniquement consister la religion dans le respeèt 
de la lettre et tuent ainsi le Fils de Dieu d,ont le , 
culte est tout esprit. 

« Et' Pierre, l'ayant pris à part, commença à ' 
le réprendre en' lui' disant : LOIn de vous; : t.. 
Seigneur, cela ne vous arrivera pas; mais Jésus 
se retournant dit ~ Pierre : Allez derrière moi, 
Satan, vous m'êtes un sujet de scandale, 
parce que vous ne goûtez point les choses de 

Dieu, mais célles des hommes. » Ibid: 22. 23. 
Nous avons eu souvent l'occasion de siglialer 
l'excès de zèle et d'amour que Pierre ressentait 
-pour lé, Saùveur. En voici une nouvelle pr~uve: 
L'apôtre qui tout à l'heure disait dans sa profes-:­
sion de foi: « Vous êtes le Christ, Fils du Dieu 
vivant » et en recevait immédiatement la ré co m·' 

pense du Sauveur: «Vous ê~es bienheureux, 

ribus et scribis, et principibus sacerdott\m, et occidi, et 
tertia die resurgere. » Et est sensus : Tunc me prredi­
eate, eum ista passus fuero, quia non prodest Christum 

' publiceprredieare, et ejus vulgare in populis maje~ta-
tem, quem post paululurii flagellatum visuri sint' et 
crucifixum, et muita pati a seniorib)ls, et seribis, et 
principibus saeerdotum'. Et nunc ' Jesus multa patitur ab .' 
his; qui rursum sibi crueifigurit Filium Dei Heqr. VI : 

et cum seniores putentur in Ecclesia, et prInCIpeS 
sacerdotum, simplicem 'sequentes litteram, oc,cidunt 
Filium Dei, qui totus sentit ur in spiritu. " , 

«Et assumens eum Petrus, cœpit ' increpare , illum; 
dicens : Absit a te, Domine, non erit tibi hoc. Qui 
eonversus dixit Petro : Vade llost me, Satana, scanda- ' 
lum es mihi, quia non sapis ea. quœ Dei sunt, sed e~ 
qure hominum. }) Srepe diximus nimii al'doris amol,is­
que quam maximi fuisse Petrum in Dominum Salvato­
rem. Quia ergo post confessionem suam, qua dixel'at : 

\' 

,'. 
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Simon Barjona, car ce, n'est point la chair ni ' le conséquence de son excessive affection: « Allez 
, sang qui vous ont révélé ceci, mais mon Père qui derrière moi, Satan. » Le Sauveur parle autre­
est dans le ciel, » entend tout à qouP le Seigneur ment ~u diable. Il lui dit : « Arrière, Satan. >,>' 

déclarer qu'il lui faut aller à Jérusalem, y souf- ' Mais il dit à Pierre: « Allez derrière moi, » c'est­
frir beaucoup de l~ part des anciells, des scribes . à dire, suivez mes avis;« parce qu~' vous ne 
et des princes des prêtres, y être mis à mort et goûtez point les choses de Dieu, mais celle,s des 

, ressusciter le troisième jour; il ne veut point hommes.» Ma volonté et celle de moil Père 
perdre le bénéfice de sa profession de foi; Hne ' (dont je suis venu faire la volonté) J.oan. VI, 

s'imagine' point que le Fils de Dieu puisse être est de mourir pour le .salut des hommes; 
Ipi$ à mo;t; il le pr~'}d, dans son affection, l'en- ',et vous qui ne considérez que votre volonté . 

· traîn~ à l'écart ne voulant point paraître devant propre, vous ne voulez pas que le . grain 
· ses, collègues réprimander le maître, et se 1Jlet à de froment tombe dans la terre pour produire 
le reprendre avec ces paroles que lui dicte son , des' fruits en abondance. Joan. XII. J'entends le 
ardent amour: «Loin de vous Seigneur" »oV lecteur demander comment il se fait qu'après 

'plutôt comme s'exprime le grec: «Épargnez- avoir eu le bonheur d'entendre : «Vous êtes " 
',vous, Seigneur, cela ne vous ar;ivera pas, »il bienheureux" Simo~ Barjona;» et ; « Vous ,êtes ' 
n'est pas possible, et mes ore~lles n'mit pas enten- . Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église, 
du gue le ,Fils de Dieu puisse être mis à mort. A et les portes de l'enfer ne prévaudront point 
çes, paroles,' Îe Seigneur se re~ourne et lui dit: contre élie; » et : « Je vous donnerai les clefs 

· «' . À\le~ ,.,derrière ' mcii, Satan, vous m'ête~ un ·du royaume', des Cie~x, » et enC01;'e : « Tout ce 
sujet dé scandale. » ~« Satan' » veut dire % adver- 'que vous lierez o.u délierez sur la terre, sera li~ 
saire, contraire. » Puisque, dit-il, vous tenez un ou délié dans le ciel" » Pierre s'ent'end dire: 
langage , contraire à ma volonté, vous devez « Allez derrière moi, Satan, vous m'êtes un sujet 
être regardé co~me un adversaire. ' D'après u!! de . scandaie? » Quel changemènt si su pit a 'pu 
grand nombre de commentateurs, ce ne serait se produire chez l'apôtre, pour qU'immédfa-

"pas Pierre que le ,Sauveur aurait repris, mais tement après l'avoir comblé d'insignes faveurs, 
l'esprit adversaire qui hii suggérait ce langage. ' le Sauveur lui donne le ilom de Satan? La ques­
Il me semble à moi, qu'on ne peut en aucune tion est facile à résdudre'. En y faisant quel­
façbh attribuer l:\ux suggestions du démon cette , qu'attention j on remarquera que ces bérlédictions, 

Iferreur de l'apôtrè, et qu'el~e est uniquement la 1 cette béa~itude, ce pouvoir," ce pri~ilège de ' 
i,( 

« TIL e~ Ch~'istus Filius Dei vivi; » et proomium Salva­
toris, ' quod a\ldierat : ,« Beatus es, "Simon Baljona, 
quia ,caro et sa~guis non revelavit tibi; sed P ater' meus 
qui·in cœlis E}st, ' » repeute audit a DomiI~o, oportm,:e se 
'ire . JerosQlymam, ibique !p.ulta , pati a senioribus et 

. _scrjb1s, et ' principibus sacerdotum, et occidi, et tertia 
die' l:esnrgere, non [Viot. taoet non j villt destrui 
confessionem suam; nec putat fieri posse ut Filius Dei 
occidatur : assumitque ' ,eu1Jl in affeètum suum" vel 
separatim ducit" ne , prœ~entibus cteteris condiscipulis 
magistrum vicleatlll: 'arguere, et cœpit increpare illum 

, a~antis ' affectu" et optantis clicere : « Absit a te, ' 
, Domine: )) vel ut melius habetur in .Grœco"YÀEWÇ (l'Ot, 
, KÛptE, ou l'.~ ~(l''t'O'.t (l'Ot 't'oiho , hoc est, « propitius sis 

tibi, Domine, non ei'it tibi ho"cl: )) non potest fieri, nec 
,recipiul}t ati.r~s meœ, ut D.ei Filius occidenclus sit. Ad 

, ,quem Dominus conv~J;'sus, 'ait : (~ Vadè retro » [Vict. 
addit me], « Satana, scanclalum mihi es. » Sa~anas 

\, interpretatur, « adversarius, ' )) sive « contrà,rius. » 
'Quia contraria, inquit, 10q~leris ,voluntati meœ, debes , 
adversarius appellari. Multi putant quod non Petrus' , ' 

\ ' 

correptus sit, sed adversarius. spiritus, qui hœc dicere 
Apostolo [Al. Ap6stolum] suggerebat. Sed tnihi hic 
error Apostolicus, et de pietatis affectu veniens,num­
quam incentivumdiabqliviclebitlU' : « 'Vade retro me, 

,Satana . » Diabolo dïcitur : « Vacle retro,» Petrus 
audit: « Va.deretro me, » ho'c est, sequere sententiam " 
Ineàm. : « quia nc:m sapis ea quœ Dei, sunt, sed qllœ homi­
num,» Meœ voluntatis esh et Patris cujus veni facere 
volulltatem Joan; VI ut prd hominlÎmsalute moriar, tu ,' 
tuaril talltum'considerans vol ùntatem , non vis , granum 
tritici in -terram cadere, ut multos fruct~s ilfferat Joan. 
XII. Prudens lect.or illquirat quomodo post tantam 
)leatitùdinem : « Beat~s es, Simon Baljona ; » et :' « ,Tu 
es Petrus; et Stiper hanc petram œ~ificabo Ecclesiam 
meam; et ,portœ inferi non prœvalebunt adversus 
eam; »' et 1: « Tibi dabo cJav~s regni cœlorum; ·» et : 
« Quod ligaveris vel so,lveris super terram, erit lig(ltum 
vel solutum in cœlo; » nunc audiat : « Vade retro me, 
Satana, scandalutn mihi es 1 » Aut quœ sit tam repen­
,tina conversio, ut post tanta prœmia, Satanas appelle­
tur1 Sed si consicleret qui hoc qua;rit, retro .ilium 

l' 

il, ..( 
, , 

f · , 
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servir de fondement à l'Église, ne sont pas COll";' 

férés actuellement· à Pierre; il n'en r eçoit que 
la promesse p'our l'avenir: «Je bâtirai, dit-il, 
sur vous mon Église, etles portes de ' l'enfer ne 

~ prévaudront point contré,elle; » et : « Je vous 
do'nnerai les clefs du royaume des Cieux; » tout 
cela regardé l'avenir~ Et si l'apôtre avait été 
~mmédiatement mis en possession de ces privi­
lèges, il est sûr que l'erreur n'aurait jamais eu 
prise sur lui: 

« Alors JésuS dit à ses disciples : Si quelqu'un 
:veùt venir après moi, qu'il renonce à soi-inême-, 
qu'il ~orte sa Croix, et qu'il me suive; car celui 
qui voudra sauver sa vie la perdra ; et celui qui 
l'aura perdue pour moi, 'la retrouvera. Car que 
servtraJt à Uil ,homme de gagner tout le monde, 

.. ' 

s'il p'erdson âme; 'par quel échailge pourr.a-t-il 
ta r~cheter?» Ibid. 24 seqq: Celui, q~i ' se 
dépouille du vieil, homme 'et de ses œuvres, 
CoZoss. m,se renonce lui-même et dit : « 'Ce 
n'est plus maintenant moi qui vis, c'est Jésus­
Christ qUI vit en moi, » GaZat. · II, :20, et, il porte 
sa croix pour ' être crucifié au monde; et celui 
pour qui le monde est cruci~é, suit le Seigneur 
crucifié. 

« Par quel ~change pourra-t-il la racheter? >;> 

Pour Isr aël, le Seigneur donnait en échange 
l'Égypte, l'Éthiopie, ' et Syène; l sa.' XLIII 3. 4-
Une seule chose peut racheter l'âme humaine, 

henedietionem et heatitudinem, ae potestatem, et 
œdifieàtionem stlper eum 'Eeclesiœ, in futuro promissam, 

' non in prœsenti datam intelliget. « JEdifieaho, » inquit, 
« 'super te Ecclesiam meam et portœ inferi, non prœva- ' 

.1ehunt adversus, eam. » Et : « Daho tibi claves regni 
eœlorum. » Omnia,de futuro, quœ si stalim dedisset ei, 
numquam in eo \ pra'vœ opinionis erro1' invenisset 
loeum. 

« Tune Jesus dixit dis~ipulis suis: Siqu'is vult post 
. me venire, ahneget semetipsum; et tollat crueem· suam, 
et sequatur me. Qui enim voluerit animam suam salvam 
tace1'e, perdet emn. Qui autem perdiderit animam 
suam propter me, inveniet eam. Quid ' enim prodest 
homini si universum mundum lûeretul', animœ vero 
suœ · detrimentum patiatud .» Qui deponit veterem 
:hominem eum operibus suis Coloss. III , denegat se,met­
ipsum dieehs: « Vivo autem jam non ego, vivit vero 
in me Christus » Galat. II, 20; tollitque erucem 
suam, et mundo erueifigitur . Cui ·autem mundus 
erueifixus ' est, sequitur Dominum el'l,lCifixum . 

. « Aut qnam dabit homo commutationem pro anima 

. celle que chante le Psalmiste : « Que rendrai-je 

au Seigneur pour tout ce qu'il m'a donné? Je 
prendrai le >. calice d~, Salut et j'invoquerai le 

nom du Seigneùi' .. » PsàZm. ex", 3. 
« Car le Fils de l'homnie doit venir dans la 

gloire de son Père avec ses anges, et alors il 

rendra à chacun' selon ses œuvres. » Ibid. 27. 
Pierre scandalisé par l'annonce de la mort du 
Sauveur . venait d'en être sévèrement . r épri­
mandé. Les disciples venaÏEmt d'apprendre qu'ils· 

-.dèvaient se re!,lOnCer eux-mêmes, porter leur 
croix et suivre leur maître, en mourant chaque 
jour en esprit. Ce langage jetait l'épou~ante 
dans les cœurs, et la crainte qui s'était emparé~ 
du chef des apôtres pouvait également sàisir les 
autres disciples; aussi le Sauveur s'empresse­
t -il de faire suivre les tableaux lugubres ' de 

perspectives plus riantes; Ïlleur dit : «L e Fils 
de l'homme doit ~eilir da,lls la .'glo}re "de sarL 

I;'ère, avec ses anges. » La mort v;o~s eft'~ai,e" 

voyez la gloire i;J.u triomphateur. Vous avez 
peur de la croix, 'voici le cor tège des légions 
angéliques. « Et alors, continue-t-il, il rendra à 

chacun se19n ses œuvres. » Rom. x. 12. Plus de 
distinction entre le Juif et le Gèntil, entre 
l'homme ~t la f~mme, entre le p'auvre et le riche , 
dès lors que'ce n'tilst plus sur les personnes, mais 
sur les œuvves que se porte l'exarnèn. 

« Je vous. le dis en vérité, il y e~ a quelques- ) 

JEthiopia, et Syene .. Isai. XLIII, 3, 4 -:. pro anima 
humana illa sola est l'etributio, quam Psalmista eanit: 
« Quid retrihuam Domino 'pro omnibus quœ l'etribuit 
mihi r Caiicem salutaris aceipiam, ' et nom~n Domini 
invoeabo » P s. CXV; 3, , 

« Filius eni~ hominis venturllS est in gloria Patris sui 
eum angelis suis; et tune', l'eddet unieuique secundum , 
opus ejus, )} Petrus ad pl'œdic~tionem Dominic$ mortis 
seandalizatus, sententia Domini fnecat inàepatus; pl'O-
vocati diseipuli, ut abnegarent se, .et tollerent el'ucem 
suam, et morientium animo sequerentur niagistrum. 
Grandis terrol' audiel1tium, et <;lui possit, principe ilpos- -
t olol'um pertel'rito, etiam aliis mettlln injicere : idcirco 
tl'istihus Iœta sueeedunt, ' et dicit ': « Filius· hominis ven­
turus est in gloria Patris sui cum angelis suis. » ·Times 
mortem, audi gIol'iam , triurnphantis. Vel'el'is erueein, 

, , , ", 

,r, 

.. \ 

, ausculta angelorum ministecia, « Et tune, il1quit, reddet 
unieuique seellndum opera ejus » Rom, x, i2. Non 'est 
distinctio Judœi et ethnici, viri et mulieris, paupel'Um \ 
et · divitlUP., ubi non pel'sonœ, sed opera considerantul'. ; <' .,"'; 

« Amen dico ,vobis, sunt 'qüidam de hic stantihlls, qU,i .' 
. sua1 » Pro Israel datlll' commutatio JEgyptus et ' non gustabunt mOl'tem, donee videant'. J;ilium. hominis 

.{ 
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uns de ceux qui sont ici, qui. ne mourront point, ' 
qu'ils n'aient vu le Fils de l'homme venir 
en son règne. » Jbid. 28. Jésus avait voulu contre­
balancer la crainte chez les . apôtres par l'espé­
raricedes biens futurs: « Le Fils de l'homme doit 
venir dans. la gloire de son Père avec ses anges, » 
en y ajoutant l'autorité du juge: « Et il rendra 
à chacun selon ses œuvres ,» : Néanmoins les 
apôtres pouvaient conserver 'quelque hésitation 
et se dire intérieurement: Vous affirmez que vos 
souffrances 'et votre mort sont PIoches; et quant 
à vos promesses de venir dans la gloire de votre 
Père, escorté par les Anges, avec tout l'appareil 
d'un juge tout-puissant, elles ne doivent s'accom­

,plir que ~lus tard, après de longs siècles. Celui 
qui lit les plus secrètes pensées des cœurs a prévu 
cette objection et il y répond en plaçant en face 
de la crainte' actuelle une récompense a~tuelle : 

" «Il y en a quelques-uns de ceux qui sont ici qui ne 

aujourd'huL Ulfe autrè question se pose: Com­
ment expliqqer que Jésus, d'après saint Matthieu, 
prit ses apôtres six jours apres, pour les mener 
à l'écart sur une haute ,montagne, quand il est 
parlé de huit jours dans l'Évangil~ de saint Luc. 
Luc. IX. La solution eh est facile. Les six jours 
de saint Matt.hieu sont les jours Îlftermédiaires; le 
premier et le dernier vne sont pas compris dans 
ce, chiffre, tandis que sain~ Luc les y comprend; 
aussi ne dit-il point: « Huit jours après, Jésus 
:prit avec lui Pierre, Jacques et Jean, » mais: le 
huitième .jour. 

« Etilles mena à l'écart sur une haute monta­

gne. » Men~r Ses disciple~ sur les hau~eurs, est 
un des pl'ivilèges de la royauté. Qn les mène ~ 
l'écart séparément des autres, parce qu'il y en a 
beaucoup d'appelés, mais peu d'élus. Matth. xv. 
16 et XXII. 14. ( 

« Et il fut tran~figuré devant eux. » Ibid. 2. 
~.k. 
., .... ,mourront point qu'ils n'aielft vu le Fils dà Tel il doit apparaître, quand il viendra pour juger 

l'homme venir en sOn règne; »à càuse de votre 
incrédulité, le Fils de l'homme se manifestera. à 

vouS présentement tel qu'il doit venir plus 
tard. 
, « Six jours après, Jésus prit avec lui Pierre, 

lè:monde, tel il se montra aux apôtres. Quant à ces 
paroles:» Et il fut transfiguré devant eux,» il n'en 
faudrait pas conclure qu'il se soit dépouillé de sa 
forme et de son visage primitifs, ni qu'il ait 
quitté son corps réel', pour revêtir un corps spi- , 

Jacques et Jean son frère.» Matth. XII. 1. Pour- rituel ou aérien. Cette transformation va nous 
l , 

quoi voyons-nous en certains endroits des Évan- , être explicluée par l'Evangéliste. 
giles Pierre, Jacques et Jean séparés des autres .« Son visage devint brillant comme le soleil, 
apôtres; de ql1.els privilèges particuliers jouis­
saient-ils à l'exclusion des autres; nous l'avqns , 
dit plus d'une fois et nous ne le redirons pas 

venientem in regno suo. » Tel'l'Orem apostolorulll spe 
mediçari voluerat prolllisso,l'um, dicens : « Filius homi­
nis venturus est in gloria Patris sui ' cmll angelis suis .. » , 
Insuper andoritate jndicis adclita : « et r edclet uni cui­
que secundull1 opera sua. » ,Poterat apostolol'um tacita 

:;;' cogitati(), istiusmodi scandalum sustinel'ejocdsionem et 
mOl:tem nunc dicis esse venturam j quod autem pl'omit­
tis te affutUI'uI"? in gloria Patris c\l1l1 angelorum minis­
teriis, et jndicis poteslate, hoc in dies erit, et in tèm­
'pbra longa differetur [Al. cliffertur,] Pl'œvidens ergo oc-

, cultorum cognitor quid possent objicere, prœsentem 
timol1em prœsenti compensat prœmio. Quid enim dicit : 
« Sùnt quidam de hic stantibus, qui non , gustabunt 

, mortem, donec videant Filium hominis venientem . in 
regno suo j » ut qualis est postea venturus, ob incredu-

" litatem vestram prœsenti tempore demonstretur. 
« Et post 'dies sex, assnmens Jesus Petrull1, et Jaco­

bU'II!> et Joannem fratrelll ejus. ,'» Quare Petrus, ,et Jaco­
,,' 1 J.' bns, et Joannes in quibùsdam' Evangeliorum locis sepa­

, \ relitur a cœtèris; aut quid privilegii habeant extra alios 
,f :1 

, ) 

et ses vêtements blancs comme 'ta neige. » l)u 
mQllllent qu'on parle de l'éclat de son visage et 
de la blancheur de ses vêtements, il est clair que 

aposto\os, crebro diximus. Nunc quœritm' quomodo post 
dies sex assumpserit e'Os, et ,duxerit in montem excelsum 
'seorsum, cum Lucas evang'elista octonarium numerum 
ponat Luc. IX. Sed facilis responsio est, quia hic medii 
ponuntur dies, -ibi primus aùditur et extremus. Ï':!on 
enim dicitur : « Post dies ,oeto assumpsit Jesus Petrum, 

, et Jacobll1n, et }oannem; » sed die octavo. 
, « DUClt illos in montell1 excelsulll seorsum. » Ducere 

, ad montana discipulos, pars l'egni est. DueuntUI' se~r­
sum, quia multi vocati, pauci vero eleeti Mattl~. xx, 
:16, et XXII, 14. 

« Et' transfiguratus est ante eos. » Qualis futul'uS est 
temp Jre judicundi, tulis apparuit apostolis. Quod autem 
clicit : « ,1'ransfiguratus est ante eos, » nemo putet pris­
tinam eUIl1 formam et faci~in perdidisse, vel l).misisse 
corpol'is veritatem, et ,assumpsisse corpus vel spiritual"" 
vel aeremn; sed quomodo, tl'ansfoùnatus sit, evangelistà 
deJ)1onstrat, dicens : 

« Et resplenduit facies ejus sicut sol, vestimenta au.., 
tell1 ejus facta SUl~t a,lha sicl\t n,ix. ». Ubi splendor faciei 
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la substance n'a point disparu; il n'y a de changé contentt:) de mentionner la présence de Moïse et 
que la gloire qui s'y ajoute. « Son visage devint d'Élie: «Ils virent paraître Moïse et Élie qui 
brillant comme le soleil. » Une chose certaine, 
c'est que le Seigneur parut environné de cette 
gloire ' dont'il resplendira au jour où il viendra 
dans son règne; mais cette transformation en lui 
donnant un éclat qu'il n'avait point habituelle­
ment, ne lui enleva point son visa~e ordinaire. 
Et en admettant que son corps se fût spiritualisé, 
le seul changement qui s'opéra dans ses vête-

1 
ments, c'est qu'ils devinrent si blancs, qu'au 
témoignage d'un autre évangéliste, « le foulon 
n'en peut faire de' pareils sur la terre. » 

Marc. IX, 2. Ce que le foulon peùt faire sur la 
terre est quelque chose de corporel, qui ' reste 
soumis au sÉms du toucher, et non quelque chose 
de ~pirituel, d'aérien; qui fasse illusion aux yeux, ' 
et n'ait qu'une app'~rence ~ns~éalité . 

« En même tem]ils ils virent paraître Moïse et 
, , Élie qùi s'entretenaient aveè lui. » Ibid. 3. Quand 

les Scribe,s et les Pharisiens viennent pour le ten­
ter, et lui demandent un prodige dans le Ciel, il 
se refuse à le donner et op'pose une réponse 
'habile à leur demancle insidieuse. Aujourd'hui 
p~ur accroître la foi de ses apôtres, il opère ce 
prodige du ciel; Élie descend d'où il était monté. 
Moïse r emonte des profondeurs. Ainsi Isaïe don­
nait autrefois à Achaz l'ordre de demander un 
prodige ou du fond de la terre ou d~s hauteurs 
du çiel; Isai. VII et IV. Reg. II. Saint Matthie,u se 

.~ l -

ostenditur, et candor descl'ibitur vestiùm, non substantia 
tollitur, sed gloria commutatur':'« Resplenduit facies ejus 
sicut sol. » Certe transformatus est Dominus in eam,glo­
riam, qua venturus est ppstea in, regno su9. Tr'ansfor­
matio splendorem' addidit, fl}ciem non subtraxit .. Esto 
cOrpus spirituale fuerit, num et vestimenta mutata sunt, 
quœ intantmll fuere candida, ut alius evangelista dixe­
rit : « Qualia fullo super terram non potest facere MarG. 
IX, 2: Quod autem fullo super terram potest facere,cor­
porale est, et tactui subjacet, et non spirituale et aere­
um, quod illudat oculis, et tantum ' in phantasmate 
cortspiciatm' . 

« Et ecce apparuerunt illis M'oyses et Elias, cum eo 
(loquentes. » Scribis et pharisœis tentantibùs se, et de 
cœlo signa poscentibus, ,dare noluit, sed prav~m postu;" 
lationem confutavit resp6nsione prudenti. Hic vero, ut 
apostolorum augeat fidem, ,dat signum de cœlo, ,Elia 
inde. des~endente quo conscenderat; et Moyftle ab .inferis 

: ''l'esurg'ente; quod et Achaz pel' Isaiam'prœcipitur, utpe­
tat sibi signum de excelso, aut de inferno Isai. VII, et 

' IV Reg'. Il. Nain quod dictum est '; {( Apparue~unt illis 

s'entretenaient avec lui; » mais un autre évangé­
liste ajoute qu'ils annoncèrent à Jésus tout ce 
qu'il devait souffrir à Jérusalem. Luc. IX. Ainsi 
en leur per sonne apparaissent la Loi et les Pro­
phètes qui annoncèrent si fréquemment la Passion 
du Sauveur et sa résurrection. 

« Alors Pierre prenant la parole dit à Jésus: 
Seigneur nous sommes bien ici. » Ibid. 4. ' Lors­
qu'une fois on a gravi les hauteurs, on voudrait 
y reStér toujours et ne pluS s'abaisser aux peti­
tesses de la terre. 

« Si vo.us voulez, faisons-y trois tentes : une 
pour Vous, une pour Moïse, et une pour Élie. » 
Vous vous trompez, Pièrre, et comme le déclare · 
p,n autre évangélist~, vous ne savez ce que vous 
dites: Luc. IX. A quoi bon trois tentes ~ Il n'y en 
a q~'une , celle de l'Évangile 'qui abrite la Loi et 
les Prophètes. Si vous demandez trois tentes, 
vous ne mettez pas les serviteurs avec le Maître ; 
faites donc trois tentes ou plutôt n'en faites 
qu'une pour le Père, le '[<'ils et le Saint-Esprit; 
q'l'il n'y ait pour ces trois personnes, puisque 
leur divinité est une, qu'une tente dans votre 
cœur. 

« Lorsqu'il parlait encore, une nuée lumineuse 
les couvrit, et de la nuée sortit une voix qui dit: 
Celui-ci est mon Fils bien-aimé, dans lequel rai mis 
toilte mon affection: écoutez-le» Ibid. 5. Par 

Moyses et Elias, cum eo 10.quentes; '» et in alio refertur 
Evangelio, nuntiasse ei quœ Jerosolymis passurus esset 

, LUG. IX : Lex ostenditur et prophetœ, qui et passionem 
Domini, et resurrectionem crebris 'vocibus nuntiarunt, 

« Respondens autem Petrus, 'dixit ad Jebum : Domine, 
bonum est . nOS hic esse, » Qui ad montana conscende­
rat, non vtùt ad terrena descendere; sed semper in: su­
blimibùs perseverare. 

« Si vis, faciamus hic tria tabernacula : Tibi ' Jlnum, 
Moysi unum, et Eliœ unum, »Erras, Petre, sicut et alius 
'evangelista testatur; nescis quid dicas LUG. IX, Noli tril'­
tabernacula quœrere, cum unum sit labernaculum Evan~ 
gelii, in quo Lex et Prophetœ recapitulanda sunt. Si 
lmtem quœris tria tabernacuIa, ,nequaquam servos cum 
Domino conferas, sed fac tria tabernacula; immo unum 
Patri, et Filio, èt Spiritùi sanèto; ut quorum est llnQ, .' 
divinitas, unum sit et in pectore tuo tabernaculmD:. ' . 

{( Adhuceo loquente, ecce nubeslucida obumbl:avit eos. , 
Et ecce vox rIe nube, dic,ens : Hic est Filius meus dilec­
tùs, in quo mihi bene complacui, ipsm,n audite , »Quia • 
imprudenter interrogaverat, propterea responsionem 
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suite de sa demande inconsidérée, il ne mérite 
pas d'obtenjr Unè réponse directe du Sauveur~ 
è'esfle Père qui va répondre pour le Fils, afin 
que ccette parole, du Seiglfeur soit accomplie t 

«Je ne me rends pas témoignage 'à moi-même; 
mais c'e~tmon Père qui m'a envoyé, qJli rend 

,lui-mêlùe témoignage pour moi. », Jean, v. ' 37. 

et VIII. 18. Une lJ.uée lumineuse apparaît et les 

9 , 

ront ét,é vos aspiration~, plus profondes ' seront 
, vo~ chutes, si vou~ avez méconnu la mesure de 

vos forces. 

« Jésus ' s'approçh~ et les toucha. » ibid. 7. 

Comme ils étaient étendus à terre et ne pou-;­
vaient se relever, Jésus s'app,rocha avec bonté et 
les touc):la pour dissiper 'leur frayeur par son 
attouchement, ' et rendre à leurs !llembrés la 

( couvre'; ils demandaient une tent~ matérielle fai~e , V:ig,ueurqu'ils avaient perdue. 
de feuUlages ou d'étotres, les voici ombragés pal" «Et il leur dit : Levez-vous et ne craignez , 

, \ 

, qIie ilUée lumineuse. Puis la voix: du père se fait " 
entendre du, ciel ,pour rendre tém~ignage à S011 

Fils, dissiper l'erreur de Pierre, lui apprendre la 
,vérité, 'et par lui~ ' la faire connaître "aux autres 

,', ' apôtres. ~? Celui-c4 dit-il, est mon Fils bien-aimé,» 

li, c'est à ' lui qu'il faut dresser une tente, à l1;liqu'il 
~" faut obéir. \ll est ~e Fils, eux, ne sont que des 
l,', serviteurs; comme vous, Moïse et Élie doivent 
k;»~: ,;aussi,préparèr dans le,plus intime de'leürcœur ' 
',:,~"FY. unè{tente art Seignei1r."~' )' 

l, 
!' 

. ,. " <,<Eès 'discip't~s l'ayànt ente~du, tombèrent le 

visage contre terre, et furent s~isi~ d'une 
extrême frayeur,. » Ibid. 6. Cette frayeur a trois 
ca)1ses : la , cQnnaissance de leur erreur, la nuée , 
ltlmineusegui les. couvrè subite~ent, la voix de 
Dieu le Père qui frappe leurs oréilles; l'homme 
est en effet si faible ' -qu,il ,ne , ]!leut supporter 
l'éclat d'une pareille gloir~, et que soùs ,l'empire 
d~ , tremblement qui s'empare de lui tout entier 
co'rps ebâme, il tombe à terre. Plus hautes au-

/ 

:',)..',' i ,', Domini non meretur, sed Pater respondet Pl:O Filio" ut 

fI. 
verbum Domini c'ompleretur : « Ego testimonium non 

"dico pro ine, sed F:ater qui me misit, ipse pro me dicit 
" 'testi,mOj:üum Joan. V, 37, et VIII, 18. Nubes autem vi-
:~ detûr lucida, et" obumbrat eos, ut , qui carna~e e fron-
:,'" "/dipus, 'aut t~ntorits quœrebant .-taberriacuhim, nubis 

\~j / lu?idœ .?p·e'l~irentur umhraculo. Vox quoque de cœlo Pa ... 

).;.,,: ~ tris' loquentisaqditur" qure et testimonium perhibeat 
"Filio; et Petrum rAl. Petri,] errore sublàto, doceat vèri­
, tatem; imIl'l0 pel' Petrum calteros apostolos. « Hic est, » 
, ait,' '\ Filius meus dilectus; » nuic figendum est taber­
,naculum, huic oJ5teù).pei'anc1um. Hic est filius, illi, servi 

, 'sunt; 'Moyses' et Elias debent 'et ipsi vobiscum in pene­
' tralibus cordis sui l'>oIhino tabernacUlum prœparare. 

},' Et ,audientes discipuli, <eeciderunt, in faciem suam, 
'e,t timuer1;lnt va1d'e. »Tl!ipliéem ob causam pavoreter-

" r(antur, 'vel quia se,ena,sse cognoverant, vel quia nubes . 
t\. ~ ,: l~?.,ida\oyefuer.at ~os, aut quia D~i Patris vocem loquen- " 
1 (~ , "t is. ! au~ieraJ?f; quia. hUffi._ana· fr~gilitas c9nspectum)Plajo-
(~I .' : .. { , rjs~. glor~œ \ ferr~ non sustinet, a'è toto' animo et 1 co~pore 
",; ) ': cb~trémiséens :; ad terra'm cadit. ,'Quanto quis ' ampliora 
'.) ," ~l ,.. '\ l' ' ,,' 

; '~C~, 

'I:~')' '.:. '1 
l'" '"" 
,Il 

point; » après les avoir guéris par le t()ucher, 
HIes guérit par la parole; ~<Ne Cl;,aignez point.:» 
Il faat d'abord dissiper la frayeur, pOlIr que là 
leçon puisse être comprise. ',; 

« Alors, levant les yeux, ils ne vir'ent plus que, 
Jésus seul., » Ibid. 8. La raiso:q voulait qu'après 
s'êtr,e relevés, ils ne 'vissent pl~s que Jésus seul; 
car si Moïse et,Élie étaient restés avec le, Sauveur, 
les apôtres auraient pu concevoir d~s doutes sur 
III voix du Père qui était leprjnc~pal témoignage 

, rendu ,au 'Fils. Ils voient donc Jésus debout; la 
nuée s'est dissipée, MoYse et Élie ont disparu ; 
et en effet, quand aura disparu l'ombre de la loi 
et des prophètes qui recouvrait les apôtres,.leur 
double lunhère se retrouvera dans PÉvangile.' 

« Lorsqu'ils ' descendaien~ de la montagne,c 
Jésus leu,r fit ce commandement et l~ur <!it : Ne' 
parlez à p~rsonhe de' ce que vous venez de voir, 

, jusqu'à ~e que le Fils de l'hoI?me soit ressuscité 
d',entre les morts. » Ibid. ,9. Les avant-cour"lurs 

quœsierit, tanto 'magis ad inferiora collabitur, si igno-
raverit mensur~m sua'în; , 

« Et accessit Jesus, et tetigit eos. » Quia illi jacebaht 
et, sUl'gere non poterant, ipse 'clementehaccedit, èt t,an- ' , , 
git eos, ut tactu timofem fuget, et debilitata membra so- , 
lidentur. ' " 
, « Dixitque eis : Surgite, et nolite timere. » QJlOS 

manu sànaverat, sanat imperio. « Nolite timeÎ'e. » fri,,: 
' mum timor ewellitur, ut postea doctrina tribuatur.' 

,; Lev~ntes autem oculos suos, neminem 'viderunt, nisi ' 
'solum ' J~sum. '» Rationabiliter postquam , surre'xerunt, 
non viderunt ,nisi splum Jesum; Il\l si Moyses et Elias , 

\ P~rs~veJ;,assentcum:qomino, Patr'i~ yox Ylder\ltur incer- :: 
" ta, cui potissimum dar,et testimonium. Vid~nt ergo'/ 

Jesum stantem, ablata uube, ' et Moyser,t et Ehameva­
" hui~s'e ; quia postquam Legis !\t J'rophetarum Ul,nbta , 

discesserit, quœ',velam~nto SUD apostolos texera" utrUl]:l-
qué lum!')Jil in Evangelio reperitull,. ', , • " ' ' 

« Et descen(ientibus lUIS de monte prœcepit Jesus, 
,di cens ; Nerriini dixe;itis visionem, donec Films hoininis 
a, mortuis rèsu~'gat. » Futuri regni prœme?itatiô, e~ glo-

1.1 
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du royaume à venir et la gloire du triomphateur 
avaient apparus sur la montagne. Le Christ ne 
veut pas que cett,e manifestation soit ré:,élée 
,aux peuples, dans la crainte qu'elle ne rencontre 

, qu'incrédulité, tant la chose est inouïe, ou que 
les ignominies de la croix venant après une 
gloire si éclatante, ne soulèvent un plus grand 
scandale, dans ces esprits grossiers. 

« Ses disciples 'l'interrogèrent et lui dirent : 
Pourquoi donc les Scribes disent-ils qu'il faut 
qu'Élie vienne auparavant? » Ibid. 10. Si nous 
ne connaissions le motif qui pousse les disciples 
à interroger leur maître sur Élie, leur question 
nous semblerait extraordinaire et déplacée. 
Quel rapport en effet y a-t-il entre les faits 
racontés plus haut et cette question sur là vel~ue 
d'Élie? C'est une traditio~ ' des Pharisiens, basée 
sur le propMte Malachie, (le dernier des douze 
prophètés) qu'Élie viendra avant l'avènement du 
Sauveur, qu'il réunira le cœur des pères à leurs 
enfants, et le cœur des enfants à leurs pères, ét 
qu'il établira toutes choses dans leur état primi­
tif. 111 alach. IV. Les disciples donc, pensant que ce 
passage du Christ à la gloire, est celui dont ils 
ont été témoins sur la montagne, disent: Puisque 
vous êtes déjà venu dans la gloire, pourquoi 
votre précurseur n'apparaît-il pas? question 
d'autant plus naturelle dé leur part, qu'ils avaient 
vu Élie disparaître. Et lorsqu'ils ajoutent: « Les 

ria triumphantis demonstrata' fuerat in monte. Non ergo 
vult hoc in populos prœdicari , ne et incredibile esset pro 
rei magnitudine, et post tantam gloriam apud rudes 
animos sequens crux scandalum faceret. 

« Et interrogaverullt eum discipuli, dicentes : Quid 
ergo SCl'ibœ dicunt, quod Eliam oporteat pl'imum veni­
re? » Nisi causas noverimus, quare interrogaverint d~s­
cipuli super Elire nomine, stulia videtur, et extraordi­
naria eorum interl·ogatio. Quiet' enim pertinet ad ea, qriœ 
supra scripta sunt, de Eliœ adveritu quœrere? Traditio 
Pharisœorum est, juxta Malachiam prophetam (qui est 
novissimus in duoclecim) quocl Elias veniat ante ad ven­
tum Salvatoris, et reducat COl' patrum ad filios, 'et filio­
l'um ad patres, et restituat omnia in' antiqunm statum 
JJ{cûaoh. IV • .!Estimant ergo discipuli trausformationem 
gloriœ hanc esse,quam in monte videant, et clicunt : Si 
~am venisti in gloria, quoinodo prœcursor tuus non appa­
l'et, maxime quia Eliam viclerant r ecessisse . Quando au­
tem acIjiciunt :, « Scribre clicunt quod Eliam oporteat 
primum ven ire : » Prilnum dicendo, cstendunt quod 
nisi Elias venerit, non sit seClmdum Scriptul'as Salvato­
ris acl ventus. 

1 , 
scribes disent qu'il faut qu'Elie viemie auparalo. 
vant. » Par le mot« auparavant » ils montrent 
que si Élie n'est pas venu, l'avènement du Sau­
veur ne se fait pas conformément aux Éqitures. 

« Jésus leur répondit: n est vrai qu'Élie doit 
venir et qu'il rétablira toutes èhoses. ,Mais je 
vous déclare qù'Élie est déjà venu. »Ibid. 11. 12. 
Le même Élie qui viendra corporellement àu 
second avènement du Sauveur, est venu en es­
prit et en vertu dans la personne de Jean. 

«' Et ils ~le 'l'ont poip.t connu, mais ils l'ont 
traité comme il leur à plu. » ' C'est-à-dire, ils 
l'ont méprisé et lui ont tranché la tête. »Ils feront 
souffrir de même le Fils de l'homme. Alors les 
disciples comprirent quec'étatt de Jean':Baptiste 
qu'il leur avait parlé. » Ibid. 13. Jean-Baptiste a 
été mis , à mort par Hérode et Hérodias; pour­
,quoi donc les accuser d'avoir fait également cru­
ciflyr Jésus, quand nous lisons que les Scribes et ' 
les Pharisiens ont été l~s auteurs de son supplice1 
No~s répondons en deux ' mots que la secte dés 
Pharisiens s'est rendue complice du meurtre de 
Jean en y acquiescant, et qu'Hérode,prit une part 

,volontaire à la mort du .'Sauveur, car c'est lui 
i qui, après l'avoir accablé de railleries et de 

mépris, l'a renvoyé à PiJate, pour que les Jqifs 
le crucifiassent. 

« Seigneur, ayez pitié : de mon fils qui est 
lunatique et qui souffre beaucoup, car il ton~be 

« At ille l'espondens, ait illis : Elias quidem ventul'lis 
est et r estituet omnia. Dico autem vobis, quia Elias jam 
ve~it. » Ipse qui ventur~s est in secundo Salvatoris acl­
ventu, juxta corpol'is fidem, nunc pel' Joannem venit iu 
vil'tute et spil'itu. 

« Et non cognoverunt eum; sed fecerunt in eo ,quœ­
cumque voluel'llllt, » Hoc est, sprevel'unt, ~t clecollaye.., 
l'unt eUin. ' ' 

« Sic et Filius hominis passurus eot ah eis. Tunc intel­
lexerunt discipuli, quia de Jomme Baptista dixisset eis. 'Ii 

'Quœritur autem cum H~rodes et Heroclias Joannem 
interfecerint, quomodo ipsi Jesum quoque crucifixisse 
dicantur, cum legamus eum a SCl'ibis et Pharisœis in­
tel'fectluü ~ Et l:\l'evitel' l'espondendum, quod et in J6an­
nis nece Phal'isœol'um factio cQnsensel'it, et in occisione 
Domini Herodes junxeritvoluntatem ~uam, qui ' iilusum 
atque despectum remiserit ad Pilatunl, ut crucifigel'ent 
eum. 

« Domine, miserere 'filio meo, quia lunaticus est, et ' 
male patitul' : nam srepe cadit in ignem, et crebl'o in 
aguam, Et obtuli eum discipulis tuis; et n'on ' potuerunt 
CUrare eum. » Quam ob ,causam cIre/noü 6JJservans' lunœ 
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souvent dans le feu et souvent,dans l'eau. Je l'ai 
présenté à vos disciples, mais ils ' n:ont pu le 
guérir. »Ibid. 14. 15: Pbur quel motifle démon 
tient-il compte des ,phases de la 'lvne pour se 
saisir des hommes/ et au moyen des, créatures 
fll-ire blasphémer le Créateur, nous l'avons dit 

\ 

:pl"~s ,11aut. Pour moi, dans le sens tropolo'gique, 
le lunatique est celuiquL par moments s'~ban­

,dom1e au vi~e, ne poursuit pas ce qu'il a com-
l '.-' 

mencé; , mais à, des ,haut et des bas" tantôt se 
précIpite dans le feu dont brûlent les cœurs 
l,l.dultères, Osée "\;II, et tantôt se plonge dans les ' 

, 6aùx qui, sont impuissances à éteindre la charité. 
:Quant à ces autres paroles: «, Je l'ai présenté à 

de ses ordonnances, et lui dirait: Jusqu'àquand 
irai-je vous voir? jusqu'a quand perdrai-je mOll 
temps et ma science, puisque je vous prescris unE;) , 
chose et v0l1-s en faites une autre? Et la preuve 

que sa colère ne tombe ~pas SUl' l'homme; mais " 
sur le vice, et qu'en la personne de cet homme, 
il veut reprocher à tous les Juifs leur manque 
de foi, c'est qu'il ajoute aussitôt: « Amenez-le 
moi icL » 

« Et Jésus le menaça, et le démon sortit, et 

l'enfan~ fut guéri au même instant. » Ibid. 17. 
Ce n'est pas au patient, mais au ,démon 'que la 
menace aurait' dû s'adres'ser. On peut encore 

,/ 

dire qu'il menaça l'enfant et que le démon en 
vos disciples, mais ils n'ont pu le guérir, »elles sortit, parce que le démon n'avait d'empire ~ur 
sont comme une accu'ation indirec~e des app­

~ tres, q\loique l'impossibilité de guérir n'ait pas 
tO)ljourspour cause, l'incapacité des médecins, 

, ruais surtout la foi de~malades, selon cette 
:i; parol~, ~u .sauveur : « Qu'il vous soit râIt s;loh 
~~ti'e, foi : » Marc v. 34. et x. 52. 

«Mais Jésus répondit' : '0 l'ace Incrédule et 
,dépravée, jusqu'à quand ,serai-je avec vous? 
jusqu'à quand vous souffrirai-je? Amenez-moi ' 
ici q~t enfant. » Ibid.' 16: Il ne faudr~it pas con­
,cl\!re de,ce 'langage que Jésus f\lt rempli de dé~ 

t goût, que ce Sauveur plein de douceur et de man­
,su'étude, qui resta I1J.Uet comme l'agneau devant 
;ceb,li.quile tond. Isai. LIlI, ait lai'ssé échapper des 
paroles de colère. Il parle ici comme un méde':' 

,Gin qui verr:~it son malade ne tenir aUCU!l ~on1pte 
, -. l , 

~\ , 

cursum, corripiat homines" et pel' creatnras inCamare 
stndeat Cr,eatorem, ,snpra diximns. Mihi autem videtur 
)uxtll tropologiam lunaticus ,e,se, qui pel' horarum mo­
menta,mùtatur ad vitia:, nec persistit in ,cœpto, sed cres­
cit at,que deCl'escit j 'et, nunc in ign,e il fertnr, ,quo adnl­
teràntium corda SUccè;lsa sunt Osee VII : nùnc in àquas, 
ql!::e , Iton valent exstinguere- charitatem. 'Quod ,autem 
dieit :, « Obtuli eùm discipnlis tuis, ~t J?on potuerunt 

. éu,'rare !Jum, ,» latenter accusat ' apostolos, eUlu impossi­
, ~jlitaseuran:di, interdum' pon ad ,ilnbeeillitatem cui'an~ 
tium, sed ,ad 'eorum ,qui cm; ndi sunt fidem referatur 
(llcerÎte Domino. « Fiat tibi secunclum ,fidem tu'~~. ,: " 
],IIw'o. ,v, 34, et x, 52. " , ' " 

'1 .', 
" :'" ,Respondens ,auVim 'Jesus, ait: 0 generatio incredula 
'el pel've\,sa, qüollsque erb vobiscum? Usquequo ' patlar ' 
yo'1Î ?,afferte huc jllum ad me'. » Non quod t::edio supe­
'ri)tul' sit;, <'jt mansuetus ,a,~ mitis, qui non apel'uit sicut 
,âgrîü~ cora~ tQndénte os sU,um Isài. LIlI, nec,..!n verba 
fUl'oris eruperit,,; sed quod similitudineni medici, si regro-
tum vide~t contra sua Pl'fBCepta se gerere clicat: Usque": .. l . ,- j. ,- -.~ _. , 

lui, qu'à cause de sei'l péchés. 
« Et ÜS dirent: Pourquoi n'avohs-nous pu 

nous autres chasser 'ce démoil? Jésus leur 
répondit : A cause de v?tI;e incrédulité, je 

, vOus l~ dis en vérité. » Ibid. 18. C'èst la pensée 
exprimée dans une autre endroit: « Tout ce que 
vous demanderez en mon nom avec une foi vive, 
:vous l'obtiendrez. » Joan. xv, 2. Ainsi, quand 
nous n'obtenpl1s pas, ce n'est pas impuissance 
de celui qui doit, accorder, Plais faute de ceux 

qui demandent, 
« Si yous aviez de 'la foi comme' un grain de 

sénevé, vous diriez à cette montagne: transporte­
toi d'ici ' là, et elle s'y transporterait, et ri~il ne 
vQuS'serait impossible. » Ibid. 19. Parce que , le 

royauine du ciel est comparé à un grain de 

quo accedam ac] don1ll!ll , tuam, quousque artis perdam ' 
~ndustriam, n1e aliud jUibente et te aliud perpetrarite? 1n­
tantum autem non est iratus homini, sed vitio j et pel' J 

'unum homi~em Jud::eosarguit infidelitatis, ut statim 
intulerit : « Afferte eum huc ~d me. ' ' 

« r~t increpavic illum' Jesus, et exiit ab eo dremonium, 
et curatus est puer ex illa hora. » Non ille qui patieba­
t~r, sed dremqn debJ'ilrat ine~epari. Siv~ ll1crepavit 
puerum, 'et exivit ab eo dremon, quia propter peccata 
sua a d::emone fuerat oppressus. '-

« Et dixerunt : quare nos non potuimus ejicere illum? 
Dicit illis Jesus: Propter incr~dulitàtem vestrmu. Amel\ 
quippe dico vobis. » aoc est quod in alia loco dicit: « Qu::e­
cumque in nomine meo,petiel'itis, » eredent,esaccipietis, 
Joan. xv, 2. Ergo quoties nOl~ accipimus, ' non pl'::estan-.,c 
tis est impossibllitas, sed cnlpa deprecantium. 

« SI habueritis fidem sicut granum siqapis, dicetis ' 
monti' huiè :, Transi hine, et ,transibit, et nihil imp(}ssi­
bile , erit vobis. » Putant aliqui fidem granQslnapis COp1-;, 
paratanl', parvam dic!, j:li'ldregnurr\ cœlOl'un1 grano 
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sénevé, qui est la plus ' petite de tOlftes les 
semences, certains esprits l:\'imaginent qu'en 
comparant la foi ,au grain ,de sénevé, le' Sauveur 
n'a youll\ parler que .d'une très petite foi; tandis 
,que d~ ces paroles de l'Apôtre : « Et quand 
jaurais la foi la plus vive, une foi capable de 
transpor~er le,s montagnes, » Gorinth. xv. ,2, il 
faut ~u contraire conclure queb'est une grande 
foi, celle qui est égalée au grain de sénevé. La 
montagnE)i qu'il est ici question de transporter, 
n'est pas une montagne matérielle, visible aux ' 
yeux du' corps, mais la montagne que le Sauveur 

, transporta bors ' du lunatique; car c'est du 
démon qu'il ' faut entendre ces paroles: « Vous 
diriez ' à cette montagne, transportez-vous d'ici 

,là et elle s'y transporterait. » Il faut donc reg ar-
der 'comm~ des insei1sé~ c~ux qui accusent les 
apôfres' et tous les chrétiens , de n'avoir .jamais 
eu la moindre dose de foi, sous ce pr~texte 

qu'avcun d'eux n'a ' transporté des m:oI1tagnes. 
Transporter des montagnes d'un endroit dans 
un autre, ne sert de rien à personne, et, ce serait 
mettre le miracle au service d'une vaine et cou­
pable ' ostentation; ce qui est vraiment utile à 
tous, c'est la ,translation de cette montagne ,qui, 
:tu dire du prophète, corrompt toute la terre. 
Zach. IV. 

, , 

,« Mais cette sorte de démons ne sechasse 
que par la '. prière et le jeûne. » Ibid. ?O. En 
nous apprenant de quelle manière on" peut 
chass,er les esprits les plus mauvais, il nous 

' sinapis copferatur; c?m apostolus dicflt : « Et si "totam 
fidem habuero, ita ut montes transferam l Cor xv, 2. 
E)rgo magna est fides, quœ grano sinapis coœquatur 
Montis translatio non ejus significatur, quem oc ulis 
,carnis , aspicimus, sed illius qui a Domino translatus 
fuerat ex lunatico. Quod enim' ait: « Dicetis m mti huic : 
transi hÎl:lC, et transi bit, ',> de tlœmone int~lligitur. Ex 

. quo stuJtitiœ cqarguendi sunt qui contendunt, apostolos, 
omnesque credentes, ne parvam quidem habuisse fidem, 
quia nullus eorum mOllteô transtulerit. Neque enim tan-

, tum prodest montis de alio in 'alium locum translatio, 
, et vllp,a signorum quœrenda ostentatio j quantum in utili­
, tatem omnium iste mans transferendus est, qui pei, pro: 
' phetam,dicitur corrumpere omnem terram Zaoh. VI. , ' 

« Hoc autem genus non ejicitur; nisi per orationem èt 
jejunium. » Dum d,!cet quomodo nequissimus , dœmon 
possit expelli, omnes instituit ad vitam. 

« Con:;versantibus autem eis in Galilœa, dixit illis Jesus: 
'Filius , hOJl).inis ,tradendusest in ,manus hominum, èt oc-

, , 

indique ~;tOl\S ce qui est nécessaire à,la vie 

spirituellE\. 
« Comme ils étaient dans la Galilée, Jésus leur 

dit: Lé Fils de l'homme doit , êtr,e livré , entre' 
les mahls des hommes, et il le feront mourir, et 
il ressu~citera le troisième jOlJ,r, ce qui les affli­
gea extrêmement. » Ibid. 21 seqq. Le Sauveur , ' 
entremêle constamment les promesses conso- ' , 
lantes ,et joyeuses aux prédictions tristes, afill 
que la réalisation inopinée ae ces dernières, ne 
jette pas l'épouvante au cœur des apôtres" 

,mais' les trouve prépar'és à les supporte~ 'coUJ'a:" ' 
geusement. 'Cal' si d'un côté, l'annonce de sa 
mort les l'emplit de tristesse, de l'autre, l'annonce 
de ~a résurr'ection au bout de tuois jours dott 
les <,Jombler de' joie. Or s'ils s'attristent à ce 
point, ce n'est pas qu'ils manquent de foi (car 
ils I\:ignoraient pas que le f;?auveur avait répri-

; mandé Pierre de , ce qu'il ne goûtait point Jes. 
. ch~ses de' Dieu, mais celles des homme~); c'est 
que, dans leur atrecti~n pour,/(,JUr maître, ils ne 
peuvent souffrir qu'on dise de lui des . choses 
affligeantes et humiliantes. 

« Et lorsqu'ils furent arrivés à CilpharnaülTI, 
ceux qui recevaient le tribut des deux drachmes, ' 
s'approchèrent de Pierre et lui dirent 
Votre maître paie-t-il le tribut~ Il répondit 
Oui. » Ibid. ' 23. 24: Après l'empereur 
Auguste, la Judée devint tri)mtair.e, et tous ses 
habitants furent soumis à l'impôt du cens. De là 
le voyage de Josepn et Marie sa pa:r:ente à. Beth-

cident eum j et ~ertia die resurgEjt. Et contris' ati ·sunt 
vehementer. » Semper prosperis miscet tristia~ ut cum' 
repènte venerint, non terreant apostolos j sed a prœme­
ditatis · ferantur animis : Si eniJ!!' çontristat eos quod ' " 
occidendusfest, debet lœtific;ü'e qudd die tertio ) dicitur , ' 
resur~ecturus. Pono quo ct éontristantur, et contristantur 
vehementer, non de infidelitate ,venit (alioquin scierant 
[Al. scirent] etPetrum esse 'correptum, quare non saperet 
ea quœ Dei sunt, sed ,quœ hOj1linum) verum quïa pro di­
lectione magistri, nihil de eo sinistrum et humile patiun" 

," tur audire: , , \' ,.,:, 
,- _\ ,1 ' . 

, «Et cum ' veniss'ent Capha~naum, accesserun~ qlU " 
didrac,hma accipiebant, ad Petrum,"et dixerunt,'; ,Magis­
ter vester non solvit didrachma Y Ait : Etiam~ » Po~t 
Augustum Cœsa~'em Jndœa facia est triiJntaria; ' et 1 

dmnes censi capite ferebantur. ' Unde et Joseph cùm 
f - J, ,. 

Maria cognata . sua ' professus kil , profectus]' ~st ' in 
Bèthleem. Rursum quonjam., nutritus erat in Nazareth 
(lluod est oppidum Galilœœ Capharnaum urbi subjacens) 

,) 
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Iéem. De plus, Jésus ayant été élevé à Nazareth, 
et Nazareth étant soumis àl'ahtorité de Caphar-' 

abaissements ~oulut accomplir toute justice. 

naüm, les receveurs' du tribut le lui demandent '. ' 
Malheureux que nous sommes, nous portons le 
nom dû Christ, ' et nous ne faisons ' ri~n qui soit 
digne d'tine' si auguste majesté; pour nous, 

, \ 

comme de coutume" et comme ils n'osent s'atta­
quer à lui à càuse des prodiges merveilleux 
q~;il opère, ils s'adresseilt " au disciple,et lui 
demandent malicieuS~m!3nt si son maître paie le 
triJ;mt, ou >s'iL se révolte contre les décrets de 
Cés~r, selol). ce que nous lisons ailleurs :« Est­

,~permis de payer l;trib4~ à, César ou de ne pas 
le payer} »IMarc. XII., 14. 
, <::<Etétant entré dans la m~ison, 'Jésus le pré-; 
vint et dit. » Les gens qui percevaient les d~ux 
drachmes avaient pris Pierre à part. Le Seigneur 
~tant entré dans la ,maison, ne laisse. pas à 
Pierre 'le temps de lui raconter l'affaire, il l'inter­
roge lui-mêine; ~t de cette façon, ep montrant 
à ' ~es disciples qu'Hest au courant de ce qui 

: .s'est passé hors de sa présence! il les empêchera 
'de se, scandalisen de la demande du tribut. 
" «Simon, que Yous en semble? De qui I~S rois 
. de la terre reçoivent-ils les tributs et lès impôts, 
de le?rs propres enfants ou des étrangers? Des 

, étrangers, répondit . Pierre. Jésus lui , dit : Les 
'enfants fsônt dplic exempts. »Ibid. 25. Selon la 

"qhaÏr et 'selon l'esprit, Notre-Seigneur était dou­
blement fils de roi, d'un côté~, issu de la famille 

, de J)avid; del'autre~ Verbe du Père tout-puis­
sant; fil$ des rois, il ~'était donc pas soumis au 
tribut; mais lui qui avait épousé' la chair et ses 

ex more poseunt tributa; et pro signorum magnitu~ine 
, " hi qui el'igeb;;tnt, non audent ipsum repetere, sed dis­

çiplflum eonveniunt, sive malitiose i~terrogant : utrum 
( ' reddat tributa, an, dimtradieat Coosarls voluntati; juxta 

quod in alio loco legimus : « Lieet Coosaris tributa sol ... 
. 'vere, an non, » Marc. XII, 14? 
, , ~ Et eum intrasset ' i~ domum, pl'oovenit eum Jesus, 

i diéer~; » Qui" didraphma exigebant, seOJ;sum eonvenel'ant 
·' Petrum.' Cumque intrassat domum, antequam Petrus 
s\)ggereret, intel:rogat pominus, ne scandalizentur dis-

, ,cipuli ad postulatiQnem tJ;ibuti; euin videant eum nosse 
'\ 'TIlOO ;;t~sente se gesta sunt. " . 

" \ ! « Quid tibi yidetul', Simon? Reges terrre a quibus 
" accipiunt trib1itum vel censum, a filiis suis, an ab alienis? . 

: Et: ilIe ,dixit : .Ab alienis. Dixit illi Jesus : Ergo liberi 
, ;sünt filii. ,» Dominus noster, et se?undum carnem, et 

secundum spiritum' filiu'; regis erat, vel ' ex David stirpe 
generatus, vel omnip,otentis Verbum f'atris. Ergo tributa 
qua'si règum filius non debebat, sed qui humilitatem car-

.' h.is assumpserat, debuit adimplereomnein justitiam. Nos­
"que .infélices'q\li Christi eensemur nomina, et nihil dignum 

"' ( \ 

il a porté la croiX;, il a payé le tribut, et nous lie 
p,ayons pas le tribut en ' son honneur, et .comme 
d'es fils de roi nou~ sommes exempts des impôts. 

« Mais afin qUé nous ne les scandalisions point, 
allez-vous-en à la mer et jetez votre ligne; et le 
premier poisson que vous tirerez . de l1~au, pre­
nez-le, ouvrez-lui la bouche; vous y trouverez 
lm statère qùe vous prendrez et qué yous leur 
donnerez pour moi et pour vous. »Ibid. 26. Je 
'ne sais ce qu'il faut admirer ici davan'tage, la 
prescience du Sauveur ou sa grandeur, d'âme. 
Sa prescience : il savait qu'un poisson portait 
un statère dans la bouche, et que ce serait lui 
qui se ferait prendre le premier. Sa 19randeur 
d'âme . et sa puissance, si ,c'est en vertu de sa 

" parole que le statère a été créé dans la bouche 
. du 'poisson', et, si elle a prodiüt instalitanément 
ce que l'apôtre devait y trouver plus tard. Dans 
le sens mystique, il me semble que le Sauveur 

, est ce po~son qui fut p;ris le premier, qui se 
trouvait dins les profondeurs de la mer, et 
'habitait les abîmes amers; afin que le premier 
Ada!ll' fût délivré' par le second, et que ce qui 
se· trouva dans sa bouche, c'est-à-dire, son hom­
mage, fût donné pour Pierre et le Seigneur. Et 
ce prix est parfaitement choisi; il est partagé, 

, 
tanta facimus majestate; ille 1'1'0 nobis et crucem susti­
nuit, et tributa reddidit, nos pro ,ilIius honore tributa 
~on reddimus, et quasi filii l'egis a vectigalibus ' imlpunes 
sumus. 

« Ut autem non scandalizemus eos, vade ad mare, 
et lllitte hamum, et· eum piscem qui primus ascendel'it, 
toile. Et 'aperto ore ejus, invenies staterem; . ilium 
sumens, da eis pro me et te. » Quid primum ,mirer in 
h~c loco, nescio, utrum prooscientiam, ' an magnitutlinem 
Salvatoris, Prooscientiam quod noverat piscem habere in 
ore staterem, et quod primus ipse capièndus esset . 
M~gnitudinem atque virtutem, si ad verbum ejus statim 
stater ' in ore pïscis creatus est, et ' quod futilrum erat, . 
ipse loquendo feceJ;'it. Videtur autem mihi 'secundum 
mysticos intellect us, istè esse piscis qui primus cap~us 
est, qui in profundo mariserati et in saIsis amarisqu~ 
gurgitibus mOl'abatur, ut pel' secundum Adam liberaretur 

, primus ~daIll,; et id quod in ore ejus, hoc est in-con­
fessione fuerat inventuIl\, pro Petro et Domino,reddere­
tur. Et pulchre idips1}m quideJl!. datu\' pretium, sed 
divisum est, quia proPetro qùasi'pro peccatore pretium 
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puisqu'il sert à payer pour les deux; mais' il est 
un, car si Pierre/en sa qualité dà pécheur avait , 
besoin d'une rançon,- Notre·Sei,gneur, lui, n'avait 

, pas commis le péché, et le mensonge ne s'était 
pàs' trouvé dans sa bouche. Isai. L.III. Le statère 

, est une pièce de monnaie qui vaut deux doubles 
drachmes; l'égalité de prix donné pour la déli-

venaient de voir que le même tribut avait été 
payé pour Pierre et le Seigneur, et de cette éga­
lité dans l'impôt, ils conclurent que Pierre pour 
avoir payé autant que le Sauveur était élevé au~ 
dessus de tous les apôtres; et c'est pour cette 
raisoh qu'ils demandent qui est le plus grand 
dans le royaume des cieux. Jésus connaissant 

vrance du serviteur et du maître, témoigne la leurs pensées et comprenant ce qui cause leur 
similitude de leur nature. Entendu simplement, 
ce verset est bien propre à édifier le lecteur, en 
lui monÛant le Seigneur tellement dénué de 
tou~, qu'il ne possède pas même de quoi- payer 
.là tribut pour lui et pour l'apôtre. Que si 
l'on objecte : Pourquoi alors Judas portait-il 
d~ l'krgent ,. dalls ~ne bourse? nous répondrons 
que Jésus - ne voulut pas employer pour ses 
besoiIls personnels le bien des pauvres, et en 
cela Ii nous a donné un "exemple à suivre. 

,« En cà même temps, les disciples s'appro­
chèrent de Jésus et iui dirent : Qui est, à votre 
avis, 'le plus grand dans le royaume des cieux? » 
Matth. xvm. 1. Je renouvelle ici une observa­
tion faite plusieurs fois déjà: Il faut rechercher 
avec soin les motifs de chacune des paroles et 
ùes actions du Sauveur. Après Ja découverte ùu 
statère, après le paiement du tribut, que vient 
faire ici cette question ilropinée des apôtres, et 

erreur, veut guérir cette ~oif de vaille gloire, en 
faisant naître dans leurs éœurs une généreuse 
émulation pour l'humilité. 

« Jésus àyant appèlé un petit enfant, le 'mit 
au milieu d'eux, et dit. » Ibid. 2~ Ou bien il 
appela simplement' ' le premier venu pour lui 
demander son âge, et leur- présenter en lui un 
modèle d'innocence; ou bien il se mit lui-même 
comme un petit enfant au miiieu d'eux, lui qui 
était venu, ' üon pour être servi, mais pour ser­
viÎ', afh~ de ieur donner un exemple d'humtlité. 
D'autres voient dans ce petit enfant le Saint­
Esprit qu'il dev;it faire pénétfet au ~~ur de ~es 
disciples, pour convertir leur ~rgueil en humilité. 

« Je vous dis en vérité, qne si vous ne vous 
convertissez, et si vous ne devenez comme de, 
petits enfants, vous n'entrerez point ,dans le' 
royaume des cieux. » Ibid. 3. Il est prèscritaux 

, 1 

apôtres, non pas d'avoir l'âge des petits enfantSi 
quel rapport Y, a-t-il entre toutes ces choses?, mais d'avoir leUr innocence, d'acquérir p~r le 
« En ce, même temps les disciples s'approchè- travail ce qu'ils tiennent des al).nées, d'êtr~ 

rent de Jésus et lui dirent: Qui est, à votre avis, petit~ enfants sous le rapport de la malice <'it' 
le plus grand dans le royaume des cieux? »Ils , non sous celui de la sagesse. 

reddebatur; Dominus autem noster pecéatum non fecerat 
nec dolus iuventus estin ore ejus. Isai, LlIl, Slater dicitur, 
qui duo habet didrachmata, ut ostenderetur similitudo 

, ' carnis, dum eodem et Sel'VUS et dominus pretio liberl!n­
tur. ' Sed e~ simpliciter intellectum œdHicat auditol'em : 
dum tantoo Dominus fuerit paupertatis, ut undè tributa 
pro se et apostolo redcleret, non habuerit . Quod si quis 
objicere voluerit : et quomodo Judas in loculis portabat 
pecuniam 1 Respondebimus, rem pauperum in isus suos 
convertere nefas putavit, nobisqueidemtribuitexemplum, 

«In illa horaaccesserunt discipuli 'ad Jesum, dicentes : 
Quîs :putas major est in regno cœlorum 1 ~ Quocl sœpe 
monui, etiam 'nunc observanclum est. Causœ quœrendœ 

, sunt singulorum Domini dICtorum atque factorum.Post 
in~entùm staterem, 'post tributa reclclita, quicl sibi vult 
apostolorum repentina mterrogatlO 1 « In ;ll~ hora acces­
sel'Ii:nt discipuli ad Jesum dicentes, Quis putas major est 
in reguo cœlorum î ." Quia viderant pro Petro et Domino 
idem tributum redditum, ex œqualitllte pretii, arbitrat.i 

sunt Petrum omnibus apostolis esse prœiatum, qm in 
reclditione tribut( Domino fuerat comparatu~, lcleo intel:­
rogant, quis major ~it in reguo cœlorum? Viclensque, 
Jesus cogitationes eorum, et causas erroris intelligens, 
vult desiderium gloriœ ltumilitatis contentione ' sànll,re. 

« Et advocans Jesus parvulum, statuit, eum in medio, 
et dixit, » Vel simpliciter quemlibet pal'vulinn, ~t œta­
tem quœreret, et simitituclinem innoèentiœ demrJUstraret 
Vel certe parvulum'statuit in medio Mrum seipsum, q~i 
non ministrari, sed ministrare,venérat, ut eis humililalis 
tribueret exemplum, Alli parvuium mterpre~antuJ;' Spiri;- ' 
tum sanctum, quem posuerit in cordibus discipulorum, ut 
superbiam in humilitatem mut~ret. l' '. 

<l Amen dico vobis, nisi conversi fueritis_et efficiamini 
sicut pacvuli, non intrabitis in regnum cœiorum:, ,, Non 
prœcipitur apostol,is, ut œtatem habeant parvulorum, sed 
ut innocentiam, et quod illï per annos possident, hi pos~ 
sideant pel' industrjam j ut malitia, non sapentia parvuli 
sint. 

>, 
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« Q~jconque dOllc s'humiliera comme ce petit 
. enfant, celui-là sera le plus grand clans l~ 

/ ),roya~me des ci~ux. » Ibid. 4. Cet enfant que je 
, VOli~ donne comme un e;x:emple à suivre, ne 

persévère pas dans la colère, ne se souvient pas 
des injures qu'il a reçues, n'éprouve aucune 
délectation charnèlle à la vue d'une belle femme, 

' ne ,pense pas autrement qu'il ne parle. n faut 
qu'il en soit ainsi de vous; car si vous ne pos­
sédez ' une semblable ' innocence et une égale 
pureté de cœur, vous 'ne pourrez pas entrer 
,dans l~ royûume d~s cieux. Autre sens : « Qui­
conque ' ~'ll\lmiliera comme cet enfant, celui-là 

: . \, 

sera le plus grand ,dans le royaume des cieux. » 
Celui qui m'aura imité, et qui se sera humilié il 

15 
,-

ce ' sont les petits qui sont scandalisés; les grands 
ne le sont pas . 

« Il vaudrait mieux pour lùi qu'on lui attachât ' 
au cou une meule de moulin, et qu'on le plon­
geât au fond, de la mer. » Bien que cette con­
damnation ,soit 'générale et tombe sur tous èeux 
qui donnent du scandale, on peut néanmoins 
conclure des précédeiits qu'elle a sûrtout été 
ct • • 

prononcée contre les apôtres, dont la question : 

l,:' • , ' l11on ' exemple, au point de s'abaisser comme je 
me suis abaissé , en prenant la forme de servi­
tau~, c~lui-là e11trera da~s le royaume des cieux. 

qui est le plus grand dans le royaume des cieux, 
pouvait faire supposer qu'ils se disputaient les 
honneurs et les digriités. Qu'ils persévérassent 
dans ce défaut, le scandale qui en résultait, pou­
vait càuser la perte des hommes qu'ils appelatent 
à la foi, en leur donnant le tristè spectacle de 
le~rs compétitions ambitieuse~ . Quant à ~e~ pa-, 
roles : « Il vahdr~it mieux pour lui qu'on lui 

, Philip . 2. 
:~,~ ,:/.;,;;' 1 ~<,I' Quicou9,ue reçoit en mon nom un tel enfant, 
'\'<' ,"', c'ést moi-mame qu'il reçoit. » Ibid. 5. Celui qui 

'~'e~t' fàit 1'imitateur de l'humilité et d~' l'in~o­
ceuce du Christ, reçoit le Chris't en lui-même. 

,; 
\ 
.0;' , 

Et dans la crainte; que lorsque cela)eur arriver~, 
ies apôtres n'en tirent une gloire personnelle, il 
ajoute sagement que lorsqu'ils seront reçus 
aInsi, ce né seita pas à cause de leurs mérites, 

, , mais par honneul,1 pour leur maître. 
, « Mais celui qui scandalisera un de ces petits 

qui c~oie!it en moi. » Ibid. 6. Remarquez que 

« Qllicumque el'gO humiliavel'it , ~e sicut parvulus 
l istè hic est major irr regJ;lo cœlorum. »' Sicut iste parvulus 

cujus vobis exemplum tr)PllO, non perseverat in iracuh­
dia, nonlœsus meminit, non viùens pulchram muliel'em 

l' delecfatur, 'non aliud cogitat, et aliud loquitur; sic et 
vos nisi talem habueriti's innocentiam, et animi puri ta­
tem, 'non poteritis regna cœJoi'um intrare. Sive aliter: 
«, Quicumque h',lmiliaverit se sicut parvulus iste, hic est 
IIlàjor in ,reg,no cœlorum . " Qui imitatus fuerit me, et se 
iu exeniplum mei humiliaverit, ut tantum se dejiciat, 
q].IantufIÎ ego de je ci [Supp. me] formam servi accipiens, 
hic intr~bit iu regl\um cœlornm Philipp. II. -

\ ; « Et qui susceperit uhum parvulum talem in nomine 

" "', 
mèo, 'me suscipit, » Qui tÇllis fuel'it, ut Christi' imitetul' 
humilitatem et innocentiam, in eo Christus suscipitnl', Et .. ' ~ 

" , 

, J 

" prudenter, ne ,cum d~latum fuerit apostolis, se putent 
nonol;atos, adjecit, non illos sui [Al . sno] merito, sed 
magistrt ' honore suscipienclos. ,~ , ' 

" Qui autem ' scandalizaverit untlm de pusillis istis qui 
in me credunt. Nota quod qui scandalizatur, parvulus 
ë it l ,majores , enim Bcandala non recipiunt. 

l· ... : 

, attachât au cou 'une meule de moulin, » ce n'est 
pas autre chose qu'une locution en usage dans 
le pays. Les anciens Juifs châtiaient les grands 
criminels en les plongeant dans la mer avec une 

, pierre au cou. Il vaudrait mieux pour lui, car il 
est bien préférable d'expier sa faute par un 
supplice de peu de durée, que d'ètre réservé à 
d',éternels tourm~nts, le Seigneur ne punissant 
pas deu_x fois le même crime. Nahum. I. 

« Malheur au mon,de à cause des scandales, 
car il est nécessaire qu'il arrive des scandales; 
mais malheur à l'homme par qui le scandalè 
arrive. » Ibid. 7. Cela ne veut pas dire qu'il y a 

« Expedit ei ut suspendatur mola asinaria in (ollo 
ejus, et demergatur in profundum maris. » Ql1amquam 
hœc generalis possit esse sententia adversus oumes qui 
aliquem scaudalizant, tamen juxta consequentiam ser­
monis etiam: contra \lpostolos dictum intelligi potest, qui 
interrogando, quis major esset in regno cœlorum, 
videhantur inter se de dignitate contendel'e, et si in hoc 
vitio permansissent, poterant eos,quos ad /idem: vocabant, 
pel' suum scandall1m perde~ê, dum apostolos 'viderent 
inter se de honore pugllare, Quod autem dixit : « Exp&.­
dit ei ut suspendatur mola asinaria in collo ejus, » 
secunduI11 ritum provinci,œ loquitur, quo ipajoJ;um 
criminum ista apud veteres Judœos pœna fuerit, ut in 
profulldum ligato saxo demergerentur, Expedit alltem ei, 
quia multo melius est pro culpa brevem r ecipere pœnam; 
quam œternis servari cruciatib,us. Non enini vindicabit 
[Al, j:t)dicabitJ Domlnus bis üi idipsum Nahum. I. 

« Vœ mundo a s,candalis, Necesse est enim ut 
veniant scandala, Verumtamen vœ homini pel' quem 
scandalum venit. " ' 

Non quod necesse iit véuil'e ,scalldala, alioquin sine 

,.<.: '-

, 

',' 

"\," 

t',,' 

, 
-::".",:, " 

'/, 



SAINT JEROME 

llécessité que 'le, scandale arrivé, autrement ceux 
qui le donnent seraient exempts de péché; mais _ 
puisqu'il ' est nécessaire que , des scandales se 
produise,nt dans ce monde, chacun', est exposé ' à 
en donner par sa faute. Par cett~ condamnation 
générale, le Sauveur atteint en même temp~ 
Judas, qui àvait déjà ouve~t son cœur à la tra­
hison. 

« St donc votre main ou votre pied vous est 
un sùjet de scandale, coupez-le, et jetez-le loin 

-dé vous; il vaut mieux pour vous que vous 
entriez dans la vie n'ayant qu'un pied ou qu'ulle 
main, que d'en avoir deux et être précipité dans 
le feu éternel. Et si. votre œil vous est un sujet 
de ,scaQ,dale, arrachez-le, et jetez-:-le loin de 
vous; il vaut mieux pour vous que vous entriez 
dans la, y ie n'ayant qu'gn œil que d'en avoi~ 

'dyux et être précipité dans- le feu de lienfer. ~ 
Ibid. 8. , 9. A la vérité, il ,est nécessaire qu'il 
arrive des, scandales; mais malheur à l'homme' 
qui se fait volontairement l'instrument du mal, 
bien qu'il soit nécessaire que ce mal se produise 
dans le monde. En conséquence, toute affection 
doit être brisée, toute parenté rompue, si les 
rapports dont elles sont t'occasion scandalisent 
les fidèles. Supposons, dit-il, que quelqu'un vous 
soit aussi r étroitement ' uni que le sont la main, 
le pied, l'œil; qu'il vous soit utile; qu'il pre,nne 
vos intérêts; que vous ne puissiez vous passer 
de lui; il est pour vous un sujet de scandale, sa 
conduite toute différente de la vôtre vous en-

eulpa essent, qui scandalmn faeiunt, sed eum necesse sit 
in isto munda fieri scanda!a, unusquisquè suo vitio 
scandalis patet. Simulque pel' genera!em sententiam 
pel'cutitur Judas" qui proditioni animum prœparaverat. 

« Si autem manus tua, vel pes tuus scandalizat te, 
abscinde eum et projice abs te. Bonum est tibi ad vitam 
-ingredi ~ébilem vel claudum, quam duas manus vel duos 

, pades habe;ltem mitti 'in ignem œternum, Et si oculus 
scandalizat te, erue eum, et pJ:19jice abs te. Bonum est 
tibi cum unD oculo in vitam intrare, quam duos oculos 
habentem mitti in gehennan;, ignis, » Necesse est quidem 
venire s,candala, vœ tamen ei est homini, qui qubd 
nècesse ést ut fiat in mundo, vltio sua facit, ut pel' se 
fiat, Igitur oplnis truncatur affectus, et unïversa propin-

, qlÛtas amputatur, ne pel' occasionem pietatis lillUsquisque 
creden,tium scàndalis pateat, Si, inquit, ita est quis tibi 
cimjunctus, ut manus, pes, oculus, et est utilis atque 
sollicitils, et acutus 'ad pe,rspiciendum' scandalum autem 

" tibi facit, et propter dissonantiam mo~'um ' te pertrahitin 
gchennam,i melüis est, ut et ' propinquitate ejus, et 

, . 

" 

traîne au mal et , à l'enfer; il vaut mie\lx, vous 
priver de sa parenté et des _avantages temporels 
qui en résultent; de peur qu'en voulant gagner 
vos proches et vos amis, vous ne trouviez en 
eux une, occasion de ruine. Ainsi ni frère,. ni 
épouse, ni enfants, ni amis" en un mot, nulle 
affection capable de vous exclure du royaume 
des cieux, ne doit passer avant l'amour du Sei­
gneur. Chacun sai~ ce qui lui èst nuisible, cOn­
naît les tendances de son propre cœur, et le côt~ 
par lequel il est le plus exposé à la tentation. 
Il vaut mieux vivre dans la solitude' que de 
perdre la vie éternelle, pour avoir cédQ aux 
exigences de la vie présente. 

« Prenez bien garde de mépriser aucun de ces 
petits; car je vous déclare que dans le ciel, leurs 
anges voient sans cesse la filce de mon père qui 
est d'ans les éieux. Car le Fils de l'homme est 
venu sauver ce qui ét,ait perdu:' » Ibid. 10. 11. 
Il avait dit un peu plus haut qu'il fallait rompre 
avec les parel~tés et les relat~ons de)tbut genre; ' 
figurées par la main, te ,pied et l'œil, si elIes 
étaient une occasion de scandale; il va main­
tenant adoucir la sév~rité de cette prescription: 
« Prenez garde de mépriser aucun decel'l petüs. » 
Mes commandements, dit-il, sont d',une sévérité 
telle cependant qu'il y a en eux place encore , 
pOur la clémence. Autant qu'il est en vous, n6 
méprisez pas; mais en faisant votre salùt, cher­
chez aussi à procurer la guérison des autres. 
Mais si vous les voyez persévérer malgré tout 

1 

emolumentis carnalibus careas, ne dum 'vis lucrifaeere 
cognatos et nècessarios, causam habeas rùinarum, Itaque ' 
non frater, non uxor, non' filii, no,n amici, non omnis 
afféctus qui nos excludere potest a regno cœlol'lUll, 
amori Domini prœponatur, Novit )lnusquisque Cl'eden­
tium, quid sibi noceat, vel in quo sollicitetl,ll'-animus; ac 
sœpe tentetul'. Melius est vitam sofitariam ducere, quani 
ob vitœ prœsentis necessal'ia, œternam' vitam peraere. 

« Videte ne contelllnatis unum 'ex his pusillis, Dîco 
enim vobis , quia angeli eorum in cœlis semper vident 
faciem Patris mei qui ln cœlis est . Venit enim ' Filius 
hominis salvare quod perierat, »'Supra 'dixerat pel' ma- _ 
num, et pedem, et oculum, , omnes propinquitates 
et nescessitndines, quœ scandalum facere poterant, ' 
amputandas; austeritatem itaque sententiœ, subjecto ' " , 
pl'recepto temperat, dicens : « Videte ne cOJ;ltemnatis 
unum ex pusillis istis, » Sic, inquit, prreqipio severitatem, 
ut commisceri élemen:tiam doceam. Quantum În vobis 
est, nolite contemnere, sed pel' vestram salutem etiam 
illorum quœrite ,sanitatem. Sin autem ' perseverantes in 

, ' 
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.1" 'dans !~ péché,cOlltinuer à vivre 4ans l'esclavage 

, d'Il vice, il vaut mieux \vous sauver . seuls que 
périr en nombreuse compàgnie. « Car leurs 
anges dans le ciel voient sans cesse la face de 

) 

Les uns voient dans ce pasteur, celui ,qui, ayant 
1 . 

la -forme et la nature de Dieu, !l'a point cru ,que 
ce fût pour lui une usurpation d'être égal à 

Dieu, mais s'est anéanti lui-même en prenant la 
,,~ 

mon père .. » Ç1randeur incomparable des âmes, forme et la n ature de serviteur, se rendant 
dignes d'avoir chacune, dès son entrée dans la obéissant jusqu'à la mort, jusqu'à la mort de 

'i " vie, un ange préposé. à sa 'garde. De là ce que la croix, Philipp. II, 6 seqq. et qui n'est descendu 

" 

n@s ';Iisons dans l'Apocalypse de saint J!'lan : 
Écr,ivez ceci à l'ange d'Éphèse, à l'ange de Thya­
tire, à l'allge de Philadeiphie, aux anges des 
quatre autres églises. Apoc. 1. 2. 3. De là éga­
,lem,ent cette prescription de l'Apôtre: que les 
femmes Se voilent la tête dans les églises à ' 
cause des anges. 1 Corinth. XI. 

'-« Que vous en semble? Si un homme a cent 
" ", ~ J brebis et qu'une seule vienne à s'égarer, ne 
0,,, .. ' laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres 
{'.; 

, 
. ~.\ 

, ,. 

sur les montagnes pour aller chercher celle qui 
s'est égarée? Et s'il arrive qu'il la , trouve, je 
vou,s dis ell, vBrité qu'elle lui caUSe plus de joie 

, que ,les quatre-vingt-dix-neuf qui ne se sont 
point ' ~garées . »' Ibid. 12. 13. Les pl:'émisses 
posées plus 'haut : « Prenez garde de mépriser 
aucun de ces petits, » ont pO)lr conséquence une 
exhortation à la clémence. Qu'est-ce autre . .". chose en effet que cette parabole des quatre-
vingt~dix~neuf brebis laissées sur la montagne, 
et de cette brebi~ égarée que le bon pasteur rap~ 

' porte au bercail sur ses épauies parce que sa 
faib1~sse et sa fatigue l'empêchent de marcher. 

peccatis '{ideritis, et vitiis servientes, melius est vos solos 
\ If ,', , salvos fieri, quam perlre cum pluribus. « Quia angeli 
, , 

, ' 
, ' 

, \1 

" 
" '/ 

eorum in cœlis . 'vident sémper faciem Patris, » Mag'na 
~lignitas animarum, ut unaquooque habeat ab ortu nativi­
tatis in custodiam sui angelum delegatum. Unde legimus 
in Apocalypsi J~iannis : Angelo Ephesi, Thyatirre, et 
angelo Phil.adelphiœ, et angelis quatuor . reliquarum 
;EGclesiurum scribe hœc Apoc. l , 2, 3. Apostolus quoclue 

\. ': pr œcipit velari capita' ecclesiis feminarum, propter an-
,~ gèlos 1 .cor. Xl. _ 

, , «Quid' vobis ' videtlU' 1 Si fuerint alicui cenLum oves, et 
" el!raverit una ex eis ; nonne relinquit nonagüÙa novem 

in moutibus, et vadit quoorere eam quœ, èravit1 Et si 
contigerit ut inveniat'eam, amen dico voJ;>is, quia gaude­
bit 'super ea magis quam- super nonaginta nove111, quœ 

"non erraveI'tmt, ': Consequenter ad clem~ptiam pr~vocat, 
qui- prœmiserat" dicens : « Videle ne contemnati~ unum 
ex pusillis istis; » et suhjungit ,parabolam nonaginta, 
novem ovlum in"lnonti)JUs re]jctarum, 'et unius errantis, 
quam pastor bOl)US, . q\1ia propter nilliiam infiI1ll1Îtatem 
amb~lare nond oterat, humeris suis ad roliquum grege~ , . 

TOM . X. 

sur la t erre que pour sauver une pauvre petite 
br~bis qui s'était ,perdue, c'est-à-dire le genre ' 
humain. D'autres, pensent qu'il faut entendre 
p,\r les quatre-vingt-dix-neuf brebis, 'le nombre 
des justes, et par la seule 'brebis égarée, le pé­
cheuriselon ce que le Sauveur dit dans un 
autre endroit : « Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs i car ce ne sont pas 
les bien portants qui ont besoin . de médecin, 
mais ceux qui se portent ma).. » ~1-tc. v. 32. 
Cette parabole est rapportée , 'dans l'Évangile 
selon saint Luc, avec celle des dix drachmes et 
,des deux fils . Luc. xv. 

« Ainsi votre Père qui est dans les cieux ne 
veut pas qu'aucun de ces petits périsse. » 

Ibid. '14. Ceci se rattache à l'avertissement 
donné plus haut : « Prenez bien garde de mépri­
ser ' aucun de ces petits. » La parabole qui sépare 
'(Jes deux versets, apour but de montrer qu'il 
ne faut pas mépriser les petits. Et maintenant 
de ées paroles ' : « Votr.e Père qui est dans /les 
cieux ne veut pas qu'aucun de ces p<:tits pé­
risse, » il ressort que si l'un de 'ces ' petits vient 

reportavit. Quidam putant istnm esse pastorem, qui CUln 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est. se esse 
Œlqualem Deo; sed exinanivit se, fOl'lllam servi accipiel~s, 
factùs obediens P;ltri usque ad lllor tem, mortem auterh 
crncis Philipp. Il, 6, et seqq. : et ob,id ad terrena 
descenderit, ut salvam laceret nnam oviculam qllOO 
perierat, hoc est humannm genus. Alii vero in nonaginta 
novem ovibus, jusbl'um putant numerum illtelligi; et 
in Ulla ovicula, peccatoi'em secundnm quo cl in alio loco 
dix~rat : « Non veni justos vocure, sed peccatores : non 
enim opus habent sani rrïedico, sed hi qui se male ha­
hent. » L~tc . v; 32. Ista parabola ID Evangelio 
secllndum Lucam CUln aliis ' duabus parabQlis . decem 
dl'achmarum et duorn~ flliol'umSêripta est Luc. xv. 

« Sic IWn est voluntas ante Patrem vestrum qui in 
cœtis est, ut pereat. unus de pusill is istis. ». Refert ad 
superius propositum, de quo ' dixel'at :' « Videte ne 
contemnatis unum ex pusillis istis ; » et docet . idcirco 
parabolam positllm, ut pusilli non contemnantUl' , In e'o 

aute!!1 quod dicit' : <\ Non est voluntas ante faM 

trem vestrl1~n, ut pereat U\1US de pusillis i~tjs ; » quotie~ 
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18 SAINT JÉROME , 
à périr, c'est contrairement à la volonté du 
Père~ 

, « Si donc votre frère a péché contre vous, 
allez, reprenez-le entre vous et lui seul; ' s~il 
vous ~cbute, vous aurez gagné votre frère 'i 
mfÙs s'il ne vous écoute pas, prenez encore avec 
vous une ,ou deux personnes, afin que tout soit 
confirmé par l'autorité de deux ou trois t~moins. 
S'il ne les écoute' pas, dites-le à l'Église; 'et s'il 
n'écoute pas l'Église même, qu'il soit pour vous 
comme un païen et un publicain. ' » Ibid. 15. 

Seqq: Si votre frère a péché contre nous, s'il 
nous a blessé en quelque chose, nous avons le 
pouvoir, que dis-je! le devoir de lui pardonner, 

"1 "car il nous est commandé de pardonner à /ceux 
, qui noùs ont offensé. Si c'est contre, Dieu qu'il a 
péché, ceci ·ne nous regarde plus. L'Écritùre dit 

'v 1 • 

'fm"effet :« , Si un homme pèche contre un autre 
homme, le prêtre priera pour lui. Mais s'il pèche 
contre Dieu, qui priera pour lui ?» Nous agi~­

sons, nous, autrement; très clém~nts pour les 
offenses faites à Dieu, nous vengeons sévère­
ment nos propres injures. C'est en particulier 
qu'il 'nous faut ' d'abord reprendre notre frère, 
~le peur qu'ayant dépouillé une fois toute pudeur 
et toute honte, il ne persévère dans le péché. , 
S'il nous , écoute, nous gagnons son âme, et ~n 
procurant son , salut, nous assurons aussi , le 
nôtre. Mais s'il refuse de nous écouter, appelons 
un autre de nos frères. Refuse-t-il également 

,aIiquis perierit de pusillis istis, ostenditur quod non 
voluntate Patris perierit. 

« Siautem peccaverit in te frater tuus, vade, et 
corripe eum inter te et ipsum solum. Si te audierit, 
lucratus eris fratrem tuum. Si autem te ,non audierit , 
adhibe tecum adhuc unum vel duos, ut in ore duorum 

, vel, trium tes.tium stet omneverbum. Quod si non audie-
rit èos, dic Ecclesioo. Si autem EcclesiafJl non audierit, 
si't tibi sicut èthnicus et publicanus. » Si peccaverit in n~s 
frater noster, et in qualibet fausa nos looserit, dimit­
tendi habemus potestatem, immo hecessitatem, qua 
[Al. quialprrecipitur, ut debitoribus nostris debita dimit-

. tamus, Si ,autem in Deum quis peccaverit, non est nostri 
arbitrii. Dicit enim . Scriptura' divina : « ~l peccaverit 
homo in hominem, rogabit pro eo sacerdos. ,Si autem 
in Deum peccaverit, quis rogabit pro eo 1 » Nqs eeontrario 
in Dei injurià benigl1i sumus, in nostris contumeliis 
exercerons odia. , Corripiendus est autem frater seorsum, 
ne 'si ,seII).el pudorem, ac verecundiam .amiserit, rema­
neali in·.'.peccato. Et siquidem audierit, lucrifacimus 

"animam ejus, et. pel' 'altel'ius , salutem, nobis quoque 
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'de l'écouter, appelons-en un troisième, dans le 
double dessein, ou de l'amener pÎus facilement 
au repentir, ou d'être témoin de son obstination. , 
Et si tout cela ne suffit pas, alors nous avons' le 
devoir de le signaler ,à tout l~ moode1 pour 
qu'on s'éloigne de lui, et que llil mépris publlc 
fasse ce que n'a pu la honte, et l'amène au salut. , 
En disant: «Qu'il soit pour vous comme , un 
païen et un publicain, » le Seigneur montre 'qu'il " 
faut avoir en plus grande horreur celui qui 
portant le riom 'de fidèle fait œuvre d'infidèle, 
que ceux qui sont ouvertement païens. Dans le 
sens tropologique, on appelle publicain ceux qui 
poursuivent les biens temporels, et travaillent à 
s'enrichir par ' tou~ moyens, par la ruse, la 
fraude, le vol et le ~arjure. 

~, 
1;,;' 

'? 

« Je vous le dis en vérité: tout ce que vous 
lierez sur la terre, séra lié daqs le ,ciel, et tout 
ce que vous délierez , sur la terre; 'sera délié 
dans le ciel,» Ibid. 18. Prévoyant Iqu'à cette 
sentence: « S'Il n'écoute pas l'Égli~e même, qu;n 
soit pour vous comme un païen et un publi­
cain, » le ,frère contempteur des avis de l'Église 
aurait pu répondre tout au moins ' dans son 
esprit: si VÔl~S me méprisèz, je :Veius mépri'se 
égalemeIit; et si vous me condamnez, moi aussi 
je vous condamne; il communique à ses apôtres 
un pouvoir sans égal, afin que ceux qu'ils 
condamneront sachent que cette ' condamnation, i 

quoique prononcé~ par un homme, sera ratifiée 

" 

acquiritur saius. Sin autem audire noluerit, adhibeatur 
fratel;. Quod si nec illum audierit; adhibeatur et tertius, \ , 
vef corrigendi studio, vel conveniendi sub testibus~ 
Pono si nec iIlas audire voluerit, tune multis dICen­
dum est, ut detestationi eum habeant, et qui non potuit 
'pudore salvari, salvetur opprobriis. Quando àutem , 
dicitur, « Sit tibi sicut \ ethnicus et publicanus, " , 
ostenditur majoris esse detestationis, qui s,ub nominè\y. 
fidelis agit opera infidelium, qtiam hi qui aperte Genti'le~ :\ ' 
sunt. Publicani enim vocantur secundum tropologiam, 
qui sooculi sectantur lucra, et exigun,t vectigaIia pel' 
negociationes et fraudes, ac furta, scelerataque,perjuria: 

" Amen dico vobis, quoocumque alligaveritis super , 
terram, erunt ligata et in cœlo; et quoocumque ,solveritis 
supeli terram, erunt soluta et in cœlo. ,) Quia dixel'at : 
« Si autem Ecelesiam non audierit, sit tibi sièut 

.' ethnicus et p~blicanus, » et poterat contemptoris fratris 
hooc occulta esse responsio,\ vel tacita ' cogitati~.; si mè: 
despicis , et ego' te despici(/; si tu me condemnas, et m~a_, 
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, sententia condemnabel'is, potestaten;t tribuit apostolis, " ' 
ut sciant 'qui a talibus condemnantul', numanam senteh:" ,(' 
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par la sentencè divine, et que tout ce qui aura 
été lié sur la ' terre, sera pareillement 'lié dans 
le ciel. 

«Je vous dis e'ncore que si deux d'entre vous 
s'unissent ensemble sur la terre,quelque chose 

, qu'lIs 'demandent, elle leur sera accordée par mon 
Père qui est dan~ les cieux. ear en quelque lieu 
que se. ~rouvent deux ou trois personnes assem­
Mées en mon nom, je m'y' trouve au milieu 
d'elles. »Ibid. tg. 20. Tout ce qui a été dit plus 
haut était une exhortation à la concorde. Pour 
nous f~ire rechercher plus soigneusejnent la paix, 
voici qu'il nous promet une récompense, en nous 

'J' • d~sant qu'il se trouvera au milieu ' de deux ' ou 
troisl personnes, réunies. Vous connaissez l'his­
toi~e de ce, tyran qui retenait en prison deux 
aniis. L'un d'eux ayant obtenu de sortir pour ., 
alleryoir sa mère, et l'autre s'étant porté 
garant de sa parole, le tyran voulut éprouver 

. .. t.; levr ' ·amitié et offrit à l'lIn d'tlux la liberté, e11 
1 

0'1':..1 ' ' retenantl'autre dans les fers. L'absent étant de 

r: 
... ': retour au jour fixé, ce prince plein d'admiration 

pour le,ur fidélité, les supplia de ,l'admettre dans 
leur intimité. Nous pouvons donn~r à ce trait 
un sens spirituel, 'et dire que, lorsque l'esprit, 

, l'âme et le corps sont en parfait accord, et que 
. leurs .. diverses volontés rte se' font pas la guerre, 
. car l'esprit cOIl).bat contre la chair, etla chair com-
l;Jat contrel'el3prit, quelque chose qu'ils deman­

" dént' elle leur sera accordée par le Père. Et il 

1 ~ \ ., ' 

tiam divina ' sentel\t~a ~oborari, et quodcumque ligatum 
fuerit in terra, ligari parit\lr et in cœlo. 

, 
1 

\, « Itel'um dico vobis : quia si duo ex VOblS consens.erint 
super terram, 'de omni re quamcumque petierint, fiet 
illis 'a Patre meo qui in cœlis est. Ubi enim sunt duo vel 
. tre8 èongregati in nomine meo, ibi sum in medio eorum. » 

".Omni,ll"supra sermo nos ad concol'diam provo carat. 
.' 19itur et prœmium pollicetnr, ut sollicitius festinemns ad 

., pace~, . cum se dicat intel' duos et Ù:es medium fore. 
Juxta illud e~e)Ilplum tyl'arini, qni duos amicos captos 
(cu)Il unns ad visenda:n matrem revertisset, et ,amicum 

) . pro s,e ·vade.ni dedis~et) sic probal'e voluit, ut uno tento, 
, : ;' altermn dimitteret. Cumque revertisset ad condictam 
l " diem, ~amirans amborum fidem, rogavit ut se haberent 
" tertinm, Rossumus et hoc spiritualiter iùtelligere, quod 

ubi spirit)ls 'et anima corp.usque consenserint, et non inter 
, se bell~m divm:sarum habuerint voluntatum [Al. vo-

l , luptatumj; carne concupiscente ads er'sus spiritum, et 
, ;" " spiritu adversus carnem, de omni re .quam petiei-iut, 
~ " impëtre~t a Patre, Nullique dubium quin bonarum rerum 

n'est pas douteux que l'objet de la demande ne 
soit bon, du momènt ·que le corps veut avoir ce 

' ,que veut l'esprit. 
« Alors Pierre s'approchant de Jésus !lui dit: 

Seigne~r, combien de fois pardonnerai-je, à mon 
frère, lorsqu'il aura péché contre moi 1 Jus,qu'à 
sept fois1 Jésus lui répondit: je ne vous dis pas 
jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept 
fois.»Ibid. 21.22. Les enseignements du Sauveur 
s'enchaînent parfaitement, et il est aussi impos­
sible de les rompre qu'un triple cordon. Il avait 
dit plus haut: « Prenez b~en garde de mépriser 
un de ces petits; » un pau après il ajoutait: ,« Si 
votre frère a péché contre vous, reprenez-le 
entre vous et lui seul; »enfin il · promettait la 
récompense en disant:« Si deux dentre vous 
s'unissent ensemble sur la terre, ils obtiendront 

. ,tout c~ qu'ils demanderont, » et je serai' au 
milieu d'eux. L'apôtre Pierre demande combien 
de fois il doit pardonner à son fr,ère, lorsqu'il 
àura péché" contre lui, . et tout el~ inten­
rogeant il exprime un avis: «Est-ce jusqu'à ~ept 
fois? » Jésus lui répond: « Non pas jusqu'à sept 
fois, mais jusqu'à septante fois sept fois, » c'est­
à-dire, jusqu'à quatre c~nt quatre-vingt-dix foi~, 

, pardonnez , à votr~ frère en un jour plus d'offen­
ses qu'il ne vous en pourrait faire. ' 

« C'est pourquoi le royaume des cieux est 
comparé à un roi qui voulut faire rendre compte 
à ses serviteurs. ' » Ibid. 23~ Les , peuples de 

postulatio sit, ubi corpus ea vult babere quœ spiritus. 
« Tu:nc accedens Petrus ad eum dixit, : , Domine, 

quoties peccabit in me \ frater meus, et dimittam ei 1 
usque septies 1 Dicit iUi Jesus : Non dico tibi usque 
septies 1 sed usqu,e septuagies septies. ,» Hœret sibi 
sermo I?ominicus, et in modum funiculi triplicis rumpi 
non potest. Supra dixerat :« Videte ne contemnatis unum 
ex pllsillis istis; » et ad je ce rat : « Si peccaverit ,in te 
frater tuus, vade, et corripe eum inter te et ipsum 
solulll;» et prœmium repromiserat, dicens : « Si duo 
ex vobis c'\nsenserillt super terram, de omni re impe­
trabunt quam petierillt; » et ego ero in medioeorum. 
Provocatus apostolus Petrus interrogat, quoties fratl'i' in 
se peccaùti qimittel'e del:leat, et cUln inte~'rogatione 
profert sententiam, «usque sep~ies1» Cui respondit 'J~sus 
" Non usqU!) septies, sed usgue septuagies septies, id 
est, quadragentis nonaginta vicibus, ut toties peccanti 
fratJ.~i dimitteret in die" quoties ille peccare non ·po.ssit: 

« ldeo assimilatum est regnum ,coolorum 40milli regi, 
qui voluit rationem ponere cum servis suis. ;, FàmiIiare . 

, 1 

',,"i 



\ 

" 

1 

.'i' 

, ( 

\.( .... "-
f , 

1 
" , 

2'0 SAINT JÉROME 
1 

,Syrie èt plus encore ceux de Palestine ne 
parlent jamais sans mêler à ce qu'ils disent 

,quelque parabole, de manière à graver daus 
l'esprit de leurs auditeurs par des compflraisons 

,en présenta un qui lui devait dix mille ' talents. 
Mais comme il n'avait pas le moyen de les -!~i 

rendre, son maître commanda qu'on le vendit, 
lui, sa femme et ses enfants et tout ce qu'il avait 

et des exemples ce gue le, langage ordinaire ne leur pour satisfaire à cette dette. Ce serviteur 'se 
a.urait pas fait entendre et retenir. Ainsi, sous 
cette pàrabàle du roi et du serviteur, lequel étant 
débiteur de dix mille talents, implore son maître 
et en obtient son pardon, le Seigneur prescrit à 
Pierre de remettre à seS compagnons les fautes 
bien plus légères dont ils sont coupables envers 
lui. Si en effet ce roi et ce maître a remis si 
facilement à un serviteur les dix mille talents 
qu'il lui devait, à combien plus forte raison, les 
serviteurs doivent-ils remettre à 'leurs compa­
gl}OnS des dettes moindres? Pour rendre notre 
pellsée plus claire, prenons un exemple. Quel­
qu'un de nous a-t-il commis l'adultère, l'homi­
cide, le sacrilège, de plus grands crimes encore 
équivalant à dix mille talents, ils ' !tii seront 

pardonnés à sa prière, pourvu que de son côté, 
il pardonne à ceux qui en auront commis de 
moindres. Mais au contraire, nous montrer 
implacables pour une injure reçue ' et refuser 

toute réèonciliation pour une parole amère, 
, 1 

n'est-ce pas nous juger nous-mêmes dignes de la 
9rison, et notre manière d'agir n'a-t-elle pas 
pour effet d'empêcher que nos fautes bien plus 
graves nous soient pardonnées? 

« Et lorsqu'il eut commencé à le faire; on lui 

est Syris et maxime Palœstinis ad omnem Sel'monem 
suum parabolas jungere, ut quod pel' simplex prœceptum 
teneri an auditoribus non potest, pel' similitudinem 
exemplaqu~ teneatur. Prœcepit itaque Petro sub compa­
r~tione regis et domini, et servi, qui dehitor decem 
millium talentorum, à domino ~'ogans, veniam impetra­
verat; ut ipse quoque dimittat conservis suis minora 
peccantibus. Si enim ille l'ex et dominus servo debitori 
deceÎn millia talentorum tam facile dimisit, quanto magis 
~ervi cons;rvis 'suis debent minora dimittere~ Quoq ut 
manifestius fiat, dicamus sub exemplo : Si quis nostrum 
eo~miserit adulterium, homieidium, saerilegium, màjorà 

\ érimina decem milliumtalentorum, roga\;ltibus dimit­
tuntur, si et ipsi dimittant ,minora peccantibus. Sin 
autem ob factam' cOl~tum.eliam simul implaçabiles, et 
pl~opter amarum verbum perpetes haheamus discordias, 
nonne nobis videmur recte redigendi in carcerem;' et 
sub exemplo operis nostri hoc agere, ut majorum nobis 
delictorum venia non reJaxétur ~ 

~ Et c~m e~pisset rationem p,onerè, obla~us . est ei 
un'us qui dehebat decem rriillia t lilenta. Cum autem non 

jetant à ses pieds, le conjurait en lui disant: 
Ayez patience, et je vous rendra~ tout. Alors le 
maître de ce serviteur touché de compassion le 
laissa aller et lui rerilit ' sa dette. Mais ce' servl- , 
te ur ne fut pas plus tôt sorti, que trouvaNt un d~ 
ses compagnons qui lui devait cent deniers il 1(3 
prit à la gorge, et l'ét9uffaitpresque en lûi 
disant: Rends-moi ce qu'e tù me dois. Son com­
pagnon se jetant à ses pieds, le conjurait en lui 
disant : Ayez un pert dè patience et je volis 
rendrai tout. Mais l'autre refusa; il s'en alla et 
le fit mettre en prison, jusqu'à ce qu!il eût payé 
tout ce qu'il lui ' devait. Les autres serviteurs, 
ses compagnons, voyant cela en furent ex:trême'-

l " 
ment affligés et vinrent avertir leur maître rte 
tout ce qui s'était passé. Alors son maître l'ayant 
fait venir lui dit: méchant serviteur, je vous', 
avais remis tout ce que vous me deviez, parce 
que vous m'en aviez prié. Ne fallait-il donc pas 
que vous eussiez aussi pitié de votre compagnon; 
comme j'avais eu pitié de vous? Et' son maître 
tout en colère, le livra entre les mains- des ' 
bourreaux jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce ,qU'il 
lui devait. » Ibid. 24 seqq. Je connais certains 
interprètes qui voient le dia~le dflns le sel'viteq.r 

haberet unde redderet, ju~sit eum dorri.inus venundari, 
et uxorem ejus', et filios, et omnia quœ habebat, et 
reddi. ProcideIis autem servus , ille, , rogabat eUD;l, 
dicens : Patientiam habe in me, et omnia reddam tini. 
Misel'tus autem dominus servi illius, dimisit eum, . et 
debitum dimisit ei. EgreEsus autem servus ille, invimit 
unum de conservis suis, qui ' debebat ei centum dena­
rios, et tenens suffoeabat eum, dicens: Redd,e quod 
debes. Et procidens eonservus ejus rQgabat eum, 
dicens : Patientiam habe in me, et omnia ! reddam trhi. 
Ille autem noluit, sed abiit, et misit eum in carçerem, 
donee redderet debitum. Videntes autem conservi ejus 
quœ fiebant, contristati sunt valde, et venerunt, et 
narraverunt domino sua omnia quœ facta fuérant. 
Tunc vocavit ilIum dominus suus, et ait iIli : Serve 
nequam, omne debitum dimisi tibi, quoniam rogasti 
me: Nonne ergo oportuit et te misereri eonservi tui, , 
sieut et ego titi misertus sum ~ Et iratus dominus , ejus, 
tradidit eum tortoribus quoadusque redderet universuril 
dehituin. » Scio quosdam istum qui debebat deeem i 

miIIia talenta, diabolum inter.pretari, cujus uxoreIP et 
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, débiteur de ' dix ' mille talents, l'épouse et les 
'enfants' destinés ' à être vendus, d~ns la folie du 
cœur et les pensées mauvaises. Gal' de même que 
l'épouse du juste s'appelle la sagesse, de même 
selon eux, l'épouse du pécheur et du méchant 
9-oit s'appeler la folie. Mais alors, comment 

, expliquer qu~ le m,aître lui remette dix mille 
talents, et, que lui ne consente pas à nous 
remettre' cent deniers, à no,us ses compagnons? 
Grave difficulté,; aussi ni l'Église ni les hommes 
judicieux n'admetteilt-ils cette interprétation. 

« C'est ainsi que vous -traitera mon Père qui 
, est dans le ciel, si chacun de vous ne pardonne 
à son frère du fond du cœur. »Ibid, 35. Sentence 
effrayante: Dieu nous traite suivant les disposi­
tions de notre cœur, si nous ne pardonnons pas 
à nos frères des offenses , toujours petites, Die,u 
rie nous pardonnera pas les grandes. Et comme 
chacun pourrait dire: je n'ai rien contre lui, il le 

'1 ,sàit; que Di,eu lejuge, je n,e m'inquiète pas de 
:~<., , ce qu'il prétend faire; pour moi je lui pardonne; 

, le Sauveur insiste et renverse tout cet échafau-

le tenter, et ,ils lui di~ent : Est-il permis à un 
homme de 'renvoyer sa femme ' pour quelque 
cause qJe ce soit?» Matth. XIX, i seqq. Jésus 
arrivant de Galilée en Judée, la secte des Phari­
sien~ et des séribes; se met aussitôt à l'interro­
gel'; ils lui demandent : S'il est permis à un 
homme de renvoyer , sa femme pour quelque 
cause que ce soit. Ils cherchent à l'enfermer 
dans un dilemne, de manière à avoir prise sur' 
lui quelle que soit sa réponse. S'il répond qu'on 
peut renvoyer sa femme pour quelque cause que 
ce soit, et en prendre ùne autre, ce prédicateur 
de la chasteté sera en contradiction avec lui­
même; si au contraire il répond qu'op ne peut 
pas la renvoyer pour toutes sortes de motifs, on 
le regardera comme coupable de sacrilège; ,on 
l'accusera de s'élever contre la dpctrine de 
Moïse, et par conséquent de Dieu même, dont 
Moïse n'a été que l'instrument. Le Seignellr 
combine donc sa réponse de manière à éviter le 
piège qu'ils lui tendent; il fait appel au témoi­
gnage de la Sainte Écriture et de la loi natu-

dage basé sur un pardon purement extérieur et l'elle; il oppose la loi primitive de Dieu à la loi 
/ :par con saquent fictif, en disant : « Si chacun de postérieure qui est moins l'expression de la 

, vous ne pardonne à son frère du fond du cœur. » 
« Jésus ayant achevé, ces discours, partit de 

Galilée et vint aux confins de la Judée au delà 
du Jourdaim Et de grandes foules de peuple le 
suivirent, et il guérit leur.s malades au même 
lieu. Et des pharisiens s'approchèrent de lui pour 

,filios venundandos perseverante illo in malitia, insipien­
tiam et l'nalas cogitationes ,intelligi volnnt. Sicut enim 
justi uxor, çlicitm' sapientia, sic uxorem injusti et pec­
catoris, appellari stùltitiam. Sed quomodo ei dimittat 
dorllÎnus decem millia talenta; et Ille nobis conservis 
suis centum ,denaFios non dimiserit, nec Ecclesiastic16 
interpretationis est, nec a prudentibus vÏl:is recipiend16. 

, C « 'Sic et Pater mens cœlestis faciet vobis, si non 
remisei'it unusquisque fratri suo de cordibus vebt1'is. » 
Formidolosa sententia, si juxta nostram mentem senten­
,tia Dei fiectitur atque mut:itm'. Si pa1'va fratribus non 
;dimi1;timus, mag'na nobis a Deo non dimittentur. Et 
quia potest unu,sqüisque dicere : nihil habeo contra 
eum, ipse novit; habet Deum judicem, non mihi cu1'16 
'est, quid velit agere, ego ignovi ei; confi1'mat senten­
tia:in suam, (lt omnem simulationem fiet16 pacis evertit, 
di Cens : « Si non remise1'itis unusquisque fratri suo de 
cordibus vestris. ,.\ 

' « Et, factum est ' cum cbns~mmasset ' Jesus sermones 
lstos, migravit a Galil16a; et ",enit in fines Jud1616 trans 
Jordanem, ' et secutoo Bunt eum turb16 mult16 et curavit 

" 

volonté divine, qu'une concession aux pécheurs, 
arrachée par la nécessité. 

« 111eur répondit: N'avez-vous point lu que 
Celui qui créa l'homme, au commencement, créa 
un seul homme et une seule femme. » Ibid. 4. 

Ceci est écrit au commencem6I~t de la Genèse. 

eos ibi. Et accesserunt ad eum Pharis16i tentantes eum, 
et dicentes : Si licet homini dimittere uxorem suam 
quacumque ex causa 1 » De Galil16a venerat ' ad 
Jud16am, idcirco Pharis160rum Scribarufnque faetio 
interrogat eum : utrum llceat homini dimittere uxqrem 
suam qualibet causa, ut quasi cornuto, teneant eum 
syllogismo, et quodcumque responcierit, captioni 
pateat. Si dixerit, dimittendas esse ux01'es \ qualibet ex 
cau~a, et ducendas alias, pudiciti16 pr16dieator sibi 
'videbitur docere ,contraria. Si autem responderit, non 
omnem ob causam debere dimitti, quasi sacrilegii l'eus 
'tenebitur,; et adversus 'doctrinam Moysi ac pel' Moysen 
Dei, facere judicabitur. Igitur pominu~ sic responsio­
nem temperat, ut decipulam eorum transèae, Seripturam 
sanctam adducens in testîmoninm, et nâturalem legem, 
primamque Dei sententiam secund16 oppoÎtens; ' qu16 , 
non voluntate Dei, \ sed peccantium necessitate concessa 
~L ' 

« Qui respondens ait eis : Non legistis, quia ' qui feeit 
ab initio, maseulum et feminam feeit eos 1 »Hoe in 
exordio Ge~eseos s~ri~tuin est. l;>jçendo ~utem, « ma~-

\ '/ 
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Or en disant : « Un homme et une femme, .» il 
montre{qù'il faut éviter les secondes noces. Car 
Îlnedit point: «Un homme i3t des femmes, » 
cà qui supposerait qu'on pût , répudier .les 
premières; mais« un homme et ' une femme» 
pour montrer que le lien du mariage ne com­

, ponte qu'une seule épouse. 
« Et il dit : pour , cette raison, l'homme 

quittera son père et sa 111ère et il deme)lrera 
attaché àsa femme, et ils seront deux dans une 
,seule chair. Ainsi ils ne sont plus deux, mais 
une seule chair.» Ibid. 5. 6. Il dit de même: 
il s'attachera à sa femme et non à ses femmes. 
« Et ils seront deux dans une seule chair. » , , 

Résultat du mariage: de deux chairs n'en faire 
1 qu;une. La éhasteté jointe à l'esprit ne fait qu'un 
. seul esprit. 

, 1 

« Que l'homme, donc ne sépare point ce que 
Diëu . a joint. » C'est Dieu qui a joint en ne 
faisant de l'homme et de la femme qu'une seule 
chair; cette union,ou plutôt cette unité de chair, 
l'homme ne peut: pas la disjoindre; Dieu seul 
en,a le p'ouvoir. L'homme la disjoint quand il 

renvoie sa première épouse, dans le désir d'en 
prendre une seconde. C'est Dieu, qui sépare, 
lui qui avait joint, quand en vertu d'un 
çonsentement mutuel et pour mieux servir Dieu 
(parce que le temps est court,) ceux qui ont des 
femmes sont comme s'ils n'en avaient point. 
1 Corinlh. VII. 

l , 

« Ils lui dirent: Pourquoi donc Moïse a-t"-il 

cvlum et feminam, » obtendit secunda vitanda conjugia. 
Non enim ait, « masculum et feminas, » quod ex 
priorum _ rêpndio qurerebatur : sed « masculnm et 
feminam, » ut unius conjngis consortia necterentur, 

« Et dixit: propter hoc dimittet homo patrem et 
matrem, ,et adhrerebit uxori sure, et erunt duo in 
carne una. Itaque jam non sunt duo, sed una caro. » 
Snniliter ait, adhrerebit uxori sure, non uxoribus. « Et . 
èrunt duo in carne una. » Prremium rmptiarum, e 
dUlI-bus un am carnem fieri. Castitas juncta spiritui, 
unus efficitur spiritus. . 

" Quod ergo Deus conjnnxit, homo n9n separet. » 
Deus conjurixit, unam làciendo carnem viri et feminre; 

, hanc homo non potest separare, nisi forsitan soins 
Deus. Homo separat, quando propter desiderium se-\ 
cundre uxoris, primam ' dimittit. Deus separat, qui et 
~onjnnxerat, quando ex consensu propter servitutein 
Dei' (eo quod tempus in arcto sit) sic habemus uxores, 
quasi non habentes l Cor. VII. . '.' 

"Dicunt illi : Quid ergo Moyses mandavit dari lib el-

commandé de donner U~l billet de répudiation et : 
de, renvoyer? » Ibid. 7. Ils découvrent le piège 
qu'ils avaient tendu. Et cependant jusque-là, le 
Seigneur n'avait p~int exposé son propre senti­
ment; il s'était bontenté de rappeler l'histoire 
des temps anciens et les commandements de 

" \ 

Dieu. 
« Il leur répondit : C'est à cause de la dureté 

de votre cœur que Moïse vous a permis de 
renvoyer vos femmes; mais cela n'a pas été 
ainsi dès le commencement. » Ibid. 8. C'est 
comme s'il disait: Dieu peut-il ainsi se contre­
dire, qu'après avoir posé ,une' loi, il Ja :détruise 
par une nouvelle; on ne doit pas le penser. 
Seulement Moïse, sachant que par suite du désir 
de posséder d'autres femmes oU' plus riches, ~u 
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plus jeunes, ou plu'! belles, , les prem\ères 
couraient risque d'être tuées ou maltraitées, a , I,~ 

mieux aimé consentir à u~e\iépaJ?àtiOJ1,que voir ,', ' ::\]il 
s'éterniser des haines ' ou' des . meurtres. ," ::, '> 

.-';:-~, 
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Deuter. XXIV. Remarquez également que' le ,:/:" , 
,~ :l 

Sauveur ne dit point : « C'est à cause de la . 
dureté de votre cœur que Dieu VOl;lS a permis» 
mais « que Moïse vous a permis; » ainsi d'après , 
l'Apôtre, l Corinth, VIf, cette faculté èst 'due 
uniquement à l'indulgence d'un hoMme et' noh à ," 
un ordre de Dieu. 

« Mais moi je vous dis que quiconque renvoie 
sa femme, si ce n'est à cause d'adultère, et en 
épouse une autre, commet un adultère; et qué 
celui qui épouse la femme renvoyée, commet 

lum repudii, et dimittere? Aperiunt calumniam quam 
paraverant. Et certe Dominus non propriam sententiam · 

1 protulerat, sed veteris historire et mand'atOl'llm Dei 
fuerat .cécordâtus. 1, 

« Ait illis : quoniam Moyses ad dllritianl cordis 
vestri permisit vobis dimittere uxores vestras ,: a~' initio ' 
autem non fuit sic. » Quod dicit istiusmodi est : 
Numquid potest Deus sibi esse c0ntrarius; ut aliud a'nte 
jusserit, et, sententiam suam novo. fra:~gat imp~rio 1, Non 
ita sentiendum est, sed Moyses cum videret, pl'opter 
desiderium secundarum conjugum, qure vel ditiores, . vel 
juni, l'es, vel pulchriores essent, primas uxores interfici, 
aut malam, vitam ducere, maluit indulgere discordiam, 
quam odia et .homicidia pel'severare • De1.ft i~IV'- , 
Simulque considera, quod non dixit : «. Pl'opter duri-" 
tiam cOl'dis vestri permisit vobis Deus" s!\d Moyses, » . ut 
juxta Apostolnm l Cor. VII consilium sit homini~; nou . 
imperium Dei. . 

« Dico m{tein vobis, quia' quicu'rnque dimiserit UXOl'em . 
suam, nisi ob f~rnicationeII\, et aliam duxerit, 'mœcha-
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aussi un ' adultère. » Ibid. 9. L'adultère seul 
brise le lien du mariage; je , vais plus loin, la 

, femme qui a disjdint cette unité de chair en la 
partageant; et par l'adultère s'est séparée de son 
marh ne doit pas ,être gardée; 'car alors le mari 
serait s~us le coup de cett~ ~alédiction des 
Saintes Écritures : « Celui qui garde une femme 
adultère ést un fou et un impie. » Donc, dès lors 
qu\il y a adultère et soupçon d'adultère, on est 
libre de renvoyer sa femme, Mais comme il se 
pourrait faire qu'un mari calomniât sa fem.me 
innocente, et, pour en épouser une autre, hnputât 
faussement ,un crime à la première, il a le droit 
'et le ,devoir de la renvoyer, mais sans pouvoir 
en prendre , une, seconde du vivant de la 

première. Voici en effet la pensée du Sauveur: 
Si ,ce, n'est point pour satisfaire votre passion, 

• . 1 

mais à cause de l'injure qui vous a été faite, 
que vous renvoyez votre épouse, pourquoi après 
avoir éprouvé de telles afflictions dans un 
premier ~ariage, vous exposer au même danger 
en en contractant un second? Et comme la loi 
accordait également à la femme la faculté de 
donner à son mari le billet 'de répudiation, 
même 'défense lui es~ faite de preàdre un second 

, mari. Et de plu~, parce qu'il ' était, à craindre 
que la femme débauchée et celle qui se serait 
rendue une fois coupable d'adultère, se souciât 
fort peu de SOli ignominie, on prévient l'homme 
qui voudrait l'épouser, lIu'il commet en l'épou-

-, sant un adultère. 

tur, Et qui dimissam duxerit, mœchatur.» Sola fOl'ni­
catio est quœ uxoris vincat affectum, immo cum illa 
unàm cal'! em in aliam d;viserit, et se fornicatione se­
paraverit a, marito, non debet teneri, ne virnm quoque 
sub mal,edicto faciat, dicente Scriptura : « Qui adulte­
rall'\ l'enet, 'stultf.ts et impius est, » Ubicumque est igitur 
fornic'atio, ,et fornicationis suspicio, libere uxor dimitti-

1 tur. Et :quia poterat accideré; ut aliquis calumniam 
, faceret innocenti, et ob secundam copulam nuptiarum, 
_ veteri crimen impingeret, sic priorem dimittere jubetur 

ux,?rem, ' ut secundam, prima vivente, non habeat, 
Quod enim dicit, tal~ est : ,Si non propter libidinem, 
sed propter injuriamdimittis uxorem, quare expertus 
Ïnfelices priores n~ptias, novarum te immittis periculo 1 
~ec1l6n quia poterat evenire, ut juxta eamdem legem 
uxor quo que marito dàret repudium, eadem cautela 
prœciphur, ne secundum accipiat virum. Et quia mere­
trix, et quœ semel ' fuerat adultera, opprobrium ri~n 
timebat, ' secundo prœcipitur viro, quod si talemduxe­
rit, sub adulterii sit crimine. 

1'1: ' . ' 1 

« Ses disciples lui dir~nt : Si telle , est la con­
dition d'un homme ~ni à une femme, il n'est pas 
avantageux de se marier. » Ibid. 10. C'est im 
lourd fardeau qu'une épouse, si on ne peut par; 
la renvoyer, excepté pour cause d'adultère. 
Quoi donc! Ce .sera une femme adonnée à l'ivro­
gnerie, irascible, de mauvaises mœurs, de vie 
licencieuse, gourmande,aimant à sortir, aca­
riâtre, ,de mauvaise langue, et il faudra la 
garder? Bon gré, malgré, il la faut supporter; 
car nous étions libres, et c'est volontaire!llent 
que nous nous sommes enchaînés. Fr.appés de ' 
toute la pesanteur du joug du ménage, les 
apôtres laissent échapper ce cri ~e leur âme : 
« Si telle est la condition de l'homme uni , à une 
femme, il n'est pas avantageux de se marier. » 

« Il leur dit : Tous ne sont pas .capables de 
prendre cette résolution, mais ceux-là seulement 
qui en ont reçu le don. » Ibid. ,11. N'allez ,pas 
croire que sous cette expression, il Y ait quelquo 
chose qui sente le destin ou le hasard; que, par 
exemple, ceux-là seuls sont vierges à qui Dieu 
ait donné de l'être, ou qui le seraient devenus 
par quelque hasard; mais que ceux-là ont reç~ 
le don qui l'ont demandé, qui l'ont voulu et, ont 
travaille pour le recevoir. Car celui qui demapde 
recevra, celui qui cherche :trouvera, et il 'se,ra . 
ouvert à celui qui frappe. Matth. VII. 8 et Luc. 
xr,10. 

« Car il y a des eunuques qui sont nés tels 

dès le ventre de leur mère ; il Y en a qui, ont 

« Dicunt ei discipuli ejus :. Si ita est causa homini 
cmn ux:ore, non expedit Illlbere. » Grave' pondus uxorum 
est, si excepta causa fornicationis, eas , dimittere non ' 
licet. Quid eni\U si temulenta fuel'it, si 'iracunda, si 
malis moribus, si luxuriosa, si gulosa, si vaga; si jurga­
trix, 'si maledica, tenenda erit istiusmodi 1 Volumus 
nolumus rAl. nolimus velimusJ, sustiùenda est. eum 
enim essemus liberi, voluntarie nos subjecimus servituti. 
Videntes ergo apostoli grave u~ol'um jugum, proferunt 
motum animi sui, ei dicunt : « si itaest causa homini 
cum uxore non expedit nubel'r' » 

« Qui dixit Hiis : Non omnes capiun,t verbum istud, sed 
quibus datum est. » Nemo putet sub , hoc verbo, vel \ 
fatmn, vel fortunam introduci : quod hi sunt virgine~, 
quibus a Deo datum sit, aut quos quidam 'ad hoc casus, 
adduxe,rit, s~d his datum est qui petierunt, qui 
voluerunt, qui ut acciperent, labora~erunt. Omni enim 
petenti dabitur, et quœrens inveniet; et " pulsanti 
aperietur Matth. VIl, 8, et Luc. XI, iO. " 

« Sunt énim eunuçhi, qui de ma,tri~ utero sic na,ti , 
, 1 . - ' 
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SAINT JÉROME 

été fait eunuques par les ' hommes, et il y en a 
'qui se 'sont rendus eunuques eux-mêmes pour 
le royaume des cieux. Qui peut comprendre 
ceci le con1prenne. » Ibid, 12, Il Y a trois 
sortes ' d'eunuques; (feux comprennent des 
eunuques selon la chair; la troisieme des eunu­
ques par l'esprit. Les premiers sont ceux qui 

le comprenne; » c'est-à-dire, que c~cun me­
sure ses forces pour savoir s'il est cRpable d'ac­
complir les préceples de la virginité et de la : 
chasteté. Car la chasteté a un aspect souriant et 
attrayant; mais il faut tenir compte de' ses 
forces, de telle sorte qu'il n'y ait pour compren­
dre que / 'celui qui peut cod\prendre. Ne 

naisstlnt ainsi du sein de lenr mère; les seconds , dirait-on pas la voix du Seigneur encoura­
sont ceux que la captivité ou les exigepdes du geant et excitant ses soldats à l'emporter le 
pla~sir ont rendus tels. Les troisièmes sont ceux 
qui se ' sont faits eux-mêmes eunuques pour 
g"agner le royaume-du ciel, et qui pouvant être des 
hommes ordInaires, renoncent pour l'amour de 
Jésus-Christ aux jouissances sensuelles. C'est à 
ces dern}ers qu'est promise la récompense. Quant 
aux, 'autres, pour qui la chasteté est affaire de 

prix de la chasteté : « Que celui qui peut saisir 
ceci, le saisisse, » que celui qui peut combattre, 
combatte, l'emporte et triomphe. 

« Alors on lui présenta des petits ,enfants afin 
qu'illeurimposâtles mains et qu'il priât pour eux. 
Or ses di~ciples les repoussaient avec des paroles 
rudes; mais Jésus leur dit. » Ibid. 13; 14. Ce 

nécessité et non' d(( volonté, on ne ' leur doit lÙlst pas qu'ils s'opposassent à ce que le Sauveur , 
absolument rien. 'Autre interprétation : Les les bénît de la main et de la voix; 'mais c'est 

qu'ils s'imaginaient, dans leur foi encore faible, 
que le Sauveur pouvait comme les autres 
hommes être las~é de toutes ces importunités. " 

t « Laissez ces enfants, et p.e les empêchez pas ':; 
'\ 

1· '. 

, 
r"J . ' 
, , 

eunuques dès le sein de leur mère, sont 'les 
hommes d'un tempérament plus froid qui ne 
ressentent aucun penchant pour les plaisirs 
charnels. Les eunuques rendus tels par les 
hommes, sont ceux que les doctrines, des philo­
sophes amènent à garder la continence, ou qui 
se tendent semblables à des femmes pour le 
culte des idoles; ou bien encore, ceux qui 
séduits par l'hérésie, font semblant de garder la 
chasteté,afin de donner à leur secte une appà­
rence de vraie religion. Mais aucun d'eux ne 
gagné le royaume du ciel réservé uniquement à 
celui qui s'est fait eunuque pour Jésus-Christ. 
De là cette parole: « Qui petit comprendre ceci, 

de venir à moi, car le royaume du ciel est pour 
ceux qui leur ressemblent. 'Et lorsqu'il leur, eut 
imposé les mains, il partit de là. » Ibid. '15. 

,C'est intentionnellement qu'il dit : '« Pour ' ceux 
qui leur r essemblent, »et non ,« pour eux, » afin 
de montrer que c'est la conduite et non l'âge qui 

, '\"" ;,JA 
{ .. +.~~ 

sunt; et sunt eunuchi, qui facti sunt ab hominibus : et 
sunt eunuchi, qui seipsos castraverunt propter regnum 
,cœlorum. Qui potest capère, capiat. » Triplex genus est 
emiuchorum : duorum carnalium, et tertii spiritualis. 
Alii sunt qui cie matris utero sic nascuntur. Alii qnos 
vel captivitas facit, vel cleliciœ matronales. Tertii sunt 
qui seipsos castraverimt propter regnnm cœlorllm ; et 
qui cum possint esse viri, propter Christum eunuchi 
fiunt. Istis promittitnr prœmillm : superioribus antem 
qnibus castimoniœ ne'cessitas, non volnntas est, nihil 
omnino debetnr. Possumus et aliter dicere. Eunuchi 
sunt ex matris ' litero, qui frigiclioris natur~ sunt, nec 
libiclinem àppetentes. Et alii, ' qui ab hominibùs fiunt, 
quos aut philosophi faciunt,' aut propter iclolorum cul­
:tum emolliunttU' in feminas j vel persuasione hœretica 
simulant castitatem, ut rrientiantur r eligionis veritatem. ' 
Sed nullus eorum consequitur regna cœlorllm, nisi qui 
se castraveril pi'opter Christum. Ulicle et infei,t : « Qui 

' potest c~père 'capiat; » ut unusquisqlle corisideret vires 

le mérite, et que la récompense est destinée à r, 

tous ceux qui partageront leur innocence et leur 
simplicité. L'Apôtre exprime la même pensée: 
« Mes frères, ne soyez point enfants "sous le 

suas, utrum possit virginalia et puâicitioo împlere prœ­
cepta. P el' se enim castitas blanda est, et quemlibet ad 
'se alliciens. Secl consideranclœ sunt vires, ut qui potes,t 
' capere, capiat. Quasi hortantis vox Domini est, et mili'­
tes suos acl puclicitioo prœminm concitantis. « Qui potèst 
capere, capiat; » qui p'otest pug'nare, pU!!"let, super et ac 
trinmphet. 

« Tunc oblati sunt ei parvlùi, ut 1. ' ; s imponer!!t 
, et oraret. Discipuli autem increpabant ~ _ Jesus vei'o 
ait eis. » Non quo n01lent eis Salvatoris et manu et voce ' 
benedici; secl quo necclum hàbentes plenissimam ficlem, 
putarent eum in similituclinem hominum offerentium 
importunitate, lassari . 

« Sinite parvulos, et nolite prohibere eos acl' me 
venire; talium 'est enim regnum cœlorum. Et cum im­

, posuisset eis manus, abiit inde. Significanter clixit, « ta­
lium, '» lion « istorum, » ut ostenderet non œtatem regn'a­

, . re sed mores; et his qui simileni haberent inno'centiam 
ct simpliéitatem, proomium repromitti. Apostolo; quoque 
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rapport des sentiments;.mais soyez imfants sous 
le rapport de .la malice. Quant aux. sentiments, 
soyez parfaits. » C01·inth. xW. 20. 

«. Alors un homme s'approcha et lui dit : Bon 
maître, quel bien .dois-je faire pour avoir la vie 
éternelle? Jésus lui répondit. » Ibid. 16. ILe 

., personri3$e 'qui demande comment il pourra 
acquérir la vie éternelle, est à la fois jeune, 

. riche et fier; et d'après un autre évangéliste, ce 
n'est point pour s'instruire, mais pour tenter 
Jésus qu'il l'interroge. Marc. x. 
. « Pourquoi me questionnez-vous sur ce qui 

est bon?' il n'y a que Dieu seul qui soit bon. » 
Ibid. 17. Parce qu'il qualifiait le maître de bon 

1 

et qu'il ne reconnaissait en lui ni Dieu ni le 
Fils .de Dieu, il lui est répondu, que l'homme 
même lé plus saint n'est rien moins ' que bon, si 
on ie compare à Dieu' dont il est dit : « Louez le 
Seigneur parce qu'il est bon. » Psalm. CXVlI.· 1. 

", ::f0utefois, n'i).llez pas croire, que par là même 
qu'on dit que Dieu seul est bon, le Fils de Dieu 
ne possède· pas la bonté; car nous lisons en un 
autre endroit que, «le bon pasteur donne sa 
vie pour ses brebis» Joan .. x., et dan~ le pro­
phète que l'Esprifest bon et la terre est bonne. 

, En parlant ainsi, le Sauveur ne repoussait donc 
pas le témoignage rendu à , sa bonté, mais il 

frappait l'erreur qui voyait en lui le maître, sans 
y voir. le Dieu. 

« Si vous voulez entrer clans la vie, gardez les 

in eamdem sententiam congruente : « Fratres nolite 
', pueri effici sensibus, sed malitia parvuli estote j sensu 
autep,l ut perfecti sitis. IGor XIV, 20. » ' 

« Et ecee unus accedens ait illi : Magister hone, quid 
boni faqiam, ut habeam vitam œternam? Qui dicit ei. » 
Jste qui interrogat quomodo . vitam consequattu' œter­
nam, et adolescens, et dives est rAI. erat] , et super­
bus j et juxta alium evangelistam, non voto discentis, 

'sed tentan~i;; interrogat l11aro. x. 
« Quie! me interrogas de bono. Dnus est bonus Deus. » 

Quia [Al. Qui] magistrum vocaverat bonum et non 
Dèulll, vel Dei Filiuni · confessus erat, discit' quamvis 

\ anctum hominem comparatione Dei 'non . esse bonum . , 
de quo dicitur : « Confitemini Domino, quoniam bonus» 
Ps. CXVII, L» Ne quis autem putet in eo' quod bonus 
Deus dicitur, excludi a bonitate Filium Dei, kgimu& in 
alio loco : « Pastor b,lUUS poriit animam suam pro 
ovibus suis» Joa;n: x. Et in P~opheta, Spiritum bomun' 
terramque bonam. Igitur et Salvator non bOllitatis tes­
timonium renuit. Sed magistri absque Deo exclusit . 

/ ·errorenl. . . 1 

commandements. Quels commandements, lui clit­
il? .Jésus lui répartit: Vous !Je tuerez poiht, 
vous ne commettrez point d'adultère, vous ne 
déroberez point, vous ne porterez point de f;;tuX 
témoignage. Honorez votre père et votre mère, 
et aimez votre prochain comme vous-même. » 
ibid. 18: 19. Que ce jeune homme soit . venu 
dans l'intention de tenter le Sauveur, nous en 
avo~ls une preuve suffisante, dans la 'conversa­
'tion qu'il tient avec lui. delui~ci lui ayant . dit : 
« Si vous voulez entrer clans la vie, gardez. les 
commandements, » il lui demande de nouveau 
hypocritement quels sont ces commandements, 
comme s'il ne .les avait jamais lus, ou comme 
,sile Seigneur pouvait ,faire des commandements 
contraires à ceux de Dieu. 

« Ce jeune homme répondit : J'ai gardé tous 
ces commandements dès -ma jeunesse, que me 
reste-toi! encore à faire? Jésus lui dit. » Ibid, 20. 

Ce jeun~ homme ment; car s'il eût pratiquement 
fait ce qui est compris dans ces commande­
ments : «Vous aimerez votre prochain comTp.e 
vous-même, » pourquoi, après avoir entendu 
cette parole: «. Allez, vendez ce que vous avez 
et donnez-le aux pauvres, » s'est-il éloigné tout 
triste parce qu'il avait de grands biens? 

« Si vous voulez être parfait, allez, vendez ce 
que vous avez et donnez-le aux pauvres, et voùs 
aurez un trésor dans le ciel, puis ; venez et ,sui-

/ . 
vez-moi. » Ibid. 21. Il est en notre pouvOlr 

. 1 ,/ 

« Si autem vis a(l vitam ingredi, sel'va mandata, Dicit 
illi : Quœ1 Jesus autem dixit : Non homicidium facies. 
Non adulterabis. Non facies furtum. Non falsum testi­
monium .dices. Honora patrem tuum et matrem, et 
di!iges proximum tuum sicut teipsum. » Ad91escentem 
istum tentatorem esse, et ex eo proba~e possumus, quod 
dicente sibi Domino : « Si vis ad vitam ingredi, sérva 
mandata, » rursum fraudulenter interrogat quœ sint illa 
mandatà j quasi aut non ipse legerit, aut Dominus pos­
sit Deo jubere contraria. 

« Dicit illi adolescens : Omnia hœccustodivi a juven­
tute mea, quid adhuc mihï' deesU Ait illi Jesus. )}Menti­
tur adolescens. Si enim hoc quod positum est in m,m­
datis : « Diliges proximmn tuum Sicllt·teipSlU11? » opere 
complesset, quomodo postea audiens : « Vade, et vende 
quœ habes, et da pauperibus,» tristis r ecessit, quia 
hahehat possessiones ll1ultas 1 ~ 

« Si vis perfectus esse, vade, vende quœ habes, et da 
pauperibus, et habebis thesaurum in cœlo, et veni, 
sequere me . . ». In potestate nostra est utrum velimus esse 

. perfecti. Tamen quicumque pel'fectus esse voluerit, 

, ' 
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d'être parfaits, si \ nous, le voulons. Toutefois 
quico~que veut être parfait, doit vend·re ce qu'il 
possède, en totalité, et non en partie · çomme le 
firent Ananie et Saphyre, Açt

i 
v. ·et après 

l'avoir vendu, tout donner aux pauvres, et se 
préparer ainsi un trésor dans le royaume des 
cieu~. Et cela ne suffirait pas encore pour la 
perfection, si après avoir donné cette marque du , 
mépris des richesses, l'on ne suivait le Sauveur; 
c'est-à-dire, si aprèS ' avoir quitté le mal, on ne 
faisait le bien~ Car il est plus facile de renoncer 
à sa bourse qu'à sa vofonté. Beaucoup se dé­
pouillent des richesses, sans suivre le Seigneur. 

,Suivre le Seigneur, c'est l'imiter et marcher .sur 
ses traces. « Cel?i qui fait profession de croire 
en Jésus-Christ, doit lui-même marcher comme 

\' -Jésus·";'C~rist R marché. 1-. Joan. II. 6. 
« Il s'en alla tout· triste, parce qu'il 'avait de 

grandS biens. » Ibi.d. 22. Voilà la tristesse qui 
conduit à la mort. Le motif de cette tristesse, 
c'est qu'il avait de grands biens, c'est-à-dire, des 
épines et des ronces qui étouffèrent le grain du 
Seigneur. 

<l: Alors Jésus-Christ .dit à ses disciples : Je 
vous dis en vérité qu'un riche entrera difficile­
ment dans le;royaume des cieux. » Ibid. 23. 

Mais àlors, comment Abraham, Isaac et Jacob, 
personnages riches, sont-ils entrés dans le 
royaume des cieux? Genes. XIII et XXXVI; ' et 
comment . dans ' l'Évangile, Matthieu et Zachée 

debet vendere qure hab et, et non ex parte vendere, 
sicut Ananias fecit et Sapphyra « Aot. v »; sed totllm 
,vendere, et eum' vendiderit, omne dare pauperibus, et 
sic sibi prreparare thesaurum in regno eœlorum. Et hoc 
ad perfectionem non sufficit, nisi post eùntemptas divi­
tias Salvatorem seqllatur, id est, relietis malis, faeiat 
bona. Faeilius enim sacculus contemnitur, quam vo­
luntas. Multi divitias relinqu ntes, Dominum 'non 
sequuntur. Sequi,tlU' autem Dominum, qui imitator ejus 
est, et pel' vestigia illius graditll!'. « Qui enin, dicit se in 
Christp credere, debet qllomodo ille ambulavit, et ipse 
ambulare ». 1 Joan. II, 6 . 
.. « Àbiit .tristi·s, erat enim habens multas possessiones. lt 

Hrec est trisiitia qure ducit ad mortem. Callsaque tristi­
tire r!)dditlU', quod habuerit multas possessiones, id est, 
spinas ,et tribulos, qure sementem Dominicam sllffo­
caverint. 

~ Jesus autem dixit disciplÙis suis : Amen dico vobis, 
quia dives difficile intrabit in regno . cœlorum. »Et 
quomodo Abraham, Isaac; et · Jacob divites .intrarunt in 
regnumcœlorum, Genf}s. XIIl . et XXXVI, et in Evangelio 

ayant abandonné leurs richesses, sont-ils l'objet" 
des · éloges du Seigneur? Il faut .savoir qu'au 
moment où ils y'entrèrent, ils avaient cessé d'être 
riches. On' n'y e~trera .donc point tant qu'on 
sera riche. Néanmoins comme il est singulière­
ment ·dii'ficile de mépriser les richesses', le Sau­
veur , ne dit. point: Il est impossible, Il).ais il' est 
difficile aux riclies d'entrer dans le royaume' de~ 
cieux. Où il y a difficulté, il n!y a pas impossi­
bilité; la difficulté suppose seulement .que rares 
sont ceux qui la surmontent. 
, «Je vous le dis encore une fois : Tl est plus 

facile à , un chameau de passer par le trou de 
l'aiguille, qu'à un riche d'entrer dans le royaume 
des cieux. Ses disciples entendant cette parole 
en furent fort étonnés, et . ils disaient : Qui 
pourra donc être sa,uvé1 Mais Jésus les regar­
dant lehr dit : cela est impossible aux hommes, 
mais tout est possible à Dieu.» Ibid. 24. S~qq. 
Il résulterait de .cette parole au prerrÎier abord>; 
que ce n'est pas seulement difficile, maisimpos­
sible; car si ce riche ne peut pas plus pénétrer 
dans le royaume des cieux que le · chameau 
passer par le trou de l'aiguille, aucun riche ne 
sera sauvé. Mais si nous ouvrons le prophète 
Isaïe, nous y lirons que les chameaux de Madian 
et d'Épha venaient à Jérusalem chargés de " \ 
présents. Isai. LX, que ces chameaux, auparavant 
tombés sous · leur charge, tout déformés, par le 
vice et la dépravation entraient néan~oins par les 

Matthœus et Zachreus; divitiis derelictis, Domini testi­
moni6 pl'redicantlU' ? Sed considera11dnm, quod eo tem­
pore quo intraverunt, divites esse desierunt. Tamdiu 
ergo ·non intl'abunt, quamdiu divites fuerint. Et tamen 
quia 'difficulte!' divitire contemnuntllr, non dixit : .Im- . 
possibile est divites intrare in regnum cœlorllm, sed 
difficile. Ubi difficile ponitur, non impoEsibllitas prre­
tenditur, sed raritas demonstratul'. 

« Et iterum dico 'vobis : Facilius est camelum pel' 
foramen acus transire, quam d-ivitem intrare in regnum 
cœlol'u·m. Auditis' autem his, discipuli mirabantur valde" 
dicentes : Quis ergo poterit sai vus esse 1 Aspiciens autem 
Jesus, .dixit illis : Apud homines hoc impossibile est1 
apud Deum autem omnia possibilia sunt. »Hoc dicto 
ostenditul' non difficile esse, sed impossibile, Si enim 
quomodo camelus non potest intrare pel' fOl·amen. acus, 
sic dives intrare non potest -in regna cœlorum, nullus 
divitllm salvus erit. Sed si legamus lsaianil, quomodo 
cameli Madian et Epha veniant JerusaielI) cum dOlli s 
atque muneribus I so,. LX ; et .qui prius . cUl'vi erant, et 
. vitiorum pravitate distorti, ,ingrediantur portas Jerusa-
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portes ,de Jérusalem, et nous verrons ' que ces 
chameaux auxquels les riches 1 sont comparés, ' 
après s'être déchargés du lourd fardeau de leurs , 
péchés, et dépouillés de leur laideur corporelle, 
pouvaient pénétrer par la porte resserrée et la 
yoie .' étroite qui conduit à la vie, Supra VIl. 

Mais à la question de ses disciples et à l'étonne­
inènt que leur cause la dureté de ces paroles: 
« Qui pourra donc être sauvé?» le Sauveur fait 
cette réponse où la clémence tempère la sévér~té 
de sa maxime : «' Ce qui est impossible aux 
hommes e~t possible à Dieu. » ' 

« Alors Pierre prenant la parole lui dit: Vous 
voyez ,gue nous avons tout quitté et que nous 
NOUS, avons suivi, que nous en adviendra-t-il? » 
Ibid. 27. Confiance admirable. Pierre était 

dit pas ,: vous qui. avez tout quitté; car cela le 
philosophe Cratès l'a fait, et une foule d'autres 
ont fait mépris des richesses, mais :, vous qui 
m'avez suivi, ce qui est le propre des apôtres 
et ,des croyants. Lorsqu'a)1 temps de la régéné­
ration le Fils de l'homme sera assis sur le trône 
de sa gloire, quand les morts sortirontincorrup-" 
tibles désormais de la corruption du tombeau, 
vous serez, vous aussi, assis sur des trônés de 
juges et ' vous condamnerez les douze tr~bus 

d'Israël, parce que, tandis que vous embrassiez la 
foi, elles l'ont repoussée: 

« Et quiconque aura quitté pour moi sa 
maison ou ses frères, ou ses sœurs, ou son p~rè; 

ou sa mère, ou sa femme, ou ses enfants, o~ ses 
terres, recevra le centuple et possédera la vie 

pêcheur; il était loin d'être riche, il gagnait sa ' , éternelle. Mais beaucoup ser()llt les derniers qui " 
vie par le travail de ses mains, et cependant il étaient les premiers, et -les premiers, qui , \ 

- dit avec la plusgl'ande assurance : «Nous étaient les derniers. » Ibid. 29. 30; Ce passage 
, avons tout quitté. » Et ,comme tout quitter Ile concorde avec, cette autre déclarat,ion du 
'suffit pas, il ajoute ce qui est parfait: « Et nous Sauveur:« Je ne suis pas venu apporter la paix, ', 
vous avons suivi. » Nous a"ons fait ce que vous mais le glaive; car je suis venu séparer lé fils 
avez commandé, que nous donnerez-vous donc 
en ré00mpense? 

«. Jésus leur répondit : Je vous dis en vérité 
que pour vous qui m'avez suivi, lorsqu'au temps 
de ,la régénération le Fils .de l'homme sera assis 
s~r le l'rône de sa gloire, vous serez aussi assis ; 
S11r " douze trônes et vous jugerez les douze 
tribus d'Israël. » Ibid. 28. Le Sauveur ne 

lem, videbimus quomodo et isti cameli, quibus divites 
comparantur, cum deposuèrint gravem sarçinam pec­
catorum, et totius corporis pravitatem intrare , possint 
pel' ang.ustam portam, et arctam viam, quoo ducit ad 
vitam Supra Vil. Intecrogantibus autem 'discipulis, et 
admirantibus austeritatem dicti, « Quis ergo salvus 
fieH » clementia sua severitatem sententioo temperavit, 
'dicehs ' : « Quoo apud homines .impossibilia, apud Deum 
p6ssibilia sunt. » ' , 

1 « TU,nc respondens Peti'us, dixitei: Ecce nos reliqui­
milS omnia, et secuti sumus te : Quid ergo erit nobis 1 » 
Grandis fiducia : Petrus piscator erat, dives non fuerat, 
CiJ;lOS manu et arte quoorebat j et tarnen loquitur con­
,fidenter, « Reliquimus omnia. » Et quia ' non ,sumcit 
tantum ,relinquel'e, jungit quod " perfectum est : « et 
secuti sumus te. » Fecimus quod jussisti, quid igitur 
n~bis dabis proomii 1 " 
, / 1. 'Jesus' autem dixit illis : Amen dico vobis, quod vos 
qui, secut.i estis me in regeneratione, cam sedel'it Filius 
honiinis in sede majest~tis suoo, sedebitis et vos super 
sedes ,duodecim, judicantes duodecim' trib1us Is~ael. » 

d'avec le père, la fille d'avec la mère, la be11e­
fille d'avec la belle-mère;, et l'homme aura pour 
ennemis ceux de sa propre maison.» Supra x; 34. 
Ceux donc qui pour la foi de Jésus-Christ et la 
prédication de "l'Évangile, auront sacrifié toutes 
les affections, renoncé aux richesses et aux plai­
sirs du monde, recevront le centuple et posséde­
ront la vie éternelle; Certains esprits s'appuient' 

Non dixit : qui r eliquistis omnia, hoc enim et Crates 
fecit philosophus, et mlllti alii divitias contempserunt j 
sed qui secuti estis me : quodproprié apostolorum est 
atque credentium. In regeneratione, Cllm sederit Filius 
hominis in sede majestatis suoo, quando ex mortuis de 

' corruptione resurgent incorrupti, ,sedebitis et vos in 
soliisjüdicantium, condemnantes duodecim tribus Israel: 
quia vobis credentibus, illi credere noluel'unt. 

« Et omnis ', qui reliquerit domum, vel fratres, aut 
sOl'Ol'es, aut patt'em, aut matrem, aut uxorem, aut filios, 
aut agros propter nomen meum, centuplum accipiet, et 
vitam ooternam possidebit. Multi autem erunt primi 
novissimi j et" novissimi, primi. » Locus iste -c1;llll illa 
sententia congruit, in qua Salvator ] 'quitur: «Non veni 
pacem mittere, sed gladium. Veni enim separare homi:­
ne'm a patre suo , et matrem a filia, et nur\lIll a socru : 
et inimici hominis domedici ejus Supra X,, 34 » Qui 
ergo propter fidem Christi, et proodicationem Evangelii, 
omnes affectus conteinpsel'int, atque ' divitias et sooculi 
voluptates, isti centùplum recipient, et vitam ooternam 
possidebunt. Ex occasione hujus sententioo, quidam in-
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sur ' cette promesse pour imaginer une période trouvé d'autres à rien faire, il leur dit .: Pour­
de 'mille ans après, la . résurrection, pennant quoi restez-vous là toilt le jolir sans travailler1 

-laquelle nous recevrons le centuple de ce que Parce que lui dirent-ils, personne ne nous a loués. 
nous avons quitté et la vie éternelle; cerveaux Et il leur dit : Allez aussi à ma vigne. Or le soir 
rêveurs qui ne réfléchissEilnt pas que si cela est étant venu, ' le maître de la vigne dit à son in­
convenable pour la plupart des biens, il serait tendant: Appelez les ouvriers et payez-les, 'en 
honteux, sous le rapport des femmes, que celui 'commençant par les derniers jusqu'aux premiers. 
qui aurait quitté son épouse pour le Seigneur, Ceux , donc qui n'étaient venus travailler que 
en reçoive cent dans la vie future. Tel est donc vers.la onzième heure s'étant approchés reçu­
le sens : celui qui pour l'amour du Sauveur rent chacun un denier. Mais les premiers venant à 
aura [fuitté les biens charnels, recevra les biens leur tour,s'imagi,nèrent qu'ils recevraient davan­
spirituels, lesquels par leur valeur propre et tage, mais ils ne reçurent néanmoins, eux aussi, 
comparés aux premiers leur sont aussi supé­
rieurs que le nombre cent l'est à un petit nom­
bre. De la cette parole de l'Apôtre,qui cependant 
n'avait .quitté qu'une maison et quelques pauvres 

1 petits coins de terre situés da,ns une seule 
province : « Comme n'ayant rien; et possédant 
to11,t. ~ Il ' Corinth. VI, 10. , 
. Le royaume des cieux est semblable à un pè-

que chacun un denier. Et en le recevant, ils mur­
muraient contre le Père de famille en disant: 
Ces derniers n'ont travaillé qu'une heure, et vous , 
leur avez donné autant qu'à nous qui avons 
porté le poids du jour et de lil chaleur. Mais il 

' répondit à l'un d'eux.» Matth. xx, 1 Seqq. 
Cette parabole ou comparaison du royaume des 
cieux s'explique par ce qui la précèdè. Immédia-

re de famille qui sortit de grand matin, afin de tement avant de la commencer, le Sauveur 
louer des ouvriers pour sa vigne. Et, conven- disait: « Beaucoup qui étaient les premiers se-
tion faite' avec les ouvriers qu'ils auraient un 
denier pour leur journée, il les envoya à sa 
vigne. Étant sorti vers la troisième heure, il en 
vit d'autres qui se tenaient oisifs dans la place et 
il· lerir dit ,: Allez aussi vous autres à ma vigne 
et je vous donnerai ce qui sera raisonnable. Ils 
's'yen 'allèrent. Il sortit encore vérs la sixième et 
la neuvième heure, et fit la même chose. Enfin 
il sortit vers la onzième heure, et en ayant 

trodueuut mille aunos post resurreetionem, dieentes 
tune nobis eentuplum omniuIl:) rerum quas dimisimus, 
et vitam œternam esse reddendam; non intelligentes. 

. quod si in eœteris digna sit repromissio, in uxol'ibus 

. appareat turpitudo; ut qui unam pro Domino dimiserit, 
et eentum reeipiat in lùturo. Sens\ls ergo iste est : Qui 
earnalia pro Salvatore dlmiserit, spiritualia r e, ipiet : 
guœ comparatione et merito sui ita eruut, quasi si 
parvo numero centenal'ius numerus comparetur. Unde 
dicit et Apostolus, qui unÇlm tantum domum, et unius 
provinqiœ parvos agros,dimiserat : .: Quasinihil habentes, 
et omnia possidetes » II Cor. VI 10. 
, «' Simile est regnum cœlorum homini patrifa'milias, qui 

exiit primo mane conducere opel'arios in vineam suam. 
,Conventione autem facta cum operal'iis ex denario 
diurno, misit eos in vineam snam. E.t egressus circa 
horam tertiam, vidit alio~ stantes in foro otiosos, et 
dixit illis : Ite 'et vos in, vineam meam, et quod justum 

,'cfuéit dabo vobis. Illi, Rutem abierunt. Iterl)m 'antem 
exiit circà sextam et nonam horam, ' et fecit similiter. 

\ 

l'ont les derniers, et beaucoup qui étaient les 
derniers seront les premiers.» Le Sauveur 
parlait .au point de vue non du temps, mais de 
la foi. Il met maintenant en scène un père de 
famille qui sort de grand matin, afin de louer 
des ouvriers pour travailler à sa vigne, et fixe 
leur salaire à un denier. Sorti ensuite vers la 
troisième heure, il en trouve . d'autres ' oisifs 
dans la place publique, et à ceux-là il ne pro-

:Cu'ca undecimam vero exiit, et inve,nit alios stantes, et 
dicit illis : Quid hic statis tota die otiosi 1 Dicunt ei : 
Quia nemo n0S conduxit. Dicit illis :,!te et vos in vine­
am meam, Cum sel~o autem factum esset, dicit dominus 
vineœ procuratori SUD : Veca operal'ios, et reddeillis 
mercedem; incipiens a novissimis usgue ',ad primos, 
Cum venissent ergo qui circa undecimam hcram vene­
rant, acceperunt singulos denarios. Venientes ~autém et 
primi, arbitrati sunt quod plus essent acceptul'i : aece­
,perunt autem et ipsisingulos denarios. Et accipientes, 
rimrmurahanL adversus patremfamilias, dicentes : Hi , 
novissimi una hora feceruut, et pares, iJlos nobîs feojsti, 
qui portavimus pondus diei et œstus 1 At ille respon'dens 
uni eorum, dixit. ,. Parabola ista; vel similitudo regni 
cœlorum, ex his quœ pl'œmissa su~t,intelligitul'. Scrip­
tum est enim ante eam : « Multi el'unt primi novissi;Ui, 
et novissimi primi. » Non tempori deferente Dpmino, .. 
sed fidei. Dicitque patl'emfamilias ' primo mane exisse, 
ut conduceret ' operarios in vineam suam, et ,pi.'etium 
operis constituisse denarinm. Deinde egressum circa 
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met pas un denier mais un salaire raisonnable. 
Il · agit de la même façon à la sixième et à la 
neuvième heure. A la onpième, il en trouve en­
core d'autres, qui ~vaient passé toute la journée 
sans' rien faire et il les envoie ~galement à sa 
vigne. Le soir arrivé, il commande à son in­
tendant de payer ies ou'vriers en commençan,t 
par les derniers, c'est-à-dire, par les ouvriers 
de la onzième heure, pour finir par les ouvriers 
de la première heure; et alors tous également 
jaloux ' c.ontre les derniers venus au travail, 
accusent . d'injustice le pèré de famille; non pas 
qu'ils eussent. reçu moins qu'il n'était convenu; 
mais parce qu'ils auraient voulu recevoir plus 
que ceux qui étaient l'objet de la générosité du 
maître. A mon avis, les ouvriers de la première 
heure, ce sont Samuel, Jérémie et Jeàn-Baptiste 
qui peuvent dire avec le Psalmiste :« Dès les en-

./ .traill~s de ma mère, vous êtes mon Dieu. »Psalm. 
. xx ·I,1i. Les ouvriers de la troisième h~ure sont! 
. ceux 'qui ont commencé à servir Dieu dans leur 
jeunesse. Les ouyriers de la sixième heure, ceux 
qui se sont courbés sous le joug du Christ dans 
leur âge mûr; de la neuvième heure, ceux qui 
ont attendu pour le faire, les premières atteintes 
de la vieillesse; de la onzième heure, ceux qui 
ne se S91lt soumis à lui qu'aux derniers jours de 
leur "vie; et néanmoins tous, malgré la diffé­
rence de leur labeur, reçoivent une égale récom­
pense. D'autres ont interprété cette parabole tout 

horam tertiam, vidisse alios stantes in platea otiosos : 
et illis nequaquam denarium, sed quod justum est fuisse 
pollicitum.' Sexta quoque hora et nona fecisse simili­
t~r. Undecima autem invenisse alios 'stantes, qui tota 
die otiosi fuerant, et misisse eos in vineam. Cum autem 
sero factum esset, prœcepisse procuL'atori suo, ut a 
,novissimis inciperet red4ere, hoc est ab operariis horœ 
undecimœ usque ' ad operarios horœ primœ, omnesque 
pariter contra novissimos invidia concitatos, iniquitatem 
arguisse patri~familias, . . Non quod minus acceperint 
qUllm fuerat constitutum, sed quod plus accipere volue­
l'int his, in quos se clementia , conducté'ris effuderat. 

, Mi.h,i . videntur primœ horœ esse · operarii Samuel, et 
Jeremias, et ,Baptista Joannes, qui possunt cum Psal­
misj;a dicere : <\ Ex utero matris meœ Deus meus es tu » 
Ps . . XXI" , 11. Tertiœ vero horœ operarii· sunt, qui à 
pubertate servire .Deo cœperunt. -Sextœ· horœ, qui ma-

: ,tura œtate susceperunt jugum Christi . . Nonœ, qui jam 
declinante [Al .. declinant] ad senium.PorrD undecimœ, 
.qui ultima senectute, . et tamen omnes pariter accipiunt 
prllèmium, licet .divel;sus labor ~it. Sunt qui hanc para_ 

1 

autrement. D'après eux, les ouvriers e~lVoyés il 
la vigne dès la première heure seraient Adam 
et les autres patriarchés jusqu'à Noé j la troisième 
heure s'éténd de Noé à Abraham et à la circon- ' 
cision; la sixièm!3 d'Abraham à Moïse; quand la 
loi fut donnée; les ouvriers de la neuvième heure 
sont Moïse et les prophètes; ceux de la onzième; 
les apôtres et les gentils, objets de l'envie géné­
rale. C'était la pensée de saint Jean l'évangéliste, 
lorsque parvenu au dela de la onzième ' heure, 
près du coucher du soleil et du soir de sa vie, il 
disait: « Mes petits enfants, c'est ici la dernière 
heure. » 1. Joan. II, 18. Remarquez que ces ou­
vriers, qui tous sans exception, accusent le père 
de {amille d'injustice à l'égard de ceux de la on­
zième heure, ne veulent pas voir que cette injus'­
tice s'étend également à eux-mêmes; car si le 
père de famille est injuste, il ne l'est pas seale~ 
ment pour une catégorie, il l'est pour toutes . 
En effet, l'ouvrier de la troisième heure n'a 
point travaillé autant que l'oUvrier qui partit 
pour la vigne dès la première .heure; pareille­
ment, l'ouvrier ' de la sixième heure autant que 
l'ouvrier de la troisième, et enfin l'ouvrier de la 
neuvième heure autant que l'ouvrier de la sixiè­
me. Ainsi, tous ceux qui ont été appelés · avant 
la onzième heure, c'est-à-dire, avant Jésus-Christ, 
sont jaloux des Gentils ;}a grâce de l'Évangile 
fait leur tourment. Aussi le ,Sauveur conclut-il 
la parabole en disant: « Les derniers seront les 

\' , 
bolam aliter edisserant. Prima hora volunt missum esse 
in vineam Adam et reliquos patriarchas usque ad ' Noe; 
ttirtia, ipsum Noe usque ad Abraham et circumcisionem 
ei datam ; sexta 'ab Abraham usque ad Moysen, quando 
Lex data est; nona, ipsum Moysen, et prophetas; .. 
·undecima, apostolos et gentium populum, quibus omnes 
invident. Unde hoc ipsum intelligens post horam 'jam 
undecimam, cum essei prope solis occasum et ad vespe­
l'am, Joannes Evangelista loquitul' ': « Filioli mei, 
novissima .hora est» 1. Joan II, 13. Et simul considera 
quod in jus titi am patrisfamilias, quam in undecimie . 
horœ operariis omnes pariter accusant, in seipsis non 
intelligunt. Si enim iniquus est paterfamilias, nOll in 
uno iniquus est, sed in omnibus; quia non sic labo­
ravit tertiœ horœ, operarius, quomodo ille qui a prima 
hora est missùs in vineam. Similiter et sextre horoo 
o,perarius minus laboravit tertiœ horœ bperario; et 
nonœ, sextœ horœ operario. Omnis itaque retro vocatio 
gentibus invidet, et in Evàngelii torquetlU' gratia. Unde, 
et Salvator conclndens parabolam, \< Erunt, » inquit 
« primi . novissimi, et Iiovissimi ' primi. .»' 9uod J udœi de 

' \ 
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p~emie~s., et iés premiersseron~ l~s derl}iers.» 
Les J~ifs qui étaient la tête deviendrqnt la queue, 
et 'llOUS qui ' étions.la queue nous deviendrons 
,la::tête. ' 

« Mon ami, je ne vous fais point de tort.}) 
Ibid, 13. J'ai lu quelque part , que cet ami, 
ouvrier de la première heure, auquel s'adress~ 
le reJ?roche du père de famille, était notre pre­
~ier père et ceux qui crurent en ce temps-là. 

« 1 N'êtes-vous pas convenu avec moi d'un 
delfier? » Le denier porte l'effigie du roi. Vous 
avez donc reçu la récompense promise, c'est-à­
dire, mon imilge et ma ressemblance, que deman-

, l' 

, dez-vQu~ de plus? mai~ je comprends ce que vous 
.voulez; ce n'est ,pas, de recevoir davantage, c'est 
,qu'un 'autre ne reç~ive rien; comme si la récom-' 
"1! ' , 

pense Perq.ait de sa valeur, parce qu'un autre la 
, reçoit également. ' 

«,Prenez ce qui vous appartient et ,allez':'vous 
en; pour moi je veux donner ,à ce dernier autant 

' qu'à vous. Ne m'est-il pas perl11is de faire ce 
que je veux? » Ibid. 14, 15. Sous la Loi, le Juif 
n'est pas sauvé par la grâce, mais par les œuvres ; 
car, qui observe la Loi y trouvera la vie. Et c'est 

, ,à lui que s'adressent ces paroles: 
« Et votre' a:;il est-il mauvais parce que je! suis 

bon,? Ainsi les derniers seront les premiers, et les 
premiers seront les derniers. Car il y en 'a 

, , 
,_\~eaucoup ,d'appelés; mais peu d'élus; » Ibid. 16. 

L'objet de cette, parabole est le même que celle 
de saint Luc où nous voyons le fils aîné jaloux de 

capite vertantur in caudam : et nos de cauda mutemur 
in caput. ' 

,(' Amice, non fa cio tibi injuriam. » Legi in cujusdam 
libro" al,llicum isturp qui increpatur a patrefamilias, pri­
mœ horœ operarium, protoplastum intelligi, et eos qui illo 
tempore c'rediderunt, 

« Nonne ex denari~ convenisti mecum ~ " Denarius 
'ftguram , regis habet. ,Recepisti ergo mercedem quam 
tibi promiseraril, hoc est, imaginem et similitudinem 

' me~!Ù, quid quœris' amplius j et non ti).m ipse plus acci­
pere, quam alium nihil accipere desideras, quasi alterius 
consortio minuatur prœmii meritum? ' , 

« ToUe quod tuum est, et vjlde. Volo aut~m et huic 
novissimo dare sicut et tibi. ' Aut non licet mihi quod 
volo, facere 1 " Judœus in: Lege non gratia, ' sed opere 

' salvatur. Qui enim fecerit eam, vivet in ea. Unde dicittll' 
ad 'eum: ' 

" «An qcplus tups ' nequam est, quia ego bonus sum 1 
sic erunt nO,vissÎmi primi, et primi novissimi, Multi 
e,~iill slJ.nt vocati, pauci vero electi. » Idipsum sonat èt 
'-, ',. "' 

son frère cadet, ne pas vouloir 'qu'onaccùeilleson 
repentir, et accuser son père d'il1Nstice. Et pour 
nous convaincre que ter est bien le sens que 

" nous , lui avons donné, le titre Elf la con~lusi6n 
de laparabole, sont parfaitement d'accord :«Ainsi, ' 
dit-il, les derniers seront les pr-emiers, et les 
premiers seront les 1 derniers. Car il y en beau-
coup d'appelés, mais peu d'élus. ~ 

« Et Jésus montant à Jérusalem, prit 'en pat": 
ticulier ses douze disciples, et leur dit: Voilà 
que nous montons ' à Jérusalem, et "le Fils d'e 
l'homme y sera ,livré aux princes d,es prêtres ét 
aux scribes qui le condamneront à mort et le 
livreront, aux gentils, pour ' être traité avec , 
d~rision, fouetté et crucifié, et il ressuscitera le 
troisième jour. » Ibid. 17, seqq. Plusieurs fois 
déjà,' il avait tenu ce'langage à ses apôtres; mais 
comme depuis, il avait été ' question ,de bien ' 
d'autres choses, et ,que le souvenir; de 'ses pré":" 
dictions pouvait s'être effacé de leur; mémoire, ' 
il p~end occasion de son voyage à Jérusalem, en 
compagnie de ses apôtres, pour ' les prémunir 
contre la tentation, dans la crainte qu'ils ne se 
scandalisent , lorsque viendra la persécutiqn, et 
qu'il sera en butte aux ignominies de la cràix. 

~ ,1 . 

1 « Alors la mère des,' enfants de Zébédée 
s'approcha de lui avec ses fils, et l'adora' en , 
témoignant qu'elle voulait lui demander' quelque ' 
chose. Il luidir : Que voulez .. vous?, Ordounèz, ' 
lui dit-elle, que mes deux fils que ' voici S,oient , 
assis dans votre royaume, l'un à votre droite et ' 

illa Lucre parabola, ubi ' major filius mip.ori invidet,' et 
non vult eum recipi pœnitentem, et patrem accusa~ 

injustitiœ., Et ut sciamus hunc esse sensum quem dixi­
mus, titulus parabolœ hujns finisque consentiunt. «' Sic , 
erunt, » inquit, «novissimi primi, et primi novissimi. 

'Multi enim snnt vocati, pauci vero electi. ' » 
« Et ascendens Jesus JerosolYnlam, assumpsit duode- ' 

cim discipulos ' subs secreto, et ait iIIis : Ecce ascendimus 
, Jerosolymam, ~t Filius hominis tradet),!r principibus sa­

cerdotum et SCl'ibis, ' et condemnabunt eum morte; et 
tradent eum gentibus ad illudendum, et f1agellandum, et 
crucifigendum, ettertia die resurget, » Crebro hoc ipsum 
discipulis dixerat, sed quia multis' inmedio disputatis, ( 
poterat labi de memoria quod audierant, iturus Jerosü:' 
lymam, et secum ducturus apostolos, ad tentationem 
eos parat, ne cum venei'it persecutio et crnois ignomi­
nia, scandalizentur. 

« Tunc acce~sit ad,' eum illater filiroum Zebedœi cufu 
filiis suis" adorans et petens aliquidab ab. Qui dixitei: ' 
Quid vis 1 Ait illi : Dic ut sedeaut hi 'duo filii mei, un~s 
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l'autre à votre gauche. » Ibid. 20, 21. Où. la mère 
des fils de Zébédée puis~-t,.elle une pareille idée 
de ce royaume, pour demander en faveur de ses 
enfants la gloire du triomphe, quand le Seigneur 
déch~re hautenient que « le Fils de l'homme sera 
,livré aux princes des prêtres et aux scribes qui 
ie condamneront à mort, et le livreront aux 
gentils pour être traité avec dérision, fouetté et 
'crucifié, » quand il révèl~ à ses disciples épou­
vantés les ignominies de sa passion? C'est, je 
pense, parce que le Seigneur ajoute :« Et il 

ressuscitera le troisième jour. » Cette femme 
s'imagine alors qu'il commencera à régner 
aussitôt après sa résurrection, que les prédictions 
concernant le second avènement vont 's'accom­
plir dans le premier, et avec cette impatience 
qui est le propre de la femme, oubliant l'avenir, 
elle veu~ s'a~surer du présent. Pour ce qui est 

,~ de la question que lui pose le Sauveur, lorsqu'elle 
's'avance, pour faire sa demande : « Que voulez-

, , 
vous? »il ne faut pas la mettre , sur le compte 

pour en revenir à la mère des enfants de-Zébé­
dée, sa demande est inspirée par une erreur de 
femme et par l'amour maternel, et elle ne sait ce 
qu'elle demande. Quoi d'étonnant qu'on la taxe 
de maladresse, quand l'Évangéliste dit de Pierre 
qui voulait faire trois tentes :' « Il ne savait èe 
qu'il disait, »Mal'c IX ; 

« j'vIais Jésu,s répondit: Vous ne savez ce qua 
vous demandez. » Ibid. 22. C'est la mère qui 
demande, c'est' aux enfants que le Seigneur 
répond; car il comprend que la mère Ii'a de­
mandé qu'à l'instigation de ses enfants. 

« Pou vez-vous boire le caiice que je dois boire? 
~ous le pouvons, lui dirent-ils. » Dans les Sai~tes 
Ecritures, ,le mot. calice a le sens de passion, 
selon ,cette parole : « Mon Père, s'il est possible, 
que ce calice s'éloigne de moi;» Matth. , XXVI, 

39, et celle du Psalmiste ' : « Que rendrai-je au 
Seigneur pour tout ce qu'il m'a donné? Je pren­
drai le caFce du salut, et j'invoquerai le nom du 
Seigneur. '» Psalm. cxv, 3 Seqq. et il indique 

de Pignorance; le Sauveur parle ici au nom de, aussitôt après quel est ce calice: « La mort des 
l'homme qui sera fouetté et crucjfié j de même sa~nts est précieuse aux yeux du Seigneur. » 
par rapport à l'hémorroïsse:« Qui m'a touché?» « Ille~r dit: Il est vrai que vous boirez mon 
Luc VIII, 15. Et à Lazare : « Où l'avez-vous calice, mais quant à être assis à ma droite ou à 

".' mis? »Joan.,xI, 34. Et dans l'Ancien Testament: ma gaUChe, ce n'est pas à moi à vous le dàn~ 
« Adam, où êtes-v,ous? » Genes. III, 9, Et : « Je 
descendrai et je verrai si leurs œuvres répoIl­
dent à ce cri qui est venu jusqu'à moi, pour voir 
si'cela est ainsi, ou non. » Genes. xVIII,21. Mais 
~, 

ad crexteram tuam, et unus ad sinistram in regno tuo. » 
Unde opinionem regni habei mater filiol'um Zebedrei, ut 

\ cum Dominus dixerit : « Filius hominis tradetur prin':' 
c~pibus sacérdotum et Scribis, et condemnabunt eum 

, morte, et tr~dent gentibus ad illudendum, et flagellan-
dum, et crucifigendum; » et ignominiam passionîs ti-

" rnentibus discipulis annuntiaret, iIla postulet gloriam 
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, triump~al~tis1 hac, ut reor, ex causa, quia post omnia 
dixerat Dominus : '« et tertia die resurget, » putavit eurn 
rnulier post resurrection,em illico r egnaturum, et hoc quod 
in secundo adventu, prdinittitur, in primo esse com­
plendum, et aviditate feminea prresentia cupit, imme­
mol' futurorum. Quod autem interrogat Dominus, et, illa 
petente, respondit : « Quid vis h non venit de ignorantia; 
sed ex ejus persona dicitur, qui flagellandus et crucifi-l 

, gendqs ~rat : quomodo et in Hemorrhousa : « Quis me 
. tetigit' » L1;to:, VII~, 151 Et de Lazaro : « Ubi ,posuistis 
eum» Joan. Xl, 34'lIn veteri quoque Testamento: « Adam 
tibi es" Ç:en. Ill, 91 Et : « Descendens videbo si j uxta cla­
morerri, qui venit ad me, perficiant, sin autern non est, 
ut ,8ciam" Gen. xvm,-2LPosLuiat autem mater filiorum 

, \ ., ." 1. 1 

ner; mais cela est réservé à ceux à qui mon 
Père l'a préparé. »Ibid. 23. On se demande 
comment les enfants de Zébédée, Jacques et 
Jean, ont bu le «aliee du martyre. L'apôtre 

Zebedrei errore rnuliebri et pietatis affectu, nesciens quid ' 
peteret. Nec mirum si ista arguatur imperitioo; cum da 
Petro dicatur, quando tria vult facere. tabernacula; « nes-
ciens quid diceret » Maro. IX. ï ' 

« Respondens autem Jesus, dixit : Nescitis quid peta­
tis. » Mater postulat, et Dominus discipulis loquitur, in­
intelligens pre ces ejus ex filiorum descendere volun­
tate. 

« Potestis bibere calicem, quem ego bibiturus sum 1 
Dicunt ei : Possumus. " Calicem in Scripturis divinis 
passionem intelligimus, juxta illud : « Pater, si possibi­
le est, transeat a me calix iste » 11'Iatt. XXVI, 39. Et' in 
psalmo : «, Quid retribuam Domino pro omnibus qure re­
tribuit mihi 1 Calicem salutaris accipiàm, et nomen Do­
mini invocabo }) Ps. cxv, 3 et seqq.; statimque infert 
quis iste sit calix : « Pretiosa in conspectu Domini m ,rs 
Sanctorum ejus. » 

« Ait illis : Calicem quidem meum bibetis ' : sedel'e 
autem' ad dexteram meam' et sinistram, non e'st méum 
dare vobis, sed quibus paratum est' a Piltre ~eo. " Qure­
ritur quomodt> calicem martyrii ' filii Zebedrei, Jacobus 1 
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saint Jacques seul ayant eu, d'après, l'Écriture, avaient vus converser, avec Jésus sur la, mon­
.la tête tranchée par Hérode, Act. XII, et saint , tagne: ce n'est nullement mon avis. Le Sauveur 
Jean étant mort d'une mort naturelle. Mais sj 

,nous ouvrons l'hi,'3toire ecclésiasti~ue, nous 
trouverons que saint Jean rendit lui aussi 
témoignage au Christ, qu'il fut pour cela plongé 
dans une chaudière d'huile bouillante, que ce 
vaillant athlète du Christ, en sortit pour rece­
voir la couronne, et fut aussitôt après exilé dans 
l'île de Patlunos; et nous en conclurons que ni 
le courage ni la volonté ne lui manquèrent pour 
le martyre, et qu'il a bu lui aussi le calice de la 
souffrance que les trois jeunes gens burent dans la 
fournaise ardente. Dan. III, bien que le bour­
reau n'ait point répandu leur sang. Pour ces 

ne nomme pas ceux qui seront assis dans le 
royaume des cieux : en nommer quelques-uns, 
ce serait paraître en exclure les autres. 

« Lè's dix autres ayant entendù ceci, furent 
indignés cQntre les deux frères. » Ibid. 24. 

Les dix autres apôtres' ne témoignent aucune 
irritation contre la mère des enfants de zébédée; 
ils ne s'en prennent pas à elle de la hardiesse dEi 
sa demande, mais à ses enfants, et s'indignent 
des désirs ambitieux et de la spif des grandeurs 
qu'ils1ont laissé percer. C'était aussi ~ eux que 
le Sauveur disait: « Vous ne savez ce que vous 
demandez. » Cette réponse du Seigne~lr d'un 

paroles: « Quant à être assis à ma droite ou à côté, et de l'autre, l'indignation des Apôtres 
ma gauche, cé'n'est pas à moi à vous le donner; 
cela est réservé à ceux à qui mon Père l'a , pré­
paré, » il faut les entendre aInsi: Le royaume 
des cieux n'est pas à la disposition de celui qui 
le donne, mais de celui qui le reçoit; car 
Dieu ne fait pas acception des personnes. Act. 
x, 34; mais quiconque se sera rendu digne du 
royaume des cieux, le recevra; car il est pré­
paré moins pour la personne que pour 1 ses 
vertus. Si donc vous méritez pari vqs œuvres 
d'obtenir ce royaume des cieux que mon Père a 
prép~ré pour les victorieux et ' les triomphants, 
vous aussi vous le recevrez. D'autres pensent 
qU,e ces expressions s'appliquent à Moïse et à 
Élie, que, peu de temps auparavant, les apôtres 

' videlicet et JOalmes 'bibel:int, cum Scriptura narret Ja­
cobum;tantum apostolum ab Herode capite truncatum 
Aot. XII; Joannes autem propria morte vitam finierit. 
Sed si legamus ecclesiasticas historias, in quibus fertur, 
quod et ipse pl'opter martyr~um sit missus in fel'ventis 
olei dolium, et inde ad suscipienclam coronam Christi 
athleta processerit, statimque relegatus in Pathmos insu­
lam sit, videbimus martyrio animum non defuisse, et bi­
bisse Joam~em calicem confessionis : quem et tres pueri 
in camino ignis biberunt Dan. III, licet persecutor ;non. 

,fuclel'it sanguinem. Quod autem dicit : « sedera ad dex­
tram meam et sinistram, non est meum ' dare vohis, sed· 
quibus paratum est a Patre meo, » sic intelligendum -
est : Regnum ccelornm non est dantis, sed accipientis. 
Non èst enim acceptio pe~sonarum apnd Deum Aot, x, 
34; sed qnicumque talem se prœbuerit ut regno ccelo­
rum dignus fiat, hic accipiet, quod non personœ, sed 
vitœ, paratum est. Si: itaque tales estis qui consequamini 

. regnum ccelorum, qnod Pater meus triumphantibus et vic­
toi'ibus .prœparavit, vos quo qua accipietis illud, Alii de 

laissent clairement entendre que c'étaient les 
enfants qui avaient poussé leur mère ' à pos­
tuler ces dign~tés. 

« Ma,is Jésus les appela à lui et leur dit: ,Vpus 
savez que les princes des nations dominent sur / , 
elles, etqueceux quisont les plus puissants parmi 
eux les traitent avec empire. Il n'en sera pas 
ainsi parmi vous. Mais que celui qui voudra être 
le plus grand parmi vous, soit' votre serviteur, 
et que celui qui voudra être le premier ' parmi 
vous, soit votre esclave. »Ibid. 25 seqq. Ce 
maître, modèle de douceur et d'humilité, ne 
reproche pas aux deux solliciteurs, leurs désirs 
immodérés, ne réprimande pas les çlix autres de 
l'indignation (}t de l'envie qu'ils laissent paraître; 

Moyse et Elia dictmn voiunt, quos paulo ante 'in monte 
cum eo videra nt loquent~s; sed mihi neqnaquam vide­
tur, Ideo enim sedentinm in regno ccelorum vocabula 
non dicuntur; n~ paucis nominatis, cœteri putarentm: 
excl~lsi. . 

« Et andientes decem; indignati sunt de cluobns fl'atri­
bus, » Decem apostoli non indignantlU' matl:i filiorum 
Zebedœi, nec ad mnlieris audaciam refernnt posttùantis'; 
sed ad filios, quod igorates mensnram ' snam, i:mmodica 
cnpiclitate exarserent, quibns et Dominus dixerat : « ~es': 
citis quid petatis. » Subintelligitur autem vel ex respon­
sione Domini, vel ex indignatione apostoloruIIi, quod 
filÎi matrem immiserint a(l grandia postulanda, 

« Jesus .autem v,ocavit eos ad se et ait' : Scitis qnia 
principes gentium dominantur eorum; et qui inajoi'es 
sunt, potestatem exercent in, eos. Non ita erit inter vos, 
sed quicumque voluerit inter vos major fieri, sit vester 
minister. Et qui voluerit inter vo~ primus esse, erit ves~ 
tel' servus, » Humilis magister et h1Îtis, nec cnpiditatis~ 

immodicœ duos [Al. suos] arguit postulantes, nec decem 
/4 
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, 1 
il se contente de leur apprendre par un exemple 
que celui-là sera le plus gral~d qui se sera fait 
le plus petit; que celui-'là sera ,le maître qui se 
se,ra fait le serviteur d~ tous. C'est donc inuti­
lement qU:~, les uns orit b,rigué les honneurs, inu­
tilement aussi que les autres se sont révoltés 
contre leur ambition, puisqu'on ne parvient pas 
aux plus hauts sonimets des vertus par la puis­
sance, ~ais par l'humilité. Enfin, il se donne 
lui-même en exemple" pour que sa manière , 
d'agir les fasse rougir, si ses paroles ne suffisent 
pas à les convaincre, et il leur dit : 

« Comme le Fils ' de l'homme qui n'est pas venu 
pour être Iservi, mais pour servir. » Ibid. 28. 
Remarquez, ,et nous l'avons répéte bien souvent, 
que celui qui vient pour servir, s'appelle le Fils 
de l'homme. 

«Et donner sa vie pour la rédemption d'un 
grand nombre. » Quand il prit la forme et la 

: n:atitre de serviteur, afin' de verser son sang 
pour' le salut du memde; Philipp ~; n. Il ne dit 
pas: donner sa vie pour la rédemption de tous, 
mais d'un grand nombre, c'est-à-dire, de ceux 
qu.i voudront croire en lui. 

« Lorsqu'ils sortaient de Jéricho, une grande 
troupe de peuple les suivit. Et deux aveugles, 

.assis le long dît chemin, ayant entendu dire que 
Jésus passait, se mirent à crier:« Seigneur, fils 
de David, ayez pitié de nous .Et comme le peuple 
les· reprenait poUl' les faire taire, ils criaient 

reliquos indignationis increpat et li voris, sed tale pouit 
exemplmu, quo doceat eum majorem esse, qui minor 
fuel.'it et illum donùnum fieri, qui omnium servus sit. 
Frustra igitur aut illi immoderataquœsiel'ant : aut isti 
dolent super majorum desiderio : cum ad summitatem 
virtutum non potentia, sed humilitate veniatur. Denique 
sui proponit exemplum, ut si dicta parvipendel'ent, eru­
bescerent ad opera, et dicit : 

«, Sicut Filius hominis non venit ministl'ari, sed minis­
tral'e. » Nota, quod crehro diximus, emll qui , ministrat, ' 
appellari Filum hominis. 

«"Et dare animam suam redemptionem pro multis. », 
Quando formam servi accepit, ut pro mundo salilguinem 
f\~ndèret Philipp. II'; Non dixit animam suam redemp­
tionem dare pro omnibus, sed pro multis, id est, pro his 

, qui' credel'e voluèrunt. , 1 

«Et egredientibus illis ab Jericho, secuta est eum 
tm'ba Inulta. Et ecce duo cœci sedentes se~us viam, au­
diei'unt quia Jesus transiret; et clamaverunt, dicentes : 

. , . . i 

DOmine miserere 1108t('i, Jili David. Tm'ba autem incre-
pabat eos ut tacerent'. At illi magis clamabant, dicente$ : 

TOM.X. , 

encore plus haut, ,disant! Seigneur, fils de David, 
ayez pitié de' nous. » Ibid. 29. Seqq. Il y aV,ait à 
Jéricho beaucoup de, voleurs qui tuaient ,ou 
blessaient les voyageurs descendant de Jéru,sa-, 
lem. Le Seigneur vient donc à Jéricho avec ses 
disciples, pour guérir les blessés, et, entraîner 
avec lui une , grande foule de peuple. Puis, 
10rsq~'Hs veulent sortir 'de cette ville, voilà 
qu'une grande foule les suit. S'il était resté à 
Jérusalem, s'il n'était pas descendu à tous les 
abaissements, la foule serait encore aujourd'hui 
assise dans les ténèbres et à l'ombre de -la mort. 
Mais il y avait deux aveugles le 1011gdu chemin. 
Il appelle aveugles ceux qui ne pouvaient pas 
encore dire avec le Psalmiste:« En votre lumière, 

,nous verrons la lumière. » Psalm. XXXV, 10. 
Le long du chemin, parce qu'ils semblaient avoir 
la connaissance de la Loi; mais ils ignoraient la 
voie qui est Jésjls-Christ. Dans ces deux aveu­
gles, 'la pll).part des commentateurs voient les, 
'Pharisiens et les Sadducéens; d'autres" les deux 
peuples, le peuple de l'Ancien Testament, et celui 
du Nouveau; et tous deux, celui qui obéissait à 

la loi écrite, comme celui qui suivait la loi., 
naturelle, étaient aveugles sans le Christ. 
Incapables de voir par eux-mêmes, ils entendi­
rent faire l'éloge du Sauveur, et ils confessèrent 
le Fils de David. Mais si l'on veut voir dans leS 
deux aveugles le peuple juif, ce qui suit: « La 
foule les reprenait» doit s'appliquer aux gentils, 

Domine, miserere nostl'i, fi li David, » Multilati'ones 
erant in Jericho, qui egredientes et descendentes de 
Jel'usalem, interficere et vulnerare consneverant : id cir-
co DOI:ninlls venit Jericho c,um discipulis suis, ut liberet 
v\ùnel'atos, et multam tm'bam secum tl'ahat. Denique • 
postquam egredi volunt ab Jericho, secuta est eum tm'ba 
multa. Si mansisset Jel'osolymis, et numquam ad humi­
lia descendisset, turba usque ho die sederet in tenebris, 
et in umbra 'mol'tis. Sed et duo c:;eci erant juxta viam. 
Cœcos appellat qm necdum dicere poterant : « In lumi-
ne tuo videhimus lumen» Ps. xxxv, 10. Secus viam, 
quia videbantur quidem Legis habere notitiam; sed viam; 
quœ Christus est, Ïgnorabant, quos plerique Pharis:;eos 
intelligunt et Sadclucœos, alii vero utrumque populum, 
et veteris Te8tamenti et novi; quod alter scriptam Legem 
alter natùralem sequens, sine Christo cœcus erat; Hi 
quia pel' se videre 'non poterant, audierunt prœconia 
Salvatoris, ,et confessi 8unt filium David. Sin autel}l 
uterque cœcus refertur ad populllm Judœorum, hoc 
quod seqtÎitur, « Increpabat, eos tm'ba, », super, ethnicis , 
intelligendum est, qubs Apostolus ni.onet ne -glorientur, 
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auxquels l'Apôtre conseme de ne pas se glorifier, 
de ne pas s'élever contre la racine dont ils sont 
sortis. Rom. XI. Transpo;l'tés de l'olivier sauvage 
sur l'olivier fran,c, 'p,ar suite de l'erreur et de la 
désertion du peuple choisi il ne leur appartient 
e1,1 aucune façon de se montrer envieux du salut 
de ceux qui les ont précédés dans l'amitié de 
DieU. « Fils de David, ayez pitié de nous. » La 
foule les reprend, ils ne se taisent pas pour 
cela; 10Ïli de là, ils crient ayec plus de force, 
pour montrer leur ardent désir de la vraie 
lumière. 

leU!; rend ce que le péché leur avait enl~vé," Et 
aussitôt ils virent et, le suivirent. Eux , qui 
auparavant restaient assis à Jéricho, et ne 

1 

savaient que crier, l es voilà maintenant qui 
suivent J,ésus, moins 'encore , des pieds que 
par leurs vertus. 

«Lorsqu'ils approchèrent de Jérusalem, et , 
qu'ils furent arrivés à Betliphagé, près de la 
montagne ,des Oliviers, Jésus. envoya d(luX de 
ses disciples en leur disant: Allez à ce village 
qui est- eli face de vous, et vous · y trouverez en 
arrivant une ânesse attachée' et son ânon avec 
elle. Détachez-les et amenez-les moi. Et si quel­
qu'un vous dit quelque chose, dites que le 
Seigneur en a besoin, et aussitôt il les laîssera 
emmener. »Matth. XXI, 1. Seqq. Le Sauv!3ur 
sort de Jéricho, entraînant à sa suite une foule 
considérable; et après avoir rendu la vue aux . 
aveugles, il s'approche de Jérusalem, .chargé de . 

« Alors Jésus ies appela et leur dit: Que vou­
lez-vous que je vous fasse? Seigneur, lui dirent-

, ils; que vous nous ouvriez les yeux. » Ibid. 32. 

32. Ils ' étaient aveugles; ne savaient où ils 
allaient, et ne pouvaient suivre le Sap.veur. Il y 
ct dans les environs de Jéricho, un grand nomblle 

1 1 

de trous de rochers escarpés, et de précipices , " 

fort prof'ollds. Le Seigneur s'arrête donc, afin 
qu'ils puissent venir à lui, et les fait appeler de 
peur que le peuple les empêche d'avancer. Et, 
comme s'il ignorait ce qu'ils désirent, il les 
interroge pour faire mieux connaître par leur 
répo'use l'infirmité dont ils souffrent, et manifes­
ter sa puissance par leur guérison. 

« Jésus ayant clonc pitié d'eux, leur toucha les 
" yeux, et au même moment ils virent et le 
' suivirent. » Ibid.34. Il touche leurs yeux, et 
, al'tistè incomparable, leur donne ce que la nature 

, leur avait refusé; ou bien encore, la miséricorde 

et spp,erbiant contra radicem suam Rom. XI; sed cum 
ipsi er1'01'e priorum in serti fuerint ex oleastl'o in ,bonam 
olivam, nequaquam debeaut invidere priorum ~aluti. 
« Miserere nostri, fili David. » Increpantul' a tm'bis, et 
nihilominus non tacent; sed crebrius idipsum ingeminant, 
ut desiderium plenum verre lucis ostendant. 

_ « Et stetit Jesus, et vocavit eos, et ait; Quid vultis 
ut faciam vobis ~ Dicunt illi ; Domine, ut aperiantur 
oeuli' n~st1'i. » Creci erant, quo pergerent ignorabant, et 
"saqui non poterant Salvatoreru. Multre fovere in Jel'icho, 
~uitre rupes et prrerùpta in pr6[undml1 vergentia ; id­

', cu'co' Dominus stat, ut venire possint et voca,ri jubet, ne 
'turbre pl'ohibeant; et interrogat quasi ignorilns quid ve­
,lÎnt, ut ex responsione ereeormn manifesta debilitas ,pa-
t,eat, et vil'tus ex l'emedio cogp08catur. 

' « ,Misel'tus autem eorum Jesus, tetigit oculos éorum, 
, et confestim viderunt, et secuti Bunt eum. » ' Tangit ocu-
10,8 ~t pl'restat al:tifex quod' natlll'a norl dedei-at. Aut certe 
quOq debilitil-,s tuler ljt, . donat misericordia. Statimque 
viderimt, et s~cuti s;ù~i eum. Qui ante in: Jericho con-

'biens. Le salut des croyants assuré, t.l a hâte de 
rentrer dans la cité de la paix, le lieu de la vision 
de Dieu; etla citadelle de l'observation. Etlorsqu'il 
approcha de Jérusalem, et fut arrivé à Beth~ . 

phagé, « à la maison des mâchoires », ( C'était 
un petit village appartenant aux prêtres; il 
était situé au pied du mont des Oliviers ' ou se, 
trouvent la lumière de la science, le repos du 
travail et la cessation de la douleur ). Il envoya , 
au , village deux de ses disciples, 6êWP"fJ'l'lXÔV 

XO'.l ÈpYM'l'lXÔV, c'est-à-dire, la théorie et la , 
pratique, « la science et l'action. » Et il leur 

tracti sedebant, et clarnm'e tantum noverant, postea 
sequuntur Jesum, non tam pedibus quam virtutibus. 

« 'Et cum appropinquasset Jerosolymis, et venisset 
Bethphage ad m'ontem Oliveti, tune Jesus misit duos 
diseipuJos, dieens eis ; rte in castenl1m quod contra vos 1 

est, et statim invenietis asinam alligatam, et pullum 
eum ea; solvite et addueite mihi. Et si quis vobis aliquid 
dixerit, dicite ; Quia Dominus his opus habet, et eon­
festim dimittet eos., » Egreditur de Jerieho, tm'bis educ­
tis inde quamplurimis, et creeis reddita sanitate" appro- , 
pinquat Jerosolymis, magnis ditatus mereibus ; salut~ 
credeiltium redclita, ingredi cupit urbem paeis, et locum 
visionis Dei , et arcern speeulatorii. eumgue appropinqua­
l'et Jel'osolymis, et venisset Bethphage ad« dOl11um 
maxillarum » qui sacerdotum viculus erat, et con", 
fessionis pOl'tabat typum; et erat situs in monte 
Oliveti , ubi lumen seientire, ubi laborum et dolo­
rU,m requies), misit duos diseipulos suos, 6êWP"fJ'l'lXOV 
xCJ.l ÈpYW:1'l'lXOV, id est, « seientiam et operam» ut ingre, 
derentur oastellum. Dixitque eis:, « !te in castelluffi 
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dit: « Allez à ce village, qui est à l'opposé de 
vous. » Il éta,it ' ell effet oppo~é aux apÔtres et ne 
voulait pas se soumettre au 'joug de la doctrine. 
« Et' vou~ y trouverez en arrivant une ânesse 
att~chée et son ânon avec elle; détachez-les 
et ' amenez-le,s moi.. »L'ânesse était attachée 
par tous les liens du péché. L'ânon, d'un naturel 
lascif, et comme sa m8re rebelle au frein, avait 
au dire de S. Luc, Luc. XIX, un grand nombre 
de maîtres, dominé qu'il était par une foule 
d'erreurs; et néammoins ces maîtres nombreux 
qui s'arrogeaient sur lui un pouvoir illégitime, 
en voyant arriver le véritable maître et les servi­
teurs ~hargés par lui de le détacher, n'osent 
opposer aucune résistance. Quelle es~ cette 
ânèsse et' 8,on ân'oll, nous le dlroils plus bas. ' 

« Or tout' cela se fit afin que cette parole du 
prophète fût accomplie: dites à la fille de Sion: 

. ,voici votre roi qui vient à vous plein de douceur, 
monté sur une ânesse et sur l'ânon de celle qui 
est sous ' le joug. »Ibid. 4-5. Ceci est tiré du 
prophète Zacharie dont nous parlerons plus 
longuement en SOl1 lieu, si Dieu nous prête vie. 
Pour le mqment, cOlltentons-nous de dire en deux 
mots, que dans un parcours d'aussi peu 

\ 

" 

d'étendue, il fut littéralenwnt impossible au 
1 

Sauveur de s'asseoir sur ces deux animaux, car 
s'il monta sur l'ânesse, l'ânon resta sans cavalier; 
et si ce qui est plus convenable, il se servit de 

' quod contra vos est.» Contra apostolos enim ' erat, nec 
jugtlm doctrinarumvolebat acclper e. «Et statim,» inquit, 

, \< invenietis asil{am alligatam, et pullum CUln ea; solvite 
"'et adducite mihi. » Alligata erat 'asina multis vinctùis 

:' peccatorum. Pullus qubqueJascivùs, et fl'enorum impa-
tieIls cum"matre, secundum Evangelium Lucœ Cap. XIX, 

multo. habebat dominos, non uni el~rori et dogmati 
subditns, ef tamÈm multi domini qui sibi potestatem 
illicitam vindicabant, videntes verum Dominum, et servos 
~jus venisse, qui a4 solvendum missi f~erant, nOll audeut 
i.·esistere. Quœ sit autem asina, et pullus asinœ, dicemus 
in subditis. ' 

« Hoc autem factum est, ut adimpleretul' quod dictum 
est pel' prophetam, dicentem : dicite filiœ Sion, Ecce l'ex 
tuus venittibi~ansuetus, sedens super asinam et pulluril 
IlIium subjugalis,' » Hoc in prophela Zacharia scriptum 

' ést,~ de q~o plenius, fi vitœ ' spatium'fuerit, in suo dice­
'tlU" loco. Nunc stringeI~dum br6viter, quod secundum 
litteram in 'parvo itineris spatio super utrumque animal 
sedel!e non quiver'Ït. Aut el1im sedit ~sinœ, et pullus absqùe 
~essore fuit; · aut si pullo; (J.Uod lùagis competit, usus 
est ad sedendum, asiri'a ducta est libel'a. Ergo cuin his-

l'ânoll, l'àn~sse suivit en liberté. Puis donc que 
le récit contient des , circonstailces iinpossibles ou 
peu convenables, élevons-nous plus' haut, et 
disons que cette ânesse domptée et soumise ' au 
joug, c'est . la synagogue ;qtle cet âpon aux 
allures lascives et indépendantes, c'est le peuple 
de la gentilité, sur lequel Jésus s'assied, après 
leur avoir envoyé deux de ses disciples, l'un pour 
les circoncis, l'autre pour les gentils. 

« Les disciples s'en allèrent donc ·et firent ,ce 
que Jésus leur avait .commandé. Ils amanèrent 
l'ânesse et l'ânon, ils les couvrirent de leurs 
vêtements et le firent monter dessus. »Ibid. 6. 7. 
Cet ânon et cette ânesse sur lesquels les apôtres 
étendent leurs vêtements, pour faire à Jésus un 
siège plus doux, étaient nus avant l'arrivée du 
Sauveur, et bien qu'une foule , de maîtres éten­
dissent sur ,' eux leur domination, aucune 
couverture ne les garantissait du froid. Mais une 
fois couverts des vêtements apostoliques et par 
ià rendus plus beaux, ils eùrent le Seigneur pour 
cavalier. Le vêtement apostolique peut s'entendre 
ou de la possession de la vertu, ou de l'intel-, 
ligence des Écritures, ou des diverses vérités en­
seignées par l'Église, toutes choses qui sont la 
force et la parure de l'âme et sans lesquelles elle 
n'est pas digne de porter le Seigneur. 

« Une grande multitude de peuple étendit aussi 
ses vêtements sur le chemin. » Ibid. 8. Voyez la 

toria vel impossibilitatem llabeat, vel turpitudinem, ad 
altiora transmittimur, ut asina ista qnœ subjugalis fuit; 
et edomita, et juguni legis traxerat, Syllagoga intelliga­
tm'; pullus 'a,il1œ, lascivus et liber, Gentium populus, 
quibus' sederit Jesus, et missis ad eos duobus discipulis 
suis, uno in Circumcisionem, et altero in Gentes. 

« Ellntes autem discipuli, fecel'unt SlCut prœcepit illis 
Jesus. Et adcluxerunt asinam et pullum, et imposuerunt 
supel'eos vestimenta sua, et enmdesuper sedere fecerunt.') 
Ptùlus iste et asina, qui bus apostoli sterllunt vestimenta 
'Sua ut Jesus .mollius sedeat, ante aclventum Salvatoris 
nUlli erant, multisque sibi in eos dominatum vinclicanti­
bus, absque operimento frigebant. Postquam vero snsce­
pere apostolicas vestes, pulchriores effecti, Domin~m 
habuere sessorem. Vestis autem apostohca, vel doctr1l1~ 
virtutüm, vel edissertio Scriptural'um il1telligi pot~s~, si,:e 
Ecclesiasticorum dogmatum val.'ietates; quibus mSl am­
ma instructa fnerit et ornata, ' sèssorem habere Dominum 
non meretnr. 

« Plurima autem turha straverunt vestiJflénla sua in 
via; » Videte differentiam uniuscujusque 'perso,nœ. Apos­
toli vestimenta sùa snper asinum ponunt, tUl'ha I quœ 

., 



36 - SAINT JEROME· 

différence de clulcun des personnages: les apôtres suivent, l'acclament, non ' par une profession de 
déposent leurs vêtements sur la monture; la foi courte et silencieuse, mais en criant à pleins 
foule moins élevée en dignité, les étend sous poumons:« Hosanna au fils de David, bénit soit 
ses pieds, sans doute pour qu'elle ne se blesse 
pa~ contre la pierre, qu7elle ne s'enfonce pas une 
épine dans le pied, et qu'elle ne tombe pas dans 
un trou. 

« Les 'autres coupaient des branches d'arbres et 
les jetai/mt dans le chemin. » Ils coupaient des 
branches aux arbres fruitiers abondants sur la 
montagne des Oliviers, et les jetaient sur le che­
min, pour redresser les endroits tortueux, apla-. 
nir les inégalités du terrain, afin que le Christ, 
vainqueur du démon et du vice pût pénétrer plus 
directement et plus sûrement dans le cœur 
des croyants. 
. ,« Mais les foules, celles qui allaient , devant et 
celles qu~ suivaient, criaient: Hosanna au fils de 
David; béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur; hosanna au plus haut des cieux. Ibid. 9. 
Le récit est clair; ne nous y .arrêton's pas et 
contentons-nous d'en poursuivre le sens spiri­
tuel. Quand les foules sorties de Jéricho à la suite 
du Sauveur et de ses disciples, virent l'ânon (lié 
auparavant) détaché, couvert des vêtements des 
apôtres, et monté sur lui le Seigneur Jésus, elles 
étendirent leurs vêtements et des branches 
d'arbres sur le chemin .. Cela fait, cet hommage 
muet ne teür suffit pas, elles y joignent celui de 
la voix; et celles qui précèdent comme ceJles qui · 

vilior est, substernit pedibus asini j necubi offendat in 
lapidem, ne calcet spinam, ne !abatUl' in foveam. 

« Alii antem cœdeb nt ramos de,al'boriJJUs, et sterne­
'bant · in via. » De arboribu::> frngiferis, qui bus 'mons 
Oliveti consitus est, cœdebant ramos, sternebantque in 
via j ut prava recta facerent, et requarent inrequalia j quo 
rectius atque securius in corde credentium, Christus, 
dœmoîmm atque vitiorum victor incederet. 
, ({' Turbœ auteI)1 qure prrecedeb.!nt, et qure sequeban­

tur, clamabant, dicentes : Osanna filio David, benedic­
tus qui venit in nomihe Dominij osanna in excelsis. » 
Quia manifesta est historia, spirituaJem sequamur ordi­
nem disserendi. Turbœ quœ egressœ fuerant de Jericho, 
et, secutœ sunt Salvatorem ac disciplÙOS ejus, ' postquam 
p'ullum asinœ solutum viderunt (g:ui ante Iigatus fuerat), 
et àpostolorum vestibus' exornatUlI}, et sedentem super 
eum 'DomÎlium Jesum, supposuerunt vestimenta suà, et 
straverunt viam ramis arborum. Cumque opere cuncta ' 
fecissent, vocis quoque tribnimt testimonium; , et prœce­
dèntes atque sequentes non brevi atque silenti confessio,­
ne; ." sed Clarriore plenissimo l'esonant : « . Osanna filio 

, ' 

celui qui vient au nom du Seigneur.» En disant: 
« les foules, celles qui allaient devant et celles qui 
suivaient, » l'Évangéliste 1 montre que les deux 
peuples, celui qui crut au Seigneur avant 
l'Évangile, comme celui qui rie brut . en lui 
qu'après l'Évangile, le louaient dans une com­
mune profession de foi, et, pour ' nous reporter 
aux enseignements de la parabole racontée plus 
haut, que les ouvriers des différentes heures 
recevaient la même récompense de leur com­
mune croyance. Pour ces paroles : « Hosanna au 

1 . . 
fils de David, »je me souviens d'en avoir, il y a " 
peu d'années, exposé , la signification, dan~ une 
courte lettre à Damase alors évêque de Rome; 
je n'en ; dirai donc aujourd'hui que très peu 
de chose. Dans le Psaume cent dix-sept qui traite 
manifestement de ,l'avènemeùt du , Sauv~ur, 'hous 
lisons entre autre choses :.« La pierre que les bâ­
tisseurs avaient rejetée, a été placée à la tête de 
l'angle. C'estle Seigneur qui a fait cela, et c'est 
ce qui est admirable à nos yeux. C'est .ici le jour 
que le Seigneur afait, réjouissons-nous et soyons 
pleins d'allégresse. »Le Psalmiste ajoute aussitôt: 
«0 Seigneur, sauvez-moi; ô Seigneur, faites 
prospérer. Béni soit .celui qui vient au nom du 
SeIgneur; nous vous bénissons de la maison du 
Seigneur. » et le reste. Psalm. CXVII. 22 Seqq. 

David, benedictus qui veuit in nomine Domini.» Quod , 
autem dicit : « Turbœ quœ prœcedebant, et quœ seqne­
bantur, » utrumque .ostendit ' populum, et 'q\1Ï ante 
Evangeiium, et qui post Evangelinm Domino crediderunt, 
consona Jesum eOllfessionis voce laudare j et secundum 
superioris parabolœ exemphun diversarum horar1)Jll 
operarios, unum fidei accipere prœmium. Porro quod 

, sequitnr : « Osanna filio Dayid, » quid significet, et ante 
annos plurimos in brevi epistola ad Damasum, tune 
Romanro urbisepiscopum, .dixisse melninlj et nunc pers- . 
tringam breviter. In centesimo decimo septimo psalmo, 
qui manifeste . de adventn Salvatoris scriptùs est, inter 
cœtera hoc quoque legimus : «Lapidem quem repl'obave­
runt œdificalltes, hic factus est in caput anglùi . A domi­
no factum est istud [Al. ,et] hoc est mirabile in oculis·nos­
tris. Hœc est dies quam fecit Dominu&, exsultemus, et 
l œtemll1' in ea. » Statimque jungitur : « 0 Domine, saJ- ' 
vnm me fac : 0 domine, bene .prosperare: Benedictus ' 
qni venit in llomine Dômini : benediximus vobis de do':'­
mo Domini, » et cœtera Psal.cxvll, 22 sf!.qq; l'l'O 

eo quod habek!' in SeptuagiItta interpretibus: w KOPt~1 
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'. Au lieu des expressions employées par les 

Sept~nte. Z> XÛpLE, awiJo'i o·~, c'est-à-dire, « ô Sei­
gne~r, sauvez, », l'Hébreux dit: ANNA ADONAI 
OSIANNA; que Symmaque à clairement rendu par: 
« Je vous en prie, Seigneur, sauvez, Je vous en 
.prie. »,Qu'e personJe n'aille cependant s'imagine~ 
que le mot en question soit formé de deux mots, 
l'un grec et l'autre hébreu; il est entièrement 
hébreu et signifie que l'avènement du Christ est 
le s~lut du mOlide. De là ce qui suit : « Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur.» Le Sauveur 

.,approuve lui-même dans l'Évangile cette inter­
prétation, l'ors qu'il dit: « Je suis venu au nom 
de mon Père et vous ne m'avez pas reçu. Un 
autre viendra eIt son propre nom, et vous ·le 

' recevrez.» Joan. v, 4. De plus, les mots dont 
« hosanna» c'est-à-dire, « salut» est accompagné, 
« salut au plus haut des cieux» montrent claire­
ment, que l'avènement du Christ n'est pas 
seutement le salut des hommes, mais le salut du 
monde entier, car il unit la terre au ' ciel: «Afin 
que tout genou fléchisse devant lui, au ciel, sur 
la terre et dans les enfers. »Philipp. II, 10. 

<~ Lorsqu'il fut entré dans Jérusalem, toute la 
' ville en fut ému! et disait: Qui est celui-ci? 

M;ais le peuple disait. » Ibid. iD. En voyant 
eiltrer Jésus avec une si g,rande multitude, la 
ville de 'Jérusalem s'émeut; et dans son étonne-

« Quel est cet homme? » Même question que 
celle que le Psalmiste met dans la bouche des 
anges : « Qui est ce roi de gloire? » 
Psalm. XXIII. 8. A l'hésitation des uns, comme à 

la question des autres, la populace répond, en 
commençant par les petites choses pour arriver 
aux plus grandes, et dit: 

«'1 C'est Jésus le prophète de Nazareth en 
~ 

Galilée. » Le prophète annoncé par Moïse et 
qu'il disait être semblable à lui; le prophète que 
les Grecs écrivent en le faisant comme nous 
précéder de l'article. De Nazareth en Galilée, 
car c'est là qu'il avait été élevé, la fleur des 
champs nourrie dans la,· fleur des vertus. 

« Jésus entra ensuite dans le temple de Dieu . 
, , 

et il chassa tous ceux qui vendaient et ache-
taient dans le temple; il renversa les tabl~s 'des 
changeurs. et les sièges de ceux qui vendaient 
des colombes; et il leur dit : Il est écrit : ma 
maison sera appelée la maison de la prière, let 
vous en avez .fait une caverne de voleurs. » 
Ibid. 12. 13. Accompagné de la foule des , 
croyants (qui avaient étendu à terre leurS vête­
ments sous les pieds de i'ânon, pour le préserver 
de tout accident), Jésus pénètre dans le temple" 
Hen chasse tous ceux qui y vendaient et qui y 

achetaient, renverse les tables des changeurs, 
jette à terre les sièges de ceux qui vendaient 

ment de le voir accompagné d'une pareille foule, des, colombes, et leur , dit, empruntant le t~!lloi­
et dans sOll'ignorance de la vérité, elle s'écrie : gnage de la Sainte Écriture, Isa. LVI, que la 

awao'i il7J, id est, « 0 Domine, salvum fae: ' in Hebrœo 
legimus : ANNA ADONA! OS!ANNA, quod manifestius inter­
pretatus est Symmachus dicens : « Obsecro, Domine, 
salvum, fac, obsecl'o. » Nemo ergo putet ex duobus ver­
bis; Grœco videlicet, et Hebrœo, sermonem esse compo­
situm', sed' totlun Heb~'aicum; et siguificare quod adventus ' 
Christi salus mundi sit. Unde et sequitur : « Benedictus 
qui venit in'nomine Domini. » Salvatore quoque id ipsum 
in Evungelio comprobante : « Ego veni in nomine Patris 
mei, et non me recepistis. Alius veniet in nomine suo, 
et recipietis eum » Joan. v, 4. Necilon quod jnngitur 
«Qsanna,» id est, « salus in excelsis, » pel'spicue ostendi­
tur, quod adventus Christi non tantum hominum salus ' 

. serI totius mundi sit : te~rena jungens cœlestibus : « U~ 
omne genu ei flectatur [Al. fieotat] , cœlestium, terres­
t'rium, et infernorum » Philipp. Il, 10. 

« Et .èum intrasset Jerosolymam, commota est uni­
versa civltas, dicens : Quis est hid Populi [Al. Multi.] 
au\em dicebant. » Introeunte Jesu cum turba tota, 
Jerosolymorum civitas commovetur, mirans frequentiam, 
nesciens veritatem, et dicens «quis est hid »Quod qui-

(lem in.alio loco dicentes angelos legimus : <\ Quis est iste l'ex 
gloriœ» Ps. XXIII, 8? Aliis autem vel ambigentibus, v~l 
interrogantibus, vilis plebecula confitetur : a minoribus 
incipiens ut ad majora pel'veniat, et dicit : 

«Hic est Jesus propheta"''h Nazareth Galilreœ.» Prophe­
ta, quem et ·Moyses similem sui dixerat.esse v(lnturum et 
qui propriil apud Grœços cum arthro scribitul'. A ~azar~th 
autem Galilœœ, quia ibi educatqs fuerat : ut flos campi 
nutriretur in flore virtutum. 

« Et intravit Jesus in j;emplum Dei,et ejiciebat omnes 
vendentes et ementes in templo, et mensas nummular.io­
l'um, et cathedras vendentium cÇllumbas evertit. Et dixit 
eis : Scriptum est : ' Domus mea, domus orationis " 
vocabitul', vos autelll fecistis illam speluncam latronum. » 
Comitatus Jesus tm'ba credentium (quœ vestimenta sua ut ' 
i1Iœso pede pullus incederet, straverat), ingreditur tem- ' 
plum et ejicit omnes qui vendeJ:>ant et emebant in templo, ' 
mens'asque nummulal'iorum subvertit, e.t cathedras Ven­
dentium columbas dissipavit, dixitque eis de Scriputuris 
sanctis testimonium proferens Isai. LV! : quod domus 
Patris ejus, vrationÎs donlUS eSSe deJ:>eret" non speluncll 
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maison ' de son Père doit être une maison de 
prière et non une ' caverne de voleurs, où une 
maison de négoce,' Jérem. VII, comme l'écrit un 
autre évangéliste. Joan. II. Pour comprendre 
ceci, il est bon de savoir que, dans le temple du 
Seigneur, le plus auguste assurémeilt ,qui fût 
dans tout l'ûnivers, et où le peuple juif accou­
rait de presque toutes les contrées, on immolait, 
selon les prescriptions de Ja loi et surtout les 
jours de fête, d'innombrables victimes, taureaux, 
brebis, boucs; que, pour ne pas rester sans 

J 
sacrifice, " les pauvres offraient des petites 
colombes et des tourterelles. Et comme il arri­
vait la plupart du temps, que ceux qui venaient 
de li:>il'l, n'~vaient poi~tapporté de victimes 
avec eux,' les prêtres s'imaginèrent d'exploiter 
le peùple e,ri lui vendant tous les animaux 
nécessaires aux sacrifices, de sorte qu'ils 
faisaient un 'double profit, les vendant à ceux' 
qf1i n'en avaient point, et les recouvrant après 
les avoir vendus. Mais comme ce moyen ne' 
réussissait pas souvent avec des 'gens pauvres, 
qui non seulement n'avaient pas de victimes à 

, offrir, mais ne ' possédaient' même pas de quoi 
acheter des oiseaux ou les choses les plus 
infimes, ils placèrent là des banquiers qui prêtè­
rent aux indigents de l'argent sous caution. Il y 
avait pourtant à cela une difficulté: la défense 
faite par ia loi, Lév. xxv. Deut. XXIII, de rece­

voir un intérêt; de sorte que l'argent ainsi 

latronum, vel domus 'negotiationis Jerem, vu: siout 
in alio Evangelista scriptum est Joatn . II. Ex hoc pri­
mum sciel1dum, quod juxta mandata Legis augustissimo 
in toto orbe templo Domini, et ,de cunctis pene re8'io­
nibus Judœrum illuc populo confluente, innumerabiles 
immolabantur hostiœ, maxime festis diebus, taurorum, 

' arietum, hil'corum; pauperibus ne absque sacrificio 
essent, plùloscolumbarum, et turtures offerentibus; 

'accidebat plerumque, ut qui de longe venerant, non 
haberent victimas. Excogitaverunt igitur sacerdotes, 

,quomodo prœdam de populo' facerent~ et omnia animalia 
quibus opus erat ad saerifieia, vendebant, ut et vende-
rel'tt n,on habentibus, et ipsi rursum empta suseiperent. 
Hanc stropham eorum crebra venientium inopia dissi­
pabat, qui indigebant sumptibus,' et non solum hostias 
noil hal;lebant,' sed ne unde emerent quidem aves et vilia 
muiluseula. posnerunt itaque' et numlllularios quI 
mutuam, sub cautione darent peeuniam. Sed quia erat 
Lege prœeeptum Levit. xxv, et Deut. XXIIl, ut nemo 
usur~s aeeiperet, et prodesse non poterat pe~unia fene­
rata, quœ cornmodi nihil halleret, et interdum SOI·tem 

prêté, non seulement, ne rapp<;>rtait rien, mais 

de plus était même quelquefois perdu. Alors les 
prêtres , inventèrent une autre machine; et 
remplacèrent les banquiers par des « collybistes )>­

mot qui n'a point de correspondant dans la 
, langue latine. Ils appellent « collyba ' » ce que 

nous nommons des friandises ou choses de va­
leur infime, par , exemple des pois grillés 
et des fruits de ,diverses espèces. , Ainsi les 
collybistes ' ne pouvant exiger d'intérêt pour 
l'argent prêté, acceptaient en place diverses 
ch,oses, et exigeaient au lieu d;argent que la loi 
leur défendait de recevoir, les choses qUi s'achè­
tent à prix d'argent, comme si Ézéchiel ' 
n'avait point flétri ce trafic, en disant: « Vous 
ne recevrez point d'intérêt et, rien de plus que , 
le prêt. » Ezeçh. XXII, 12. A la vue de ce com­
merce ou plutôt de ce vol commis dans Ilj-' 
maison de son Père" le Seigneur , fut ,',saisi " d'ml 
zèle ardent ,(selon ,cette parole du psaume 
soixante-huit, vers.iO : « Le zèle de votre ', 
maison me dévore»), et s'armant d'un fouet fait 
avec des cordes, il se mit à chasser du temple 
toute cette foule de marchands, en disant : « Il 
est éciit : Ma maison sera appelée la maison de 
la prière, et vous en avez fait 11ne caverne de 
voleurs; cal' c'est un voleur, et il fait du temple' 
de Dieu une caverne de voleurs, celui qui 
cherche à tirer un profit de la piété, et pour qui 

la religion est moins tin hommage rendl! à Dieu 

perderet, excogitaverunt et aliam teehnam, ut pro 1 

nummulariis, « Collybistas » facerent, eiljus verbi proprie­
tatem latina lingua non exprimit. « Collyba ' » dicunlur 
apud eos, quœ nos appelbmus « tragelllata, » vel vilia 
munuscula. Verbi gratia, frixi [Al. fricti] ciceris, uva": 
rumque passarum, et poma diversi generis. Igitul' quia 
usuras accipere non poterant Collybistœ, qui peeun{am 
fenerati 8l'ant, pro usuris accipiebant varias speciès, 
ut quod in numlllO non licebat, in his l'ehus exig'erent 
quœ 'nummis coemuntur, quasi non hdc ipsmn Ezechiel' 
11roodiverit, dicens : « , Usuram et superabundantiam 

' non acçipietis Ezeoh. xx Il, 12. » 'Istiusmodi DOlllinl;ls 
cernens in domo Patl'is negoiiationem seu latrocinium, 
ardore spiritus concitatus (juxta quocl seriptum est in 
sexagesimo oetavo psalmo) Vers.' iO : « ZeltlS domus tuœ 
comedit me, » feeit sibi flagellum de funîculi~, eF 
tantam hominum lllultitudinem ejecit de templo, di~ 
cens ,: « Sel'iptum est : D,omus mea, domus <{ra": 
tionis vocahitul' : vos ,autem feeistis eam spelun­
cam latronum. » Latl'o enim est, et templum Dei 
in latronum co'nvertit spècum, qui lucra ,de rehgione 
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qu'une occasion de d·afi.c. Voilà pour le sens 
historique. Dans le sens mystique, Jésus entre 
chaque jour dans le temple de son Père, et il 

chasse de son Êglise, aussi bien les évêques, les 
prêtres <;1t les . diacres que les laïques et toute la 
foule, tenant pour coupables du Ipême crime 
ceux ,qui vendent comme ceux qui achètent. Car 
il est é'crit : « ' Vous avez reçu gratuitement, 
donnez gratuitement. » Il 'l'enverse _ également 

" les tables des changeurs. Remarquez que 
l'avarice des prêtres fait SUl'l1ommer les autels 
de Dieu, tables de changeurs. Il jette à terre les , 

maison de notre cœur, ni négoce, ni trafic de 
vendeurs et d'acheteurs, ni . désir du lucre, d~ 
peur que Jésus n'y entre avec colère et sévérité, 
et qu'il ne s'arme du fouet pour nettoyer son 
temple; et faire d'une caverne de voleurs et 
d'une boutique de marchands, Ulie maison de. 
prière. 

, « Alors des aveugles et des boiteux vinrent à 
lui darjs le temple et il les guérit, »Ibid. 14. 

S'il n'eût renversé les tables des changeurs et 
les sièges de ceux qui vendaient des colombes, 
les aveugles et les boiteux n'auraient pas mérité 

sièges de ceux qui vendent des colombes, qui. de recouvrer la 'vue et l'usage de le~rs jambes. 
vendent la grâce du Saint-Esprit, et emploient« Mais les princes de,s prêtres et les scribes, 
toutes sortes de moyens pour ronger les peuples voyant les merveilles qu'il avait faites, et les 
qui sont sous leur dépendance, et dont il est enfants qui criaient dans le temple: Hosanna 

au fils de David, s'en indignèrent et lui dirent: 

r,: , r 1 \ 

dit:·: « Qui dévorent mon peup~e comme un 
morceau de pain, » Psalm. XIII, 4. Au sens litté­
ral, 'les colombes n'étaient pas sur des chaires, 
mais dans des cages. L'on pourrait seulement 
conclure que'les marchands de colombes étaient. 
assis sur des chaires, supposition absurde, car la 
chaire est une marque de la dignité des maîtres, 

Entendez-vous c.e qu'ils disent, » Ibid. 15. 

D'après la plupart, le plus grand miracle que 
Jésns aurait fait, serait d'avoir ressuscité 
Lazare, Joan. XI; d'avoir rendu la vue' à 
l'aveugle-né, Joan. IX; d'avoir fait entendre la 
voix de son Père sur le Jourdain, Joan. III; 
d'avoir dans la transfiguration sur la montagne, 
montré à ses apôtres la gloire dont brillerait le ' 
triomphateur, Mtltth . XVII. Pour moi, dans tous 
les miracles' qu'il a opérés, ce qui ' me frappe 
davantage, c'est de voir ' qu'un seul homme, un 
homme du peuple, assez méprisable à leurs yeux 'j 

" 

. dignité entièrement avilie, lorsque le lucre s'y 
)nêle. Et maintenant ce que nous avons dit de 
l'Église, que chacun se l'applique à soi-même. 
'Car PApôtre dit: « Vous êtes le temple de Dieu 
et l'Esprit-Saint habite en vous, » 1 Corint. VI. 

15 et II COl'int . . III. 16. Qu'il n'y ait donc dans la 

sectatul', cultusque ejus non tam cultus Dei quam nego­
tiationis oeeasio est. Hoc juxta histol'iam; cretel'um 
secundum mysticos intelleetus, quotidie Jesus lngl'editul' 
'teniplum Patl'is, et ejicit omnes tam episcopos et pres­
byteros et di,aconos; quam laicos; et universam turbam de 
E~clesia sua, et u"nius cl'iminis habet venclentes paritel' 
et en1entes. Scriptum est etiim. « : Gratis accepistis 

• gratis date. » Mensas quo que nUI)1mulariorUl~ subvertit: 
(' Observa, propter .avaritiam sacerdotum, altal'ia Dei 

' nummulal'ioriml mensas appellari, Catbedrasque venden­
tiuP;1 cplumbas evertit, ,qui vendunt gratiam Spiritus 
sancti, et OInnia faciunt, ut subjectos populos devol'el1t, 
de guibus,dicit [Al, dicitur] : « Qui devorant populum 
:Qi~l\!n sieut escam panis » PO' , XIII, 4. Juxta simplicem in­
telligel1tiam, columbre non 6l'ant in cathedris, secl in 
caveis, nisi forte columbar\Ull ,il1stitores sedebal1t in 
cathedris. Quocl penitus absurdull1 est, quia in catbedris 
magistrorum . magis dignitas il1dicat,ur qure f!.d nih.ilum 
redigitur, CU111 mixta fuel'it lucris," Quod de Ecelesiis 
dixim,us, ûll~lsquisque de se intelligàt, Dicit enim Apos-

, tolus : « Vos estis templum Dei, ' et Spiritus sanctus 
habitat in vobis l) 1 Cor. VI, 15. et Il Cor. m, 1(3. 

Non sit in domo pectoris nostl'i negotiatio non emen­
tilJ.111 vendentiumque commercia, non donorum cupiditas, 
ne il1grediatur Jesus iratus et rigidus, et non aliter 
mundet templ\Ull sllllm, l1isi flagello adhibito, ut de spe: 
lunca Iatl'onul11, et de domo neg'otiatioI1is, clo~um faciat 
orationis. 

« Et accessel'm1L ad eum creci et claudi in templo, et 
sanavit (lOS, » Nisi mensas nummulariorum evertisset, 
cathedrasque columbas vendentiull1, creci et cla udi luceai 
pristinam, et concitum gl'adum non meruissel1t reci­
pere, 

. » Videntes autem pril1eilles sacerdotum et Scribre 
mirabilia q\ue feeit, et pueros iclamantes in templo, et 
dicentes : Osanna fiIio David, indignati sunt, et dixerunt 
ei : Audis quid isti ~icul1t1 » Plerique ~rbitrantu~ 
maximum esse sigl1orum, quod Lazarus suscitatus est' 
Joan. XI, quod creeus ex utel'o lumen acceperjt Joan. lX: 
quod ad Jordal1em vox audjta sit Patris JOaln. Ill, quod 
tl'ansfiguratus in monte gloriam ostenderit triumphal1ti~' 
Matth. XVll. Mihi intel' omnia signa qure fecit hoc 
videtur miranilius esse, quod lUlUS homo,. et ilIo tempore 
contemptibilis, et intantum vilis ut postea cl'ucifigel'etul', 
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pour qu'on 'ait osé le crucifier un peu plus tard, 
qit pu, en ,présence des scribes et des pharisiens 
)lleins d'animosité contre lui et voyant leur com­
merce ruiné, ait pu, clis-je, par de seuls coups de 
fouet,-chasser une pareille multitude, renverser 
les tables, briser les sièges et faire encore d'autres 
choses que n'aurait pu faire une armée nom­
breuse., Il est vrai qu'il sortait de ses yeux 
comme un rayon et une flamme, et que la 
majesté divin(l resplendissait sur son visage. 
Mais si les prêtr:es n'osent porter la main sur 
lui, ils ne se ' font pas faute de calomnier 
ses œuvres, et d'incriminer l'hommage qui 
s'échappe de la bouche du peuple et des enfants: 
« Hosanna au 'fils de David, » hommage qui dans 
la pensée des prêtres ne doit s'adresser qu'au 
Fils de I;Heu seul. Que les évêques et les person­

,nages si ' saints qu'ils " soient,' voient à quel 
danger ils s'exposent, en se laissant adresser 'de 
pareilles louanges, lorsque, vu le peu de solidité 
de la ,foi , des croyants, on en fait un crime au 

Seigneur, qui pourtant les méritait vraiment. 
« Oui, leur répondit Jésus. N'avez-vousjamais 

lu : Vous avez tiré la louange la plus parfaite 
de la bO\lche des petits enfants et de ceux qui 
sont encore à la mamelle. » Ibid. 16. Admirez 
le calme de sa réponse et sa réponse elle-même; 

, réponse prudente et ne donnant aucune prise à 
calomnie. Il ne dit point, comll\e les scribes 

voulu : Ces enfants , font bien, ils ont 

et Pharisœis contra se sœvientibus, et ,videntibus 
dystrui, patuerit ad unius flagelli v8rberatan­

multitudinem, mensasque subvertere, et cathe­
Carl,\nn!<Elre. et alia facere, qllœ infinitlls non lacis-

set, enim qlliddam atque 'sidereum 
ejlls, et divinitatis majestas lucebat in 

non au,deant injicere sacerdotes, 
, et 'testimonillm populi atque 

« Osanna filio Davidt-» vertunt 
videlicet hoc non dicatur ni si soli 

episcopi, et quantumlibet sancti 
', homilles, cum pel'iClllo dici ista sibi patiantul' 
[Al. patillntur], si Domino cui vere hoc dicebatul', quia 
necdum e~at solida cl'edentium fides, pro crimine 
Î1ppi)lgitur. 

« Jes)ls autem dicit eis ': Utique. Numquam legistis, 
quia ex ore infantium et lactantium perfecisti laudem 1 » 
_Qllam maderate sententiam temperat; et responsio utrim­
que' ve'rgens,et calumniœ non patens 1 Non ,dixit quod 
Scri~œ , audÜ'e cup~ebant, bene faciunt , pueri, ut mihi 

,raison de me rendre témoignage; il ne dit pas ' 
davaîltage : Ils se trompent, ce sont des énfants, 
pardonnez cela à leur âge. Noli, il se contente 
de citer un verset du psaume huit; et à défaut 
du Sauveur qui se tait, ce sera l'Écriture qui' 

_ justifiera les hommages des enfants. 
« Et les ayant laissés là, il sortit de la 

ville, s'en alla à Béthanie, et ' il Y demeura. » 
Ibid. 17. Illaissa là les incrédules, .sortit de la ville 
des contradicteurs, s'en alla à « Béthanie, ,» qui \ 
signifie : « m~ison de l'obéissance, » comme s'il 
voulait dès lors annoncer la vocation des gen­
tils, ,et il y demeura, car il ne 'put demeurer en 
Israël. Ce que nous pouvons encore tirer de ce 
texto, c'est qu'il était si pauvre, si peu courtI­
san, que dans cette grande ville il n'aurait pu 
trouver ni un hôte ni une maison qui consentît 
à le recevoir; et qU'il ' dut chercher l'hospitali~é 

l ' 

dans la petite, maison habitée par Lazare 1311 ses 
sœurs. Car ils demeuraient à Béthanie. 

«Le matin, en retournant ' à la ville, il eut 
faim. Et voyant un figuier sur le chemin, il s'en 
approcha, mais n'y ayant trouvé que des feuil­
les, il lui dit : « Qu'à jamais il ne naisse de to~ 
aucun fruit. Et au même moment le figuier' 
devint sec. Les disciples vo;yant cela, furent sai­
sis d'étonnement et dir,ent: Comment ce figuier 
est-il devenu sec en un moment? » Ibid. 18 seqq. 
les ténèbres de la nuit étant dissipées, le soleil 
du matin étant dans tout son éclat, à cette 

testimonium perhibeant, nec rursum errant,; pueri sunt., 
debetis œtati ignoscere; sed profert exemplum de oetavo 
psalma, ut, tacente D,omino ScrJpturai't~I)1 testimonium 
puerorum dictafirmaret. 

« Et , relictis illis, abiit foras extra eivitatem 
in Beth;niam, ibique mansit. » Reliquit incredulos, et 
urhemegressus contradieentium, ivit «Bethaniam,» qund 
interpretatur ,; domus obedientiœ, >?, jam tune vocatiollem 
gentium prœfigllrans, ibique mansit" quia in Israe~ 
permanere non potuit . . Hoc quoque intellJgendllm est, 
fruod tantœ fq,erit pallpertatis, et ita nulli adulatus sit, ' 
ut in ' urbe ma'xima nullum hospitem, nullam invenerit 
mallsionem, sed in ~gro parvulo apud Lazarllm SOl'ores, 
que ~ius habitaret : eorum quippe vicus Bethania est. 

« Mane autem revertens in eivitatem, esuriit. Et 
videns fici arb;rem unam seeus viam, ' venit ad eam, 
et nihil i~~enit in ea" nisi folia tantllm. Et -ait ' ilIi : 
Nllmquam ex te fructus nascatUl' in sempiternum,ef 
are l'acta est continuo ficulnea. Et viclentes discip~li 
mirati Bunt, dieentes :. Quomodo continuo aruit 1 » Dis.:.' 
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, h(3ure vQisine du midi, où le Seigneur devait un 
pe,u plus tard faire resplendir sur le monde la 
lumière de sa passion, Jésus retournant à Jéru­
salem eut faim. Il eut faim pour montrer la réa­
lité de sa nature humaine,' ou bien il eut faim 
cl,u salut des croyants, souffrant qu'il était de 
l'incrédulité d'Israël. Et apercevant un arbre 
(dans lequel nous voyons la Synagogue et le 
peuple Juif) près du chemin, (la Synagogue en 
effet, possédait la Loi, et elle était près du che­
min, puisqu'elle ne 'croyait pas en la voie) il 
~'approcha de cet arbre qui restait immobile 
bien~ entendu, n'ayant point les pieds de l'Éva~l­
gile, et il n'y trouva que des feuilles, que le 
bruit des promesses, les traditions pharisaïques, 
l'arrogance de la Loi, l'éclat des mots, sans 

, aucun fruit de vérité. Aussi un autre Évan­
géliste dit-jl : « Car ce n'était pas encore le 

' t~mps. »Marc. XI. 1~, c'est-à-dire, le temps du 
',' ~ salut d'Israël n'était pas encore arrivé, puisque 

,1 , 

le peuple des gentils n'était pas encore entré dans 
l'Église; ou bien le temps de croire était 'Passé, 
le Christ qui était venu d'abord au peuple Juif, 
étant sur son refus passé aux nations. Et il lui 
dit: « Qu'il ne naisse de toi aucun fruit à 
j;unais,» ou «dans les siècles, » le mot grec 

cû<hv a les deux sens. Et le figuier qui n'avait 
point les fruits que le SauveulZ y cherchait pour 
apaiser sa faim, devint sec. Mais bien que les 
feuilles se fussent désséchées, le tronc devait 

cussis noctis tenebris" matutina luce radiante, et vicina 
meridié, in qua Domiuus passione sua illustraturus erat 
orbem, cuIt) in civitatem reverteretur, esuriit, ' vel 
veritatem hnmanœ carnis ostendens, vel esuriens salutem 
credentium, et œstuaus ad iucreclulitatem Israelis. 
Cnmque vidisset arborem unam, (quam intelligimus 
Synagogam, et conciliabulnm Judœornm) jnxta viam: 
habebat enim Legem, et ideo juxta viam erat, quia non 
credebat in viam, venit , ad eam, stantem scilicet et 
irrimobilem, et non habentem Evangelii pedes; nihilque 
inv<')nit in ea, nisi folia tantum, promissionum strepitum, 
b'aditiones Pharisaicas, et jactationem Legis, et orna­
menta verborum absque ullis fructibus veritatis. Un de 
et aÜus evangelista dicit : « Nondum enim erat tempns » 

/; Maro x. 13. sive quod 'tempus , nondllm venerat 
salvatioJi.i~ Israel, eq quod nondum Gentilillm populus 
subintrasset, sive quod prœterisset tempus fidei, quia ad 
illum pl'imum veniens, et spretus, transisset ad nationes. 
,! Et 'ait illi : Numquam ex te frnctus nascatur, « vel » in 
sempiternnm, « vel » in sœculum; li utrumque enim a.i<hv 
[Al. rûi!ivoc] G,rœcus sermo significat: Et arefacta est 

, \ 

néanmoins rester, et la racine vivre, quoique 
dépouillée de ses rameaux, afin que dans les 
derniers temps, si elle veut croire, il en puis,se 
sortir le rejeton de la foi, et que cette parole de 
l'Écriture soit accomplie : « L'arbre 'n'est point 
sans espérance. » Job. XIV, 7. :O~ns le sens lit­
téral, le Seigneur qui allait som:r~ir aux yeux du 
peuple, et porter le scandale 'de la croix, devait 
auparavant affermir par un prodige l'esprit de 

,ses disciples. De là leur étonnement qu'ils tra­
duisent ainsi: « Comment ce figt;tier est-il devenu 
sec en un instant?,» Le ::;eigneur aurait donc pu, 
en vertu de la même puissance, dessécher ainsi 
ses ennemis, s'il n'eût préféré attendre que leur 
repentir les amenât au salut. 

« Jésus leur répondit :« Je vons le dis en 
vérité : Si vous aviez de la foi, et si vous n'hési­
tiez point, non seulement vous ferez ce que Ijè 

viens de faire à l'égard de ce figuier, mais quand 
même vous diriez à cette montagne, ôte-toi, et 
jette-toi dans la mer, cela se ferait. Et toutes 
les choses que vous demander,ez dans la prièr~ 
avec la foi, vous les recevrez. » Ibid. 21. 

22. Les chiens des gentils ' aboient contre nous 
dans leurs écrits, qui sont restés comme preuvé 
de leur impiété, et prétendent que les apôtres 
n'avaient pas la foi, parce qu'ils n'on~ pu trans­
porter les montagnes. Nous leur répondrons que 
le Seigneur a" fait un si grand nombre de mira­
cles que, s'ils ' étaient écrits, le monde, au 

ficulnea, quœ esuriente Domino, cibos quos ille cupierat, 
non habébat. Sic autem aruerunt folia, ut truncus ipse 
remaneret, et fractis l'amis, vireret [Al . viveret] radix, 
qnœ in novissimo tempore si cre clere voluerit, virgulta 
fidei pullulet, impleatnrque Scriptura, dicens: « Est 
arbori spes » Job XIV, 7 .. Juxta littm'am autem 
Dominus passnrus in populis, et bajulaturl1s scandalum 
crucis, debuit discipulorum animos signi anticipatione 
firmare. Uncle et discipuli mirantur, clicentes : « Quo­
modo continuo aruit 1 » Potuitergo Salvator, eadém 
virtute 'etiam inimicos siccare suos, nisi eorum pel' 
pœnitentiam exspectasset salutem. 

« Respondens autem Jesus ait eis : Amen dico vobis, 
si habueritis llclem, et non , hœsitaveritis, non solùm de 
ficulnea facietis; sed et si monti huic dixeritis: .Tolle 
et jacta te in mare, fiet, Et omnia quœcumque petieritis 

, in oratione creclentes, accipietis. " Latrant contra nos 
,Gentilium canes in suis voluminibus, quœ in impietatis, 
propriœ memoriam reliquerunt j asserentes apostolos 
non habuisse fidem, quia montes transferre non pot.uerint. 
Quibus nos respondebimus, multa l'acta esse , signa a 
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témoignage de saint Jean l'évangéliste, ' Joan. les montagnes seront transportées dans le fond 
XXI, 25, 'ne P?urrait les contenir. Non pas en ce 
sens que le mol1de ne puisse contenir des volu­
mes qui tiennent ' très bien, quelque soit leur 
nomb~'e, dans une armoire ou dans une 'biblio­
thèque, mais en ce sens qu'il ne pourrait pas, vu 
son incrédulit~\11ltt les miracles eux-mêmes, en 
supporter l'éclatfNous croyons donc que les apô­

tres en 'ont fait de I!areils, mais qu'ils n'ont pas 
été écrits, pour ne pas donner aux infidèles un 
prétexte plus spécieux de s'élever contre nous. 
D'aille\lrs demandons-leur s'ils croient ou non 
aux prodigés ' que racontent nos livres. Et puis-

de la mer. '» Psalm. XLV. 3. 

«Lorsqu'i~fut arrivé dans le temple,les princes 
des prêtres et les anciens du peuple vinrent le 
trouVeI' comme il enseignait, et lui direlit : En ' 
vertu de quel pouvoir faites-vous ces choses?'et 
qui vous a d011l1é ce pouvoir? » Ibid. 23. C'est 
toujours en d'autres termes la mêmecalOmnÙ:l 
que lorsqu'ils disaient : « C'est au nom de Béelzé­
bud, prince des démons, qu'il chasse les 'démons.» 
En disant maintenant: «En vertu de quel pouvoir 
faites-vous ces choses?» Ils niettent en doutè" 
que ce soit par la puissance de Dieu, et veulent 

que nous les' y trouverons incrédules, nous en . faire sous-entendre Clue c'est en vertu d'un pou­
conclurons que, Ile croyant pas à ceux qu'ils voir diabolique qu'il opère ces prodiges. Ils vont 
regardent comme moins grands, ils ne croiraient plus' loin, et en ajoutant: « Qui vous a donné ce ' 
'pas, davantage aux plus grands. Voilà la réponse pouvoir?» ils nient formellement qu'il soit le Fils 
que nous avions ' à leur faire, p'our en revenir à de DiJm, puisqu'ils attribuent ses miracles non 

l'explication, nous voyons dans cette montagne, 
comme nous l'avons déjà dit, le diable s'élevant 
dans son orgueil contré son Créateur, le diable 
qui est appelé par le prophète : montagne de 
corruption. Et lorsqu'il s'est emparé d'une âme 

et i a pris racine, il peu~' être transporté par 
les apôtres et ceux qui jouissent du même pou­
voir, dans la-mer, dans les lieux salés, agités, 
amers, privés entièrement de la douceur de ' 
Dieu. La . même pensée se retrouve dans les 
Psaumes : « Nous ne serons point saisis de 

crainte, quand la terre sera bouleversée, et que 

Donlino, .juxta Joannis Evangelistœ testimonium, quœ 
sCl'ipta essent, mundus capere non posset Joan .. XXI 25. 
Non q,1O mundus volumina capel'e non potuerit, quœ 
potest, quamvis multiplicia sint, unum armal'iolum, vel 
unUI11 capere scrUllum; secl quocl magnituclinem 
signormu prœ miraculis et incredulitate ferre non possit. 

, Igitur et hœc creclimus fecisse apostolos, secl icleo scripta 
non esse, ne inficlelibus contradicencli major "daretur 
occasio. Alioqllin interrogemus eos, utl'llIU credant rus 
signis, qllœ scripta narrantur, an non. Et cmn increclu­
los viderimus, consequenter probabimns, nec majoribns 
eos creclituros ' fuisse, ,qui minoribus non crediclerint. 
Ho,c aclversum illos. Cœterum . nos, ut ante jam 
cliximu's, montem cliabolum intelligamus superbientem 
et jactantem se contra Creatorem suum, 1 qui a propheta 
mOns c(ll'ruptus appellatul'. Et cum animam hominis 
posseclel'it, et 'in' ea fuerit raclicatus, ab apostolis, et his 
qui similes apostolorum sunt, transferri potest in mare, 
hoc est, in loca salsa, et fluctuantia, et amara, quœ 
nullam habent dulcedinem Dei. Iclipsum et in Psalmis 

pas à sa propre puissance, mais à une puissancé 
, -' 

étrangère. ( 

« Jésus leur r~ponclit : J'ai aussi une questioil 

à vous faire, et si vous y répondez, Jevons dirai 
en vertu de quelle puissance je fais ceci. D'où étai t 
le baptêrne de Jean; du Ciel ou des hommes? 
Mais eux riusonnaieut ainsi en eux-mêmes: Si 
nous répondons : du Ciel, Hnous dira ': Pourquoi 
donc n'y avez-vous pas cru? Et si nous r épon­
doilS : des hommes, nous avons à craindre 'le 
peuple. Car tout le monde tenait 'Jean pour un 
prophète. Ils répondirent donc à Jésus: Nous ne 

legitul' : « Non timebimils ,thllU turbabitur terra, ' et 
transfel'entur montes in cor maris. » PS'. XLV, l? '-

« Et cum venissetin templmll, acoesserunt acl ' etui.l 
clocentem principes sacerdotuni et ' seniores populi," 
dicentes : In qua potestate'hœc facis? Et qnis tibi -cleclit 
hanc p~testatem 1 » Diversis verbis eall1clem li[uam' supra ' 
calumniam struunt, quanclo clixei'unt: « In Beelzebub 
principe clœmoniorum ejicit ruc clœIl1011ia. » Quanclo enim 
clicunt: « In qua potestate hœc facis? » de Dei dubitant ' 
potestate, et subintelligi volunt cliaboli ' esse quocl faciat. 
Aclclentes qlloque : « Quis tini declit hanc potestatem 1 » 
mallifestissime Dei 'Filium negant, quem put~nt non suis, 
viriblls, socl alienis signo facere. 

« Respondens autem 'Jesus, dixit eis : Intel'l'ogabo vos 
et ego ' unum sermonem, quem si dixeritis mihi, et , ego 
vobis clicam in qua potestate hmc facio. Baptismüs Jo~n"': ' 
nis uncle erat, e cœlo an ex hominibus 1 At illi 60gitaba,nt 
inter se, clicentes : Si clixel'imus, E cœlo, clicet nobis : 
Quareergo non crediclistis illi 1 Si autem clixeriInus, 
Ex hominibus, timemus tm'bam: Omnes enim' habebant 
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savons pas. » Ibid. ~4 ,' Seqq. C'e~t l"application d~ 
dicton -populaire ': Dans \tn mauvais uœucl d'arbre 
il faut enfoncer up. mauvais clou ou un mauvais 
coin. Le Seigneur pouvait faire une réponse qui 
cànfondît 1ft calomnie d~ c~s tentateurs; il préfère 
au ,moyen d'une question habile, les amener à se 

, J, 

,con,fondre eux-:mêmes; ou par leur silency, ~u , par 

leur propre aveu. Si el} effet ils avaient dit que 
le baptêrp.e dé Jean était du ciel, (eUeur malice 
l'avilit prévu), la qllestiQn allait de soi : Pour­
quoi li'avez-vous pas reçu le, baptême de Jean ~ 

1 

S'ils avaient di~ que ce baptême de Jean était 
purement l'œuvre d'un homme, et n'avait rien 
~e diyin, ils ~'exposaient à soulever une sédition 
populaire. Car la multitude en général avait reçu 
le baptême de Jean, et toutle monde le regardait 
comme un prophète. Pour éviter le piège qui lui 

étiüt t.en~u, la secte impie fit une réponse très 

hll,l,\?-~liante et dit qu'elle n'en savait rien. 
, «Jésjls leur 'répondit à son tour : Je ne vous 

dira~ pas non plus ;en vertu de quel pouvoir je 
fais ceci. »Ibid. 27. En çlisallt cru 'ils no le savaient 
point, les princes des prêtres avaient menti. Le 

, S(ligneur,aurait doné pu conformer sa réponse à 
la leuf 'et dire aussi : je ne le sais point; mais la 

,vérité même ne peut mentir, et il r épond: « Je 
n~ vous dirai pas non plus. » Et par la il leur, 

, \ 

l,\?-ontre qu'ils savent parfaitement, ,mais nEl veu-
lent pas liépondre; tandis que lui sait, mais refuse 

Joannem sicut prophetam. Et r espondentes Jesu, 
dixeruilt : Nescimus. '» Hoc est quod vulgo dicitur : 
Malo arboris nodo, malus clavus aut cuneus infigendus 
,est. Poterat Dominus apertaresponsione tentatorum 
cvlumniam ,çonfutare, secl prudenter interrogat,' ut sua 

) ipsi, 'vel silentio, vel sententia condemnentur. Si enim 
respondissent baptisma Joannis esse de cœlo (ut ipsi' 
~apientes in malitia pertractarunt) , conseqQ.ens erat 
responsiol: Quare ergo non estis baptizati a Joanne 1 Si 
dicerevoluissent, humana deceptione esse compositum, 
,èt nip.iI hahuisse divinum, seditionem populi formidahant. 
Omlies enim gregahm multitudines Joannis receperant 

1 baptisma, et sic eum hahehant ut prophetam. Respondit 
itàque impiissima factio, et humilitatis verbo, quo 
nescire se cliceret, usa est ad insidias coaptandas, 
" ' « A~t illis ,et ipse : N~c ego dico, v~his in qua potes­
tate, hooc facio. » TIli in eo quod nescire se responderant, 
mentiti sunt, consequens ergo erat juxta r esponsionem 
eoi'um Dominum quoqne dicere : Nec ,ego scio; sed 

, mentiri Veritas non potest, et ait : « Nec ego dico 
, vohis. » Ex qùd ostendit, et, illos scire, sed respondere 

nolle, ' et se nosse, et ideo non dicere, quia iIli quod 

de réponpre, parce qu'ils ont, eux, refusé de dire 
ce qu'ils savaient bien; et aussitôt il raconte une 
paraJjole qui les convaincra d'impiété et leur 
apprendra que le royaume de Dieu doit être 
transporté aux gentils. 

«Mais que vousensemble ~ Utlhomme avait deux ' 
fils, et s'adressant au premier il lui dit : Mon fils, 
allez aujourd'hui travailler a ma vigne; mais il lui 
r épondit: Je ne veux pas. Cependant, touché de 
repentir, il y alla. S'adressant ensuite a l'autre, 
il lui dit la même chose. Celui-ci lui répondit: 
J'y vais, Seigneur, et il n'y alla point. Lequel 
des deux a fait la volonté ,de son père? Le pre~ 
mier, lui dirent-ils, »Ibid. 28 Seqq . L1tG. xv. Ces 
deux fils sont ceux que nous retrouvons dans la 
parabole de saint . Luc, l'un réglé dans sa vie, 
l'autre débauché, et dont parle le prophète Zacha­
rie: « Je pris cleux verges dont j'appelai l'une lit 
:Qeauté et l'autre le cordon et je menqi paître le 
troupeau. » Zach. XI. 7. Il est dit , au premièr 
peuple, le peuple des gentils, par l'intebnécliaire 
de la loi naturelle : Allez et travaillez a ma 
vigne, » c'est-a-dire, ne faites pas a autrui ce que 
vous ne voudriez pas qu'on vous fit l'obi. IV. Et ' 
il répond fièrement: « Je ne veux pas. » Mais 
plus tard, a l'avènement du Sauveur, ayant fait 
pénitence, il a travaillé dans la vigne de Dieu et 
expié par son labeur la révolte de sa; parole. Le 

second fils est le peuple juif qui répond à Moïsè : 

sciunt taceant, et statim iufert parabolam, quœ et' illos 
impietatis arguat, et ad gentes reguum Dei doceat 
transferendum. 

« Quid autem vobis videtur? Homo quidam hàbebat 
duos filios; et accedens ad primum, clixit: FiJi, ' vade 
hoçlie operare in vinea mea. Ille autem respondens, ait : 
Nolo. Postea autem pœnitentia motus, abiit. -Accedens , 
autem ad alterum, dixW similiter. At iIle respondens, 
ait: Eo, domine, et non ivit. Quis ex duobus fecit 
volnntatem patris 1 Et , dicunt ei : Primus. Dicit illis 
Jesus» Luc. xv. Hi sunt duo filii" qni et iil Lucoo 
parabola descrihuntur, fl'llgi et luxuriosl!s, et de quibus 
Zacharias propheta Ioquitur : « Asstlmpsi mibi duas 
virgas; unam vocavi decorem, et alteram vocavi funi­
culum, et pavi grege~ » Zach. XI, 7. Primo dicitur 
Gèntilium populo pel' naturalis legis notitiam : « "'Vade, 
et opel'al'e in vinea mea : » hoc est, quod tibi non 'vis 
fiel'i, alteri ne feceris » Tob. IVI Qui superbe respcin":' 
,dit: « Nolo. » Postea vero in adventu Salvutoris, acta , 
pœnitentia, opel'utus est in vinea Dei, et 'sel'monis 
contumaciam "lah01'e cOl'rexit. Secundus autem fiIius; 

,populus, Judoool'um-est, qui l'espondit 'Moysi : ,« Omnia 

> , 
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« Tout ce que dira le Seigl!eUr, nous le ferons. » ' qu'ils tergiyersent et lie veulent pas dire ce 
Exo,d. ' XXVI, et qui n'est pas allé à la vigne; cal' qu'ils pensent, agissant comme pour le baptême 
après avoir tué le fils du père de famille, il s'est de Jean, dont ils n'ont voulu rien dire, quoique 
cru l'héritier. D'autves commentateurs fontl'appli- sachant qu'il était du ciel. 
cation de cette parabole, non pàs aux Gentils ni « Écoutez une autre pa;ab~le Il y ava~t un 
aux Juifs, mais simplement aux pécheurs et aux père de famille qui planta une vigne, l'entoura 
justes, le Seigneur en indiquant lui-même le d'une haie, y creusa un pressoir, et y bâtit une 
sens plus loin. tour; puis il la loua à des vignerons et s'en alla 

« Je vous dis çn vérité que les publicains et bie~ loin. » Ibid. 33. Le Seigpe~r faitici l;appli­
les courtisans vous pré cederont dans le royaume cation du proverbe: « Il est dur de regimber 
de Dieu, » parce que après avoir, en commettant 

.le mal, refusé de servir Dieu, ils ont ensuite 
reçu de Jean le baptême de pénitence. Quant 
aux Pharisiens qui affectaient d'être justes, et se 
vant,aient' d'accomplit: la loi de Dieu, ils ont 
méprisé le baptême de Jean, et n'ont pas obéi 
aux ordres de Dieu. De là ces paroles: 

'« Car Jean est venu à vous dans la voie de lÇl. 
justice èt yous ne l'avez point cru, et vous qui 
avez vUI vous n'avez point été touchés de repen-' 
tir, ni portés à le croire. » 1bid. 32. A cette 
question : « Lequel des deux a fait la volonté de 
son Père? » ils répondent' : « Le dernier ». Il 
faut savoir que dans les anciens manuscrits on 
lit, non « le dernier» mais« le premier, » de' 
sorte qu'ils se condamnent' eux-mêmes par leur 
propre jugement. Si 'norts voulons accepter : lE) 
dernier, l'explication en est facile. Nous dirons 
alors que les Juifs comprennent la -yérité, mais 

qurecumque dixerit Dominus ' faciemus Eœod. XXIV. 

et non ivit in vineam, quia, iutedecto patrisfamilias 
filio, se putavit hœredem. Alii vero non putant Genti­
liwn et Judreorum esse parabolam, sed simpliciter 
peccatprum et justorum; ipso 'quo que Domino proposi­
tionem suam postea disserente. 

« Amen dico vobis, quia publicani et meretrices 
prrecedent vos in regno Dei. » Eo quod illi qui pel' 
mala opel'a Deo se servire negaverant, postea pœnitentire 
baptismum acceperint a Joanne, Pharis:ri autem, qui 
justitiam prreferebant, et legem se Dei facere jactabant, 
Joannis contempto baptismate, ' Dei pl'recepta non 
fecel'unt . Unde dicit : ' 

«, V!(nit enim ad vos Joannes in via justitire, et non 
credidistis ei; publicani autem et meretrices , credide­
runt ei,; vos autem 'videntes, nec pœnitentiam' habuistis 
postea ut crederetis ei. » Porro quod dicitur : «Quis ex 
duobus t'ecit voluntatem patris 1 » Et illi dicunt : « No­
vissimus. » Sciendum est Îlt veris exemplaribus non ha­
beri «novissimum, » sed « pri'mum, » ut proprio j'udicio ' 
condemnentur, Si autem novissimnm volnerimns legere, 
manifesta est interpretatio; dican1Us intelligere ut 

contre l'aiguillon. »Act. IX, 5. Les princes des 
prêtres et les ancièns du peuple qui l'avaient 
interrogé: « En vertu de quel poùvoir faites-vous 
eeci, et qui vous a donné ce pouvoir? » et qij.i 
avaient tenté de prendre la sagesse même dans 
ses paroles, sont pris dans leur1! propres filets, 
et ils entendent en paraboles ce qu'ils ne méri­
taient pas d'~ntendre en langage clair. Ce ,père' 
de famille est le même que celui qui av'ait deQ,JC , 
fils, le même que ' celui qui" dans une a1J.tre ' 
parabole, loua des ouvriers pour travailler à sa 
vigne; il planta une vigne, cette vigne dont Isaïe 
parle abondâmment clans son cantique à. la fin 
duquel il dit: « La vigne du Seigneur des armées 
est la maison d'Israël» Isai. v, 7, cette vigl~e 

dont il est question dans les psaumes ~ «Vous' 
avez transporté votre, vigne de l'Égypte, vous 
avez chassé les nations, et vous l'avez plantée à 
leur place,» Psal. LXXIX,9. « Et il l'entoura 

quidem veritateà Judreos; sed tel'giversal'i, et noUe dicel:e 
quod sentiunt; sicut et baptismum J oannis scientes esse 
de cœlo, dicere noluerunt. ' . 

«Aliarn parabolam audite : Homo erat paterfamilias, 
qui plantavit vineam, et sepem circwndedit ei, et fodit 
in ea torcular, et redificavit turrim, et locavit eam 
agricolis, et peregre profectus est. » Hoc est, quod 
Dominus sumptum de proverbio significavit: « D\.)rum 
est adversus stimulum calcitrare » Aot. IX, 5. Principes. 
sacerdotum, et seniores popnli, qni interregaverant 
Dominum, « In qua potestate hrec facis: et quis tibi 
dedit hanc potestatem 1 » et voluerant in verbo capere 
sapientiam" sua arte superautur; et audinnt. in parabo~s, 
quod aperta facie non merebantw' audire. Homo iste 
paterfamilias, ipse est qui habebat duos fUios; et qui in 
alia parabola conduxit operarios in vineam snam, qui 
plantavit vineaJ11, de qua et Isaias plelùssime pel' Canti­
cum loquitur, ad extremum inferens : « Vinea Domini 
sabaoth, don1Us Israel est ' ;; Isai. v, 7, Et in Psalmo : 
« Vineam ,de lEgypto, inquit, transtulisti; ejecisti gentes, 
et plantasti ea~ » Ps, LXXIX, 9. «Et sepem circumdedit, 
ei, » v~l murum lll'his, vel angèlorum auxilia, «et . fodit ' 

1 

) ; 

) 
'" 

i~ 
" . 

i 
1 



l' 
1 \ 

COMMENTAIRES SUR L'ÉVANGILE DE' SAIN'!' MATTHtEtr 45 

d'une haie, » la muraille de la ville, le 'secours des 
anges; « il y creusa un pressoir,' »-ou un autel, 
ou ces pressoirs qui serve!1t ' de titres à trois 
psauII?-es, au psaume huit, quatre-vingt et 
quatre-vingt-trois. « Et il Y bâtit uné tour; » il 
n'est pas douteux que cette tour ne soit le 

, t~mple dont Michée dit: « Et ,:ous, tour envi­
~onnée de , nuages, fille de Sion. »Mich. IV, 8. 
<~ Puis il la loua à des vignerons, » qu'il a appelés 
ailleuÎ's ouvriers de la vigne, loués à la première, 
à la troisième, à la sixième, à la neuvième et à 
la onzième heure. Matth. xx. « Et s'en alla bien 
loin, » sans changer de lieu, car où Dieu 
pourrait-il ne pas être; lui qui remplit tout? et 
qui dit par la bouche du prophète Jérémie: «Ne 
,suis-j'e 'Dieu que de près, et ne le suis-je pas" 
, aussi de loin, dit le Seigneur. »Jérém. XXIII, 23. 
, S'il semble donc se retirer loin de sa vigne, c'est 
pour ; Üüsser aux vignerons la liberté d'y tra-

1 • \ ' 

vailler 'à leur gré. 
. .~ . 

« Lorsque le temps des vendanges fut proche, 
il envoya ses serviteurs aux vignerons, pour 
recevoir les fruits de la vigne. Mais les vigne­
rons s'étant saisis de, ses serviteurs, battirent l'un, 
tuèrent l'autre, et en lapidère'nt un aütre. Il leur 
env0'ya de nouveau d'autres sérviteurs en plus 

, grand nombre que les premiers, et ils les trai­
tèrent de, même. »Ibid. 34, seqq. Il leur avait 
donné , là Loi, et leur avait commandé de tra­
vailier à cette vigne, pour faire ,paraître dans 

in: ea torcular, ;, aut altare, aut illa torcularia, quorum 
1 et tr~s Psalmi titulo prœnotantur : oètavus et octogesi-

r' mus, ,ét octogesimus tertills. « Et œdificavit turrim : » 
hUlld dubium quin templum, de quo dicitur per Michœam: 
« Et tu, turris nebulosa, filia Sion » Mich. VI, 8. Et 
loca:vit eam agricolis, » quos alibi ' viileœ operarios 
appellavit ,: qui conducti fuerant hora prima, tertia, 
seJ>ta, nona, et undecima ) v[atth. x . « Et peregl'e pro-

, fectus est : » non loci mutatione; nani Deus unde 
,\ ' ab esse potest, quo complentur omnia 1 et qui dicit pel' 

Jèr~m!am: « Ego Deus appropinquaIls et non de 
longinquo, dicit ' Dominus » Jerem. XXIII, 23. Sed 
abire ,videtur a vinea ut vinito~ibus liberrim operandi 
arbitl'ium derelinquat. ' 

l , « Cum müem tempus fructuum appropinquasset, nuisit 
1 \ ;séryos' suos' ad agricolas, ut acdperent fructus ejus. E't 

agricol~ , appl'ehensis servis ejus, alium ceciderill1t, aiium 
occider'urit, alium vero lapidaverunt. Iterùm misit alios 
sel;vos plures prioribus, et fecerunt illis \ simÙiter. » Dede­
rat eis L ,egem, et in hac eos vinea operarijusserat, ut 
fructum Legis in operibus exhiberènt. Postea misit ad 

, " 

leurs œuvres le fruit de la Loi. Plus tard, il leur 
envoya des serviteurs qu'ils saisirent, et 
battirent comme Jérémie, ou mirent à mort 
comme Isaïe, ou lapidèrent comme Naboth, 
III Reg. XXI, et Zacharie qu'il tuèrent entre le 
temple et l'autel. II Paral . .xXIV. Lisens l'épître 
de saint Paul aux Hébreux. Hebr. Xli elle nous 
apprendra su~abondamment ce qu'ont enduré 
certains serviteurs de Dieu. 

</: Enfin, il leur envoya son propre fils, disant : 
Ils respecteront mon :&ls. Mais les vignerons 
voyant le fils dirent entre eux: Voici l'héritier; 
venez, tuons-le et nous aurons son héritage. » 

Ibid. 37, 38. Par les paroles que nous lisons plus 
haut:« Il leur envoya de nouveau d'autres 
serviteurs en plus grand nombre que les premiers , 
et ils les traitèrent de même, » le Sauveur nous 
montre toute la patience du père de famille qui 
envoie plusieurs fois" pour exciter les mauvais 
vignerons au repentir; mais eux s'amassèrent 

, , 
des , trésors de colère pour le jour de la colère, 
Rom. Il. S'il ajoute : « Ils respecteront mon 
fils, » ce n'est point par ign()ran,ce de ce qui 
arrivera. Car que pourrait ignorer le père de 
famille, quand ce père de famille, est, comme 
dans cet endroit, Dieu le Père lui-même. Si l'on 
dit toujours que Dieu est dans l'incertitude, c'est 
pour ne point peser sur la libre, volonté de 
l'homme. Interrogeons Arius et Eunomius. La 
parabole dit que le Père ignore; elle adoucit les 

eos servos, quos illi apprehensos vel ceciderunt, ut Jere":' 
miam; vel occiderunt, ut Isaiam; vellapidaverunt, ~lt Na­
bath III Reg . XXI, et Zachariam, quem interfecerUnt' 
inter templum et altare II Par. XXIV. Legamus epistolam 
Pauli ad Hebrœos Hebr. XI; et ex ea plenissime discemus 
qui servorum Domini quanta perpessi sint. 

"Novissime autem misit ad eos filium suum, di cens : 
Verebuntur filium meum. Agrico;œ autem videntes 
filium, dixerunt intra se : ,hic est hœres; venite, occida-

, mus eum, et habebimus hœreditatem ejus. » In eo quod 
supra legimus : , ,( Iterum misit alios servos plures prio­
ribus, et fecerunt illis similitm:, »patientiam oster'tdit 
patrisfamilias, quod frequentius miserit, ut malos colo­
nos ad pœnitentiam pl'ovocaret; illi , autem , thesauriza­
verunt .. sibi iram in die irœ Rom. II. 'Porro quod-jurigi­
tur : « Verebuntur f~ium m~um, » non de ignorantia 
venit. Quid enim nesciat paterfamilias, qui hoc loco 
Deus Pater, intelligitur 1 Sed semper ambigere dicitur' 
Deus, ut libera voh,mtas homini reservetur. Interroge­
mus Arium et, Eunomium. Ecce pate!' dicitur ignorare, ' 
et sententiam temperat, et qU'antum in vobis est, prbb,a-

1 
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termes, car elle prouve 'à vos yeux qu'il a menti. 
,Eh bien, tout ce qu'ils répondront au sujet du 
Père? qu'ils rappliquent au Fils" lequel déclare 
ignorer le jour de la fin du monde. 

«Et l'ayant saisi, ils le jetèrent hors de la 
vigne et le tuèrent. » Ibid, 39. L'Apôtre dit aussi 
que Jésus fut crucifié en dehors de la porte. 
I1ébr. XJlI. Nous pouvons encore l'entendre dans 
un autre sens, et dire qu'il a été jeté hors de la 
vigne et tué, pour que, les gentils l'ayant re­
cueilli; b ,' vigne fût louée à d'autres vignerons. 

« Lors ' donc que le maître de la vigne sera 
venu, que fera-t-il à ces vignerons~ Ils lui 
répondirent : Il fera périr misérablement ces 
misérables, et il louera sa vigne ' à d'autres , 
vignerons qui lui en rendront les fruits en leur 
s~ison. » Ibid, 40, 41. Le Sauveur les interroge; 
non par ignorance de ce qu'ils répondront, mais 
pour tirer leur condanination de leur propre 
réponse. La vigne nous a été louée à l'lous aussi, 
et louée à la condition d'en rendre au Seigneur 
les fruits en leur saison; et de savoir ce qu'il 
faut ou dire, ou taire, en temps opportun. 

« Jésus leur dit: N'Fez-vous jamais lu dans 
les Écritures : La pierre que ceux qui bâtis­
saient avaient rejetée, est devenue la prinéipale 
pierre de l'angle ; c'est ce que le Seigneur a fait, 
et nos yet1x le voient avec admh'ation. » Ibicl. 42. 

Psalm~ CXVII. 22, '23. Ces différentes paraboles, 
et ces différentR termes reproduiser:tt les mêmes 

tur esse mentitûs, Quidquid P\'O Patre responderint, hoc 
intelligant pro Filio, qui se dicit ignol'are consumma;' 
tionis cliem. ' 

« Et apprehensum eum', ejecerunt extra vineam, et 
occiderunt. » .Et Apostolus loquitur, quod extra pOltam 
Jesüs crucifixus sit Heb. X lII. Possumus et aliter intel­
ligere ; quocl , ejectus sit extra vineam, et ibi occisus, ut 
sU,scipientibuis se gmitibus, aliis vinea local'etur. 

« Cum ergo vener it Dominus vineœ, quicl faciet agri­
colis ilIis 1 Aiunt illi : Malos male pet'clet, et vineam 
suam locabit aliis-agricolis qui reclclent ei fructum tem­
pOl:}bus suis. » Interrogat eos Dominus non quod ignoret 
quicl res,ponsuri sint, secl ut propria responsione clam­
nentur . Locata est autem nobis vinea, et locata ea con­
ditione, ut reddamus Domino fruc lum temporibus suis, 
et scia.mus unoquoque tempore quicl 'oporteat nos vel 
loqui , vel facere. 

« Dicit illis ' Jesus : Numquam legistis in Scripturis : 
Lapidem quem reprobaverunt œdificantes, hic factus est 
in caput anguli. A Domino factum est illud, et est mi­
ra.bile in oculis nostri~ ,; PS.'CXVII; 22,23. Variis para..; 

J, 

vér ités . Ceux que nous· avons vus plus haut 
désignés sous le nom d'ouvriers, de vignerons,\ 

d'agriculteurs, le Seigneur les appelle mainte­
nant des bâtisseurs, c'est- à-dire, des maçons. 
De 'là, cette parabole de l'Apôtre: « Vous êtes le 
champ que Dieu cultive, l'édifice que Dieu 
bâtit. ,» 1 C01'inth. III, 9. Ainsi, de, même que 
les vignerons recevaielit une vigne, ces maçons 
reçoivent une pierre ' qu'ils doivent placer, ou 
dans les fondements, au dire de l'architecte 
Paul, ibicl., ou daüs l'angle, afin d'unir les deux 
murs, C:'~st-à-dire, les 'deux peuples. Ephes~ II; 
et cette pierre, rejetée par eux, est devenue la 
principale pierre angulaire. Et c'est le Seigneur 
'qui a fait cela, non par le moyen cles forces 
humaines, mais par la toute-puissance de Dieu. 
L'apôtre saint Pierre tient aussi par rapport à 
cette pierre un langage plein de fermeté ; 

, ( \' t • 

« Cette pierre que vous avez rejetée, vous quI 
bâtissiez, est de~enue la principale pier;e de 
l'angle. » 1 Petr. rI. 7~ Isaïe également : « Voici 
que je placerai dans les fondements de Sion, 
une pierre choisie, précieuse, angulaire, ,et celui 
qui croira en elle, ne sera pas confondu. » 
Isa. II, 16. 

« C'est pourquoi je vous cléclare que le 
royaulne de Dieu vous sera 'ôté et sera donné ' 
au peuple qui en fera les fruits. » Ibid. 43. J'ai 
quelquefois dit que par le royaume de Dleu<' il ' 
fallait entendre les saintes Écritures, que le 

holis cliversisque sermonibus l'es eredem contexuntur. ' 
Quos enim supra ,operarios, et vinitores, eL agl'icolas ap-\' 
peI1arat, nunc œdificatol'es, id estcœmental'ios vocat. Un~' 
de dicit AIloStolus : « Dei agricultura, Dei œdificatio es­
tis» l Cor III, 9.Hi ergo cœmentarii quomodo et vinitores 
accipiunt vineam, sic acceperunt lapidem, quem ~el in 
fundamentis ponant, juxta architectum Paulum 'Ibid :; 
vel in angnlo, ut duos parietes, id est, populuni utrnm­
que consociet Eph'es. II, qui l'epl'obatus ab eis, factus 
est in caput anguli, Et hoc a Domino factum est, ,~on 

humanis viribus; sed Dei 'potentia . De hoc lapi-de acljti­
torii Petrus quo que loquitur conficlenter : « Iste lapis 
qui reprobatus est a vobis œdificaùtibns, hic :factus es~ 
in ca pat anguli » 1 Petr. II . 7. Et Isaias : « Ecce, » ait 
immittam in funclamenta Sion lapideni elechim, pretio­
sum, al1gularem :. et qui creClidet;it in eum, non con.'fun':: 
detur » I sai . II, 16. 

« Ideo dico vobis, quia aufel'etur il. vobis t;egnuÎll Dei ~ 
et dabitur genti facienti fructus ejus. » ' Aliquoties dixi, 
l'eglllull D~i Sci-iptur~s sanctas intelligi, qUils Dominus 
abstuiit'a Judœi's, et nobis tradidit, uf faciainus ft'uctus 
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Seigneur . enleva aux Juifs et qu'il nous donna 
pour qu~ nous en fissions les fruits. C'est là la 
vigne livrée au:'} agriculteurs et aux vignerons; 
et, cèux q(li '11'Y auront pas travaillé, ne gardant 
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,\ plus que le non~ des Écritures, en perdront les 

visaient directement. C'est pour cette raison 
qu'ils voulaient le mettre à Imort. Mais ils ' 
avaient peur du peuple, car le peuple regardait 
Jésu~ comme un prophète. Le peuple est tou­
jours versatile, inconstant dans ses affections, 
peu stable dans ses ' résolutions, et comme les 
flots de la mer, il va et vient aux divers cap~ices 
du vent. Le même Jésus qu'ils vénèrent aujour­
d'hui comme un prophète, ils le poursuivront 
dans quelque temps de leurs clameurs : « Cru­
cifiez, crucifiez cet homme. » Joan. XIX, 6. 

! 

T.· 

j~ 

~ 

'. 

!, 

fruits.. ' 

« Et celui qui tombera sur cette pierre, s'y 
brisei'a : et elle écrasera celui sur qui elle 
viendra à tomber. » Ibid . . M . Autre chose ést 
d'offenser le Christ par des œuvres mauvaises, 
autre chose est de le renoncer. Celui qui péche 
et qui croit néanmoins en Jésus- Christ, tombe, 
il est vrai, sur la pierre et s'y brise, mais il 

n'est pas ~nti~rement écrasé; le repentir lui est 
enéore une ressource pour le salut. Mais celui 
su~' qui .elle tombera, c'est-à-dire, sur qui cette 
pierre se sera elle-même jetée, celui qui aura 
l~eno~lcé totaJement le Christ, elle' l 'écra~era 
sans en laisser même un morceau suffisant 
'pour ptüser quelques gouttes d'eau. 

, " " 

« Les princes des prêtres et les phar isiens 
ayant entendu ces paraboles de Jésus, compri­
rent que c'était d'eux qu'il parlait. Et voulant 
se saisir de lui, ils craignirent le peuple, parce 
qu'il regardait Jésus comme un prophète. " Ibid . 

. 45, 46. Quelle que fut la dureté de leur cœu~ , , , 
et l'aveuglem~nt produit en eux par leur incré­
dulité et leur impiété à l'égard du Fils de Dieu, 
ils ne pouvaient cependant nier des raisonne-, 
ments si qlairs et si solides; et ils comprenaient 
que toute,s les' condamnations du Sauveur les 

,\ ef rUlf' Ista est vinea qUal tradituragricolis et vinitori­
bus, III qua qui operati non fuerint, nomen tantum ha­
bentes ~cripturarum, fructus vineal perditu!'i sunt. . 

« Et 'qui ceciderit super lapidem istum, confringe tur : 
super quem verQ cecideôt, contCl'et eum. » Aliud est 
offendere Christti.m pel' mala opera, aliud negare. Qui 
peccator est ,et tamen in iIlnm credit, cadit quidem super 

. lapidem et confringitur, sed non omnino c~nteritur : 
resel;vatur enim pel' pcenitentiam , ad salutem. Super 
quem vero ille ceciderit, hoc est, cui lapis ipse irruerit, 
et qui Çhristum penitus negaverit, sic conteret eum, ut 

~nec testa 'quidem remaneat, in qua hauriatur aqnœ pu-
sillum. , 

\, Et cum audissent principes sacel'dotum et Pharisœi 
pâr abolas . ejus, cogI}oVel'llllt quod de ipsis di ceret , Et 

.· quœr entes eum tenere, timuerunt tUl'bas, quoniam 
sicut pl'ophetam eum' habebant. » Quamvis dUl'o corde 
esseqt, et propter incl'edulitatem, et impietatem in Fi­
lit1iil Dei hebetes, tamen apel'tas propositiones; neg \l'e 
~On poteraJ)t :. et intelligebant contra se omnes :Qomini 

« Pour réponse, Jésus leur parla . encore 
en paraboles et leur dit : Le roya~me des cieux 
est semblable à un homme roi, qui fit les noces 
de son fils. » Matth. XXII, 1, 2. Comprenant que 
ces paraboles les visaient spécialement, les 
Pharisiens cherchaient à saisir Jésus, et à le 
mettre à ' mort. Bien que connaissant leurs des­
seins, le Seigneur ne . laisse pas pour cela de 
flageller ces hommes pervers; la crainte n'a pas 
assez d'empire sur lui, pour l'empêcher de 
reprendre les pécheurs. Ce roi qui fait les noces 
de son fils, c'est le Dieu tout-puissant. Il fait les 
noces d~ NotJ;'e-Seigneur Jésus-Christ et de 
l'Église composée tant des J~üfs que des Gentils. 

« Il ellVoya son serviteur appeler aux noces 
les conviés, mais ils refusèrent d'y venir. Ibid . 3. 

Il n'est pas douteux que ce serviteur ne soit, 
Moïse, par l'entremise duquel il a donné la loi 
.aux conviés. Mais si, au lieu de son serviteur, 
nous lisons : Ses serviteurs, ûOmme portent la 

sententias dirigi. Unde volebant quidem eum interficer~ , 
sed timehant tm'bas; quia sicut prophetam eum habe7 
baut. Semper tm'ba mobilis est , nec in proposita volun­
tate persist5lns ; atque in morèm fluctullm, diversorum 
ventorum impetu huc illucque trahitUl'. Quem nunc quasi 
prophetam venerantur et w lunt; postea contra eU111 cla­
mant : « Crucifige, crucifige .talem » Joam. X'IX, 6. 

« Et respondens Jesus dixit iterum in parabolis eis, 
dicens : Simile factum est regnum cœlornm homini r egi, 
qui fecit nuptias filio suo. » Pharisœi intelligentes de se 
clici parabolas, quœreQant e\l111 t.enere et occider e. Hanc , 
eorum scÏens Dominus voluntatem, nihilominus increpat 
sœvientes, nec tim ,re superatur, quo minus . arguat. pec­
catOl'es. Rex iste qllÎ fecit nuptias filio suo, Deus om­
nipotens est. Facit autemnuptias Domino Nostro Jesu 
Christo et Ecclesiœ, qUal tam ex Judœis, quam ex gen­
tibus, congregata est. 

« Et misit servum suum vocal'e, invitatos ad ,nuptias, , 
et nolebant venire. }) Haud duhium quin Moysen, per .. 
quem Legem invitatis dedit. Si antem servos legerimus, 
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plupart des manuscrits, ses serviteurs désigne­
raient les prophètes, et ce sont les invités par 
les prophètes qui refuseraient de venir. 

« Il envoya de nouveau d'autres serviteurs, 
avec ord.re de dire de sa part aux conviés : J'ai 
fait apprêter mon diner, j'ai fait tuer m~s bœufs 
et tout ce qui était engraissé; tout est prêt, 
venez aux noces. Mais eux ne s'en mirent po!nt 
en peine. » Ibid. 45. Il vaut mieux voir dans 
les serviteurs qui furent envoyés en second lieu, 

, les prophètes que les apôtres, en supposant que 
l'on admette dans le verset précédent « servi­
teur » au singulier. Si au contraire on admet le 
pluriel« serviteurs, »il faut alors voir les apôtres 
dans ces serviteurfl envoyés pour la seconde fois. 
Le dîner préparé, les bœufs et les autres 
animaux tu~s, ou bien désignelit par métaphore, 
l'opulence royale, a~n de nous donner, au moyen 
d'images charnelles, l'intelligence des biens 
spirituels; ou bien nous représentent la gran­
deur des dogmes, et une doctriné toute remplie 
de la loi de Dieu. 

« Et ils s'en allèrent, l'un à sa maison de 
campagne, et l'autre à son trafic. Les autres se 
saisirent des serviteurs, et après les avoir acca­
blés d'outrages, ils les tuèrent. » Ibid. ,6. Il Y a 
une immense différence entre (Jeux qui rejettent 
la vérité de l'Évangile. Ceu;x: qui refusent de 
venir sous le prétexte d'autres occupations sont . 
assurémentl moins coupables que ceux qui; après 

. avoir fait mépris de l'affection que le roi leur 

ut pleraque habent exemplarla, ad prophetas referendum 
est, quod invJtati pel' eos venire contempserint. 

« Iterum misit alios servos, dicens : Dicite invitatis : 
Ecce prandium meum paravi, tauri mei, et altilia occisa 
sunt, et omnia pal'at:! ; venite ad nuptias. Illi autem 
neglexerunt. )} Servi qui secundo missi sunt, melius 
est ut prophetre intelligantur, quam apostoli; ita tamen 
si supra, «servus,)} scriptus fuerit. Sin autem «servas, )} 
ibidem legas, hic secuncli servi, apastoli intelligendi sunt. 
Prandium pal'atum, et tauri, et altilia occisa, vel pel' me­
taphol'am opes l'egiœ desrribuntul', ut ex carnalibus 
intelligantur spiritualia ; vel certo dogmatum magni tudo 
et doctrina D~i lege plenissima sentiri potest. . 

« Et abiel'unt, alius in villam sual11, alius vero ad 
negotiationem sual11 . Reliquî vero tenuel'unt servas ej us, 
et contul11eliis alTectos, occiderunt . )} Inter eos qui non 
recipiunt Evangelii vèritatel11, multa diversitas est. Mi­
nol'is enim cl'iminis sunt qui, occupati aliis l'ebus venire 
lloluerunt, his qui, contempta invitantis affectu, verte-:­
l'unt hUl11anitatem in cl'udelitatem, et tentos servos l'egis, 

. ( 

. 1 
témoignait par son invitation, Tépond~ilt à ses 
politesses par la cruauté, et retenànt ses servi-, 
tellrs, ou bien les accablent d'outrages, ou bien 
leur donnent la mort. Dans cette parabole, il 
n'est pas question de la mort de l'époux, et le' 
mépris qu'on fait des noces se témoigne par la 
mort des serviteurs. 

« Le roi l'ayant appris, entra en colère. », 
Ibid. 7. On disait plus haut : « Le royaume des 
cieux est semblable à un homme roi; » on lui ., 
donnait la qualité d'homme, quand il invitait 
aux noces, et laissdit agir ' sa elémencè ; mainte­
nant qu'il vient pour se venger, il n'est plus 

question de l'homme, oh ne . parle plus que d?­
roi. 

« Et ayant envoyé ses armées, il extermina 
ces meurtrieJ;'s et brûla leur ville. » Sos armées 

1 

sont: ou ,les anges· exécuteurs lie ses vengeances , 
dont il est écrit dans les Psaumes: '« Les fléaux 
ellvoyés par les mauvais anges. »Psal, Lx.x:vn; 49, -
ou les Romains qui, sous la conduite de Vespasien 
et de Titus, exterminèrent les populations de la 
Judée, et brûlèrent la ville prévaricatrice. 

« Alors ' il dit à ses serviteurS .: Le fèstin Res 
noces est tout prêt, mais ceux qui y avaient été 
appelés n'en ont pas été dignes. Allez donc dans 
les carrefours et appelez aux noces Jous ceux 

.,." 
que vous trouverez. Les serviteurs s'en allant 

,\.' . ~ { 
aussitôt par les rues, assemblèrent t ous ée~~ 
qu'ils trouvèrent bons et mauvais, et la salle des 
noces fut remplie de personnes qui se mirent à 

,. 
vel contumeliis affeeerunt, vel acciderunt. In hae parabol~ .' 
sponsi siletui' oecisio; et pel' servorum mortes, contem_ , 
ptus ostenditur nuptiarum. . ,. 

« Rex aute&! cum alidisset, Îl'atus est. » De quo dié':" 
tum supra tuerat : « Simiie factum est r egnum eéelorum 
hOl11ini regi, » quando . invitabat ad nuptias, et agebat 
opera clementiœ, homÎllis nom en appositum" est, nunc 
quando ad ultionem venit, hamo siletur, et l'ex tantum 
dicitul'. 

« Et missis exereitibus suis, perdidit homicidas iUos, 
et eivitatem illorum succenclit. » Exerèitus, seu ultores 
angelos, de quibus in Psalmis scl'ibitul": « Immissiones 
pel' angelos pessimos [Al. malos] " P sal. LXXVIIJ ,49; seu 
Romanos intelligamus, suh duce Vespasl1ino et Tito"qui 
oceisis Judreœ popuJis, prrevaricatricem succenderiI)t 
civitatem. 

« T,mc ait ser vis suis: Nuptiœ quidem paratœ sunt,; 
sed qui iI)vitati erant non fllerunt digni.Ite ergo ad 
eJ!:itus viarum, et qùoscumque invenel'It.is, vocate ad 
nuptia,s. Et egressi servi ejus in ' vi?,s, congregaverunt ; 

\ .< 

. 
" 
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1'" 

table. ,» , Ibid. '8 Beqq. Le peuple des Gentils 
.n~~tait pas~sur les chemins, màis dans les carre­
fours. Onl 'clemandè commént, parmi ceux qui 
étaient au <feho~s, au milieu des méchants,il 
'.8'en:est trouvé quelques bons? L'Apôtre dans l')on 
Épître aux Romains, Rom. II. 14; traite ce sujet; 
et dit que les Gentils · faisant naturéllement les 
choses que commande la loi, condamnent les 
Juifs infidèles à l'observation de la loi écrite'. Et 

, parmi les paÏEll1s eux-mêmes quelle .. variété! Les 
" uns 'sont tournés au mal et adonnés au vice, 

tandis que les autres plus purs dàns leur vie, 
s'attachent à la pratique de la vertu. 

«Le roi mitra ensuite pour voir ceux qui 
étaÏl;lllt à tl;\ble, et il y aperçut un homme qui 
n'était point revêtu de la robe nuptiale, et il lui 

\;tlit: Mon ami, comment êtes-vous entré ici sans ' 
;voi'r la robe ,nuptiale. Mais cet homme demeura 
muet. ' »' Ibid; i 1. 12. Ceux qui avaient été 
i,nvités auoc, nQces, venus de derrièré les haies, 
de: ,tb,us "li:ls coins, ,des 'places et· de 'divers 
endroits, .remplissaient la table du ro~. Mais le 
roi étant ensuite entré pour voir les convives 
assis à la table; ( c'est-à-dire, se reposant en 
''quelque sortèdai1s safoi; ainsi au jour du juge­
ment il viendra , visiter ses convives, pour 
examiner les mérites de chacun;) il en trouva 

,~n. "qui 'll"étaitpoint rev&tu de la robe nuptiale. 
,'fi~t homm~ personnifie dans, son unité, l'univer-

, 

"~ /1 
,p mnes quàs invenerimt, malos et bonos, et impletre sunt 
,~ nuptire discumbentium. }) Gentilium populus non erat 
'tin viis, sed in exitibus viarum. Qureritur autem quomodo 
in his qui foris erant inter malos, et boni aliqui siùt 

i" 'l'~pei'ti 1 Hune locum plenius tractat A postolus ad Ro­
H manos (Al. additur 4icens1 Rom, II, 14 : quod gentes 

!1atlll'ulitei' facientes ea qure legis sunt, condemnent 
Jlldreos, 'qui scriptam legem non fecerint. Inter ipsos 
quoqtle ethnicos est diversitas infinita; cum sciamus 

,alios esse pro clives ad vitia et ruentes ad mala; alios ob 
honestatem mm'mu virtutibus deditos, 

' « Intravitautem l'ex, ut videret discumbentes : et vidit 
ibi hominem non, 'vestitnm veste nuptiali, et , ait ilIi : 
Amice, qùomoqo hue intrasti non habens vestem nupti~" 
lem 1 At ille obqmtuit,}) Hi qui invitati ' fueraüt ad 
nuptias, de sepibus et angulis, et plateis, et diver~is locis, 
cœnam regis impleverant, Sed postea cum venisset ' l'ex, 
ut videret discumbentes in convivio ,sua (hoc est, in sua 
quasi fide requiescentes; ut in die judicii visitare convi-

1 .vas, ,et disc~~'neret merita singulorum), !nvenit unum qui 
,ypst~ indut~s ,1),011 el'at .nuptiali. Vnus iste, omnes qui 

TOM. x. 

salité de ceux qui lui ressemblent el1 malic~. La 
\ / ' : / 

robe nuptiale, ce sont les commandements du 
Seigneur, et les œuvres faites conformément à'la 
Loi et à l'Évangile, lesquelles forment l~ vête­
ment de l'homme nouveau. Si 'dOllC, au moment 
du jugemeutl quelqu'homme portant le nom de 
chrétie~, est trouvé sans avoir la robe '~lUptiale, 
c'est-à-dire, la robe dé l'homme sitrnaturel et 

, " 
n'ayant qu'Ulle robe souillée, c'est-à-dire le vête-
ment du vieil homme, celui-là est aussitôt saisi, 
et il lui est dit:« Mon ami, comment êtes-vous 
entré ici? » 'Il l'appelle son ami, parce qu'il a été 
invité aux noces; et il le taxe d'imprudence, 

'pour avoir, terni, en y apportant un vêtement 
sordide, la pureté du repas nuptial. « Mais 'cet 
homme demeura muet. »Car à 'ce moment, il n'y 
aura plus,ni moyen de se repentir, ni possibilit~ 
de nier, puisque tous lEis anges et le monde lui­
même porterontténtoignage contre1es pécheu'rs. 

« Alors le roi dit aux serviteurs: Liez-lui les 
piéds et les 'mains, et jetez-le dans "les ténèbres 
extérieures; c'est là qu'il y aura des pleurs ét 
des grincements de dents: » Ibid. 13. Ces pieds 
et ces mains liés, les pleurs des yeux et les 
grincements de dents déposent ~n fa~eur de la 
vérité de la résurrection. Dans un autre senfi, 
les mains et les pieds sont liés pour les 
empêcher de faiÛ le mal et de courir li l'ho­
micide. De plus les pleurs des yeux et les grince~ 

sociati sunt malitia intelliguntul'. Vestis autem ,nnptialis 
prrecepta sunt Domini, et opera quœ complentur ex lego 
et Evangelio, novique hominis efficiunt vestimentu~, 
Si quis igitur in tempore judicii inventus fuerit s\lb 
nomine Christiano non habel'e vestem nuptialem, hoc 
est, vestem supercœlestis [Al. cœlestis] hominis; \ ed , 
vestem pollutam, id est, veteris hoùlÎnis exuvias, hic 
statim corripitur, et dicitul' ei : « Amice, quomodo lmc 
intrasti 1 "Amicum vocat; quod invitatus ad n\lptia,s 
est : arguit impudentiœ, qilod veste sorclida munditias 
polluerit nuptiales. « At ille obmutuit. " , In tempora ' 
enim illo non erit locus pœnitentire, nec negandi facul,;, 
t~s , cum: omnes angeli et mundus ipse testis sit, pecc!\:, 
tOl'um, 

« Tunc dixit l'ex ministris .: Ligatis pedibu's et J 

maniJ;lUs ejus, mittite eurri in tenebras exteriores ; , ihi 
erit lie tus et stridor dentium, " Manus ligatas et 'pe,de~, 
!letumque oéul6rmll, et stridorem dentim~, . v(JI " a~ 
compl'obandam resurrectionis intellige veritatem, Vel 
'certe idee ligantur manus et pedes, ut, male opel'ari, .it 
currere ûesistant ad' èffundendûrij sangûinem; In fietll ' '. ' 

4 
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ments des dents indiquent d'une manière 
métaphorique lagrardeur des tourments aux­
qqels les ?orps seront soumis. 

« Car il y en a beaucoup d'appelés, mais . peu 
d'élus. »Ibid. ,.i4. Le Sauveur résume toutes ses 
paraboles dans une courte sentence; ainsi, dans . , 
le travail de la vigne, dans la construction de la 

··f . 
maison, ~t dans le banquet nuptial, ce n'est pas 
sur le .. commencement, mais sur la fin que 
l'on doit porter l'attention. 

«Après- cel~, les Pharisiens s'en allèrent, et 
f~rmèrent'le projet de le surprendre dans s~s 
paro~es. Et ils lui envoyèrent leurs di,sciples 
avec 4es Hérodiens qui lui dirent, » Ibid. 15. 

. L~,Jud,ée ~éjà soumise aux Romains sous l'empe­
, reur Augu'ste, à l'époque où fut ordonné le 

If~;Ueux recE!ns~in~nt, en était devenue depuis 
peu de temps tri)mtaire" ce qui avait excité un 

. l ' , 

grand soulèvement parmi le peuple. Les uns en 
effet étaient d'avis que l'on devait,pour 
conserver la paix et la sécurité, payer le tribut 
aux Romains, alléguant que les Romains combat­
taient pour la défense de tous. Les Pharisiens 
qui s'attribuaient toute justice, disaient au con­
traire que le peuple de Dieu (payant déjà la 
dîme, donnant les prémices, et accomplissant 
toutes les .prescriptions de la Loi), ne devait pas 
se .~oumettre , au joug des lois l~umaines. Pour 
veiller au prélèvement .du tribu ~ et maintenir 

qu~que ocuiorum, ët stridore çlentium, pel' metaphoram 
'memqrorum corporalium, magnitlldo ostenditur tor­
mentorum. 

," ({ Multi autem sunt vocati, pauci vero electi. » 
Omnes .parabolas brevi sententia comprehendit, quod 
e~ ~n oper.~ ~ineœ, ~t i~ œdificati.one domus, et in eon-
VIVIO' nuptiah, non 1111tm, sed fims qUGeratur. . 

({ Tune "beuntes Pparisœi, consilium inierunt, ut 
capei'ent eum in sermone. Et mittunt ei discipulos 
~uos eum Herodianis, dicentes. » Nuper sub Cresare 
'Augusto Judrea ' subjecta Romanis, quando in toto orbe 
estceleb'rata descriptio, stipendiaria facta fuerat, et 
erat in populo magna seditio, dicentibus aliis pro 
securitate et quiete, . qua r Rhabb. quia 1 . Romani pro 
omnibus miIltarent, debere tributa persolvi : Pharisœis 
yero, qui aibi applaudebaiÜ de ,iustitia, econtl'al'io 
dicènfibus, 'non debere populum Dei (qui decimas solve­
l'et, et primitiva daret, et cœtera quœ in Lege scripta 
.sunt, ' faceret) h~an!s legibus }mbjacere. Cœsar Augu's­
tus Herodem, filillUl Antipàtl;isalienigen~m et prosely,-

l'obéissance if l'empire romain, César ' Augus~e 
avait établi roi des Juifs, un étranie~ ·~\t .,:un' 
prosélyte, Hérode fils d'Antipas.: :L~~ Pharisiens 
envoient donc leurs disciples, aiVeb des- Héro­
diens, c'est-à-dire, des soldats œHérode,. ou des 
gens que les Pharisiens appelaient dérisoirement 
Hél'odiens, parce q).l'ils payaient le tribut' ~lUx 
Romains, et n'étaient pas partisans du culte 
divin. Quelques Latins se sont · ridiculement 
imaginé qu'on ' nommait, Hérodiens ceux qui ' 
croyaient qu'Hérode , était le Christ. Nous 
n'avons lu nulle part ,rien de pareil. 

'1 

,. 
« Maître, nous savons que vous ' êtes ylein de 

'véracité, et que vous enseignez la· voie de Dieu 
dans la vérité" sans avoir j3gard à qui que ce ",) 
soit, parce que vous ne considérez 'pas la qualité : ,; 
des per:sonnes. Pites-nous 'donc ce qui, vous Î~ 
semble de·ceci : Est-il per!nis de payer letribut ;~~, 

' '1' à César ou .de ·ne pas ' le payer' 1» Ibid. ci6. · . 
Demande captieuse et flatteuse; ' on l'irl.çite à j • ',t 
répondre qu'il craint Dieu plus que César, à dire -".i ~ 
qu'il ne faut pas payer le tribut, afin qu'aussitôt ,/ 
les Hérodiens l'accusent de souffier la révolte 
contre les Romains. ' J., 

«Mais Jésus, connaissant leur malice, leur 

dit: Hypocrites, pourquoi me tentez-vous 1}) 
Ibid .. 18. La première qualité' dè· celui qui 
répond, c'est de connaître la pensée-dè\ceùx~qüi 
l'interrogent, et de voir en-' eux, non des disciples; 

/, ) . 

tum, regem Judreis eonstituerat, qui tributis prœesset, 
et Romano pareret imperio. Mittunt .... igitur . Phal'isrei 

discipulos suos cum Herodianis, 'id est,' militibus , 
Herodis, seu quos iliudentes Phal:,isœi quia Romanis 
tributa solvebant,. Hel'odian\,s vocabant, et non divino 

l\'~ cultui deditos. Quidam ' Latinorum i'idicule Herodianos - Il 
putant, qui Herodem Clu'istum esse credebant, quod , ,/ ' 1 
nllsquam omriino legim~s. ' . ; / , 

« Mag'ister, scimus quia verax es, et vimIl Dei ln 1'1 

veritate doces, .et non est tibi cura' de', aliquo. Non 
enim l'espicis pel'sonam hominum: Dic él'go' nobis quid " .iiJ 
tibi vidl)tul' ,: Licet eensum dari Cœsari, an non?» -'n 
Blanda et fraudulenta intill'l'ogatio, illue provocat {fI 
l'espondentem, ut magis Deum quam Cœsarem timeat, " 1 
et dicat non debera tributa' solvi, ut statnn alldientes :'. ' 
Herodiani, seditionis c'ontraRomllnos principe~ ' 
teneant. 

« Cognita autem Jesus neqllitia eorum, ait: Quid' :(lIe . , 
tentatis, hypoCl'Jtre?'1 Prima' virtus 'est respondelttis, 1 0,~v \ \ 
intel'l'ogantium mentem eognoscel'e, et npn disci,PUIOS, / . ,lrl 

., r ~ 
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, m,ai~ 1 4es" tentateurs. Or, on . appelle . hypocrite 
l'hommequi "èst . autre qu'il'· ne · paraît, c'est'7 

. à-dire, qui agit d'tine façonet.parle (l'un autre. 
. ," <l ' 

« Montrez:"ll,lpi, :lapièce d'argent qu'on donne 
pour 1 le ! tribut.. Et ils lui présentèrent, un 

' <.lenier,, » Ibid; 19. La sagesse . agit , toujours 
sagement, et s'y prend q.e .manière que le.s tenta­
teurs se · réfutent surtout . par leur propre 

1 J'. bouche.' «Montrez-moi, dit-il, un , denier,» 

" 

c'est-à-dire, .. cette pièce . d'argent équivalente 
à dix « as }) et qui portait l'image de César. 

« Jésus leur dit: de qui est cette image et cette 
'inscription1 » Ibid. 20. Ceux qui prétendent que 
la question du. Sauveur ', provient de son ' igno­
rance, plutôt que 'desa .prudence, ont ici une 
preuve ., du .contrairej car Jésus savait . certai­
n~me~t ,de qui était l'image gravée sur la pièce 
de, monnaie. S'il questionne, c'est pour opposer 

}.;ce qu'ils diront une réponse sans réplique. 
'. «,De, César, lui dirent-ils. Jésus leur répondit-: 

Rendez ,donc à, César ce qui est à César, eH Dièu 
Ice qui ,est à Dieu. » Ibid . 21. César dont il s'agit 
ici, n'est pas A~guste, mais Tibère, S011 fils adop­
tif et son successeur, sous lequel le Seigneur 
souffrit ' l.a, mort. Tous les empereurs romains 
prir,ent.le. npm de César, de Caius César, qui le 
p,remier. s'était emparé.du pouvoir .. Or « rendez 
.à César ~è qui est à César, »signifie : rendez à 

.. sed tEmtatores voèJre. Hypocrita,'ergo appellatur, qui 
' aliud est, et aliud simulat, id est, aliud opere agit, et 
~,iud . voce p~'ootendit. . . 

«,.Ostendite mihi numisma census. At illi obtllierunt 
,ei denarium, » Elapientia semper sapienter agit, ut suis 
potissimum tentittoi'es sermonibus confutentur. « Osten­
dite, » inquit, « mihi denariuin, » hoc est, genus 
1l\)mmi, qnod. pro decem . nummis . imputabatul', et 
habebat· imaginem Coosaris. 

« Et ait illis Jesus ': Cujus est imago hooc, et supel'~ 
scriptio 1 » Qui putant . intel'rogationem SaIVatoris 
igrrorantiam . esse, et non dispensationem, discant ex 
pl:~s(Jnti.loco, quod' utique potuerit .scire Jesus cujus 
imago esset in nummo j , sed interrogat,ut ad sermonem 
corum competenter respondeat. 
, « Dicuntei: Cœsaris. Tune ait illis : Reddite ergo 
'quœ sun t . Cœsflris Cœsari ;. et quœ sunt Dei' DeC! . " 
Cœsarem non putemus Augustum, sed Tibm'Îum 
significari privigrium ejus, qui in Jocum sucr.essit ipsius, . 
sub quo. passus est Dominus.. Omne~ .a:utem reges 
'Romani a, primo :c;,aio Cœsare" qui imperium arripuel'at; 

~ ~œsares :appellatî . sunt r Al. ,appellantur J •. PO~'ro quod 
'ait .. : . «: Reddite qllOO·. sunt· ClC~aril .Coosari,,,. id est, 

César l'impôt, le tribut; rarg~ntj« et' àlDieu' ce 
qui\ es~ à Dieu, » 'c'est-à-dire, les dîmes, les pi'~­
mices, les oblations et les victimes; Ainsi 1 lu~­
même . paya le tribut pour Pierre et pour lui, 
M atth. xvn, et rendit à Dieu ce qui est à Dieu, 
en faisant la volonté de son Père. JOan; '!II. 

«L'ayant entendu, ils furent· saisis 1 d'éton­
nement. » Ibid. 22. Ils auraient dû croire,' en lui 
voyant une telle sagesse, et ils s'étonn'ent ,que 
leur ruse n'ait eu aucqn succès. 

« Et. le laissant , là, ils se retirèrent, " 'rem­
portant leur i~fidélité avec leur étonnement. 

«Ce ,jour-là, les Sadducéens qui nient la .résur­
rection, vinrent le trouver. }) Ibid. 23. Ily avait 
deux sectes chez les Juifs, celle des PharisièIls 
et celle des Sadducéens. Les Pharisiensfaisaiènt 
consister,Iajustice dans le respect des tradit1bns 
et des observances qu'ils nomment ownpwcrét;; 

de là le nOIr!- de « séparés» qui leur était donné 
par. le peuple. Les Sadducéens; nom qui sign'ifie 
« justes» se faisaiellt eux aussi passer pour 'ce 
qu'ils -n'étaient . 'pas'~ Tandis que les premiers 

\ 

croyaient la résurrection du corps et de l'âme, 
et enseignaient ,l'existence des anges et des es­
prits,les seconds, (selon les Actes 'des apôtres) 
niaient tout cela. Act; IV. Ce sont là les deuX 

. maisons dont Isaïe dit ouvertement qu'elles se 
heurteront contre La"pierre du scandale. [sai. VUI. 

@ 

nummum tl'ibutum, et pecllniam : « et quœ sunt Dei 
Deo, " decimas primitias, et oblationes, ae victimas:. 
sentiamus : quomodo et ipse reddidit , tributa pro se et 

,Petro M,atth. XVII; ' et Deo r eddidit quœ Dei- sunt, 
Patris faci~ns voluntatem Joan. VI. , ' , 

« Et audientes, mirati sunt. » Qui credere debuerant 
ad tantam sapientiam, . mirati sunt quod calliditas 
eorum insidiandi non invenisset locum. 

«, Et relicto eo, abim;unt. »,Infidelitatem cummirll­
culo pariter. reportantes. 

«. In , illo die . accessel'unt ' ad eum 'Saddilcœi; qui' 
dicunt non' esse resurrectionem. » Duœ( hœreses ' erant 
in Judœis :. una Pharisœorum, altera Sadducœorum .. 
Pharisœi tl'àditionum et observationum, qilas illi 
ow'tepwcretç vocant, .. j~stitiamprœferebant; unde et 
" divisi» vocabant\lr il populo .. ' Sadducooi autem, qui 
interpretantur. «justi, » et ipsi . vindicabant sibi quod 
non erant; prioribus et corporis et animœ resurrectio­
nem credentibus., confitentibusque, et "ngelos, et spiri­
tum. : sequentes (juxta Acta apQstolorum) .omuia denega­
baut Aot. IV. Istoo ' sunt duœ· domus,.: de quiblls I~aial 
maJIifestius docet ,; qllod offensurœ . sint in lapidem 
scandali bai. VlII. 

··'1 
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«Et ils l'interrogèrent en disant : Maître, ' « Dans' la résurrection, on n'épDusepointet on 
,Moïse a ordonné que si quelqu'un mourait. sans n'est pas épousé, mais tous sont cormue les angès 
enfant, son frère épousât sa femme et suscitât de Dieu dans le ciel. » Ibid. 30. La ' Ihanière de 

) 

" 
f 

des ·enfants à son frère. Or il y avait parmi nous 
sept frères, d"ont le premier aYilnt épousé une 
femrpe est mort, et n'en ayant point eu d'enfants, 
ill'a laissée à son fr,ère. Il en fut Ç/.e même pour 
le secon~ et le troisième jusqu'au septième. 

parler des latins ne correspond ,pas à celle des 
Grecs; car« nubere » épouser, s'entend à propre­
ment parler des femmes, et on dit des hommes, 
qu'ils prennent des épouses j pour nous, nous 
croyons que le mot« nubere» épouser, s'applique ' 

Enfin cette femme est morte auss,i après eux tout simplement aux hommes, et celui de,« nubi» 
tO?S;» Ibid. 24 . Seqq. Comme ils ne croyaient aux femmes. ' Or si à la r.ésurrection, ni on 
pas à la résurrection des corps et pensaient que 
l'àme meurt avec le corps, ils imaginèr.ent habi­
lement cette .fable, pour montrer aux partisans 
<l!3 l,a rés~rrection d~smorts, que c'est une pure 
rêverie. Il peut toutefois se faire que pareille 
chR.~e soit arrivée dans ce pays . 
. ,« Or à la résurrection; duquel. des sept sera­

t-ellé", femme, puisque tous l'O!)t é]ilousée? ,» 
Ibid, '28. Ils tirent une qonclusion. absurde et 
honteuse, pour enlever toute créance à la résur-
rection. t 

,« Jésus leur répondit : V~us êtes dans l'erreur, 
parceque vous ne connaissez ni les Écritures, ni 
la puissance de Dieu. »Ibid. 29. Ils sont dans 
l'erreur, justement parce qu'ils ne connaissent 
pas les Écriture~j et comme ils ignorent les Écri­
tures, iL s'en suit qu'ils ne connaissent pas la 
puis,sm:lCe de Dieu, c'est-à-dire, l~. Christ, qui est 
la puissance de Dieu et la sagesse de Dieu. 
r Corinth: J. 

et , Et interrogaverunt emn, dicentes : . Magister, 
Moyses dixit; si quis mortuus fuerit non habens filium, 
ut ducat frater ejus uxorem illius, et suscitet semen 
fratri suo. Erant autem apud nos septem fratres; et 
prim\ls, uxore ducta, defuncl\ls est, et non habens 
semen, reliquit uxorem suam fratri suo. Similiter 
secundus et tertius usque ad septimum. Novissime 
autem omnium et mulier defuncta est. » Qui resurrec­
tionem corporum non credebant, et animam putabant 
i~terire cum corporibus, recte istiusmodi fingunt fabu­
lam, qure deliramenti arguat eos, qui resurrectionem 
asserant mortuorum. Potest autem fieri, ut vere in 
gente eorum ,aliquando hoc acciderit. ' 

« In resurrectione ergo cujus erit de septem nxor1 
Omnes , 'enim habuerunt eam, » Tm'pitudinem fabulre 
opponunt, ut resurrectionis denegent veritatem. , 

« Respondens autem Jesus, ait illis : Erratis, nes.,. 
Clentes Script\lras, neque virtutem Dei. » Prdpterea 
errant, qui& Sçripturas nesciunt; et quia Scripturas 
" gnqr~nt, çOnsElquent!ll' n!lsciunt villtutem Dei; hoc est, 
Christum, qui est Dei virtus, ' et Dei ' sapiel)tia .I ,Cor • . 1. 

/ 

n'épouse, ni on est' épousé, il faut ,adme~trequa 

les corps qui pourraient ou ,épousÇlr ,ou être 
épousés serçmt ressuscités, car personne,ne dit en 
parlant d'une pierre, ou d'un arbre ou d'une 
chose quelconque privée des organes sexuels, 
qu'il!! n'épousent pas et !)e sont · pas épousés. 
On ne parle ainsi que des créatures,qui pouvant 
!3pouser, ne le font pas pour' des raisons parti-

, culièr~s. Et quànt · aux' paroles suivantes :« Ils 
sont comme les anges de ,Dieu dans le ciel,» elles 
indiquent que la vj~ y est toute 'spirituelle. 

« Et pour ce qui est de la résurrection des 
morts, n'avez-vous point lu ce que Dieu vous a 
dit : Je suis le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacpb; or Dieu n'est ' pas le Dieu 
des morts; mais des vivants. Le peuple enten­
dant ceci, était dans' l'admiration de sa doctrine. » 
Ibid. 31 Seqq. En faveur de la véIlitéde sa \~~ 
résurrection, le Seigneur aurait pu apporter 
d'autres preuves beaucoup plus évidentes; cel~s~" 

, , ' 

«' In resurrectione enini neque nubent, neque nuben- . î 
tur; sed sunt sicut angeli Dei in coolo. » Latina consue­
tudo Grreco idiomati non respondet. ' Nubere enim 
proprie dicuntur mulieres, et viri uxores ducere; sed ,\ 

nos simpliciter dictum intelligamùs, quod nubere de 
viris, et nubi de uxoribus scriptum sit. Si in resurrec­
tione non nubent, neque ·nubentur, l'esul'gent · ergo 
cOl'pora, qure possunt nubere· et nubi. Nemo quippe ' 
dicit de lapide et arbore, et bis rebus, qure 'noù habent 
membra genitalia, quod non nubartt, neque ~uban~ur;, 
sed de his qure cum possunt nubere; tamen alla ratlone 
non nubunt. Quod , autem infel'tur : « Sed sunt siçut 
angeli Dei in coolo, »Spil'itualis repromittitur conver­
satio. 

« De resul'rectione imtem mortuormn non legistis . 
quod' dictmn est' a Deo, dicentevobis :' Ego sum 
beus Abraham, et Deus Isaac, et , Deus ' Jacob; 
Non est Deus mortuormn, sed viventium. Et 
audientes tUl'bre mirabantur de doctrina ejus. ,. Ad 
compl'obandam resurrectionis vellitatem, multoaliis 
,manifestioribus ,exeIllplis uti 'potuit, ,e quibus .'est lliud : 

,\ 

.'] 
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ci ,entre autres ,:« Les morts se lèveront, et ceux 
qui étaient dans.~ le , sépulcre ressusciteront. » 
Isai. XXV,I. 19. Et encore: « La multitude de 
ceux qui dorment diU1S la poussière de la terre, 
sê'~lèveront, ' les uns pour la vie éternelle, et les 
autres pour un opprobre et une confusion éter­
nelles. »Dani. XII. 2. On se demande donc pour­
quoi le Seigneur leur a préféré ce témoignage 
qui .paraît peu clair, et semble n'avoir pas assez 
rapport à 'la vérité de la résurrection : « Je suis 
le Dieu d'Abraham, le 'Dieu d'Isaac, et le Dieu de 
Jacob j » et comme si en le 'produisant il avait 
prouvé ce qu'il voula:it,pourquoi i~ ajoute aussi­
tôt après: « Dieu n'est point le Dieu des morts, 
mais des vIvants. » Réponse qui remplit d'admi­
ratiQll pour sa doctrine le peuple qui l;entoure 
et qui est au courant du mystère. Nous avons 
dit plus haut que les Sadducéens ne croyaient 
ni aux anges, ni aux esprits, ni à la résurrection 
des ' corps, et niaient l'immortalité des âmes. 
Cette secte n'admettait que les cinq livres de 

( 

Moïs!') et rejetait les prophètes. C'eût donc été 
une folie de leur apporter un témoignage tiré 
de livres dont ils ne reconnaissaient pas l'auto­
rité. C'est donc à Moïse que le Seigneur emprunte 
une preuve de l'éternité des âmes : « Je suis le 
Dieu d'Abraham, le Dieu ci~Isaac et le Dieu de 
Jacob. » Exod. III. 6. Et il ajoute aussitôt : 
« Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais des 
vivants, » afin, après avoir prouvé que les âmes ,. 

'\ 1 • 

'! Suscitabuntur mortui, et resurgent qui in sepulcris 
'sunt » I sai. XXVI, 19. Et in alio loco : « Multi dor­
mientium de terrre pulvere consurgent : alii in vitam, 
et alii in opprobrium et confnsionem œternum»; Dan. 
XII, 2. Quœritur itaque, quid sibi voluerit Domiims hoc 
prœferre testimonium, quod videtur ambiguum, vel non 
satis ad, r esurrectlOnis : pertinens veritatem : « Ego sum 
Deus Abraham, et , Deus Isaac, et Deus J!lcob, » et quasi, 
hoc prolato, 'probaverit quod volebat, statim intuJerit: 
« Non est Deus mortuorum, sed viventium. » Cujus rei 
turbœ quoque circumstantes, mysterium cognoscentes, 
I\dmiratœ sunt de doctrina et responsis illius. Supra 
dixiûms SadducœQS, nec angelum, nec spiritum, nec 
reiH~rrectionem corporum confitentes, animarum quoque 
interitum prœdical\se. Hi quinque tantum libros Moysis 
r,ecipiebant, prophètarum vaticinia respuentes. Stlùtum 
ergo erat inde pl'bferre testimonia, cujus auctoritatem 
non sequebantur.1 Por~'o ,ad reternitatem animarum 
pronandam de l<[oyse ponit exerp.plum : «- Ego sum 
Deus Abraham, et Deus rSaa!), et Deus J:acob ,. ' Exod. 
m',6. statimque .. 'infert : " Non est mo~'tuorum Deus, 

. vivent après la inort, (car il ne peut se faire que 
Dieu soit le Dieu de personnes qui n'existeraieùt 
pas) d'en conclure directement à la résurrection 
des corps qui ont été les instruments et les col­
laborateurs des âmes, dans lebjep èbmme dans 
le mal. L'apôtre saint Paul expose longuement 
cette vérité à la fin de la première épître aux 
Corinthiens. 1. Corinth. xv. 

« Mais les Pharisiens ayant appris 'qu'll avait 
fermé la bouche aux Sadducéens, s'assemblèrent, 
et l'un d'eux qui était docteur de la Loi, 
lui fit cette question pour le tenter : ,Maître, 
quel est le grand commandement de la Loi ~ 
Jésus lui dit: Vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu de tout votre èœur, de toute votre âme, et 
de tout votre esprit. C'est là le premier et ,le 
plus grand commandement. Mais le second est ' 
semblable à celui-ci : Vous aimerez votre pro­
chain comme vous-même. Toute.la loi et les 
prophètes sont renfermés dans ces deux coin­
mandements. » Ibid. 34 Seqq. Les Pharisiens , 
et les Sadducéens nous offrent aujourd'hui le 
même spectacle que plus tard Hérode et Ponce­
Pilate. Ceux-ci se réconcilièrent à la mort de 
Jésus; ceux-là, adversaires acharnés, s'accordent 
pour le tenter. La déception qu'ils avaient éprou­
vée dans l'affaire du tribut, et la confusion qui 
en avait 'rejailli sur eux, la mise à néant des 
objections présentées par la secte ad'{erse. 
auraient dû les rendre plus sages et leur inter-

sed viventium;» utcum probav6rit animas permanere 
post mortem (neque enim poterat fieri, ut eorum esset 
Deus, qui uequaquam subsisterent), consequenter intro­
duceretur et corporum resurrecti(i, quœ ,cum animabus 
bona malave gesserunt. Hunc locum plenius in extrema 
parte primœ Epistolœ ad Corinthios Paulus apostolus 
exsequitur l Gor. xv. 

« Pharisœi autem audientes quod silentium imposuisset 
Sadducœis, convenerunt in unum; et interrogavit eum 
unus ex eis legis doctor, tentans eUin : Magister, quod 
est mandatum magnum in lege? Ait illi Jesus: Diliges 
Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, et in tota ani­
ma tua, et in tota meute tua : hoc est maximum et 
primum maridatum. Secundum autem simile est huic : 
Diliges proximum tuum sicut teipsum. In his duobus 
mandatis universa lex pendet et prophetœ. » Quod de 
'Herode et Pontio Pilato legimus, in ,Domini nece eos 
feçisse concordiam', hoc etiam nunc de Pharisœis cerni­
rp.us et Sadducœis, qui intel' se contrarii sunt, sed ad 
tentandum Jesum pari mente consentiunt. Qui ergo jam 
supra in ostens,ione denarii fuerant confutati, et adver-
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dire toute, tentative ' nouvelle; mais la '. malveil- réponse, il y trouvera prétexte à ' calomni~, et 
~ 

lance' et. l'envie dont ils sont animés, entretien­
nent leur impudence. Un des docteurs de la Loi 
vient donc questionner Jésus, non pàS avec' le 
désir de s'instruire, mais pour le tepter, pour 
voir s'V sa\t' ce qu'il lui demandera; quel est le 
plus grand commandement. Comme tout ce que 
Dieu a commandé est grand, qU,elle que sera sa 

, 
soo partis factionem viderantsubrutam, debuerant exem­
plo moneri, ne ultra molirentur insidias : sed malevo­
lentia et Iivor nutrit in1pudentiam. Interrogat unus ex 
legis doctoribus, non seire desideriins, sed tentans, an 
interrogatus nosset quod interrogabatur, gllod sit majus 
Il1andatum; non de mandatis intel'l'ogans, sed quod sit 
primum magnumque mandatum j ut cum omnia quoo 

'" 

affirmera qu'il en ,: est un autre 'plus 'gralld de 
beaucoup. Ainsi celui qui sait' èt questionné, non 
pour s'instruire, mais uniquemmit polir con.,. 
naft're si celui qu'il questione possède le savoir, 
ressemble 'aux Pharisiens, il 'vient non pas ' 
comme un disciple, l1!ais 'comme un tentateur. 

Deus mandaverit magna sint, quiquicl ,ilIe responderit, 
occasionem habeat cahUlmiandi, aliud assel'ens magnum 
esse de pluribus, Quicumque igitul' novit et interi-ogat 
non voto discendi, sed studio cognoscendi, an noverit 
ille qui responsul'us est, in similitudinem Pharisoobrum 
non quasi discipulus, sed ql.\asi tentatol' accedit. 
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LIVRE QUATRIÊlYIE 
\ 

\ ' « Pend,allt que les Pharisiens étaient là assem-
blés, Jésus leur fit cette lquestion : Que vous 

'semble , du Christ? de qu~. est~il Fils? Ils lui 
répondirent: de David. Et c mment donc, ajouta­
'i-il, David en esprit l'appel e-t-il son Seigneur, 
, en disant: Le Seigneur a t à mon Seigneur : 
Àsseyez:-~ous à ma droite, '~usqu'à ce que Xaie 
réduit vos ennemis à vous se vir de marchepied? 
Si donc David l'appelle son eigùeur, comment 
est-~l son fils? » Ibid. 41 Se q. En se rassem­
blaqt pour tenter Jésus, ces h mes qui essayent 
de prendre 'celui qui est la ér.ité 'mêIl1e daI~s 

'-, leur~ questions insidieuses, l i fournissent l'oc-

l, '. e,a,sjbn de ,les confondre. L:f l voici interrogé,s ~ 
.leur ~tour sur le Christ; on l r demancle de qUI 
il est fils. Cette question de ésus nous sert tou­
jours contre les Juifs. Ceux-ci en effet, tout en 

reéonlléiissant qU, e le Chris l,Oit ve,nir, soutien,-
, nept 1 que , ce sera simplem nt un homme, d'une 

grande sainteté il est vr i, issu de la race de 
David. A l'exemple du Sei neur posons leur donc 
cette question: Si c'est s~ lplement un homme, 
~~ p'est seulement le fil de David" comment 
Elavid l'appèlle..,t':'il son eigneur, non pas par . ,)" , 

efr~,ur, ni de son propre ouvement, mais ins- ' 
(,' \ . 

, « Congregati::; autem Pha soois, interrogavit eos Jesus 

die~ns : ,~, Uid VO~iS~i. é~u de Christo,' cujus filius. es~ ~ 
Dieuntel: David. d s : Quomodo ergo DavId lU 

Spiritu, voeat eum ' omi mu, dicens ': Dixit Dominus 
, Domino meo,Sede dext is meis! donee pon.am inimicos 
tuos scabellUlll ped , tljorum ~ SI ergo DaVid vocat eum 
Domillum,quomo fUi\ls ejus est? » Qui ad tentandum 
jesum fUel'ant c gregati, èt vel'itatem fraudulenta 
interrogatioue ca re' uitebantur, occasionem proobuerunt 
confutationis su Interr?ganturque[41. IntertogaturJ 
de Christo cujus lius sit, Interrogatio Jesu nobis profi­

, cit usque 'hodie ntra Ju4ooos. Et hi enim qui confitentur 
ê hristum esse v turum,,' hominem Bimplicem et sanctum 
virum asserunt e generè David. Interrogemus ergo eos 
doeti à .,Domin si simplex"homo est, e,t filius tantum 
David; qy,omo Dayid voeet eum Dominum suum, non 

,', ,errol'is incerto nec propria voluntate; sed in rAI. tacot 
'\ ' " , 

piré par le Saint-Esprit. La preuve qlléguée ,par 
le Sauveur est tirée du Psaume cent neuf. Or' si 
le Seigneur est appe~é Seigneur de David, cela 
veut dire, non gu'il est né de David, mats au 
contraire, qu'engendré de toute éternité par son 
Père, 'il existe bien avant son Père selon la chair. 
Pour se tirel;' , de cette question qui les embar:­
rasse, les Juifs ont imaginé une foule de contes t 
absurdes. Ils prétendel~'tqu'Abraham ,eut un ser­
yiteurqui aurait été père d'Éliéser de Da~as;, 

" ' .' que le Psaume aurait été, écrit àunom ~ece 
personnage, qui raconterait ainsi, qu'après le 
m.assacre des cinq rois, ' le Seigneur Dieu ahrait 
dit à son Seigneur Abraham : « Asseyez-vous à 

ma droite, jusqu'à ce que j'aie réduit vos ,enne"" 
mis à vous servir de marchepied. » Genes. , XIV. 

DemandoIls-leur : Comment Dieu a-t-il pu dire à 
Abraham ce qui suit : «La principauté qui est 

, avec vous paraîtra clairement au jour de 
votre puissance, au milieu de la gloire des saints. 
Je yous ai engendré de mon sein, avant l'étoile' 
du matin; et : « Le Seigneur a juré, /et' il ' ne ' se 
repentirapas : Vous êtes le prêtre éternel selon 
l'ordre de Melchisédech? » Obligeons-les à nc:us 
dire comment Abraham a pu êtr? engendré 

, , 
in] Spil'itn saneto: Testimonium autem quod posuit, de 
centissÏIno nono Psalmo sumptum est. Dominus igitur 
David vocatur, non secundum id quod de eo natus est, 
~ed juxta id quod natus ex Patl'e semper fuit, prooveniens 
ipsum carnis suoo Patrem. Judooi ~d deludendam inierro­
gationis veritatem frivola multa confingunt, vel'naculum 
Abrahoo asserentes, cujus fuerit filius Daml1-!,eus Eliezer,: 
et ex ipsius persona seriptum psalmum, ,quod , post COOdem 
qninque regum, Dominus Deus DomiI\o sua dixerit 
Abrahoo : « Sede ad dexteram , meam, donee ponajJl 
~nimicos tuos seabellum pedum tuorum .» Genes. XIV. 

Quos interrogemus : Quomodo ,Deus dixerit Abrahoo, ea 
quoo sequuntur : « Tee,um prineipium in die, virtu~is tulé 
in splendoribus sanctorum, ex utero ant~ ' Luciferum 
genui te; » et-« Juravit Dominus, et non pœnite,bit eum :tu 
es saeerdos in ~ternum, seeundum prdinem Melehisede,è1» 
,Et respo~d~;'e , ~ogamus, quomodo Abrah1P,1 a~te Luri{e-

i',! 
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avant l'étoile du nl:atin" et être prêtre selon 
l'ordre , de Melchisédech, lui pour , qui Melchi­
sédech' offrit le pain et le vin, et duquel il reçut 
la dîme du butin. 

« Et personne l~e put lui répondre; et depuis 
ce jour-là, nul n'osa plus lui faire de ·questioll. » 
Ibid. 46. Les Pharisiens et les Sadducéens qui . 
cherchàient "uu ' préte'xte à le calomnier, et 
espionnaient ses paroles pour y trouver quelque 
chose ,qui l~ur donnât prise sur lui, voyant leurs 
ruses éventées et leurs intentions percées àjour, 
ne l'interrogeront plus désormais, niais ils em­
ploieront ouvertement la violence, et le livreront 
à· la puissance romaine. D'où npus pouvons con­
clure que si l'envie est quelquefois impuissànte, 
elle s'endort difficilement. 
, .«. Alors J~sus s!adressant au · peuple et à ses 

~~ . 

J, . ' disciples leur dit: Les &cribe~ et les Pharisiens 
, sont assis sur la chaire de Moïse. Observez donc 

,f 

. et. faites cequ'iIsvous disent, mais ne faites pas 
ce qu'ils font; car ils disent, mais ne font pas. » 

, Mattlt. XXIII. i Seqq. Q~oi de plus doux, quoi 
de plus bénin que le Sauveur1 Les Pharisiens 
s,'acharnent à le tenter; leurs pièges sont brisés, 
et pour parler avec le Psalmiste: «Leurs flèches 
sont ,comme celles des petits enfants qui ' ne 
blessent qu'eux-mêmes, » Psalm. LXIII. '8; et 
néanmoins par respect pour la digllité sacerdo­
tale; il exhorte le peuple à leur rester soumis, 
et à tenir, compte, non de leurs œuvres, mais 
de leur. enseignement. Par le mot «chaire» dont 

rum genitus sit; et sacerdos fuerit secundum ordinem 
Melchisedec : pro quo Melchisedec obtulerit ' panem et 
vinum, et a quo decimas prredre acceperit. 

« Et nemo poterat ei respondere verbum; ' 'neque 
ausus fuit quisquam ex illa die eum ampli us interrogare.» 
Pharisrei et Sadducrei qurel'e!ltes occasionem calumnire, 
et verbum aliquod invenire, quod pateret insidiis, quia 
in 'sermonibus confutati sunt,ultra non interrogant, sed 
apel·tissime comprehensum, Romanre tradunt potestati. 
Ex 'quo intelligimus venena invidire posse quidem supe­
rari, sed difficile conquiescere. 
, .: 'l'une Jesus locutus est ad tm'bas et ad discipulo,s 
suos, dicens: Super cathedl'a'm Moysi sederunt 'Scribre et 
Pharisrei ; omnia ergo qurecumque dixerint vobis, ser­
vaté et facite; secundu~ opera : vero eorùm nolite 
façere. Dicùnt enim, et non faciunt. " Quid mansuetitts, 
quidhenignius Dqmino? 'l'entatur a Pharisreis, confrin­
gU'ritur insidire eorum, et secundum Psalmistam : « Sagittre 
parvuIOl'um fact re sunt .plagre eorum » ' Psa.l.Lxm . 8, 
'et :nihilominus propter sacel'dotii et nomhiis' dignitatem 

il se sert dans cette phrase : « Les Scribes et les 
, Pharisiens sont àssis sur la chaire ;de Moï;~, » , 

il désigne la doctrine de la Loi. Nous devons 
donc prendre aussi dans le sens de doctrin(l les 
mêmes expressions employées par le Psalm~ste : 
« Il ne s'est point assis dans la chaire de pesti­
lence, » Psalm. I. 1, ~t par l'ÉvalHréliste : « Il 1 Y _ 
renversa les chaires ~e ceux qui veridaient des 

, l " 
colombes. » Supra XX] et Marc. xl. ' 

« Ils lient des fardeaux pesants et impossibles 
à porter, et ils les ettent sur les épaules des 
homll1es, mais ils né eulent pas les remuer du 
bout du doigt. » lb d. 4. Ceci s'applique d'une 
manière générale à tous les maîtres qùi com­
mandent de grande choses, et ne font pas inê}TIe 
les petites. Remar uez que toutes ces choses, ' 
épaules, doigt, far eaux et Hens servant à atta­
cher les fardeaux, oivent être entendues dans 
le sens spirituel. 
, « Au resee, ils )?lt 'foute~ leurs actioils pour­
être vus des hommtl>. »-Ibid. 5. Ainsi quiconque 

n'agit que pour êtl vu des hommes, est un 
Scribe et un Pharisi 1. 

« C'est pourquoi Is affectent de porter des , 

bandes plus larges CI j' les autres, et d'avoir des 
franges plus longues Ils aiment les premières 
places dans les festins et les 'prem,ières chaires 
dans les synagogues iils aiment à être salués 

dans les places publiq.lf3S et à être appelé~ r.abbi 
"par les hommes. Ibtd. 6 seqq. Malheur a nous 
qui avons hérité des vile's des Pharisiens; Après' 

hortatur populos ut SUbjiL ntur eis, non opera', ' sed 
doctrinam considerantes. Q~ autem ait: « Super 'ca­
thedram Moysi sederunt ribre et ',Pharisrei : », peL' 
cathedram doctrinam Legis tendit. Ergo et illud quod 
dicitur in Psalmo : « In cat~l''k pestilentire non sedit» 
PsaZ. l, 1. Et: « Cathedras v ldel ium columbas ever­
tit» Supra XXI; Mar. XI doc 'Ina debemus accipere. 

« Alligant autem op.era grtvia t importahilia, et 
impollunt in humeros hominum ; çligi autem suo nolunt 
ea movere. » Hoc generaliter adversu onines magistros, 

, qui gravia jubent, et minora non faciun Nbtanq.um autem 
quod et humeri, et digitus, et oner!\, ~VinCUla, quibus 
alligantur one,r,a , spiritualiter intellige] a sunt. " 

« Omnia opera sua faciunt, ut vide tur ab homini­
bus.» Quicumque igitur ita [acit quodl et, ut videatur 
ab hoininibus, Scriba et Pharlsreus est. ' . 

« Dilatant enim pbylacteria sua, et agnificant fim­
'brias. Amant autem primos recubitus in nis, et pdmas 
cathedras in synagogis, et salntationes inro, et vOGarl ab 
hominib~s Rabbi. » V re nobis miseris, ad uos ' Pharisreo-

\ , 
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uyoir ' donné' les pr'eSCi'ipt~ons de,la loi par devoirs envers le Seigneur et aux fonctions .de 
l'üüermédiaire de Moïse, le Seigneur avait 
ajouté :' «) Vous les lier~z sur votre main, et 

. vous les , porterez sur votre front' devant vos 
yeux.» Deut. VI. S, ce qui signifie : Que mes 
pr;escriptioils soient toujours sur votre main, 
pour l es mettre en œuvre, et devant vos yeux 
pour 'les méditer jour et nuit. Or par suite 
d'une fausse interprétation, les pharisiens 
s'étaielit mis à écrire sur des parchemins le 
Décalogue de Moïse qiùls repliaient et liaient 
sur leuI! front, ce qui leur faisait une sorte de 
couronne, de manière à les avoir sans cesse 
littéralement sous les yeux, coutume observée 
encor~ aujourd'hui par les ' Indiens, les Perses 
et lEis Babyloniens; et celui qui s'en était ainsi 
revêtu, 'passait dans le peupte pour un homme 
religieux. Moïse avait en outre · prescrit aux 

. Juifs, Num. xv, d'attacher des franges couleur 
d'hyacip,the aux quatrè coins de leurs manteaux;, 
pour ' faire reconnaître le peuple d'Israël, et le 
distinguer des autres peuples par une différence 
dans le vêtement, comme il l'était déjà dans son 

. cor:ps par la circoncision, caractère particulier 
de la: nation juive. Or ces maîtres superstitieux, 
courtisans ' de la faveur 'popUlaire, avides de 
'gagner les, boimes grâces des femmelettes, se, 
faisaient de longues franges, au milieu des­
quelles ils attachaient des épines très aiguës, 
sans doute . pour se faire rappeler par leurs 

'piqûres dalls la marche ou le repos, à leurs 
\ 

l'nm vitia transierunt. Dominus cum dedisset manùata Le­
gis pel' Moysen,ad exti'errium-intulit: « Ligabis ea in manu 
tua, ,et 'erunt immota ante 'oculos tuos » Deut. VI, 8. 
Et est sensus: Proocepta m~a sint in manu tua, ut opere 
compleantur; ' sint ante oculos tuos, ut die ac nocte 
me~jteris ' i~ eis. Hoc Pbarisooi' male interpretantes, 
scrJ!)el)ant , Ill membranulis Decalogum Moysi, id est 
decem verba Legis, corriplicantes ea, et ligantes in ti'onte 
$t quasi coronam capitis facientes, ut semper 1 ante oculos 
)~?yere.ntur; quod usque hodie Indi, Persœ, et Babylo­
nu, facmnt 'j' et qui hoc habuerit, quasi religiosus in 
populisjudicatur. Jusserat quoqlle aliud MoysesNum. xv 
ut in ,quatuor angulis palliorum hyacinthinas fill1'brias ' 
~acerént, ad Isrâelis populum dignoscendunl, ut quomodo 
1Il corpoi'ibus circumcisio signum J udaicoo gent.is daret, ita 
et vestis haberet aliquam differentiam. 'Superstitiosi ma­
gistri" captantes aUl'am popularem, atque ex mulierculis 
secta~tes .lucr~,' faciebant 'grandes 'fimbrias, et (acutissi­
mas lIl , els splllas ligabant , ut videlicet ambulahtes et ' 
sedentes interdum pungei'elitur, et quasi hac ' admouitio~ 

leur ministère. Le , Seigneur avait dit tout à· 
l'heure d'une manière générale' : « Ils font toutes 
leurs actio~lS pour être vus des hom!nes; ·»il va 
maintenant reprendre cette accusation ,en détail. 
Ces bandes où était écrit le ' décalogue, s'Appe­
laient' phylactères, et quiconque les possédait, 
possédait au dire des pharisiens, une sauvegardp 
et une protectioli; insensés qui ne comprenaient 
point que c'est dans le cœur et non sur le corps 
qu'il faut les porter; car l'armoire ·et le coffre 
renfemnent des livres sans avoir pour cela la 
connaissance de Dieu. Ne voyons-nous 'pas 
encore aujoùrd'hui parmi nous, des petiteS 
femmes superstitieuses (qui ont il est vrai le 
zèle de Dieu, inais un zèle qui n'est pas selon la 
s,cience) Rom. x, se faire de même des amulettes , 
avec de petits évangiles, du bois de la croix, et 
autres choses semblables. Elles rejettent le 
moucheron et avalent le chameau, infraeodem. 
C'était cette frange, mais petite et ' courte, 
prescrite par la loi, que la femme atteinte d'une 
perte de sang toucha dans le manteau du 
Sauveur, Supra IX, et Luc. VIII. Elle ne fut 

, point attirée par les épines des pharisiens, elle fut 
guérie par le contact du Sauveur. Et tandis qu'ils 
élargissent outre mesure leurs pliylactèréset 
allongent leurs franges, pour capter la faveur et 
l'estime publique, le Sauveur leur reproche d'ail­
leurs de rechercher les premières places· à table, 
les premières chaires dans les synagogues, d'être 

1 

ne retraherentul' ad officia DOll1ini, et ministel'ia servitu-
tis ejus. Quia el'go dixerat ]l}ominus ': « Omuia opera sua 
faciunt, ut videantur ab hominibris j » quod genel'alitèr 
accusarat., nunc pel' partes dividit. Pictariola illa Deca­
logi phylacteria vocabant ; quod quicumque habuisset ea, 
quasi oh custodiam et monimentum sui haberet : non 
intelllgentihus Pharisoois quod hooc in corde portanda 
sint, non in cOl'pore ; alioquin et armaria, et arcoo hàbeut 
libros, et notitiam Dei noU: habeIi.t. Hoc apud nos super­
stitiosoo mulierculœ, in parvulis Evangeliis, et in crllcis 
ligno, et istiusmodi rebus ' (quœ hahent , quidem zelUIll 
Dei, seù nonjuxta scientiam) Rom. x usque hodie tactitant, 
culicem liquantes, et camelum 'glutientes Infra eodem, 
lstiusnlodi erat fimbria par'Va et bl'evis ex Lege pl'œcepta, 
quam et mulier illa quoo sanguine fluebat, tetigit in 
pallio Domini supra IX, bw. Vlll j sed non est cbm­
puncta superstitios}s sentibus Pharisœol'uln; magisque 
$anata ad t{lctum ejlls. Cüinque superflue dilateIi.t phy­
lacteria, et magnas faciant;firilbl'Ïas, gloriam captantes ab 
hominibus, arguuntul' in reliquis, CUl' qurerant primbs 



, " "';,1" t -

58 ,SAINT -JÉROME . 

publiquèment déS gourmands et des vaniteux, 
et d,e le faire appeler par les hommes « Rabbi, » 
mot i Moreu qui signifie« maître» en ·latin. Il 
ajoute: 
: « Mais pour. vous, ne vous faites pas appeler 

Rabbi, car . volis n'avez qu'un seul maître . et 
vous êtes:tous frères. N'appelez aussi personne 

\. i " 

sur la terre votre 'Père, parce que vous n'avez 
qu'un père qui' est dans les cieux. Et ne vous 
faites paS 'appeler maîtres, parce que , vous 
n'avez qu'un maître qui est le Christ. Celui qui 
\ , 

est le plus grand parmi vous, sera le serviteur 
des autres. Car quiconque s'élève, sera abaissé; 
et quiconque s'abaisse, sera élevé. »Ibid. 8 , , 

,seqq. Nul, autre ne doit être appelé maître ou 
père que Dieu.le père et Notre-Seigneur Jésus-

1 \ ;{' . 
Chri~t. Père, parce que ' tout est de lui; maître, 
,pande que tout est 'par lui, ou parce que nous 
avons tous été réconciliés à Dieu, par le sacri­
fiée qu'il a fait de sa chair. On demande 
pourquoi, contrairement à ce précepte, l'Apôtre 
s'est qualifié lui-même de docteur des nations, 
II Corinth. v, et Colos.~. 1., et pourquoi les 
religieux, surtout dans les monastères de 
Palestine et d'Égypte, se donnent ordinairement 
le nOm de Père's. Voici la réponse: Autre chose 
est d'être père ou maître par la nature, aut~e 

chose de l'être par une simple fiction de langa~e. 
Quand nous donnons à, un homme le nom de 
père, c'est un hommage que nous rendons à 

accubitus in cœnis, et primas caihedras in synagogis j et 
in publico gulam sectentur et glormm j et . vocentur ab 
hominibus . « Rabbi » c(uod Latino sermone" magister» 
dicitur,. Denique sequitur :. 

« Vqs autem nolite vocari Rabbi: Unus est enim 
magister vester j omnes autem vos fratres e.stls. Et 
patrem noli~e voche "vobis super terramj Unus est 
enim Pater vester, qui in cœlis est. Nec vocemini ma­
gistri, quia magister vester unus est, Christus. Qui 
major est .vestrum, erit minister vester; Qui a\Jtem se 
exaltaverit', humiliabitur, et qui se humiliaverit, exalta­
bitur. » Nec 'magister, nec pater vocandus est alius, nisi 
Deus Pater et Dominus noder Jesus Christus. Pater, 

. quia ex ipso sunt omnia. Magister, quia pel' ipsum 
\ oinnia j vel quoniam pel' dispensationem carnis ejus, 
l ' 
omnes /,econciliati sumus Deo: Qureritur quare adve~'-
sùm hoc prreceptum, doctorem gentium Apostolus 
se esse dixerit II Gor .. Vj Coloss. Ij aut quomodo 
vulgato sel'mone, maxime in Palrestina et JEgypti 
monasteriis se inviflem Patres . vocent? Quod sic sol­
:vitur' : Aliud esse . na€ura pati'em vel magiltruin, 

son âge, et nous ne prétendons nullement 'par 
1 

là le reconnaître pour l'auteur de nos jours. De 
mêm!3 nous pouvous donner à quelqu'un le 
titre de maître,' parce qu'il représente pour 
nous le maître véritable. Et pour ne point 
m'étendre à l'infini, de même que Dieu un' par 
nature et le Fils un également, n'empêchent,pas 
d'autres d'être appelés par adoption di,eux et 
fils, de même, quoiqu'il n'y ait qu'.un père et 
qu'un maître, celâ n'empêche pas d'autres 
d'être appel~s abusivement .pères et maîtres. 

«Mais malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites, .qui fermez aux hommes le ,royaume 
des cieux; car vous n'y entrez pas vous-mêmes, 
et vous .n'y laissez pas entrer ceux q\l1 ' le 
désirent. Malheur' à vous, scribes et pharisiel)S 
hypocrites, qui sous prétexte de vos longues 
prières, dév.orez les maisons des veuves; c'est . . 
pour cela' que yous recevrez une.con/damhatio,n 
plus rigoureuse.» Ibid. 13. 14. Les ,scrtbès et 

. t • ! 

les pharisiens, possédant la connaissance de la 
loi et des prophètes, savent que le Christ est 
Fils de Dieu, ils n'ignorent pas qu'il est né d'une 
vierge; mais tandis qu'ils ne cherchel~t qu'à 
pressurer le peuple qu'ils dominent, ils n'entrent 
pas eux-mêmes dans le royaume des cieux, et 
ne permettent pas d'y entrer à ceux qui le , 
pourraient. C'est le reproche que le Seigneur 
leur adress~ par la bouche du prophète Osée ; 
« Les prê~res ont . intercepté la voie, ils ont t~é 

sliud indulgentia. Nos si hominem patrem vocamus, 
honorem retati deferimus, nonauctorem n08troo 08ten­
dimus vitre. Magister quo que dicitur ex consortio veri 
magistri. Et ne infinita replicem, quomodo unus pel' 
naturam Deus et unus Filius, non pr~judicat creteris 
ne pel' Ddoptionem dii [Al. dei] vocentur, et filii : ita 
et unus et patel' et magister, non pr!'!ljudicat ali,ls, ut 
abusive appellentur patres et magistri. . .. 

« V re autem vobis, Scribre et Pharisooi hypocritre, 
quia clauditis regnum cœlorum alite homines. Vos 
[ Al. ipsi] e,nim non intl'atis, nec introeuntes sinitis 
intrare. Vre vobis, Scribre et 'Pharisrei hypocritre" quia 
comeditis domus viduarum, orationes longas orantes, 
propter hoc amplius accipietis judicium! » ,Habentes 
8cribre et Pharisrei Legis Prophetarumque notitiam, 
sciunt Christum esse Filium Dei : non ignorant natum 
esse de Virgine j sed du~ prredam de subjeqta ~ibi .. 
plebe appetunt, nec ipsi :introeunt regnl!- cœlorum, nec 
eos qui poterant, intl'are permittunt. HQc est quod in 
Osee pl'Qpheta arguit : « Abscon~erunt Sa9!lrdptes' "iam 
intel'fecerunt Sicimam, .," . Osee vi, 9. I~~ l'ursum : 

,. 
" 
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" 

sur le chemin de Sichem.» Osé. VI" 9. Et 
encore,' :' « Les prêtres n'ont ' point dit où est le 
Seigneur .. ~» Osé. Iv'. Tout maître qui scandalise 

1 
ses disciples par des œuvres per~erses, leur 
ferme le royaume des .cieux. 

, «Malheur à vous, ,Scribes et Pharisiens hypo­
crites, qui parcourez la mer et la terre pour 
faire un prosélyte j et après qu'iLl'est devenu, 
vous le rendez fils de l'enfer deux fois plus qué 
vous. »Ibid. 15. Nous ne déployons pas le 
même zèle à conserver les choses·que nous avons 

'cherchées, quià nous les procurer. Les Scribes 
et les Pharisiens parcourant tout l'jlnivers aussi 
bien pour faire du commerce ou retirer profit 

,de leurs -disciples, que pour simuler la sainteté, 
se montraient fort zélés pour faire un prosélyte 
parmi les Gentils, c'est-à-dire, pour ' agréger au 
peuple ,de Dieu un ' étranger et un incir~oncis. 
Mais ce dernier qui" au temps où i! était païen, 

: n'était 'coupable que de simple erreur, et n'était 
"qu'une fois 'fUs de l'enfer, voyant les vices de 
ses maîtres,et comprenant que leurs œuvres 
démentent ce que leur bouche enseigne, retourne 

, à son vomissement, 'et redevenu gentil, méritera 
un plus grand châtiment en sa qualité de préva­
ricateur. On dit : fils de l'enfer, dans le même 

, sens que :/ils de perdition, fils du siècle. Chacun 
en effet s'appeHè fils de celui dont il fait les 
œuvres. \ 

, <! Malheur à vous, conducteurs aveugles qui 
, " 

' <i. Sacerdotes non dixel'unt, .ubi est Domhius» Osee IV~ 
Vel certe omnis magister qui scandalizat malis operihus 
discipulos suos, cIaudit · ante eos regnum cœlorum. " 
, . « .Vre vobis, 'Scrihre et Pharisrei hypocritre, quia cir- , 
cuitis mare et al'idam, ut faciatis unum proselytum, et 
cum fuerit · factus, facitis eum filium gehennre duplo 
quarri , vos. » Non eo studio servamus quresita, qU) 

" qllrerimus. Scrihre et Pharisrei totum lustrantes orbem, 
, propter negotiationes, vel diversa lucra tam a discipulis 
captanda, quam pel' imaginem sanctitatis, studimn [Al. 

, studii] hahebimt de gentibus facere proselytum, id est, 
àdvènam, et incircumèisum miscere populo Dei. Sed 
qui ante, dum esset ethnicus, simpliciter errabat, et 
erat semel filius gehennre, videns magistrol'l1m vitia, et 
intelligens destruere eos opere, quod verbis docebant, 
,r evertitul' ad ,vomitum . suum; et gentilis factus, quasi 

" pllrevaricator, ' pœna 'majori dignus erit. 'Filius autem 
, vocatur gehennre, quomodo filius perditionis; et filius 

nujus srecuIi. Unusquisque enim cujus opera agit, ejus 
filius appellatur. . 

';' 4( Vre vohis, duces c'reci, quia dicitis , :qu'icumque 

dites : , s~ un homme jure par le tempie, cela 
n'estrienj mais -s'il jure par l'or du temple" il 
doit payer. Insensés et aveugles! lequel est.. le 
plus grand de 1'9r ou du temple qui sanctifie 
l'or? Et si quelqu'un jure par l'autel, cela n'est 
rien j mais s'il jure par le don qui est,sur l'autél, 
il doit payer. Aveugles! lequel. est le plus grand 
du don ou de ,l'autel qui sanctifie le don ?Celui 
donc:quijurepar l'autel,jure par l'autel etpartout 

/ , ~ 

ce qui es de~sus. Et celui qui jure par , le temple, 
jure par le temple, et par celui qui y habite. Et 
celui qui jure par le ciel, jure par le trône 
de Dieu et par celui qui Y' est assis. » Ibid. 16. 

Seqq. Nous avons exposé plus haut, ce que signi­

fiait, selon nous, la tradition des. Pharisiens, 
disant: « Tout ce que j'offre de mon bien, vous 
servira.» Le Seigneur condamne maintenant une 
double tradition des Pharisiens,n'ayant l'u~e " et 
l'autre qu'un même but, la satisfaction de leur 
avarice, et montre qu'ils agissent en ~ tout c'e 
qu'ils font, dans une pensée de lucre et non 
dans la crainte de Dieu. De même qu'il les avait 
signalés tou~ à l'heure, comme cherchant par de 
plus 1 larges phylactères et de plus longu~s 

franges ' à ' acquérir un ' reno,m de ' sainteté, 
par ce renom de sainteté, la gloire, et 
et par la gloire, la fortune; de même, il les con­
vainc d'être professeurs coupables d'impiété dans 
cette autre tradition qu'ils ont imaginée. 

D'après eux en effet, quelqu'un dans une discus-

juraverit pel' , templum, nihil est; qui autem juraverit 
in auro templi, debitor est. Stulti et creci, quid enim 
majus est, aurum, an ' templum quod sanctificat 
aurum 1 Et quicumque juraverit in altari,' nihil est : 
quicumque autem juraveritin dono, quod est super 
iIlud, debet. Creci , quid enim majris est, donum, an 
altare quod sanctificat donum ~ Qui ergo jurat in aItari, 
jurat ,in eo, et in omnibus qure super iIIud sunt~ Et 
quicumque juraverit in templo, jurat in iIlo, et in eo 
qui habitat in ipso. 'Et qui jurat 'in cœlo, jurat in 
throno Dei, et in eo, qui sedet super eum. »Supra, ut 
nobis visum est, exposuimus· quid signifiéaret traditio 
Pharisreorum dicentium , : ,« Domum quodcumque est 

, ex me, tibi proderit : » nunc duplex, et ad · Ullam 
avaritire occasionem trahens, Pharisreorum U'aditio 
condemnatur, ut arguantur cUllèta pro lucro facere, et 
non pro timore Dei. Sicut enim in phylacteriis et fim­
briis dilat~tis , opinio 'Sanciitatis captabat gloriam, et 
per occasionem glorire qurerebat lucra ' : sic alia' tradi-

, tionis inventa stropha, impietatis arguit pl'receptores. Si 
quis in coritentiolle; seu in aliq~1O jurgio, vel in cansre 
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sion, une' contestation, un différend; ou autre 
question litigieusé, jurait":il p'ar le temple, et 
ét~t-Ù c;nvaincu de mensonge, on né pouvait 

,P. 

lui en faire aucun crime. Mais au contraire, 
a;vait-il juré par l'or et l'angent qu'on offrait 
aux prêtres dans le temple, il était tenu de payer 

est lumÎlieux, il éclaire leS yeux, >>' Psalm. XVlIr: 
9, sont 'parfaitement clairs par eux-même's et de..; 
mandent fi être 'accomplis sans tarder. Tels sont: 
Vous ' ne commettrez point d'adultère; vous ne 
déroberez point; vous ne ferez point de faux 
témoignages ; (etc. Or le Seigneur (nous ,quittons 

aussitôt une somme égale à celle sur laquelle pour un moment le sens mystique), ayant pres ... 
port~it , son serment; Autre tradition : Quel­
qu'un jurait-p :par l'autel, personne ne le tenait 
pour coupable de parjure; mais jurait-il par les 
dons et les oblations, c'est-à-dire, les hosties, 
les victimes, la fleur de farine et autres choses 
qu'on offre à Dieu srir l'autel, on en exigeait 
très rigoureusement le paiement. Le Sauveur 
taxe ' donc leur conduite de folie et d'hypocrisie, 
pap"lcette raison que le temple est'· bien plus 
grand que l'or qui. est sanetifié · par le temple et 
l.'.autèl bien plus grand que les victimes qui'sont 
,sanctifiées par l'autel. Or le mobile de tout ce 
que faisaient les Pharisiens, c'était non la crainte 
de Dieu, mais le désir de s'enrichir. 

« Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo­
crites, qui exigez la dîme de la menthe, de 
l'aneth et du cumin, et qui laissez de côté ce 
qu'il. Y a de plus important dans la Loi, lajustice, 
la miséricorde et la foi. ·Il fallait faire ces choses 
sans omettre les autres. » Ibid. 23. Il Y a dans 
ra Loi une foule de prescriptions qui rie sont que 
des 'figures; mais il en est d'autres qui, selon la 
parole du Psalmiste: « Le précepte du Seigneur 

ainbiguo, jllrassetin templo, et postea convictus esset 
mendacii, non tenebatur criminis l'eus r Al. ejus]. Sin 
autem jurasset in auro et pecunia, quœ in templo 
sacerdotibus , offerebatur, statim, id in quo juraverat, 
cogebatur exsolvere. Rursum : Si quis jU\'asset in altari, 
perjllrii reum nemo tenebat r Al. retinebat ]; sin 
autem perjurasset in dono, vel in oblationibus, hoc est, 
in hostiis, in victimis, ' et in simila et cœteris, quœ 
offerllntllr Deo super altare, hœc stlldiosissime repeie­
bantllr [ Al. repetebant ]. Arguit el;go eos Dominus, et 
stnltitiœ et fraudulentiœ, quod multo majus sit templum 
qllam aurllm, quod sanchficatllr a templo, et altare 
quam hostiœ, quœ sanctificantur ab altari. Totum 
autem faciebant, l)On ob Dei timorem, sed ob divitiarum 
cllpiditatem. 
1 « Vœ vobis, Scribœ et Pharisœi hypocritœ, quia 
decimatis rpentham et anethum et cyminum, et reliquis­
tis quœ graviora sunt Legis, judicium,et misericordiam 
e't fidem. Hœc oportuit. facere,' et ilIà non omittere. » 
Multa in ' Lege "pl!œcepta sunt, : quœtypos ' prœfel'unt 
futurorum: Alia vero aperta sunt, juxta Psalmistam, 

crit aux Israëlites d'offrir dans le temple ~adîme 
de toutes èhoses pour l'entretien des prêtres et 
des Lévites, dont le Seigneur formait l'unique 
héritage, les Pharisiens veillaient uniquement à 
faire apporter exactement toutes les dîmes 
prescrites. Quant aux autres commandements 
bien plus importants, qu'on les observât ou 
non, ils s'en souciaient fort peu. Le Seigneur 
met donc sur le compte de l'avarice le zèle avec 
lequel ils exigent leS dîmes, même des moindres 
légumes, tandis q~'ils négligent les ' choses im­
portantes, le règlement des affaires l}tigieuses, l~ 
compassion pour les pauvres, les orphelins et les 
veuves, et la foi 'en Dieu. 

« Conducteurs aveugles qui filtrez un mou­
cheron, mais avalez un chameau. » Ibid. 24. Il 
me semble que dans ' le sens ' que nous avons 
suivi pour tout ce passage, le chameau doit signi­
fier la grandeur des éommandements,'la justice, 
la miséricorde et la foi; et le moucheron, les 
dîmes dè la menthe; de l'aneth; du cumin et 
autres p'etits légumes. Contrairement aux pré­
ceptes de Dieu, nous avalons et nous · négligeon~ . 

dicentem: « Mandatum Domini , lucidum, illuminans 
oculos Psal. ' XVllI, 9, quœ statim opera desiderant .. 

' Verbi gratia : Non adulterabis; non furtum facies; 
non testimonium falsum dices, etc. Pharisœi autem, 
quia prœceperat . Dominus (ut illterlln intellectus mys­
ticos dimittamus) propter alimoniam sacerdotum et 
Levital'um, quorum pars erat Dominus, omnium rèrum 
offerri in templo decimas ; ho ,~ Ul)Um' habebant studii, 
ut quœ jussa fllerant, comp::œtarentui'; cœtera :quœ 
erant majora, utrum quis faceret, an non, pravipende­
bant. Et ex hoc itaqlle capitulo arguit eos , àvaritiœ, 
quod studiose etiam vilium olel;um decimas exigant, et 
judicium in disceptatione rregotiorum, misericordiain­
que in pauperes, pupillos et viduas, et fidem in Deum,. 
quœ magna sunt, prœtermittant. 

« Duces cœCi, excolantes calicem, camelum autem 
glutientes. » Camelum puto esse, "secundum' sensum 
prœsentis loci, et magnitudinem pr<éceptorum, judicitim, 
et misericordiam; et fidem. CnllCem autem . décimas 
mellthœ, anethi, cymini, et reliquorulll, 'vilillm olerUIù.' 
Hœc contra prœceptum 'Dei, quœ magna Bunt, devol'a- \ 

; , 
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ces commandements' très importants,et sous 
'prétexte , de religion, nous nous montrons très 
scrupuleux et zélés observateurs des petites pra· 
tiques qui rapportent du profit. 

« Malheur ,à vous, Scribes Qt P4arisiens hypo­
crite~;parce. que vou,s nettoyez les,' dehors de la 
coupe et du plat, tandis qu'au dedans, vous êtes 
pleins de rapine et d'impureté. Pharisien 
a~eugle, nettoie premièrement le dedllns de la 
co~pe et du plat, afin que le , dehors soit net 
,aussi. »Ibid,. 25. 26. C'est en d'autres , termes, 
le ,même sens que ci-dessus. Le Seigneur con­
tinue d'accuser les Pharisiens de mensonge et 
d'hypocrisie, et leur reproche de se conduire 
I;\utrement devant les hommes" qu'ils ne le font 
à l'intérieur de leurs maisons. Il ne veut pas 
dire que leur religion consiste uniquement dans 
la ,coupe et dans le plat; mais qu'ils font en 
public éta1age de sainteté, dans leur extérieur, 
dans leu~ langage, leyrs , phylactèreJl, leurs 
franges, la longueur de leurs ,prières et autres 
Choses semblables, tandis qu'ils sont au dedans 
tout pleins des souillures du vice. 

« Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo­
crites, parce que vous êtes semblables à des 
sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux 
'au~ yeux des hommes, mais qui au dedans sont 
p\eins d'ossements de morts, et de toute sorte de 

Ibid. 27. 2.8. La démonstration qu'il vient cie 
faire, en les comparant à une coupe et à un 
plat, de leur pureté extérieure et de leur impureté 
intérieure, il la renouvelle en ce moment, en les 
comparant à des sépulcres. Car de même que les 
sépulcres sont au dehors blanchis à la chaux, 
revêtus de marbre, ornés d'or et de couleurs, 
mais au dedans sol1t pleins d'ossements de 
morts; ainsi les maîtres corrompus qui ensei­
gnent d'une façon et agissent d'une autre, res­
pirent la pureté datls leur extérieur, leur vête­
ment et l'humilité de leur langage, tandis qu'ils 
sont au dedans pleins de pourriture et de hon­
teuses passions. Et cette condamnation, il la 
formule plus clairement encore, lorsqu'il ajoute: 
,« Ainsi au dehors vous paraissez justes aux yeux 
des hommes, mais au dedans vous êtes 'pleins 
d'hypocrisie et d'iniquité. » 

« Malheur à vous, Scribes et Pharisiens hypo­
crites, qui bâtiSSez des tombeaux aux prophètes, 
qui ornez les monuments des ' justes, et qui 
dites : si nous eussions été du temps de nos 
pères, nous ne nous fussions pas joints , avec 
eux, pour répandre le sang des prophètes. 
Ainsi yous vous vous rendez témoignage à vous­
mêmes que vous êtes les enfants de ceux qui 
ont tué les prophètes. » Ibid., 29. seqq. Bar un 
syll,ogisme habile, le Seigneur prouve aux Phari-

,po\lrriWre, Ainsi au ,dehors, vous paraissez siens qu'ils sont fils d'homicides, puisque, pour 
justes aux yeux des hommes, mais au dedans" se faire une réputation de bonté ,dans le peuple, 
vous êtes pleins d'hypocrisie et d'iniquité.» et en retirer de la gloire, ils bâtissent des tom-

mus atque negligimus, et opinionem l'e~igionis in.pal'vis, 
quœ luerum habent; diligentiam demonstramus. 
, «Vœ ~obis, Scribœ et Phal'isœi hypocritœ, quia 
mundatis quod defôris est ealieis et pal'opsidis, intus 
avtem piani estis l'apina et immunditia. Pharisœe cœee, 
munda pri,us', quod, intus est ealieis et paropsidis, ut fiat 
et id quod ,deforis e~t , mundum. » Diversis verbis, 
eQdem sensu, quo supra, al'guit Phal'isœos simulationis 
atque mendaeii, quod aliud ostentent hominibus foris, 
aliud domi agant. Non quod in' ealiée et pal'op~ide 
eorUm 'su,pel'stitio moral'etur; sed quod foris hominibus 
ostenderent , sanctitatem, in habitu, in sermone, in 
phylactet'iis, in fimbl'iis, in orationum longitudine, et 
eœteris hujusmodi, intrinsecus autem essent vitiorum 
soraibus pleni. " 
'< ~ ' V.œ ~obis, \Serib$ et Phal'isœi hypoeritœ, quia 
simile~ estis sepuleris dealbatis, quœ a foris parent 
'hominibus speeiosa, intus vero plena sunt ossibus mOl'tu­
Ol'UIl\, et oIpni spureitia. Sic et vos a fOl'is quidem 
PAl'etis hominibug justi : intus autein ,pleni, estis hypo-

cri si et iniquitate. » Quod in calice et paropside 
demonstrarat, eo quod foris loti essent, et intrinseeus 
sordidi, hoc nunc pel' exemplum sepulcrorum ' réplieat : 
quod quomodo sepulera forinseeus lita sunt ealeè, et 
ornata marmoribus et auro eoloribusque distineta, intus 
autem plena sunt ossibus mortuorum; sic et perversi 
magistri, qui alia doeent, ' et alia faeiunt, munditiam 
hahitu vestis, et vel'borum humilitate demonstrantj 
intus autem pleni sunt omni spureitia, et libidine. 
Denique manifestius hoc ipsum"'exprimit, inferens : 
« Sic 'et vos a foris quidem paretis hominibus justi; 
intus autem pleni estis hypoerisi et iniquitate. 

« Vœ vobis Seribœ et Pharisœi hypoeritœ, quia œdi­
ficatis sèpulera pl'ophetarum, et , ornatis ,monumenta 
justorum, et dicitis : Si fuissemus in diebus patrum 
nostrol'um, non fuissemus soeii eOl'um in sanguine pro­
phetal'um, Itaquetestimonio estis 'vobismetipsis' : quia 
filii estis eorum' qui prbphetas occiderunt. " Pl'udentis­
simo syllogismo eoarguit 'eos filios esse homieidartiIp. , 
dum.ipsi opinione bonitatis et <gloriœ 'in 'populos, ' sepul-

.. 



},1 / ' 

SXINTJEROME 

b~alix aux prophètes, que leurs anqi3tres ont fait 
mourir, e,t disent: Sin0l!savions vécu en ce 
temps-là, nous, n'aurions pas fait ce qU',ont fait 
,nos pèreS. Or en supposant qu'ils ne tiel)l1ellt pas 
ce langage de vive voix, ils le tiennent par leurs 
œùvres,; Wisqu'ils font pall :ambition élever de 
magnifiqlÎes monuments à la , mémoire de ceux 
qJle, de leur propre aveu, leurs pères ont fait 

l , 

mpurir. 'i 
« Et ' vous, c6tnblez la l!lesUf'e de vos pères. ,» 

Ibid. 32. Après avoir établi dans' les, versets 
précédents la preuve qu'ils sont bien fils d'homi­
cides, de ceux qui .ont tué les prophètes, il en 
,arrive, à la conclusion qu'il voulait tirer, et pose 
" 

; en, quelque sorte le dernier terme du syllo-
giSme. Et vou~, comblez la' mesure de vos pères. 
Ce qu\ils n'ont, pu faire, accomplissez-le'. Ils ont 
l.!/~.. \ , j 

,~Jlé, l'es serviteurs; crucifiez-le Seigneur;, Ils ont 
'.1 ,.' \ 

,'mis' à mort les prophètes; vous, faites mourir 
, ~~lui qU'an,nonçafent les prophètes. \ 

,« 'Serpents, raée de vipères, comment échap­
perez-vous au supplice de , l'enfer? »Ibid. 
33. Jean-Baptiste avait tenu le même langage. 
L'uc. III. De même donc, dit-il, que les vipères 
n,aissent, des ,vipères, :ainsi enfants de pères homi­
cides, 'vous ne pouvez être qu'homicides. 
, , « C'est pourquoi je vais vous envoyer des 
prophètes, des sages et des scribes; et vous 
tuerez ,les uns, vout! crucifierez les autres, vous 

cra œdificant prophetarum, quos majores eorum inter­
fecJrur\t; et dicUJ1t : Si fuissemus tempore ilIo, ' non 
fecissemus ea ,'quœ , fecerunt patres nostri. Hoc,autem 
etiamsi sermone non dicant, opere loquuntUl', ex eo 
'quod,ambitiose et magnijice œdificent memorias occiso-

, rqm, quos, a patl'ibus' suis esse jugulatos non negant. 
« Et vos imple\e mensuram patl'um'vestrol'um. » Pro­

bato 'supm;ioribus dictis" qu'od filii esse nt homicidal'um, 
'et eorumqui ,prophetas occidissent, nunc concludit 
q:uod' voluerat" et ~.uasi extremam sylltSgismi partem 
,ponit. Et vos imp~ete ménsuram patrum vestrorum. 
'Q!lOd illis defuit, 'vos adimplete. ' Illi interfecerunt 
servos : vos Dominum cl'ucifigite, Illi prophetas : vos 
eum qui ,a ' prqphetis pl'~dic~tus eS,t. '. 

« Serpe\ltes, [ Al. additur, et] genimina viperarum" 
qùomodo fugietis a judicio gehennœ? »Hoc ipsurp et 
J:oaIin~s ,Baptista dixerat Luq. III. Sicut ergo de viperis 
nascup~ur viperiB, sic de homicidi~ patribus, vos, inquit, 
n:atiestis ilOmicidœ., ' , 

l' ' .," , 

" ~(!eo E}cce ego , mitto ad vos, prophetas, et sapientes" 
~t; sj)l;ibàs; étex illisQccideti~ et c}'uçifjgetis,et ~exeis., 

':1 

\ 

en fouetterez d'autres dans vos synagogues, et 
vous les poursuivrez de vHIe en ville;» Jbid. ,'34, ', 

-,.,e verset précédent, « Comblez la mestirede vos ' 
pères, » avait rapport au Sauveur; et signifiait 
qu'ils le mettràient à mort. Celui-ci a rapport à 
ses disciples,." car c'est d'eux qu'il parle main- , 
tenant: «' Je ,vais vous envoyer des prophètes, 
des sages et des scribes, et vous tuerez les uns; 
vous crucifierez les autres, vous en fouetterez 

, d'autres dans vos synagogues, et vous ' l~s pour-
suivrez de ville en ville, » pour combler la 
mesure de vos pères. Observez en même teinp~, 
que selon la remarque de l'Apôtre dans son 
épître aux Corinthiens, 1 Corinth. VII, des dons 
différents sont attribués aux disciples du Christ; 
des uns, il fait des prophètes qui annoncent 
l'avenir; des autres, des 'sages qui discemenHe ,' 
moment propice pour ' parler-; d'autres eüfin, il . 
fait des scribes 'versés dl:tnslà" science de' ia loi'; 
parmi 'ces ' <lemiers, Étienne: a été lapidé, Faul 
'tùé, Pierre crucifié, et les discipl~s , ont ' été 
fouettés, comme le racontent les Actes des 
apôtres; ,et ils les ont poursuivis de ville en 
ville, les expulsant de la Judée, pour lèsfàire 
passer aux peuples de la Gentilité. ' 

« Afin que retombe sur vous tout le sang 
innocent qui a été répandu sur la terre; depUIS 
'le sang du juste Abel, jusqu'à celui de 'Zacharie , 
fils , de Barachie que vous avez tué entre la 

, / 

flagellabi tis in synagogis vestris, et persequemml , d~.e: 
,civitate in civi~atem.» Hoc 'quod antea ' di~erllmuS', ' 
« ImpIete mensur3m patl'um vestrol'um, » ad persoriam 
Domi~i ,pertinere, eo qu'od occidendus esset ab eis, 
potest et ad discipulos eJus, referri, de ' qui bus nunc 
dicit : « Ecce ego niitto ad vos pl'ophetas, et sapient(ls, 
et scribas, et ex illis occj(letisj et cl'ucifigetis, et flagel- ' 
labitis in synagogis vestris, et persequemini de civitate 
in' civitatem, » ' ut impleatis ' mensuram patrum vestro-
rnm. Simulque observa juxta Apostolum sCrlbentem ad; 
Corinthios 1 Gor. , VIl, varia esse dona discipuloru\U 
Christi; alios prophet~s" qui ventura p~'œdicaùt; alios 
sapientes, qui noverint quando debeant proferre serm~­
nem; alios scribas in Leg'e' doctissimos, 'e,x quibuslapi- , 
datus est Stephanus', Paulus occisus" crucifixus Petru~, ' 
flagellati in Actibus apostolorum discipuli, e,t per~ecuti 
eos sunt de civitate incivitatem;' expellentes de Judœ,a, 
ut , ~dgeutii1m populum transmigr!jl'ent; ',' ' 

« 1)t veiliat super vosomI\is \sangnis:', justus" 'qui' 
effusus est super tet'ram, a' sanguine Abel justi usque ad 
sanguinell) , (Zachariœ, filii "Bal;achiœ, quem ocoidi~ti •• 
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temple' et 'l'autel. Je ' vous le dis en vérité, tout 
.cela viendra sur cette race. '» Ibid. , 35, 36. 'Pour 
Abel, ,nul doute que ce soit celui qui fut tué par 
son frère Caïn; son titre de juste ne lui est pas 

,donné seulement ,par le Sauveur, la Genèse rend 
également témoignage de sa justic~ j Genes. IV, 

lorsqu'elle raconte que ses dons furent agréables 
,3: Dieu. Nous avons à rechercher quel est ce 
,Zacharie fils de Barachie; car nous trouvons dans 
les saints Livres plusieurs Zacharie.' Miüs' 
éomme si. le Sauveur avait voulu nous empêcher 

. 'de nous égarer dans nos recherches, il a ajouté: 
« Que vous avez tué entre le temple et l'autel. » 
Les 'auteUrs différent de sentiments par rapport 
àC,o personnage, et je dois, ce me semble, les 
exposer tous. Les' uns voient dans ce Zacharie, 

t,fils de 'Barachie, le onzième des douie prophètes; 
, ét eneffetle nom de son père est bien celui que 
l'Évangile lui donne; mais on ne' voit nulle part 

1 da'nfs les Écritures qu'il ait été tué entre le temple 
1 ,k l;aùtel, . ce qui , eût été ' d'ailleurs difficile, 

puisqu'à ce moment, c'est à peine si du temple 
il restait des ruines. D'autres s'appuyant sur 
certaines rêveries des apocryphes, font de ce 

' Zac~arie le père de Jean-Baptiste qui aurait 

inter templum et altare. Amen dico vobis, venient brec 
Ol'nnia super genel'ationem istam. ' » De Abel nulla est 
ambiguitas, quin is sit quem Cain frater ejus occiderit. 
.tus,tus autem non solum ex Domini nun~ sententia, s~d 

':ex Genesis testimonio comprobatur Genes. IV, ubi 
aècepta' ejus a Deo narrantur muneta. Qurerimus quis 

't1 ) ste sit Zacharias filius Barachire, quia, mlùtos legimus 
" ;,?fl9harias. Et ne , libera nobis tribueretur error18 

fa'cuIta,s, additum est : « quem occidisti8 inter' templum 
( et altare. » In div~ll'sis div'~l'sa legi, et debeo singulorum 

opihiones ponere'. Alii Zachariam filium Barachire 
dicurit, qui in d,uodecim propheti,s undecimus' est, pa~ris. 
q~e in eo nom~n consentiat [Al. consentit] ; sed ubi 
océisus sit' inter telnplum et altare S,criptura non 
loquitur : maxime cum' temporis ejus vix ruinre templi 

',fuerint. Alii Za~hariam patrem Joannis intelligi volunt, 
' ex quibusdam apocryphorum somniis approbantes, quod 
propterea ocèisus sit, quia Salvatoris prredicarit [A 1. 

\, 

été tué pour avoir prêché l'avènement, du 
Sauveur. Or cOlI).me cette ~pinion rie repose 
point. sur l'autorité des Écritures, nous ne 
voulons point la discuter, et nous la rejetons 
sans plus de formalit,és qu'on en a mises pour 
l'avancer. D'autres' enfin prétendent 'que ce 
Zaéharie est celui qui fut mis (mort 'par Joas, 
roi de Juda, entre le temple et l'autel, com,me le 
racontent les livres des Rois. Mais 11 t'autobserver ' 
que le Zacharie en question n'est point fils de 
Barachie, mais du 'grand ' prêtre Joiada. t\.ussi 
l'Écriture dit-elle : <~ Joas ne sè ressouvint pas 
que son. père Joiacla lui avait fait du bien.» 
II Pa,ratip. XXIV, 2,2. Comme donc d'un cç,té nous 
avons Zacharie, et comme de l'autr~, l'endroit 

, , 1 

où il fut mis à mort est bien celui indiqué plus 
haut, cherchons pour quelle raison on le dit 'i fi~s 

de Barachie et non de Joiada. « Barachie veut ~ 
dire en notre langue « le béni du Seigneur. , » et 
la «justice'»dugrand prêtre Joiada, est démontrée 
par le mot hébreu. Nous trouvons dans l'Évangile 
dont se seryent les Nazaréens :'« Fils de Joiada» au 
lieu de« fils de Barachie. » Quelques-uns de nos 
t'rères, par trop naïfs, m~:mtrent entre les ruines 
du temple et de l'autel, c'est-à-dire, à,l'issu'e des 

prredicaret] adventum. Hoc , qui!! de Scripturis non 
habet auctoritatem, eadem facilitate contemnitur, qua 
p~obatur. Alii istum volunt Zachariam (1), qui occi~us est 

, a Joas rege Judre intel' templum et altare, sicut Regulll 
nal'l'at historia. Sed observandum,' quod ille Zacharias 
non sit filius Barachire, sed filius Joiadre sacerdotis. 
Unde, et Scrip,tura refert : « Non fuit recordatus ':roas 
patris ejus Joiadre, quia sibi fecisset bona » II Parai. 
XXIV, 22. Cum' ergo et Zachariam teneamus, et ogci­
sionis consentiat locus, qurerüi1us quare , Baraéhire 
dicatur filius, et non J oiadre? « Barachia » lingua nostra 
« benedictus Domini» dicitur;' et ' sacerdotis Joiadœ 
«justitia, » Hebrreo sermoné demonstratur. In Evangelio 
quo utuntur Nazarreni, pro «fiÜo Barachire, filium Joiadre:,. 
l;eperimus scriptum, Simpliciores fratres inter ruinas 
templi et altaris', sive in portarnm ()lCitibus, qure Siloam 
ducuat, rubra saxa monstrantes, Z'aêhariresangu,ine pu­
tant esse pol~uta. Non COIl(Ùlmnamus errorern, qui deodio 

(il, Hœe porrp, quam et Hieronymus probat, propio~ ad veritatem videl)!r sententia, quœ Zachariam Bal'achi,re filium, de quo Matth. ,~~ 1/; 
35, eurndem fBcit esse oum Zacharia Joindre filio, non lavi suffragante Hebraioi Nazarrenorum cadicis auctoritate, in qilO :pro1 Barachiat 

Domine, Joiadre, namen S. Pat,er invf'nit. Goncessere nutem in hanc ipsam sententiam jahtpridem inicl'preles magni no minis, quos. sîngillatim 

. laudal'c , non._~vacat: _ Qui v,ero o'tinm 'ab han propugnant t prœter Tetustissimorum Patrum auctoritatem, qui Zach~riam Joannis Baptistoo pat rem h iç 

'a ?lIatthmo signiflcari. vulg~ put8~t, id quoque opponunt~ quod Zacharias iste, de quo lo'quitur Christ;~s, summum pontificatu~ gess'isse n~n 
,dlcaillr, quem' teRuit. rcyera ist~ Joindre filius: Ad hrec iUe ner i t~8di~us dicatul'J inter templum et alta"e, ' quod e.st, inter vesÙbuhi'm "tempJi" 

etalt~re holoo6ustorum, sive 64 ~jus altaris occidentem."H;ic V~l'O ex.JoladiJ. pa"rente natus, in attio do"mus 1J.omini, qllOd signifie~re videtur" 
Î1i ,~ltio , populi,Paralipomepon Îibro lesle, ' f~erit OCCiSUi. NihilQminus perplacel iIIa lIiel'onymi ~enlenli~, i~éqùe ,8.islo. Ed,Mig. " , 

\ ' 

, 
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portes qui conduisent à Siloé, des pierres rouges 
dont ils âttribuent la couleur au sàng de Zacharie. 
No~s ne voulons point condamner trop sévère­
ment u~le erreur innocente en elle-même, et 

• qui prend sa source dans la haine pour -les Juifs, 
ét une foi pieu.se. Disons eù quelques mots pour­
quoi '~l Sera demandé compte à cette race, de . 
tout le sang versé 'depuis celui du juste Abel, 
jusqu'à celui' de Zacharie, fils de Barachie, bien 
qu'elle-même n'ait tué ni l'un ni l'ahtre. La 
Sainte Écriture a pour règle de 'grouper les 
hommes en deux races, ' c'est-à-dire, de faire des 
bons une ~ace, ' et une autre des méchants. 
Prenons dés exemples du côté des bons : « Qui 
\,' \ 

ést"-ce qui m,?ntera sur la montagne du Seigneur, 

,( ou' qui estj ce qui s'arrêtera sur la montagne 
~. l,sainte. »Psalm. XXIII, 31. Et après avoir incll-

1 quéplu\sieurs personnes ayant vécu à des époques 
, différentes qui doivent monter sur la montagne 

du Seigneur, .le ' Psalmiste ajoute : Telle est 'la 
, race de ceux qui le cherchent, ' de ceux qui 

cherchent la face du Dieu de Jacob. » Et dans 
un autre endroit, parlant de tous les saints, il 

, dit: « La race des justes sera comblée de béné­

dictions. » Psalm. eXI, 2. Pour les méchants on 
\ 

dit d'eux, comme dans le verset qui nous 
occupe :« Race de vipères,» et :« On demandera 
compte de tout èela à cette race.» Dans Ézéclliel, 
après avoir énuméré les péchés de la terre, 
l'esprit prophétique ajoute: « Quand même N?é, 
Job et Daniel s'y trouveraient, je ne pardonnerai 

JuclœJrum, et fidei pietate descendit. Dicamus b~'evitel' 

.quare sanguis Abel justi, usque ad Zachariam' fIlium 
Barachiœ ab illa generatione r equiratur, cum neutrum 

" eo~'u~ occiderit. Regula Scripturarum est, duas genera­
tiones p mere, bonorum vel malorulll, hoc est, singulo-'- , 
rum singulas. De bonis sumanus exelllpla ; « Quis 
ascèndet in montem Domini? aut quis requiescet in 
monte sancto eju~'» Ps. XXIII, 31 Cumquf) plures qui 
ascensuri' sunt in montem . Domini, descripsisset, qui 
cliversis fuere retatibus, postea infert' ; « Hœe est 
generatio jquœrentiunÎ Dominum, quœrentium faciem 

. .Dei Jacob. » Et in alio loco de omnibus sanctis; 
~ Generatio justorum benedicetur · » P8. eXI, 2. De 
malis vero, ut in prœsenti loco : « Generatio viperarum.» 
Et '« Requirentur omnia a generatione ista. » Et in' 
Èzechiel, cum l'eccata terrœ descripsisset, ~ermo 
'pl'ophetïcus adjecit ;' « Si Noe, et Job, et Daniel, ibi 

. fuerint inventi, non dimittam peecata terrœ illi '» Ezeah. 
:,IV, 14). 'Omnes jûstos g\li sillliles forent vit'tutlbüs 

.' \ 

pas à cette terre ses iniqu\tés, » Ezech. xIv, 14, 
et par Noé, Job et Daniel, il veut désig;er tpus 

l " 

ceux qui leur ressemblent dans la vertu. DOllC 
ceux quise sont conduits à l'égard des apôtres 
'comme Caïn et Joas, font partie de la même 
race. 

« Jérusalem, Jérusalem, qui tues.1es prophètes 
et qui lapides ceux. qui te sont envoyés, combie.n 
de fois ai-je voulu rassembler ~es enfant~, 

comme une poule rassemble ses poussins .soqs 
. ses ailes, et tu ne l'as pas ·voulu. ~ Ibid. 37. :j!:.n 
s'écriant: Jérusalem, ce n'est pas aux murs, et 
aux édifices de la ville, mais aux habitants qu',u 
s'adresse. Il s'apitoie sur elle :avec une affection 
toute paternelle, sentiment que n0,]1S renc,?ntroI\s 
encor(') ,en un autre endroit, où il est di,t qu'en 
la considérant il se mit à pleurer. LUC. 'XIX. Par 
ces paroles .: « Combien de fois ai-j('j voulu ras­
sembler tes . ~nfan~s, '» il atteste que c!es~ lui q1}Î 

,~ a envoyé tous les prophètes qÙi l'ont préçédé . 

dans le cours des temps. Quant à cettecompa­
raison d'une poule qui rassemble se~ poussins 
sous ses ailes, nous la lisons dans le cantique du 
Deutéronome :« Comme un aigle protège son 
nid,et se met au-dessus de'ses petits, il a étendu , 
ses ailes, il les a pris et les a emporté so~ ses 
ailes. 6 Deuter. XXXII, 11. ' 

«Voici que votre demeure sera déserte. ' 1> 

Ibid. 38. Il avait dit la même chose longtemps 
\ . 

auparavant par la bouche de Jérémie : « J'ai 
quitté ma propre maison, j'ai abandonné mon hé-

. ç " 
·H 

éorum, pel' Noe et Job et Daniel volens int!3lligi. Ergo 
et isti qui similia Cain et Joas contra apostolos gesser(nt, 
de una generatione esse refel'untul', , '-

« Jerusalem, Jerusalem,quœ 'occidis prophetas, et 
lapidas eos qui ad te missi sunt, quoties volui congl'e­
gare filios tuos, quemadmodum gaWna congl'egat puilos 
suos sub alas, e~ noluisti! » Jerusalem, 110n saxa et 
œdificia civitatis, sed habitatores vomit, qllcam plangit 
patl'is affectu, sicut ,et in alio loco leg~mus!/ quod videns 
eam fleverit Luc. XIX, In eo autem quod dicit;« QuotiEis 
volui congregare filios tuos, » omnes retro PFophetas a se 
missos esse testatur. Gallinœ' quoque': ~slinilitudinem 
congregantis 'sub alas pullos suos, in cantlco Déuterono­
mii legimus ; « Sicut aquila protegit nidum suum, et 
super pullos suos desidel'avit, expandens alas suas 
suscepit et tulit super pennas suas Deut. XXXII, 1:1. 

« Ecce relinquetur vobisdomus vèstra desel:ta. »Hdc 
ipsùm ex persona Jeremiœ jam,ante ' dixel'at ; « Reliqui 
domilm meain, dimilii hrereditatéin meam . facta èst mihl 
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rit1i.ge, mon héritage est devenu pour moi comme 
une caverne d'hyène. »Jel'em. XII. 7, 8. Que la 
~aisOl! des juifs, c'est-à-dire, ce teinple dont la 
,splendeur était incomparable, soit déserte, nouS 
le \;oyons de nos yeux; elle a perdu Icelui qui 
l'habitait; Jésus-Christ; et voulant · ravir l'héri­
tage, élie a tué J'héritier. 

« Cal' je vous le, dis, vous ne me verrez plus 
désormais jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit 
celui qui vient au nom du Seigneur. » Ibid. 39. 

/' 
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« Yous voyez tout cela. Je vous lei dis en véri~é, il 
ne restera pas 'ici pierre sur pierre qu.i . ne ; soit 
détruite. » Matth. XXIV, i, 2. Sous le rapport 
historique, le sens est clair.' Le Seigneur sorti 
du temple, tout l'éch~ce de la Lpi, tout l'arran­
gement des ordonnances cro]11e al\. point que les 
Juifs n'en peuvent plus rien accomplir, et que, la ' 
tête étant supprimée, tous les membres entrent 
en luttes les uns contre les autres. 

« Comme il s'était arrété sur la mont;.tgne des 
Il s'adresse à Jérusalem et au peuple juif. Or ceS , Oliviers, des disciples vinrent le trouver secrè­
paroles dont se servirent les petits enfants et tement et lui dirent : Dites-nous quand ces 
ceux qui étaient encore à la mamelle, pour choses arriveront,. et quef sera l~ signe de v()tre 

1 saluer l'entrée de Notre-Seigneur à Jérusalem: avènement et de la fin du monde. Jésus leur ré ... 
« B~pi soit celui qui vient au nom du Seigneur; 
hos~nna au plus haut des cieux, » il les a em­
J;lruntées au psaume cent dix-sept, . qui a trait 
évidemment à l'avènement du Sauveur; et c'est 
dans ce sens qu'il veut voir interpréter sa 

" ~~nace , : Si vous ne fait~ pénitence, Luc. XIII'; 

' .. e~ si ,\ous ne confessez que je suis le Fils du t:ère 
tout-puissant que les prophètes ont. annoncé, 
vous ne verrez pas mon visage. Ainsi. les Juifs 
ont.un temps donné pour faire pénitence; qu'ils 
proclament béni celui qui vient .au .nom du Sei­
gneur, et ils verront le visage du Christ. 

« Jésus étant sorti du temple s'en alla. Alors 
ses disciples s'approchèrent pour lui montrer tes 
constructioJ1s du temple, mais lui leur répondit : 

pondit: Prenez garde que personne vous séduise» 
Ibid. , 3, 4. Jésus s'arrête sur la montag1)e des 
Oliviers ou s'allume la vrai.e lmpière de la science, .. ", 
et des disciples s'appr.ochent secrètement de lui, 

. désireux de connaître lés mystères, et ·d'avoir la ' 
révélation de l'avenir, et ils lui posent tr:ois ques­
tions : . Quand Jérusalem doit-elle être détruite 1 

quand le Christ viendra-t-il, quand la fin du 
monde arrivera-t-èlle? 

« Car beaucoup viendront en mon nom disant: 
Je suis le Christ, ét, ils en séduiront beaucoup. » 
Ibid. 5. Au nombre de ceux..llà est Simon le sa"': 
maritain, dont nous parlent les Actes des apôtres, 
lequel se proclamait la grande vertu de Dieu, Act. 
VIII, et qui l'écrivait entre autres choses dans ses 

hœreditil;; mea quasi spelunca hyœnœ » Jer. xu, 7, 8. Amen dico vobis : non l'elinquetul' hic lapis super lapi-
• Depert am' Judœorum domum, id est templum illue!, quoe! dem, qui non destl'uatur. » Juxta historiam manifestus 
fulgebat a'ugustius, oculis . comprdbamus, quia habitato- est sensus. Recedentë autem Domino . de templo, omnia 
l'e1n, , Christum perdidit, et hœreditatem prœripere legis œdificia, et compositio mandatorum ita destructa 
gesti~ns; occiclit hœredem. est, ut nihil a Juc1œis possit impleri; et capite sublato, 

« 'DiCo enim vobis : non mil videbitis amoclo, donec ' univérsa inter se memhra compugnent. . 
dicatis : Benedictus qui venil in nomine Domini. .» Ad « Sedente autem eo super montem OIiveti, accesserunt 

., Jerusalem loquilur, et ad populum Juclœorum.Versicu- ad eum discipuli secreto, dicentes: Die nobis qp.anl:lo 
.,JUln aut~m il?tum, qu~ et parvuli atque lactentes in . hœc erunt, et quocl signum adventus tui, et consumma-
ingressu Jerusalem Domini Salvatoris usi sunt, quando tionis sœculi1 Et respondens Jesus, dixit eis : Videte n,e , 

, clix~runt : « Benec1ictus qui venit in nomine Domini, quis vos seducat, » Sec1et in montli! ~,t;jji,veti, ubi ver.um 
osa}ma in excelsis, » sumpsit de centesimo decimo septimo lumen scientiœ nascebatur, et acccedunt ad et.jm discipuli 

. psaln)o, qui manifeste de adv.entu Domini scriptus est. secreto, qui mysteria et futurorum revelationem nosse 
Et 'quod dicit; hoc vult intelligi: ~ïsi pœnitentiam cupiebant, et inten'ogant tria : 'Quo tempore J~rusalem 
egeritis Luc;'.W 1, et confessi fueritis ipsum me' esse, destruenda sit; quo venturus Christus; quo consnmmatio 
de quo prophefœ cecinerunt, Filium omnipotentis Patris, sœculi futura sit. 
meam faciem nôil videbitls, Habent Juclœi clatum sihi « Multi enim venient in nomine meo, dicentes : Ego 
tempus pœnitentiœ; confite~ntur benedictum qui venit sum Christus; et multos seducent. » Quornm unus est · 
in nçllline D,omilli, et .Chrii i ora èOllSpiciE)nt. . Simon Samaritànus, qnem in Actil;>us apostolol'um legi~ 

« Et. egressns Jesus de templo, ibat. Et accesserunt mus, qui se ' magnam dicebat esse Dei virtutem Act. 
discipuli ejus" ut ostend~rent ei œclificationes templi, '. VII, hœc ·' quoque intel' [Al. et] cœtera in suis 
Ips~ , autem lresponclens, dixit ilIis : Vicletishœc omniu l ' vo.luminibus scripta ·dimittens Î' « Ego sum · sermo-.l)ei, 
, [ 
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livres :« Je' suis la parole de Dieu, je suis le beau, 
je suis le paraclet, je silis.1e Tout;'Pui~sant, je suis 
,le tout de Dieu. » L'apôtre saint Jean dit dans 
une de ses épîtres : « Vous avez entendu dire 
que l'antechrist doit venir, maiS il ya dès main­
t allant même beaucoup d'antechrists. » Joan. 

1,1,18. Pour moi, je pense que tous les hérésiarques 

parole de Dieu, l'ébranlement de la terre entière, 
la séparation d'avec la vraie foi, dnt trait surtout 
aux hérétiques, ~ui en se déchirant le,s uns les 
autres, assurent le triomphe de l'Église. Quant à 
ces parolès: « Mais tout cela ' sera le commen­
cement d~s douleurs, » je leur préfère cette 
traduction : « Le commencement des enfante-

sont des antechrists, et qu'ils se servent du nom Inents,» qui nous fait regarder la venue de 
du Christ, pour enseigner des doctrines contraires l'antech,rist comme conçue plutôt que comme 
au Christ. Et rien d'étonnant que quelques âmes réalisée. " 

,sa laissent séduire , par leurs erreurs quand le 
Seigneur a dit: « Et ils en séduiront beaucoup. » 

« 'Vous entendrez parler de guerres et de 
bruits , de guerres; mais gardez-vous bien de 

\ 
vous:troubler, car il faut que ces choses arrivent, 
mais ' ce ne sera pas encore la fin. » Ibid. 6. 

" Lorsque n~us verrons ces choses arriver, ne 
nous imaginons pas que le jour du jugement soit , ' , 

proche, mais 1. sachons qu'il est réservé à une 
époque dont les signes précurseurs ,sont claire­
ment indiqués dans les versets suivants. 

' ~< Car la nation se soulèvera contre la nation, 
le royaume contre le royaume, et il y aura des 
pestes, ,des famines, et dès tremblements de 
terre en divers lieux. Mais tout cela sera le , 
commencement des douleurs. » Ibid. 7, 8. Je ne 
doute pas que tout <:le qui est ~crit ici, ne doive 
se réalise; à la lettre. Il me semble néanrrioi~s 
que le royaume soulevé contre le royaume, que 
la peste de ceux dont la parole gagne comme le 
cancer, II Timoth. II, que la faim d'entendre la 

ego sum speciosus, ego paracletus, ego omnipotens, eg'o 
omnia,Dei. » Sed et Joannes apostolus in epistola sua 
loquiiur : « Audistis quia Antichl'~stus ventul'US est, nunc 
autem Antichl'isti multi sunt » l Joan, Il, 18. Ego reor 

, omnes ' hooresiarchas, Antich1'istos esse, et 'sub nomine 
Christi ea docere, quoo contraria sunt Christo. Nec 
mirum: si aliquos ab his videamus seduci, cum Dominus 
dixerit : « Et multos seducellt, » 

'" Audituri e~i;I"i estis proolia, et opilliones prooliorum : 
videte ne turbemini. Oportet enim hœc fieri; sed nondum 
est finis. " CUln hooc igitur fieri viderimus, non putemns 
dieIp. instare judicii, sed in tempus illlld reserval'i, cujus 
signum pe1'spicue in consequentibus ponitlll', 

«Consurget enim gens contra géntem, et l'egnum contra 
regnum, et el'unt pestilent!oo et fames, et terroomotus pel' 
10(,il. 'Hooc àutem Olnnia initia sunt dolorum. » Non 
ambigo et hœe quidem juxta littm'am futul'a quoo scripta 
sunt: sed mihi videtur l:egnum contra , regnum, et 
pestilentiaeorum, quorum serma sel'pit ut , cancer 
II Tim. Il, et fames aud( .. ridi verbum Dei, et commotio 

'1 '\' _ _/j'; 

« Alors ils vous livreront aux tourments et 
vous feront mourir; et vous serez un objet de 
haine pour toutes les nations à cause d~ niOil 
Nom. » Ibid. 9. Dans la personne des apôtres, le 
Sauveur vise tous les fidèles; car à cette époque, 
les apôtres n'existeront plus en chair. 

" " 

. «Et parce que l'iniquité surabonde, la charité 
de beaucoup , se refroidira; mais celui-là s,era 
sauvé qui persévérera jusqu'à la fin.» Ibid. 12, 13'.'1 
Le Sauveur ne dit pas que tous perdront la foi, 
mais qu'il y en 'aura beaucoup poùr la perdte. 
Car beaucoup d'appelés et peu d'élus. Et en effet, 
la charité demeurera au cœur des apôtres et de 
ce~x qui leur r éssemblent, cette charité dont il 
est dit :« Les grandes eaux ne ,pourront 

, éteindre la charit~ » Cantic. VIII, 7, et dont 
parle saint Paul : « Qui nous séparera de la 
charité du Christ? Sera-ce la tribulation, les 
angoisses, la faim? » Rom. VIII, 35; et le reste. 

« Et cet Évangile du royaume sera prêché 
dans toute la terre, pour servir de témoignage 

universœ te1'roo, et a vera fide separatio, in hoorelicis , 
magis'intelligi, qui contra se invicem dimicantes, Eccle­
sioo victoriam faciunt, Quod autem dixit : « Hooc al).tem , 
omnip. initia sunt dolorum, » melius transfertur, « par­
turitionum; » ut quasi conceptusql1idam · adventus 
Antichristi, non pal'tus intelligatur. 

« Tunc tradent vos in tribulationem, et occident vos; 
et el'itis oelio omnibus gentibus propter nomen meum: » 
Pel' apostolos omnium credentium pel'sona signatUl' , 
non quo eo tempol'e apostoli in cOl'pore r epet;iendi sint. 

« Et quoniam abundabit iniquitas, refrigescet charitas 
multorum. Qui autem perseveraverit usque ad ,finem, 
hic salvus erit, » Non omnium negavit fidem, sed \ 
multorum. Multi enim vocati, pauci vero electi. Nam in 
apostolis et similihus eorlllli permansura est charitas, de , .. 
qua Scriptum ést : « Aquoo multoo non potérunt exstin- , 
guere charitatem Canto VIII, 7. Et ipse Paulus! « Quis 
nos separabit 'fi bharitate Christi 1 t~ibulatio, an angustia:, 
an fames » Rom. VIII, 351 et reliqua. 

« Et prœdicahitur hoc Evangelium regni in uni verso 
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à toutes les nations, et alors 1ft fin ar~i vera, » 
Ibid. 14 .Le signe de l'avènement du Sauveur, 
c'èst la p~édication de , PÉvanglte dans tout 
l'univers, ql~i ôte aux hommes toute excuse; et 
cette préclication universelle est complète ou est 
bien près de l'être. Car je ne pense pas qu'il y 
aH encore quelque part une nation pour igno~er 
le ' nom de Jésus-Christ. Et en admettant que 
personne n e soit 'venu chez elle prêcher l'Évan­
gile, elle a dû avoir, connaissance des vérités de 
l~ foi par les peuples voisins. 
' « Quand donc vous verrez l'abomination de la 
désolatio~, qui a été prédite par le prophète 

.. 
Tout cela peut s'entendre ou simp~eqient, de 
l'antechrist, ou de l'i.o1age de Cés'ar que Pilate 
fit placer dans le temple, ou de la statue équestre 
d'Adrien qui se dress,e encore aujourd'hui, sur 
l'emplacement même d~l Saint des S~,ints. Abo­
mination1 dans l'Ancien Testament signifie idole; 
et le mot « de.la désolation » qui y est joint, \ 
indique que l'idole est placée dans le temple 
désolé et détruit. 

« Alors que ceux qui sont dans la Judée 
s'enfuient sur les montagnes, que celui qui est 
sur le toit, n'en descende pas pour emporter 

l , 

quelque chose de la maison. Et que celui qui 
Daniel, debout dans le lieu saint" que celui qui est dans le champ" 1').e se retourne point pour 
lit comprenne. » Ibid. 15. L'invitation à com- prendre sa tunique. » Ibid 1G seqq. L'abomina­
prendre indique toujours que nous avons affaire tion de la clésolation peut s'ente'ndre de toute 

l' 

à un langage mystiqùe. Or voici ce que nous 
, lisons dans le prophète Daniel : « Et à la moitié 
, de là semaine, les hosties et les sacrifices seront 
abôlis, et dan's ' le temple, ' l'abo;nination de la 
désolation durera jusqu'à la L,'nsommation du 
temps, et la consommation se fera sur le désert.» 
L'Apôtre parle également de ce tempsj II Thes­
s~l. II; il dit que l'homme d'inicluité et d'opposi-
,tion s'élèvera contre tout ce qui est appelé Dieu 
letado,~é:qu'il poussera l'audace jusqu'à s'asseoir 
dails le temple de Dieu , et se faire passer lui­
même pour Dieu, qu'il viendra accompagt1é de la 
pùissance de Satan, pour faire pél;ir et jeter dans 

' le dés~rt de Dieu ceux ' qui l'auront accueilli. 

, 1 

orbe, in testimonium omnibus gentibus; et tune veniet 
,consnmmatio. » Signum Dominici adventùs est, Evange­
hum in toto orbe prreclicari, ut nullus sit excusahilis; 

"quod aut jam Icomplelum, aut in brevi cel'l1imus esse 
complendum. Non enim 'pulo aliquam remansisse , gen­

, tem, qure Christi , nomen ignoret. Et quamquam non 
habuerit N'reçlicatorem, tamen ex vicinis , nationibus 
opinioneJ7l fidei non potest ignorare. 

« Cum ei'go ,vicleritis abominationem desolationis, qure 
dict a est a Daniele propheta, stantem in Jaco sancto,qui 
legit, iI1telligat . » Quando acl inteUigellliam provocamur" 

,) :1, mysticllm monstratllr esse quod dictum est. Legimus 
autem in Daniele hoc modo : « Et in dimidio hehdomadis 
al\feretllisacrificium et lihamina, et in templo, ahol!lillatio 
desolationum erit usque ad consummationem temporis, 
et constnnl1latio dabitur super solitudinel1l.,; De hoc et . 
Apostol~s 10quitur II ,Thess. II. : quod homo iniquïtatis 

• et adversarius elevanclus sit contra omne quod dicitur 
, Deus, et colitur; ita ut aud~a,t stare in templo Dei, et 
ostendere quod ipse sit Deus, cujus advent,us' seéundum 

+, 'l-, Qperationem Satanre destruat eos, et 'ad Dei solitndinem 
\, 

l ' 

',1 

doctrine perverse. Quand nous verrons cette 
doctrine debout dans le lieu Saint, c'est-à-dire 
dans l'Église, et se faire passer pour Dieu, nous 
devrons nous enfuir de la Judée ~ur les mon­
tagnes, c'est-à-dire, abandonner la lettre' qu'i 
tue, et la perversité judaïque, nous réfugier sur 
les montagnes éternelles,duhaut desquelles Dieu 
fait éclater son admirable lumière, Psalm. 
LXX~, et nous tenir sur le toit et sur la terrasse, 
où ne peuvent arriver les , traits, ellf1all).més 
du démon. Nous nous garderons bien de descendr~ 1 

et d'emporter quoi que ce soit de 'la maison 
de notre vie première, ni d'aller chercher ce qui 
est derrière nous; mais noûs sèmerons plus 

redigat, qui se su~ceperint. Potest autem simpliciter aut 
de Antichristo accipi, aut de imagine Cresaris, quam Pi­
latus posuit in templo ; aut de Hadriani equestri statua qu re 
.in ipso sancto sanctorum loco usqne in prresentém diem 
stetit. Abominatio quoque" secundum veterem Scriptul'am, 
idolum nllncupatl1l'; et idcirco additul', « desolationis; " 
quod in desolato templo atque destructo idolu!Îl positum 
sit. " 

« 'L'unc qui in ,Judrea sunt, fugiant ad J 10ntes; et qUI 
in tecto, non descendat tollere aliquid de domo sua; et 
qui in agro, \10n revertatlU' tÇlllere tunicam suam. » 
Abominatio desolati0nis intelligi potest, et omne dog­
ma perversllm; qllod ClUn yiderimlls stare in loco sanc­
to, hoc est, in Ecclesia, et se ostendere Deum, debemus 
fllgere de Jlldrea ad mOl1tes, hoc est, dimissa occidente 
littel'a et Judaira ,pravitate, appropinquare montihus 
rete,l'nis, de quibus illuminat mirabiliter Deus:ps. LXXV; 

et esse in ,tecto et in domate, quo n'On possint ignita 
diaboli jacllla pervenire; nee descendere et tollere It:l:i., 

, quid de domo conver~ationis pl'Istinre : née qure~ere qure 
retroi'smu sunt; sed lIiagis serere in agl'ospirit)lalium 
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abondamment dans le champ des ' Écritures pendant l'hiver, ni au jour du sabbat. ~ Ibid. 20. 

spirituelles, pour en recueillir des fruits plus Si nous appliquons ce texte à la prise de Jérusalem. 
nombreux. Nous ne devrons pas non plus' prendre pal' Titus et Vespasien, nous dirons aux Juifs 
une seconde tunique, qu'il est défendu aux 
apôtres de posséder. Porphire a pris occasion 
de. ce 'passage, c'est-à-clire, de l'abomination de 
la désolation dans. le lieu saint, qtÙ a été prédite 
par le prophète Daniel, pour vomir contre nous 
dans le treizième volume de ses œuvres une 
fqule de blasphèmes. Eusèbe, évêque de Césarée, 
a consacré trois ' volumes à lui répondre, le 
dix-huitième, le dix-neuvième et le vingtième. 
Apollinaire a écrit aussi beaucoup. sur ce sujet; 
et 'il 's'est efforcé inutilement de"traiter en un 
petit chapitre, une 'question SUl' laquelle on a 

1· . 

écrit .iànt de livres. ' 
«Mais malheur aux femmes qui lieront enceintes 

. ou nourrices en ceS jours-là. »Ibid. 19. Malheur 
à ces âmes qui ne se sont pas encore développées 
jusqu'à l'homme parfait, qui ne possèdent que 

. les éléments de la foi, et ont besoin d'être encore 

qu'ils doivent prier que leur fuite n'arrive pas 
durant l'hiver, ni au jour du sabbat; parce que 
d'un côté, la' rigueur du froid empêche de gagner 
le désert et de se retirer dans les montagnes, 'et 

... 

que de l'autre, ils s'exposent, s'ils s'enfuient, à 
transgresser la Loi, et s'ils restent, à une mort 
imminente. Mais si nous l'appliquons à la fin du , ' .• 

monde, nous y verrons une exhortation à ,ne 
point laisser se refroidir notre foi et notre amour 
pour Jésus-Christ, à ne pas faire le sabbat de la 
vertu, cessant de travailler à l'œuvre de Dieu. . ~ < 1 

« Et si ces jours n'avaient été abrégés; nul 
homme n'aurait été sauvé; mais ils seront abrégés 
à cause des élus. »Ibid. 22. Abrégés, non pas 
en ce sens qu'ils différeront des autres . jours, , , 
comme l'ont rêvé quelques écrivains' oublieux 
de cette parole du Psalmiste : « 'C'est par v:otre 
ordre que le jour sul)siste tel qu'il est; » 

d' 

nourries par les maîtres, on peut aussi interpré- Psalm, CXVIII, 91, mais dans le sens de la quan-
ter ce texte en ce sens, que dans la persécution 
de l'antechrist, comme cela s'est fait pendant la 
guerre avec les Romains, les femmes enceintes 
'ou nourrices ne ' pourront s'enfuir à temps, 
~bligées qu'elles seront de traîn~r avec elles le 
lourd fardeau de leur progéniture née ou à 

naître. 
« Priez donc que votre fuite n'arrive pas 

SCl'ipturarum, ut fructus capiamus ex eo. Nec tollere 
alteram tunicam, quam apostoli habere prohibentur. De 
hoc loco, id est, de abominatione desolationis, quoo dicta 
est a Daniele propheta, stante in loco sancto, multa 
Porphyrius tertio decimo operis sui volumine contra nos 
blasphemavit, cui Eusebius Coosariensis episcopus tribus 
respondit voluminibus, decimo octavo, decimo nono, et 

, vicesimo. Apollinaris [Al. ApollinariusJ quoque scripsit 
plenissime ; superfiueque cona tus est uno capitulo velle 
disserei-e, ' de ~IO tantis versumn millibus disputatum 
est. 

Il.Voo autem proognantibus et nutrieutibus inillisdiebus,» 
V 00 illis animabus, quoo non in perfectum vii'um sua ge­
nimina perduxerunt, sed initia habent fidei, u~;enutritione 
indigeant magistrorum. Hoc quo que (lici potest, quod in 
persecutione Antichl\isti, seu Romanoo . captivitatis, proo­
gnantes et nutrientes, uteri et filiorum sarcina prregra­
vati, expeditam fugam ,habere non q~iverint. 

« Orate autem, ut non fiat fltga vestra hleme; vel sab­
bato. ,. Si de captivitate Jerusalemvoluerimus accipere, 

tité, c'est-à-dire, diminiués non de longueur, 
mais de nombre. Abrégés doit se prendre .dans 

.', 

le même sens que ces paroles dl;t' Psalmite, avec 
cette différence qu'il' s'agit de bénédiction .: .. '. 
« Je le remplirai d'une grande longueur de 
jours » Psalm. xc, et ils seront abrégés, de 
peur que s'ils $e prolongeaient la foi des croyants 'ô' 

. ! '. 

ne vînt à s'ébranler. 

quando a Tito et Vespasiano capta est, orare debent, 

\ ... r 

ne fuga eorum hieme, vel sabhato fiat; quia in altero 
duritia fi'igOl'is prohihet ad solitudines pergere, et in 
montilllls desertisque latitare; in altero, aut transgre~- . .~ 
sio Legis est, si fugere voluerint, aut mors Îinminens, si . j 
remanserint. Si autem de cOnsmnmationelmundi intelIigi- '. 
tur, hoc proocipit, ut non l'efrigescat fides nostra ' et in . 
Christum charitas, neque ut otiosi in opere Dei tOl'pea- " ., 
mus 'virtutnm sabbato. '- ,: '1 

« Et nisi breviati fuissent dies illi, non fieret salva 
omnis cal'O; sed propter elect~s breviabuntur dies illi. » 
Ahbreviatos dies, non secundum deliramenta quol'umdam ,<, 
(qui putant temporum momenta mutari; 'nec recordantur ' ':,1 
illius scripti : « Ordinatione tua permanet dies '· ." ,'.t 
Ps. CVXIIl, 91, sed juxta temp()rum qualitatem sentire·· :· "'?~ 
dehemus, id est, abhl'eviatos non mensura, sed"numero; ;::'~ 
ut quo~odo Îl~ benedictione dicitur : « Longitudine die~ .~~.] 
l'um l'ep,lehoeum P s, xc; ·» sic et nunc abreviati dies ' " 
intelligantur : ne tempol'um mora, !ides concutiatul' 
credentium. ' . 1 l~ 
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>« Alors si quelqu'un vous dit : Le Christ est 
ici, où, il est 'là, ne le croyez point. '» Ibid. 23. 

A l'époque de la càptivité des Juifs il ne manqua 
p'Oint de chefs qui se firent passer pour le Christ. 

, La preuve en est que pendant le siège de 
, , 

Jérusalem par les Romains, il y avait trois 
' ; . 

factions rien . qu'à l'intérieur de cette ville. 
Quoiqu'il en soit, il est préfér,able d'appliquer 
ces paroles à la fin du monde. 

« CaI" il ,s'élèvera dEi faux christs et de faux 
prophètes qui feront de grands prodiges et des 
choses merveilleuses, 'jusqu'à séduire, s'il était 
possible, même les élus. Voilà que je vous ai 
prévenus. » Ibid. 24, 25. Ceci peut s'entendre 
de trois n'ianières différentes, et s'appliquer, soit 
. à l'époque du siège de Jérmlalem par les Romains, 

l ' ' 

,soit à la fin du monde, soit à hi lutte des héré- , 
t~ques contre l'Eglise, et à cette sorte d'ante­
,èhrists qUi sous 1e couvert d'une fausse science, 
"cherchent à renverSer le Christ. 

« Si donc on vous dit: Le voilà dans le désert ': 
, ne sortez point,; le voici dans le lieu le plus 
retiré de la maison, ne le croyez point.» Ibid. 26. 

Si l'on vous assure que le Christ se trouve dans 
le ' désert de~ doctrines du paganisme et de la 
philosopllie, ou dans les enseignements intimes 
des , hérétiques qui se vantent de posséder les 
se.crets de ilieu, ne sortez point, ne le croyez 

' point, c'est-à;"dire, (comme dans les temps de 
persécution et d'angoisses; les faux · prophètes 

4( Tune si quis vohis dixerit : Ecce hic Christus, aut 
illic; nolite credere. » IYItùti captivitatis /Judaicœ tem-

1 pore 'principes exstitere,\ qdi Christos esse se dixerent; 
intantum ut obsidentibus Romanis, ,kes intus fuerint 
faèti6nes~ 'Sed lnelius de consummatione mundi intelli­
gitur, ' 

4( SU1'gent enim pseudochristi, et pseudoprophetœ, 
et ' danunt signa magna et prodigia; ita ut in errorem 
inducantur, si fier! potest, etiam electi. Ecce prœdixi 
vohis, " Tripliciter', ut ante jam dixi, locus hic disseren­
'çlus est; aut de tempore ohsidionis Romanœ; aut de 
consummatione,mundi; aut de hœreticorum contra Eccle­
siam llUgna, et istiusmodi antichristis" qui suh opinione 
falsœ scientiœ contra Christum dimicant. 

'" « Si ergo' dixerint vohis, ecce in deserto est, nolite 
,e'xire; ecce in peiletralillUs, nolite credere. )) Si quis 
promiserit vohis quodin deserto gentiljum et p~iloso­
phorum dogrpate 'Christu& mOl'etur; aut in hœretiçorum 
pimetralihus, qui Dei polJicentur . al'cana, , J~ohte exire, 
nolite credere'; 3ive (quia' persecutionis etangustiarum 

trouvent de plus gt:andes facilités pOUl' séduire 
les esprits,) si qu~lqu'un se présénte aunom .du 
Christ, ne prêtez pas 1mméd~~tem(mt foi à ' ses 
djres. 

« Car comme l'éclair sort de l'Orient et paraît 
jusqu'à l'<Jccident,ainsi sera l'avènement du Fils 
dé l'homme. » Ibid. 27" Ne sortez pas, ne 
croyez point que le Fils de l'homme Se trouve 
ou dans le désert de la Gentilité, ou dans les 
appartements retirés de l'hérésie; mais croyez 
que sa foi resplendit depuis l'Orient jusqu'à 
l'Occident, dans les Églises catholiques. On peut 
aussi conclure de là que le second avènement du 
Christ se manifestera, non dans l'humilité comme 
le premier, mais dans la gloire. C'est donc une 
folie de chercher dans les petits coins ,ou les 
cachettes bien dissimulées, Celui qui est la 
lumière du monde entier. 

« Partout où sera le corps, les aigles ,s'y 
assembleront. » Ibid •. 28, Le Christ nous instruit 
de, ses mystères, en prenant pour exemple les 
objets que la nature offre à nos regards. Ainsi 
les aigles et les vautours passent pour sentir 
Podeur des cadavres, même au delà des mers, 
et se rassembler autour de cette proie. Si 
clone des oiseaux: sans raison, guidés unique­
me.nt par leur instinct naturel, sentent où repose 
un petit cadavre, dont ils sont cependant sépa- , 
rés par de vastes étendues de terre, et par les 
flots de la mer, à combien plus forte raison, la 

t.empore semper pseudoprophetœ decipiendi inveniunt 
locum) si quis sub nomine Christi se jactare voluerit, 
110n statitn accomodetis fidem. 

« Sicut enim fulgur exit ab Oriente, et paret usque hl 
Occidentem; ita erit et adventus Filii hominis. " Nome 
~xil'e, nolite credere, quocl Filius hominis vel in deserto 
gentium sit, vel in penetralibus hœriticorum; s~d quod 
ab Oriente usque in Occidentem, fides ejus in catholicis 
Ecclesiis fulgeat. Hoc quoque dicenp,um, quod secunduiJ 
Salvatoris adventus non in humilitate ut prius, sed in 
gloria demonstrandus sit. Stultum est itaque emn in 
parvo loco vel uhscondito quœrere, qui totius m,undi 
lumen sit. ' 

«qbicumque fuerit corpus,illuc 'congregabuntur etaqni­
lœ. » De exemplo naturali quod quotidie cemimus, Christi · 
instruimur sacramento. Aquil.œ etvultures etiam truns 
maria dicuntur sentire qadaveru, et!ld escam hujuscemodi 
congl:egari, Si el'go irrationahiles voluCl'es naturali sensu · 
tantis terl'arUlU spatiis, et maris f1uctiiJus separatœ, par­
vum cadaver &entilint ubi j aceat; quanto magis nos et 

/ 
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multitude' des fidèles doit-elle accourir li celui 
,dont l'éGla'ir s;rt (le l'Orient et paraît jusqu'à. 

, 1 

l'Occident. Nous pouvons toutefois par le corps, 
en grec 7nwp.oc, dont la véritable traduction latine 
est « cadaver» cadavre, par la raison qu'il 
tombe « cadit )?'par la mort, 'entendre la passion 
du Christ, près de laquelle nous sommes appelés; 
afin de nous y rassen1Ner partout où nous la 
ren~ontrerons dans les Écritur~s, et de pouvoir 
par ,elle ,parvenir au Verbe de Dieu, selon cette 
parole : « Ils ont percés mes mains et mes 
pieds,»Psalm. ,XXI, 17, et celle-ci d'Isaïe: «Il 
a été conduit comm~ une brebis au sacrifice » 
J8a. LIU, ' 7, et d'àutrés semblables. Le nom d'ai~ 
gle est donhé aux saints, parce que leur jeunesse 
se r'ènouvelle comme celle de l'aigle et que, 
selon Isaïe, ils ont des plulnes et prennent des 
, l, 

'ailes pour accourir à la passion du Christ. Isa, 
XLVI. 

« Mais aussitôt après ces jours de tribu­
lations, le soleil s'obscurcira, et la lune ne 
donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont 
du ciel, et les vertus des cieux seront ébranlées. » 
Ibid. 29. Le soleil et la lune 's'obscurci­
rémiet ne donneront plus leur ~ lumière;' 
les autres astres, tomberont du ciel et , les 
vertus des ' cieux seront ébranlées; cela ne 
signifie pas que leur lumière sera amoindrie, 
(nous lisons ailleurs que le soleil aura sept fois 
plus d'éclat, Ibid xxx), mais qu'ils ,sembleront 

omnis multitudo credentium clebet festin are ad eum, cujus 
fulgur exit ab Oriente, et pat'et usque ad Occidentem ! 
Possunms autem corpus, id es't, 7tTWIJ·IY., quod signifi­
cantius Latine dieitur ({ eadavel', » ab eo quod pel' mor~ 
tem cadat, passionem Christi intelligel'e, adquain provo­
camur; ut ubieumque in Scriptul'ls legitur, congregemur, 
et pel' illam venil'e possimus ad Vel'bul11 Dai, ut est ilIud : 
« Foderunt manus meas èt pedes mMs PS, XXI, 17. Et 
in Isa'ia : ({ Sieut ovis ad victil11al11 ductus» Isa. LIll,7; 
et cretera his similia. Aquilre autem appellantur sancti, 

, quibus innovata est juventus ut aquilre; et qui juxta 
~saiam plmneseunt, ,et assumunt ar'as, ut ad CIn'isti 
\reniant passiouem, Isai XLVI. 

« Statim autem post tl'ibulationem dierum illorul11 sol 
obseurabitur, et luna non dabit lumen suum, et stellœ 
'cadent de crelo, et vil'tutes cœlorum commovebuntul'. » 
Sol \lt 'Iuna obseurabuntul', et non dabunt lumen suum; 
et eretera astrà cadent de cœlo, virtutesqlie cœlol'um 
C01+lùlovebuntllr, non diminlltione luminis (alioquin legi­
I1)US solem septuplum habiturum luminis Ibid. xxx), 
sed quod ad comparàtiotiem verre luqis omnia' visui tene-

( 
obscurs aux yeux, en ' comparaison de 'la vérita­
blelumière. Si 'donc ce soleil qui re~plendit 
aujourd'hui dans tout l'univel;S, si la lune q\li 
occupe après lui ' le second rang;, si les 'étoHes 
allumées pour conspler la nuit, si toutes ces ver­
tüs (et en ces vertus nous voyons les multitudes 
des anges,) passeront pour ténèbres à l'avène.,. 
inent du Christ~ qu'iIs perdent de leur assuran~ 
ce, ceux qui . se l'egardant comme des saints 
ne redoutent point la présence du s'ouverain 
Juge. 

/, 

« Et alors le s,igne du Fils de l'homme paraî­
tra dans le ciel» Ibid. 30. Ce signe désigne ou ' 
bien le signe de la Croix, afin que les Juifs ·, 
voient, (selon Zacharie, Zach. XII, et salnt 'Jean.' 
Joan. XIX) Celui q~'ils ont 'percé; oubie~ 
l'étendard du triomphe et de la victoire definitive; ' , 

" « Et alors, toutes les trjbus de l'a terre gémi- ' 
ront, et elles verrOltt le Fils ' de l'h~mnle venant 
sur les nuées du ciel avec une grande puis~ance; 

et une grande majesté. »' Ceux-là gémiront qùi ' 
n'ont point eu de clemeuredans le ciel et sont 
restés inscrits sur la terre. 

« . Et il enverra ses anges avec une "trompette 
et une voix éclatante, et ils rassembler~~t ' 
ses élus des 'quatre coins du monde, ' depuis 
une extrémité du ciel jusqu'à l'autre. » 
Ibid. 31. L'apôtre parle aussi de cette trompette; , 
1 Corinth: xv, et l Thessal. IV. Nous la rencon­
trons également dans l'Apocalypse de saint Jean, 

brosa sint. Si itaque iste sol, qui nunc pel' totum ol'bem 
l'ntilat, et luna quœ secundum est luminare, et stellœ 
quœ ad solatium noctis accensœ sunt, omnesque vil'tutes , 
(quas angelorum multitudines intelligimus) ln advent!J. ' 
Christi in tenebras reputabuntur; decutiatul' superci: 
lillm eOl'um, qui se sanctos arbitl'antes prœselftiam judi-
cis non formidant. 

". 

,) 
\, 

, 1 

« Et tulic parebit\ signum Filii hominii in cœ10., »' 1 .~: 
Signum ,hic, aut crucis intelligamus, ut videant (juxta 
Zachariam Zaoh. XII et Joaunem Joatn .. , XIX Judrei 
qllem corripunxerunt; aut vexillum victorire tl'iumphantis. 

« Et tune plangent omnes tribus tenœ, et videbunt ' 1 
Filium homü,is venientem in nubibus cœli CUln virtute 'j ,,' 
multa et majestate. » Plangent hi qui mllnieipatllm non 
hallllere in cœlis, sed scripti sunt in térra. , 

« Et mittet angelos suos euru tuba et ,voce maglla;, et" 
,'1 

~:~~':~;~~~~ee~~t~:l'!i~:Sa e~~~!~~\) V~:ti~'ac~t:~~m!: , ' ';; 

Apostolrts loquitur 1 Cor. xv; l Tliess.lv; et -ÏJ.iapoca- i 'l' ,1 
lypsi Joannis legimus Apoo.vlll; et in vetei'Ï Testa'" , ': .~ 

mento Nun? x, tubœ ,duetiles ex auro, et rer~ aI'ge,nto- :,~ \ ' !~\ 

" ,< 



'. " ;- 1 

COMMENTAIRES SUR L'ÉYANGILE DE SAINT MATTHIEU ' 71 
Apoc. VIII; et enfin dans l'Ancien Testament, 

.Num. x, ' Moïse reçoit' de Dieu l'ordre de faire 

,au marteau, pour faire retentir les sublimes 
mystères des doctrines célestes. 

. \. « Apprenez ceci par une comparaison prise d~ 

.. 
" 

figuier. Quand ses branches sont déjà tendres, 
et qu'il commence à pousser ses feuilles, vous 
savez que l'été est proche. Ainsi lorsque vous 
verrez toutes ces choses, . sachez que le Fils de 
l'homme est près et qu'il est à la porte. » 
Ibid. 32, 33. Le Sauveur nous apprend l'arrivée 
de la fi~ 'du monde par un exemple emprunté au 
figuier; de même, dit-il, que vous reconnaissez 
l'approche de l'été, et l'entrée du printemps, 
quand vous voyez le figuier produire de tendres 

, poussf'~, le bourgeon se développer et s'épanouir 
en. fleurs, et les feuilles sortir de l'écorce, ainsi 

'quand vous verrez se réaliser ces événements, 
'. n'allez pas croire que la fin du monde est déjà ' 

,venue; mais regardez-les comme des préliminai­
res et des avant-coureurs destinés à vous mon­
trer que la fin est proche et qu'elle est à la ' 

porte. 
l , 

« J,e vous dis en vérité que cette génération 
, ne passera point que toutes ces choses ne soient 
, accomplies. » Ibid. 34. Nous avons dit plus haut 

qu'il y avait deux générations ou deux races, 
l'une des bons et l'autre des méchants. Or ces , 
paroles visent ou le genre humain en général, 
ou le pe.uple juif en particulier. 

que' fieri prrecipiuntur; ut sublimia doctrinnrum, resonent ,1 

sacrnmenta. 
« Ab arbore autem fiei discite parabolam cum jam 

raml1S ejus tener fuerit, et folia nata, scitis quia prope 
est restas. Ita et vos cum videritis hrec omnia, seitote 
quia p'l'ope est injanuis. » Sub exemplo al'boris, docuiteon­
summationis adventum. Quomodo, inquit, quando tenerï' 
fùerint in arbore ficus cauliculi, et gemma erumpit in fto­
r em, cortexque folia partùrit, intelligitis restatis adventnm, 
et Favonii ac Veris introitum : ita eum hrec omnia qure 
.seripta sunt, videritis, nolite puta're jam adesse consum­
mationelll mundi, sed quasi prremiaet prrecursores 
quosdalll venire; ut ostendànt quod prope sit et in 
jauuis. 

« Amen dico vobis, quia non prreteribit generatio hrec, 
. doneê omnia ista fiant.» Supra dixilllUS generationes 
bonorum, et econtrario lllalort,lill esse singllias. Igitlli' aut 
o,mn'e genüs hominum signifieat, aut specialiter . Judreo­
rum. 
, « eœlum et terra . transibunt, verba autem mea non 

«Le ciel et la ~rre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point. » Ibid. 35. Le ciel et 

ment radical et non d'une destruction complète; 
autrement, comment,le soleil pourrait-il s'obscur-

, , 
cir, la lune ne plus donner sa lumière, et les 

étoiles tomber, si le ciel qui est 16\11' demeuré èt 
la terre n'existaient plus 1 ~ 
, «Mais quant à ce jour et à cette heure, 
personne na les connaît, pas même les anges du 
ciel, si ce n'est mon Père seul. » Ibid. 36. 

Certains manuscrits portent l'addition: «Ni le 
Fils, »bien qu'on ne la retrouve ni dans les 
exemplaires grecs, ni surtout dane ceux 
d'Origène et de Piérins. Mais comme néanmoins 
on 'la lit dans quelques-uns; il me semble néces­
saire d'en parler. Arius et Eunomius triomphent, 
comme si l'ignorance du maître faisait la gloire 
des disciples, et clisent : Il ne peut y avoir éga­
lité entre celui qui sait et éelui qui ignore. Je 
consacre à leur r épondre les lignes suivantes : 
Jésus, c'est-à-dire, l e Verbe de Dieu, ,ayant · fait 
tous les temps : « Tout a été fait par lui, et rien , 

n'a été fait sans lui,» Joan. l, 3, et le jour m~me 

du jugement étant compris dans tous les temps, 
en vertu de quelle logique pourrait-il ignorer 
une partie de l~œuvre dont il sait le tout 1 On 
peut encore dire : Quel est le plus grand de la 
connaissance du Père, ou de la cpnnaissa~ce d u 
jugement? Et s'il ' connaît le plus grand, 
comment ignorerait-il le moindre l ' Lisons ce 

1 

prreteribl~nt. » GœlUlll et terra transibunt immutatione, 
non abolitionè sui; alioquin quomodo sol obscurupitur,. 
e,t luna non dabit.lumensuum et stellre cadent, si cœ­
lum in quo ista sunt, terraque non fuerit ~ 

« De die autem illa et hora neI).1O scit, néque angeli, 
cœlol'um, nisi solus Pater. » In quibusdam Latinis co­
dieibus additum est, « neque Filius: » cum in Grrecis, 
et maxime Adumantii et Pierii exemplaribus, hoc non 
habeatul' uscriptum; sed quia in nonnulis legitur, disse­
rendum videtur . . Gaudent Arius et Eunomius, quasi 
ignorantia magistri, gloria discipulorum sit, et ,dicUl1t : 
Non potest requalis esse qui Hovit, et qui ignorat. Çontrà 
quos bre"iter ista dicenda sunt : Gum omnià tempora 
fecel'it Jesus, hoc est, Verbum :pei: « Omnia . eni~ pel' 
ipsum fa,cta sunt, et sine ipso factum est nihil» Joan. 1,8, 
in omuibus autem temporibus, étiam dies judieii sit ; qua 
consequentia potest ejus igl1ürarepartem, cujus totum 
noverit1 Hoc quo que 'diceuduill est: Quid est majus, 
notitia P/JÛis, an judicii 1 Si majns novit, quonio'do 
ignol'at quod minus est? Scriptùm legimus. (; Omnia 
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qui est écrit «Tout ce qui appartient à 
mon Père l~;a été rémis » Luc. x, 22. Si tout ce 
qui appartient' au Père appartiellt également au 
Fils, pour quelle raison, le Père se serait-il ré-

, servé la connaissance d'un seul jour, sans vouloir, 
la communiqy:er.'au Fils. Il faut alors tirer cette 
conclusion : Si le Fils ignore le dernier jour 
d~s temps, il ignore aussi l'avant-dernier et tous 
ceux qui le précèdent. Car il ne se peut admettre 
que quelqu'un ig1wre le premier et sache quel 
est le second. Maintenant donc que nous avons 
prouvé ,que le Fils n'ignore pas le jour de la fin 
du monde, il nous faut donner les motifs de 
l'imputation d'ignorance qui lui , est faite. 
L'Apôtre écrit du Sauveur:« En lui sont tous 

,les trésors cachés de la sagesse et de la science. » 
, Cofoss. il. 3. n y a donc dans le Christ tous les 
trés?rs de la sagesse et de la science, mais ils 
sont cachés. Poùrquoi sont-ils cachés ~ Après sà 
résurrection, interrogé par ses apôtres au sujet 
de ce jour, il leur répondit ouvertement ': « n 
ne vous appartient pas de connaître les temps et 
les moments que le Père a mis en son pouvoir, » 
Act. l, 7. En leur disant: «Il ne vous appartient 

, pas de connaître, » il montre qu'il le connaît, 
lui, mais qu'il ne convient pas de le faire con­
naître aux apôtres, afin qué cette ignorance 
conÙnuelle de la venue du juge, les oblige à 
vivre chaqu? jour, 'comme s'ils devaient être 
jugés le lendemain. Enfin cette interprétation 

quro Patris. sunt, mihi tradita sunt » Luc. x, 22. Si om­
nia Patl'is Filii sunt, qua l'atione unius sibi diei, notitiam 
reservavit, et noluit eam communicare cum Filio? Sed 
et hoc inferendum : Si novissum diem temporum ignorat, 
ignol~at et, pene' ultimum, et retl'orsum omnes. Non enim 
potest fiel'i, ut qui pl'imum ignorat, sciat quicl secundum 
sit. Igitur quia pl'ohavimus non ignoral'e Filium [Al. 
additur Dei] consummationis diem, causa l'eddenda est 
CUl' ignorare dicatui,. Apostolus super Salvatore scrihit : 
oc In quo sunt omnes thesaUl;i sapientiro et scientiœ 
absconditi » Coloss" Il, 3. Sunt ergo omnes thesauri in 
ChristÇl sapientiro et scientiœ, sed absconcliti surit. Qual'e 
absconditi sunU Post resurrectionem intehogatus ab 
apostolis, de die manifestiu~ l'espondit : « Non est ves­
trum scire tempol'a vel moménta, quro Patel'. ' posuit in 

, sua po~estate .,. Act. I, 7,. Quando dieit, « non est 
vestrum scire, » ostendit quod ipse sciat, sed non expe­
piat nosse apostolis, ut semper incerti de adventu judicis, 
sic quotidie v.ivant, quasi die alia judicancli sint. Deniqlle 
et consequeris Evangelii sermo iclipsmn cogit intelligi, 

:résulte du-texte évangélique, lorsqù'il dit: Que 
le Père seul connaît , ce jour; dans le Père, il 
comprend le Fils; car tout le Père est le nom du 
Fils. 

« Mais il arrivera il l'avènement du Fils de 
l'homme, ce qui arriva au temps de Noé; car 
comme dans les jours qui précédèrent le déluge, 
les hommes mange~ient et buvaient, se mariaient 
et mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé 
entra dans l'arche; et qu'ils ne connurent le 
déluge que lorsqu'il arriva et les fit périr tous; 
il en sera de même 'à l'avènement du Fils de 
l'homme.» ' Ibid. \37. Seqq. On demande 
comment concilier ces deux versets, celui où il ' 
est dit: « La nation se soulèvera contre la nation, 
le royaume contre le royaume, et il y aura des 
pestes, des famines et des treniblements de 
terre, » et le verset actuel , où les événeme~lts ' 

prédits sont ,de ceux qui appartiennent a "rin 
temps de paiX ~ L'on peut admettre avec l'Apôtre, 
qu'après les combats, les dissensions, lés pestes, 
les famines, les tremblements ~e terre, et les 
autres fléaux qui ravageront le genre humain, 
s'ouvrira aussitôt une ère de paix et de tranquil- ' 
lité générale pour affermir la foi des croyants, " 
et, leurs maux finis, aviver leur espéralice de .. 
voir bientôt arriver le juge. C'est d'ailleurs ce 
que nous lisons dans saint Paul; « Lorsqu'ils 
diro!lt paix et sécurité, ils se trouveront surpris , 
tout d'un coup, par une ruine imprévue, comme 

dicens qlloque Patl'em solum nosse, in P atre com­
prehendit et Filium. Omnis enim pater, fùii nomen 
est. 

« Sicut autem in diebus Noe, ita erit et adventus 
Filii hominis. Sicut enim erant in diebus ante diluvium 
comedentes et bibentes, nubentes et nuptui [AL nuptmn1 

,tl'aclentes, usque ad eum diem, quo intravit Noe in m'cam, 
et non eognoverunt donec venit diluvium, et tulit omnes ; 
ita erit et adventus Filii hominis.» Quroritllr quomoclo su- ' 
pra scriptum sit : « Sm'gel enim gens contra gentem, et 
l'egnum contra regnum ; et erunt pestilentiro, et fames, ct 
terrœmotus ; » et nunc ea futm'a , memorentur quro pacis 
indicia sunt .. , Sed existimandmn, juxta Apostolum, quod 
post pugnas, et clissensiones, et pestilentias; et fames, et 
ter{'œmotus, et c'rotera quib\lS genus vastatur humanum, 
brevi [AL bjOevis] suhsecutul'a sit pax, quro quieta omiiia 
l'epl'omittat, ut fides credentium compl'ohetul', utl'um .. 
transactis malis, sperent judic,em esse ventUl'um. Hoc 
est enim quocl in Paulo legin1l\s : « Quanclo clixerint, 
pax et securitas, tune l'epentinus eis 'supervenie',\ intel'i-
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l'est~ une femme enceinte Pal' les douleurs de 
l'eIffantement, et ils n'y échapperont pas.» 1 

Thessal. v. 3. 

« Alors de deux houlmes qui seront dans un 
champ, l'un sera pris et l'autre sera laissé. De 
deux femmes qui moudront à la meule, l'une sera 
prise et l'autre sera laissée. » Ibid. 40, 41. Alors, 
dit-il, il Y aura deux hommes dans un champ, 
c'est-à-dire, à l'époque de la fin du monde et du 
jugement, deux hommes qui se trouveront dans 
un même champ, qui auront fait le même tra­
vail, et en quelque sorte semé le même grain, 
ne retireront pas le même fruit de leur labeur. 
D~_ deu~Jemrnes qui moudront ensemble, l'une 
sera prise,' l'autre laissée. Dans ces deux hommes 
rencontrés dans un champ, dans ces deux fem­
mès tourn~nt ensemble la meule, il faut voir ou 
la " Synagogue et l'Église qui semblent' tourner 

,ensemble le moulin de la Loi, et tirer des 
• r \ J 

, mêmes , Ecritures la farine des préceptes de 
Dieu, ou les hérésies qui paraissent moudre au 
moyen des deux Testaments le grain de leurs 
erreurs; et bien qu'elles portent toutes le nom 
'de Chrétien, elles ne recevront pas la même 
récompense, les unes étant prises, et les autres 
laissées. 
,- «Veillez donc, parce que yous ne savez pas à 
quelle . heure votre Seigneur doit venir. Car 
sacl).ez que si le père de famille savait à quelle 
heure le voleur doit venir, il veillerait certaine­
ment et 'ne laisserait pas percer sa maison. » 

tus, sicut dolor parturientis, et non effugient » 
1 Thess. v, 3. ' 

« Tune duo erunt in ,agro; llllUS assumetur, et unus 
relinquetur, dure molentes in mola; una assumetur et una 
r elinquetur. » Tune, inquit, duo erunt in agro, quando, 

, tempore videlieet consummationis atque judieii, duo in 
agl'o pariter invenientur eumdem habentes laborem, et 
quasi parem sementem, sed fruclus laboris non reque 
,re,eipientes. Du", quo que molentes simul erunt; una 
assumetur, et Ulla r elinquetur. In duobus qui in agI'o 
eommorantui', et in duabus qure pariter molunt, vel Syna­
gogam intellige, et [A l. vel] Eeelesiam, quod slmul 

,molere videantur in Lege, et de eisdem Seripturis fari­
nam terete prreceptorum Dei; vel creteras hrereses, qure 
de ut).'oque Testamento, aut de 31tero videntur molere 
farinam doctrinarum suarum; et eUIn unum nominis 
Christiani Pl'opositum habeant, non eamdem mereedelll 
reeipient; aliis assumptis, et aliis derelietis. 

« Vigilate ergo, quia neseitis qua hora Dominus 
vestel' venturus sit. Illud 'autem seitote, quoniam si 'sci-

,. / 

Ibid. 42, 43, Il montre- clairement ,pour quelle 
raison il disait plus haut: « Quant à c~ jour" et 

'. à cette heure, personne ne , le connait, pas 
même les anges du ciel" sinon mon Père seul. » 
Et cette raison, c'est qu'il n'est pas utile aux 
apôtres de le connaître, afin qu'ils restent dan~ 
l'incertitude de sa venue et pal; suite s'atten­
dent toujours à le voir arriver. Il l)e dit pas : 
« Parce , que nous ne savons pa~ à quelle heure 
le Seigneur doit venir, » mais « parce vous ne 
savez pas. » Et ap~ès leur avoir cité l'exemple 
du père ùe famille, il leur découvre encore plus 
clairement les motifs qui lui [oilt cacher le jour 
de la fin du monde, en disant : 

« Tenez-vous donc aussi toujours prêts, parce 
que le Fils de l'homme viendra à l'heure que 
vous ne connaissez pas. Quel est, à votre avis, 
le serviteur fidèle et prudent que son maître a 
établi sur, ses domestiques pour leur distribuer 
la nourriture en temps opportun ~ Bienheureux 
ce serviteur, si son maître, lorsqu'il viendra, le 
trouve agissant de la sorte. Je vous dis en vMité 
qu'il l'établira sur tous ses biens.» Ibid. 114, 

S eqq .. Le Sauveur revient et appuie davantage 
sur le motif qui lui a fait dire que ni lui ni les 
anges ne connaissaient le jour et l'heure de la 
lin du monde, et que son Père seul le savait; 
et ce motif, c'est qu'il' n'est pas utile aux apôtres 
de le connaître. En même temps pour les tenir 
en garde, et les disposer par l'appât de la récom­
pense à 'distribuer à leurs compagnons en temps 

l'et paterfamilias qua hora fur venturus esset, vigilaret 
utique, et non sineret perfodi domum suam. » Perspicue 
ostendit quare supra dixerit, « De die autem illa et 
hora nemo seit, neqlle Filius hominis, neque angeli, nisi 
Pater solus : »quod non e~p'ediat scire apostolis, ut 
pendulre exspeetationis incerto sempe:C eum eredant esse c 

ventllrum, quem ignorant quando ventllrus sit, Et non 
dixit, « quia nescilllus qua hora ventul'US sit Dominus; » 
sed ." nescitis. » Prrelllissoque patrisfamilias exempl~, 
cul' l'etieeat eonsummationis diem, manifestius d6cet, ' 
dicens : 

« Ideo et vos estote parati, quia nescitis q~a hora Fi­
lius hominis, venturus est. Quis, putas, est fidelis ser.vus 
et prudens, qnem eonstitllit Dominus ejus super fami­
lialll suan1, ut det illis cibum in tempore 1 Beatus ille 
servus, q'uem cum veÎ1erit Dominus ejus, invenerlt sic 
facientelll. Amen dico ' vobis, quoniam super olllnia bona 
sua constitllet eUlU. » Plenius ineulcat et replieat, quare 
de die cOllsummationis et hora nec àngelos, nec se seire 

, pl'redixei'it; sed SOIUlll Patrem, quod non expediat 

\ 
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opportun, 'Ia nOl,lrriture des enseignements , de 
la f~i, il leur apporte l'exemple du père de 

' fam~lle et de ses serviteurs, c'est-à-dire de lui­
même et de ses apô~res. 

« Mais si ce serviteur est méchant, et qu'il 
dise en so!,! cœur : mon Maître tarde à venir; ' 
et qu'il se mette à battre ses compagnons, à 
maüger et à boire avec des ivrognes. »Ibid. 48, 

49. , De ce qui précède il résulte, que, comme 
Je serviteur vigilant qui est toujours dans l'at­
tente de l'arrivée de son maître, donne au temps 
voulu la nourriture à ses compagnons, et qu'il est 
établi plus tard sur tous les biens du père de 
famille; ainsi ' au contraire, celui qui dit avec 

, Ezéchiel : « Cela n'arrivera pas de longtemps. » 
1 r ' É zéc;l. XII, 22, et se persuade que son maîtres 

ne ûoitpas ;evenir d,e si tôt, qui s'endort dans 
1 la sécurité et se livre à la bonne chère et à la 

débitùche; ,celui~là trouvera au lieu 'du père de 
famille plein de douceur, un juge plein de, la 
plus gran.de sévérité. 

vient à ses, dispensateurs. Pourc,es paroles' " 
« Ille divisera, » elles ne ,signifient pas qu'il le , 
partagera en deux avec un glaive,mais qu'il . 
.le séparera de la société des saints et le rangera 
parmi les hypocrites, c'est-à-dire, parmi 9~ux 
qui étaient dans le champ, qui tournaient la 
meule, ' et qui néanmoins furent laissés. , Nous, 
avons dit bien souvent que n iypocrite paraît au 
dehors tout autre qu'il .p'est au dédans. Ainsi" 
dans le champ et à la meule, il semble travailler 
tout comme le véritable enfant de l'Église; mais 
la fin montre que sa volonté était toute diffé­
rente. 

« Alors le royaume des cieux sera sel?1blably à , 
dix vierges, qui ,ayant pris leur$ lampes, s'en 
allèrent au-devant de l'époux et de ' l'épouse; 
mais cinq d'entr'elles étai~nt folles, et cinq 
sages. Les cinq foll~s ayant pr~s l~urs lampes" 
ne prirent point d'l;lUile avec elles. Les sages , ~u 

contraire, prirent de l'huile dans 'leurs VàSrS 

avec leurs lampes. » Matth. xxv 1 $eqq. 

« Le, maître de ce serviteur viendra au jour Certains interprètes appliquent simplement aux 
qu'il ne s'y attend pas, et à l'heure qu'il ne sait vierges en général, cette parabole ou comparai-:­
pas. , Il le divisera et il lui donnera son par- son des dix vierges folles et sages. Les un\3s 
tage avec les hypocrites; c'est là qu'il y seraient, comme parle l'Apôtre, vierges dé ~orps 
aura des pleurs et des gricements de dents.» et d'esprit; les autres gardant uniquement , la 
Ibid. 50, 51. Le but du Sauveur est de persua- virginité corporelle, ou bien ne feraient pas les, 
der ses apôtres que le maître viendra au mq- œuvres que comporte leur état, ou bien forcées 
ment où l'on n'y pensera pas; et de leur par la volonté paternelle de, rester vierges,. 
enseigner la vigilance et la sollicitude qui con- nourriraient dans le\11' cœur le désir du mariage. 

scire apostolis; ét exemplum patrisfamilias, hoc est, sui 
et ,jldelium servorum, id est , apostolor um, ad eohorta­
tionem sollieitVf mentis interserit, ut spe pl'œmiorum 
ministrent eonservis in tempore sua eibaria doetrinarum. 

«Si autem dixerit malus servus ille in corde suo, mOl'am 
faeit dominus meus venire, et cœperit percutere conser­
,vos suos, manducet autem et bibat eum ebriis. >; Ex su­
perioribus pendet, quod sieut sollieitus servus et semper 
adventum clomini prœstolans, tradit conservis eibaria in 
tempore suo, et poslea super omnia bona patrisfamilias 
eonstituitur ; ita' econtrario, qui juxta Ezechielem dixit : 
« In tempora longa fiet istud» Ezeoh. XII 22, et non 
putat dominum eito esse venturum; faetus seeurior, 
vaeat epulis atque luxuriœ; et non lenem patremfamilias 
.sed ~everissiinum sentiet judlcem. 

" 'Veniet dominus servi illius, in die qua 'non sperat, 
et hO~'a qua ignorat, et dividet eum, partemque ejus 
ponet eum hypocritis; illie erit Betus et stridor dentium. » 
Hoc ' ipsu,m doeet, :ut sciant quando non putatur dominus, 
tl!!le ~um esse vertturum, et vigilantiœ ae sollicitudinis 
dispensatoresadmonet. Porrq quod dieit, « diviclet ellIn» 

, 1 

non quo gIadio eum dissecet; sed quo a sanctorum con­
sortio eum separet, et partem ejus ponat eum hypocritis; 
ellIn his videlieet, qui Cl'ant in agro et qtii molebant et 
nihilominus derelicti sunt. Sœpe diximus hypocritml) 
aliud esse, aliud ostendere; sieut et et in agro et in mola 
idem videbatur faeere, quod ecelesiasticus vil', sed e~itus 
diversœ voluntatis apparuit. 

« Tune si mile eri! regnum cœlorum decem .virginibus, 
quœ accipientes Imnpades suas, (lxierunt obviam sponso 
et sponsœ. Quinque autem ex eis erant fatuœ, et quinque 
prudentes. Sed quinque fatuœ ,acceptis lampadibus, ,non 
sumpserunt oleum 'secum. Prudentes vero acceperunt 
oleum in vasis suis eum 'Iarripadibus. »Hane parabolam, 
,id est, similitudinem decem virginum, fatuaI·hm atque 
prudentium, quidam simplieiter in virginibusI illterpre­
tantul', quarum aliœ, juxta Apostolum, et éorpore et 
mente sunt virgines; aliœ virginitatem t antum COl'pO­
l'\1m reservantes, vel cœtei'a opera j{on habent proposito, 
suo similia, vel parentum eustoch a reservatœ, nihilomi­
nus mente nupsel'l:mt l Gor'. VII. Sed 'mihi ' v1detur ex 
s~lpel'iol'ihus filius sensus es~e qui dicitur, et non ad vir- ' 
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1 CiJrinth. yI!. Il me semble, d'après to.ut ' ce , 
qui a été dit plus haut, ,que 'le sens est to.ut 
différent, et que la co.mparaiso.n a rapport, no.n' 
pas à la .virginité co.rpo.relle, mais bien plutôt au ' 

.\ genre humain to.ùt entier. Car de même que les 
deu'~ llOmmes qui so.nt dans un champ et les 
deux fèmmes qui to.urnent la meule signifient 
les deux peuples, le peuple chrétien ~t le peuple 
juif, le' peuple des saints et le peuple des pé­
cheurs" lesquels pécheurs faisant partie de 

: l'Église, 's8l11blent extérieurement labourer et 
mo.udrè, mais aufo.nd n'agissent en tout clue 

,par hypo.crisie; de même en ce mo.ment les dix 
", ' viergeS représentent to.us les ho.mmes qui parais­

sent, c;'o.ire en Dieu, et basent leur fo.i sur les 
Saint(;ls Ecritu,res, enfants de l'Église aussi bien 
qùO ' Juifs et hérétiques. Et la ' raiso.n po.ur 
laq?e~le to.us reço.ivent le no.m de vierges, c'es,t 
qu'\3n 'effet to.us ,se vantenLde co.nnaître le Dieu 

/, ,': unique, ,et que ' leur esprit n'est pas So.Ul}1iS ' au 
1 l '" ,. 1 

jo.ug ho.nteux de l'idolâtrie. Parmi ces vierges, 
les unes po.ssèdent de l'huile, ce so.nt celles qui 
à la fo.i jo.ignent la parure des œuvres. Les 
at~tres n'en ont pas, ce so.nt c~lIes qui semblent 
partager la foi au Seigneur, mais négligent la 
pratique de la vertu. Nous po.uvo.ns enco.re vo.ir 
dans les cinq vierges sages et les cinq ~ierges 
fo.lles, les cinq sens. Chez les uns, en effet, les 
sèns se , to.urnent vers le ciel et aspirent aux 
biens surnaturels; chez les autres, ils n'o.nt de 
Igoût que po.ur la fange des co.rruptio.ns ter-

gin~lia COl'pora, secl açl omne hominum genus compara­
tio p~rtinere. Sicnt enim duo ili agro, et clu~ molentes, 
cluos significant · populos, ' Christianorum et Juclœorum, 
.sive sanctorum et peccator~lm, qui in Ecclesia constituti, 
videntur quidem et ipsi arare et molerej sed cunela in , 
hypocrisi faciunt; sic et nuuc clecem virginés omnes 
J::lomines çomplectuntur, qui viclentur Deo' creclere, et 
applaudunt ' sibi in Scripturis saudis, tam ecclesiasticos, 
quam Juclœos,atque hœreticos. Qui idcirco omnes virgines 
appellantur,quia glorianturiA unius Dei notitia, et mens 
eorum icloiolatriœ tUl'baTAl. turbine] uon constupratur. 
Oleum halient virgines, quœ juxta fidem et operibus 

, , a/iohl.antur. Non habent oleum, quœ videntur sii;ili'qui­
deI;tl fide Dominum confiteri; sed virtl1tllm opera uegli­

/ gunt. Possu~uus quinque virgines, sapieute5 et stultas, 
1 quinque ' sensu;' interpretari; quorum , alii festinaut ad' 

cœlestia, ' et superna desideraut ; alii terrèuis fœcibus in-
h~antes , 'fomenta non habeut veritatis, quibus sua corda 

" mliiniuent. De visu, et auditu, et tactu spiritualiter dictum 
, est' : « 'Quod 'vidimus, quod aùdivimtts, quod oculis n05-

restres,et 'ni p.ossèdent po.int ces Msirs de la ' 
vérité qui illuminent les cœ~rs, D~ la vue, .de 

, ., 1 l, > 

l'o.uïe et du t o.ucher, ila été dit au sens spiri-
tuel : « Ce que nous avo.ns vu, ce q'ue no.us 
avo.ns entendu, ' ce que no.us avo.ns - conte~plé 
de no.s yeux, et ce que no.s mains ont to.uéhé.» 
l Joan. l, 1. Du go.ût : «Go.ût~z et vo.yez ~Uè 
le Seigneur est doux; » Psalm. XXXIII. 9. De 
l'odorat: « No.us co.urons à l'o.deur de Vo.s _par­
ful1'J,S. » Gant. l, 3. Et : « No.us so.mmes la bo.nne , 
odeur de Jésus-Christ. » II Gorinth. JI, 15. 

«Mais l'épo.ux tardant à venir, elles s'asso.u­
pirent to.utes et s'endo.rmirent» Ibid. 5. Il n'y 
a pas un petit intervalle entre le . premier et 
le seco.nd avènement du Christ,,« Elles s'asso.u­
pirellt toutes, » c'est-à-dire, « elles mo.~ru:.. 

rent; » la - mo.rt des saints s'appelle .so.mmeil. 
Aussi ajo.ute-t-il : « Et s'endo.rmirent, » càr 
elles devaient être réveillées plus tarel. 

« Mais au milieu de la nuit, on entendit un 
grand cri : Voici l'épo.ux qui vient, allez au", 
devant de lui. »Ibid. 6. Car c~ sera to.ut d'un: 
co.up, co.mme au inilieu de la nuit, quand to.ut 
le mo.nde est tranquille, et · que le so.lnme~l e.st 
le plus pro.fo.nd, que le cri des anges ~t les 
trompettes des puissances célestes retentiro.nt 
po.ur a_nno.ncer l'avènement du Christ. Disons 
quelque c~ose qui sera , peut-être , utile au 
lecteur: C'est chez les juifs une traditio.n que le 
Christ do.it venir' au milieu de la nuit, cÇlmme . 

. autrefo.is en Égypte quand la Pâque y fut célé-

tris perspeximus, et ' manus nostrœ palpavere " 
l Joan. I, 1. De gustu: {( Gnstate, et videte \ quol~iam 
suavis est Dominus» Ps. XXXIII, 9. De odoratu: {( lu 
odorem unguentol'um tuorum cmrimus,» Canto Jo' 3. Et: 
{( Clu'istibonus odor sumus » II Cor. II, 15. 

{( Moram autem faciente } ponso, dormitaverunt om­
nes et dormierunt. » Non enim parmn temporis· iuter 
priorem et secundum adventum Domiui prœtergreditur. 

'" Omnes dormitaverunt, » id est, mOl'tuœ sunt, quia 
sanctorum mors somnus appellatur. Consequeuter autem 

,dicitur, «dormierunt, "quia postea suscitandœ sunt. , 
« Medjà autem nocte clamor factus est, ecce , sponsns 

veuit, exite obviam ei. » Subito 'enim quasi intempesta 
nocte, et secm'is omnibus, quando 'gravissiml1s s6'pdr est, 
per ,angelo('1\m clamorem, ,et tubas prœcedentiurtl' forti- r 

t1).dinum, Christi reson,abit aclventus_ Dicamus aliquid 
ql10d forsitap. Iectori utile sit. Traclitio Jriclœorum est, 
Chl'istum media uocte venturu~ in similitildinem 
JEgyptii temporis,' quando Pascha c~lebratuni ~ est, ~t 
exterminatol' vèpit, et Dominus super tabérnac.ulà tr~n..l 
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brée, que vint l'ange exterminateu'r, que 113 Sei­
gne\J.r passa au-dessus des habitations, et que 
les poteaux de nos fronts furent marqués du 
sang d!3 l'agneau. Exod. XII. Aussi je regarde 
comme étant de tradition apostolique, la · 
défense de renvoyer les fidèles avant le milieu de 
la nuit, la veille de Pâques, COlllJlle s'ils devaient 
attendre l'arrivée du Christ. Cette heure une fois 
passée, la sécurité renaît, et t ous célèbrent le 
jour de fête. De là encore ces paroles du Psal­
miste : » Je me levais au milieu de la nuit, pour 
vous louer sur les jugements de votre loi pleine 
de justice. » Psalm. CXVIII, 62. 

« Aussitôt toutes ces vierges Se levèrent et 
ornèrent leurs lampes. » Ibid. 7. Toutes les 
vierges Se levèrent, et ornèrent chacune leurs 

}ampes, c'est-à"':dire, les sens, où elles déposaient 
l'huile de la scienèe, pour acquérir les vertus 
qui devaient briller .devant le véritable Juge. 

« Mais les folles dirent aux sages : DOl1nez­
nous . dei votrE) , huile, parce que nos lampes 
s'éteignent. » ' Ibid. 8. En se plaignant que 
leurs lampes s'éteignent, elles montrent qu'elles 
ont brillé un moment; néanmoins ce n'était 

durables. L'homme donc qui embrasse la vir~ 
ginité, et qui a l'amour de là pureté,ne doit 
pas se contenter de petites vertus quise fânent 
promptement, et se dessèchent aux premières 
chaleurs; iUui faut poursuivre la perfection, s'il: 

l 

veut avoir une lumière éternellement durable. 
« Les sages (répondirent: De peur qu'elle ne, 

suffise pas pour nous et pour vous. » ibid. 9. 
C'est la crainte et non l!&varice qui leur dicte 
cette réponse. Enfin, chacun recevra la récom­
pense de ses propres œuvres, et les vertus des 
uns ne pourront pas au jour du jugement com­
penser les vices des autres~ Et de même qu'à 
l'époque de la captivit.é de Babylone, Jérémie fut 
impuissant à aider les pécheurs, et qu'il s'entendit 
àdresser ces paroles : « Ne priézpas pour , ce ' 
peuple, » Je?·cm. VII. 1q, de même, ce jour ,du 
jugement sera pour ~ous un jour redoutable, . où 
chacun tremblera pour soi-même. . t ' , 

« Al~ezplutôt à ceux qui en vendent, et ache- ' 
tez-en pour vous. » Cette huile qui bOl1siste "'" 
selon nous dans les aumônes, les vertus et les 
conseils des maîtres, se vend, il est vrai, mais 
elle coûte cher et ne s'acquiert que pénible-

qu'un éclat passager; leurs œuvres n'étaient pas ment. 

siit, et sanguine agni postes nostrarum frontium conse,.. 
crati sunt Exod. XII. Unde reor et tl'aditionem apost~. 
licain (1) pel'mansisse, ut n die vigiliarum Paschoo ante 
noctis dimidium populos dimittere non liceat, exspectan­
tes adventum Christi, Et postquam illud tempus tral).­
sierit, securitate proosumpta, festum cuncti agunt diem. 

, Unde et Psalmista dicebat : « Media nocte surg'ebam ad 
confitendnm tibi, super judicia justificationis tuoo '» 
Isai. CXVIII 

" T LlllC surrexerunt omnes vil'gines illoo, et Ol'nave­
runt lampades suas. » Omnes virgines surrexerunt, et 
orllaverunt nnaquooque lampades suas, id est, sensus, in 
quibus oleum scientioo l'ecipiebant, ut hahe1'ent opera 
virtutl!-m, quoo ante verum judicem refulgerent. 

. « Fatuoo autem sapientibus dixerunt : Date nohis de 
oleo vestro" quia lampades nost1'oo exstingliuntur, » 
Quoo lampad~ su~s queruntur exstingui, ostendunt eas 
ex partelucere j et tamen non habent lumen indeficiens, 

nec opera perpetua. Si quis igitur habet animam virgi­
nalem, et amator est pudicitioo, non debet medlodl'ibus 
esse contentus, quoo cito exolescunt, et exorto caumate, 
arefiunt; sed perfectas virtlltes sequatur, ut lumen 
habeat sempiternum. 

« Responderunt prudentes, dicentes : Ne forte non 
sufficiat nobis et vobis. » Hoc non de avaritia, sed de 
timore :cespondent. Unusquisque enim pro operibns suis 
me1'cedem recipiet, neque possunt in die jndicii aliol'um 
virtutes, aliorlim vitia sulllevare, Et quomodo tempore 
Babylonioo captivitatis, Jeremias peccatores juvare non 
potuit, et dicitur a(l eum : « Ne oraveris pro populo 
isto »Jerem. VII, 16 : sic formiclolosa erit illa dies, 
cum unusquisque pro semetipso sollicitus erit. ' 

« Ue potins ad venclentes, et emite vobis. » Vendit ur 
hoc oleum, et multo emit%' pretio, ac difficili labore 
conquiritur, quod in eleemosynis cunctisque vil'tutibus 
et consiliis intelligimus magistrorum. 

(Il Trii~itionem .• postolicam vocat eliam Epipha"iu~,lirorcs. 70. El vero ex ea ,constitutio ilIa apostolioo efficla esl in Clementinis, lib. v, 

cap. 19 : Sàbbato (ante Pa,chalem Dominicam) usque ~d gallicinium permanentes, illucescente Ulla sabbatorum, quw est dieS Dominica, 
j~iunium solvite,a vespera usque ad galli cantur/! vigilantes, et in Ecclesia cOI/gregali in um!m vigiliis,ol'ationibl!s, et ad Deum .pl'eCibKs 

. . \lacate. Insigniora autem sunt de pel'vigilio Paschœ aliorum .testimonia: puta Lactantii, lib, VIl, cap. f9, quœ ferme descripsit Isidorus, 

, Originum lib, vr, cap: 17 : Hwc est nox tJl!œ nobis jlroptCl' adventlm1 regis, . ac Dei nos tri pervigilio celebratur, Ctljus noctis ,dtl)llçx )'atio est, 
quod in ea et vitam titm recejlit Ct!m passus est, et posica orbis terl'iE regnUlll l'eccptu)'Us est, Hiel'onymo suppar Panadius in vita Chl'YSO,~lO-

mi ;' Excubat populus i1l partibus nostris ad jll'imumusque gall.i calltum; elc, Vulgo autem Patl'ibus vigiliarum nox audit, Ed. Mig, 

" ~ 
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' 1 «Mais pendant qu'elles ,allaient en acheter, n'ont point p'h~ilede la science, il Sllffit pour-les 

l'époux arriva. »Ibid. 10. Les vierges sages leur punir,qu'i!s ne soient point connus de l'épbllX. ' 
conseillent sagement de ne pas aller au-devant 
"de l'époux, sans avoir de l'huile dans leurs 
lam»es; mais comme le moment d'acheter est 
passé et qu'au jOUl' du jugement, il n'est plus 
temps de se repentir, au témoignage du Psal­
miste : « Qui vous louera dans l'enfer? » 
Psalm. VI. 6, les voilà l~ises en demeure,non 
pas d'embrasser un nouveau genre de vie, mais 
de rendre compte de l'ancien. 
" «Et celles qui étaient prêtes, entrèrent avec 
lui aux noèes, et la porte fut fermée. » Le jour 

' du jugement arrivé, plus moyen de faire de 
, bonnes œùvres et de se rendre juste. 

« Veillez donc, parce que, vous ne S1).vez ni le 
jour ni l'heure. >~ Ibid. 13. J'avertis comine tou­
jours le lecteur prudent, de ne pas se fier 
à toutes les interprétations superstitieuses et 
subtiles qui ne reposent que sur l'imagination 
de leurs auteurs, mais de considél!er attentive-

1 

ment les textes intermédiaires, ceux qui précè-
dent, ceux qui suivent, et de les lier de manière 
à n'en faire qu'url tout. ' Ainsi de ces paroles : 
« Veillez, parce què vous ne savez ni le jour ni 
l'heure, » nous devons conclure, que tout ce que 
le Sauveur a dit jusqu'alors, ,c'est-à-dire, les 
paraboles des deux hommes qui sont dans un 

",- " , ({ Enfin les autres vierges vinrent aussi et champ, et- des deux femmes qui tournent la 

" , 
, , 

/ ' 

dirent: Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. » 

Ibid. 11. Magnifique hommage rendu au Seigneur 
1 

dans l'appel réitéré qui lui est adressé. C'est cer-
, ~ 'taj~lement , une marque de foi; mais que sert 

de l'invoquer de bouche, si les œuvres le nient? 
« Mais il leur répondit : Je vous le dis en 

vérité : Je ne vous connais point. »Ibid: 12. 

Le Seigneur connaît ceux qui sont à lui; et qui 
, ne le connait point, en sera mécolll)U. II Timot. 

! 
II. 19. Le Seigneur ne connaît pas les artisans 
d'i~iquité : quand même ils seraient vierges, et 

, se feraient gloire de posséder cette double vir­
'ginité qui consiste dans la pureté du corps et la 

\ profession de la vraie foi. 1 Corint. XIV. 18. S'ils 

ft Dum a}1tem irent emel'e, venit sponsus. »Dant 
qmclem quasi' prudentes consilium, quod ,non deheallt 
sine oleo, lampadal'um sponso occurrere; verum quia 
jam ~mendi tempus excesserat, et adveniente judicii 
die, 'locus non erat poonitentiœ, Psalmista dicente : 
,,-In inferno -autem quis confiteÎ)itlU' tibi » VI, Psul. 61 
non nova opera patrare, sed prœteritorum coguntur 

1 rationem exsolvere. ' 
, « Et quœ paratœ erant, intravel'unt cum eo ad 

nuptias, et clausa est janua. » Post jl1dicii diem, hono­
l'am operum, et justitiœ occasio non l'elinquitur [Al . 
relinquetur] . 

" No'vissime V81'O venilult et l'eliquœ virgines, dicen­
, tes 1: Domine, domi~e, aperi nohis. » Egregia quidem in 
Domini ' appellatione confessio, idemque repetitlUn, ' indî­
cium fidei est, Sed quid prodest voce iuvocare, quem 
opèi:ihus neges 1 

'" At jlle responclens, ait: Amen dico vohis, nescio 
vos, »Novit Dorninus eos qui ejus sunt, et qui ignorat, 
ignoral;>itlir II Tim. Il, 19. Nes~it Dominus operarios 
iniquitatis; et liceLvlrgines sint, et s~ùdllm duplicem 

meule, du père de famille qui confie ses biens à 
son serviteur, et des dix vierges, n'ont Ipas eu 
d'autre but que de nous engager, nous quiigno­
rons tous 1e jour dU jugement, à fair~ soigneu- , 
sement provision de la lumière des bonnes 
œuvres, de peur que le juge n'arrive au moment 
où nous n'y pensons pas. 

« Car comme ' un homme s'en aillint ail loi~, 
appela ses serviteurs et leur/remit ses biens. Et 
il donna à l'un cinq talents, deux à un autp(l, et 
un à un autre, selon la capacité prqpre de cha­
cun d'eux; et il partit aussitôt. » Ibid. 14. 15: Il 
n'est pas douteux que ce père de famille ne soit 
le Christ, ,qu,i avant ' de remonter victorieux 'veJ;'s 

intelligentiam de cOl'porispuritate, et de confessione 
verœ gloriantnr fidei 1 Cor. XIV, 38; tamen quia oleum 
non habent scientiœ, suIDcit eis pro poona quod ignoran­
tur a sponso . 

« Vigilate itaque, quia nescitis diem neque,.horam. » 
Prudentem semper admoneo lectorem, ut non supersti­
tiosis acquiescat interpretationibus, et quœ commatice 
pro fingentium dicuntur arbitrio ; sed cOllsideret priOl'a, 
media, et sequentia, et nectàt sihi. univer,sa qllœ scripta 
sunt. Ex hoc ergo quod infert : « Vigilate, quia nescitis 
diem neque horam, » intelliguntur univel'sa quœ djxit, 
id est, de duohus qui in agro sunt, et, de - duabus 
molentibus, et de patrefamilias , qui seryo suo 'credit 
suhstantiam, et de decem virginibus, ideo ,parabolas 
esse pl'œmissas" ut quia ign9ramus omnes juq,'ici:t~" dierii, 
sollicite n'ohis lumen honorum operum prœpal'emuS"ll'e, 
dum ignoramus, judex veniat . .J, " 

« Sicut enim homo pel'egre proficiscens, vocavi~ _ser­
vos suos, et tradidit illis bona sua.llJt uni dedit quinque 
talenta, alii autem duo" alii vero 'unum, unicùique 
secundnm pro,priam virtutem, et profectus ,est statim: » 

,,':-,' 
- " 
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son Père après sa résurrectioJ;~appela ses apô­
tres et lem; r emit la ,doctrine évangélique; ' 

) , 

n'agissant ni avec profusion ni avec parcimonie, 

pour en donner plus à l'un et moins à l'autre, 
mais la leur cÜstribuant selon leurs forces respecti- , 

ves. C'est ainsi que l'Apôtre déclare avoir nourri 

de lait céux qui étaient incapables de supp-orter 

des aliments plus substantiels. l Corinth. IV. 

Enfin, il'accueille avec le même plaisir ceux qui 
qyant reçu cinq talents lui en rapportent dix, et 

ceux qui n'en ayant reçu que deux, lui en présen­

tent quatre, tenant compte, non pas de la gran­
deur du gain, mais des efforts accomplis. Les cinq 
talents, les deux talents, let le talent unique nous 

, représentent les grâces différentes accordées à 

chacun de nous; ou bien, le premier nombre 
'flgurét?us les seils que no~s avons détaillés plùs 

, haut; le second, 'l'intelligence et les œuvres; le 

troisième, la raison 'qui forme la liglie de 

séparation entre les hommes et les bôte~. 
« Celui qui avait r eçu cinq talents s'en alla; il 

trafiqua avec eux et en gagna cinq autres. » 
Ibid. 16. Ayant r eçu les sens terrestres, il dou­

bla en lui la connaissance des choses célestes; 

comprenant par les créatures, le Créateur, par 
les biens corporelk, les biens spirituels; ' par les 
choses visibles, les ' objets invisibles ; par le 

, teulps, l'éternité. 

« Pareillem,ent, celui qui en avait reçu deux, en 
gagna deùx autres. » Ibid. 17. Celui-ci également 

Homo, iste paterfmnilias, haud dubium quin Christus 
sit, qui ad Patrem post l'esurrectionem victor ascelldens, 
vocatis apostolis, doctrinam evangelicam tl'adidit, non 
prq largitate et parcitate alteri plùs, 'et alteri minus 
tribuens,. sed pro accipientium viribus; quomodo et 

, :Apostolus eos qui ,soliclum cibum capere non poterant, 
lacte potasse se dicit l Cor. IV. Denique et ilium qui de 
quinque talentis, decem fecel'ut, et qui de duo bus 
quatuor, simili recepit gaudio ; non consielerans lucri 
magnituelinem, seel. stuclii voluntatem. ln quinque, et 
cluobùs, et uno talento, vel cl!versas gratias intelliga­
mus, quœ unicuique tl'aclitœ sunt . Vel in primo, omnes 
sensus 'examinatos; In secundo, intelligenti<;tm et opera; 
In tel't iq, rationem, qua homines a bestiis sepal'amur. 

«' k;Biit autem qui quinque talenta acceperat , et ope­
rfltus est in eis ; et lucl'atus est alia quinque. » Acceptis 
terrenis sensiblls cœlestium sibi l10titiam duplicavit : ex 
creaturis intelligens Creatorem ; ex çorporalibus, 
incOl'poralia; .exA:visibilibus invisibilia; ex brevibus, 
œtei'na. ' 

« Sirililiter qui duo acceperut, luèratus est alia duo. » 

dans la mes~re de ses {'o:r;'ces, doubla sous le 
règne de l'Évangile ce qu'il avait appris sous le 

, \ 

règne de la Loi; ou bien, il comprit que la science 

et les œuvres de la vie présente n'étaiellt que çles 
figures de la béatitude 'à 'venir. 

.« Mais celui qui n'en avait reçu qu'un, alla faire 

un trou dans la terre, et y cacha l'argent de son 
maître. » Ibid. 18. Ce méchant serviteur négli­
gea les préceptes de Dieu, et les profanè en s'a­
donnant aux œw.vres ter'restres et aux plaisirs du 

siècle. D'après un autre Évangéliste, Duc. L;IX, 

au lieu d'enfouir son talent, il l'aurait lié dans 
un mouchoir, c'est-à-dire, il aurait, en vivant 

dans le luxe et la mollesse, affail)li les ensei-. 

gnements du père de famille. 
« Longtemps après, le maître de ses serviteurs 

r evint, et leur fit rendre compte. Celui qui avait 
, ' 

r eçu cinq t alents s'étant approché, en prés!;\nta 
'.' 

cinq autres et dit: Seigneur, vous m'avez dbnné 
\ ' ':: 

cinq talents, en voilà cinq autres qùe j'ai gagnés 
par-dessus. » Ibid. 19, 20. Un long temps 's'écou­

lera entre l'ascension du Sauveur et son second 
avènement. Si les apôtres doivent rendre compte 

et ressusciter aveé la crainte du juge, que nous 
\ "J 

faut-il donc faire? 
« Soli maître lui dit : Cela est bien, ô bon" et 

fidèle serviteur, parce que vous avez été fidèle 
dans les petites choses, je vous établirai sur de 
beaucoup plus grandes; entrez dans la j oie de 

votre Seigneur. Celuï qui avait r eçu çleux t alents 

Et iste pro viribus qlliclquid in Lege dielicerat, in 
Evangelio duplicavit; sivè scientiam et opera prœsentis 
vitœ, fllturœ beatituclinis typos intellexit . 

« Qui autem unllm acceperat, abiens fod it in terram, 
et abscondit pecuniam domini sui. » Nequam servus 
terrenis operibus et sœculi voluptate, Dei prœcepta 
l1eglexit et ' polluit; quamquam in alio evangelista 
scriptum sit, quod in suclario ligaverit L160. XIX, id est, 
doctrinail1 patrisfamilias molliter et delicate vivendo ' 
enervarit. 

,» Post mlùtum vero temporis venit clomiuus ser vorum ' 
illOl'um, et posuit l'ationem cum eis. Et "accéelens qai , 
quinque talenta accepel'at , obtlùit alia · quinqlle t alenta, 
di cens : Domine, quinqlle talenta traelielisti mihi, ecce 
alia quinqlle ~uperlucratus sumo » Grande tempus' est 
intel' ascensionell1 Salvatoris, et secundllnJ ej lls adven­
tum . Si autell1 apostoli redditlll'i sunt rationem, ' et snb 
metu juelicis resurrecturi, quid nos oportet fl\ce~'e ~ 

« Ait illi clominus ejl\s : El\ge, serve bone, et fidelis; 
quia super pauca fuisti ildelis, super multa te cons~i- ' 

t~am; illtra' il1 gaudÎl;lI11 domini tui~ Accederis autem 

. ~ï,1 

, , 
.~{~ 
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s'approcha à 'son tour, ,~tdit : Seign'eur, vous 
m'avez donné deux talents, en, voilà deux autres 
que j'ai gagnés. ,Son maître lui dit: Cela est bien, 
ô bon et fidèle serviteur; parce que vous avez 
été ficlèle dans les petites choses, je vous établi":' 
rai sur de beaucoup plus grandes, entrez dans 
la joie de votre Seigneur. » Ibid. 21-23. Les deux 
serviteurs, comme , nous l'avons déjà dit, celui 
qui de cinq talents en a fait dix, et celui qui de ' 
deux' en a fait quatre, ~é90i';'ent du père de 
famille le même accueil bienveillant. Et notez 
que tous les biens que nous possédons dans le 
temps présent, quelque grands et abondants 
qu'ils paraissent, sont bien peu de chose en 
,comparaisQn des biens futurs. Entrez, dit-il, dans 
la joie' de v~tre Seigneur, et recevez ce que l'œil 
·n'a point vu, ce que l'oreille n'a pas eiltendu, ce 
qu~ ~e cœur de, l'homme n'a jamais conçu. 
1 Corinth. II. Quelle plus grande récompense 
,pourrait ambitionner le serviteur fid,èle, que 

" l ' , 

:,d'être 'avec son Seigneur eide voir lajoie de son ' 
Seigneur~ 

« Celui qui n'avait reçu qu'un talent, s'appro­
chant ensuite, dit: Seigneur, je sais que vous êtes 
un'hom~e dur, que vous moissonnez où vous 

. J;l'a:ve~ pas semé,et que vous recueillez où vous 
. 'n'avez point mis. C'est pourquoi, comme je vous 

craignais, j'ai été cacher votre talent dans la 
{ 

terre j le voici, je vous rends ce qui vous appa-
'i • . 

tient.Ibid. 24, 25. La parole du Psalmiste: « Pour 

et qui duo talenta acceperat, ait: Domine; duo talenta 
tradidisti mihi; ecce alia duo lucratus sum, Ait illi ' 
dominus ejùs : Euge, sei've bone et fidelis, quia super 
pau,9a fuisti fidelis, super multa te constituam, 'intra 
in gaudïum domini tui. » Utl'ique servo, ut ante jam 
di xi , et qui de quill(iue talentis, decem fecerat, et qui 
de duobus, quatuor, idem patrisfamilias sermo 'blandi­
tur. $t notandum ' quod omnia quœ in prœsenti habe­
mus'; licet magna videanttù' et plurima, tamen compa­
ratione futui'orum, parva et pallOa sunt, 1ntra, inquit, 
în gauClium domini tui, et suscipe qme nec oculus vi­
dit, nec auris audivit, nec in cor ho minis ascenderunt ' 
l C01'. II. Quid ùtem potest majus dari fideli servo, 
quam , esse c~m Domino, et videre gaudium Domini 
sui? 

« Accedens autem et qui unum talentum acceperat, 
ait : Domine, scio quia homo durus es, metis ubi nou 

, seniinasti, et congl'egas ubi non sparsisti, et timens 
abii, et absèondi talentum tuum in terra, Et ecce habes 
quod tuilln est. » Vere q~od scriptum est : « Ad excu­
sandas excusationes in peccatis » Ps. CXL, 4, etiam 

~hercher des excuses aux péchés, »Psalm: cvx~, 4, 
se réalise vraiment pour ,ce servitèur qui, à la ' 
paresse et à la ' négligence joint un ,coupable' 
orgueil. Au lieu d'avouer simplement son inac­
tion, et de supplier le père de famille, comme il 
l'aurait dû, il le CalOll1l1ie au contraire, se vante 
d'avoir agi avec prudence, en, conservant le 
talent qu'il se serait exposé à perdre, s'il avait ; 
cherché à en tirer profit. 

« Mais son maître lui répondit: Serviteur mé­
chant et paresseux, vous saviez que je moissonne 
oü je n'ai pas semé, et que je recueille où je n'ai 
rien mis j vous deviez donc confier mon argent 
aux banquiers, et à mon retour, j'eusse retiré 
avec intérêt ce qui est à moi. Otez-lui donc le 
talent, et donnèz-Ie ~ celui qui a dix talents. » 
Ibid, 26-28. Ce qu'il avait dit pour s'excuser, est 
regardé comme Ulie nouvelle faute; on l'appelle 

, \ 
serviteur méchant, parce qu'il calomnie son 
maître j paresseux, parce ' qu'il n'a pas voulu 
doubier son talent, de sorte que cesdeu'x:, épi­
thètes sont la condamnation, l'une de son orgueil, 
l'autre de sa négligeilce. Puisque, dit le maître, 1 

vous saviez que j'étais dur et cruel, ~U\l je 
prenais ce qui ne m'Çlppartenait pas, et moison­
nais où je n'avais pas semé, cOl,\ùnent cette 
pensée ne vous a-t-elle pas inspiré de crainte, 
fait comprendre q~e je redemanderais bien plus 
rigoureusement ce qui m'appartient, et inspiré 

'de remettre mon argent à des banquiers, (en 

huic servo contigit, ut ad pigritiam et negligentiam, 
superbiœ quoque crimen accecleret, Qui enim simpliciter 
debuit inertiam confiteri, et orm'e p(Ltremfamilias, 
econtrario calumniatur, et dicit se pl~udenti fecisse 
consilio, nedum lucra pecuniœ quœl'eret, etüi'll de 
sorte periclitaretur, ' 

« Respondens autem dominus ejus, (Ùxitei: Serve 
male et piger, sciebas quia meto ubi non semino et 
cong rego ubi non sparsi ; oportuit ergo te commit~ere 
pecuniam eam nummulariis, et veniens ego, recepisseJù 
uticlue quod meum est cum usura. Tollite itaque ' ab eo 
talentU!ll, et date ei qUI habet decem ' t itlenta. ,',- Quod ' 
putaverat se pro excusatione dixisse, in culpam pro­
priam vertitur. Servus autem 'malus , appellatur, quia 
calumniam domino facit, Piger, quia noluit taleùtum , 
duplical'e, ut in altero superbiœ, in altero negligenÙœl 
condemnetur. Si, inquit, dm'mn et crudelem esse me 
noveras, et aliena sectari, ibique metere ubi 'non seve­
rim, quare non tibi istiusmodi cogitatio .'incussit timo- -
rem, ut scires me mea ~iligentius quœ;ittü;um, 'et dares 
pecuniam:meam, sivé arg~ntum nmrunulal'iis1 Utrum'-

,1 
l': 
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latin «pecunia » ou « argeùtum; » Lé mot grec 

&pyùplO\I a ' les deux sens)~ «Les( paroles du 
SaigneuT, ~1it le Psalmiste, sont des paroles 
chastes; c~est un argent éprouvé au feu, purifié 
c1ans un creuset de terre et raffiné jusqu'à sept 
fois. » Psalm. XI, 7. L'argent est donc la prédi-

' cation d'~ l'Évangile et la parole divine. Elle a 
dû être confiée aux banquiers et aux changeurs, 
c'est-à-dire, aux autres docteurs (ce que firent 
les apôtres, en ordonnant pour chaque province 
des prêtres et des évêcIues); ou à cnacun des 
fidèles, qui peuvent doubler la somme et la 

, rendre avec intêret, en faisant passer dans leurs 
actions, les enseignements que la parole leur a 
transmis. Mais le talent eS,t repris, et il est donné 

, '. , . à celv.iqui de cinq talents en avait fait dix, pour 
nous faire ,comprendre que, tout en rétribuant 

>' pa~ une joie égale le trfl.vail des deùx'serviteurs, 
. c'est-à-.dire, de celui qui avait porté à dix les 

cinq talents, et de celui qui avait porté les deux 
à' quatre; le Seigneur doit néanmoins une , plus 
grande récompense à celui qui a fait fructifier 
davàntage par son labeur l'argent de son maître. 

, .,: " 

vie honnête même dés païens et des philosophes; , 
qu'il traite autrement cèux qui ,font le blen, et 
autrement ceux ,qui font le mal; et qu'en co)11-
parais on de celui qui aura 'observé la loi natù-

1 1 .. 

relie, ceux-là seront condamnés qui auront violé 
la loi écrite. '. 

«Car il sera donné à celui qui a, et il sera 
dans l'abondance; mais pour celui qui n'a rien, 
même ce qu'il semble , avoir lui sera ôté. » 

, '/1' 
IbId. 29. Une, fouIEt d'hommes naturèllemel}t 
sages, et doués d'un esprit au-dessus de l'ordi-
naire, s'ils viennent par leur négligence et leur ", ',. 
indolence à gâter le bien de nature,. en', c~mpa­
raison de celui, qui bien que plus 10urd, a 
suppléé par son travail à ce qui lui m'anquait, 
perdent le bien de nature, et voient passer aux" 
autres la récompense qui leur était ~estinée. 

, Nous pouvons encore donn,er à ce verset le ,sens ;'fl 
suivant: celui qui a la foi et urie bonnfil V~16i1té ,;~,~ 
dans le Seigneur, 'si comme h,omme ill~i m,àû~he'«;Î:~ 
quelqve chose du côté des œuvres, ce q'tlèlqué ',(,!~ 
chose lui sera donné par un juge plein de bonté. 
Mais celui qui n'a pas la foi, perdra même les 

Àussi l'Apôtre dit-il: « Honorez les prêtres qui vertus qu'il semblait posséder naturellement. ,Et 
se 9 0ntrent véritablement prêtres, surtout ceu~ 
<;lui trav!üllent à la prédication de la parole de 
Dieu. » 1 Timot. v, 7. , Quant à cette accusation 

elle est pleine de justesse cette parole : « Même 
ce qu'il semble avoir lui sera ôté. » Car tout ce ~ 

qui est fait sans la foi en Jésus-Christ, ne doit 
que le méchant serviteur osa porter contre son pas être imputé à celui qui a mal usé de son ; 
maître '; « Vous moissonnez où vous n'avez pas talent, mais à celui qui donne le bien de natu:re, 
sEnné, et vous recueillez oh vous n'avez rien 
mis, » .nous y voyons que le Seigneur accepte la' 

que' enim.apyopwv, Grœcus sermo significat. « Eloquia, » 
.inquit, « Domini eloquia casta, argentum igne exami­
natum, pl'obatum terrœ, purgatum septuplum » Ps. XI, 7. 
Pecunia ergo et argentum, prœdicatio Evangelii est, 
et sermo clivinus, qui dari debuit nummulariis et trape­
zitis, id est, v~l cœteris \ loctol'ibus (quod fecerunt et 
apostoli,per singulas provinclas preshyteros, et episco­
pps ordinantes), vel cunctis credentihus, qui possunt 
pecuniam duplicare, et cum · usuris recldere, ut 
quidquid sermone didicerant, opere explerent. Tollitur 
autèm talentum, et datur ei qui decem talenta fecerat, 
Vt' int~lIigamus, licet in utriusque labore œquale sit 
g'audium domini, hoc est, et ejus qui quinque in decem 
,duNicaverat, et 'ejus qui' duo in qU\ltuor; tàmen majus 

i-deberi prœmium ei, qui plus in domini pecunia lahora-
\ rit. Unde dicit et Apostolus : « Preshytcrosl;lonora, 

qui vere preshyteri sunt, maxime qui labol'ant in verbo 
Dei 1 Tim. 'v~p. Ex eo quod malus servus ausus est 

: dicere : « Metis ' uhi non seminasti, et congregas uhi 
non sp1i,rsisti, » intelUgünus, etiam gentilium et phiJoso­
phorum bonam vitam l'ecipere ?omjnum, et aliter 

. .-'",\:': . 
\~{:' ;; .,: ~\. 

même au serviteur méchant. 
« ~etez ce serviteur inutile dans les ténèbr~s 

hahere eos qui juste, aliter' qui injùste agant, et ad 
comparationem ejus qui naturali legi sel'viat, condem-" 
nari eos' qui scriptam legem negligallt. 

« Omni enim habenti dabitur, et ahundabit"; ' ei 
autem qui non hahet, et quod videtur hàbere, aufel'etur ' 
ah . eo. » Multi cum sapientes sint naturaliter, et 
h,ahéari't acumen ingenii, si fUP.l'int ilegligentes; et.~ 
desidia , bonum naturœ corl'upel'int, ad comparationem . 

' ejusqi,)i p~ululum tardior, lahore et industria compen-
, savit; qti04 minus habuit, perdunt bonum naturœ," et 
" prœnliUl~" quocl eis fUel'at repromissun;, vicj.e\lt transire 

ild 'ld,ios. Potest et sic intelligi ': ei q\;[ fidem hahet, et 
bOllarii i.ih Domino voluntatem, etiam si,' .quid minùs in 
opere ';'~t homo hah~erit, ' dabitur a ~~no judice. Qiü 
autem fidem non habuerit, etiam 'cœteras virtutes quas 
videbàtur natul'alitel' possidel'e, pel'det. Et eleganter. ( 
etiam, « quod videtul', '» inquit, «habere aufel'!ltul' ab 
eo. »Quidquicl enim sine fide',Gliî:isti est, non ei debef ' 
imputal'i qni male eo abusus e~f, sed' illi qui malo etiill11 
sel'VO natUl'œ hOllum tl'ibuit: ' ; 

Il Et inutilem servum ejîcite i,ll tenebras ext81Hores : ' 
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extérieures; c'est là qu'il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. » Ibid. 30. Le Seigneur 

est lumière; quiconque est jeté en dehors de lui, 
est priv'é de la lumière, qu'est-ce que ces pleurs 
et ces grincements de dents, nous l'avons dit plus 
haut? 

« Or quand le Fils de l'homme sera venu dans 
sa majesté., accompagné de tous ses anges, il 

s'asseyera sur le trône de sa gloire. Et toutes les 
nations s'assembleront devant lui, il les sépa­
réra les uns d'avec les autres, comme un berger 
sépare les brehis d'avec les houcs . Et il mettra 
les brebis à la droite, les houcs à la gauche. Alors 
le Roidtra à ceux qui seront à sa droite. » 
Ibid. 31 seqq. Le Seigneur qui deux jours plus 
tard doit faire la Pâque, être attaché à la croix, 
être l'objet des railleries des hommes, être 
abreuvé de fiel et de vinaigre, fait précéder 
~outes ces humiliations du spectacle glorieux du 
triomphe, afin,de contre-balancer dans l'esprit des 
apôtres les scandales qui vont suivre, par la 
grandeur des récompenses promises. Et notez, 
que celui qui se montrera ainsi dans sa majesté 
c'est le Fils de l'homme. Pour ce qui suit: '« Il 
mettra les brebis à sa droite, et les boucs à sa 
gauche, » il faut l'entendre dans le même sens 
que ces paroles : « Le cœur du sage est dans sa 
main droite, et le cœur de l'insensé dans sa main 
gauche; » Eccl. x, 2, et celles que nous lisions 

' plu~ haut dans le même Évangile : « Que votre 
main gauche ignore ce que fait votre main 

illio erit fletus et stridor dentium. » Dominus lumen 
, est; qui ab eo foras mittitur, caret vero lumine. Quid 
sit autem flet us et stridor dentium, supra diximus. 

« Cum autem venerit Filius hominis in majestate sua, 
et omnes angeli eum eo, tune sedebit ' super sedem 
majestatis suœ, et eongrègabuntur ante eum ,omries 
gentes; et separabit eos ab invicem, sie~!i ' pasto~' 
segregat oves ab hœdis. Et statuet oves quideni tà"dextris, 
suis, hœdos autem a sinistris. Tune dicet l'ex '11ft )'IAi a 
dextris ejus el'llnt. » Post biduum Pascha faci\idisd et 
tradendus cruei, et illudenclus ab hominibus; eÙid~t6 .~c 
felle potandus, t ecte prœmittit gloriam triumpha.;tI:?;·· l\f 
secutura scandala, . pollicitationis prœmio compen~aret. 
Et notandu.m quod qui in majestate cernendl;ls est, 
Filius hominis sit. Quodque sequitur : «'. Statuet oves 
quidem a dextris suis, hœdos 'autem a sinistris, » juxta 
illud intellige, quod alibi Iflgis : « Cor sapientis in dextra 
ejus, et cor stulti in sinistrà illius» Eool. x, 2. Et supra in 

, hoc eodem Evangelio : « Nesciat sinistra tua quid faciat 
dextel'a tua» Supra VI, 3. Oves in parte justorum stare 

TOM. x. 

droite. » SUpl'. VI, 3. Les brebis, figure des just?S, 
reçoivent l'ordre de se mettre à droite; les boucs, 
c'est-à-dire les pécheurs, à gauche; car dans la 
Loi, les boucs sont toujours offerts pour le péché. 
Exod. III. Il ne dit point, les chèvres qui peuvent 
avoir un fruit, qui sortent du lavoir, nouvelle­
ment tondues, toutes port~nt unldouble fruit, sans 
qu'il y en ait de stériles parmi elles; Cantic. IV, 

mais les boucs, animal lascif et pétulant, toujours 
en rut, 

« Venez les bénis de mon Père, possédez. le 
royaume qui vous a été préparé dès le commen­
cement du monde. Car j'ai eu faim, et vous 
m'avez donné à manger; 1 j'ai eu soif, et vou~ . 

m'avez donné à boire; j'ai eu besoin de logement 
et vous m'avez logé; j'ai été nu, et vous m'avez 
vêtu; malade, et vous m'avez visité; j'ai été en 
prison, et vous êtes venu me voir, Alors les 
justes lui répondront : Seigneur, quand vous 

avons-nous vu avoir faim, et vous avons-nous 
donné à manger; quand vous-avons nous vu 
avoir soif, et vous avons-nous donné à boire; 
quand vous avons-nous vu sans logement, et vous 
avons-nous logé; ou nu, et vous avons-nous 
vêtu. Quand vous avons-nous vu malade ou en 
prison, et sommes-nous venus vous visiter? Et le 
roi répondra, » Ibid, 34 seqq. Il fallt en tout 
cela tenir compte de la prescience de Dieu pour 
qui le futur est déjà accompli. 

« Je vous le dis en vérité: Autant de fois que 
vous l'avez fait à un des moindres de mes frères 

jubentur ad dexteram ;hœdi, hoc est, peccatores, ad 
sinistram, qui semper pro p.eccato offeruntur in Lege 
Exod. XII. Nec dixit, capras, quœ possunt habere felus 
et tonsœ egrediuntur de lavacl'o, omnes gemellis fetibus, 
et sterilis nulla inter eas Can, IV; sed hœ~os, lascivum 
animal et petulcum. et fervens semper acl coitum. 

« Venite, benedicti Palris mei, possidete paratum vohis 
regnum a constitutione mundi. Esurivi enim, et dedistis 
mihi manducare. Sitivi, et dedistis mihi bibere. Hospes 
eram, et collegistis me. Nudus, et operuistis me. 

:Infi{'mus, et visitastis me. In carcere eram,' et venistis ad 
me. Tunc respondelJUut ei justi, dicentes : Domine,' 
quando te vidimus esurientem, et pavimus te ; sitientem, 
et dedimus tihi potum? Quando autem te VIdimus hos­
pitem, et collegimus te; aut nudum, et cooperuimus te; 
aut quando te vidimus infirmum, aut in carcere, et 
venimus ad te? Et respondens rex, dicet " illis. » Hoc 
juxta prœscientiam Dei accipienc1um, apud' quem futlU'a 
jam facta suut. 

« Amen dico vobis : quamdiu [Al. quando] fecistis 

6 
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-que voici, c'est à mpi-mêine que vous l'avez fait. 

Il dira ensuite à ceux qui seront à sa gauche : 

Retirez-vous de moi, maudits, et allez au feu 
éternel qui a été préparé pour le diable et pOUl' 

ses anges . Cal' j'ai eu faim, et vous ne m'avez 

pas donné à manger; j'ai eu soif, et vous ne 

m'avez pas donné à boire. J'ai eu besoin de loge­

ment, et vous ne m'avez pas logé; j'ai été nu, 
et vous ne m'avez pas vêtu; malade ou en .prison 

et vpus ne m'avez pas visité. Alors ils lui 

répondront aussi: Seigneur, quand vous avons­

nous vu avoir faim, ou soif, ou sans logement, 

ou ' nu, ' ou malade, ou en prison, et ne vous 

fvons-no~s pas assisté? Mais il leur répondra: 
Je vous dis en vérité, : autant de fois que vous 

, ne l'avez pas fa~t à un de ces plus pe.tits, c'est à 
moi-même que vous ne l'avez point fait. » Ibid. 
ftO Seqq. Nous étions libres de comprendre que 

dans la personne d'un pau~re quel~onque, . c'était 
le Christ ayant faim qui ét~it nourri, le Christ 

ay'ant soif qui recevait à boire, le Christ sans 

logement qui était logé, le Christ HU qui était 

vêtu , le Christ malade qui était visité, le Christ 

en prison qui recevait la consolation d'une visite. 
Mais de ce qui suit: « Autant de fois que vous 

l'avez fait à un des moindres de mes frères que 

voici, c'est à moi-même que vous l'avez fait» je 
suis P?rté à conclure que le Sauveur n'a point ainsi 
parlé des pauvres en général, mais des pauvres 

uni de his fratribus meÎs muumlS, mihi fecistis. Tune 
dicet et his qUI a sinistris erunt : Discedite. a me, malé­
dicti, in ignem reternum, qui paratus est diabolo et 
angeli~ejus . Esurivi enim, et non dedistis mihi mandu­
care. Sitivi, et non dedistis mihi potum. Hospes eram, 
et non collegistis me. Nudus, et non operllistis me. 
Infirmus et in carcere eram, et non visitastis me. Tune 
respondebunt ei et ipsi, dicentes : Domine, quando te 
vidimn~ esul'ientem, aut sitientem, aut hospitem, aut 
nudum, aut infil'mum, aut in carcere, et non ministra­
vimus tibi? Tunc respondebit illis, di cens : Amen dieo 
vobis, quarndiu noue fecistis uni de minoribus his, nec 
mi4i t:ecistis. » Libera nobls erat intelligentia, , qllod in 
omni paupe~'e , Christus esuriens pasceretur, sitiens 
potaretul', pospes inducel'etul' in tectum, nudus vestire.' 
tur, infinlUs . visit,aretur, clausus Cal'cere haberet solatium 
conoquentis. Sed ex hoc quod seqllitur: «Quamdiu feeis­
\is i uni de his .. fl'atribus meis minimis, mihifecistis, » 
~on' mihi vilietul' dixisse generaliterde pauperibus, sed de 

d'esprit, vérs lesquéls il éte)ldait la main ~n 
disalit : « 'Mes frères el ma mère; sont ceux qui 

font la volonté de mon Père. » Marc.' IIJ.33. 35. 

Luc. VIII. 21. 

« Et ceux-ci iront dans le supplice éternel, et 

les justes dans la vie éternelle. » Ibid: 46. 

Lecteur avisé, remarquez que les supplices sont 

éternels,et que la vie éternelle n'a plus à craindre 

aucune vicissitude. 

Et il se fit que Jésus ayant achevé tous ces 

discours, dit à ses disciples: Vous savez que la 

Pâque se fera dans deux jO,urs, et que le Fils de 
l'homme sera livré pour être crucifié. »' Matth. 

XXVII . Bed. Qu'ils rougissent ceux qui pensent que 

le Sauveur a redouté la mort, et a dit par peur 

des souffrances : « Mon Père, s'il est posSible, 

que ce calice s'éloigne de moi. » Luc. XXII. 42. 

II doit faire la Pâque dans déux jours, il· saif 

qu'il sera livré pour être crucifié; et cependflnt 
il n'évite point les embûches, il ne s'enfuit poini 

épouvanté; c'est au point que, lorsque les 

autres réfusent de marcher, lui s'avance intré­

pidement; ce !I~i fait dire à Thomas : « Allons, 
nous aussi, et mourons avec lui. » Joan. XI. '.16 ; \ 

et que voulant mettre fin à la fête charnelle, et 

dissipant les ombres, rendre à la Pâque la réalité, ' 

il s'est écrié : i ~ J'ai désiré d'un grand d~sir 
manger cette Pâque avec vous avant dé souf-

his qui pauperes spiritu sunt, ad quos tendens manum, 
dixerat .: « Fratl'es mei et mater mea hi sunt, qui facillnt 
voluntatem Patris mei lVlarG. III, 34, 35; LUG. 'VIII, 21. » 

« Et ibunt hi in supplicmm œternum, justi aute~ in 
vitam retel'nam. » Prudens lector, attende (1) quod et 
supplicia retel'na sint, et vita perpetua metum deinceps 
non habeat l'uinarum. ,. 

Et factuin est, cum consummasset Jesus sermones ho~ 
omnes, dixit discipulis suis : Scitis quia post biduum 
Paseha fiet : et Filius hominis tradetur, ut 'crucifigatur. " 
Erubescant qui putant Salvatorem timuisse mo;'tem, et 
passionis .. , payol'e dixisse : « Patel', si fieri potest, 
tl'anseat.a me calix iste » LUG. XXII, 42. Post biduum 
pascha filcturus, tradendum se ut cruçifigatur novit, et 
tamen, non ' declinat insidias, non terl'ltu.~ fugit j intan­
tum ut 'etiam, cœtel'is ire nolentibus, pergat intrepidlls, 

, quando dicit Thomas : « Eamus et nos, et moriamur 
. cum eo» JOl+n. XI, 16. Et fideIl\ carnali , festivitati 
volens imponere, umbl'aque trallseunte, p~.schœ reddere 

(i) Quilj:ieronymumcaTmon!ur apostremoCommantariorum in I,aim capite, et Dialogo icontra Petagianôs,nu;'l' 28, suppetias tulis.o vosanre 

eorum opinationi, qui terminum habitura matorum supplicia crederent, agnoscant .• attem ax hoc toco, quom ip'o d. industria tectori ingerit, 

sensi'se perquem cath9!icc, quod el suppliciq œtetn~ sint el vita ,perJletua. Ed. Mig. 

,. 
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frir. » Luc. xxxr;15. En effet Jésus-Christ, 
notre Pâque a été immolé; c'est pourquoi célé­

brons la fête avec les ,pains sans levain de la 
sincérité et de la vérité. C01'intl~. v, 7. Pour 
ces , paroles : « La Pâque se fera dans deux 
jours », laissant là le sens littéral, cherchons le 
mystère ' qu'elle renferme. Après les deux 
jours, l'éclatante lumière de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, la véritable Pâque se célé­
bpera pour le monde. La Pâque, en Hébreu 
PHASE, . tire son nom, non de passion, comme 

' on l'a prétendu, mais de passage. L'ange exter­
minateur voyant le sang de l'Agneau sur les 
portes des Israélites, aurait passé sans les 
fr'apperj ou bien, le Seigneur lui-même aurait 
passé sur son peuple pour lui porter . secours. 
Lisez l'Exode, cap. xr, XII, dont nous nousoccu­
'perons, si Dieu nous prête vie. Pour nous, 
nous fêtons notre « passage, » c'est-à-dire, 
PHASE, lorsque nous laissons de côté les choses 
de la terre et l'Égypte, et que nous nous diri­

geons vers le ciel. 
« Alors les princes des prêtres et les anciens 

du peuple s'assemblèrent dans la salle du prince 

veritatem, dixerit : « Desiderio desideravi hoc paseha 
mandueare vobiscum, antequam patiar )} Luc. XXII, 15. 
Etenim paseha nostrum immolatus est Christus, si tamen 
comedamus iIlud in azymis sinceritatis et veritatis 1 COj'. 

v, 7. Porro quod ait: ({ Post biduum paseha fiet, » 
simplici intelligentia prootermissa , id quod sacratum [Al. 
sacramenLum] est, requiramus. Post duos dies clarissimi 
luminis, veteris ae novi Testamenti; verum pro mundo 
paseha celebratlll'. Pascha, quod Hebraice dicitUl' 'PHASE 

non a passione (1) ut plerique arhitrantllr, sed a trailsitu 
riominatur : ao quod exterminator videns sanguinem, in 
foribns Jsraelitarum pertransier it, nec pereusserit eos. 
Vel ipse Dominus proobens auxilium popuio suo desuper 
ambulaverit. Lege exodi librum Cap. XI, XII, de quo 
plenius (2), si vita eomes fuerit, disputabimus. « Tran­
situs)} autem noster, id est, PHASE, ita celehratul', si 
terrena et JEgyptum dimittentes, ad eœlestia festinemus. 

des prêtres appelé Caïphe, et tinrent conseil pour 
se saisir par ruse de Jésus et le faire mourir. 
Et ils disaient : Il ne faut pas que ce soit 
pendant la t'ête, de peur qu'il ne se fasse du 
tumulte dans le peuple. » Ibid. 3. Seqq. Ces 
hommes, qui auraient, à cette heure si proche de 
la Pâque, dû s'occuper de préparer les victimes, 
de laver les murs du temple, nettoyer le pavé, 
purifier les vases, et conformément aux pres­
criptions de la Loi, se purifier eux;.,mêmes, pour 
être dignes de manger l'agneau pascal, se ras­
semblent et tiennent conseil pour faire mourir 
Jésus. Ils ne redoutent pas la sédition, comme 
leur simple langage le démontre, mais ils 
craignent qu'avec l'aide . du peuple, on ne leur 
arrache leur victime. 

« Comme Jésils était à Béthanie dans la maison 
de Simon le lépreux, » Ibid. 6. Jésus qui allait 
souffrir pour le monde entier, et racheter par 
son sang toutes les nations, demeure à Béthanie 
dans « là maison d'obéissance, »qui fut autrefoi:'l 
celle de Simon le lépreux. Cette qualification ne 
veut pas dire qu'il était encore lépreux à cette 
époque, mais qu'il l'avait été auparavant. Le 

« Tune congregati sunt p'rincipes sacerdotum, et 
seniores p('puli in atrium principis sacel'dotum, qui 
dicebatur Caiphas, et consilium feeerunt, ut Jesum dolo 
tenerent, et occiderent. Dicebant aulem : Non in che 
festo, ne forte tumultus fieret in populo. » Qui debuerant 
Pasehate vi cino . prooparare victimas, levigare templi 
parietes, pavimenla ven'ere, vasa mundare, et secundum 
ritum Legis purifical'i, ut esu agni digni fieref!t, congre­
gantur ineantes eonsilium, quo'modo oecidant Dominum, 
non timentes seditionem, ut simplex sermo demonstrat; 
sed caventes ne auxilio populi de suis maniJJus tollere­
tùr . 

« Cum autem Jesus esset in Bethania, in domo 
Simonis leprosi. » Passurus pro omni mando, et uni­
versas nationes suo sanguine redempturlls, tnoratur in 
Bethania, « domo ohedien tioo, » quoo qm,ndam fuit 
Simonis leprosi. Non quocl leprosus, et illo tempore 

(1) Hor"fi sententio';' luo"lentius exponit Nozi.nzenus Orol. 2 in sonctum Posch. ex Billii interpretation. : Quidam, inquit. salut-iferœ 
passioJlis nOlnen "de esse al'bitrati, ae deinde, pel' litlerœ 4l il} II, et K inX lmttationem, hane voeem ad linguam' Grœcam accomodan!es, hunc 
diem Pas.ha 1l0minaru1It. Reotissime autem ipse cum Hi.ronymo sentiens, HocPàseha., inquit, magnum el venerandum Phas"a ab He"rreis 
juxta eorum liJlguam nominalur, qure vox transitùm souat, historiea quidem ratione propter [sraelitarum ex lEgypto in Chananream re­
gionem fuyam et migrationem, etc. Ed. i\1ig. 

(2) Innuit.opinol', quœstiones Hebrnicns in universam SC1:ipturam, cujus Opel'is quamquam soloo in Genesim sllperent, licia tomen et sub .. 

tegmina in r.liquos Scriptul'''' lib~os parav.~a t, quœ .ut m"tata co"silio repudiavit postea, aut intr. domeslicos parieles perire permi.it. Nulls 

oorto in EIOdi Iibrum Hieronymi eluoubl'atio supel'e,l, aut umquam innoluit: Ed. Mig. 

l, 
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Sauveur l'avait guéri, mais ce surnom lui était 
resté comme un témoignage rendu à la puissance 
,de celui qui l'avait guéri. De même, dans l'énumé­
ration des apôtres, saint Matthieu porte le titre 
de son premier état, il est appelé Matthieu le 
publicain, bien qu'il eût cessé de l'être. Certains 
auteurs peùsent qu'il faut voir dans la maison de 
Simon le lépreux cette portion du peuple qui 
crut au Seigneur et fut guéri par lui. ' Simon, 
nom qui dalis un autre sens peut s'entendre du 
monde, est qualifié lui aussi d'obéissant, et c'est 
dans sa maison que l'Église a été guérie. 

«Une femme vint à lui, tenant un vase 
d'albâtre plein d'un parfum de grand , prix 
qu'elle !tli répandit sur li tête, pendant q~'il 

étGüt à table. » Ibid. 7. Il ne faut :pas s'imaginer 
que cette femme qui répand le parfum sur la 
tête du Sauveur, est la même qui le lui versa 
sur les pieds. Cette dernière en' effet, les arrose 
de ses larmes, et les essuie avec ses cheveux, 
et on lui donne ouvertement le nom de prosti­
tuée, tandis qu'on ne dit rien de pareil de 
celle-ci; et en effet, une prostituée ne méritait 
pas d'apprpcher aussi vite de la tête du Sauveur. 
Un autre Évangéliste, au lieu de vase d'albât~e 

pel'manel'et, sed qui antea Ieprosus, poste a a Salvatore 
mundatus est, nomine pristino permanente, ut virtus 
curantis appareat. Nam in catalogo apostolorum cum 
pl'istino vitio et officio, Matthœus publicanus appellatul', 
qui certe publicanus esse desierat. Quidam Simonis 
leprosi domum, eam volllnt intelligi partem populi, quœ 

, creelielel'it Domino, et ab eo curata sit. Simon quo que 
ipse olleeliens dicitur, qui juxta aliam intelligentiam 
munelus interpretari potest, in cujus domo curata est 

1 Ecclesia, 
.) » Accessit ael eum mulier hab eus alabastrllm unguenti 

pretiosi, et effuelit super caput ipsius recumbentis. '» Nemo 
putet (1) eamdem esse quœ super caput effnelit unguentum, 
et' quœ super pedes. Illa enim et lacrymis Iavat, et crine 
tergit, et manifeste meretrix appellatur. De bac autem 
nihi tale scriptum . est. Nec enim poterat statim capite 

plein d'un parfum d'un grand prix, (l'albâtre est 
une espèce de marbre) parle d'une huile de 
nard « pistici » Joan. XII, c'est-à-dire, véri­
table, sans falsification, pour figurer la foi de 
l'Église et des gentils. 

« Mais les disciples voyant cela, en furent 
indignés, et dirent : Pourquoi cette perte? Car 
on aurait pu vendre ce parfum bien cher, et en 
donner le prix aux pauvres. »Ibid. 8, 9. Ce 
passage, je le sais, a fourni à quelques personnes 
un prétexte pour accuser les évangélistes de 
contradictions; car d'un côté un évangéliste dit 
que Judas seul s'en affligea, parce qu'il portait 
la bourse, et qu'il avait toujours été un volèur, 
et saint Matthieu de l'autre, écrit que t.ous les 
apôtres en .. furent indignés. Ces personnes 
ignorent qu'il y a une figure, appelée en grec 
(JuÀÀ'Yj~tC;, en latin «synecdoche », par laquelle, 
on prend indifféremment la ,partie pour le tout, 
et le tout pour la partie. En effet saint Paul, 
dans l'épître qu'il écrivit aux hébreux, (bien 
qu'un certain nombre de Latins élèvent des 
doutes à ce sujet) après avoir décrit les 
souffrances et les mérites des saints, ajoute: 
« Ils ont été lapidés, ils ont été sciés, ils ont été 

Domini meretrix digna !leri. Alius evangelista pro ala­
bastro ungnenti pretiosi (quod genus est marmoris), 
nardnm pisticam posnit Joan. XII, boc est, veram et 
absque dolo ut fidem Ecclesiœ et gentium demonstraret. 

« Videntes autem dicipnli, inelignati sunt, dicentes : 
Ut quid perditio hœc1 PoIuit enilll istud venunduri 
multo, et dari pauperibus. » Scio quoselam hunc locum 
calumniari, quare alius, evangelista Juelam solum dixerit 
contristatum, eo quod loculos tenuerit, et fur ab initio 
fllerit, et Matthœus scribat omnes apostolos inelignatos, 
nescientes tropum, qui vocatnr (JuÀÀ'Yj~tC;, vel « synec­
cloche : » quo èt pro uno olllnes, et pro multis unus 
appellari soIeat. Nam et Paulus in Epistola sua qnœ 
scribitul' ael Hebrœos (licet ele ea multi latinornm 
dnbitent), cUln sanctorum passiones et merita des cri­
psisset, intnlit : « Lapielati sunt, tentati sunt, secti [AI. 

(1) Quomquam Origeni, in h~ne loeum Commentaria non,uperent"hanc de duplici lemina Chri,ti unctl'ice sententiam ~ieronymum ex Origino 

delibas,se, nullus dubito. lIœe enirnvero pecuIillris eius opinio fuit, mullerem, qure pedes lavel'it Christi, pe,coatricem, -i quœ vero caput 

unguento linierit, sanctam eIstitisse; adeoque alteram apud Simonem Pharisreum, nlteram apud Simonem Lcprosum debere iniclligi. In 

Homilii. in Cnn\icum c.nticorum quas ,LntineHieronymus explic.vit, Hom. 1, Observa, inquit, diligentor quœ de duabus super caput (udari; 
SaI va/oris. Siquidem peceatri", super pedes, et aa quœ non dieitltr peeeatri"" supér captlt ejus (udisse monstratur. Et Homilia secunda ,ub 

initium, Loquitur Evangeliltm, quia venit mulier hMens alabastrnm unguenti nardi pistici praciosi ; non illà peceatri"" sed sancta, de qua 
nunc mi hi ser1llo est. Scia quippe Lucam de peeeatrice,. Matthœum vero et Joannem non da jJeecatrice di",!sse; Piura de ha. ejus sententi. ad 

broc ipso Joca congcssimus: Et vero qUflmquam ql1oostionem singulal'ibus inter oruditos libris agitlltom, nihil h~ recoq,uere intersit, vcrjsimil~ 
lima tomen hœe ipso, quam Hieronymus probat, vide\ur sententia; ut licet unus idem({ue Simon ct Pharisœus et L~pro8us putnodi sint, nOD 

uno tamen .adomque muUer lueril, 'luœ ChrÎalÎ unxeril CaPUl, el quœlovoril pedès. Bd; Mig. 
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éprouvés, ils sont -morts par le tranchant de 
l'épée, » Hebr. XI, 37; bien que, d'après le témoi­
gnage des juifs, il n'y ait eu de scié que le seul 
prophète Isaïe .. Nous pouvons encore dire dans 
un autre seris que les apôtres ont été véritable­
ment indignés de .cette . prodigalité, à cause des 
pauvres, tandis que Judas ne le fut qu'à cause 
du profit qui lui échappait. Aussi l'irritation 
qu'il témoigne est-elle signalée avec cette 
.circonstance aggrav,ante, qu'il ne prenait en 
cela aucun souci des pauvres, et ne voulait que 
sat.isfaire son penchant au vol. 

« Mais Jésus le sachant, leur dit: Pourquoi 
faites-vous de la peine à cette femme; elle a 
fait à mon ~gard une bonne œuvre. Car vous 
aurez toujours des pauvres avec vous; mais 
pour moi, vous ne m'aurez pas toujours. » 
Ibid. 10, 11. Ici se présente une autre question: 
Pourquoi après sa résurrection, le Seigneur dit­
il à ses disciples: « Voici que je suis avec vous 
jusqu'à la consommation du monde; » et 
aujourd'hui: «Pour moi, vous ne m'aurez pas 
toujours. » Il me sembie qu'en cet endroit, le 
Seigneur parle de sa présence corporelle, et 
qu'il déclare qu'après sa résurrection, il ne sera 
pas avec eux comme il l'est aujourd'hui, vivant de 
'la même manière et en toute familiarité. 
L'Apôtre se- souvient de cette distinction 
lorsqu'il dit: « Et si nous 1 avons connu Jésus­
Christ selon la chair, nous ne le connaissons 

se)"rattl sunt, in occasione gladii mortui sunt lIebr . 
XI, 37, eum unum tantummodo Isaiam Pl'ophetamsectum 
Judrei autüment. Possumus et aliter dicere, quod apos­
toli vere, propter pauperes inclignati sint; Judas autem 
propter luera sua . Unde et mussitati" ejus cum crimine 
pOlùtlll', quod non euram pauperum haliu8rit, sed sua 
furto voluerit providere. 

,. Sciens autom Jesns, ait illis: Quid molesti estis 
huic mulieri 1 ppus enim bonum operata est in me. Nam 
semper pauperes habehitis vobiscum, me autem non 
semper habebitis. » Alia oboritur qurestio, quare' Domi­
nus post resurrecti9nem dixerit ad dicipulo&; « Ecce 
ego vohiscum süm usque ad consummationem muncli; » 

'etnunc loquatur, « me autem non semper habebitis . » 
. Sed mihi vid\ltur in hoc loco de prresentia . dicere 
corporali, quod nequaquam cum eis ita futurus sit post 
resurrectionem, 'quomodo nunc in omni convictu et 
familiaritate. Cujus rei memor Apostolus ait; « Et si 
noveramus Jesum Christulll secundum carnem, sed nunc 
jam non novimus eum " II Cor. v, 16. 

« Mittens enim hrec unguentùm hoc in corpus meum, 

plus maintenant de cette sorte, » II Cori nth. v, 
16. 

« En r épandant ce parfum sur mon corps, 
elle l'a fait pour m'ensevelir . . » Ibid. 12. Ce quo 
vous regardez comme une inutile prodigalité de 
parfum, n'est aùtre chose qu'un devoir de la 
sépulture. Et il n'est pas étonnant que cette 
femme me prodigue la bonne odeur de sa foi, 
quand moi, je vais répandre mon sang pour elle .. 

« Je vous le dis en vérité, partout où sera 
prêché cet Évangile dans tout le monde, ce 
qu'elle a fait sera aussi dit il. sa louange. Alors 
l'un des douze, appelé Judas Iscariote s'en alla 
trouver les princes des prêtres, » Ibid .. 13, 14.. 

C'est moins cette femmè qui est prêchée dans 
tout le monde, que l'Église qui a enseveli le 
Sauveur et parfumé sa tête. Et remarquez la 
connaissance que Jésus a de l'avenir; il va . 
souffrir dans deux jours et mourir, et il sait 
que son Évangile sera prêché dans tout l'uni­
vers. 

« Et il leur dit: Que voulez-vous me donner 
et je vous le livrerai? » Ibid. 15. Malheureux 
Judas, il veut compenser par la vente de son 
maître, le dommage qu'il s'imagine qu'on lui a 
fait en répandant le parfum. Et cependant Une 
fixe pas un prix, pour tirer au moins de sa 
trahison un profit véritable; mais comme s'il 
livrait un vil esclave, il laisse â ceux qui l'achè­
tent, ' la faculté d'en donner le prix qu'ils veulent. 

ad sepeliendnm me fecit. » Quod vos putatis perditionem 
esse unguenti, officil1m sepulturre est. Nec mirnm si mihi 
honum odorem ficlei sure dederit, · cum ego pro ea fusu­
l'US sim sanguinem meum. 

« Amen dico vobis, ubicumque prredicatum fuerit hoc 
Evangelinm in toto mundo, clicetur et quod hrec fecit in 
memoriam ejus. Tunc abiit unus de duodecim, qui 
.dicebatur Judas Iscariotis, ad principes saéerdotum, » 
. In toto mundo non tam mulier ista, quarn Ecclesia 
prredicatur, quod sepelierit Salvatorem, quod unxerit 
;caput ejus. Et attende notitiam futurorum" quod pnssu­
rus post hidullm et moriturus, sciat EV<lngeIium suum 
in toto orbe celebrandllm. 

« Et ait illis : Quid vultis mihi dare, et ego vohis enm 
tradam 1:0 Infelix Judas, .damnum quod ex effusiorie 
unguente se fecisse credebat, vult magistri . pretio 
compensare. Nec certam tamen postulat snmmam, ut 

,saltem lucrosa videretur proditio, sed quasi vile tradens 
mancipium in potestate ementium posuit quantum vellent 

,clare. 
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« Et ils s'engagèrent à lui doniler trente pièces 

d'argent. Et dès lors, il cherchait , une occasion 
favorable pour le livrer. » Ibid. 16. Ce n'est pas 
vingt pièces d'or, comme beaucoup le pensent 
d'après les Septante, mais vingt pièces d'argent 
d'après le texte hébreu, que Joseph fut vendu. 
Le serviteur ne pouvait pas être estimé à un 
plus haut prix que le Seigneur. 

« Or le premier jour des Azymes, Jes dicisples 
vinrent trouver Jésus, et lui dirent: Où voulez­
vous que nous vous préparions ce qu'il faut 
pour manger la pâque~ » Ibid. 17. Le premier 
jour des Azymes est le quatorzième jour du 
premier mois, le jour où l'agneau est immo16, 
où la lune est dans son plein, où le levain est 
jeté dehors. Or, parmi ces disciples qui s'appro:' 
chèrent de Jésus et lui demandèrent : « Où 
voulez-vous que nous vous préparions ce qu'il 
faut pour manger la Pâque ~» j'estime que 
Judas le traître se trouvait aussi. 

« Jésus leut' répondit: Allet à la ville chez un 
tel et dites lui: Le Maître dit : Mon temps est 
proche, je fais la Pâque chez vous avec ' mes 
disciples. » Ibid. 18. Le nouveau testament 
garde la manière de parler de l'ancien. Nous 
lisons en effet fréquemment : « Il lui dit, » et 
« dans ce lieu-ci et celui-là, >~ expressions que 
l'hébreu rend par PHELONI et ELMONI, sans qüe 
néanmoins on donne le nom des personnes et 

« At illi constituerunt ei triginta argenteos. Et exinde 
qurerehat opportunitatem ut eùm traderet. » Joseph 
non, ut multi pntant, juxta Septnaginta interpretes, 
viginti aureis venditns est, sed jnxta Hebraicam Verita­
tem, viginti argenteis; neque enim pretiosior poterat 
esse servns, quam Dominns. 

Prima autem die azymorum, accesserunt discipuli ad 
Jesum, dicentes : Dbi vis paremus tibi comeelere 
Pascha 1 » Prima azymorum, qnarta elecima dies men­
sis primi est, quando agnus immoJatur, et luua plenissi­
ma est, et fermentulll abjicitur. Inter eos autem elisci­
pulos qui accessernnt ael Jesum, interrogantes : « Dbi 
vis paremus tibi cOllledere Pas cha 1 » et Judam œstimo 
fl1is~e proditorem. 

« At Jesus ' elixit : !te in civitatem ael quemdam, et 
dicite ei : Magister dicit : Tempùs meum prope est; 
apuel te facio Pascha cum ' eliscipulis meis. » Morem 
veteris Testamenti nova Scriptura conservat. Frequen­
ter legimus : « Dixit ilIe illi, » et « in loco illo et 
illo; » quoel Hetraice dicitur PHilLONI ELMONI et tamen 
personarum locorumque non ponitur nomen. « Et inye­
nietis ibi quemdam, portantelll lagenam aqure. » Quorum 

des lieux. « Et vous y trouverez un tel portant 
une cruche d'eau,» ces noms sont passés sous 
silence, pour laisser à tous ceux qui doivent 
faire la Pâque, une plus grande lJberté de 
célébrer la fête . 

« Les disciples firent ce que Jésus leur avait 
ordonné et préparèrent la Pâque» Ibid. Hl. Un 
autre évangéliste, Luc. XXII, écrit qu'ils trouvè­
rent une grande chambre toute meublée ' et 
nett0yée, et qu'ils y préparèrent la Pâque. Il 
me semble que ce cénacle ' réprésente la loi 
spirituelle qui sort des étroitesses de la lettre, 
pour recevoir dignement sur un trône élevé l~ 

Sauveur, au témoignage dè ~aint Paul. 
Philpp. III, qui méprise comme ordures et 
choses viles, ce qu'il considérait auparavant 
comme un gain, pour préparer au Seigneur une 
demeure diglle de lui. 

« Or le soir étant venu, il se mit à table avec 
, ses douze disciples, » ~bid. 20. Judas fait tout 
pour empêcher qu'on le soupçonne de trahison. 

« Et pendant qu'ils mangeaient, il leur dit: 
Je vous dis en vérité que l'un de vous doit me 
trahir. » Ibid. 21. Le Sauveur qui avait prédit 
sa passion, prédit encore sa trahison, (offrant 
ainsi au traître une occasion de se repentir) 
afin que le traître, comprenant que Ses pensées 
et ses desseins secrets sont connus, se repente 
de ce qu'il a fait. Et pourtant il ne / le désigne 

idcirco vocabula prretermissa sunt, ut omnibus qui 
Pascha racturi sunt, libera festivitatis occasio pande­
l'etuI'. 

« Et fecerunt discipuli sicut constituit illis Jesus, et 
pal'avel'unt Pascha. » In alio Evangelista scriptum est 
Luc. XXII, qnod invenerunt ccenaculum magnum, 
stratum atque mundatum, et ihi paraverunt ei. Videtur 
autem mihi ccenaculum, lex spiritualis inielligi , qure de 
angustiis Iitterre egrediens in sublimi loco recipit Salva­
tOl'em, Paulo idipsum loquente Philipp. 'VIII, quod 'ea 
qure ante pro lucro reputahat, quasi pUl'gamenta 
quisquiliasque contempserit, ut dignum Domino hospi­
tium prreptlraret. 

« Vespere autem facto, discumbebat 'oum dnodecim 
discipulis 'suis. » Omnia sic agit Judas, ut tollatur 
snspicio proditoris. 

« Et edentihus illis, dixit: Amen dico vohis, quia 
unus vestrum me traditurus est.» Qui de passione 
prredixerat, et de proditore prredicît, dans loéum 
pcenitentiœ, ut cum intellexisset sciri cf'gitationes suas 
et occulta consilia, pcenitereteum fac: i sui, et tamen 
non designat specialiter, ne manifeste 'coargutus, 
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pas personnellement" de. ' peur qu'en se voyant 
1écouve,rt, il n'abdique toute pu~eur. Il se con­
tente de mettre la faute sur tous en général, 
pour que le coupable fassé pénitenc!3. 

« Ils en furent fort attristés, et chacun d'eux 
commença à lui dire: Est-ce moi, Seigneur? » 
Ibid. 22. Et certainement les onze apôtres, 
savaient qu'ils n'avaient jamais nourri de 
pareils desseins contre le Seigneur. Mais ils 
croient plus à leur Maître qu'à eux-mêmes ; 

, défiapts de leur propre , fragilité, pleins de 
'1\' • loi ~ 

' trIstesse, ils le questionnent sur un péché dont 
ils n'ont point conscience. 

, « Mais il leur répondit : Celui qui met la 
main au plàt avec moi me trahira. » Ibid. 23. 

Admirable patience du Seigneur! Il avait dit une 
'"" première fois: « L'un de vous doit me trahir. » 

Le ~raître persévère dans' son crime; il le dé­
. signe plus clairement sans toutefois prononcer 
so~ nom. Quand tous les autres s'attristent, 
retirent leurs mains et cessent de porter les 
aliments à leur bouche; Judas lui, avec cette 
audace et cette effronterie qu'il devait montrer en 
le livrant, met avec son maître la main au plat, 
pour feindre par cette hardiesse une bonne 
conscience. 

« Majs malheur à l'homme par qui le Fils de 
l'homme sera trahi. » Ibid. 24. Repris , une pre­
mièreet une seconde feis, le traître n'abandonne 
pas ses projets de trahison. La patience du Sei-

impudentiol' fiel'et. Mittit cl'imen in numel'o, ut 
conscius agat pœnitentiam. ' 

" Et contl'istati "aIde, cœperunt singulidicere : 
' Num,quid ego sum, Domine? » Et certe noverant 

undecim apostoli, quod nihil tale contra Dominum 
cogitarent j sed pIns crednnt magistro, quam sihi j 
pertimescentes fragilitatem suam, tristes intel'rogant de 
peccato, cujus conscientiam non hahebant. 
' « At ipse respondens, ait : Qui illtingit mecum 
manp.m in pal'opside, hic me tt;adet » 0 mira Domini 
patientia! Primum dixerat ; « unus vestl'um me tradi­
tUl'US est. » Pel'sevel'at proditor in malo, manifestius 
arguit, ~t tamen , nomen proprie non designat. Judas 
cteteris cOntl'dalis, et ~'etl'ahentibus manum, et inter­
dicentibus cibos ori suo, temeritate et impudentia, qua 
proditurus erat, etiam ' manum cum magistl'o mittit in 
paropsidem, ut audacia bC'nam conscientiam mentiretl1r. 

" 'Vre autem homini iIli, pel' quem Filius hominis 
tradetur. » ~ec prim~,\nec secundo cOl'reptus a prodi­
tione retl'abit .pedem, \sed patientia Domini nutl'it 
impudentillm suam, et thesaul'izàt sibi iram in die irre 

gneur, alimente sa scélérat~sse, et il s'amasse un 
trésor de colère pour le jour ,de colère. Rom. II. 

Le châtiment est prédit, pour que l'annonce des 
supplices qui l'attendent, ramène au bien celui 
sur qui la simple pudeur a été impuissante .. Pour 
ce qui suit : ' 

« Il était bon pour cet homme qu'il 'ne fût pas 
né, » on ne ,doit pas l"entendre en ce sens qu'il 
se, fut trouvé bien avant d'être né;' car personne 
ne peut se trouver bien qu'après ,être né. Mais 
simplement qu'il vaut beaucoup mieux ne pas 
vivre, que vivre mal. 

« Mais Judas qui l'a trahi, ,prenant la parole, 
dit: » Ibid. 25. Voyant que les autres apôtres 
pleins de tristesse, et d'une grande tr~stesse, 
avaient demandé; «' Est-ce moi, Seigneur? », 
il craint qùe son silence ne le f')sse soupçonner, 
et il interroge à son tour, lui que sa 90nscience 
accusait, et qui avait hardiment mis la main_au plat. 

« Est-ce moi, Maître? Jésus lui répondit: Vous, 
l'avez dit. » Sa question est empreint.e de flatterie 
affectueuse et sent l'incrédulité. Les autres qui 
ne devaient pas trahir, disent:« Est-ce moi, 
Seigneur? »Lui, le traître, n'appelle p~s Jés,us 
Seigneur, ill'appèlle Maître ; comme si ce devait 
être Ul?-e e~cuse pour lui de lui avoir refusé le 
titre de Seigneur, et de n'avoir trahi que le 
Maître. « Jésus lui répondit; Vous l'avez clit. ~ 
Il répond au traître de la même façon qu'il 
répondra plus tard à Pilate. 

Rom. II. Pœna prredicitur, ut quem 'pudor non v~cerat, 
corrigant denuntiata supplicia. Quod autem sequitur : 

« Bonum erat ei, si natus non fuissset homo iUe j » 
non ideo putandus est ante fuisse, quam naseeretur, ' 
quia ' nulli possit bene esse, ni si ei qui fuel' it j sed 
simpliciter dictum e&t, multo melius esse, non sub~iste-
re, quam male subsistere. . 
, « Respoadens autèm Judas, qui tradidit eum, dixit; " 

Quia cœteri tristes, et valde tristes interrogaverant : 
« Numquid ego sum, Domine? » Ne tacencto se prodere 
videretur, et ipse similiter interrogat', quem cOllscientia 
remordebat, qui inannm audacter miserat iri paropside. 

«Numquid ego sum, rabbi1 Ait illi : Tudixisti. ,. 
Et bJandientis jungit , affectum, sive incredulitatis " 
signum. Creteri enim qui non el'ani proditul'i, dicunt : 
« Numquid eg6 sum, Domine?» Iste qui proditurus 
éat, non Dominum, sed magistrrim vocat, qnasi excu­
satio{lem haheat, si Domino danegato, saltem magistrum 
prodiclerit. « Et ait illi ; Tu dixisti. » Eadem l'espon­
sione confutatus est proditor, qua Pilato postea respon~ 
SUl'US est. 
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« ,Mais pendant qu'il soupaient, Jésus prit du 
pain, le béùit, le rompit, et le donna à ses disci~ 
pIes en disant : Prenez et mangez, ceci est mon 
corps. Et prenant le calice, il rendit grâces, et 
le leur donna en disant: Buvez-en tous, car ceci 
est mon sang, le sang de la nouvelle alliance 
qui sera répandu pour beaucoup, pour la rémis­
sioil des péchés» Ibid. 26 seqq. Après avoir 
accompli la Pâque figurative, et mangé la chair 
dé 'l'agneau avec ses '~pôtres, il prend le pain qui 
fortifie le cœur de Phomme,et passe au vrai Sa­
crement de la Pâque, pour représenter, mais 
cette fois dails la 'vérité de son 'corps et de SOIl 
sang,)e sacrifice figuratif du pain eLdu vin, que 

' Melchisédech prêtre du Très-Haut 'avait offert 
.autrefois. Genes. XIV. L'un est le calice du 
premier mois, ' et l'autre le calice du second 
Illois,en sorte que celui ' qui n'aura pu le premier 
mois manger l'agneàu dans la société des'saints, 
mange lé secQnd Illois le bouc en com'pagnie des 

pénitents, 
'« Or je vous déclare que je ne boirai plus dé-

comment donc êtes vous ' devenue pleine de 
l'amertme d'un plaIlt bâtard.» Je-rem. II, 21. -
Le prophète Isaïe dans le cantique qu'il chante 
au bien··aimé, et l'Bcriture entière en témoignent 
en différents endroits. Le Seigneur déclare donc 
qu'il ne boira plus du tout de cette vigne, sinon 
dans le royaume de son Père. Le royaume du 
Père est, je pense, la foi des croyants; et l'Apô­
tre confirme cette interprétation lorsqu'il dit : 
« Le royaume de Dieu est en vous ». Luc. XVII, 21. 
Ainsi lorsque les Juifs auront reçu le royaume 

j' 

du Père, (notez qu'il dit: du Père, et non de Dleu~) 
car tout le Père est le nom du Fils, lorsque, dis­
je, ils auront cru en Dieu le Père, et que le Pèrè 
les aura conduits au Fils, alors le SeigneUR boira 
de leur vin" et comme le fit ' Joseph 10rsqJ:l'il 
régnait en Égypte, il s'enIvrera avec ses frères. 
Genes. XLIII 

·«Et ayant dit le cantique, ils sortirent pour 
s'en aller sur la montagne des Oliviers. »Ibid. 38. 
C'est ce que nous lisons dansl1l1 psaume; \(Toùs 
les riches de la terre ont Inangé et ont acloré.» 

sormais de ce fruit de la vigne, jusqu'à ce jour Psalm. XXI. 30. Suivant cet exemple, quiconque 
où je le boirai ;Ilouveau avec ' vous · dans le roy­
àlJme de· mon Père. » Ibid. 19. Il passe du char­
nel au spirituel. Cette vigne transplantée d'É­
gypte est le peuple d'Israël, auquel le Seigneur 
dit par la 'bouche de jérémie : «Pour moi, je 
vous ài plantée comme une vigne véritable, 

« Cœnantibus autem eis, accepit Jesus panem, et 
benedixit ac fregit,deditque discipulis suis, et ait : 
Accipite et comedite; hoc est 'corpus meum. Et accipiens 
calicem, gratias egit,et dedit illis, dicens : Bihite ex 
hoc omnes. Hic est ehlm sanguis meus novi Testamenti, 
qui pro multis 'effundetur in remissioriem peccatorum." 
Postquam typicum ·Pascha fuerat impletum, et agni 
carnes c,Uln apostolis comederat, assumit panem, qui 
confortat ',cor hominis, et ad verum Paschœ transgredi­
tur sacramentum, ut qnomodo in prœfiguratione ejus 
Melchisedech, summi Dei sacerdos, panem et vinum 
offerens fecerat ' Genes. XIV. ipse quoque in veritate sui 

s'est rassasié du pain du Sauveur, et enivré de 
son calice, peut louer le Seigneur et monter sur 
la montagne des Oliviers, où se trouve le repos 
de la fatigue, la consolation de la douleur, et la 
claire vue de la véritable lumière. 

« Alors ~é$uS leur dit: vous ' éprouverez tous 

loquitur : «Ego te plantavi vineam veram, quomodo 
mutata es ,in amaritudinein vitis alienœ [Al. aliena] » 

• 1 corporis et · sab,guinis repl'œsental'et. In Luca legimus 

J e?·em. lI, 21? Et Isaias 'propheta in cantico quod J ' 

dilecto canit, et omnis spal'sim Scriptùl'a testatur. Dicit 
ergo se Dominus de hac vinea neqllaquam esse hihitu­
rum, nisi in regno Patl'is sui. Regnum Patl'is, fidem 
puto esse crellentium, Apostolo quo que idipsÙil1 confir­
mante : '({ Regnum Dei intra vos est » Luc. ' XVll, 2i. 
Ergo cum Judœi recepel'int regnum 'Patris (attende 
qllod 'dicat, Patris, non Dei), omnis Pater ' nom en est 
Filii. Cum, inquam, cl'ediderint in Deum ,Patreni, et 
lldduxerit eos Patel' 'ad Filium, tnnc de ' vino eorum 
bibet Dominus,.et in similitudiném Joseph regnans in 
.iEgypto, inehriahitur cum 'fl'atrihus snÎs Genes. 'XLtll. duos calices qui'hus discipulis propinarit Luc. XXll. 

lJnum primi mensis, et alterum ' secundi, ' utqùi intel' 
sanctos p ;imo' mense agnum comedere non potilerit, 
secundo inter pœnitEmtes hœdtlm comedàt. 

« Dico 'autem vobis, non hiham amodo de 'hoc geni­
mine vitis 'usque' in diem illum, cum iIlud hiham vobis­
cum . novum in regno ' Patl'is i:nei. '» be cal'l1alihus 
transit ad spiritualia, quod vinea de JEgypto' transplan­
tata sit populus Israel, cui pel' Jeremiam Dominus 

({ Et hymno ' dicto, exiel'u'ntin montém 0liveti. ',. 
Hoc est quod in quodam psalmo legimus: '({ Mllnduca­
veruilt et adoraverunt ' omnes pingues terrœ » Ps. XXI, 

30. Juxta ' hoc exemplumj qui Salvatoris pane saturatus; 
et calice inehl'iatus fu erit, pote~t -laudare Dominum t'lt ' 
conscend81'e in montem Olivetij ubi ' lahorum refectio, 
doloi'isque sol::itimll, · et' veri luminis' notitia' 'est. ' , 

«Tunc dicit illis Jesus Omnes vos "'scaridalum 
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c~tte nuit, du scandalè à cfl,ùse de moi. '» Ibid. Ù. « Mais Pierre prenant la parole lui dit: Quand 
Il ~eur annonèe d'avan5e ce qu'ils doivent tous les autres se scandaliseraient à votrasujet, 
éprouver, . afin qu'après 'l'avoir éprouvé, ils ne moi, je ne me scandaliserai jamais. » Ibid. 33. 
désespèrent 'point de leursalut, màis se .sauvent Ce n'est pas . de la part de l'apôtre. Pierre, 
en faisant pénitence. Et il ajoute avec insistance :1 t émérité ou meI,lsonge, mais foi vive et ardent 
'« Vous éprouverez du scandale cette nuit; » car 
de même que ceux qui s'enivrent, s'enivrentla 
nuit; de même ceux qui éprouvent du scandale, 
l'éprouvent la nuit etdarts les ténèbres. 1 Thes­

saI. v. Pour nous, disons: « La nuit est passée, 
et l~ jour approche. » Rom. XIII. 12. 

« Car il est écrit: Je frapperai le pasteur, et 
lès 1hrehi~ du troupeau seront dispersées; mais 
après ,que je serai réssuscité, je vous précéderai 
en Galilée. » Ibid. 32 Ceci est écrit en d'autres 

. 1' ': . 
termes dans le prophète Zacharie; et (si je ne 
me tromp,e) , c'est le prophète lui-même qui dit 
à Dieu .: « Frappez le pasteur, et les brebis du 

: troupeau seront dispersées. » Zach. XIII. ' 7. 
. ,'f'areW()ment ' le psaume soixante-huit, qui est. 

tout entier chanté par le Seigneur,concorde 
avec cette i~lterprétation : « Parce qu'ils ont per­
sécuté celui que vous avez frappé. » Le bon pas­
teur est frappé, afin de donner sa ,vie' pour ses 
br~bis, afin· que des nombreux troupeaux de 
l'erreur, il n'y ait .plus qu'un troupèàu et qu'un 
pasteur. Joan. x. Nous nous sommes étendus 
plus longuement sur ce verset dans l'opuscule 
que .nous avons écrit sur la meilleure méthode 
d'interprétation. 

patiemini in 'me in ista nocte. » ,Prredicit, quod: .passuri 
sunt, ut, cum passi fuerint, I1;0n desperent salutem, sed 
ag'entes pœnitentiam, liberentur. Et signantel' addidit, 
« in ·ista nocte scandalum patiemini; " quia qLtomodo 
~i inebriantur, nocLe inebriantul';' sic et qui scanda­
lum patiuntur, in nocte et iil tenebris sustinent 
1 Thess .. v, Nos vero dicamus:« Nox 'prreteriit, dies 
autem appropinquavit » Rom. XIII, 12. 

«. ·Scl'iptum Eist enim: Percutiain pastorem, et dis­
pergentul' oves ·gregis. Postquam autem resurrex .'r J, 

, pl"reeedam vos in Galilream. " Hoc aliis verbis in 
Zacharia propheta scriptum est; et (ni fallor) ex persona 
prophet::è ad Deum · dieitur :« Percute pastorem, et 
dispergentur oves · gregis ,» Zach. XIII. ' 7.SexRgesimo 
quoque et oetavo psalmo, qui totus a. Domino canitur, 
huic sensui , congru,ente : « Quoniam ' qnem tu percus­
sisti,ipsipersecutï . sunt. : l> P ercutitur autem pastor 
bonus, ut ponat , animam suam pro ovibus suis; et de 
m\\ltis gregibus erroruJ.ll; .fiat lUlUS grex, et unns pastor 
Joan. x. De hoc testimonio,in libello, quém de' optimo 
genere jnterpl:etandi scripsimus, planiua dic.tum est., . 

amour pour le Sauveur son maître. ,Nous en 
avons parlé plus haut. 

« Jésus lui répartit: Je vous dis .en vérité que 
cette même nuit, avant que,le coq chante, vous 
me renoncerez trois fois. » Ibid. 34. D'un côté, 
Pierre promettait, entraîn'é par la vivacité de sa 
foi; de l'autre, en sa qualité de Dieu, le Sauveur 
connaissait l'avenir. Et remarqùez que c'est par 
nuit que Pi,erre renonce et renonce trois fois; 
mais lors clue le coq chante, et que la décrQissance 
des ténèbres annonce l'approche du jour, Pierre 
réfléchissant pleure amèrement, et lave dans 
les larmes du repentir les souillures de son 
renoncement. 

« Après cela, Jésus . vint avec eux en un lieu 
appelé Gethsémani, et il dit à ses disciples: 
Demeurez ici pendant que je m'en irail là ·pour 
prier. » Ibid. 36. Gethsémani signifie« la vallée 
très .grasse; » c'est-là que le Seigneur commanda 
à ses. dïsciples de demeurer quelque temps, et 
d'attendre pendant qu'il prierait seul pour tous. 

« Et ayàntpris avec lui Pierre et les deux fils 
deZébédée, il commença à être saisi de tritesse 
et d'affliction. » Ibid. 37. Ce que nous avons dit , 

plus haut de la passi,on et de la propassion se re-

. « Respondensautein Petrus, . ait illi : Et si' omn~s 

scandalizat.i fuerint in te, ego numquam scandalizabor. l> 

Non est ,temeritas, nec mendacium; ' sed fides est 
apostoli Petri, et ardens affectus erga Dominum Salva­
torem, de quo supra diximus .. 

" Ait illi Jesus: Amen ' dico tibi, quia in hac nocte 
antequam gallns èantet, ter me negabis. » Et Petrus de 
ardol'e fidei promittebat, ' et, Salvator quasi Dens tiüura 
noverat. Et nota quod ' Petrus in nocte neget, et neget 
tertio. Postquam autem gallus cecinit, et decrescentibus 
tenebris· vieina lux nuntiata est, conversus fievitamare, 
negationis sordes pœnitentiffi lacrymis lavans. 

« Tune' venit ,Jesus ' cum illis in villv,m, qure dieitur 
Gethsemani, et dixitdiscipulis suis : Sedete hic,. donec 
vadam illuc ,et orem. "Gethsemani interpretatur, 
«vallis piJ}guissima,.,. in quajussit discipulos'sedere pau­
lisper ·et exspectare redenntem, donec pro cunctis solus 
Dominus ' Ol·aret. . 

«' Et assumpto Petro et dnobus filiis Zebe.dffii, eœpit 
eontl'islari ;6t mœstus . esse. 'l> Illud quod supra ' dixirnns 
de passio11e et propassiÇl!le, etiarn.in prresellti 'capituJo 

., ' 
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présente 'dans le verset actuel. Pour nous 
convaincre qu'il a vraimeqtpris la nature 
h)lmaine, le Seigneur. a été vraiment , saisi de 
tristesse ( mais pour que sa passion ne fut pas 
supérieure à son courage, il a par propassion 
~ommencé . à être triste. Car, autre chose est 
d'être triste, autre chose de commencer à être 
triste. Or il était triste, non par ctainte de , la 
souffrance, lui qui n'était venu que pour souffrir, 
et qui reprochait à Pierre sa timidité ; mais à 
cause de l'ihfortuné Judas, du scandale de tous 
ses apô,tres, du rejet du peuple juif, et de la 
ruine de la 'malheureuse Jérusalem . . Ainsi Jonas 
s'attrista jadis de voir se dessécher la citrouille 
ou le lierre qui lui formait un abri, Jon. IV. 

Mais si les hérétiques attribuent la tristesse de 
son âme-à sa passion, et non à l'amour qu'il 

\ ressent pour ceux qui vont périr, qu'ils disent 
comment ils expliquent 'cette parole que Dieu 
dit par la bouche d'Ézéchiel : « Et en toutes 
ces choses vous m'avez rempli de tristesse.» 
Ezech."xvI sec. LXX. 

« Alors il leur dit: Mon âme est triste jusqu'à 
la mort; demeurez ici et veillez avec moi.» 
Ibid. 38. Ce qui est triste, c'est son âme j et elle 
est triste, non pas à cause de la mort; ma:,s 
jusqu'à la mort, jusqu'à ce ' qu'il ait par sa 
passion délivré '. ses apôtres. S'il leur dit: 

serait guère opportun quand ·lecombat · est 
imminent; maiS.ilveut léur défendre le somlI\eil 
de l'infidélité et l'engourdissement de l'esprit. 
Que: ceux donc qui soutiennent que. l'âlv-e de 
Jésus n'était pas une âme raisonnable, nous 
expliquent comment il a pu être triste, et 
connaître la durée de, sa tristesse. Car bien que 
les animaux privés de raison puissent être 
tristes, ils ne connaissent cependant ni les 
causes de leur tristesse, ni le temps pendant 
lequel elle doit se prolonger. t: 

«Et s'étant avancé un peu plus loin, li se· 
prosterna · le visage contre terre, priant ' et 
disant: Mon Père, s'il èst possible, que cecali~e .. 
s'éloigne de moi,)l1ais riéanmoins qu'il en soit, 
non comine je le veux, mais comme vous le 
-voulez. » Ibid. 39. Après avoir dit au,x apôtres 
de, demeurer et de ' prier avec lui, le Seigneur 
s'éloignant un peu, se prosterne le visage contre 
terre; par cette posture de son· corps, il montre 
l'humilité de son âme; et il dit /dans un langage 
caressant : « Mon Père, » et il demande que, si 
cela est possible, le calice de sa passion, dont 
nous avons parlé tout à l'heure, passe loin cIe lui. 
Ce n'est point par crainte de la souffrance qù'il 
le demande, mais par miséricorde pour le 
peuple autrefois privilégié : il voudrait que le 
calice qu'il doit boire,' lui soit présenté par un ' 

«demeurez ici et veillez avec moi, » ce n'est pas autre que par lui; Aussi est-ce avec intention 
qù'illeur interdIse de dormir, le moment n'en qu'il dit, non pas: « que le calice, » mais.« que 

ostenditur, quod Dominus, ut veritatem probaret assum· 
pti hominis, vere quidem contristatus sit, sed ne passio 
ln animo illius dominaretur, pel' propassionem cœpei.'Ït 
contristari. Aliud est enim contristari, et aliud incipere 
contristari. Contristabatl1r antem non timore patiendi, 
qui ad hoc yenerat ut pateretur, et Petrl1m timiditatis 
argueràt; sed propter infelicissiml1m Judam, et' scanda­
lum omnium apostolorurn, et rejectionem . populi Judœo­
rum, et eversionem mise1'œ Jerusalem. 'Onde et Jonas 
super ariditate cucurhitœ vel hederœ contristatus est 
Jonœ IV, nolens perii'e ql10ndam tahernaculum SUlim. 
Si autem tristitiam aniini, non affectum Salvatoris erga 
perituros, sed passionem hœretici interp1'etantnr, 1'es­
pondeant, q~omodo exponunt illud quod expel'sona Dei 
pel' Ezechielem dicitur : « Et in omnibus istis contrista­
bas me » Ezech. XVI, sec., LXX. 

« Tun0 ait iliis : ,Tristis est anima mea usque . ad 
mortem : Sustinete hic, et vigilate meculn. » Quœ con­
tristatl1r, anima est, et [ Al. sed] non propter mortem, 
sed miql1e 'ad mortem contristatur, donec apostolos sua 
liberetpa~sione . Quod autem proocepit : »Sustinettlhic, 

et vigilate mecum, " non a Bomno prohibet" cujus tem­
pus non ' erat imminente discrimine; sed a somno infi~ 
delitatis, et torpore mentis. Dicant ergo qui irrationabi· 
lem Jesum sumpsisse aniinam suspicantur, quomodo 
contristetur et noverit tempus tristitiœ. Quamquam 
eniùl 'et hruta animalia mœreant, tamen non noverunt 
liec causas, nec tempus usque ad quod dEibeant contr;s2 
tari. 

« Et progressus pusillnm, procidit in faciem suam, 
orans et dicens : Pater mi, si possibile est" transeat a 
me calix iste. Vernmtame.n non sicut ego volo, sed 
sicut tu. » Dato apostolis prœcepto, ut sustiilerènt, 
vigilarentque cum Domino, paulUlum procedens ruit in 
faciem suam, et humilitatem mentis habitu carnis ost,en- ' 
dit, dicitque hlandiens : «Mi P ater, » et postulat ut, si 
possibile est, transeat ab eo passionis calix, de quo supra 
diximus. Postulat antem non timore patiendi, sed mise­
ricordia prioris populi, 'ne ab illis hibat calicem propi­
natum. Unde et signanter non .dixit, «. transeat . a me 
calix,- sed calix iste, " hoc est, populi Judreorum, qui ' 
excusationem ignorall'Lioo haber!! non potest, s~ me occi. 
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ce caiioe s'éloigne deinoi,~» c1est-à-dire, le calice 

du peuple juif qui ' l~e peut avoir, en mè faisant 

mourir, l'excuse de l'ignorance, puisqu'il pos­

séde la Loi ~t les Prophètes qui chaque jour lui 

parlent de moi. Toutefois, rentrant en lui-même, 

comme Dieu et Fils de Dieu, il accepte ce qu'il 

venait comme homme de repousser avec effroi; 

« Mais néammoins '.Iu'U en soit, non comme je le 

'veux, mais comme vous le voulez. » Que se fasse, 

dit-il, non ce que désire et demande ma nature 

;'humaine, mais ce pourquoi je suis par votre 

\ ~olonté descendu sur la terre. 

« Il vint ensuite vers' ses disciples; il les trouva 

;, el1dormis, et il dit à Pierre ; Ainsi vous n'avez 

pu veiller ',' une heure avec moi ». Ibid. 40. 
L'apôtre qui disait plus haut '; ' quand tous les 

~ , ' ' . 

autres se'scandaliseraient à votre sujet, pour moi 

je lIe me scandaliserài jamais, est endormi, et chez 

' lui, le sommeil a été plus fort que le chagrin . 
, '« Veillez 'et priez, afin que vous ne tombiez 

'point dans la tentation ». -Ibid. 41. Il est impos­

sible que l'âme humaine ne soit pas tentée. Aussi 

disons-nous [dans l'Oraison Dominicale ; « Ne 

nous induisez pas dans la tentation que nous ne 

pourrions sùpporter ». Matth. VI, 13. Luc. XI, 4. 

Ainsi nous ne refusons pas absolument la tenta­

tion, mais nous demandons la force de suppor­

ter la tentation. Il ne dit donc point présente­

ment:« Veillez et priez, afin de ne pas être 

tentés », mais; « afin que. vous ne tombiez point 

derit, habens Legem e'i prophetas, qui me quotidie 
vaticinantur. Attamen r evel'tens in semetipsum, quod 
'ex Iiomiuis personà tl'epidanter renuet-a:t, ex Dei Filiique 

, confirmat. (c Verumtamen non sicut ego VOID, sed sicut 
tu. )} N où, inquit, hoc fiat, quod humano affectu ~oquor; 
sed proptel' quod ad terras tua voluntate descendi. 

« Et venit ad discipulos snos, etinvenit eos dormien­
'tes', et 'dicit Petro : Sic non potuistis una hora vigilare 
mecum 1 )} Ille qui süpra dixerat :. Etiatll si omnes scan­
dalizati fuerint in te, ego numquam scandalizabor, nunc 
tristiti~ magnitudine sûmnum vincere non potest. 

« Vigilate et orate, ut nOIl intretis in tentationem. » 
.~ ' Impossibile est humanam anirnam non tentari. Unde et 

in Oratione Dominica dicimus : « Ne nos inducas in ten­
tationem,' quam ferre non possumus « [ A'!'. possimus] » 
'Matt. VI, f3; Ltto. 'XI, 4. Non 'tentationem penitus 
refutantes, sed vires sustinendi in tentationibus depre­
'cantes. Ergo et in prl:\lsentiarum non ait . « Vigilate et 
'orate, ne 'tentemini; sed, « ne intretis in tentationem, )} 
hoc est, ne tentatio vOir superet et vineat, et ,,vos intra 

dans la tentation; » c'est à dire, afin que la t\')n­

tation ne soit pas plus forte que vous, et ne vous 

enserre pas dans ses liens. Par exemple, le mar­
tyr qui verse son sang pour rendre témoignag\') 

au Sauveur, est, il est vrai, tenté; mais il n'est 

point pris dans les filets ,deJa tentation; tandis 

que celui qui renie sa foi, tombe p,alls les pièges 
de la tentation. 

« L'esprit est prompt, mais la chair est faible. » 

Ceci est à l'adresse des âmes · téméraire~' qui 
s'imaginent pouvoir faire tout ce qu'elle,s croient. 

Ainsi, plus nous nous sentons de confiance dans 

la vivacité de notre esprit, et plus nous avons à 

redouter la fragilité de notre chair. Et cependant 
selon l'Apôtre, c'est par l'esprit que nous 1 

faisons mourir les œuvres de la chair.. 1 

Petr. III. 

« Il s'en alla une seconde fois et pria en disant; 

Mon Père, si ce calice ne peut passer sans que je 

le boive" que votre volonté ~oit faite . » Ibid. 42. 
Il pl'ie pour la seconde fois, et il demande que si 

Ninive ne peut être sauvée, sans que l'a citrouille 

se déssèche, la volonté de son père soit faite, 

laquelle n'est pas opposée à la volonté du Fils, 

puisque c'est le Fils qui dit par la bouche du Prlo­

phète ; « Pour faire votre volonté ô mon Dieu, ' 

c'est ce que j'ai voulu ». Psalm. XXXIX, 9. 

« Il revint de nouveau et les trouva endormis, 

car leurs yeux étaient appesantis. Et les quittant 

il s'en ana encore, et pria pour la troisième fois1 

çasses suos teneat. Verhi gratia : Martyr, qui pro con­
fessione Domini sanguinem fundit, tentatu~ quidam est; 
sed tentationum [ Al. tentationis ]retiblls non ligatur. ' 
Qui autem negat, in plagas tentationis incurrit. 

« Spiritus quidem promptus est, caro autem infirma. :0 

Hoc adversum temerarios, qui quidquid crediderint, 
putant se posse consequi. !taque quantuIl? de ardore 
mentis confidimus, tantum de carnis fragilitate timea­
mus. Sed ' tamen juxta Apostolum, in spiritu carnis 
opera mortificantur Petr. IlL 

« Iterum secundo abiit et oravit, dicens : Pater mi, 
si non potest hic calix transire nisi bibam illum, fiat 
voluntas tua. }) Secundo orat, ut si Ninive aliter salvari 
·non potest, nisi aruel'it cllcurbita, fiat voluntas Patris, 
qUl:\l ,non est contraria Filii voluntati, dicente ipso pel' 
prophetam : « Ut facerem voluntatem tuam, Deus 
meus, volui »Ps. XXXIX, 9. 

« Et veuit iterum, et invenit eos dormientes. Erànt 
enim oculi eorllm gravati. Et relictis il)is, iterum abiit, 
èt oravît tertio, éumdem sermonem dicens; » , Solus 
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disant les mêmes paroles. » Ibid. 43. '44. Il prie heureux Jûdas, indig,ne pourtan,t de(commiséra­
seul pour tous, comme il souffre seul pour tous. tion, montre en tout la même infidélité; il,la 
d'était le renoncement tout proche qui alanguis­

, sait et appesantissait ainsi les yeux des apôtres. 
« Alors il vint trouver ses disciples et leur dit : 

Dormez maintenant, et reposez-vous; void 
,'·J'heure qui approche, et le Fils de l'homme va , 

être livré entre les mains des pécheurs ' ». 
Ibid. 45. Matth. XVIII, et II Corinth. XIII. 

Après avoir prié 'une troisième fois, afin que 
toute parolè soit confirmée par l'autorité de 
deux ou trois témoins, et obtenu que la crainte 
qui allait saisir ses' apôtres, fut suivie d'une péni­
tence expiatoire, tranquille du côté de sa passion, 
il s'avance ' vers ses persécuteurs et s'offre 
vol0ntaIrement à la mort; Hdit à ses apôtres: 

« Levez-vous, allons, celui qui doit me livrer 
est 'biènprèsd'îci. Comme il parlait encore; voilà 
'que Judas,l'un des douze" arriva, et avec lui 

1 ùne grande troupe de gens armés d'épées et de 
bâtons, qui avaient été envoyés par les princes 
des prêtres et par les anciens du peuple. 
Ibid. 46, 47. Si nous ne voulons pas être sur­
pris ' comme 'des gens qui ont peur et reculent, 
marchons de nous .... mêmes à la mort, afin de 
don,nerà ceux qui doivent souffrirap~ès nous le 
specta,clede la confiance et de la jàie .. ' 

« Or, celui qui le trahissait leur avait donné un 
signe en disant ': Celui que je baiserai, c'est lui­

, même, saisissez-vous de lui. » Ibid; 48. Le mal-

orat pro omnibus, sicut et solus patitur pro universis. 
Languèscebant àutem et opprimebantur apostolorum 
bculi negatione vicina. ' 

'« 'l'unc venit ad discipulos suas, et dicit illis : Dormite 
jam, et requiescite ; ecce appropinquavit hora, et Filius 
hominis tradetur in manus peccatorum Matth. XVIII et 
Il Cm' . ~XIII. Postquam tertio oravet'at, ut in ore duo­
rum' vel ,trium 'testium staret omne verbum, et aposta". 
lorum timorem sequenti poeIiitentia impetraverat corri­
gendum, securus depassione ' sua pergit ad persecutores, 
et· ultra se interficiendum prrebGt, dicitque Uiscipulis suis: 
" «'.Sm·gite, eamus, ecce appropinquavit qui me trarlet. 
Adhlic eo ' loque'nte, eCce Judas urius de dol1clecim venit 
" ' et cum eo turba nmlta cum gladiis et fustibl~S, missi a 
pl'incipibus sacerdotwn; et senioribus populi. » Ne 
nos inveniant quasi timentes ' et retl'ahentes, nItro per­
'gamus' ad mortem, ut ' confidentiam 'et gaudium passul'i 
videant. 

:( Qui autem tradidit eum, dedit, illis signum; dicens : 
Quemcumque osculatus fuero; ipse ,est, tenete eum. » 
Miser Judas, et tamen ' non miserabilis, eadem infideli-

montre en' trahissant son maître et son Seigneur; 
HIa montre en attribuant à un pouvoir magique, 
et non à la toute-pui~sance divi,ne ' les miracles 
qu'il lui a vu faire. Peut-être aussi, avait··il entendu 
parler de sa transfiguration sur la. montagne, et 
craignait-il que par une transformation du même 
genre, il ne s'échappât des mains des valets qu'il 
avait amenés. !lIeur donne donc un signe qui le 
leur fera connaîtrè, et ce signe est un baiser. 

« Aussitôt donc s'approchant de J,é~us, )l lai 
dit : Je vous salue, Maître, et il le v baisa. » ' 
Ibid. 49. Assurance éffrontée et criminelle! 
appeler Maître et baiser celui qu'il livre. Il garde 
pourtant encore quelque chose du ,respect du' 
disciple, puisqu'il ne le livre pas lui,même brù- ' 
tale ment à ses persécuteurs" et se contente de lé 
désigner ' par " un, baiser. "Tel est ,le , ~igne _d('mt 
Dieu marquait Cain, pour l'empêcher d'être mis 
à mort par ceux qui l'auraient rencontré, 

,Genes, IV. 

Jésus lui répondit: mon ami, dans quel but 
êtes-vous. venu? Alors ils s'avancèrent, portèrent 
les mains sur Jésus, et le saisirent.» I bid. 50. 

Le mot '« mon ami, » doit être, XIXt'~ .7.Vt'\<f'plXCm 

« par antiphrase» ou du moins dans le sens 
attribué à cette parole que nous avol}s lue plus 
haut: ,« Mon ,ami comment êtes ,Vous entré ici 
sans avoir la robe nuptiale? » Matth. XXII. 12. 

tate, ' qua magistrum et Dominum tradidit, putabat 
signa, qnre Salvatnrem viderat facientem, non majestate 
divina, sed , magicis artibusfacta. Et quia eum forte 
audierat in monte transfiguratnm, timebat ne simili 
transfol'matione elaberetur e marubus millistroruml Dat 
ergo .signum, ut êCiant ipsum esse, quem oscùlo 
demonstraret. 

« Et confestim accedens ad Jesum, dixit : Ave, 
Rabbi. Et , osculatus est eUln.»' Impudens quidem , et 
scelerata confidentia, magistrum vocare, et osculum' ei 
.ingerere, qùem tradebat. Tamen adhuc aliquid habet de 
verecnndia diseipuli, cum non eum palam tl'adit ,perse­
cutoribus, sed pel' signum oscû.li. Hoc,est signum quod 
posuit Deus in Càin, n~ quicumque invenisset, inter­
,ficeret eum Genes. VI. 

« Dixitque illi Jesus' : Amice, ad quid', venisti'~ Tutte 
accesserunt et manus injeeerunt in Jesum, et tenuerunt 
eum. » Vérbum, « Amice, »' vel XIXt'~ «\lt'{<f'p(f.(jl~ intelli­
gendllm, vel certe juxta illuel quod supra' legimus : 
« Amice, quomodo hue intrasti, non 'habens ,vèstem 
nuptialem » Matt. XXlI, 121 

. \, 

1 
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« Alors un de ceux' qui étaient avec Jésus, 
,- 'i< '" ", 

étendant le bras, tira son épée, en frappa unser-
v~teur du -prince des prêtres, et lui coupa 
l'oreille. »Ibid. 51.-Un autre évangéliste nous 
apprend que cela fut fait par Pierre, agissant en 
cela avec la même il11pétuosité que d'habitude. 
Le serviteur du prince des prêtres s'appelait 

'- « Malchus, » et l'oreille coupée était l'oreille 
droite. Disons en passant que « Malchus, » c'est­
à-dire « le roi» le peuple juif, roi autrefois; est­
devenu le serviteur de l'impiété et de la vora­
cité d'es prêtres. Il a perdu l'oreille droite, de 
sorte qu:il entend par la gauche toutes les 
petitesses de la lettre; mais le Seigneur a rendu -
l'oreille droite àceùx d'entre les -Juifs qui ont 
voulu croire en ~ui, et de ce ' peuple esclave a 

" fait une"race royale et sacerdotale; 
« Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée à sa 

place, car tous ceux qui se serviront de l'épée 
• périront par l'épée. » Ibid. 52. Et quoique ce ne 

soit pas en v!ü'nque le glaive soit porté par celui 
qui est chargé d'exécuter les vengeances du 
Seigneur contre celui qui fait le mal, néanmoins 
quiconque prendra l'épée; périra par l'épée. Par 
quelle épée~ par cette épée flamboyante qui est 
brandié devant le paradis, Genes. nI. et par 
cette épée spirituelle, qui fait partie de l'armure 
de Dieu. Ephes. VI. 

«- Pensez-vollS que je ne puisse pas prier mon 

« Et ecce unus -ex 'his, qui erant cum Jesu, exteudens 
m~num exemit gladium suum, et percutiens servum 
prilicipis sacerdotum, amputavit auriculam ejus. » In 
alio evangelista [ Al. Evangelio] scriptum est quod ' 
Petrus hOJ fecerit, eodem mentis ardore quo c:;etera. 
Servus quoque principis sacerdotum Malchus appellatur 
[ Al. appellabatur ]; auricUla qu:;e all1putatur, dextera 

-.est. Trallsitorie dicendum, quod «Malchus, » id est, l'ex 
q,nondam populus Judœorum, servus factus sit impietatis 
et devorationis sac'erdotujIl. DexteramClue percliclerit 

_ auhcu~am, ut totam Iitterœ vilitatem audiat in sinistra ; 
sed D<?minus in his, qui ' ex Judœis credere voluerunt, 
reddidit aurem dextrall1, et fecit servum genus l'egaIe 
et sacerdotale. 

« _ Tune ait illi Jesus : Converte gladium tuum in 
lûcum suum. Omnes eriim qui acceperint gladium, g]adio 
peribunti » Et si non frustl'a portat gladium, qui ultor 
Dominicœ-iroo positus est in eum, qui mahun operatur ; 
attall1en qujcull1que gladium sumpserit, gladio peribit. 
Quo gladioY ilh 'nempe qui igninisvertitur ante Ilaradi-

Père, et qu'il ne me donnerait pas aussitôt plus 
de douze légions cl'anges~ Comment doné s'ac­
compliront les Ecritures qui déclarent' qu'il faut' 
que cela se passe ainsi ~» Ibid. 53, 54. Je n'ai 
pas besoin de l'aide des douze ,apôtres, fussent­
ils tous disposés à me défendre, moi qui puis 
avoir à mon secours douze légions de l'armée' 
angélique. La légion, chez les anciens, _ compre­
nait six mille hommes. Nous avons trop peu de 
temps pour entreprendre d'expliquer ce nombre. 
Qu'il nous suffise de dire que c'est une figure, 
que douze légions font soixante-douze mille 
anges, autant qu'il y a de peuples parlant une 
langue diiférente. Ce que le Sauveur ajoute , 
dén~e un cœur qui ne recule pas devant la 
souffrance puisque ce serait en vain qu.e - les 
prophètes auraient rendu leurs oracles, si le 
Seigneur ne prouvait, en les accomplissant par 
sa Passion, qu'ils oilt dit la vérité. 

« En ce moment, Jésus dit à cette troupe de 
gens: Vous êtes venuS ici avec des épées et des 
bâtons pour me prendre comme si j'étais un 
voleur; j'étais tous les jours parmi vous, ensei­
gnant dans le ,temple, et vous ne m'avez pas 
arrêté. » Ibid. 55. C'est une folie, dit-il, de venir 
chercher avec des épées et des bâtons celui qui se 
remet volontairement entre vos mains, de se servir 
d'un traître et de -venir la nuit l'àrrêter, comme 
s'il se cachait et voulait se dérober à vos regards, 

sum Genes. m, et gladio spiritus, qui in Dei describi­
tU1' a1'matura Ephes. VI. 

« An putas quia non possum rogare Patrem m~um, 

et exhibebit mihi modo plus quam duodecim Iegiones 
angelorum 1 Quomodo e1'go implebuntur: SC1'iptu1'œ : 
quia sic opo1'tet -lle1'i 1 » Non incligeo duoclecim aposto­
Iorum auxilio, etiamsi omnes me defenderent, qui P08-
sùm hahere duoclecim legiones angelici ' exercitus. Una 
legio apud veteres sex millilms complebatu1' hominum. 
Pro brevitate temporis nUll1erum non occu1'rimus expli~ 
care, typos tantum dixisse sufficiat : septnaginta duo , 
millia angelorum, in quot gentes hominum lingua 
divisa est, cluodecim legionibus Ileri . Sequens sententia 
promptull1 ad patiendum demonstrat animurrl, quod 
frustra prophetœ cecinerint, ,nisi Dominus eos vere 
dixisse~ passione sua asseruerit . \ ,-

« In ilIa hora dixit Jesus turbis : Tamquam ad Iah'o­
nein existis cum gladiis et fustibtis comprehendere me -: 
quotidie apud vos sedebam, docen:s in , templo 'Eit non 
lue tenuistis. » Stultmil est, inquit) 'elun- cum glac1iis et ~, 

•• 
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celuiqtli ' chaque jour enseigne dans le temple. 
Mais je comprends que vous vous êtes réunis con­
tre moi dans les ténèbres parce que, votre puis­
sance est une puissance de ténèbres. 

« Mais tout' cela s'est fait ~afin que les Éritures 

des prophètes fussent accomplies; Alors les clis­
ciples ,l'abandonnèrent tous et s'enfuirent », 

ibid. 56. Quelles sont)es Écritures des Prophè­
tes} « Ils ont percé mes mains et mes pieds. » 

Psalm. XXI. 17. et ailleurs: « Il a été conduit' 
comme une brehis au sacrifice,» l sa. LIlI. 7; Et 

encore ,dans un autre endroit: « Il a été conduit 
à la mort a cause des iniquités de mon peuple. » 

Ibid. sec. LXX. 

« Les gens s'étant' saisi de Jésus, l'em­

menèrentèhez Caïphe, prince des prêtres, 
où les Scribes et les anciens étaient assemblés. » 

I,bid. 57. Moïse avait établi par l'ordre de Dieu, 

q?e les pontifes se succéderaient de père en fils, 

et q~e/l'o~ observerait pour les prêtres l'ordre 
géMalogique. Exod. XXIX: Josèphe rapporte que 

« Et Y étant entré, p s'assit avec les domes­
tiques pour voir la fi i~:,,< Cepen'élat1t les princ~s 
des, prêtres et tout le;> conseil cherchaient un 

faux témoignage contre Jésus pour ~e ,' faire 
mourir, Et ils n'en trouvaient point, quoique 

plusieurs faux témoins se fussent présentés. ». 

Ibid. 59". 60. Pierre~ poussé par l'affection ~lu, 
disciple pour son maître, ou par un sentiment 
de curiosité humaine, voulait' savoir ce que le 

grand ,prêtre allait décider par rapport au Sei-" 
gneur; s'il le condamnerait à mort, ou s'il le . 

1 
J,'enverrait après l'avoir fait battre de verges. -

Et voilà en quoi Pierre se distingue des dix " 
apôtres. Ceux-ci s'enfuient; lui, de loin, il est 

vrai, suit cependant le Sauveur. 

« En dernier lieu, il vint d~ux faux témoins, 
qui dir'ent : Celui-ci a dit .: Je puis défiruire . le 
temple ' de Dieu et le rebâtir en trois jours. » 

Ibid. 61. , Comment appeler ces gens faux té-, 

moins, puisqu'ils déposent de~' paroles que-nous 

avons vues prononcées plus haut par le Seigneur~ 

le Caïphe dont il est ici question, avait acheté ' Mais celui-là est faux témoin qui rapporte les 
d'Hérode le souverain Pontificat pour une année. 

Il n'y a donc rien de surprenant que ce pontife 
illégitime prononce des jugements injustes. 

~ Pierre le suivait de loin, jusque dans la 
cour du prince des prêtres. » Ibid. 58. Il sui-:­
vait de loin, l'apôtre qui devait renier le Sei­

gneur~ 

fustib~lS qu::erere, qui ultro se tradat vel. tris manibus, 
et in nO,cte quasi latitantem, et a vestris oculis .decli­
nantem pel' proùitorem investigare, qui quotidie in 
templo doceat. Seù iùeo aclversnm me in tenebris con­
gregamini, quia potestas vestra in tenebFis est. 

« Hoc autem totum factum est, ut adimplerentUl' 
Scriptur::e prophetarum. Tune discipuli omnes, relicto 

.. eo, fl)g'erunt. ,. Quoo sunt Scripturoo prophetarum 1 
« Foùerunt manus meas, et pedes meos » Ps. XXI. 17. 

1 et alibi .: « Sieut ovis ad victimam <;!uctus est» Isai; 
LIlI, 7:' lj:t in alio [Al. eoclem)loeo : « Ab iniquitatibus 
'populi mei ductus est ad mOl'tem » Ibid., sec. LXX. 

« At illi tenentes Jesum, duxerunt ad Caipham 
prineipem sacerclotum, ubi Scriboo et seniores convene­
l'ant. » Moyses, Deo jubente, proocepel'at, ut pontÙices 
patribus succederent, et generationis in sacerdotibus 
series texel'etur Exod. XXIX. Refel't Josephus istum 
Caipham unius tantum anni Pontificatum al:! Herocle 
pretio reclemisse. Non el'g'o mirum est, . si uequam 
pontifex inique [Al. iniquus] juùicet. J 

'r: PeLrus autelll seq\~ebatur eum a longe usque in 

paroles dam; un autre sens que celui dans lequel 

elles ont été dites. Or le Sauveur avait parlé du 
t,emple de son corps. De plus, ils rapportent 
faussement les paroles elles-mêmes, et en, y , 

ajoutant ou en y changeant quelql1es exprés­
sions, ils donnent une couleur de , justice à leur 

accusation. »Le Sauveur avait dit: «Détruisez 

atrium principis sacerclotum. » A longe sequébatur, qui 
Dominum erat negaturus. 

« Et ingressus intro, sedeb~t cum lllinistris, ut vide,­
l'et finem. Principes antem sacerùotum et omne conci­
lium . quoorebant faIsum testimoniulll contra JesuID, ut . 
morti eum traderent. Et non invenerunt, cum multi 
falsi testes accessissent. » V él amore discipuli, yel 
hnmana curiositate scire cupi~bat, ' quiù judicaret de 
Domino pontife x : utrum eum necj acldiceret, an 
flagellis coosum climitteret. Et in hoc cliversitas clec~p1 
apost lorum et J;'etri. IIli fugiunt, iste, quamquaIù 
procul, sequitur tamen SalvatOl'em .. 

« Novissime autem venel'unt cluo falsi testes, et dixe- ' 
l'unt : Hic dixit: Possum destruel'e templum Dei, et 
post triduum reooclificare illud. » Quomodo [alsi testes 
sunt, si ea dieunt, quoo Dominum supra ' dixisse legi­
mus y Sed falsus testis est, ql;li non in eoùem sensu dicta 
intelligit quo dicuntur. Dominusenim dixerat de templo 
corpcris sui. Seù e,t in ipsis verbis calumniantur, et 
paucis additis ' vel mutatis, quasi ju~tam calumniam 
faciunt. Salvator - dixerat .: « Solvite templum hoc; » 

" J. 
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ce templ~ j » eux 'modifient ' les termes, E\t lui vous êtes le Christ Fils de Dieu? »Ibid. 53. 
font dire:« Jfp~lrdétti];1re le temple de Dieu;'» Pourquoi commandez-vous? ô le plus impie dès 

Détruisez, dit-il, vous, et non pas moi; car il ne prêtres, pour accuser ou pour croire? Pour 

,nous e8t pas permis depbrter les mains sur nous­
niêmes. Enfin ils lui prêtent ce langage: « et le 
rebâtir en trois jours, » pour prouver qu'il par­
lait 'Spécialement du temple juif. Tandis que le 
Seigneur disait, pour bien faire comprendre 
qu'il ne s~agisait que du temple animé et vivant: 
«' Et je le 'ressusciterai en trois jours. » Autre 
,éhosèèst bâtir, autre chose, ressusciter. 

, «A~ors le prince des prêtres se levant,lui 
\" dit J : , V~us ne répondez rien à ce que ceux-ci 

déposent contre vous? Mais Jés,us se taisait. » 
Ibid. 62. Dans un mouvement de colère et 
impatienté de ne pas trouver le prétexte qu'il 
cherché- pour calomnier Jésus, le grand prêtre 

\, s~)ève de son siègll, et ainsi la haine de son 
l ' cœ~réclate dans sa tenue extérieure. Plus Jé,sus 

"se ' taiii en face des accusations de ces faux 
'>, \ fé~ojns ' et 'de ces prêtre~ impies qui ne méri-­

tent pas une réponse, et plus le grand prêtre, 

emporté par la fureur, le provoque à répondre; 
afin de trouver dans son langage un motif quel­
conque pour l'accuser. Néanmoins 1 Jésus ~e 
t~isait. Car il savait comme Dieu, que tout ce 
qu'il pourrait dire, fournirait à ses e!lllemis une 
matière à calomnie. 

« Et le prince des prêtres lui dit : Je vous 
commande par le Dieu vivant de nous dire si 

istl commutant, et aiunt : « Poi>sum destruere templum 
Dei. » Vos, inquit, solvite, non ego : quia illicitum est, 
ut ipsi nobis inferamus manus. Deinde illi vertunt : « et 
posttridilum reœdificare illud; ' » ut proprie de templo 
Judaico 'dixisse videatur. Dominus autem, ut ostendel'et 
ànimale ' et spiraJ}s templum, dixerat : « Et ego in tri­

' duo ' suscitabo illud.» Aliud est œdificare, aliud 
s~sci tare. _ 
, ~ , Et sur gens princeps sacerdotum, ait illi : Nihil 
r'espondes ad ea qu~ isti adversum' te testificantur ~ 
Jesus autem tacebat. » Ira prœceps et impatiens non 
inve~ÎEins calumniœ locum, excutit de solio pontificem, 
,'ut' vesaniam mentis motucvrporis demonstraret. 
'QuaI!to Jesus t~cebat ad indignas responsione sua,fal.;. 
sos' testes et sacerdotes impios, tailto mag-is pontifex 
fm'ore superatus, eUIIl àd respondendum provocat, ut 
ex qualibet cccasione sermonis locum inveniat accu­
sàn4i. ïÇihilominus Jesus tacebat: Sciebat enim, quasi 
Deùs', quidquid ' respondisset , tOl'quendumad calthn­
niam ,' 

« Et princeps sacel'dotmu ait illi ~ Adjur~ te pel' 

accuser? mais d'autres accusent; condamnez 
donc l'accusé qui' se tait. Pour croire? mais 
pourquoi avez-vous refusé de croire à son 
témoignage. 

« Jésus lui répondit: Vous l'avez dit; je vous · 
déclare que vous verrez un jour le · Fils de 
l'homme assis à la droite de la majesté de Dieu 
et venant sur les nu~es du ciel. » . Ibid. 54. 
Même réponse pour Pilate que pour Caïphe; il 

faut qu'ils soient tous deux condamnés par leur 
propre sentence. 

« Alors le prince des prêtres çléchira ses vête­
ments en disant: Il a blasphémé. Qu'avons-nous 
encore besoin de témoins? Vous venez d'entendre 
le blasphème. Que vous en semble? Ils luirépon­

dirent : Il mérite la mort. »Ibid. ~5, 55. Le 
même accès de rage qui avait fait lever le' grand 
prêtre du siège pontifical, lui fait déchirer Ses 
vêtements. Mais il déchira ses vêtements pour 
montrer que les Juifs avaient désormais perdu 
~a gloire du sacerdoce, et que le~ pontifes 
n'occupaient plus qu'un siège vide. Il est d'usage 
chez les Juifs, iorsqu'on a entendu un~ parole 
blasphématoire ou injurieuse à Dieu, de déchirer 
ses vêtements. C'est , ce que firent Paul et Bar­
nabé, lorsque les Lycaoniens 'voulurent les hono­
rer comme des divinités. Diun a'utre côté, 

Deum vivum, ut dicas nobis si tu es Christus Fililis 
Dei 1 » Quid adjuras, impiissime sacerdotum, ut accuses, 
an ut Gredas ~ Si ut accuses, arguunt alii : <'ondemnate 
tacentem. Si ut credas, quare confitenti credere 
noluisti 1 

« Dixit illi Jesus: Tu dixisti. Verumtamen dico 
vohis : amodo videbitis Filium hominis sedèntem a 
dextris virtutis Dei; et venientem in nubibus cœli 1 » 
Et adversum Pilatum, et adversum Caiphain similis 
responsio, ut propria sententia condemnentur. .. _ 

« Tunc princeps sacerdotum scidit vestiment~ sua,' 
dicens : Blasphemavit. Quid adhuc egemus testibus ~ 
Ecce nunc audistis blasphemiam. Quid vobis ,videtud 
At illi respondentes, dixerunt : Reus est martis. » 
Quem de . 80lio sacerdotali fm'ol' excusserat, eadem 
l'abies ad scindendas vestes provocat. Scidit autem · 
vestimenta sua, ut ostendat Judœos sacerdotii gloriam' 
perdidisse, et vacuam sedem habere pontifices. Se~ et 
consùetudinis Jûdaicœ est, cum aliquid blasphemiœ ' et 
quasi contra Demu audièrint, . scindera vestimentà sua: 
Quod Paulmn quo que et BarnaIJam, quando in Lycaonla 

," 
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Hérode; pour ' n'avoir pas rendu hommage à 
Dieu, et avoir caressé la faveur populaire, fut 
immédiatement frappé par un ange. 

« Aussitôt ils lui crachèrent au visage, et le 
frappèrent à coups de poing. »Ibid. 67, afin 
que ' cette parole fut accomplie : « J'ai présenté 
mes joues aux soufflets, et je n'ai point dérobé 
mon visage à l'ignominie des crachats. :t) 

Thren. m.30 
« D'autres lùi donnèrent des soufflets au 

visage, en disant: Prophétise-nous, Christ, qui 
est celui qui t'a frappé~ Ibid. 68. C'eût été une 

folie de répondre à des gens qui frappent, de 
prophétiser pour des bourreaux, quand leur 

,. : rage , insensée se manifestait- sï ouvertement. 

Mais s'il a refusé de vous prophétiser ceci; il a 
prédit de la manière la plus claire qu'une armée 
env~ronnerait Jérusalem, et que. du témple 'il ne 
resterait ~as, pierre sur pierre. 

« Pierre cependant était assis au dehors dans 
la cour.!» Ibid. 69. Il était assis au dehors, pour 
voir comment se terminerait l'affaire. Et il ne 
s'approchait pas de Jésus, pour ne faire naître 

aucun · soupçon dans l'esprit , des domestiques. 
« Et il nia une seconde fois avec serment: Je 

ne connais point l'homme. Peu après, ceux qui 
étaient là s'avancèrent et dirent à Pierre: '» 

deorum cùltu honorabantur, fecisse legimus. Herodes 
autem, quia non dedit honorem Deo, sed acquievit 
immoderalp favori populi, statim ab angelo percussus 
est. 

« Tunc exspuerunt in faciem ejus, et colaphis eum 
cœciderunt. » Ut adimpleretur quod dictum est : 
,t' DecÏi maxillas meas [Al. maxillam meam] alapis, 
et' faciem meam non averti a confusione sputorum 
Thren. III; 30. 

« Alii autem palmas in faciem ejus dederunt, 
dicent'es: Prophetiza nobis, Christe, quis 'est qui te 
percussit ~ » Stultum erat verbel'antibus respondere, et 

, prophetizare cœdentem, cum palam percutientis videre-
~ tUl'~' inèania. Sed sicut hoc vobis non prophetavit, sic 

illud manifestissime vaticinatus est, quod circuindarettir 
Jel'usalem ab exe+citu, et , non relinqueretur lapis super 
lapidem in templo. ' 

« Petrus vero sedebat foris in atrio. »Foris sedebat, 
ut videret exitUJ1) rei. Et non appropinquabat Jesu, ne 
ministrisaliqua suspicio nasceretur. 

, / • 1 

Ibid. 72. J'en coIinais qui, par un sentiment de _ 
'. ~j -' ~, 

pieuse affection poùr l'apôtre , saint Pierre, 

interprètent ce passage, de manièré à pouvoir 
dire que Pierre n'a point re~ié le Dieu, mais 
l'homme, et qui donnent ce sens à ses paroles: Je 
ne cormais point l'homme,parce que je sais qu',il 
est Dieu. 'tout lecteur judicieux comprendra la' 
frivolité de cètte i~terprétation, et remarquera 
que ceux qui la donIient pour défen(lre l'Apôtre, 
rendent Dieu coupable de mensonge. Car si 
Pierre n'a point, renie son ' Maître, leSeigrieur 
a menti lorsqu'il a dit : « Je vous dis en vérité" 
que cette nuit, avant que le coq chanlie, yous me 
renoncerez trois fois. » Considéréz ces expi'~s­

sians : «vous me renoncerez, » moi et non 
pas l'homme. 

« Assurément vous êtes aussi de ces gens-là; 
car même votre" langagé vous fait aS,sj3z' 
connaître, » Ibid. 73. Non' pas Clue Pierr~ parrat 
une aùtre langue, ou fut d'ml 'autre pays. To;us 
ceux qui l'accusaient, comme celui qui était . 
accusé, tous étaient hébreux, mais chaque 
province,- et chaque région à sa manière de 
parler, et no peut se défaire des locutions et da 
l'accent qui lui est propre. Ainsi, dans le livre ' 
des Juges, Chap.xII, les Éphratéens ne peuvent -

pronoilcer convenablement 10 cruv0'1)[LO:, mot. 

« Et iterum negavit cum juramento, quia non noyi 
homin<:m. Et post pusillum accesserunt qui stabant, et 
dixerunt Petro. » Scio (1) quosdam pii atrectus [Al. pia 
affectu] erga Apostolum ,PetrUJll, locum hunc ita 
interpretatos, ut dicerent Petrum non Deum llegasse, 
sed hominem, et esse sellsum : Nescio hominem, quia 
scio Deum. Hoc quam frivolum sit, prudens lector 
intelligit; sic [Al. si] defendunt Apostolum, ut Deum 
mendacii reum faciant. Si enim iste non negavit, 'ergo 
menlitus est Dominus, qui dixerat : «Amen dico tibi, 
quia hac nocte, antequam gaUus cantet, ter me nega-, 
bis. » Cerne quid dicat, «, me negabis, » non hoininem. 

« Vere et tu ex illis es : Dam et loquela tua te mant~ 
festum facil- » Non quod alterius sérmon'is esset Petrus, 
aut gentis extel'oo. Omnes q,uippe Hebrœi eranti, ' et qui , 
arguebant, et qui arguebatur (111. arguebantllrJi se'd 
quod unaquœque provincia et regio habeat propl'ietates 
suas, et [Al. ut] vérnaculum loquendi sonum vitare 
non possit. Ul~de et Ephl'athœi in JucÜcum libl'o cap. 
XII non possunt crov0'1)p.o: dicere. ' , 

. \'i, 

(f) Ex his unus videlur S. Ambrosius, cujus broc sentenlia lib. X in Lucnm, n. 82 . Bene negavit hominem, quia sciebat Deum. Et )irid~rit 

fortasse S. ipse Hilarius, qui ' in hune locum, Et vere prope, nit, jam sille piaculo hominem Ilegabat, quet» Dei Filium ,primus agllover&'t 
Di,eririt ex~usnndi .. o(fectu, non ,ut culpnm negOl'cnt. Ed. flr'!ig. . 

'11 ~: r 
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« Il se mit alors à faire des imprécations et à 
jurer qu'il ne cO~ll1aiS$ait pas , l'homme. Et 
aussitôt le coq chanta: Et Pierre se ressouvint 
de la parole que Jésus lui avait dite: Avant que 
le coq c~ante, vous me renoncerez tr'ois fois. » 

Ibid. 74. 75. Nous Ùsons dans un autre ÉVàn­

gile : Qu'après le renoncement .de Pierre et le 
~ilant ' du c~q, le Sauveur jeta ' un regard à 

l~apôtre, et que ce regard :(it aussitôt couler da 
ses 1 yeux des larmes amères. n ne pouvait en 
effet .se faire que celui que la lumière du monde 
avait regardé, restât dans les ténèbres du 

, renoncemel1t. 
~< Et 'étant sorti dehors, ilpleura amèrement. » 

'Tant qll'il restait dans la cour de Caïp)1e, il ne 
pouvait faire pénitence. Il sort donc hors de la 
société des impies, pour laver dans des larmes 
amères les souillures d'un renoncement que la 

' p~uJ) lui a arraché. 

« L~ matin étant venu, tous les princes des 
prêtres et, Jes anciens du peuple tinrent conseil 
contre Jésus, pour le faire mourir. Et l'ayant 
lié, ils l'emmenèrent, et le livrèrent à Ponce­
Pilate gouyerneur. » Matth. XXVII, 1 Seqq, Le 
.seigneur ' fut conduit non seulement à Ponce­
Pilate, màis encore ,à Hérode, pour être le jouet 
de leurs railleries. Et voyez toute la sollicitude 
que les prêtres déploient pour le mal. Ils ont 
veillé toute la nuit pour commettre un homicide. 
« Et l'ayant lié, ils, le livrèrent à Pilate. » En 

« Tune cœpit detestari et jurare, quia non novisset 
) hominem. Et continuo gallus cantavit. Et recordatus 

est Petrus verbi Jesu, quqd dixerat : Priusqua1l\ gallus 
cantet, ter me negabis, » ln alio Evangelio legimus : 
quia post negationem Petri, et cantum galll, lIespexerit 
Salvator P etrum, et intuitu suo eum ad amaras 
Iacrymas provocarit. Nec fieri poterat, ut in negationis 
tenehris pe~'maneret, quem lux respexerat mundi. 

« Et egresstis foras, flevit amare. » In atrio Caiphro 
s~dens, non poterat agere pœnitentiam. Egreditur foras 
de impiorum concilio, ut pavidro negationis sordes 

,amuris fletibus lavet. 
« Mane autem facto, consilium inierunt omnes prin­

cipes s,acerdotum et seniores populi adversus Jesmn, ut 
èum mo,ti traclerent. Et vinctum aclduxerunt, et tradi­
derunt eum Pontio Pilato prresidi. »Non solum ad 
Pilatum, sed etiam ad Herodem cluctus est, ut uterque 
Domino illuderet. Et cerne sollicituclinem sacerdotum 
in rrialulIl. Tota nocte vigilaverunt, ut homicidium face­
rend « Et vinctum tracliderunt' Pilato. », Hahehant enim 

, t,hune ' morem" }It quem adj~dicassent morti, ligatum 
, j'u?ici iradererit. 

TOM. X. 

.'\; . '!f : ,.~~ 

effet, c'était l'usage chez eux de remettre ' au 
juge, charge de liens, celui qU'ils jugeàient 

mériter la mort. 
« Alors Judas qui ,l'avait Ùvré, voyant qu'il 

était conclamné, touché de repentir, r eporta le~ 

trente pièces d'argent aux princes des prêtres et 

aux anciens, en disant : J'ai péché en livrant leI 
sang innocent. »Ibid. 3, 4. La grandeur de 
l'impiété surpasse en Judas la grandeur de l'ava­
rice. Voyant le Seigneur condamné à mort, il 
reporte aux prêtres la somme qu'il en avait 
reçue, comme s'il était en son pouvoir de chan­
ger la sentence des persécuteurs. Le changement 

de sa volonté ne peut en rien modifier les consé­
quences de sa volonté première. Mais si celui qui 
a ainsi livré le sang innocent a péché, combien 
plus ont péché les Juifs qui ont acheté le sang 

innocent, et ont amené le disciple à la trahisonpar 
l'appât de l'argent! Et maintenant que ceux 'qui 
soutiennent qu'il y a diverses nè\tures. et préten­
dent que le traître Judas était d'une mauvaise 
nature, et n'avait pu être guéri par SOl} élév'ation 
à l'apostolat, disent, comment une mauvaise 
nature a pu faire pénitence • 

« Mais ils répondirent : que nous importe 1 
c'est votre affaire. Alors ayant j e.té cet argent 
dans le temple, il se retira, et alla se pendre. » 
Ibid. 5. Il ne lui a servi de rien de faire péni­
tence, cette pénitence étant impuissante à qrrêter 
les (;lffets de son crime, Quand un frère pèche 

" Tune videns Jndas, qui eum tradidit, quod danma­
tus esset, pœnitentia ductus, l'etulit tl'iginta argenteos 
pl'ineipibus sacerdotum et senioribus, dieens : PeceavI, 
tl'adens sanguinem justum. » Aval;itiro magnitu,~inE\IP 
[Al. magnitudineI impietatis pondus exclusit. Videns 
Juclas Dominumadjudicatum mOl,ti, pretium retulit 
sacerdotibus, quasi in potestate sua esset perseeutorum 
mutare sententiam. Haque licet mutaverit voluntatem 
suam, lumen vohmtatis primro exitum non mutavit. Si 
autem peecavit ille qui traclidit sanguinem justum, 
quanto magis Judrei peccaverunt, qui eIIjerunt sangui­
nem justum, et offerendo pretium, ad proditionem , dis­
eipulum provocarunH Qui diversas naturas coilant~ 
introdueere, et dieunt Judam pl'oditorem maIro fuisse 
naturre, nec eleetione [Al. eleetionem et servare] 
apostolatus potuisse servari, rcspondeant quomodo n~-
tnra mala egel'it pœnitentiam. ' , ..' 

« At illi dixerunt : Quid ad . nos1 Tu videris. Et 
projeetis argenteis in templo, l'eeessit ; et abiens, laqueo 
se suspendit. » 'Nihil pl'ofuit egisse pœnitentiam, pel' 
quam seelus eorrigere nori potuit. Si quando sic frater 
paceat iIi f~atl'em, ut e1llendare valeat quod peccavit, 
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'coqtre son 'frère, et que sa faute est de nature à 

'pouvo\rêtre réparée, le pardon lui peut être 
accordé. Mais si les cOl1ségu~nces de la faute 
subsistent, c'est en vain qa'il en exprime son 
\r!1pentir. C'est ce que nous lisons dans le 
psaume au sujet de ce même malheureuxJudas : 

,'« Que sa prière même lui soit imputée à péché.» 
'Ps. :CVIII, 7; de sorte que non seulement il n'a 
:pu ré~arer son crime de trÇ\hison, mais eùcore 
qu'à ~e premier forfait il en a ajouté un second, 
'son propre homicide. L'Apôtre dit quelque chose 
de pareii dans sa seconde Épitre aux Corinthiens: 
« De peur que, votre frère ne soit accablé dans 

Jin excès de tristesse. » II Corinth. II. 7. 
,~ « lyIais les princes ,des prêtres ayant pris 

-l'argent, dirent: n n'est pas ,permis de le mettre 
çlaIisle 'trésor, parce que c'est le prix du sang. » 
ibid. 6. Oui vraiment, iis passent le moucheron, 

·et àvalent le chamea,u. Car s'lIs ne mettent pas 
l'argent dans le trésor; c'est-à-dire, dans l'endroit 
où l'on dépose les offrandes faites , à Dieu, 
parce ' que c'est ,le prix du sang, pourquoi 
répandent-ils ce ,sang lui-même ~ 

~< Et ayant délibéré là-dessus, ils en fl,chetèrent 
le ;champ d'un potier, pour la sépulture des 
'étrangers. C'est pourquoi ,ce , champ est appelé 
encore aujourd'hui AC,heldemach, c'est-à-dire, le 
champ· du sang. »Ibid. 7, ,8. Ils agirent certai­
nement dans une autre intention que celle 
de laisser, par l'acquisition de ce champ, un 

' potest,ei dimitti, Sin autem permanent opera, frustra 
V0C!3 ,~ssumitur pœnitentia. Hoc ,est quod , in psalmo de 

oClem infelicissimo Juda dicitul' : « Et oratio ejus fiat 
~il p~ccatum » Ps. aVIlI, ,7; ut non solum emendare 
nequiverit proditionis nefas, sed ad prius scelus etiam 
proprii homicidii crimen addiderit. Tale quid et Apos­
tolus in secunda ad Corinthios Epistola loquitur : « Ne 

-abuv-dantiori tristitia absorbeatur frater. » 
, , (' P~'incipes autem sacerdotum, acceptis argenteis, 

--dixerunt : Non licet eos mittere in corbonam. [ Al cor­
banaI'n], quia pretium sanguinis est. » Vere culicem 

'liquantes, et camelum glutientes. Si enim ideo non mit­
tunt pecuniam ,in corbonam, hoc est, in gazophylacinm 
et dona Dei, quia pretium -sanguinis est, cur ipse sau­
guis effund,itud 

'1 

monument éternel -de : leur <impiété. MaispouI' 
nous, qui étions des étr~ngéÏ's ' par rapportàli 
loi et aux pr?phètes, noùs avons re9ueilÜ po~r 
notre salut, le fruit de leurs iniquités, 'et nous 
nous reposons dans le prix du sang de c~lui , 
qu'ils ont mis à mort. Or, le champ s'apperie 
champ du potier, parée que notre potier c'est le 
Christ. 

« Alors fut accomplie ".cette par9le du prophète 
Jérémie: Ils ont ~'eçu les trente pièces' d'argent 
qui étaient le prix de celui qui avait été mis à / 
pr ix et dont ils avaient fait marché ' avec If;lS 
enfants d'Israël; et ils les ont données pour le 
champ d'un potier, comme le "Seigneur me Ta 
ordonné. »Ibid. 9, 10. Cette citatiOll ne Se trouve ' 
pas dans Jéréniie. Il y a- bien dans Zacharie", 
l'avantclernier des douze prophètes, quelq1.le 
chose qui s'en rapproche, Zach. XI, mais q~oiquô 
le sens ne s'en éloigne pas beaucoup, i1éan~àins ' 
les paroles elles-mêmes et leur di~p~siti~n,'-en 
sont bien différentes. J'ai lu dernièr,ement dà'fls 
un livre hébreu qui m'a été remis par un hébreu 
de la secte des Nazaréens, un passage apocryphe 
de Jérémie où ces paroles sont reproduites mot 
à mot. Toutefois il me semble que cette ,citation ' 
a été plutôt empruntée à Zacharie; car , c'est 
l'habitude bien connue des évangélistes et des 
apôtres, quand ils citent l'Ancien Testament de 

" , 

n'en reproduire que le ,sens, sans ,s'attacher 
à l'ordre dans lequel les paroles sont disposées. 

monimentum. Creterum nos, qui peregrllll ', eramus ' a 
Lege et prophetis, prava eorum ' studia susèepimus 
in salutein; et in pretio sanguinis ej us requiéscimus. 
Figuli autem . ager appellatur, ' quia figulus lloster , est • 
Christus. 

« Consilio autem inito, emernnt ex illis agrum figuli, 
;- ' in sepulturam peregrinorum, propter -hoc vocatus est 

, ager Ille Ach~ldemach, hoc est ager sanguinis, usque-in 
! hcidlernum diem: » Illi quidem fecerunt alia voluntate, 
' ut reternum impietatiJ su~ relinquerent ex agri erpptione 

« Tune impletum est quod dietum est · p~' Jeremiam 
prophetam, dicentem.: Et aecepel'unt triginta argel1teos, 

,pretium appretiati, que!11 appl'etiaverunt a filiis Israel, 
et dederunt eos in : agrum figuE, sicut constituif inihi 
Dominus. » Hoc testimol1ium in Jeremia ' non invenitur: 

,In Zacharia vero, qui pene ultimus est duodecim.prophe_ ,' 
tarum, quredam similitudo fertur Zaoh. ,XI; 'et quam-- ' 
quam sel1SUS non multum discrepet, tamen et ~rdo ' et 
verba diversa sunt. Legi Imper in quodam Hebraico 

, volum~l1e, quod N~zarrel1re sectœ mihi Hebrre1l3, obtulit, 
. Jeremlre apocl'yphum, in quo hrec ad verblim scripfa 
,l'eperi. Sed tamem ' mihi videtul' magis de Zacharia ' 
sumptum testimonium, Evangelistarum et Apostol1)l;liin 

,more vulgato, qui verbol'um Ol'dine 'prretel'misso, sensHs 
tantum de vetel'Ï Testamento p}'oJerunt 'in ,exemplum. ' ~ 

.. ,,~ 
, f<i?1 

; ~ 
:;j. \'11 , '. 

'.: ~ .. n~ 

-
,1 



, , 

COMMENTAIRES SUR L'ÉVANGILE DE 'SAINT MATTHIEU 

.\' 

.' 

\i /, 

N "J 

« or: Jesus parut, devant le gouverneur, et le 
'gouvern'eur l'interrogea en ces termes: ' Êtes,":: 
vous le roi des Juifs~» [Pid. ii. L'interrogatoire 
4e Pilate ne roulant sur aucune action crimi-:­
nelle,etn'ayant d'autre objet que dé savoir 

1 . 

~'il est le roi des Juifs, démontre l'impiété des 
Juifs, et prouve qu'ils n'ont pu trouver même 
faussement rien dont ils aient pu accuser, le 
Sauveur. 

«Jésus lui répondit: Vous le dites.» Il répond 
de manière à dire la vérité, et à ne donner 
aucune prise à la calomnie. Et remarquez que 
d'?-ll~ certaine faç~)l! il ' répond à Pilate qui 
allait le condamner malgré lui, tandis qu'il a 

, , refusé ,de répondre aux prêtres et aux chefs 
, . 

de la nation, les jugeant indignes d'entendre sa 

par.0le. 
«Alo:rs Pilate lui dit: n'entendez-vous pas 

:,combienils profèrent de témoignages c011tre vous. 
(Mais ;~l ne répondit r:ien à 'tout ce qu'il put ltii 
dire, de, sorte que le gouvèrnenr en était fort 
étonné. Or, au jour de la fête, le gouverneur 

, a<vait coutume de délivrer au peuple celui des 
prisonniers qu'il voulait. » Ibid. 13, seqq. C'est 
,un païen, il est vrai, qui conda;nné Jésus; mais 
il en ,rejette toute la responsabilité sur le peuple 
~ui{ , : « ~'entendez-vous pas combien ils 
'profèrent de témoignages contre vous? » Jésus 

, ne vo~lut rien répondre, de peur qn'en mettant 
\ 

,«.Jesus autem stetit ante pl'residem, et interl'ogavit 
euro prres'es, di cens : Tu ex l'ex Judreorum 1 » Pilato 

' I\lhil 'aliud interrogante eriminis, nisi utrum l'ex 
Judreorum sit, arguuntur iropietatis Judrei, quod né 
fal~o quidem illVenire potuerint quod objieerent Salva-
tori, ' 

« Dixit illis Jesus: Tu dicis. " Sie respondit ut et 
v~nlUl dieeret, et sermo ejus ealumnire non pateret. Et 

I,at,tende' qU:od Pilato, qui invitus promehat sententiam, 
,aligua ex parte responderit. Sacerdotibus autem et 
principibus respondere noluerit, indignos suo sermone 
judican~' 

'« Tune dicit illi Pilatus :, Non audis quanta adversum 
, te dicunt r Al dicant] testimonia î Et non respondit ei ad 

''ii',' , ,fù1\un vêrbum, ita ut miraretur prreses vehementer. 
' Pet diem a1+tem solemnem co'nsueverlJ.t prreses populo 
d~rij~ttere unum vinctum, ' quem voluissent. » Ethnicus 

;' f ',g~idèlh est, qui condemnat ~esum j sed causam refert 
:'l~ 'P?pulum Judreorum. « Non audis quanta adversum te 

!.~ ',dlCunt téstimoni~ ~ i', Jesus autem nihil , l'espnodel'e 
"' 1 ,(\",1, 

~\', ' 1 

." 
1 

:; '" 

à néant l'accusation, il lie fut laissé libr~ par le 
gouverneur, et qU'ainsi' les bienfàits que nous 
devait apporter la croix ne fussent requlés 
pour longtemps. 

« Il avait alors un prisonnier fameux, nommé 
Barabbas. Comme donc ils étaient assemblés, 
Pilate leur dit: Lequel voulez-yous que je vous . 
délivre, Barabbas où Jésus qui est appelé 
Christ? Caf il savait que c'était par envie qu'ils 
le lui avaient livré. » Ibid. 16, 'seqq. Dans 
l'Évangile selon les Hébreux) le nom de ce 
personnage est interprété « fils de leur m~ître; » 
il avait été condamné pour crime de sédition et 
de meurtre, Pilate offre donc aux Juifs le choix 
entre un scélérat et Jésus; il ne met pas en 
doute que ce choix se portera sur Jésus, sachant 
qu'il n'a été livré que par envie. Ainsi, il est, 
manifeste que c'est l'envie qili est la cause de 
son crucifiement. 

i . 1 

« Pendant qu'il siége'ait à sOil tribunal, sa 
femme lui envoya dire: Qu'il n'y ait rien entre 
vous et ce juste; car j'ai été fort tourmentée 
aujourd'hui en songe à cause de lui. Mais Jes 
princes des prêtres et les anciens persuadèrent 
au peuple de demander Barabbas et de , faire 
périr Jésus. Lors donc que le gouverneur repr8~ 
nant la parole leur dit: Lequel voulez-vous que 
je vous délivre? Ils répondirent: Barabbas. » ' 

Ibid. 19, seqq. Remarq:uez que Dieu se sert 

voluit, ne crimen diluens â pl'reside dimitteretm', et 
crueis utilitas differretur. ' 

« Habeb~t autem tune vinctum insignem~ qui dicebatur 
Barrabbas. Congl'egatis ergo illis,dixit Pilatus ': Quem 
vultis dimittam vobis, Barrahham, an Jesum, qui dici­
tm' Christus1 Sciehatenim quod pel' invidiam tradidissent 
emu. » Iste in Evangelio, quod sCl'ibitur juxta Hebrreos, 
« filius magistri eorum ,) interpretatm', qui propter 
seditionem et homicidium fuerat condemnatus. Qffel\t 
autem eis optionem Pilatus dimittendi quem velirit, 
latronem, an JesulI) j non dubitans, Jesum potius eli­
gendum, seiens eum propter invidiam traditum. Igitur 
causa crucis manifeste invidia est. 

« Sedente autem illo pro tribunali, misit ad eU[ll uxor 
ejus, dieens :. Nihil tibi et juste illi, 'multa enim passa ' 
sum hodie pel' visum pl'opter eum. Principes autem 
sacerdotum et seniores persuaserunt populis ut peterent 
Barabbam, Jesum vero perderent. Respon,dens autem 
prreses, ait illis : Quelu vultis vobis de duobus dimitti 1 
At .illi dixerunt : Barabbam.» Nota quo,dgentibussrepe , 

/ 

, ' 
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souvent des songes pour faire sei:! révélations 
au~ Gentils, etq~e, ' dans l'aveu de Pilate et de' 
sa félume confessant que le Seigneur est un juste, 
nous avons le témoignage du peuple Gentil tout 
entier. 
, « Pilate leur dit: Que ferai-je donc de Jésus 

qu,i est appelé Christ ~ Ils lui répondirent tous : 
qu'il soit crucifié. Le gouverneur leur dit: mais 
querroal a-t-il Ülit? Mais ils criaient encore plus 
fort, disant: Qu'il soit crucifié. » Ibid. 22, 23. 
Pilate donne aux Juifs plusieurs occasions de 
délivrer le Sauveur. D'aborcl, en mettant en 
parallèle le scélérat et le juste, plus tard, en 
disant :' « Que ferai-je donc de Jésus qui est 
appelé Christ ~ » C'est-à-dire ' qui ' est votre roi. 

, Et bien qu'i,ls aient répon!iu : « Qu'il soit cruci­
fié, » il né leur cècle pas. 'enèore; mais écoutant 
les suggestions de sa femme Clui lui recomman­
dàit : « Qu'il n'y ait rien entre vous et ce juste;» 
il répo'nd aux Juifs:« Quel mal a--:t-il donc fait? » 
En parlant ainsi, Pilate reconnaissait l'innocence 
de Jésus. Mais eux criaient encore davantage, 
disant: « Qu'il soit crucifié. » Afin que s'accom­
, plît cette pa:cole CIu'il disait au psaume vingt et 
un : « 'J'ai été environné pal' un grand nombre 
de chiens, assiégé par- une foule de personnes 
remplies de malice. » Ps. XXI, 17. Et cette autre 
de Jérémie : « Mon héritage, est devenu pour 
moi comme un lion de la forêt; il a jeté de 
:grapds cris contre moi. »Jerem. XII, 8. Isaïe en 

a Deo somhia revelèntur; et quod in Pilato et uxore 
ejus:'justum Dominum confitentibus, Gentilispopuli testi-

\ ; XI!-onium sit. '. 
« Dicit iIlis Pilatus : Quid igitur faciam de Jesu, qui 

dicitur Christus? Dicuni omnes : Cl'ucifigatlll'. Ait illis 
pl'reses: Quid enim mali feciU At illi magis clamabant, 
dicentes : Cl'ucifigatul'. » Multas libel'andi Salvatol'is Pila-

, tus occasiones dedit. Primum, latronem justo conferens. 
Deinde inferens: « Quidigitul' faciam de Jesa, qui 
dicitul' Christus? '» hoc est, qui l'ex vester est. Cumque 
l'èspondel'ent, « Crucifigatùl', » non statim acqllievitj 
~ed juxta suggestionem uxol'is, qure mandavel'at': « Nihil 
tibi et justo illi, » ipse quoque l'esponclit : «' Quid enim 
mali feciU » troc dicendo, Pilatus absolvit Jesum. At 
illiinagis clamabant: dicentes' : « Crucifigatul'. » Ut 
jmpleretul' quocl in vigesimo primo psalmo dixel'at : 
« Circmndeclel'unt me canes multi : et cOllgregatio mali­
gnantium pbseclit me » Pscû. XXI, 12.iEt illud Jel'emire : 
'1. Facta est mihi hœreditas mea sicut lep in ' silva : 
ded~runt: super , me vocem suam. » Jerem. XII, 12. 

témoigile également :« J'ai attendu qri'il~ fissent 
des actions justes'; mais ils ont èom~is l'iniquité 
ils n'ont point rendu la justice, mais ils ont 
poussé des cris. » Isai. v, 7. 

« Pilate voyant qu'il ne gagnait rien, mais 
que le tumulte deviendrait encore plus grand, 

se fit apporter de l'eau" et lava~t ses mains 
devant tout le peuple, il leur dit: Je suis innô";' 
cent du sang de ce juste; Voyez vous autres. » 
Ibid. 24. Pilate prit de l'eau, selon cès paroles 
prophétiques : Je laverai mes mains dans la ' 
compagnie des innocents »Ps. xxv, 6, afin de.' 
purifier dans , ce bain où il trempait ses ' mains, 

, } 

.1:, 
" les œuvres de la Gentilité, et de nous ' rendre 

complètement étrangers à l'impiété dès JuÜ's 
qui criaient « crucifiez-le; >)' et par cette action 

,"' - II! 

, - , 

symbolique il faisait en quelque sorte cette 
Uéclaration : pour moi, j'ai 'voulu délivrer>, ' ~et 
.M 

innocent; mais puisqu'il y a commencement cl€! f "', 

révolte, et qu'on m'acèuse de pacti~er ~~eê 'l~s 
ennemis de César:« Je suis innocent du sang de 
ce juste. » Le juge qui ile prononce que pa:rc~ 
qu'il y est forcé, une sentence contre le Christ, ne' 
condamne pas l'accusé remis entre ses ' mains i 
mais il flétrit ceux qui le livrent, en proclamant 
l'innocence de celui qui doit ~tre crubfié. 

. ' 

« Voyez-y, dit-il, vous autres. » Je suis; moi, 

1 

, 
l'exécute,ur de la loi; c'est votre bouche qui 
répand le sang. 

:,\ 

« Et tout le peuple répondit que son sang 

Isnia quoque in hac sententia congruente : « Exspectavi 
ut facerent juclicium, fecerunt autem iniquitatem, et non 
justitiam, sed clamorem » bai. v, 7. _ 

« Videns autem Pilatus quia nihil proficerèt, sed 
ma gis tumultus fieret, accepta aqua, lavit manus coram 

populo, clicens : Innocens ego sum a sanguine hujusjusti; ".',',"'I,.·,j 
vos videritis. » Pilatus accepit aquam, juxtà illud pro-
pheticum :« Lavabo inter innocentes mànus meas .» '",~ 
Ps. XXV, 6; ut in lavacro manuum ejusGentilimn opera ' ,) 
purgarentur, et ab impietate Judreorum, qui cIamaverunt, ,'~~,.' 
« crucifige eum, » nos alienos faceret, quoc1ammpdo hoc h )fj 
contestans, et dicens : Ego quiclem innocenteiri\ yolui :';;~ 
liberarej sed quoniam [Al,.etiam] seclitio ol'itur, et "1 
perdueIlionis mihi contra Cresarem crimen impingitur ·: , >~ 
« ~nnocens ego sum a sanguine justi hujus. » Juclex qui ", ~. '1 
cogitul' contra Christum scntentiam ferre, non damnàt ') 
oblatum; sed arguit offerentes, justum esse · pronuntians -7" 

qui crucifigendus est. « Vos, » inquit, «vicleritis. ,;Ego,i" 
minister sum legum : vestra vox sanguinem t'undit. l ',,' .",: 

«Et respondens univel'SUs populus,:, dixit :' Sanguis 
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1 retombe,sllr nous et sur nos enfants. >~ Ibid. 25. 
Ce souhait impie pèse toujours sur les Jui\s et le 
sang du Seigneur continue à retomber sur eux. 
De là ces paroles que Dieu dit par la bouche 
d'Isaïe : « Quand même vous lèveriez vers ,moi 
vos .màins, je ne vous exaucerai pa~ , car vos 
mains sont pleines de sang. » Isai. l, 15. 0 le 
bel. héritage que les Juifs laissent à leurs enfants, 
en disant : « Que son sang retombe sur nous et 
!3ur 110s enfants. » 

« Alors il leur délivra Barabbas, et ayant fait 
fouetter Jésus, il le leur livra pour être crucifié. » 
Ibid. 26. Barabbas le scélérat qui excitait des 
sédîti<:l!1s . dans le peuple, qui avait commis des 

r m~urtres, a .été délivré au peuple des .Juifs; 
Iiàr;;tbbas, c'est-à-dire, le diable, qui continue de 
régner sur eux; et voilà pourquoi ils ne peuvent 
avoir de paix. Pour Jésus, livré par les Juifs, il 

. est reconnu innocent par l'épouse de Pilate, pro­
.)' ·\~-cl.aJ1).é··ij uste par le gouverneur lui-même. De 

plus le centurion confesse qu'il est vraiment le 
Fils de Dieu. Que le lecteur judicieux recherche 

l'homme 'condamné à être crucifié doit 'être 
fouetté auparavant, Jésus fut donc abandonné 
aux soldats; et le~ fouets déchirèrent ce corps 
s~cré, cette poitrine qui était le tabernacle de 
Dieu. Mais ceci s'est fait, afin que, comme il est 
écrit: « Un grand nombre de coups de fou~t 
sont réservés aux pécheurs » Ps. XXXI, 10; nous 
échappions par sa propre flagellation aux coups 
qui nous attendaient; suivant cette parole que 
l'Écri'ture adresse à l'homme juste : « Le fouet 
n'approchera point de votre tente» Ps. xc, iD. 

« Alors les soldats du gouverneur ayant 
emmené Jésus dans le prétoire, rassemblèrent 
autour ùe lui la cohorte entière. Et après lui 
avoir ôté ses habits, ils le couvrirent d'un man .... 
teau d'écarlate. Puis ayant tressé une couronne 
d'épines, ils la lui mirent sur la tête, ' avec un 
roseau dans la main droite. Et fléchissant le genou 
devant lui, ils se ' moquaient de lui en disant: Je 
vous salue, roi des Juifs. » Ibid. 27 seqq. C'est 
parce qu'il avait été appelé roi des Juifs et qUé 
les Scribes et 'les Prêtres l'avaient accusé de 

'commènt ces deux choses peuvent se concilier s'arroger l'autorité sur le peuple d'Israël, que les 
( ensemble, d'un côté Pilate se lavant les mains et soldats pou~ le tournE)r en dérision, le dépouillent 

.. 

disant: « Je suis innocent du sang de ce juste,» 
et de l'autre, le même Pilate faisant quelques 
moments plus tarù flageller Jésus et le livrant 
ensuite pcmr être crucifié~ Il faut néanmoins 
savoir que Pilate en agissant ainsi n'a fait 
q~l'obéir aux lois Romaines, qui porte que 

, ejus sup~r nos et super filios 110stros. »Perseverat usque 
in pr~sentem diem hœc imprecatio super Judœos, et 
sanguis Domini non aufertur ab eis. Unde pel' Isaiam 
Ioquitur : « Si Ievaveritis ad me manus, non exaudiam 
vos. Manus euim vestrœ plenœ sunt sanguine » l sai. 1 

15. Optimam hœreditatem Judœi iiliis relil1quunt [Al. 
r elinqueruntl, dicentes : « Sanguis ejus super nos, et 
super filios nostros . . 

« Trine dimisit illis Barabbam, Jesum autem flagella­
·tum tradidit eis ut crucifigeretl1l'. » Barabbas latro, 

, qui seditiones faciebat in tUt'bis, qui homicidiol'lUl1 auctor 
'1 erat, ~liinissus est popqlo Judœorum, id est, diabolus, 

quhfsqùe hodieregnat in eis, et idcirco pacem habel'e 
" i1011·'possunt. Jesus autem a Judœis tl'aditus, absolvitl1l' 

ab .uxore Pilati, et ab ipso prœside Justus appellatul'. Et 
centurio confitetur, quod vere Dei Filius ' sit. Quœl'at 
eruditus lector, quomodo sibi conveniat Pilatum lavisse 

, 1; manus suas, et dixis'se : ;, Innocens ego sum a sanguine 
\ justi hujus, » et postea flagellatum tl'adidisse Jesum ut 

'(j~cifigel'etur1 · S'cd sciel)dutn est Romanis eu~ legibus 
;' ~,. ~n~strâsse, ' quib\1s ' sancitum ~st, ut .qu,i crucifigitur" 

, '\ 

de ses vêtements, le revêtent d'un manteau 
d'écarlate, en guise de la robe rouge que por~ 
taient les anciens rois; qu'ils posent sur sa tête . 
en place de diadème, une couronne d'épines, 
mettent dans sa main un roseau pour tenir lieu 
de sceptre royal, et lui rendent hommage comme 

", / 

pl'ius flagellis verberetur. Traditus est itaque Jesus . 
militibus verberandlls, et illud sacl'atissimum corpus; 
pectl1sql1e Dei capax, flagella secuerunt. Hoè , autem 
faclumest, ut quia scriptum erat: <, Multa flagella 
peccatorum » P sal. XXXI, 10, illo flagellato, nos a 
verlJeribus libel'al'emur, dicente Scriptnra ad vil'um 
justum: « Flagellum non appropillquabit tabernacuio 
tuo » P sal . XC, iQ, . 

« Tunc milites prœsidis suscipientes Jesum in prœtorio, 
congregaverunt ad eum universam cohortem, èt exuentes 
eum chlamydem coccineam circumdederunt ei., Et pl~c­
tentes coronam de spinis, posuerunt super caput ejus, 
et arundinem in dextera ejus~ et genu flexo ante eum, 
illudebant ei, dicentes : Ave, l'ex Jl1cl~rum. ,. MiIlte~ 
quidem, quia l'ex Judœof um fuerat appellatus, lit hoc 
ei Scribœ et sacel'dotes crimen objecerant, quod sibi in 
POptÙO Israel usurparet imperium, illudelltes hoc fayiunt 
ut nudatum pristinis vestibus, . induant chlamydém 
coccineam pro rufo lîmbo, quo reges veteres utehantljr j 

et pro diademate ponant ei cOJ:'Onam spineam:, '0 

sceptro regali dent calamum, et adorent quasi l'egein. 
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àun roL' Pour nous, cherchons en toùt cela;lè 
/ , " 

selis 'mystique. De même queCaïphe,sans Savoir 
ce' qu'Ù disait, ' disait pourtant la vérité, lorsqu'il 
tellaitce langage :« Il faut qu"un homme meure , 
pour tous;» Joan. XI, 50, de même, en toùt ce 
qu'ils ont fait, les soldats, bien qu'agissant dans ' 

l , 

une autre intention, nous ont donné, à nous qui 
croyons, les figures symbOliques de la rédemp­
tion.Le manteau de pourpre, figure les œuvreiÎ 
sanglantes des Gentils que le Christ porte; la 
couronne d'épines, la malédiction antique dont il 
hous délivre; le roseau, les animaux venimeux 
qu'il tue. On peut dire encore qu'il tenait le 
i>o~eaüà la ' main, ' pOl1r écrire le sacrilège des 
Jriirs. ' , ' , 

, ',:« ~tcrachaJilt sur lui, ils prenaient le roseau; 
et ,lui en frappaient la tête » ' Ibid;30. A CEl 

mO~lent s'accànr[>Iit cet~e parole: «Je n'ai point 
'détourné Ijlon visag~ de l'ignominie des cra­
c11ats. » Isaï.' L,B. Et cependant quoique on lui 
frappe la tête duroseàu, il supporte tout avec la 
plus grande patience, vérifiant ainsi cette pré-

, .diction d'Isaïe : « Il ne brisera pas le roseau à 
'IPoitié cassé» Isaï. XLII, 3. 

« ' ~t après s'être ainsi joués, de lui, ils lui 
ôtèrent 'le manteaù d'écarlate; ils lui remirent 
ses vêtemeilts et1'emme1lèrent pour le crucifier. » 

· Ibid. ' 31. Pendant tout. le temps qu'on le flagelle, 

/( \', 

. No'i; ' autem hœc O'mnia intelligamus mystiee; QuO'moclO' 
enim Caiphas clixit :« Oportet unum hominem mori 

, pro,O'mnibus» Joan, XI, 50, nesciens quid cliceret; sic 
et~sti quœeumque fecerunt, licet alia mente fecerint, 

. tartlen nO'bis, qui ereclimus, sacramenta tribuerunt. ln 
clllàmycle coecinea, O'pera gentium eruenta sustentat; 
in "cO'rO'na spinea, maledictum sO'lvit antiquum ; in cala­
mo, venenata O'eciclit animalia, Sive calamum tenebat in 
rrù1l1u, ut sacrilegium seriberet Judœorum. 

«Et exspuentes in euîn, aeeepel'unt arunclinem, et 
"percûti~bant eaput, ejus. » EO' tempO're completum est: 
~< ,{'NO'n averti faciem meam a cO'nfusiO'ne sputO'rum» 
I~aj. L~ 6, et tamem cum c~put ejus p~reutiunt arundi­
ne, sustinet cuncta patienter, ut Isaiœ verurn O'stenclat 
vatiqiniUlp" clicentis : « Al:unclinem quassatam nO'n 
cO'nfringet » Isai. XLII,' 3, 
',« Et pO'stquam illuserunt ei, exuerunt eum chlamycle, 

, ~tincluerunt eUlll vestimentis ejus; et duxerunt eum, ut 
crucifigel'erit. » QuanclO' flagellatul'Jesus, et cO'nspuitur, 
etirridètur, non habet prO'pria vestimenta; secl ea quœ 
'prO'pter' llostra peceata 'sumpserat'. Cum autem crucifi-

qu'on lui crache au 'visage, et qU'O;1 let6Ul;Î1~;en 
dérision; 'Jésus ne porte ' point ses propres 
vêtements; mais ceux qu'il a' pris à cause de nos . 
péchés. MalS lorsqu'il marche au crucifiemel~t, et 
qu'a dIsparu tout l'appareil d'une royautédéri": 
~oire, alors il reprend ses ' premiers ' vêtements, ' 
Sa propre parure; et aussitôt les éléments sont 
bouleversés , èt la éréation rend témoign~ge aù 
Créateur~ , ' 

« COllune ils sortaient, ils rencontrèreiü un 
homme de Cyrène, nommé Simon, qu'ils contrai­
gnirent de porter la croix de Jésus. » Ibid.3'z., 

Il ne faudrait pas croire que ce 'récit est ep-con ... 
tradiction avec celui de saint Jean l'évangéliste: 

croix, et que plus tard le cortège ayant rencontré 
Simon,on la lui fit porter. Dans le sens anagogi-", 
que, les nations reçoivent la croix de JéS,us: ' 
et l'étranger obéissant porte l'ignominie \ du 
Sauveur. 

« Et ils vinrent au lieu appelé Golgotha, q'est­
à-dire, lieu du CalVaire. » ibid. 33. J"aiappri~ 

gitur, et illusionis atque irrisionis pO'mpa pl'œtel'ierit, 
tune pristinas vestes Jecipit, et propl'ium assumit orna­
tum; statimque elementa turbantur, et testimO'nium 
Creatori dat ereatura. 

« ExeuQ.tes autem, invenerunt hO'minem Cyrenœum, 
nO'111ine Simonem : hunc angariaverunt, ut tO'U,eret 
crucem ejus. » Ne quis putet huic 10' CO' J oannis evangelis­
tœ historiam esse cO'ntrariam. Ille ,ènim dixit, exeuntem 
DO'minum de pl'œtO'rio pO'rtasse crucem sùam; Matthœus 
autem refert quocl invenerunt hominem Cyrenœ~rii, 
nomine SimO'nem, quem ang'ariantes i)TIpO'suerunt ei 
crucem Jesu. Sed hO'c intelligendum est quO'd, Ejgrediens 
de pl'œtoriO' Jesus, ipse pO'rtaverit Cl'ucem suuI,ll ; PQstea 
obvium habnerintSimO'nem, cui portandam crucellt iin-- . '~;r. 

. J t ' J" 't " IJ~ pO'suermt. ux a anagO'gem verO', erucem esu SUsClp,l,un . _,' ", 
nationes, et peregrinus 0becliens POl'tilt ignO'm~niam ' • \ ,à', 
SalvatO'ris. , ' 

« Et vener~nt in lO'eum qui dicitul' GolgO'thilf quo"â 
est Calvariœ locns., )} Auclivi quemdam , \ exposuisse: 
Calvariœ lO'cum, in quO' sepnltus est\ Adam, 'et ideO' 's~c ' 

, appellatull1 esse, quia ibi antiqui hominissit cO'.llditum, 
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qu'un auteur, prétendait 'que le Calva~re était , 
l'endroit 'où Adam avait été enseveli; qulil aurait 
été, ainsi appelé, parce qu'il renfermerait la tête 
du premier homme, et que l'Apôtre y ferait allu­
sion, lorsqu'il dit : « Levez-vous, vous qui dor­
mez et ressuscitez des morts, et le Christ vous 
éclairera. » , Cette interprétation est ingénieuse, 
et caresse l'oreille du peuple, mais elle n'est point 
yraie. Il y a en effet en dehors de la ville, à quel­
que distance de la porte, des endroits où l'on 
tranche la tête aux condamnés; ces endroits ont 
pris le nom de Calvaire, c'est-à-dire, place des 
, / 

décapités. C'est là que le SeigIieur a été crucifié, 
afin que l'étendard du martyre se dressât au 
lieu,même du supplice des scélérats, et qu'il fût 
comme un criminel crucifié au milieu des crimi­
nel:;'" pour le salut de tous, cIe même qu'il avait 
pour no.us porté la malédiction de la croix, subi , ,,>~ 

-.la :flagellation et le crucifiement. Que si l'on veut 
," s'Qutimir que le Sauveur à été èrucifié en ce lieu 

tout exprès pour arroser de son sang le tombeau 
d'Adam, nous demanderons, pourquoi les deux 
:voleurs y furent crucifiés égalemen~. Il suit de 

caput, (1) et hoc esse quod Apostolus dicat : « Surge qui 
> dormis, et exsurge a mortuis, et illuminabit te Christus. » 
Favol'abilis intel'pl'etatio et mtùcens aurem populi, nec 
tamen vera, Extra urbem enim et foras portam, loca 
sunt in quibus truncantur capita damnatorum, et Calva­
l'ire, id ' est, decollatorum sumpsere nomen, Propterea 
autem ibi crucifixus est Dominus, ut ubi prius erat area 

là que Calvaire ne signifie pas sépulcre du 
premier homme, mais place des décapités; en 
sorte que là où avait abondé le péché, la grâce 
surabondât. Rom. v. Quant à ,Adam nous lisons 
dans le ' livre de Jésus fils de Nave, qu'il fut 
enseveli près d'Hébron et d'Arbee. Jos. XIV. 

« Et ils lui donnèrent à boire du vinaigre mêlé 
avec du fiel. Mais lorsqu'il en eut goûté, il ne 
voulut point boire. » lbîd. 34. Dieu parle ainsi à 
Jérusalem: « Je vous ai plantée comme une véri­
table vigne, comment êtes vous changée en, 
l'amertume d'un plant bâtard?» Jerem . II,21. 
La vigne amère donne le vin amer qu'on pré­
sente au Seigneur Jésus, afill que s'accomplisse 
cette parole des Écritures : « Ils m'ont donné 
du fiel pour nourriture, et dans ma soif, ils 
m'ont abreuvé de vinaigre. »Ps. LXVIII: 22. Quant 
à ces paroles : «mais lorsqu'il en eût goûté, il 
ne voulllt point boire, » elles . indiquent qu'il a 
goûté, il est vrai, pour nous l'amertume de la 

. mort, mais qu'il est ressùscité le troisième 
jour. 

« Après qu'ils l'eurent crucifié, ils partagèrent 

locum significare decollatorùm, ut ubi abundavit pecca­
tum, supel'abundaret gratia Rom. v. Adam vero sepul­
tum juxta Hebron et Arnee, in ,:resufilii Nave volumine 
legimus Jos. XIV. 

~,. 

, damnatorum, ibi erigerentur vexilla martyrii, Et quomo­
,do pro nobis maledictum crucis factus est, et flagellatus 
,est, crucifixus; sic pro omnium salute quasi noxius in­
ter noxios crucifigeretllr., Sin autem quispiam contendere 
voluerit, ideo ibi Domimun crucifixum, ut sanguis ipsius 
super Aclre tumulum clistillaret, interrog'emus eum, guare 

« Et dederunt ei acetum hihere cum fellé mixtum, et 
cum gustasset, noluit bibere, » Deus loquitur àd Jerusa­
lem: « Ego te plantavi vÎlieam veram, quomodo facta 
es in amaritudinem vitis alieme » [Al. Aliena] Jerem. 
il, 21? Amara vitis amarum vinum facit, gûod, propinàt 
Domino Jesu, utimpleatur quod scriptum est: « Dederunt 
in escam meam fel, et in siti mea potaverullt me acéto» " i 

Isai. LXVIIl, 22, Quod autem dicitur : Et ctlln gustasset, 
llOluit bibere, }) hoclindicat, quod gustaverit quidem pro 

1 et alii latrones in eoclem loco crucifixi sint 1 Ex quo 
apparet Calvariam non sepulcrum pr'imi hominis, sed 

, 

nobis mortis amaritudinem, s,ed tertii die r estu'rex,erit. 
« Postquam autem crucifixerunt eum, diviserunt ves.,) 

, (il Atque ita quidem senserunl Paula et Eustochium Epist . inter Hieronymianas 46, ad Marcellam. cui cqnscribendœ sensus prrostitisse 

Hierony mum, vulgaris opinio est, Locus, inquiunt, in qUQ cr~cifixus est Dominus nos ter Calvaria appellatur,- scilicot, quod Ibi sit antiqui 
î /wminis Galvaria condita, ut secundus Adam, id est, sanguis Christi de cruce stillans , primi Adam et jacentis proioplasti peccata dil!!Cret !"" 

Verum hanc veluti fabulam ipse alibi Hieronymus exsuraat. Que~ vero hic se diciL 8udivisse, in 'Commentariis ,in Eplst": ad Ephesios ';., H' t 

diligentius describit. Scio mei inquit, auc!ivisse quemdam de hoc loco disputantem, qui in theatmle mi,'ac~lum,numquam d'lte vi~am 
J'0?ulo .fqrm.am exhibtlit, ut placeret : testimbniu,m hoc, inq"iens" ad Adam dicitu,' in loco Calvarire sepultum, '1{.bi :-Crtlcifi~~s 

, ;: est Dominus, qui, Calvarire idcirco appellatus est, quod ibi antiqui hominis esset condithm cap«t. Illo ergo tem~~re, quo 
';. crucifixus Dominus, super ejus pendebcit sepulcrum, hœc prophetia completa est, dicens : Surge, Adam, qui dormis, el exsurge a mortuis, 

, "",.' let ,"0)1-1<1 l egi~us, ~7C,tcpIJ.U0'6t GOt XptO'TOç, id est, orietur tibi Christus, sed È7CtfClU0'6t, id est, continget te Christus~. Quia videlicel 
tactu sangulnlS IpSlUS, et corporis dependentis vivificetur, atque constil'gat, et tunctypum qt<oque .illllm veri tate compleri qaando El'sillas 

t ,'t 

), mortlius, mortuum suscita",t, Rrec utrum vera SUltt , nec ne, lectoris arbitrio derelinquo, Certe tunc in pop«lo dicta placuerunt , et quo dam 
pl.ausu ae ' tripudio S1l1lt excepta: Nos qnœdam observabimus ud hujusmet Epis tolœ loeum; nstipulatorem cuim S . Ambrosil1m inter cretcl'OS 

,mngni \ nominis viros hwC' 0llinio bahuit, Commenlar. in Lucarn XXIU, ubi et, !]uod ~lfficile est èreditl1, pl'ognat!lm ah Hebi'teis tradit fuiss? 
scn\cnti.m. Ed, Mig, 

\ 
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entre' eux 'ses ,vêtements, les tiràntau sort: afin 
que cette pàrole du prophète fut accomplie ': Ils 
ont partagé entre eux mes vêtements, et ils ont 
tiré ma robe au sort. » Ibid. 35. Et ceci avait 
été prédit dans le même psaume : « Ils ont par­
tagé entre eux mes vêtements et ils ont tiré ma 
robe au sort. » Ps. XXI, 19. « Et s'étant assis, ils 
le gardaient. » Ibid. 36. La vigilance des soldats , , 

et des prêtres nous est profitable en ce senS 
qu'elle fait ressortir avec plus de force et de 
clarté la puissance du Christ qui est ressuscité. 

'« Et ils mirent au-dessus de sa tête, sa cause 
écrite " en ces termes : C'est Jésus, le roi des 

/Juif S I ' » Ibid. 37. Je he puis assez admirer, tant 
" C la ,chÇlseme sêmbleprodigieuse, qu'après avoir 

" acheté à prix d'argent des faux témoins, provo­
qué ,les clam~ursde ce peuple infortuné et l'avoir 
poussé à la 'révolte, ils' n'aient pu trouver d'autre 
moÙf pour faire mourir Jésus que celui-ci : qu'il 
était le roi des Juifs: Et probablement qu'ils l'ont 

1 fait pouFle raillel'encore et comme une dernière 
dérision. ' Du reste, comme ils voulaient encore 
s'y opposer, Pilate leur répondit ; ' « Ce que j'ai 

écrit, je l'ai écrit. » Que vous le vouliez ou non, 
Jùifs, totl>te la Gentilité vous crie: Jésus est le 
roi des Juifs, c'est-à-dire, le ,chef suprême de 
ceux qui croient en lui et le confessent. 

(( En même temps, 011 crucifia avec lui deux 

voleurs, l'un à sa droite; et l'autre à sa gauche. » 

1 

" " timenta ejus, sortem mittentes, ut impleretul' quod 
i" • dictum est pel' prophetam, dicentem : Diviserunt sibi ves-

'~' , timenta mea, et super vestem meam miserunt sortem. ,. 
Et ho.c in eodem psalmo fuerat prorhetatum : « Divise­
rùut, sibi vestimenta mea, et super vestem meam mise­
runt sOl'tem ,." Isai. XXI, 19. 

,, « Et sedentes ,servahant eum, ,. Diligentia militum et 
S9.cèrdotum nobis proficit, ut major et apertior resurgen­
tis virtus appareat. 

« Et imposuerùnt super caput ejus causam ipsiu8 
scriptam, Hic est Jesus" l'ex Judreorum. » Non possum 
digne -<:,adclirari pro rei" magnitudine, quod redemptis 
pr~tio Msis testibus, et ad seditionem clamoremque inte­
lici p0pulo concitato, nullam aliam ,invenerint causam 
interfectionis ejus, nisi quod l'ex; Judreorum esset. Et 
illi fôrsitam illudentes ridentesque hoc fecerint. Creterum 
Pilatus etiam nolentibus respondit : « Quod sCl'ipsi, scrip­
si, " Velitis, nolitis, Judrei, on'lnis vobis gentium turba 
respondet : Jesus 'l'ex ,Judreol'um ' est, hoc est imperatol' 
credentium ' et confitentium. 

" Tunc ci'ueifixi sunt cum eo duo latrolles, unus li 

.Ibid. 38.
r

Si le G61gothaestle tombeau"d'Adam, 
et non' le lieu d'exécution des condamnés si le , , 
Seigneul' h'y est crucifiê que pour y ressuscitel' 
Adam; pourquoi les deux voleurs sont-ils cruci­
fiés dans ce même lieu? 

, 1 " 

« Mais céux qui passaient par là, le blasphé-
maieilt en branlant la tête; et lui disant: Toi qui 
détruis le temple de Dieu et qui le rebâtis en 
trois jours, sauv~-toi toi-mêm~. Si tu es le Fils. 
de Dieu, descends de la croix. Les princes des 
prêtres se moquaient pareillement de lui avec les 
scribes et les anciens, en disant. » Ibid. 39Séqq. 
Ils blasphémaient, parce qu'ils passaient en 
dehors de la voie, et refusaient de Inarcher dans 
le véritable chemin des Ëcritures. Ils branlàÏent 
la tête, parce qu'ils avaient auparavant ..remué 
leurs pieds, et qu'ils ne 's.a tenaient plus sur la 
pierre. Ce 'peuple insensé répéte c0IiJ:~e Une 
insulte ce qu'ont imaginé les faux témoins; " ,. 

« Il a saùvé les autres, et il ne peut 'sesauver 
l ' 

lui-même. » Ibid. 42. Malgré éux les Scrmeset ' 
les Pharisiens reconnaissent qu'il a sauvé lés ' ," 
autres. Ainsi votre propre aveu vous condamne •. ' 
Car celui qui a sauvé les autres, pourrait certes, 
s'HIe voulait, se sauver lui-même. ' 

« S'il est le roi d'Israël, qu'il descende présen­
tement de la croix, ~t nous croirons en lui. Il 
met sa confiance en Dieu; que Dieu le délivra 
maintenant, s'il le vent; car il a dit: Je suiS le 

dextris, et unus a sinitl'is. "Si Golgotha \umulus est 
Adam,' et non damn.atorum ,locus, et ideo Domillus 
ibi erucifigitur, ut ,suscitet Adain, duo latrones quare . 
in loco isto eodem cl'ucifiguntur l ' \ 

« Prretel'euntes autem blasphemabant eum moventes 
capita sua, et dieentes : Vahl qui destruis templum 
Dei, et in triduo illuel reredificas, salva temetipsUlu; " si 
Filius Dei · es, descende de ' cruce. Similitet" etpblici-
pes sacerdotum, i!ludentes eum scrihis et seniol'ibus, 
dicebant; ), Blasphemabant, quia prretergl'ediebantuÎ'~ 

1, 

'", 

" , 

viam, et in vero itinel'e Scripturarum ambulare noleJ\ant. 
Movebant capita sua, quia jam antea moverant pedes~ , , 
et non stabant super" petl'am. Idipsum autem insultans, 
dicit fatuus populus, quod falsi testes confinxerant; 

" , 

« Alios saI vos fecit, seipsum non potest salvum facere. ,. 
Etiam nolentes, confitentur Scl'ibre et Pharisrei, quod 
alios salvos fecerit. Itaque vos vestra condemllat sen ... 
tentia. Qui enim alios salvos fecit, utique si, vellet;~ seipJ 'I l 

sum salvare poterat, " 
" Si l'ex" Israel est, descendat de eruc,e, et cl'edimus ; 

ei. Confidit in Deo; liberet eum nunc si vult. Dixit ilnim', 

,; . 

, \~ , 

1 

( , 
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" Fils de Dieu. », Ibid. 43. Promesse mensongère'; 
\ 

"Lèquel est le plus prodigieux, de descendré 
encore vi~ant dé 'l~ croix, ' 0\1 mort de ressusciter 

, , " et de sortir du tombeau'~ Il est ressuscité, 'et 
, vQui n'avez ,pas cru. Si donc il était descendu de 

la croix, vous n:auriez point cru davantage; mais 
Jl lP-e' semble que ce sont les démons qui leur 
\ souffientces, paroles. Car aussitôt que la 

, " Seignèur fut crucifié, ils sentirent toute la vertu 

,i 

, de la 'croix, et comprirent que leur ' empire était 
anéaliti. Par suite, ils travaillent à le faire des-, 
cend)'!~ de la croiJç. MilisJe Seigneur, conllais-
santles ruses de ses ennemis, reste sur le gibet; 

,pour détruire le i'ègllé du démon. 
<<,~es voleurs qui étaient crucifiés avec lui, lui 

," faisaient les mêmes reproches. » Ibid. 44. Nous 
rencontrons ici la figure appelée ' en grec 

, ~;}! • 

O"~~À'lJttC; ~n vertu de laquelle les deux voleurs 
" .:. 1~: Piassen.t ' p01Ù· avoir blasphémé tandis qu'un 

' ,se,,,,l :t'a :f;ü~. Saint L)lc de son côté affirme 
" que" p'endant que' l'un des deux vomissait, des 
, l , 

blasphèmes, l'autre au contraire ,confessait' Jésus 
e\ ~~ressait des reproches au blasphémateur 
Luc. XXIII'. Il n'en faudrait pas conclure que les 
Évangiles se contredisent, mais que d'abord tous 
,deux ont 'blasphémé; et que plus tard, en voyant 
le si>lflil s'obscurcir, la terré trembler, ,les 
rochers se fendre, et les ténèbres devenir plus 
épaisses, l'ull de ces voleurs a cru en Jésus, et ' a 
racheté p~r son hommage 'et sa profession de foi, 

! 
quia' Filius Dei sumo " 'Fr.audulenta promissio, quid est 
,plus de cruce adhuc des'cendare viventem, an de sepul­
cro ino'l'tuurri resu'rgere1 Resurrexit; et non credidistis~ 

! El'f5o ' si : etiam de cruce descenderet, similiter non 
creaeretis. Sed mihi hoc videntur dremones immittei'e. 

, t, Statini . enim ut crucifixus est Dominus, senserunt virtu- ' 
tem crucis; et intellexerunt fractas ésse vil-es suas, et 
hoc agu(lt, ut de cruce descendat; sec1 Dominus sciens 
adversariorum insidias, permanetin pàtibuId, ut ' diabo-e ' .. ',;. )1 , 

\ ," :' lum,,destruat. " , , 
( .l' « Idips1,llll autem et, Iatrones, qui crucifixi ar lmt CUlU 

'. eo,' impropel'abant ei. » Hic pel' tropum, ' qui appellatm 
, ' O"uÀÀ'lJttC;, pro uno latrone uterque inducitur bIa~phe­

, ' ( 'massé. Lucas . vef.'o' asserit, quod ' altero blasphemante, 
/,. ', " !liter 'col,lfessus sit, et econtrario inèrepaverit blasphe­

.f, Imantem LUG. XXIII. Non quod ' discrèpent Evangelia; sed 
, ' ~" quod p~'imum uterque blasphemaverit\ d~hinc , sole fu-

.~ , gierite,"terra commota, saxisque disruptis, et ingruenti­
bu~ tenebris,~nus' credid,erit in Jesum, et 'priorem ' 

" ;, neé1ationem séquenti confessioneemendâvérit. In duobuil 
~ ~ ~", ,. \ t 

son , incrédulité ' première. , Les deux voleurs 
figurent les deux peuples" le peuple juif ~t le 
peuple ' gentil; tous deux Olit d'abord 'blasphémé 
le,.8eigneur, mais ensuite l'un des deux, étonné 
par la grandeur de ses miracles; a fait pénitence, 
et continue encore aujourd'hui de réprimander 
les juifs blasphémateurs. " 

« Or depuis la sixième heure jusqu'à la ne,u­
vième, les téilèbres se répandirent sur toute la 
terre.» Ibid. 45. Ceux qui ont écrit' èontre les 
évangiles ' insinuent que dans leur ignorance les , 
disciples du Christ ont attribué à la mort du,Sei­
gneur une 'éclipse de soleil qui arrive à des éPo­
quesfixes et déterminées: Ils ne réfléchissent 
pas que l'éclipse d~ soleil ne se produit ordinai­
r ement que dans la nouvelle lune; or' il l1'est 
douteux pour personne qu'au temps de la Pâque 
la lune ne' soit dans son plein. Et pour qu'on ne 
croie pas que ce soit l'ombre de la ' terre,' ou 
l'orbe de la lune interposé entre ,le soleil qui ait 
prodûitl des 'ténèbres ' grisâtres et de courte 
durée, l'É"angéliste dit qu'elles durèrent l'es":' 
pace de trois heures, et enlève ainsi tout pré­
texte à chicane. 'Et ceci s'est fait, je pense, pour 
que cette prophétie fut accomplie : « Le soleil 
se coucherl'- en plein midi, et la lumière sera ' 
obscurcie sur la terre pendant le jour. » 
A mas VIII. 9; et cette autre : « Le soleil s'est 
couché, quand le jour n'était encore qu'à son 
midi» Jérém. xv. 9. A mon avis, 'la plus éclà-

Iatronibus utel'que populus, ' et Gentilium, et Jutlœorum 
primum Dominum hlasphemavit. Postea signorjlm " 
magnitudine alter exterritus egit pœnitentiam, etusque " 
hodie Judreos increpat [Al. increpueritl blasphemantes. 

« ,A sexta autem hora, tenebrre factœ sunt super 
universam terrain usque ad horam nonam. »' 'QuiJ 
scripserunt contra ' evangelia, suspicantur deliquh~ , 
801is, quod certis statutisque tempol'ihus accidere solet, 
discipllios Christi ob iJ,Ilperitiain super resul'rectione 
Domini interpretatos ; cum defectus solis numquaIP nisi 
ortu lunre fieri 80leat. Nulli autèm dhbium est, p'asch~) 
tempore lunaill fuisse plenissimam. Et , ne fàrsitàIÎ., 
videretm' umbra' terrœ, vel orbis lunre soli opposituil, 
breves et ferrugineas fecisse tenebra:s, trium ho'rl\,rlpn , 
spatium ponitur, ut omnis cau~antium ocèasio tolleretur. 
Et hoc factum reor, ut compleretur [Al. compleatur] 

, prophetia, dice,ns : « Occumbet sol meridie, et conte~e­
brabitur ~ super terram in die lux '» Amos~' VIiI, 9; et in 
alio loco : «, Occubuit sol cum adhuc media esset clies ,»" 
Jerén:" xv, 9. 'vid~turque mihi Cllü;issimum lumen mun-
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tante 'lumière du mond~, ' c'est-à-dire, le , plùs 
grand des astres, n'a refusé ses rayons" 
que pour ne pas voir le Seignéur attaché à la 

comprenant pas la valeur' du "mot Mbreu, et 
l'entendant dire : «Éli, Éli, » supposaient qU'il. 
invoquàit Élie. Si nQus admettons que ce sont les 

cro,ix, ou pour né pas laisser les impies qui blas- Juifs qui ont dit cela, il faudra alors en conclure 
phèmaient jouir de sa lumière. qu'ils agissent toujours dans la même intention, ' 

« Et vers la neuvième heure, Jésus jeta un 
grand cri, en, disant : Éli, Éli, lamma sabach­

' tani, c'est-à-dire; mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
,m'avez-vous abandom1é? » Ibid. 46. Il s'est servi 
du eommencement du psaume vingt-et-un; ce 
qui est intercalé au milieu du verset: « Jetez un 

c'est-à"dire, qu'ils s'efforcent de faire passer le 
Sauveur pour faible et lâche,-puisqu'il implore le 
secours d'Élie. 

« Et aussitôt l'un d'eux courut emplir )Ine 
éponge de vinaigre, et l'ayant mise au bout d'UJI 
roseau, il lui présenta à boire. >y Ibid. 48; Et 

regard sur moi» est de trop . . On lit en effet ceci s'est fait pour que s'accomplîtla propgétie : 
dans)'hébreu : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'avez-vous abandonné? »Mais il y a des impies 
qui soutiennent que le personnage qui parle 
dan;s ce psaume est ou bien David, ou bien 
Esther et Mardochée, quoiqu'ils appliquent au 
Sauveur to.~tes les citations q:ue l'Évangéliste a 
tirées de ce même psaume, comme: « Ils ont pa,r­
tagé entre eux mes vêtemeùts et ils ont tiré ma 
robe au sort. » Et :« Ils ont percé mes mains et 

« Dans ma soif, ils m'ont abreuvé de vin,aigrè. »' 
Ps. LXVIII, 22. Jusqu'aujourd'hui, les 'Juifs ·;et 

, . 
tous ceux qui ne , croient pas à la résurrèction 
du Seigneur, abreuvent Jésus de vinaigre et de 
fiel. Ils lui donnent du vin mêlé de my~re pour>' 
l'assoupir et l'empêcher de voir les 1}1aux qu'ils 
commettent '\,' -,: 

, «Mais Jésus, jetant encore un grand :; cri, 
rendit l'esprit. »Ibid. 50. C'est une des'marques 

mes pieds. » Ne vous étonnez pas de l'humilité de la puissance divine de rendre l'esprit; , il 
du langage et des plaintes de cet ahandonné; 
quand vous savez qu'il a pris la forme et la 
nature de serviteur, et que vous le voyez subir 
les scandaleuses ignominies de la croix. 

«Quelques-uns de ceux qui étaient présents, 
entendant cela disaient: Il appelle Élie. »I bid. 47. 
Non pas tous, mais quelques-uns seulement. 
C'étaient, je pense, les soldats romains qui,ne 

di, hoc est, luminare majus retraxisse radios suos, ne 
llut pimdentem videret Dominum, aut impii blasphemantes 
sua luce fruerentur. 

« .Et ,circa IlJram nonam, clamavit Jesus voee magna, 
dicerls : Eli, Eli, lammasabadhaui. Hoc est, Deus meus, 
Deus meus, ut quid dereliquisti me!» Principio 
vicesimi , primi psalmi abusus est, illudque quod in 

l'avait dit auparavant:« Personne ne peut n,:J.'en­
lever la vie; mais je la quitte de moi-mêll).e; et 
je la reprenclrai de nouveau. » Joan. x, 18. 

« Et en même temps, le voile du temple se 
décliira en deux, depuis le haut jusqu'en 'bas. » 
Ibid. 51.' Le voile du temple fut déchiré, èt tous 
les mystères de la Loi, ' cachés auparav~nt, se 
découvrirent et passèrent au peuple des Gentils: 

Hebraici proprietatem, sed ex eo quocl di:xit: « ll;li, Eli,» ' 
putantes Eliam ab eo invocatum. Sin autem Judœos qui 
hoc dixerint, intelligel'e voluerimus, et hoc more sibi 
solito faciunt, ut Dominum imbecillitatis infamant, qui 
Eliœ aUlâlium deprecetur. ' 

«Et c.,ntinuo CUl'rens unus ex eis, acceptam spongiam 
implevit aceto, et imposuit al'undini, et dabat ei bibe­
re. " Et hœc factasunt ut compleretur prophetia : « In 
siti mea potaverunt me aceto " p i; . LXVIII, 22. , Usque 
hodie Juclœi et omnes increduli Dominicœ resurrectionis 
aceto et felle potant Jesum; et dant ei vimlm myrrha­
tum ut emu consopiant, et mala eorum non vicleat; ',,', 

, / 

, Illedio versiculo legitur : » Respice in me, » superfluum 
est. Legitur enim in Hebrœo : «Deus meus, Deus meus, 
quare ,me dereliquisti? » Ergo impii sunt qui psalmum 
istum ex persona David, sive Esther et Mardochœi 
dictuIlJ, putant, cum etjam evangelistœ testimonia ex eo 

'sumpta super Salvatore intelligant, ut est illud : 
~( Diviserunt sibi yestimenta mea, et super vestem meam 
'miserurtt sOl'tem. » Et aliud : « Fodel'unt ma)1US meas 
et pedes mers. " Ne mil'eris verbOl'tllll humilitatem et 
querimonias derelicti, cum formam servi sciens, scanda­
lum Cl'ucis videas . 

Quidam autem illic stan tes et audientes, dicebant : 
Eliam vocat iste." Non' omnes, sed ' quidam quos arbi­
tror milites fuisse Romanos, non intelligentes sermonis 

« Jesus 'autem itel'um c1amans voce magna, 'emisit' 
spiritum. » Divinœ potestatis indicium est emittEn'e 
spiritum, ut ipse quoque clixerat :. « , Nemo potest 
tollere animam meam a me; sed ego pono eam a m~.,jpSO, 
et rursum accipiam eam » Joan. x, 18. 
, «Et ecce v~l)lm templi scissùm est in duas partes a ' 
S\lmmo usque deorsuin. » ~elum templi scissum est, et ,,,, 
omnia Legis sacl'ame,nta quœ prius , tege]:Jantur, prodita 
sl,mt"atque ad Gentium ',populum tl'ansier~nt, lil ,Evan-

.1; 

~ .' 
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:p"mis l'Év:~ngile, dont nous avons fait souvent 
mention; nous lisons que le haut de la porte du 

'templ~ qui ,était d'une grandeur prodigieuse fut 
'b~isé et partagé. Josèphe rapporte aussi que les 
puissanyes angéliques, préposées à la garde du 
temple; s'écrièrent alors tous ensemble :» Sor­
tons;de ,cette d,emeure. » 

'«"La terre trembla, les pierres se fendirent, 
les sépulcres s'ouvrirent. » Ibid. 52. Personne 
ne met en doute que ces prodiges si étonnants; 
pris dans Je sens littéral, n'aient eu pour but de 
montrer que le ciel et la terre et la création 
tqu,t ::"entière reconnaissaient dans le crucifié 
leur' Seigl1eur. Mais il me semble aussi que ce . ,. 
trem~lement de terre et tous ces autres pro di...; 
ges sont , la figure des croyants; ceux-ci, qui 

<auparavant étaient seml)lables à lies sepulcres de 
m'orts', 'renonçant à . leurs erreurs et à leurs 

\ , 
"",-,vicesi . d'autrefois, et adoucissant la dureté de 
, 'leurs !P'cxiï.trs, ont ensuite reconnu leur Créateur. 

;~ « Et un grand nombre de corps des saints qui 
éta,ient' endormis, ressuscitèrent. Et sortant de 
leurs tombeaux après la résurrection, ils vin­
relit dans la ville sainte et apparurent à plu­

,~ieurs. »Ibid, 53. De .même que Lazare mort 
était ressuscité, de même beaucoup de corps 

~ dessaints ressuscitèrent, pour prouver la résur~ 
r~ytion du Seig'leur. Joan. Xl. Et cependant, 

" quoique les sépulcres fussent ouverts, ils ne 
ressuscitèrent pas avant que le Seigneur ne fût 

" ; . ressuscité, afin de lui conserver son caractère 

gelio,. cujus soope facimus mentionem, superliminare 
templi ipfinitoo magnitudinis fractum esse atque divisum 

Jegiuius fAl, legi] , Josephus quoque refert virtutes 
angelicas, proosides quondam templi; tune pariter con­

.,' clamasse : « 'l'ranseall1us ex his sedibus, ». 
.. « Et terra mota est, et petroo scissoo sunt, et monu­

menta aperta sunt. » Nulli dubium est, quin r Al. quid] 
significetjuxta litteram ll1agnitudo signorull1, ut crucifi­
;xq!Il D1ll1inum, suum et cœlum et terra et omnia dell1ons­
trà,lreùt Sed mihi videtur terr<emotus et reliqua typum 
ferre , credentium, quod pristin~s errorum vitiis derelictis, 

., et ' cOl'dis emollita dUl:itia, qui prius similes erant tumulis 
J11ortuoruIll, postea agnoverint Creatorem. 

, «',Et mnlta corpora sanctorum qui dormierant, surre­
<. xel\unt. Et exeuntes de monumentis post resurrectionem 

ejùs, venerunt in sanctam civitatem, et apparuerunt mul­
J , tis .. " Quomodo Lazarus' mortuus resurrexit, sic et muIta 

'. ' corpora sanétorum resurrexerunt, ut Dominum osten­
M' - derent resurgentem Joan. XI. -Et tumen cum monumen-

. ta nperta siht, non anten l'esurrexerunt, quam Dominus 

de prémices de là résurrection des morts'. Par la 
cité sainte, dans , laquelle se montrèrent ceux 
qui étaient ressuscités, nous devons entendre 
la Jérusalem céleste, ou la Jérusalem terrestre, 
qui jadis avait été sainte. De même que Matthieu 
s'appelle le publicain, non parce qu'étant apôtre / 
,il est resté publicain, mais parce qu'il a conser~ 
.vé son premier nom; de même Jérusalem est 
appelée sainte, à cause du temple et !iu Saint, 
-des ' saints qu'elle possédait, et 'aussi pour la 
distinguer des autres villes où l'on rendait un 
'culte aux idoles. Pour ces paroles : « Et ils 
apparurent à beaucoup, » elles montrent que ce 
he fut pas une résurrection générale qui aurait 
apparu à tous; mais une résurrection particu­
lière pour un certain nombre, afin que ceux-là 
vissent qui étaient dignes de voir. 

«Le centurion et ceux qui étaient avec lui, 
pour garder Jésus, ayant vu le tremblement de 
terre et tout ce qui se passait, furent saissi 
d'une grande crainte, et disaient: « Cet homme 
était vraiment Fils de Dieu. » Ibid. '54. La cause 
de l'étonnement et de l'exclamation du centu-
rion est indiquée plus claireme]1t dans un autre 

' évangile, après le tremblement de terre. C'est 
après avoir vu le Sauveur rendre l'esprit, qu'il 
s'écria : « Cet homme était vraiment Fils de 
Dieu. » Car nul n'a le pouvoir de rendre l'esprit, 
sinon celui qui est le Créateur des âmes. Or, en 
ce passage 110US devons prendre -l'esprit pour 
l'âme, soit parce que c'est l'âme qui communiqlle 

·resurgeret, ut esset primogenitus resurrectionis 
.ex mOl'tws. Sunctam autem civitatem in qua visi sunt 
r esurgentes, aut Jerosolymam cœlestem intelligamus, àpt, : 
hanc terl'enam quœ ante"sancta fuerat. Sicut et Matthœus 
nppellatur publicanus, non quod et Apostolus adhuc per­
maneat publicanus, sed quod pl'istinum vocabulum teneat. 
Sancta appelbbatur civitas Jerusalem propter templum 
et sancta sanctorum, et ob distinctionem aliarum urbium, 
in qnibus idola colebantur. Quando vero 'dicitur, « appa­
ruerunt multis, " ostenditur :non generalis fuü;se ' 
resurrectio, qnœ omnibus appareret ·; · sed specialis , ad 
plUl'imos ut hi viderent qui cernere merebantur i 

« Centurio autem et qui curu' eo erant, . pustodientes 
Jesum, viso terroomotu et his quœ fiebant, timuerunt 
valde, dicentes : Vere Filius Dei erat iste. " III alio 
Evangelio post tel'l'oomotum manifestior causa ' miraculi 
cellturionis exponitur.; quod cum vidisset eum spiritUJU 
diuùsisse, dixerit : « V~re Filius Dei el'at iste .. '" Nullus 
enim habet potestutem dimittendi spiritum, nisi ille qui 
animarum condi,tor est. Spiritum autem in hoc loco pro 

•• 1 • 
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aucorp~ le priflèipe spirituel et vital, spit parce 
que la substance de l'âme est l'esprit, selon ce 

" qui est écrit : « Vous leur ôterez l'esprit, et ils 
toinberoilt en défaillance. » Ps. cm, 29~ Et n'ou­
blions pas de ,remarquer que c'est en présence 
de la croix, pendant le scandale même de la 
passion, que le Centurion confesse que Jésus 
;est vraiment le Fils de Dieu; et Arius, lui, dans 
l'Église, n'y veut voir qu'une créature. 

« Il y avait là plusieurs femmes Iregardant de 
loin, qui avaient suivi Jésus depuis la Galilée, et 
le servaient. Parmi elles étaient Marie Magde­
leine,Marie, mère de Jacques et de Joseph, et 
la mère des fils dé Zébédée. » Ibicl. 55, 56. C'était 
~a coutume chez les Juifs, coutume an~ique que 

, personne ne songeait à incriminer, que les 
femmeS procurassent aux maîtres qui ensei,.. 
gnaieilt, au moyen de leurs propres ressources, 
'la ' liourrit~re ét le vêtement. Cette coutume qui 
àurait pu causer du scandale parmi les gentils, 
saint Paul rappelle qu'il ne l'a pas observée. Il 

;dit en effet: « N'avons-nous pas le pouvoir de 
mener avec nous des femmes qui soient nos 
sœurs, comme font les autres apôtres. »r. Co­
rinth. rX,5. Elles assistaient donc le Seigneur 
de leurs biens, en sorte qu'elles lui procuraient 
l'aliment matériel,et que lui à son tour leur 
,distribuàit l'aliment spirituel. Si le Seigneur agit 
de la sorte, ce n'est point qu'il eût besoin de la 
nourriture , de ses créatures; màis il ' voulait 

, , -: . / ~ 
,. anima intelligamus, seu quod spirituale et vitale corpus 

~aciat, seu quod animœ ipsius substantia spiritus sit, juxtil 
'!,llud quod scriptum est: « Auferes spiritum eorum, et defi­
, cient » Ps. cm, 29. Et hoc considerandum, qnod centurio 
ante crucem in ipso scandalo passionis vere Dei Filium 
confiteatur ; et Arius in Ecclesia pl'œdicet creaturam. 
, « Erant autem ibi mulieres mlùtœ a longe quœ secutœ 
fuerant Jesum a Galilœa, ministrantes eij inter quas 
erat Maria Magdalene, et Maria Jacobi, et Joseph 
mater, et mater filiorum Zebedrei. » Consuetudinis 

\ JUdaic,li6 fuit, nec dl~9tbatur in culpam more gentis 
'antiquo, ' iIt mulieres ile substantia 'sua ''{ictum atque 
ve~titum prœceptoribus ministrarent.Hoc quia scanda­
lum'Îacere L~o~erat. ÏIi . nationibus, Pa~lus abjecisse ' se 
rnernorat. DlClt emm Ipse : « NumqUld non habemus 
potestiltern SOl'ores ' mulie;es cirèumducendi, 'sicut et 

, cœteri Apostoli faciunt »r Cor: IX, 51 Ministrabant 
autem Dohüno de substantia sua, ut meLèret earurn 
carnalia, cujus illœ metebant spiritualia. Non quod 
indig~ret cibis Dominus cl'eatnl'arum, sed ut 'typum 
ostenderet magisttlorum, quod victu atque vestitu ex 

1 

~ 

offrir/un modèle aux maîtreS et leur imontrer. 
par son exemple qu'ils devaient se contenter de 
recevoir de 'leurs disciples la nourriture et le l ' 

vêtement. Mais voyons un peu quelles étaient \ 
ses compagnes : c'était Marie Magdeleine, d\') 
laquelle il avait chassé sept démons; Marie, mère 
de Jacques et de Joseph, sa tante, la sœur de Marie 
mère du Seigneur; la mère des fils de Zébédée 
qui lui avait demandé peu de temps auparavant 
son royaume pour ses enfant.s ; et .les autres que 
nous lisons dans les autres Évangiles. Luc. VIII. 

« Lorsque le soir fut arrivé, un homme riche 
d'Arimathie, nommé Joseph, ,qui était aussi dis.-
'ciple de Jésus, vint. trouver Pilate et lui clemanèla 
le corps de Jésus. Pilate commanda qu'on' le 

l, 

lui rendît. »Ibid. 57', 58. Si l'écrivall1 sa,cré., ' 
relate que Joseph était riche, ce n'est P?Îl~t 'par 
ostentation; ni pour faire connaître que Jésus ," , "\ 
avait parmi ses disciples 'un homme de qua,li~~.,"_"; jz,;: 

~ ' , 

, et très riche, mais 'pour nous indiquer la raison ,1 .~, II' 
/ ( 

qui lui fit obtenir de Pilate le corps de Jé.sus'. Il . 
n'eût pas été facile à un pauvre et à un' homme " 
de basse condition d'avoir accès auprès de Pilate 

" représentant de la puissance romaine, et d'en obte~ 
\ 

nir le corps d'un crucifié. Un àutre évangéliste, 

Luc. XXIII, donne à ce Joseph le titre de ~ouÀw- _ 

't'~ç , c'est à-dire, conseiller , et certains pensent , 
que c'est lui qui est l'objet du premier psaume: 
« Bienheureux l'homme qui n'est pas allé au 
conseil des impies, » et le l'este. 

discipulis debel'ent esse contenti. Sed videamus quales 
comites habuerit :' Mariam Magdalenam, a ql1a' septem 
dœmonia ejecerat, et Mariam Jacobi, et Joseph 'matrem; 
màterteram suam, sororem Mariœ, matri~ ' Dominiet 
rnatrem fùior~l1n Zebedooi, ql1œ paulo ante regnum hberis 
postulaverat, et alias quas in ' Neteris Evangeliis legirnus 
Luc. VIII. 

, 
" 

1 

« Curn autem sel'O factum esset, venit quidam homo 
dives ab Arimathia, nomine Joseph, qui et ipse discipu­
lus erat Jesu. Hic 'accessit ad Pilatmll, et petiit corpus 
Jesu. Tunc Pilatus jussit reddi p orpus. ,»Dives reféI't\J.r 
non de jactalltia scriptol'is, qùo virum nobilem atque 
ditissimum referat Jesus fuisse discipulum; sed lit 
ostenc1at causam 'qnare a Pilato corpus ' Jesu ;potuerlt 
impetrare. Pauperis enim et ignoti non erat ad'l'ilatum 
proosidem Rom;mœ potestatis accédere, et crucifixi ' 
corpus impetrare. In aliü Evangelista Luc. XXIII Joseph 
iste ~ouÀW't'~ç 'appellatus, id est, « ' consiliarius; » et de 
ipso quidam putant primum psalmull) esse corttposiLum ,: 
" Beatus vil' qui non abiit in consilio irn~iorum"" et 
r eliqua. ' 

" ~. 
; " ),~ 
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,' « Joséph ayant dolic reçu le corps, l'enveloppa 
il;un linceul blanc. » Ibid. 59. La simplicité de la ' 
sépulture, du Seigneur condimine l'ambition des 
riches quine veulent pas renoncer: au luxe et au 
faste même da~s ' leurs tombeau~. Dans le sens 

, ,'spirituel, ~10US pouvons conclure de ces paroles 
que ce n'est 'ni dans l'or, ni dans les pierres 
précieuses, ni 'dans la soie, mais dans un linge 
bien propre, que le corps du Seigneur doit être 
enveloppé; elles signifient de plus que celui-là 
enveloppe Jésus d'un linceul blanc, qui le reçoit 
dans ,un cœur pur. 1 

, , ,1',«;.Et.ille mit dans son sépulcre tout neuf, qu'il 
y , , avait fitit tailler dans la pierre. Et après avoir 

r6ulé ,u~e grande pierre jusqu'à l'entrée du 
sépulcre, il s'en alla. » Ibid. 60. Le Seigneur est 
déposé dans un sépulcre tout neuf, pour qu'on 
ne ' dise pas après , sa résurrection, les autres 

" ..,~ éorps restant dans le sépulcre, que ce n'est pas 
À . j , • 

",:." lui qui est ressuscité. Le sépulcre neuf peut aussi 
" figurer'le sein virginal de Marie, et la ' pierre 
po~ée il l'entrée, 'pierre très grande, démontrer 
que le sépulcre n'a pu être ouvert que par les 
effo~ts de bras nombreux. 

« Il ,y avait là Marie-Magdeleine et l'autre 
Marie, assises en face du sépulcre. Or, le jour 
suivant,. qui est celui d'àprès la préparation, les 

, prinCeS des prêtres et les pharisiens vinrent en­
Semble trouver Pilate" et lui dirent : Seigneur, 

dit, lorsqu'il était encore eù vie :.Je res~usciterai 
trois jours après. » Ibid. 61 seqq. ,Quand. tout le 
monde abandonne le Seigneur, les femmes conti­
nuent à lui rendre leurs devoirs; elles attendent 
l'effet des promesses de Jésus; et c'est pour cela 

l, , 
qu'elles ,inéritèrent de le voir ressuscité avant 
tous les autres, car« celui qui persévèrera jusqu'à , 
la fin, sera sauvé. » Matth. x, 22,; XXIV, 13. 

« Commandez donc qùe le sépuicre soit gardé 
jusqu'au troisième jour, de peur que ses disciples 
'ne viennent le dérober, et ne disent au peuple : 
Il est ressuscité d'éntre les morts. Et ainsi 
la dernière erreur serait pire que la première. 
Pilate leur répondit: Vous avez des gardes; allez, 
faites-le garder comme vous l'entendez. Ils s'en 
allèrent donc, et pour s'assurer du sépulcre, 
scellèrent la pierre et y mirent des gardes. » 
Ibid. 64 seqq. Il ne suffisait pas aux princes des 1 

prêtres, aux scribes et aux pharisiens d'avoir . 
crucifié le Seigne1,lr notre Sauveur; il leur fallait 
encore garder le sépulcre, requérir toute une 
cohorte, sceller la pierre, et autant qu'ils le 
pouvaient, l'empêcher par force de ressusciter ; de 
manière que leur sollicitude et leur vigilance fus­
sent un témoignage de plus en faveur de , notre 
foi; car plus les obstacles se multipliept, et plus 
se manifeste la puissance de Jésus ressuscitan~. 
Si en effet il est déposé dans un sépulcre tout 
neuf, taillé dans la pierre, et non da~ls 'un tom-

nous nous sommes souvenu que ce séducteur a beau construit de plusieurs morceaux, c'est pour , 

, ,1 

« Et accepto corpore, Joseph involvit illud in sindone 
'Illunda. » Ex simplici sepultura Domini, ambitio divitum 
condemnatur, qui ne in tumulis 'quidem possunt carere 
,divitiis. P ossumus autem juxta intelligentiam spiritualem 

, et hoc sentire, quod corpus Domini non auro, gemmis et 
sel'ico, sed linteamine puro obvolvendum sit, quamquam 
:et hoc signiJicet, quod ille in sindone munda involvit 
'Jesum, qui 'p1U'a mente eum susceperit. 

, « Et po suit illud in monumento suo novo, quod 
exc~derat in petra, ' et advolvit saxum magnum ad 

'ostiuin monumenti, et ahiit. » In nova ponitUl' monu­
mento, ne post resUl'rectionem, cretel'is corporibus 
;remllnenLibus, re'sul'l'exisse alius Jingeretur. Potest autem 

i !et nONU n sepulcrum Marire virginalem uterum demons­
, trare : 'saxumque ostio appositum, et saxum magnum 

'dslenc]ere absque ' àuxilio plurimorum sepulcrum non 
'potuiilse reserari. 1 
,. ,i< El'at autém ibi Maria Magdalene et frltera Maria, 

" sedentes contra sepulcrum. Altel1a autem die qure est 
'post par8sceven" convenerunt principes sacerdotum et 
' l'harisrei ad Pilatum, dicentes : ,Domine, ' recoi'dati 

, 
sumus, quia seductor ille dixit adhllc vivens, : l'ost t~'es 
dies resurgam. » Creteris relinquentibus Dominum" 
mulieres in officio perseverant, exspectantes q~od 

promisel'at Jesus, et ideo meruerunt primre videre 
resurgentem, quia « qui perseveraverlt usque in fihem, 
hic salvus erit » Matth. x, 22; XXIV, 13. .' 

« Jube ergo custodiri sepulcrum Hsque in diem terti~" , 

ne forte veniant discipuli ejus, et furentur eum, et 
dicant plebi, surrexit a mortuis, et erit novissimus error 
pejor priore. Ait illis Pilatus : ,J;:tabetis custodiain, ite, 
custodite sicut scitis. Illi aute»> abeuntes, munierunt 
sepulcrum, signantes lapidem cum custodibus. l » Non 
'suffecerat principibus sacerdottim, ~t SCl'iJJis ,ac J:>hari­
'sreis cruèifixjsse Dominum Salvatorem, niai sepulcrum 
custodirent, cohol'teni accipereut, signarent lapideJll , ' 
quantum in illis est, mànum opponerent resurgenti, ut ' 
diligentia eorum nostrie ndei I?roflceret. Quantc;) enim 
amplius' reservatur, tailto magis ,resurrectionis virtus, 
ostenditur. Uilde et ' in monumentonovo;quod excisum" 
fuerat in petra, conciitus est, ne 'si ex Imultis Japidibu8 
'ailificatum esset,sufl6ssis tuniUli fundamentis, ' ablatus 



.t;<1' ~.;<~' 
\ , 

" ,'.',. 
" 

("' ., 

.:: 

.' 

,'~ , 

-', 

, ' 

" ' 

.... 
no SAINT JÉROME 

• "~4. 

qu'on ne. puisse dire, qu'on en a percé les fon­
dations et q\l'Oll a dérobé son corps. Mais qu'il 
dût être déposé dans un sépulcre; le prophète 
l'atteste en disant :. « Il habitera dans' une ca-:­
verne taillée dans une roche très dure, » 
Isai. XXXIII. 16. Et deux versets plus loin . il 
ajoute: « Vous verrez le roi dans l'éclat de sa 
gloire.» Ibid. 1'~. 

« Mais la nuit du sabbat étant passée, le pre­
mier, jour après le sabbat commençant il. luire, 
Marie- Magdeleine et l'autre Marie vinrent 
voir le sépulcre. » Matth. XXVIII, -1. De ce que 
les Évangiles donnent des heures et des jours 
différents pour la visite de ces femmes, il ne 
faudrait pas .conClure au mensonge, comme le 
font les impies; cette diversité prouve uni-<, 
quement qu'elles vont et vienne.nt fréquemment, 
r:eg1\rdant comme un devoir de visiter souvent, 
le sépulcre et qu'elles ne peuvent rester long­
temps loin du tombeau du Seigneur. 

-« Et tout d'un coup il se fit un grand trem­
blement de terre. Car un ange du Seigneur des­
cendit du ciel, et vint renverser la pierre et 
s.'assit dessus. Son visage était comme un éclair, 
et son vêtement .comme la neige.» Ibid. 2, 3. 
Notre-Seigneur, en même temps et dans la même 
personne Fils de Dieu et Fils de l'homme, con" 
formément à sa double nature à sa nature divine 
et à sa nature humaine, donne des marques, 
tantôt 4e sorLinfinie grandeur, tantôt de sa pro-

fur tOI dicéreinr. Quod autem . in sepulcro ponendus esset, 
prophetœ tectimonium est, dicentis : « Hic habitabit in 
excisa speluncà petrœ fortissimœ » Isai. XXXIII, 16. 
Stati;nque post duos versiculos sequitur : « Regem cum 
gloria videbitis » Ibid., 17. 

« V/spereautem sabbati quœ lucescit in prima sabba­
ti, venit Maria Magdalene et altel'a Maria videl~e 
sepuJcrum. ?> Quod diversa tempora istarum mulierum 
iil E,;angeliis describuntur, non mendacii sigl1l{m est 
~t Impii objiciunt, sed~dulœ visitationis officium, ~um 
crebro abeunt ac recur-runt, et non patiuntur a sepulcro 
Domini diu abesse vel longius. 

« Et ecce terrœmotus, factus est magnus. Angelus 
enim Domini descendit de cœlo, et accedens revolvit 
lapidem, et sedebat super emu.Erat autem aspectus 
ejus sicut fulgul' [Al. fulgor'], et vestimentum ejus sicut 
,rix. » Dominus noster unus atque idem Filius Dei et 
Filius hominis, juxta ,utramque naturam, divinitatis et 
carn~s, nunc ~agnitudinis . suœ, nunc humilitatis signa 
dembnstrat: Unde .etin pl'œsenti loco, qua!llquaiD homo 

, " 
fonde humilité. Ainsi en cet ,endroit, bien .que ce ' 
soit l'homme qui ' ait été crucifié, enseveli, re~!'" . 
fermé d~ns le tombeau, retenu par la pierre, 
néanmoins tout ce qui se passe au dehors, le 
soleil \ s'éclipsant, les tél1èbres s'épaississant, 
la terre , tremblant, le voile du temple déchiré, 
les rochers fendus, les mortsréssuscités, l'appa-:­
rition des anges qui depuis sa nativité venaient 
témoigner de sa divinité, tout cela, dis-je, mon-:­
tre qu'il est le Fils de Dieu. Les anges, disons::" 
nous. Et en effet, Gabriel vient saluer Marie, 
un ange parle il. Joseph, un ange l'aÎmonce aux ' 
bergers, un chœur d'anges chante:« Gloire à 
~ieu au plus haut des cieux et paix sur la terré \ 
aux hommes de bonne volonté. »Luc. II. Il est ' 
tenté dans le désert, et aussitôt après sa victoire, , 
des anges viennent le servir. Voicimail~tenant 
un ange qui vient garder son tombeau? et sigit~-' 

1er, par l'éclatante blancneur de son vêtement~ " 

la gloire du Christ triomphant; Plus tard, qu~ùci 
. . ~ . 

il monte au ciel, deux anges se font voir" sur la 
montagne des Oliviers et prédisent aux apôtres 
le second avènè ment du Sauveur. Act. 1. 

« Les gardes en furent tellement saisis d(3 
frayeur, qu'ils devinrent comme morts. Mais 
l'ange s'adressant aux femmes leur dit : Poùr 
vous ne craignez point; car je sais .que vous 
cherchez Jésus qui a été crucifié. Il n'est point 
ici; il est ressuscité comme il l'a dit. '» Ibid. 4, 

5. Les, gardes saisis de frayeur, _sontdahs leur 

sit qui crucifixus est, qui sepl}ltus est, qui clausus tunmlo, 
quem lapis oppositus eOhibet, . lumen ql1re foris agulltur 
ostendunt Filium Dei, sol fugiells, tenehrœ ingruente'~, 
terra 'commota, velum scissum, saxa dirupta, !llortui 
suscituti, angelorulll ministeriu, quœ ab initio llativi-. 
tatis ejus deum probabant. Ad Muriam Gabriel venit, cum 
Joseph angelus loquitur; idem pastoribus lluntiat" ange­
lorum postea auditur chorus dicentium : Gloria in 
.excelsis Deo, et in terra pax hominihus bonre voluntatis » 
'Luo, II. Tel1tatur in solitudine, et post victoriam statim' 
serviunt angeli. Nunc quoque Angelus venit , ~ustos '. 
sepulcri Dominici, et in vestitu candido signat gloriam 
triumphantis. Necnon ascendente ad cœlos Domino, 'Cluo 
angeli in Oliveti monte cernuntuL', pollicentes "apo~tolis 
secundum Salvatoris adventum, Aot. 1. . '. ' 

« Prre timore autem ejus, extei'riti sunt custodes, et 
facti sunt velut mortui. Respondens autilm ' ang~lus, 
dixit mulieribus .: Nolite timere vos. Sci.o enim, quod • 
Jesum, qui crucifixus est, .quœritis .: Non est hic, sur­
l'exit enim sicut dixit. » Custodes, timore perterriti 
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\ ",'ii'roi . tombés comme morts; et cependant, ce 

fu:lest point, eux, mais les femmes que l'ange ras­
sure. 'Pouri vous, ne craignez point. Que ces 
hommes, dit-il,craignent; que l'effroi persévère 
au c<l,3ur de ceux qui. persévèrent dans l'incrédu­
lité., :pour vou~ ' qui ,cherchez Jésus crucifié, 
Çlpp~enez qu'il est ressuscité, et qu'il a tenu sa 
promesse. 

\' 

, ~< Venez et voyez le lieu où le Seigneur avait 
,été mis. Puis allez promptement,dire à ses dis­
cipl~s. >~ Ibid. 5, 7. Si vouJl ne croyez pas à mes 
paroles, croyez du moins au sépulcre vide, et 

'. \ . 
allez ,d'un pas rapide et pressé annoncer à ses 

~is9.iples. 

.« Qu'il est ressuscité; et déjà il vous précède 
~n iJalÜée, c'est là que , vous le verrez; je vous 
en ,avertis par avance. » C'est-à-dire,dans la 
't - -

,~~Il,ge 'où se vautrent les nations; où le terrain 
;." . ét~~t ,auparavant trompeur et glissant, et où par 
, ,conséqlÎ'ent le pied .ne, pouvait se poser sûr et 

' ~!3rme; · ' 
'r, 

« Elles sortirent aussitôt du sépulcre avec 
une grande crainte et une grande joie, et cou­
rurel)t l;annoncer à ses disciples. » Ibid. 8. Un 
douPie:sentiment s'était emparé du cœu~ de ces 
fen;àles, un sentiment de crainte" et un senti­
lTI,en,t de joie, l'un causé par la grandeur inouïe 
.dù prodige, J'autre par \ le désir de voir le Sau­
yeur ressuscité; et tous deux poussaient les 
'feinmes à hâter le pas. Elles se dirigeaient vers 

,instar mortllorum stupefacti jacent, et tàrpen angelus 
non ,illos, sed mulieres consolatur. Nolite timere vos. 
,Illi, inquit, timeant, in his 'perseveret pavol', in quibus 
pe;manet incredulitas. Cœterum vos quia Jesum quœl'itis 
c~'ucifixUl~ , audité quod l'eSUl'l'exerit et promissa pel'fe-

"cerit. ' 
l , « Venite, et videte locum ubi ' positus erat Dominus. 

Et cito euutes, dicite discipulis ejus, » Ut si meis vel'bis 
,non creditis, vacuo cl'edatis sepulcro, et gradu con cita 
. pergite ac nuntiate discipulis ejus. 
,/ «, Qu.ia sUl'l'exit, 'et . ecce prœcedit vos in Galilœam, 

'''1( , ,ibi, eum videbitis; ecce prœdixi vobis. » Hoc est in 
-, 'Voluta,brum gentium, ubi ante error erat et lubl'icum, 

'1t fir~o ae stabili pede vestigium non ponebat. 
« Et ê,xierunt cita de monumento cum\ timore et 

., " gau~i0<l'I magna, currentes ' riul)tiare disciplJlis , ejus. » 
. ;Puple~ mentes mulierum tenebat affectus, timoris et 
, g'aud~i, alter, de, miraculi magnitudme, alter ex desiderio 
. r~surgeritis; ~t taII)en utel'que · femineum concitabat 
: graau~. Pel'gebant ad apostolos, ut , pel' illis fidei semi­
>ll;l\rium., spal'geretuf· 

les apôtres, afin qu'ils répandissent la sèmence 
de la foi. . 

. « Et voici que Jésus vint à leur rencontre, et 
l Ieur, dit : Je vous salue.» Ibùf. 9. Celles qui 
cherchaient ainsi, qui couraient ainsi, méritaient 
de rencontrer le Seigneur ressuscité et d'en­
tendre avant tout autre, cette douce parole ': 
« Je vous salue; » c'était pour les femmes d'abord 
que la malédiction d'Ève la première femme 
devait être renversée. 

~< Mais elles s'approchèrent de lui" tinrent seS 
pieds et l'adorèrent » Ces femmes s'avanc.e~1t et 
tiennent ses pieds, parce qu'elles l'adorent. D'au,­
tre part, à celle qui cherchait un vivant parmi 
les morts" et ignorait encore que le Fils de Dieu 
fût ressuscité, il a dit très justement; « Ne me 
touchez pas, car je ne suis pas. encore monté 
vers mon Père. » Joan. xx. 17. 

« Alors Jésus leur dit ,: ne craignez point 
Ibid. 10. Il ne faut jamais perdre de vue que 
lorsqu'il est question dans l'Ancien comme dans 
le Nouveau Testàment d'une vision plus extra­
ordinaire, elle est toujours précédée d'une invi­
tation à ne point craindre, afin que l'esprit étant 
rassuré ce qui va être dit puisse être écouté avec 

plus d'attention et de fruit. 
« Allez, annoncez à mes frères qu'ils aillent en 

Galilée, c'est là qu'ils me verront. Quand elles 
furent parties, quelques-uns dés gardes vinrent 
à la v:ille et racontèrent aux princes des prêtres 

« Et ecce Jesus occurrit illis, dicens: A vete, » 'Q~ae 
sic quœrebant, quœ ita currebant, ' merebantur obvium 
habere Dominum resUl'gentem, et primmn audir'e; 
,« Avete : » ut maledictum Evœ mulieris in mulieJ;'ibus l, 

subverteretur. , l' 

« IlIœ accesserunt, et tenuerunt pedes ejus, et ' adora­
verunt eum, }) Istae accedunt et tenent pedes ejus, quia 

:adoraverunt eum, Cœtel'um illa, quœ quœrebat viventeni 
cum mortuis, et nesciebat adbuc Fillum Dei surrexisse, 
merito audit : « Ne tangas me, nondum enim asceudi ad 
Patrem meum }) Joan. xx, 17. ,/' ), 

« Tunc ait illis Jesus : Nolite timere. » Et in veteri et 
,in novo Testamento, hoc semper observandum est: quo'd 
quando augustiar [A Z. angustiol'] aliqua apparuerit visio, 
primum timor pellitur, ut, sic mente placata, passint 

, quœ dicuntur rAZ. dicunt], audiri . 
« Ite, nuntiate l'ratribus me~s, ut eant , in Galilaeam, 

"ibi me videbunt, Quœ cum abiissent, ecce quidain de 
custodibus venerunt in civitatem, ,et nuntiav,erunt prin-' 

,cipibus sacerdatum o~nia quœ' facta · fuerant: ,. His 
fratri.bus 'de quibus in alia 'loco dixit', ~ « ,AnnuntialYo' 

\ ! • J 
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tout ce qui était arrivé. »Ibid. 11. A ces frères 
dopt il di'sait en un autre elldroit :« J'annonce­
rai votre nom à mes frères. » Psal. XXI, 23; les­
quels ne voient pas le Seigneur ' dans la Judée, 
mais dans les multitudes de là Gentilité. 

« Ceux-ci s'étant assemblés avec les anciens, 
et ayant tenu conseil, donnèrent une grosse 
somme d'argent aux soldats, en leur disant ; 

. Dites que ses disciples sont venus la nuit, et 
l'ont dérobé pendant que vous dormiez. Et si cela 
.vient à la connaissance du gouverneur, nous l'a· ' 
paiserons, et nous vous mettrons en sûreté. Les 
·soldats, ayant reçu l'argent, firent ce qu'on leur 
avait dit. Et ce. bruit qu'ils répandirent, dure 
lencore .aujourcl'hUi 'parmi les Juifs. » Ibid. 12. 

S,e~q. Les gardes avouent le miracle; ils revien­
nent en toute hâte à la ville; ils racontent aux 
princes des prêtres ce qu'ils ont vu, ce qui s'est 
passé spus leurs yeux. Et ces princes des prê­
tres qui auraient dû se donner au repentir et à 
la pénit~nce, et se mettre à la recherche de 

tres, achetant le mensonge et le saIlg du Sau-
veur. 

« Cependant le~ onze disciples s'en allèrent en 
Galilée sur la montagne où Jésus leur avait 
ordonné de se trouver. Et le voyant ils l'adorè­
rent; quelques-uns néanmoins doutèrent. » 
Ibid. 16, 17. Après sa résurrection, .Jésus se fait 
voir sur une montagne de la Galilée, et il y est 
adoré; bien que quelques-uns conservent des . 
doutes, et que leurs doutes affermissent notre 
foi. Il se montre alors plus clairement à. Thomas, 
et lui présente son côté ouvert par la lance, et 
ses mains percées par les clous. 

« Et Jésus s'approchant leur parla ainsi ; 't.oute 
puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la 
terre. » Ibid. 18. La puissance a été domtée à 

) 

Celui qui peu de temps auparavant était atta-
ché à . la croix, déposé dans le sépulcre, qui 
reposait mort dans. le tombeau, puis ressusgita' 
plein de vie. La puissance lui a: été dopnêe dans 
le ciel et sur la terre en so'rte que régnànt~déjà , 

Jésus ressuscité, persévèrent dans leur malice, dans le ciel, il régnera maintenant sur la terre 
et détournent pour récompenser le mensonge 
l'argl3nt donné pour l'usage chi temple, comme ils 
avaient auparavant domléau traître Judas les 
trente pièces d'argel)t, prix de sa trahison. Ainsi 
tous ceux qui ~mploient pour la satisfaction de 
leurs propres caprices les biens du temple et les 

- ressources destinées aux nécessités de l'Église, 

se rendent semblables aux scribes et aux prê-

, xiomen tuum fratribus ineis " Psal. X1p : 23 qui Salva­
tore'm nequaquam in Judrea conspiciunt, sed in gentium 
multitudine. . 

« Et congregati ctun senioribus, consilio accepto, 
pecuniam copidsam dederunt militibus, dicentes : Dicite, 
quia discipuli ejus nocte venerunt, et furati sunt emn, 

. nobis dormientibus, Et si hoc auditum fuerit a prreside 
nos suadehimus ei, et securos vos faciemus. At illi 
accepta pecunia, fecerunt sicnt erant edocti. Et divul­
gatum est verJmm istud apud .Tudreos usque in hodier­
num diem. » Custodes miraculum confitentur, ad 
urbem conciti r edennt : nuntiant principibus sacerdotum 
qure viderint, qure facta conspexerint. Illi qui debuerant 
converti ad pœnitentiam, et Jesum qurerere resurgentem, 
perseverant in malitia, et pecuniam qure ad usus templi 
data fuerar' ve~t\lnt in redemptionem mendacii, sicut 
antea triginta argenteos dederant J udre proditori. Omnes 
igit~ qui stipe templi, et his qure conferentur acl usus 
Ecclesire àbufuntur in aliis rehus, quihns suam expleant 
voluntatem, similes sunt scriharum et sacerdotum, 
,rooimeJüium mendacium, et Salvat' ris sanguinem. 

par la foi de ceux qui croiront en lui. 
« Allez donc et instruisez tous les peuples, les 

baptisant au nom du Père, et du Fils, et d~ Salnti 
Esprit. » Ibid. 19. Ils doivent d'abord instruire 
tous les peuples, puis lorsqu'ils sont instFuits 
les régénérer dans l'eau. Car il n'est pas possible 
que le corps reçoive le sacrement de baptême 
si.l'âme n'a d'abord embrassé ,les vérités de la 

« Undecim autem discipuli abierunt in Galilream, in 
montem ubi . constituerat illis Jesus. Et videnies eum, 
adoraverunt; quidam autem dubitaverunt, » Post 
resnrrectionem in monte Galilrere conspicitur, ibique , 
adoratur : licet quidam dubitent, et dubitatio eorum. 
nostram augeat fidem. Nunc manifestius ostenditur 
Thomre, et latus lancea vulneratum, et manus fixas 
demonstrat clavis. 

« Et accedens Jesus locutus est eis, dicens : Data est 
mihi omnis potestas in cœlo et in terra. » Illi potestair " 
data est, qui paulo ante crucifixus, qui sepultus ÏJ} , <f 
tumulo,. qni mOl-tuus jacuerat, qui postea resurrexit, In . . .. /y,. /1) 

/ ''',~ 

cœlo autem et in terra potestas data est, ut qui ante '" -' '~, 
regnabat in cœlo, pel' fidem credentium regllet in . '.. , 
terris. . "1' 

«Euntes ergo, docete omnes gentes, baptizantes eos 
in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. » Rrimnm 
docent omnes .gentes, de inde doctas intingunt .. aqua. 
Non enim potest fiel'i ut sorpns baptismi recipiat sacra-
mentliIl), nisi ante ' anima fidei susceperit veritatem. \ 
Baptiza'ntur autem in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
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foi. Ils sonJ baptisés au nom du Père, et du Fils, 
~~~uSaint-Esprlt, en sorte que ces trois person­
ries sqient associées dans le même don, comme 

',elles -le sont ~dans, la même divinité; et le nom 
, de la Trinité est un seul Dieu. 

, ',~ 'Leur apprenant a observer toutes les choses 
que' je vous ài prescrites, » Ibid. 20. Enchaine­
Ùlent remarqu~ble, il 'commande, à ses apôtres 
d'instruire d'abord tous les peuples, puis de les 
purifier par le sacrement de la foi, et enfin après 

,,les avoir inst'~uits et baptisés, de leur prescrire 
': tout .ce, qu'il faut observer. Et pour que nous ne 
. 'regàrdions pas comme peu importantes et peu 

, 1 

n om15reuses les choses prescrites, il ajoute -

saflcti, ut',quorum una est divintas, una sit largitio 
ilOmenque Trinitatis, unus Deus est. 

"«, Do'centes eos servare omnia quœcumque mandavi 
-v,ol)is. » Ordo prœcipuus : Jussit apostolis ut primum 
dôceren~ universas ' gentes, deinde fidei intingerent 
sacramento (1), et post fidem ac baptisma, quœ essent 
obse'rvanda 'prœciperent. A,c ne putemus ,Ievia esse quœ 
jussa suht et pauca, addidit : « Omnia quœcumque 
mandavi vobis. »Ut quicumque crediderint, qui in 

-« Toutes les choses que je vous ai prescrites. '> 

Ainsi tous ceux qui auront cni, et qui auront · 
// 

été bilptisés au nom des trois personnes de ' la 
Sainte Trinité, doivent faire tout ce qui a été 
commandé. 

« Et voici que je suis toujours avec vous jus- -
qu'à la consommation des siècles. » Celui qui 
.promet à ses disciples d'être avec eux jusqu'à la 
consommation des siècles, leur montre qu'ils 
seront toujou~S .victorjeux, et qu'il ne se sépa­
rera jamais des fidèles, D'un autre côté, celui 
qui promet ~on assistailce jusqu'à la fin. dli 
monde, n'ignore certainement pas le jour où il 
sait qu'il sera avec ses apôtres. 

Trinitate fuerint baptizati,.omnia faciant quœ pl'œcepta 
sunt. 

« Ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad 
consummationem sœculi.» Qùi usque ad consummationem 
sœculi curn discipulis se futtlrum esse promittit, et illos 
ostendit semper esse victuros, et se numquam a creden­
tibus recessurum. Qui autem ~lsque ad consummationem 
mundi sui prœsentiam pollicetur, non ignorat elUn diem 
in qua se scit futurum cum apostolis. 

(i) Hune Hieronymi loeum nonnuIli cum Garnerio ad Mar. Mercatorem, unum el tribus iIlis esse put.nt, quos S. Augustinus libro de Fide 

_ct'Op~ribus nctat,impugnatque, tacito tamen auctoris nomine, prœ revel'entia, ut ait, tanti vil' j, Hanc nempe ipsam, prrecedere debere baptis­
'IIi s(tcramentum, ut deinde sequatur vitre mommque doctrina, scntcntiam S. Augustinus pervel'sam ac pl'œpo,teram esse conlendit. Sed 

quemadmodum priar ex iis locus, qui est de omnibus oitr8 discl'imen admittendis ad baptismum, ita ut etiam gl'ovissimol'um Cl'iminum rei, 

! ique~pertinaces qui vitam emendol'c nolint, non repelinntur, Hiel'onymo «ffingi nullntenm potest, quero penes n ib.il huicel'l'ori consentaneum. 

est- invenil'e; ita neque in hoc culpandus est S . doctar, lsque ,putandus qui ab Augustino, quamquam nomine disslmulato, reprehenditUl', 

\ ~eque enlm id proprio Him'on. sentit, quod Efpiscopus Hipponensis culpat; ut ex superiol'ibus ntque integl'o contextu mnnifestum est, ubi 

Îidei doctl'inam continuo pl'œponi jubet : Neg ue enim , inquit, potest fieri, ILt corpus baptismi l'ecipiat sacramentum', nisi ante anima' fidei 
\ \ susùperit veritatent. De mOl'um outem doctl'ina parum solliCltUS, si baptismo pl'remittalur, tnDtum CUl'at ne omnino prœtel'mittatur ;/eaque Cel'te 

{, vel ppst baptismUID tl'adenda est. Accedit quod et tel'tium locum lolso notallllD dici ab Augustino, ostendimus ad dialog. i conlra Pelagianos, 

':" ;ct ild CommentaI'. in l sai; cap. nltimum. Ed, Mig. 
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PRÊTRE DE STRIDON 
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D~S XXIX HOMELIES D'ORIGENE SUR L'EVANGILE 'DE S. LUC" ,~'~ 
POUR j> AULA ET EUSTOCHIUM 

.. -
PROLOGUE 

,', , " 

- 1 

VQU~ avez lu, m'avez vous dit, il Y a quelque 
temps, les Commentaires de certaÏl1s auteurs 
sur saint Matthieu et s&int Luc. De ces con'lmen­
taire s, l'un était inepte pout' les pensées et pour 
le style; l'autre jouait sur les mots, et dormait 
sur le sens. Eh conséquence, méprisant ces 
enfantillages, vous m'avez demandé de vous 
traduire du grec au moins trente-neuf des 
homélies de notre Origène sur saint Luc; chose' 
pénible et qui sent la torture, d'écrire ; 'avec 
l'estomaè' d'autrui, comme dit Cicéron, et non 
avec le sien propre; je vais pourtant le faire, 
car en sornme vous ne demandez rien d'impos­
sfbl~. Sainte Blésille était plus exigeante; elle 
avaft jàdis à Rome, réclamé que je lui tradui-

" sisse en latin les vi)1gt-cinq volumes des 
Commentaires d'Origène sur saint Matthieu, les 

\ 
cinq autres ~ur saint Luc, et les trente-deux 

, \ 
Ante paucos dies qnorumdam in Matthoonm et in 

Lncam Gommentarios vos legisse dixistis, e quibus alter 
et sensibus hebes esset, et verbis; alter in verbis lude­
l'et; in sententiis, dormital'e\. Quamobrem petistis, ut 
conterriptis istinsmodi nugis, saltem triginta et no:vem 
Adamantii nostri in Lucani ho rnilias , s~cut in Grooco ha­
bentur, interpreter; molestam rem et tormento simi-

, lem, ali8no, nt ~t ,'l'u.llius, stomach~ et nOI: suo ~cr~be­
re; quam ta men Idcll'CO nunc facram, qUIa subhmwra 
non poscitis. Siquidem ilJud quod olim Romoo sancta 
Bloosilla flagitaverat, . ut viginti quinque tomos illius in , 
Matthooum; et quinq,ue alios in Lucam; et triginta duos, 

1 

\ 

""1 \ 

' .. 
sur saint Jean; or pour faire cette bespgne, je,,\' 
ne me sens ni la' force, ni le temps, nUe êquraget ~ .' ' ,' 
Vous all~z juger quel empire vous exeucez' sui- ,.,J 
moi ' et quel cas je fait de votre volonté. J'ai 
laissé un peu de côté les livres des questions 

Hébraïques pour dicter, selon votre désir, ~ "!' 
des mains payées, ces ~crits tels qu'ils sont; , ;!fï,' 
œuvres d'autrui et non les miennes, et j'y iü '" , ' 
d'autant plus de mérite que j'entends l~ ~orbead "\ 
de mauvais augure croasser à gauche, et se ," 

\ 

moquer d'une man1è~e étonna~ta ~es eou~eu:s ~ 'f'l~ , 
qu'étalent tous les Olseauf, lm qm est nOIr en 'J',JI, 
tout son corps. Je m'empresse donc de recon': 'I,~ ~ 

naître, avant to~te objection de sa :part, qua ,~fl 
dans ces traités, Origène joue aux dés commè, , ~',; ~ 
un enfant; qu'autres sont les œuvres de son!' l~î 
âge mûr, autre les travmh tardifs de sa vieil-' "r.\. 
lasse. Si un jour le désir me prend, si je puis, " ;~ 

, 1"1:.1 
,1> 

;',. 
in Joannem, nostroo linguoo traderem, nec viriuI11i:, ,'Ilt 
mearum, nec otii, nec laboris est. Perspicitis , enim;~ -"11\\ 
quantum apud me et auctorita§ vestra, et voluntas valet : , , 
Prootermisi patùulum Hebraicarum QuoosÙonum tibros, "ft 
ut ad arbitl'ium vestl'um lucrativis operis hooc, ljùàlia" ." "­
cumque sunt, non mea, sed aliena dictarem : proosertim ',/,4 
cum a sinistro oscinem corvum audiam crocitantem, 'l'~ , , 
et mirum in mod~l~ de cunctarum avium l'i~e~'e ,colo- \ :",~ 
ribus, cum totu,; Ipse tenebl'osus slt. Fateor Jtaqqe an- ,;; 
tequam ille objiciat, in his Ol'igènem tractatibus.\quasi " ' 
puerum talis ludere; alia sunt virilia ejus, et alia se­
nectutis seri~, Quœ si libueritj si potuel'o, si Dominus, ,,~ 

\ ' " 1 
\ 
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<.\ Il,lsi ~i8U 111;8 mé~age la ,facilité de 'les traduire' en les Commentaires que le très élo.qu8nt Hilaire, 
'1 ": hitip,; quand, j'aurai acheyé l'ouvrage que je et le bienheureux rnarty~ Victorin ont composés ' 

. 1 1 1 f 

,~: lqisse de côté pour le moment, vous pourrez sur ' saint Matthieu, dans un style différem, ' il ' 

",voir albrs, mieux qu~ cela, la langue rom,aine 
saura par vous, combien de bonnes choses elle 

' ignorait, p~isqu'elle commencera senlement 
:r alprs à les connaître, En outre, je me suis mis 
l , eIl mesury de vous el~voyer dans quelques jours 

\ " 

" " ut in Latinum Sel'mOllem vel'tam j dedel'it commeatum, 
1, • èt prretérmissum opus prius explevero, time videre 'po­
l 

, ," ',teritis, immo pel' vos Romana lingua cognoscet, quau-
~um boni et ante nescim'it, et seire nunc cœperit. P~'re­

" terea eoIIÙnentarios viri eloquelltissimi Hilal'ii et beati 

) 

l ''. . ~. ' 

est vrai, mais avec un égal agrément d'esprit; 
afin que vous n'ignoriez pas avec quel soin ,les 
hommes de notre religion se sont eux aussi, jadis ' 

livré à l'étude des Saintes Écritures. 

martyl'is Victorilli, quos in Matthreum diverso sel'mone, 
sed una gratia spiritus ediderullt, post pauco8 dies ad 
vos mittere disposui j ,ne iglloretis quantum nostris quo­
que hominibus sanctarum ' Scriptul'arum quondam 
studium fuel'it. 

" 
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COMMENCEMENT DES XXIX HOMÉLIES SUR SAINT LUC 

PRONONCÉES LES DIMANCHES 

HOMÉLIE I. 

Sur la préface de saint Luc jusqu'à l'endroit où 
il dit :« Vous écrire, ô excellent Théophile. » 

De même qu'il y eut autrefois chez le peuple 
juif une foule de gens pour annoncer des pro­
phéties, 'parmi lesquels les uns étaient, comple 
A'nanias fils d'Agot, de faux J)rophètes;, et les 
autres, des prophètes véritables, que de plus, 
le peuplf3 avait le don de discerner les esprits, 
et en vertu de ce don admettait les uns parmi les 
,prophètes, rejetait les autres, comme le pour­
rait faire un banquier habile pour une monnaie 
de' mauvais aloi; de même sous l'empire du 
Nouveau Testament, plusieurs ont entrepris 
d'écrire des Évangiles; mais tous n'ont pas été 

. admis. Et pour vous convaincre qu'il n'y a pas 
eu seUlement dans les premiers temps quatre 
Évangiles, mais un bien plus grand nombre, 
parnli l\lsquels on a choisi et recommandé aux 
Églises ceux que nous possédons actuellement, 
v(ms ~'avez qu'à lire la préface de saint Luc, 
qui est. ain,si conçue : « Comme' plusieurs ont 
entr'êpris de faire le récit. » Luc. 1. Ce qu'il dit : 

HOMILIA 1 

In proœmium Lucœ usque ael eum Iocum ubi ait : « Seri­
bere tibi, optime Theophile. » 

Sicut olim in populo Judœorum multi prophetiam pol­
licehantur, et quidam erant pseudoprophetœ, e quibus, 
unus fuit Ananias filius Agot j alii vero prophetœ j et 

- erat gratia in populo discernendorum spirituum, pel' 
quem alü inter prophetas recip,iebantur, nonnulli quasi 
ab exercitàtissimis trapezitis reprobabantur j ita et nunc 
in nova Te~tamento multi conati sunt scribere Evangelia 
sed non omnes recepti. Et ut sciatis, non solum quatuor 

, Evangelia, sed plurima esse conscripta, e quibus hœc, 
' quœ habemus, electa sunt, et traclita Ecclesiis, ex ipso 
proœmio Lucre, quod ita contexitur, cognoscamus: 
" Quoniam quidem multi conati sunt ol'dinare nal'ratio­
nem » LÙc. 1. Hoc quod ait: ({ Conati sunt. » Latentem 

t?~ 

« ont entrepris. » renferme une accusation tacit~ , ,.<.J 
contre ceux, qui sans y être poussés par le ': 1 
Saint-Esprit, se sont mis en tête d'écrire des ~ 

Évangiles. Saint Matthieu, saint Marc, saint '~ 
Jean et saint L~c n'ont pas entrepris d'écrire,? /', 
ils n'ont écrit des Évangiles que sous l'inspira:' ~,'!/ 
tian du Saint-Esprit. Plusieurs donc ont entrepris '.i,~ 
de faire le récit des choses/qui sont parfaitement/"~ 
connues parmi nous. L'Eglise admet quatre ,.f'~:1 
Évangilés; les hérésies, un plus grand nombrÇ). ") , 
Parmi ces derniers, il en est un qui porte le '" 1 

nom d'Évangile selon les Égyptiens" un a~tre" , :;~ 
Évangile selon les douze apôtres. Basilide a e~ .' 
aussi l'audace d'écrire un Évangile et' de l~t' \ 
donner son nom. Plusieurs ont entrepris 
d'écrire; mais aussi plusieurs ont entrepris 
d'arranger. Il n'y a d'approuvés que qliatr~ ,.·, 
Évangiles, et c'est dans eux seuls qu'il faut puise~ 
.la vérité sur la personne de notre Seigneur et 
Sauveur. Je sais qu'il existe un autre Év~ngÙe, 
appelé Évangile de saint Thomas, un autre de 
saint Matthias, j'en ai même lu une foule d'au­
tres; je le dis pour ne pas passer pour un igno~ , 
rant, aux yeux de ceux qui se croient très 
savants, parce qu'ils savent cela. Mais de tout 

( { 

habet accusationem eOl'um, qui absque gratia Spiritus 
san di ad scribenda Evangelia prosilierunt. Matthœus 
quippe, et Marcus, et Joannes, et Lucas non sunt conati ·, . ~ 
sCl'ibere j sed Spiritu sancto pieni scripsel'unt Evangelia. . /~ 
Multi igitul' conati sunt .ordinare narrationem de his ' '" ~ 

r ehus, quœ manifestissime cognitœ sunt in nobis: '· ~ 
Ecclesia quatuor habe: EvangeIia, hœreses plurima ~ e ;" 
qmbus quocldam sCl'lbltur secundum JEgyptlOS, aImd ' ~\. 
juxta duodecim Apostolos. Ausus fuit et Basilides scri- " ~ 
bel'~EvangeIium, et suo illud nomille titulare. Multi 1 

conati sunt scribere'; secl et multi conati sunt ol'clinare. ' , " 
Quatuor tantum Evangelia sunt probata, e quibus sub per- ' I~ 

j 
sona Domini et Salvatoris nostri proferencla sunt dog- ' 
mata. Scio quoddam Evangelium, quocl appellatur secun-
dum Thomam, et Juxta Matthiam, et alia pIura Iegimus, ' .. ! 
ne quid ignomre vicleremur, propter eos qui se putmit · \ ~)d 
aliquid scire, si ista cognoverint. Sed in his omnibus ' 

" 

" ", ""j 
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~l\ /' COMMENTAIRES SUR L'ÉVANGILE DE SAINT LUC n7 
" ">lM qui est contenu dans ' ces Évangiles, nous et la raiso~ seuls la donnent, ,Que les infidèlès 

"n'admettons que cequ'aclrp,et PÉglise; c'est-à- croient aux signes et aux prodiges que l'œil de 
, dire, qu'il ne fil-ut recevoir que quatre Évangiles. l'homme aperço.it; je le veux bien; mais pour le 
Et cela" pour cétte raison qu'il a été dit au fidèle qui est et plus sage et plus fort, il faut 
commencement : « Plusieu,rs ont entrepris q.u'il suive la raison et la parole, et qu'il s'en 

'. d'arr;mger le ,récit deS choses qui ont été serve pour discerner le vrai d'avec le faux. » 
'accomplies parmi nous. »Ils ont essayé, ils se Selon que nous les ont transmises, ceux qui les 
~Q~t ,efforcés d'écrire sur les choses qui nous ont vues dès le commencement, et qui ont été 
sont parfaitement connues. Saint Luc indique son les ministres de la parole. » Il est écrit dans 
but, lorsqu'il dit :« Qui ont été très clairement PEx~de:« Le veuple voyait la voix de Dieu. » 
montré,es parmi nous» c'est à dire, 7C€7CÀ1}pOcpOp1}- Exod. XIX,. Et pourtant la voix se fait entendre 
l',âvwv, (mot grec que la langue latine ne peut avant de se faire voir; mais cela est écrit pour 

, rendre par un seul: mot.) Il savait de foi et ' nous apprendre à voir la voix de Dieu par des 1 
,~ 

\ (le cqnnaissanée certaine, et il n'hésitait sur yeux, autres que ceux du corps, par ces yeux 
, ,f aucun point, se demandant s'il en était ainsi où avec lesquels Paperçoivent ceux qui en sont 

autrement. JI en est de même pour ,ceux qui dignes. Or dans PÉvangile, ce n'est plus la voix, 
oa,t cru , d',me foi ferme ; ils ont obtenu ce que 
le prophète demande, et ils disent: « Affermissez­
moi dans vos enseignements. » p$, CXVIII. Aussi 
PApÔtrf dit de ceux; qui sont ferInes et.solides : 

l ' <~ I;>our que vous soyez enracinés, et solidement 
établis dans la foi. »Ephes . .III. Quelqu'un est-il 
en effet enraciné et solidement établi dans la 

, foi, la tempête a beau se déchaîner, les vents 
ont beail ,souffler, les torrents ont beau se 

, précipiter, il ne sera pas arraché, il ne tombera 
, ,pas, parce que sa maison repose sur des fonde.,. 

I)1ents solides établis sur la pierre. Matth. VIL 

.' NJallons pas croire, que cette fermeté de sa foi 
ait sa source dans ses yeux de chair; l'esprit 

llihil aliud 'probamus, nisi quod Ecclesia, id est quatuor 
tantum Evangelia recipienda. Hœc idcirco, quia in 
prhlcipio lectum est: « Multi conati snnt ordinaù llar-

, ratio~em de 'his rebus, quœ cOllfirmatœ sunt in nobis. » 
Jlli, tentaverunt atqlle conatil sunt de his rebus 'scrihere, 

, quœ, in nobis manifestissime sunt compertœ. Effectllm 
, suùm Lucas indicat ex sermone, quo ait : « In nobis 

manifestissime sunt ostensœ. » id est, ' 7C€7CÀ·l}pOcpop1}l-'.i­
vwv (quod uno verbo Latinus sermo non explicat). Certa 
eIÎinifide et ratione cognoveriü, neque in aliquo fluctua­
,bàt, utl'um ita esset, an aliter, Hoc autem illis evenit, 
qui fidelissime crèciiderunt, et id qllocl propheta obsecrat, 

' c~l\secuti. sunt, et ,dicunt: « Confu'ma me in sermonibus 
1 " t~'is » Psal. CXVIII; unde et Apostolus de his qui erant 

firmi, atque rohusti, ait : « Utsitis radicati et fundaii in 
fid'e ;» Ephes. III. Si quis enirù radicatus in fide est, 

, , atque fùndatus, licet tempesta fuerit exorta, licet venti 
.fiavednt, licet 'se imber effuderit, nori convelletm, 'nec 
côrruet; quia super petram' œclificium solidàmole funcla. 
tum est Matth. VIL Nec puteiuus oculis istis carnalibus 
fi~iilÎtatem fidei dari, qliam mens et ratio ' tribuit: Infi-

qui se fait voir, mais la parole, qui est üifini-: 
, ' 

ment supérieure à la voix. Aussi est-il dit 
présentement : « Comme nous ' les ont trans- ' 
mises ceux qui les ont vues dès le commence­
ment, et qui ont été les ministres de la parole. » 
Les apôtres·-eux mêmes ont donc YU la pal'ole; 
non pas parce qu'ils ont contëmplé la chair du 
Sauveur, mats parce qu'ils out vu le verbe. Car .. 
s'ils n'avaient vu Jésus, c'est-à-dire l~ parole de 
Dieu, que 1 selon la chair, il en résuit~rait que 
Pilate qui le condamna vit aussi la parole de 
Dieu, que Judas qui le trahit, que tous ceux qui 
crièrent:« Crucifiez-le, crucifiez-le» Matth. XXVI, 

ôtez-le de la terre, ont également vu la parole de 

deles quique credant signis, atque portentis, quœ humlma . 
acies contuetur. 'Fidelis vero magis prudens atque robus­
tus 'rationem sequatur et verbum, et sic dijudicet quid 
verum, qllidve falsum sit. «Sicut tradiderunt nobis, qui 
ab initioipsi viderunt, et ministri fuerunt serÎnonis. » 
In Exodo scriptum:« Populus videbat vocem Dei» 
Exod. xIx.,Et certe vox ' auditul' prius quam videtur; 
sed propterea scriptum est, ut ostenderetur nobis aliis 
oClùis videre vocem Dei, quibus Îllam aspiciunt qui me~ 
rentur. Porro in Evangelio non vox cernitur, sed sermo, 
qui voce prœstantior est. Unde nunc dicitur : « Sicut ab 
initio tradiderunt nobis, qui a prîncipio ipsi viderunt, et 
ministri fuerunt sermonis.» Igitur apostoIl ipsi viderunt 
sermonem; non quia as'pexerant corpus Domini SaI va­
toris ; sed quia verhum' viderurit. Si enim juita corpus 
vidissent Jesum, hoc est, Dei vidissent sermônem, ergo 
et Pilatus qui con(le!llnavit, sernionem Dei vidit, ' et 
Judas proditor, et omnes qui clamaverunt : «Crucifige 
crucifige eUln Matth. XXVI, toIle de tè~'ra, taleln Dei vi­
derunt serm'onem. 'Sed ,absit ut quisquam incredulus ser-, ' 
monem Dei viderit. 'Videre serinon~m Dei; taie est quale 

; 
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Dieu. Mais il s'en faut qu'aucun incrédule ait 
jamais vu la parole de pieu. Voir la parole de 
Dieu, c'est ce que le Sauveur exprime ainsi : 
« Celui qui me voit, voit aussi mon Père qui 
m'a envoyé» Joàn. XIV. « Comme nous les ont 
transmises ceux qui les ont vues dès le commen­
cement, et qui out été les ministre.s de la 
parole: » Ce langage de saint Luc nous apprend 
implicitement qu'il y a des sciences dont la 
science elle-même est l'unique fin, mais qu'il en 
est d'autres qui . ont pour fin l'action. Par 
exemple, la science de la géométrie n'a pas 
d'autre fin que cette science elle-même; d'autres 
a'u contraire ont pour fin des œuvres : ainsi 

, d,ans la médeci,ne, il me faut connaître les princi­
pes , et les enseignements de l'art médical, non 
pas. seulement pour le plaisir de savoir ce que 
je , dois faire, mais pour le faire, c'est à dire, 
pour panser les, blessures, pour app'Orter dans 
la nourriture sobriété ~t dIscrétion, pour 
apprécier par les pulsations des veines l'ardeur 
de la fièvre, pour dessécher, modérer et arrêter 
par un traitement bien suivi l'abondance des 
humeurs. Se contenter de posséder ces connais­
sances, sans les mettre en pratique, c'est po's­
séder une science inutile. Il y a quelque chose qui 
res~!3I1}ble à la connaissance et à l'exercice de la 

,·médecii;le, dans la connaissance et le ministère 
de la parole' : <~ Comme nous les ont transmises 
ceux qui les ont'vues dès le commencement, et 

" Salvator-ait : « Qui videt me, videt et Patrem qui misit 
. me. Sicut tradiderunt nobis qui a principio ipsi viderunt, 
et ministri fuerunt sermonis » Joan. XIV. Clan'; Lucre ser­
monibus edocemul', quod cujusdam doctrinre finis sit ipsa 
doctrina, alterius vero doctrinre finis in opere computetur. 
Verbi griltia : Scientia geometrire finem habet ipsam tan­
tum scientiam atque doctrinam. Alia vero sciehtia est, 
cujus finis opus éxigit; velutill medicina oportet me 
l'ationem etd,ogmata scire medicinre, non ut tantum­
~odo novel'i,m quid debeam facel'e sed ut faciam, ' 
id est, ut secem vlllner1l., victum model'atum, cas­
Ùgatunique . disponam, restus febrium in pulsum ve-

. narum . sentiam, ut cUL'ationibus cyclicis ' humorum 
abu,lldantiam siccem, tempel'em, 'atque restringam. Qure 
si 'quis tantunl scierit, et non lopere fuerit subsecutus, 
cassa 'erit ejus scientia. Simile quid scientire medicinre et 
operi, etiam in notltia ministerioque sermonis est : 
" ,Sicut tl'~dideru~lt nobis quia principio ipsi viderunt; 
et ministri fuerUIlt sermouis. '» Ut ex eo q'Uod di::tit : 

,If' 

l,," • 

qui ont été les ministres da la parole:. ~ Il nou3 :,: 
fait . ainsi comprendrè' qua dans ces paroie~ ' : ' . 
« Ceux qui les ont vueS ~ il s'agit de la connais­
sance et de la science; et dans celles-ci: 'c qui 
ont été les ministres de la parole, » il s'agit des ' 
œuvres. « Informé depuis le commencement; il 
m'à paru après m'être informé depuis le com-' 
mencement : » il insiste et répète, pour no~~ 
montrer que les évènements dont il va . éc;i;e 
le récit, il ne les a pas appris parla rumeur ' 
publique, mais qu'il les a connus et suivis dès le . ifl 
début. Aussi l'apôtre lui rend-il un témoignage y,\~ 
~i,en mé~ité lorsq,u'il dit: « dont l'éloge, à,cause de 'i.j~~ 
l Evanglle, est repandu dans toutes les Eglises. » <~ 
II Corinth. VIII. or. ce témoignage .~'est rendu à , ',', 1,,1 

aucun autre et Il est \ de tradItIOn qu'il ne i ',' 

s'applique qu'à saint Luc. «Il m'a paru, après '., 
m'être informé avec soin de toutes ces choses 1 );1 
depuis leur commencement, que je devais; moi , :.:' J 

f' . 

aussi vous les écrire dans leur ordre, ' exçelÙmt ," 
Théophile, » Il en est qui pensent que saint L~cv 
a écrit cet Évangile pour un certain Théophile. 
Vous tous qui nous éèo'!-tez, si vous méritez 
d'être aimés de Dieu, voUs êtes aussi d~s 
Théophil,as, et c'est pour vous que l'Évangile est 

écrit. Celp.i qui est Théophile, est à la fois, ' 
excellent et très vaillant, qualité que lemot 
grec xptt·wnoç' exprime d'une manière plus ' 
énergique. Ainsi nul Théophile n'est faible. Et 
de même qu'il est raconté du peuple d'Israël; 

« Ipsi viderunt, » doctrinam et scientiam significari, et 
ex eo quod dixit ~ « Ministri fuerunt sermonis, demons- 'c . 

téari opera cogllc'scamus. " Assecuto a prin~ipio, visum · 
est et mihi assecuto ab initio : »inculcàt, ac replicat, 
quoni'l.m ea gnal scripturus est, non rumore cognovèl;it; ', 
seb ab initio ipse fuerit consecutus. Unde et ab Apostolo 
merito collaudatur, dicellte : .. Cujus lans in Evangelio 
est pel' omnes Ecclesias " Il C01' . VIII. Hoc enim de nullo 
alio , dicitur, et nisi de Luca dictum tradiLur .:« Visum est 
et mihi assecuto a principio omnia diligenter ex ordine 
tibi scribere, optime 'l'heophile. ,. Putat aliquis, quod ad "! 
Theophilum qllempiam Evangelium scripserit ; . omnes ' 
qui nos auditis loquentes, si tales fueritis ut diligamini a 
Deo, et vos TheophlIi estis, et ad vos Evangelium sèri­
bitur. Si quis Theophilus est, iste optimus et fortissimus 
est, hoc quippe significantius Grœco sermone dicitUl' 
Xpd:rlO"L'OÇ. Nemo Theophilus infirmus est. Et quomodo 
scriptqll1 est de populo Israel, quando egr~diebatur ' ex 
JEgypto Exod. :nv. quod non fuel'Ît in' trlb!lbus eOl'llin 

l ' 



, 1 , j 

COMMENTAIRES SUR I/ÉVA~OJLE DE SAINT ' LUC ll~ 

, '.qu'~ ~a s?rtie de, l'Égypt~1 Exod XIV, il, ne se 
, " trouvait pas un seul infirme ' da,ris ' ses douze 

tribus; de même, si l'on me permet Ge langage 
hârèÙ, jé dirai que tout homm~ qui est Théophile 

, ,1 

d'oit,être ,robuste, recevant,dé Dieu, comme de sa 
parole, une fermeté inébranlable, afi,n de pouvoir 
connaître la vérité des enseignements ~ur 
Îesquels il est établi, comprenant la parole de 
l'Évangilè en Jésus-Christ à qui , soit la gloire 

'd~~ ~iècles ', des siècles. Ainsi sQil-il. 
l ' 

HOMÉLIE II. 

Sur ,~es paroles:« Ils étaient tous deux justes 
devant Dieu, et ils marchaient dans la voie 
de tous les commandements et de toutes les 

,' \~donnatice~ du Seigneur d'une manière irré-
'i-;,'I~t . . . 

préhensible. » Cap. J. 
";' 

:" qejlx qùi, veulent sans cesse excuser leurs 
péchas, ' disent' q~e nul I,loimrie n'est sàils péché, 
èt rép'ètmh cette maxime du livre de ' Job : 

« Personne n'est exempt de souillures, sa vie. 
's~r la terre n'eut-elle été que d'un jour, or ses 
;mois peuvent se comptér; » Job. XIV. Mais ils 

ne font que prononcer des mots, et en ignorent 
~c9mp\ètement le sens. Nous leur répondrons 
'brièvement qu'être sans péché, dans les Écri­
: tures s'entend de deux manières; et veut dire 

, . , 

'" 'd'un côté, n'avoir jamais péché en auèune façon; 

infirmus :. sic ut audacter loquar, dicam quod omnis qui 
: Theophilus est, sit robustus, habens fortitudinem l'obus­
"tam a Deo, tamquam a sermone ejus, ut cognoscere pos-
~it e.ol'um verbo~'um, quibus conditus est, veritatem intel­

" ligens se~'monein Evangelii in Christo, cui gloria in sre­
.cula srec\Ùor~ml. Amen. 

HOMILIA II. 

De eo quod sçriptum est : " Eraut autem justi ambo in 
conspectu Dei, ambulantes in 9\nuibus mandatis et 

, , justificationibus Domini sine querela. Gap. I. 

, Qui yol\lnt p~ccatis suis qbtend~re aliquam excusatio­
,nem existimant" nullum ~sse absque 'peçcato, ,et utuntur 

.:, te~timonjo quod in Job scriptum est: " Nemo mUn(~lIS a 
,sprUe, ne s~ uniu~ quidem diei fuerit vita ejus super tel'­
llàm. ~ùmel'abiles' l'utem menses ejus » Job. XIV. -Cujus 
sonum tantummodo pl'ofe~'unt, intel'p~'et\\tionem penitus 

, ·ignoi'llutes. Advel'sus qvos Dl'èvitel' l'espolldebimus, quo-
~ l " ' 

de l'autre, avoir cessé de pécher. Si l'on prétend , 
que ces expressions: être saris péché, 's'appli-, 
quent seulement à celui qui n'a jamais péché, 
nous aussi nous' dirons que nul honime n'est 
sans péché; car tous les hommes ont péché 
quelquefois en leur vie, bieri qu'ils aient ensuite 
SUIvi le chemin de la vertu. Mais si l'on veut 

\ 
dire, par cette maxime que nul homme n'est 
sans péché, qu'un homme après s'être livré au 
vice, ne puisse revenir à la pratique de la vertu 
et s'y adonner, de manière à ne plus jamais 
pécher, je soutiens que ce sentiment estcom~ 
pIètement faux. Car il peut se faire qu'on dise 
justement d:un homme qui a péché auparavant 
et a cessé de le faire, qu'il est sans péché. C'est 
dans ce sens que Notre-S'eigneur Jésus-Christ, 
a fait paraître devant lui Une Église glorieuse, 
sans tache. Eph. v i ce qui ne veut pas'ctire qu'un 
homme de l'Église n'ait jamais eu de tache, 
mais qu'il n'en contractera plus désormai~; sans 
ride, non qu'il ait été exempt de la ride du vieil 
homme, mais parce qu'il a cessé de l'avoir. 'C'est 
encore danS ce sens qu'il faut entendre ce qui 
suit : « qui fut sainte et immaculée i , ~ non 
qu'elle ait été immaculée du commencement; 
il n'est pas possible de supposer en parlant de 
l'homme que son âme ait été entièrement à 
l'abri de toute souillure i mais parce que ~p~te 

â~e qui a renoncé aux souillures du vide,l peut 

désormais passer pout' être pure ~t sans tache~ , 

niam absque peccato esse in SCl'ipturls, dupliciter intelli­
gitur : ut sit alterum, numquam omnino peccasse,; ;aIt~· 
'l'um, peccare desisse. Si igitur aiunt eum labsque pec­
cato dici, qui numquam peccaverit, et nos assentimus, 
nullum esse absque )?eccato, quia omneS homines alicfuan­
do peccavim1,ls, licet postea v~rtutem secuti sumus; Si 
vero sic inlelligunt hominem I)-on esse ' absque ,peccato, 
ut negent quempiam post vitia ita se' ad viFtutes refer-, 
re, ut numquam omnino p~ccet, !'alsa eorum senténtia 
~st, 'Potest enim fieri, ut qui 'ante peccavllrit, €It peccare 
desivel'it, siue pecc,ato esse dicatur. Sic et Dominus nos- ' 
ter Jesus Christus exhibuit sibi gloriosam Eccl~siam,; uon 
habentem macUlam Epl!es. V ; non quia ecclesiasticus vil' 
uumquam habuerit macu)am: sed quia nequaquam ,ultra 
ma~uletur. non habentem rugam, non quod rugas veteris 
h~mini~ ü~ eo aliquando non fuerit; sed quod ~am hàbère 
desierit. In hunc modum et illud q).lod sequitur, est.intelli­
gendUl:n, ,« ut sit sancta et imlIlaculata, » non '):uod a priIi­
cipio iIpmaculata fuerit" hoc e!1im suspical'i quidem de ~o. 
mine, non potest, quo~ anima ejus:, IP,a9,~05a,noll fu~rlt; 
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) ).'l'ous, disons cela pour montrer qu'oIl peut "quali-
1ierunhomme d'être sans péché etirrépréhensible, 
par là même qu'il a cessé de pécher. De là ce 
langage , si clair de l'Évangéliste pal' rapport à 
Zacharie et Élisabeth ; (( Ils étaient tous deux 
Justes, marchant en présence de Dieu. Ils étaient 
tous deux justes en tout devant Dieu, et ils 
march,aient dans la voie des commandements et 
lies, ordonnances du Seigneur, d'une, manière 
~rrépréhensible.» Arrêtons-nous et pesons soi­
gneusement les élog,es que saint Luc dans son 
récit liécerne à Zacharie et Élisabeth; non pas 
pour .l'unique satisfaction , de sa~oir qu'ils étaient 
clignes de ~ouanges; mais pour nous enflammer 
,d'un saint' zèle et par suite mériter aussi ces 

' ~loges. Il pouvait simplement écrire: « Ils 
étaient tous ,deux justElS, et marchaient dans la 
yoüf de tous les commandements ; » mais il 
a, b,esoin, d1ajouter ,; ,« ils étaient tous deux 
justes devant ' Dieu.» Car on peut être juste 
devant les hommes ,sans l'être devant Dieu; Par 
exemple, je ne fournis à personne le motif de 
parler mal de moi.jen examinant ma conduite, 
on n'y trouve rien à ,redire; je suis juste devant 

,les hommes. Supposez maintenant que tous aien~ 
de moi cette opinion, qu'après m'~voir passé au 
,crible, Hs n'aient pu rien trouver à me reprocher, 
qu'it~ ~soient tous d'accord , pour me louer; je 
suis ' ju~te 'devant beaucoup d'hommes, mais ,le 

sed quod reputetur pura atque sinoel'a, quœ maculal'i 
ultra desierit. Hœc idcirco diximus, ut doceremus posse 
40minem ob id quod peccare desivit, vocari absque pee­
ç~t~, ,et immaculatum. Unde et manifestissime de Zach1j.­
ria ,~t Elisapeth scribitul' : « Erant justi ambo in cons.,. 
pçctuDei aI4bulantes. In omnibns autem' erant justi 
ambo ante Dominum, incedentes in manqatis et justifi­
cationibus Domini sine querela, )y 'Diligentius laudes 
Zacharlœ et Elisabeth, quas sanotus Lucas in sua scribit 
historia c~nte~plemur ,; non tantum ut sciamus iIlos 
fuisse la:udabiles; sed ut sanctum zelum assumentes, 
etiamipsi laude ,digni efficiamur. Potuerat simpliciter 
s,PI,'Ïbere;er;mtjusti ambo f!,mbulantes in omnibus man­
datis; >1 nuné autem necessario adClitur, « justi amboin 
éonsp~c~u Dei'. » Potest quippe fierj, ut sit aliquÎs jtistus 

, in cQnspectu'hominull1, sed in conspectu ,Dei non. ,Verbi 
gratia, quando ,non habet hom.o quod de me male loqua­
tur; ~et in me , universa , considerans ,nihil cui detr,ahat, 
reperit, justus ,sum ,in conspectu hominum. Finge omnes 
dllÎlle œqualem habere sententiam, et quœrere 'quid 
detrahant mihi, et tamen invenire non posse, sed COn­
sopome, ore laudare; , Justus slIm' .in cOllspectu homi-

1 • - . '. " • 

jugement des hommes ù?est ,pas infaillible.:; Ils ':(, ; 
ignorent si je n'ai pas péché dans le secret de \. :~" 
mon cœur, sije n'ai pas 'jeté sur une femme un,:; ,h 

. , . l'te 

regard deconcüpiscence. , Matth. v, et si je' 'n'ai ' : 
pas commis l'adultère dans ma pensée.' LorsqU'ilS ' S 

me voient faire l'aumône dans ,la mesure ' dè ' ,il 

mes forces, ils ignorent si je le fais uniquem~Ilt ,,},' 
, ~ 

pour obéir au précepte divin, ou pour m'attirer i',l 

l'estime et la considération publique. C'est chose 
difficile d'être juste devant Dieu, par suite, de 
ne faire le bien pour aucun autre motif qué le 
bien lui-même; et en le faisant, de n'avoir en, 
vue que Dieu et n'attendre que de lui la récom­
pense.C'est à peu près ce que dit l'Apôtre :' " '),$' 

« Dont l'éloge ne vient ,pas des hommes, mais de ,: ~r, 
Dieu. » Roman. , II Bienheureux celui ,qui :e~t ~, " 
juste et .louable devant Dieu. Car bien que les 
hommes semblent juger d'une manière catégo:" , 
rique, ils ne peuvent cependant se prononcer eri .. 
pleine connaissance de cause. Il leur arrive assez 
souvent de louer celui qui n'est guère lquable" 
et de blâmer celui quine mérite aucun blâme. 
Dieu seul est juste juge pour l'éloge comme pOUl' 
le blâme. Aussi est-ce àvec raison ~ue l'Évangé-' 
liste ajoute à la louange"dé ces justes: «Ils étaient 
tous deux justes devant Dieu. »Salomon,dans leS 
proverbes fait , une exhortation quy a le même 
sens : « Mon fils, fais provision de " bonnes 
œuvres clevant Dieu et les hommes. » Provo III. 

mun plurimol'ull1; verum hominumnon est' cel'tumjudi-
' cium. Nesciunt enim utrum in abscondito ' cordis 
mei aliquando pecca verim , , utrum viçlerim mulierem 
ad conoupiscenùum eamMatth. v,et adulterium mihÎ 
in corde sit lllitum. Ignorant homines oum me viderint 
secundtun vires meas eleeomosynam faoere utrum 
propter mandatum Dei fecerim, an hominum, Jau­
dem favoremque quœserim. Difficilis ' l'es , est ' in 
conspectu Dei justum esse, ut et non ob aliam causam ' 
quid boni facias nisi propter ipsum bonum, et Deum 
tantum quœras boni operis retrlbutorem. Tale quid et 
Apostolus loquitnrl : « Quorùm Iaus ,non ex hominibus, 
sed el( Deo est » Rom. II. Beatus qui in conspectn Dei 
justus est, atque laudabilis. Homines ,enim, qUllm,vis cer­
tum judicium habere videantnr, tamÉm ,non possuntad 
liquidmn pronuntial'e. Evenit quippe interdum,ut lau­
dent eum qui non est laudabilis, et ei detraban't qui mini­
me detraction,e,dignuft ' est. Solus,Deus ei in laude et.in 
vituperatione justus est judel(. Unde digne 'et nunc l!q-: 
ditur in laude justorum : « Erant' justi ambo inconspec- ' 
tu Dei, » Tale quid et $aIomon in Proverbiis ,cohort~,- ', • 
tur" diceIl~ , : « ,FiJi, providebQna in cOl1spectu pei et , 
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{luit.up autre ,éloge de Zacharie et' d'Élisabeth. 
, ~; Ils trarcliaie!1t dans la voie de to~s les com-

JUandements et de toutes les . ordonnances dl,l 
sejgn,~ur. » Lorsque nous portons sur les hommes 
.et les ,choses un jugeJUent droit et sain, nous 
}narchons dans la voie des ordonnances du Sei­
gne~r; lorsque nou,s fais.ons une chose ou une 
autre, nous mârchons dans la voie de ses com­
mandements. J'en conclus que saint Luc a voulu 
ieur déceriler Ull éloge cOlnplet quand il a dit : 
« Ils étaient justes . tous deux, et marchaient 
dans la voie de .tous les commandements et de 
toutes les ordonnances du Se~gneur. » J'entends 
. quelqu'un me dire : Si cet éloge est complet, à 
~uoi bon ajouter : d'une mahière irrépréhen­

s.~bl~ ? » Il suffisait de dire ql\.'ils marchaient 
dans la voie de tous les commandements et de 

~\ 

\. toutes les ordonnances du Seigneur; à moins 
qu'on ne puisse marcher dans la voie de tOijS 

. ~les fommanq.ements de Dieu, et y marcher d'une . 
, I~lanière qui ne soit pas irrépréhensible. Et com-
ment alors peut-il se faire qu'on soit répréhen­
sible tout en marchant dans la voie de tous les 
commandements et ordonnances de Dieu? Je 

répondrai en quelques mots. : S'il n'en était pas 
ainsi, nous ne lirions pas dans un autre livre 
des Écritures: « Vous ferez avec justice ce qui ' 
est juste,» Deut. ,XVI. Or s'il n'existait rien de 
juste, que nous ne puissions faire sans justice, 
on ne nous préscrirait pas de faire avec 

hominum» Pl"O, IlI.Sequitur Zucharioo et Elisàbeth alia 
làudatio. « Ambulantes in omnibus mandatis et just ifica­
t ionibus .Domini. ,; Quando . bene :et r ecte de uliciuibu~ 

\ judicàmus, in justificutiouibus Domini gradimul'. Quando 
hoc aut illud faèimus, in mandatis illius ambulamus. 

, TInde puto et sanctum Lucam, volentem eos proodicare 
laude perfeeta, dixisse : « Erant justi aJl1bo ambulantes., 
in omnibus manc1atis et justifieationibus Domiili. » Dieat 
nlÎhi quispiam : Si laus ista perfecta est, quid sibi vult 
hoc quod dieitur, « sine querela?» Sufficiebat enim 
dicere, ambùlantlls in omnibus viis ·et justifieatiOllibus 
Domini, nisi posset fieri ut ambulet quis in omnibus 
li:;ahaati~ Dei, . et tamen sine querela .non amJiulet. Et 
qiwmodo potest evenire, ut in omnibus màndatis et jus­

.'tificàtioriibus Dei ambulans sub querela' sit? c:.uibreviter 
dicam : Nisi hoc ita esset, nunquum il! "lio loconosce­
remus Jlcriptum referri : « Juste id quocl justum est, se­
q)lere ,> Deut . . XVI. . Nisi enim esset justum aliquicl, quo cl 
,non juste sequeremur, nequuquam nobis prçeçiperetur ut 

, juste id quocljustum est, sequeremm'. Quando cnim faci­
, l ,mus. ~.andatum Dei, '.et in·'conscientia. nostra vanoo glo-

) . . , 

justice , ce qui est ju~te. Eù ,effet, lorsque nous 
observons les commandements de Dieu, .ét que 
r,ios œuvres . sont inspirées par ulle ,pensée de 
vaine gloire, par le désir de plaire aux hommes 
ou par tout autre mobile qui déplaît 'à ' Dieu, 
nous accomplissons sans doute le ' précepte de 
Dieu, mais nous ne l'accomplissons pas d'une 
manière irrépréhensible, et nous faisons sans ' 
justice ce qui est juste. Il est donc difficile de 
marcher dans la voie de tous lel3 commandements 
et de toutes les ordonnances du Seigneur., d'une · 
manière irrépréhensible, de façon à . mériter 
témoignage et louange de Dieu en Jésus-Christ . 
Cette louange nous sera décernée àu jour dJl 
jugement par celui au tribunal duquel il .nous 
faut tOllS comparaître, afin de recevoir chacun 
la rétribution du bien ou du mal dont notre 
corps aura été l'instrument. II Corinth. v,Car 
tous nous nous présenterons devant le tribunal' . 
de Dieu pour en recevoir ce ' que nous méritons 
dans le Christ Jésus, .auquel appartiennent la, 
gloire et l'empire dans ' les siècles des siècles.' 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE Ill. 

Sur ces paroles: «Un ange du Seigneur( lui 
,apparut, se teilant debout à la droite de l'autel, 
des parfums. » Cap. J. 

Les choses purement corporelles et privées da' 
sentiment, ne font rien par eUes"mêmes poilr 

rioo sOl'des respergimus, ut placeamus hominibus, all.t 
alia quoocumque non placet Deo, boni operis causa pl'œc(l-' 
dit quamvis faciamlls pl'ooceptum Dei, tamen illud absqùe 
quel;ela non facimus, et injuste id quocl just.uin est seqni;. 
mur. Difficile el'go est ambtùare in omnibus manclatis et 
justificationibus Domini sine qUel'ela, secundum testimo­
nium et laudem Dei in Christo Jesu. Quoo lans l'eddenda · 
est in die juclicii ab eo, cui omnes nos mani festari,opor­
tet ante tribunal ejus, ut recipiat unusquisque quoo pel' 
corpus gessit, sive bOlla, sive mala II Cm" . . v. ,Omnes 
enim stabimus ante tribunal Dei, ut i'ecipiaulUsquod 
me;l'e ll1ur in Christo Jesu. Cui ' est gloria et impelüum in 
soocuJa' soocuiorum. Amen. 

HOMILIA III • 

De eo quod sçriptum est: «' Apparuit ei Angelus lj)ci'- , 
mini 'stans :a dextris altaris inéensi >, [AL accènsï·,1 

" ' -"J . 
' Cap. I. . 

Quoo co~poralia sunt, et s.ensu car~nt" 'lt vi<'lean-: ' 
turab alio, ipsa ' llihil ef/lciunt ;~ed . tantummodo .. 
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être vues , des ' autres, . Qu'elles la veuillent ou 
non, l'çaH étranger les voit s'il dirige sur elles 

son regard. Comment en effet l'h,omme ou tout 
autreob.jet corporel, pourrait-il empêcher qu'on 
ne le voie, lorsqu'il est présent ~ Au contraire, 
les êtres d'ordre surnaturel et divin, tout en 
étant présents, ne sont vus que ' lorsqu'Hs 
veulent l'être; et ainsi il est en leur pouvoir 
d'êtres vus ou ,de n'être pas vus. Ce fut donc par 
pure faveur de sa part, que Dieu se fit voir à 
Abraham et aux autres prophétes. Il n'en 
fau,drait pas conclure que l'œil du cœur 
d~Abraham mérita de voir Dieu, mais que la 
grâce de Dieu se fit voir tout spontanément à ce 
juste. Appliquez ce que nous disons là, non 
seulement à Dieu le Père, mais encore au Sauveur 
notre Seigneur, à l'Esprit saint, et pour des­
cendre à des êtres inférieurs, aux Chérubins et 
aux Séraphins. ' Car il se peut faire, que pendant 
que nous parlons, un ange se tienne pres de 
nous, et que cependant, ne le méritant pas, 
nous ne puissions le voir. Bien que l'œil, soit du 
corps soit de l'âme, s'applique à le voir, si l'ange 
lui-même n'apparaît de son plein gré et s'il ne se 
donne à voir, l'œil ne le verra poilit, quelle que 
soit la vivacité et la réalité de ses d ésirs. Ainsi 

"partout où' nous lisO'ns, Dieu a apparu à tel ou 

tel" ,comme dans ce passage :« Un ange du 
Sei~neu~ lui apparut, se tenant debout à la 

droite de l'autel des parfums,» il faut interpréter 

oculus alteriu8 intentus in ea, sive voluerint ilIa, sive 
noluel'int, videt , quando in ea contemplationem di­
rexerit. Quid enim potest homo, aut alia l'es qme 
'(.ircumdatur corpore crassa, cum in prœsenti fnerit, 
facere ne ' cel'natud Econtrario ea quœ suut superna 
et divina, ea cum in prresenti fuerint, non videntur 
nisi ipsa ,voluerint; et in voluntate eorum eEt videri, 
vel non videri. Gratin Dei fuit ut appareret Abra­
ham, vel cœteris prophetis, non ' quod oculus tan­
tum cOl·dis Abraham in causa fuerit ut cel'neret 
Deum; sed quod g'l'atia Dei ultra se aspiciendam 
prœ)mel'it viro justo,. Hoc autem non sohlm super 
Dea Patl'e intelligas; sed etiam super Domino Salvatore, 
et super Spiritu sancto, et ut ad minora perveniam, 
super Cherllbim et Sel'aphim. Fiel'i enÏJ:ri' potest, ut et 
nunJl nobis loquentibus assistat angelus, et tamen quia 
)1on mel'emur, eum videre nequeamuô. Quamvis enim 
oculus sive cOl'poris, sive animœ· nostrœ ad contem­
plandum intenclat, njsi , sponte apparuerit angclus, et se 
[Al. si) videndum pl'œhuel'it, et iIIe qui vere desiderat , 
non videbit· . .ltaque ubipumque Ilcriptnm fllerit, appal'jlit 

,~~ 

ces diverses locutIons dans le sens que' noU$ 
, . 

venons de dire. Que ce soit Dieu ou un ange; l,. 

qu'il s'agisse d'Abraham ou de ZaCharie, il ser~ , 
visihle, ou invisible, selon qu'il l'aura, ou n~ 

l'aura. pas voulu. Et nous ne, parlons pas se~tle :;' 

ment p'our le temps ,de la vie présente, mais ' 
aussi pour l'autre vie, alors que nous serons , i 

sortis de ce monde; nous dison~ que Die,u ou le~ 

anges ne s'y font pas voir à tous indistincte~ 

ment, qu'il n0 suffit pas d'être débarrassé du 
corps, pour être digne de voir aussitôt les anges, 
le Sll.int-Esprü, le Sauveur notre Seigneur, et 

/~ 

Dieu le Père; que celui-là seul les verra, qui 
,-\ 

aura le cœur pur, llfatth. v. et se ,sera ~onduit 

de manière à mériter de voir Dieu. Et bien ", ~ 

qu'un même lieu ,soit commun à celui qui a le 
cœur pur et à celui qui conserve encore 

quelques souillures, cette communauté d~ " If '" 
demeure, ne pourra être ni nuisible n~ utile ~ _ ;:).' 

.' " ,'; 
qui que ce soit; car celui qui aura le cœur pl.\r,'f ~ 

verra Dieu; ei celui qui est tel qué j e vien; (ie" 

le dire, no verra pas ce que les autres voient. 
Il me semble qu'il y a entre cette vision de Dieu 
et la vue du Christ une certaine analogie; il Y .. -

'avait en lui, au temps où il était corporellemEilnt 
'lisible, quelque chose, que tous ceux qui la' , 
voyaient, ne pouvaient voir. Sans doute ils 
voyaient son corps; mais en tant que Christ, 
ils ne le pouvaient voir. Ses disciples, eux le 
voyaient, et ils contemplaient l'infinie grandeur 

Deus illi, vel illi, ut et nunc ': " Apparuit ei Angelus 
Domini, stans a dextris altaris incensi, " ita ut dixi, 
intellige. Siv& Deus, sive angelus Abrahœ vel Zachariœ, 
cum voluerit vel noluel'it, aut non videbitur, mIt vide­
bitur. Et hoc non tantum in prœsenti sfficula dicimus, 
·sed etiam in futuro cum migraverimus e, mundo, 
quod non omnibus vel Deus, vel - angeli apparean~, 

quod scilicet et angelos, et , Spiritllm sanctum, ,et 
Domiuum SalvaLorem, et ipsum Demu Patr.em, i~ 
qui de corpore exierit, statim mereatur , yide~,e; 
et ille tantum videbit, qui mundum hahu,er\t cor 
(Matth. v), et tulem se prœhuerit, ut dignus Dei sit 
aspectu. Et qllamvisin eodem loco sit, 'qui mundo 
corde est, et is qui adhuc aliqua sorde respel'gitur; unus 
locus nec nocer'e quempiam poterit, nec juvare'qu'ia, qui 
mundum cor habuerit, Deum videbit, qui autem: talis 
fuerit., id quad alii cei'nunt, non videhit: Tale quid 
mihi intelligendnm et de Christo, qui quondam in cor~ 
pore videbatnr, quod non quicumque eum videb~nt 
poterant videre. Videbant quippe tantum corpus illius: 
secundtun vero hoc quod Christus erat, euro v'idere n?u 

, 
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\, ..' , da ~. divInité. C'est pour cela, je 'pens&, qu'à 

Philippe qui le suppliait et diSait: Montr(';z-nous 

le Père, et èela nous süffit, » le Saqvour répon-
., " , 

dit: « Il y a si longtemps que je suis' avec vous, 

et vous ne me' connaissez );las? Philippe) celiü 

qui me voit, voit mon Père. » Joan. xiv Et en 

effet Pilate voyait Jésus, mais ne voyait pàS le 
Père; il en est de même du traître Judas; car 

ni Pilate, ni JQdas, ni la multitude qui l'acca-' 

blait de coups, ne voyaient le Christ eu tant que 

Christ. Ceux-là ,.seuls voyaient .Jésus, que Jésus 

sav:ah dignes de le voir. Travaillons donc nous 

aussi d'abord à mériter ' que Dieu se fasse voir à 
, Dousen cette vie. La parole des saintes Écritures 

a 'promis qùe ceux qui rie le téilteraient point le 

tr,oriveraient; 'et il se montra à ceux f1'ui ne sont 
.'!.it ï· 

pas incrédules en lui. Paisons de plus en sorte 

qu'il ne se dérobe pas à nos regards ' dans la vie 

. ' futurè, mais que nous le voyons face à. face, que 
, " 
,\ nou~ ayons cette assurance, que dorme une vie 

'sahlte, 'et que nous puissionsjouil' de la vue de 

Dieu tout-puissant, dans le ,Chi'ist Jésus ef; 

l'Esprit Saint, à qui appartiennent la gloiro et 

l'èmpiro dans les siècles des siècles. Ainsi 
l, 

, ~oit-il; 

HOMÉI..IE IV. 

,Sur ces paroles ': .- né craignez pas, Zacharie, » 

poterant. ~ol'ro discipuli eùm ;videbant, et magnitudi­
nem divinitâtis illius contemplabantûr. Propter quod 
puto et ad Philippum deprecantem atgue dicentem : 
~ Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis , » responclisse 
Salvatorem: " Tarito tempore vobiscllIn sum, et 
non ,cognovistis me? Philippe, qui videt me, videt et 
Patrem » Joann. XIV. Neque enim Pilatus, qui videbat 
Jesum,' intuebatur 'Patrem, nec proditol' ,Tudas; quia 
nec ipse Pilatus" nec Judas Christum secl1ndum 
~oc quod erat Christus videbant, nec multitudo qure 
coarctabat eum. Illi tantum viàebant Jesum, quos 
a,~peètu sua dignos esse scieba!. Laboremus ergo et 
nos, ut et imprresentiarriin nohis Deus appareat. 
Sanctus quippe ,Scriptural'um' sermo promisit, quod 
invenietur: ab his qui non tentant eum : apparet autem 
'b,is, <lui non :S~nt increduli in eum : et lU futuro 'non 
abscondatm' ,a nobis j sed videamus 'eum facie .- ,ad 
îacierp., et' 'habeamus fiduciam bonre vitre, fl'uaniurque 
êôn~pectu ' onmipotentis Dei in Christo Jesu, et ' Sphitu 

, sancto, cui est gloria et imperi~m in soocula srecu-
lôrUlU: Àmen J . '" 

, , 
\ \. 

l , 

, jusqu'à 'l'endroit' où il dit de Jeàn : '<,\ Et il mar~ 
.chera devànt lili dans l'esprit et dans la vertu 
d'Élie. ~ Cap. J. . l " , • 

A la vue de l'ange, Zacharie eut peur. Tout 

visage nouveau apparais:sant tout d'un coup aux 

yeux: de l'homme, jette le trouble dans l'esprit et 

l'effroi dans le cœur. Aussi l'ange qui sait, que la 
nature huma~ne est ainsi faite, cherche-~..,il à 

guérir d:abord cette frayeur, en disant : « Ne 

craignez pas, Zacharie; » il le railime et fait en-:­

trer lajoie dans son cœurpar l·annonce d'une heu~ 

reuse nouvelle: « Votre prière a été éxaucée; Éli-

sabethvotl'e épouse enfantera un fils, vous lui don-

nerez le nom de Jean; et il sera vo~rejoie . et votre 
allégresse. » Quand un juste vient au monde ,et 

entre dans l'!lrène de cettè vie, ceux qui dnt été les 

instruments de sa naissance se réjouissent et en 

. conçoivent une légitime fierté. Mais ~ûand, naît un 

homme destiné à une vie mauvaise) et renfermée 

dans la prison ,comme poul' y ~ubi~ un c~lâtiment; 
ceux qui qnt coopéré à sa nais~ance son,t qons­

temés et abattus. Voulez-vous un exemple d'un 

saint personnage dont tous leI! enfants font la 

gloire~ Voilà Jacob, père de ~o~ze fils qui tous 
sont devenus les patriarches et les chefs du peu.­

pIe de Dieu et de son héritage. Leur ua!ssance ~ 
tous fut un sujet de joie pour Jacob leur père, 

. ., . \ ., , 

comme la naîssance de Jean fut un sujet ete! joi~ 

HOMILIA IV. 
l , 

De eo quod scriptum est: « Ne timeas, Zacharia, ,. 
usque ad eum locum ubi ait de Joanne : « Pl;recedet 
coram ipso in s piritll et virtute Elire. ?' Gap. i. " 
Zacharias, ,Qum angelllni vidisset, expavit. Nova quip-

pe facies' humanis obtutihus se pl'rebens turhat mentem, 
animumque consternat. Unde angelus, sciens , hanc 
esse humànam naturani, primumpertUl)bationi medetur 
dicen,s : «Noli timel~e.' . Z~chUl:la1 » et ~'epidant~l11 
refocillat,' novoque lretlflca-t milltJo ll1ferens : « Exauchta 
est oratio tua et uxor tua, Elizabeth pariét filium, et 
vO'Cabis nOn1en ejus Joannein', P.t erit tibi gaudiwn' et 
exsultatio. Quanclo justus quis oritur mundo', et stacliuln 
hujus vitre ingreditur, minis tri nativitatis ejus lretatitur, 
et se efferunt in sublime. Quandd vero 1IIe nascitur, qui 
maIre vître p,rreparatlls est, et quasi ob pamas in 8l·(tas­
tulum relegatus, ministel' cOllstel'natur, et · concidit. 
Vis exemplllm accipel'e san'cti 'viri, cujus"omnis fructus 
in laude sit ~ Vide Judob duodecim genliisse mares,qui 
omlies pôppli Dei et partis illitlÎl patriarchre et .pl'inci-

'v 
1 

, " 

)'; 

, " 
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pour tout. le <'monde, selo11 le récit actuel de 
l?Évàngélü;te. Ainsi que celui, qui dali~ l'intention 
d'être utile aux autres, acceptera les charges de la 
paternité, et se soumettra au joug d'un pareil 
ministère, demande à Dieu avec instances, que le 

, fils auquel il aura donné la vie, soit tel qu'il ait 

à se réjouir de sa naissance. Il est donc écrit de 
Jean: «Il sera grand devant le Seigneur. » 

, Luc. I. Il sig~ale ainsi la grandeur d'âme de Jean, 

en disant qu'elle se révèle aux yeux mêmes de 
Dieu; et quelque cnose de moindre, qui se m'ani­
feste prtieulièrement dans la force d'âme. C'est 
d.e la sorte que je comprends cette parole de 
l'Évangile: « Ne méprisez pas l'un de ces très ' 
petits qui sont dans,l'Église. » Le mot petii est re­
latif et doit être compris comme opposé à grand. Il 
ne m'est pas commandé de ne pas mépriser celui 
<iui Qst grand,' car celui qui est grand, ne , peut 
être méprisé; mais il m'est prescrit de ne "pas 

luépriser l'un de ces très petits. Or pour vous 
convaincre que ces expressions, petit et très petit 
l~e sont pas employées par hasard, mais pour la 

raison que j'ai dite, il est écrit : « Celui· qui sean­
daiisera un de de ces très petits. » Matth. XV~II; 
Le . très pet,it est sujet au scandale, le ,grand 
n'y est pas exposé. Il continue par rapport à Jean: 
« Et il sera rempli du Saint-Esprit dès le sein.de 
sa mère. » La naissance de Jean est aussi toute 
plein~ de miràcles. · Car de même qu'un archange 

pes exstiterunt; in his omnibus Jacob lretabatur pater, 
'sicut et nunc de Joannis nativitate cunctis gaudium 

. nuntiatul'; et qui semel ob utilitatem aliol'um ad libel'o­
rum opera descenderit, et se voluerit huie ministerio 
maneipare, obseerei Deum, lit talis ei filius ingredîatur 

, srecnlum,' snper ' cnjus nativitate lretior sit, Scribitur 
ergo de Joanne : « Eritmagnus in conspectu Domini 
Luc. I: Magnitndinem animre Joannis ostendit, quoo 
qculis Dei pateat; . etaliquicl minus, quod proprie in 
animte virtute conspicitur. Ego ita intelligo et illud, 

. quod-in . Evangelio dicitur: « Nolite contemnere unum 
de minimis istis,- qui in· Eeclesia sunt. » Miniums ibi 
ad clistînctionem, majoris intelligitur. Non mihi prrecipi­
tur, ut eum qui grandis esh non contemnam, quia non 
potest contemni ille qui grandis est; sed dicitur mihi, 
lll) contemnas unum ex minimis. Ut autem scias, quod 

_ minimus et parvus non fortuitu dicatur; sed CUlU ea 
l'atione; q~am posuimus, sCl'iptum est: « Quicumque' 
seandalizaverit . unum de minimis istis » Matth. X:VIIr. 

Minimlis seandalizatur; grandis non potest scandalum 
sustinel'e. Sequitur de Joanne : « Et Spiritu . sancto ' 
replebitm" adhuc de ùtel'o matl'is 'sure. ' «Etnativitas 

• 
vint annoncer, l'avènement deNotre-Seiglle~r et 
Sauveur, ,de -même, c'est .un qrchange qui vient 

également annoncer la naissance de Jean :« ~t 

il sera rempli du Saint-Esprit dès le sein. de sa 
mère. » Le pE,luple juif ne voyait plis Notre-Sei­
gneur, bien qu'il opérât des miracles et des pr0~ 
diges, et qu'il guérît toutes leur$ maladies. Jean, 
lui, qui n'est encore qile dans le sein de sa mère, 
tressaHle, ne pouvant faire autre chose, et vou­
drait sortir des entrailles. qui le l'etiennent, à 
l'arrivée de la mère de Jésus. « Car votre _voix» 
dit Élizabeth, « n'a pas plutot frappé mon oreille, 
que mon enfant a tressailli de joie dans monse~n.» 
Jean était encore dans le ·sein .de sa mère,et 
déjà il avait reçu le Saint-Esprit. Car ce n'était 
pas en vertu d'une qualité inhérente et propre à 
sa substance et à sa nature qu'il devait, au témoi.,. 
gnage d~ l'Écriture,convertir plusieuJ:'s ·des 

l , 1 

enfants d'Israël au Seigneur leur Dieu. Matth: YI. 

Jean en convertit plusieurs, mais le Seigneur' fit 
plus, il convertit tout le mC)llele. C'était soù 
œuvre à lui de convertir tous les hommes à Dieu 
le Père. « Et il marchera devant lui, . dans 
l'esprit et dans la vertu d'Élie. » Il ne dit point: 
dans l'âme d'Élie, mais « dans l'esprit et dahs la, 
vertu d'Élie. »jÉlie fut doué de la vertu ' et de 
l'esprit communs à tous les prophètes, et à Notre­
Seigneur et Sauveur lui-même en tant ,qu'homme. 

C'est de ce double don que l'ange . parle ' 

Joannis plena rniraculo est. Quomodo euim Domini 
nostri . . ac Salvatoris adventmn- are,hangelus nuritia- ­
vit; ita et Joannis Ol'tum archangelus nuntiat : 
« Spiritll sancto replebitul' adhue de ütero matris sure: » 
Populus Judreorum faeientem Dominum nostrl1m signa 
atque portenta,et eurantem infirmitates eorum, nequa­
quam videbat; Joannes vero adhuc in utero ma.tris 
constitutus exsultat, etenim non potest, et aclad ventum 
Matris· Jesu de utel'O gestit erumpere. « Ecce enim, » . 
ait Elizabeth, « ut facta est salutatio tua inaul'es meas, 
exsultavit in gaucho infans in utero meo, » Adhuc in 
matris utero erat Joannes, et jam Spiritllm sanctull1 
aeceperat. Non enim illuc! principimll erat substantire 
ejus, atque natul'oo, de qua Scriptura loqlûtul', quod 
plul'imos . ;Cùiol'um Israel eonvel'tet ad Dominum Deum' 
i pSOl'um :Mauh. IV ..• Joannes plllrimos . corivel'tit,Domi~ 
nus autem non plures, sec! omnes . . Hoe opus .j]]ius, ut 
omnes convel'tat ad Deum Patrem. « ·Et pl'recedet 
eOl'am ipso in spil'itu et virIute .Elire. » Non ait in ani-' 
ma Elire, « sed in spiritü et virttlte Elire.»F~ütin Elia' 
virtus, et spiritus sicut in omnibus -pl~op,hetis, et secun­
dum dispensationem col'pol'is in ipso quoque ' Domi,no . 

( , 
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U~l peu plus loin, lorsqu'il a dit à ,Marie « :L'Es- l'encens dans le temple, il est con,Çlamnéau 
p:rît-Saitlt surviendra en V'01].S, et la ver:t,u du Très- silence, sa langue est enchaîqée, il ne peutplus -' 
Haut ;v,ous couvl'ira d\) son omJ)re. » Ainsi l'es- parler que par signes, et il reste muet jnsqu'àla 
prit. qui était en Jean, et la vert~ qui était en lui,naissance <;le Jean. A quoi tend cette histoire? ' 
appa~urent , àussi en Jésus. Élie fut transporté au Le silence de Zacharie, c'est le silence des ' 
ciel;,' Jean devinl-le précurseur du Seigneur et prophètes chez le peuple d'Israël. Dieu: ile leur 
mourut ' avant lui, afin d'aller annoncer aux parl~ plus d'aucune façon; la parole qui était au 
enfers ' son avènement. A mon avis, le mystère commencement en Dieu le Père, est passée à nous; 
\ 

dé Je,an s'accomplit , toujours dans le monde. et le Christ n'est pas silencieux pour nous; tandis 
Quandnaît un homme qui doit croire en Jésus- qu'il continue de se taire pour eux;v~ilà là 
Christ, l'esprit et la vertu de Jean eoure~lt au- raison pour laquelle l~ prophète Zacharte garda 
devant de son âme; ils préparent au Seigneur un le silence. Je dis: prophète, car il résulte claire­
pe~ple parfait, ils aplanissent les aspérités ment de son langage qu'il fut à la fois et prêtré 
dès cœurs" pou~> y faire des voies /unies, ils et prophète. Mais que veut dire ce qui suit: « Il 

, redressent les sentiers « pour préparer au Sei- leur faisait des signes, et suppléait par des 
gneur un peuple parfait. » Matth. I . Or ce ne fut gestes, à la perte de sa voix? » A mon avis, cela 
pas seulement à cette époque que les chemins désigne les œuvres faites sans la parol~, c'est-à­
furent aplanis et les sentiers redressés; au- cUre, sans raison, et qui pour cela ne différent 

1 jorir~'hui encore l'esprit et la vertu dé Jean pré- pas dès signes. Car quand les œuvres ont été 
cèdentl~ venue de Notre-Seigneur et Sauveur. 0 , précédées par la raison et la parole, on ne ,doit 

, grandeub des mystères de Dieu et 'de sa provi- plus les tenir pour de simples signes pUisqu'éllés 
dê;lce! Les anges marchent devant Jésus; les ont pour parure et pour orJlement la parole et'la 
anges chaque jour montent ou descendent pour 
le salut des hommes, dans le ,Christ Jésus, 
Jo~n. J. auquei appartiennent la gloire et l'em­
pire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE V 

Sur le mutisme de Zacharie. Cap. J. 

'Au moment où le prêtre Zacharie offrait 

) 'Sal,v,atqre : de quo post paululum ad Mariam dicitUl' : 
~< Spiritlls sanctus ,'superveniet in te, virtus Altissimi 
obumbrabit tibi. » Spiritus ergo qui fl1erat in Joanne, 
ctvirtus ql1re in illo erat, in hoc quoque apparuit. Ille 

, traùsla~us 'est; hic vero PrrecUl'sor Domini fuit, et 
mortri~s est ante emn, ut ad inferna descendens ilIius 
prredicaret adventum. Ego puto, quod saCl'amentum 

, Joannis usque h~die expleatur in rilUndo. Quicumque 
cl'editul'us est in ChristumJesum, prrecurrit ante spiritus 
et ,virtus Joannis ad animam iUius, 'et prreparat Domino 
populum pel>fectum, et in cordis aspel'itati~us planàs 
facit vias, et dirigit' semitas, « par are Domino plebem 
pe~fectam » Matth. 1. Non/illo tantum tempore prrepara­
'tre sunt vire, et directre semitœ, sed usque ho die adven­
tum Dom~ni Salvatoris spiritus Joannis virtusque prrece­
dit: ,0 magna ,mysteria Domini, et dispensationis ejus. 

, . • AngèF prrecurrunt Jesum; angeli quotidie aut ascen­
duü,t i . aut descendunt super , salutem hominum, in 
Chl'isto 'Jesu Joan. 1, cni .est gloria et, imperium ' in 
~oocula sreculol'um. Amen. 

raison. Lors donc que vous remarquerez dans la 
manière d'agir des Juifs, l'absence de parole et 
de raison, à ce pOInt qu'il leur est Îl!1possible 
d'indiquer les motifs qui les font agir, vous 
pourrez dire que ce qui arriva à Zacharie était 
la figure de ce qui se réalise actuellement en eux. 
Leur circoncision, ressemble à un signe. Car si 
l'on ne peut donner la raison de la circoncision, 

HOMlLIA V. 

De eo quod Zacharias obmutuit. Cap. 1. 

Zacharias sacerdos, CUin in templo offerret, incensum, 
silentio condemnatur, et retinetul', immo tantmn nutibl1s 
loquitur, et mutus usque ad ortum J oannis filii p~rseve­
rat. Quo hrec tandit historia? Silentium Zacharire silen­
tium prophetarum est in poplilo Israel. Nequaquam loqui- ' 
tur eis Deus: et sermo qui a principio erat apudPatrem, 
Deus ad nos transiit, nobisqlle non tacet C~ristus : apud 
illos usque hodie silet; quamobrem et , Zacharia,s pro­
pheta tacuit. Manifestissime ex sermonibus ipsius com-, 
probatur, quod et propheta fuerit et sacerdos. , Ql'\id 
[Al. QuiJ vlllt autem ho~quod sequitur :« AnIiue):la~ 
eis et damnum vocis Dutibus compensabaU >' Ego putp 
talia esse opera absque .sermone, qure ratione nihil nuti:.. 

, bus differunt. 'Ubi vero ratio et sermo pl'recesserit, et"itl! 
'opus fuerit subsecutum; non debent exist.imaû S~?~C~S 
nutus,qui ornantur serll)one, aut rabone. SI 'lgltUJ,', , 
videi'is conv~r~ationem ,JudffiQruni sine r,ation,e,l\tque s,er-

.. 
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la circon(,l~~ion n'est pas autre chose qu'un signe 
et ,une action muêtte. Leur Pâque et leurs 
autres solennités sont plus signes que réa-

> , ' ,' 

lités. Jusqu'aujour~'hui, le peuple d'Israël reste 
sourd et muet j et il ne peut se faire que ce 
,peuple ne soit _pas sourd et ,muet, qui a rejeté 
et repoussé la parole. Autrefois Moïse disait: 
« Pour moi, je suis alogos » Exod. v. 12, 
expressioù qui, bien que le Latin l'ait traduite 
autrement, peut' se rendre par, q, sans parole» 
ou ~ sans raison» et après àvoir ainsi parlé, il 

, i 
;recevait la raison et la parole qu'il ~~_vouait ne 
pas avoir, auparavant. Or, avant de recevoir la 
loi, le peuple djIsraël était en quelque sorte 
muet, privé de la raison et de la parole; plus 
tard, il reçut ~e don de' la parole en Moïse, qui en 
~~ait la figure. Il ne recon,nait dona plus- aujour­
d'hll-i, ~e que reconnût alors ' Moïse" q!!'il est 
muet et alogos; mais il indique _par 6011 silence 
et ses signes qu'il ne possède ni la parole n.Î la 
raison. Est-ca que vous ne voyez pas un aveu 
de leur folie dans ce fait qu'aucun d'eux ne 
peut (lonner la raison des ordonnances légales, 
et des enseignements desprophètes? Le Christ a 
cessé d'être au milieu d'eux; la parole les a 

abandonnés jet ce ~u'écrivait Isaïe s'est accom-
pli : . « La fille de Sion restera abandonnée 
comme une tente dans une . vigne, comme une 

mone, ita ut non queant eorum qure agunt, l'ationem 
l'eddere, inteUige quod tune ' in Zaeharia prœeessit, in 
imagine ipsius hucusqüe complel'i. Circumcisio eorwn 
nutibus similis est. Nisi enim circumcisionis ratio red­
d;tur, nutus est circumcisio et opus mutum. Pascha et 
ali!'e solemnitates nutus magis sunt quam verrtas. Usque 
hoclie populus Israël surdus et mutus est : neque pote­
rat fieri, ut non surdus esset et mutus, qui a se serma. 
nem abjecerat. Et olim quidem Moyses loquebatur : 
"Ego autem alogos sum,. Exod. v, 12 : quod licet · 
Latinus aliter expresserit, tamen ' proprie transfel'ri 
potest, " absque sermone, "sive « ratione; " et post­
quam: hoc ait, accepit rationem et sermonem, 'quem 
confessus fuerat se antea non habere. Populus autem 
Israel, priusquam legêm accipel'et, absque ratione et ser­
mone quodam modo mutus erat : deinde accepit sermo­
nem. cujus imago fuit Moyses. Iste igitlll' non confitetur 
modo; quod tunc confessus est Moyses, eo quod sit mu­
tus · et . àlogos; sed nutibus et silentio indicat se 
I)dn habere sermone!ll, et non habere rationem, Nonne 
tibi ' videtur confessio esse stllltitiœ, ' quando nullns 
eorum potest legalium prœceptorum et pl'ophetici 
vaticinii rationem reddere 1 Cessavit Chritus esse ineis, 

,- . 
~abane dans un champ de concombres, :êommff\ 
une ville livrée au pillage. » Isa. l • Les Juifs 
délaissés, _ le · ~alut est passé - aux natiq!,üi, " 

pour exciter la jalousie des premiers. Ml),is quan(l ,r ': 

nous considérons la conduite et les desseins ,;', 
1 

secrets de Dieu, comment l'ab~ndon d'Israël ,es,t 
devenu notre salut, nous devons prendre garde, ; 
s'il ont été ,rejetés à cause ' de nous; à ne pas ' 
nous exposer à de plus cruels châtiments, nous .' ,.' 

en faveur de qui les autres ont été délaissés; tr~..:. ,'~~ 

vaillons donc à nous montrer dignes de l'adoption ? ,:(, 
de Dieu, de la mÎséricorrie avec laquelle il nous 

, , 

a adoptés et réputés comme ses ,enfants dans l~ 
Christ Jésus, Rom. XI, auquel appartient là , "(" 
gloire et l'empire dans ·le3 siècles des siècles • . ),; 
Ainsi soit-il. . l' " 

. 1 HOi\I~LIE VI. . ' 1 

~ur ces paroles :<tAprès avoir conçu, Élh;làbèth , .. 
\ , '. ". 1/) 

sa tenait cachée JI jusqu'à l'endroit où il ë~t ,\; 

dit i ,,11 ,gar.a grand. li- Cap. J.. ";"':;lt":~-
, 1,1 

~ Élisabeth ayant conçu, sa tint èachée durànt . 
cinq mois, dis:;lnt : c'est ainsi que le Seigneur en 
a usé env~rs moi, quand il m'a r(:)gardéepour ,l, 

me tirer de l'opprobre où j'étais , devant .les,. 
hommes. 1) Je ma demande pour quel motif-Éli-, 
sabeth évita de se montrer en public, après 
a'êtr6 aperçue qu'elle était enceinte? Sa r.aison, ' 

", 

l'eliquit 008 sel'mo, completumest illlld quod in' Isaia l, 
scribltur : « Relinquetur fùio Sion sicut tab'ernaculum 
in vinea, et sicut custodia in cucilmerario, ut civitas qure 
expugnatur lt Isai. 1. Quibus r,elietis, salus translata est 
ad nationes, ut illi concitentur ad zelum. Intuentes erg'o 
dispenjlationem at arcanum Dei, quomodo Israèl abjec:. 
tus sit in .salute nostra, cavere debemus, ne forte et il!i 
nostri causa ejecti sint, et nos majori supplicio digni 
simus, propter quos et alii derelicti sunt, et nos nihil 
dignum adoptione Dei et eju8 clementia fecerimus, 
qua adoptavit nos, et in BUOS filios l'epùtavit, in Christo,. 
Jeau Rom. Xl : cui es~ gloria etimperiwn in soocu)a 
sooculorum, Amen, 

HO?tJILIA VI. 

. De eo quod scriptum est: " Cum autem concepisset Eli­
zabeth, abseondebat se : usque adeum locum ubi ait: 
« Hic erit magnus. lt Cap. 1. 

« Quando concepit Eli~abeth, abscOIl<;lebat se mensib\\Jl 
quinque, dicens ' : Quia sic mihi fecit Dominus i~ diebus, 
quil)us l'espexit auferre opprobrium meum in nominibus. ',. 
Quœro quam. Qb causam postquam intellexit se esse pra!­
gnantem, publicum declinariU Ni fallol', hOC, est atiain 

.\ 
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si je i ne' nie trompe; en est que les personnes 

'\ \ inià'iées, p-'im't pas en tout temps liberté de sé. 

é ' voiI"'charnellement,et qu'il y a deS moments OU 
, ) :ils s'abstiennent de l'acte du mariage. Quand les ' 

épollx sont parvenus à un âge avancé, ' ll est sin· 
,: 'gulièrement honteu.x: pour eux d'obéir aux exi· 

geiices ' de la passion, d'être esclaves de la chair, 

·toutes choses, 'qui bien que licites en elles-mêmes 
'semblent néanmoins leur être interdites par la 
.volonté de Dieu, à cause des soins que réclame 

leur corps' et de leur vieillesse. Et ainsi ceUe 

f~mme, qui' cependant ne s'était encore une fois 

unie charnellement fi. son mari, qu'à la parole de 
l'ange et pour, seconder les desselns de D'ieu, 
rougissait ~'avoir fait, elle vieille, presque décré--

. ,pite, ce qui semble uniquement œuvredejeunesse. 

Voilà pourquoi elle se cachait pendant cinq mois; 
nO~'pas pendant neuf mois jusqu'au temps de 
sa ' delivl'ance; mais pendant cinq mois, jusqu'à 
'1<.' , -- \. . 

tee' que M~rieait conçu à son tour. Car lorsque 
'celle-ci eut conçu, qu'elle vint la visiter, et que 

ia-yoix qui la saluait frappa son oreille, l'enfant 

tressaillit de joie dans le sein d'Elisabeth, et 
toute remplie du Saint-Esprit, elle prophétisa et 
"tint,le 'langage que rapporte l'Évangéliste: « Et 

le bruit de ces merveilles se répandit dans toüt 
le pays des ,montagnes. »Aussitôt en effet que 
-le bruit se répandit qu'elle portait un prophète 

dans son ,sein, et que le fruit que la Vierge ren-

,fermait <ians ses entrailles était quelque chose . . . ',. . 
de supérieur 'à l'homme, elle ne se cacha plus, 

'.' '1. 
quod hi qui n.uptiis copulati sunt, non omne tempus'coi-

",tus liberum intel' se habe,nt; sed est tempus quando 
recedunt ab opere nuptiarum. Si enim vil' senex fuerit et 
hlulier anus, pudoris est maximi se l'vire eos libidini, ser­
~il;e conjugio, quœ vel curoo cOl'poris et senectœ esse Dei 
\ridenfur ,vollintate sublata; h;:ec autem, quœ ad sermonem 

, : ~~g~li,et dispensationem Dei l'ursum fuera t viro copulata, 
.~r,u,besc~t rA.!, el'ubescebat] quod anus et pene deCl'e­
pita ad opusjuvenum revel'tisset. Un~e et .abscondebat se 
mensibus quinque; non usque ad nonum mensem, 'donec 
.partus ingrueret; sed usquequo conciperet Maria. Quando 
. e,nim, illa concepit, èt venit ad èam, et fada est salutatio 
in ~ures :ejus, exsultav{t in gaudio in fans in ,utero Eli~a. 
beth, et prophetavit Spiritu sancto' plena et locuta est 

. Wtœ evangelicus sermo describit : " Et diffa~ata sunt 
super omriem ' Inontanàm 'verba hœ~, " Quando enim in 
p'opul~ rum~l' egressus es~ habere eam in utero prophe-

" " ~~m, e~, aliqui~ ;rnaj us esse homine qui gestabatur a 'Vir-: ' 
""" '. ,gme,.'~~c no~ ~bsconditur"sed tota libertate Se prodit, 

1 et exsiùtat se habere prœcurs~rem in utero Salv\l~oris. 

'\ 

mais élIe se ' ,D;lontra 'on public ~tsans' ancune 

crainte, . et se ' félicita tonte joyeuse de posséder 

dans son sein le précurseur du Sauveur: Après 
avoir fait ce récit, -l'Écriture raconte, que « le 
sixj.ème mois della grossesse d'Élisabeth, l'ange 
Gabriel fut envoyé de Dieu en une ville de Gali- -
lée, appelée Nazareth, à une vierge, qui était 

mariée à un homme de la maison de David; 
nommé Joseph jet cette Vierge s'appelait Marie.» 
En y réfléchissant, je me demande pourquoi 

Dieu, ap~'ès avoir décidé que le Sauveur naîtràit 
d'une Vierge, n'a pas fait choix d'une jeune fille 

sans époux, mais en a choisi plutôt une qui était 

déjà mariée; en voi~i la raison, si j!l ne me 
trompe. Il fallait que le Sauveur naquit d'une 

Vierge qui non ' sel,llement serait mariée, mais 
encore, comme l'écrit· saint Matthieu, habiterait 

déjà avec son époux, sans avoir toutefois avec 
elle de rapports charnels, Matth, l, pour qu'elle 

ne fut pas exposée à paraître déshonorée publi· 
quement, dès qu'on apercevrait en elle, vierge 

des signes infaillibles de grossesse. J'ai trouvé 
sur ce sujet des réflexions exprimées dans 

un magnifique langage, dans ·la lettre d'un 1 

martyr; je veux parler , d'Ignace, second évêque 

d'AJltioche après saint Pierre, lequel fut pendant 

une persécution, ' condamné aux bêtes dans ' la 
ville de Rome. La virginité de Marie, dit-il, resta 

cachée au prinGe de ce monde; cachée à cause . 
de Joseph; cachée à cause de son mariag?; 
cachéeparce qu'elle passait pour avoir un mari. 

Deinde Scriptura commemorat, quod « mense sexto co~. 
ceptus Elizabeth missus sit angelus Gabriel a Deo . in 
civitatein GaliIœfe, cujus nomen Nazareth, ad Virginem 
desponsatam viro, cui nomen Joseph de domo David, èt 
Domen Vil'ginis, Maria. ,. Rursum in mea mente volvens 
qurero, quare Deus cum semel Salvatorem judicaret 
nasci ex virgine, non eiegit puellam absque sponso, sed 
eam potissimum quœ jam fuerat desponsata. Et nisi fal-
101', hroc cau~a est. Debuit de ea virgine nasci, quœ 
non soIllI!) sponsum haberet; sed ut Matthœus sCl'ibit, jam 
vii'o tradita fuerat, licet eam vil' necdum nosset Matth l, 
ne turpitudinem virginis habitus ipse monstl'aret, si 
virgo videtur utero tumenti. Unde, elegariter in éujus-

.' dam 'martyris epistola scriptum reperi; Ignatium dico 
episcopum Antiochœ post Petrunlsecundum, qUI in 
persecutione Romœ pugnavit ad bestias : Principem sœ. 
ciuli hujus latuit virginitas ' Mariœ,' latuit propter.' 
Joseph, latuit proptE)r nuptias, latuit quia virum. 

' babere putabatüi:'. Si enim , 'non' h'abuisset sponsum, 
et ut putabatul',vil'um, neqilaquam P?tùisset principi 

.. J' 
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Car si elle n'ayait, pas eu d'époux,» et comme on l'eussent" COn\1Ue, ils n'auraient jamais crucifié lé'." 
le croyait, un mari, ' sa virghiité n'aùrait jamais' 'Seigneur de la gloire. » 1 ·Corinth, II. Le 'mys- ' 
pu rester cachée pour lé prince de ce monde. tère du Sauveur resta donc it~con:nuaùx princes 
Cette q)lestion se sérait aussitôt présentée à de ce monde. Mais on pourrait ici faire cette Qbjec7 
l'esprit 'du diable' : comment cette femme qui n'a tion, et je crois devoir la résoudre avant qu'un 
eu de rapports avec aucun hom:me, peut-elle autre ne me l'oppose : comment ce qui demeura 

, ' 

être enceinte? Voilà une conception qui doit 
être divine; il doit y avoir là quelque chose d'Un 
ordre supérieur à la nature humaine. Le Sei­
gneur avait résolu au contraire de dérober au 
démon: la connaissance de ses desseins miséricor­
dieux et de son incarnation; aussi se cacha-t-il 
d~ns sa génération, et recommanda.:.t-il plus 
tard à ses disciples de ne point révéler qui il 
était. Lorsqu'il fut tenté par le diable lui-même, 
iL ne déclara jamais qu'il était le Fils 'de Dieu, 
rria:is . il se contenta de lui répondre: je ne dois 
pas . t'adorer, ni dire que ces pierre~ deviennent 
dèS pains, .ni,me précipiter en bas, Matth. r:y.Et 
tout en parlant ainsi il ne déclara jamais qu'il 
était le Fils de Dieu. Cherchez en d'autres 
endroits de l'Écriture, . et vous y trouverez la 
volonté formelle du Christ de laisser ignorer au 
diable l'avènement du Fils de Dieu. En effet 
l'Apôtre affirmant que les puissances ennemies 
ont igI).oré sa passion, s'exprime ainsi : « Nous 
prêchons la sagesse aux parfaits, non pas la 
~ages~e de ce, monde, ni des princes de ce monde 
qui se perdent; mais nous prê'chons la sagesse 
de Dieu· cachée dans le mystère, sagesse qu'au­
cun des princes de, ce monde n'a connue, car s'ils 

mundi hujus abscondi. Statim enim cogitatio diaboli· 
tacita subrepsisset : quomodo ista, quœ non concubuit· 
·cum viro, prœgnans esU Debet · iste , conceptus esse 
divinus, debet aliquid humana natura esse sublimius. 
Econtrario ' . disposuerat Salvator, dispensationem su­
am et assun;J.ptionem corporis ignorare diabolum; 
unde \lt in generatione sua celavit eam; et discipulis 
postea prœcipiebat, ne manifestum eum facerent, Et 
cum ab ipso diabolo tentaretul', nusquam confessus est 
Dei se esse Filium, sed tantummodo respondebat : Non 
oportet ut adorem te, nec ut lapides -istos panes faciam 
ut me de alto prœcipitem Matth. IV. Etcum ista dice­
l'et, tacuit semper se esse Filium Dei" Quœrf!_ et in 
alia Scriptura, et reperies voluntatis Christi fuisse, ut 
adveritum Filii· Dei diabolu~ ignoraret. Apostolus elùm 
passionem ejus asserens nescisse contrarias fortitudines,. 
ait,: « Sapientiam loquimur inter pel'fectos, Sapientiam' 
autem non sœcnli hujus, neque principum sœculi hujus 
qui destruuntur;sed 10quimurDei sapientiam in mys-

, terio , absconditam quam :nullus principum hujus soo-

, 
\ 

/ 

caché aux princes de ce monde; ne le fut-il pas au " 
. " . f 1 ~ 

démon, et spécialellient à celui .qui's'écriait ,dans ,' ," 
l'Évangile: «Vous êtes venu nous torturer ' avant:';;" 
le temps, nous vous connaissons et savonS qué '!' 
vous êtes le Fils de Ilieu. » Matth. IX. MaiS\ '" 
remarquez que celui dont la malice est moindr~"J .(, ' 

connait le Sauveur; tandis que celui qui est pluS'" ~ 
avancé dans le crime, profondément p~rver,ti t' /'.~ 
par là même que sa perversité est plus grande,".' i!J 

est empêché de reconnaître le Fils cie Dieu. Et.' 
nous aussi, quand nous sommes moins corror:n- ;e 
pus, ne pouvons-nous pas plus fàcilement . ava'n" ', . 
cel' dans la vertu ~ Que si au contrairènou~': .. 
sommes enracinés plus avant dans , l'i~1iquit,él" ;' 

n'est-il pas vrai que nous devons dépenser plus ''', 
d'efforts et verser plus de sueurs, pour nou's' , 
délivrer 'de cette corruption plus grande? Voilà · 

, ce qui concerne la raison ' du mariage de Mariet \ 
Mais comme l'ange s'est · servi pour saluer 

Marie d'une expression nouvelle que j'ai .recher:':' 
chée dans toute l'Écriture sans là pouvoir trou..' 
ver nulle pa~t, il en faut dire ' quelque chose;' : 
Les paroles qu'il prononce: Je vous salue, ·pleine ' 
de grâce, » en grec, )tEXapt't'rop.è'l1j, je n'ai pas',' 
souvenir de les avoir rencontrées ailleurs .dans 

, """~' 
culi cognovit. Si enim cogllovissellt" nunquam I?PJ).1Î;' I~">~~~ 
num gloriœ crucifixisselit 1 Cor. Il. AbsconditlUn Igitur' ':.' , I~ 
fuit a prillcipibus sœculi mysterium Salvatoris. ' Quod I l f' 1 • 

alltem econtrario objici potest, solvelldum mi~i vidètul" ,l"> .:,' 
alltequamah alio pl'œpollatur, qua rationè quod pritici';;:' ,- ~ 
pes hujus sœculi latuit, dœmonem non latuit l euro ' '~, , 

prœsertim qiu in Eva.ngelio loqueblltu~": ,:' ,:~ni.sti à~t/e ;' .1. ,:.~~ 
tempus torquere nos, sClmus te qlUSIS Filius Del» ,> /" 

Matth. IX. Sed considera, qUia minor in malitia nove- > ' 

rit Salvatorem; qui ~ero major est in scelere, et' versi'- :' .11, 

pellis~ et ~equam, ex ~~ ipso, .quod . in malo . m~jo~ ';', ( 
est, Impedltul' nosse Flhum Del. Nos quoque IpSl, SI . . "1 
minus habuei'imus mali, facilius possumus ad . virtutem ' d 

procedere. Si vero magis in nobis fueritmali, ing~n~i . ~ 
labore sudandum est, ,ut majori malitia liberemur. Hœc' '.' : .... 
de eo quod sponsum habuerit Maria, " .' ";'. 

Quia vero a.ngelus novo sermone Mariam salritavit, • ,l'·~ 
quem in omni Scriptul'a invenire non potui, et de lioc' ',: " 
panca dicenda sunt. Id ~nim quod ait :" 'Av'e, gr~iia '. 
plena; quod Grœce dicitlu', ~EXc(p('t'Uifiavl\) ubi 'in Ser i!:; ' '. 

, . , 
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"'les Écritures; èt ce n'est ,pas il. un ' homme que 'extrémités d~ monde. Psal. XVIII. Nbtre-Seigl1,é.ur 
, ":~~l,lt s'adresser \ un pareil langage : « Je V~llS Jésus, qui ;tst la 'verdI" dé . Dieu, Rdm-. i: et 
. ' salue, ,' pleine de grâce. » Cette salutation est 1 COl'inth. J, est répandu dans l'urtivers entier 
l, .'\ 

, , réservée mliquement à Marie. En effet, si Marie 
, " 

, avait suq,u'une 'parole _de ce genre avait été 
et il est en . ce moment avec nou~, selon cette 
parole de l'Apôtre: « Vous et mon esprit étant ' 

adressée' à quelqu'autre perSOl)Jle, ét elle l'aui'ait assemblés avec la vertu de Notre-Seigneur , 
su, car elle avait .la connaissance de la Loi, elle 

"était "saillte, elle possédait les oracles des pra-
l ,,1 pliètes dont eile faisait une méditation continuelle, 

'\\ elle ,rre se serait jmi1ais effrayée de cette saluta­
" ," tian comme d'une chose tout, a fait étrange. Voila 
,.: ' p~~rqdo~ l'ange lui dit : « Ne craignez point 

• Marie, car vous avez trouvé grâce devant Dieu. 
, Vous allez concevoir dans votre sein, et vous 

! erifql)terez un ·fils à qui vous donnerez le ' nom , , . 
de Jés~s . Il se~a grancl et sera appelé le Fils du 
Très-.Haut. ,» Il est dit aussi de Jean :« Il ser a 
grand; >>' et l'ange Gabriel atteste la même chose; 

\ niflis 'lorsque vint Jéslls qui est vraiment grand, 
\r~ai'm:i.mt suPérjeur 1 il. tous, Jean, descendit et · 
de~ipt plus petit, Idi qui était gra;ld ~uparavani; 
car il était, dit le Christ, une lampe ardente et 
luisante, et vous avez voulu vous réjouir pour 
uh moment à sa lumière. Joan. v. La grandeur 
dé ~lo~re Sauveur ne se manifesta pas aussitôt 
après sa naissance ; elle ne devint éclatante 
q'\f aI)I'ès ,que' ses ennemis semblèrent l'avoir 
ané,antie. Voyez la grandeur du Seigneur: le 

, • "bruit de sa doctrine s'est répandu par toute la 
, ,1 

r' ''' terre, -et SeS paroles sont parvenues jusqu'aux 

pturis alibi legerim non record or; sed neque ad virum 
isl.iu8modi sermo est, « Salve, gratia plena.» Soli 

,Mariœ hœc sa1utatici servatur. Si enim scisset Maria et 
ad , ~liu~ quempï'am si,milcm factum esse sermonem, 
hahebat qUIJlpe .legis scientiam, et el'at sancta, et pro­
phetarum vaticinia qnoticliana meditatione cognoverat, 
hu illqti~m quasi' per egrina eam salntatio terruisset. 
Propter qnocl loquitur ei angelus : « :~e time(ts, Maria, 
invenisti enim gratiam coram Domino . Ecce concipies 

),in utero, et paries filillm, et vocahis nOmen ejns ,Tesnm. 
. ls 'erit mag:I1llS, et filius Jutissimi vocabi~\ll'. »Dicitul' et 
de Joaillle, «' erit magnùs: ,. et hoc ipsum Gabriel 
angelus contestatul': secl qutmdo veni t Jesus vere magnus, 

~vel'~ sublimis, ille qui prius magnus fuerat, minaI' effectus 
. ,est. Ille ,!Jnim" inquit, fuit lucerna ar,deus et lucen s, et 

vos volùi~tis ad hOl'am exultare in lumine ejus Joan. v. 
"M;agrutudo Salvatoris nostri' nql{ tune apparuit 'quando 
natus est; sed nunc postquam oppressa ab ad versal'iis 
videbatur, emic~it. Vid~ n~agnitudinem Domini : ln 

,l omne:ln, terrall) exivi0J;onus doctl'inœ 'ejus, et in fines 
qrb; s te,rrarnm. verba · illius Psal. X,VIIl, Dominus' nos~el' 

I~: ;r Thli . IX.' \ , 
( 

," fi 

Jésus-Christ» 1 COl'inth. v. La vertu du Seigneur 
notre Sa)lveur est également et avec ceux de 
nos frères qui habitent la Bretagne, séparée de 
notre monde, et avec CeUx qui viveùt dans la 
Mauritanie, et avec tous ceux qui sous le soleil 
ont cru en son nom. Vous pouvez ainsi voir 
comme cette grandeur du Sauveur est répandue 
dans tout l'univers, et cependant ce n'est pas 
encore sa véritable grandeur que je vous ai 
montrée. Malltez dans les cieux, et voyez':'le, il 
r:emplit toute l'immensité du ciel; car il s'est " 
fait voir aux ange~ . Descendez par la pensée 
dans les profondeurs des abîmes, et vous verrez 
qu'il y est descendu aussi. « Car celui qui ,est 
descendu est le même qui est monté, afin de 
remplir tout; pour qu'au nom de Jés,us, tout 
genou fléchisse, au ciel, sur la terre et clans les · 
enfers» Ephes. IV. Considérez , que la vertu du 
Seigneur a rempli toute la création, c'est-à-dire, 
le ciel, la terre, et les enfers; qu'il q pénétré 
dans le ciel même, s'est élevé jusqu'au plus haut 
des cieux; car nous lisons que le Fils de Dieu­
est monté au-dessus des cieux, Hebl'. IV. Si dOllC 
vous considérez tout cela, vous comprendrez 

Jesus, qui virtus est Dei' Rom. 1 et 1 Cor. r, in omnem 
dilIusus est orbem, ' et imprœsentiarum nobiscum 'est 
juxta illud quod in Apostolo legitur : « Congregatis vobis 
el Spiritu meo cum virtute Domini nostri Jesu Christi» 
1 Gor. v . Virtus Domini Salvatoris et cum his est, qui 
ab orhenostro in Britannia dividuntm'; et cum his qui in 
Mauritania, et cum universis qui sub ~ole in nom;ne ejus 
credi,derunt. Vide ergo magnitndinem Salvatoris; qno­
modo, in toto orbe diffusa sit, et certe necdum ejus 
veram magnitudinem exposni. Ascende in cœ108, etyide 
eum,' quomodo cœlestia repleverit. Apparuit siquidem an· , 
gelis. Descende cogitatione in abyssos, et videbis eUIn 
etiam illuc descendisse, « Qui enim descendit , ipse est 
et qui ascendit, ut implel'et omnia, ut in nomine Jesu 
omne genu fle6tatur, cœlestiull1, terrestl'ium, et inferno~ 
rum» Ephes . IV. Considera vil'Lutem Domini , quod 
impleverit mundum, id est cœ1estia, terrestria, et infer­
nalia, quomodo et cœlum ipsum. .penetrayit, et in super;' 
na ascenderit. Legimus enim, qllod pertransierit cœlos, 
Filius Dei Hebr. IV. Si hroc videris, ,Pariter intueberi's 
nQ!! kansitorie dictum : " Magnus erit; )t sed .verbum , 

9. 
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aussi que ce n'est pas à la légère et comme en 
passarii' que l'ange a ) dit: « Il sera grand, » mais 
qûe le résultat a répondu à la promesse. Ainsi 

! est grand'Notre-Seigneur Jésus, q~;il soit présent, 
, ou qu'il soit absent de corps, et il nous donne à 
tous qui faisons partie de cette assemblée, 

, ,d'entrer e,n participation de sa vertu. Demandons 
,donc d'être tous dignes de recevoir cette faveur, 
au Seigneur Inotre Dieu à qui appartiennent la 
gloire . et l'empire dans les siècjes des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE VII. 

Sur ces paroles : « Aussitôt après, Marie partit 
et s'en alla en diligence au pays des mon­
tagnes » jusqu'à ces mots: « Les choses qui 
V9P-S ' ~~lt été dites s'acco~pliront. » Cap. l ' 

Les personnes le,s plus, saintes s'en vont visiter 
celles qui le sont moins, pour leur procurer 
quelque avantage. G'est ainsi que le Sauveur 
vint à s~nt Jean,pour sanctifier son baptême; 
ainsi encore, que Marie immédiatement après 
avoir appris de l'ange, qu'elle concevrait le 
S,auveur, et que sa parente Élisabeth était 
enceinte, partit en toute hâte pour aller au pays 
des montagnes, et entra dans la maison d'Élisa­
beth. De son côté, Jésus qu'elle portait dans son 
,sein, avait hâte, lui aussi de sanctifie,r Jean, ren­
fermé encore dans les entrailles de sa mère. 
'Enfin, avant que Marie fut arrivée, et eut salué 
'\ ,'J 

opere completum. Magnus est Dominus noster 'Jesus, et 
prœsens, et absens, tribuitque consortium fortitudinis 
suœ huic cœtui nostro atque conventui j quod ut et sin­
.guli mereamur accipere, deprecemur Dominum ' Deum, 
cui est gloria et imperium in sœcula sœculorum. Amen. 

HOMILIA VII. 
l' 

De eo quod scriptum est : " Exsurgens autem Maria 
,eum festinatione venit in montana, " usque ad eum 
locum ubi ait :" Erit consummatio eorum quœ dicta 
sunt. ~ Cap. 1. 

Meliores ad deteriores veniunt, ut eis ex adventu suo 
aliquid tl;ibuant emolumenti. Sic et $,alvator venit ad 
Joannem; ut sanctificaret ' baptisma illins jet Maria 
s~tim ut audivit angelum nuntiantem, quod conceperit 
Salv;ltorem, et quod cognata illius Elizabeth haberet in 
utero, consUl'gens cum, festinatione venit in montana, 
et irigressa est domum Elizabeth. Jesus vero qui in 
litero illius erat,festinabat adhuc in , ventre matris 
Joannem positum sanctificare. Denique antequam veni-

Élisabeth, l~enfanLn'avait pas tressailli dans son 
sein; mais à peine Marie eut-elle pr,ononcé l~ , 
parole que lui suggérait le Fils de Dieu dont elle 
était' mère, que l'enfant tressaillit df3 joie; et ce ' 
fut alors que Jésus comm81{ça à fair~ de son 
précurseur un prophète. Il était nécessaire aus.si, ' , 
qu'après avoir reçu le message de Dieu, Marie' \ 
s'en allât avec le très noble Fils de Dieu au pays 
des montagnes, et qu'elle , demeurât sur les," 
hauteurs. Aussi est-il écrit: « , Aussitôt après, ,' 
Marie partit et s'en alla au pays des montaglles., » ' 
Affectueuse et active comme ellel'é,tait, elle ,j 

avait, en effet, du mettre beaucoup d'empres- '1 
sement à témoigner sa sollicitude à sa parente, ~f" 
se laisser condufre sur les sommets par le 'Saint~,/' 

Esprit dont elle est remplie, et se confier en la " 
protection de la vertu de Dieu qui l'avait couverte " 
de son ombre. «Elle 'vint donc dans une ,(ville , ,,: 

de Juda, entra dans la maison de Zacharie" ~t' 

,salua Élisabeth. Dès qu'Élisabeth enteJ?dit la. :~~ 
voix de Marie qui la saluait, son ~nfant tres~' ,) 
, , 
saillit dans son sein, 'et elle-même fut remplie • 
du Saint-Esprit. » Il n'est point douteux que cette , ' 
femme qui fut alors remplie du Saint"Esprit, 
ne l'ait été qu'à cause de son fils. ,Car c,e ne fut, 
point la mère qui mérita de recevoir d'abo,rd le " 
Saint-Esprit; mais lorsque Jean qu'elle portait 

\ 

encore dans soil sein, eut reçu le Sail;t-Esprit, :", 
alors, l'enfant ainsi purifié, la mère en f~t égale­
ment remplie. Il ne vous sera pas difficile de ,vous 

l'et Maria, et salutaret Elizabeth, non exsultàvit iMans 
in uteroj sed statim ut Maria locuta est verbum, qùod '. 
Filius Dei in ventre ni'atris suggesserat, exsultavit in- ", 
fans' in gaudio, et tune prinlulll prœcursorem suum,'"\ ~ 
prophetam fecit Jesus. Oportebat quoque Mariam cum .­
Dei proIe dignissima, post alloquium Dei, ad montana " 
conscendere, et in sublimioribus cÇlmmorari. Unde , et 
scriptum est: « ConsUL'gens Maria in diebus illis, ,venit 
in montana. " Debuerat etiam, cum esset sollicita, non 
pigra, properare sollicitudine, et Spiritu sancto plep.a 
ad sublimiora perduci, et virtute Dei protegi, a qua 
fuerat obumbrata. "Venit ergo in civitatem Judœ, et ' '-" 
in domum Zachariœ, et salutavit Elizabeth. FaCt~m ést " 
cum audisset salutationem Mariœ Elizabeth, ~xsu1ta,. .' 
vit infans in utero ejus, et r epleta est Spiritu sancto. '," 
Non est itaque dubium quin quœ tune "repleta ' est ',' 
Spiritu sancto, propter filium sit repleta., Neque enim ',: 
mater primum Spiritum sanctum , mermt, sed cum ,,,,;, 
Joannes adhue clausus in u,tero Spiritum sanctum reee- \ ,1 

pisset, tunc et illa post sanctificationem filii ~epleta ~st 
Spiritu sancto. Poteris hoc credere, si simile g:uid etiam 

"1 

:!,~ 
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; l ~ ,én convaincre, en voyant qu'il s'est passé quelque 
. ': :ch~se de par~il pour( le Sauveur. Il parait, s'il 

. ":faut "en CJ'aire qùelqueséxemplaires, que Marie 
. aurait aussi prophétisé. Nous n'ignorons cepen­

··dant pas "que ' le langage prophétique qu'ils lui 
fo~t tenir, est attribué à Élisabeth par les autres 

· ma~uscrit~. Quoiqu'il en soit, Marie fut remplie 
'du Sain~-Esprit, dès l'instant où . el)eposséda le 

", Sauveur dans son sein'. Aussitôt en effet qu'elle 
';!; .. ··;eut'·. reçu le Saint-Esprit, créateur du corps du 

l't'i . Seigneur, ,ét que le Fils de Dieu commellça à 
.. ,/ . t '. . ( 

~ ~ ~ être danssàn s.ein, elle fut aussi elle-même , ' 
: ';)~;'.rémplie du Saint:-Esprit. « L'enfant tressaillit :1;. 
>,. ;;"').1' 1 

,~'" . ,:dànQ :« dans le sein d'Elisabeth, elle fut remplie 
,~';;;' du Saint-Esprit, et s'écriant à haute voix, elle 
1F1' "' dit 'i »' 

'l, ' 

(!\, ,«Vous 'êtes bénie entre toutes les femmes. » 
. :;: ,l 'NOUS devons ici, pour garantir les âmes simples 
4: - 1 . 

:'(;4~contre ;l~s séductions de l'erreur, réfuter les 
f ' I~ ,;'; .\ .. , ',\'" " " . - . ' 

l , 1~obj,e9tiopsque lèS hérétiques ' ont coutume dé 
nons opposer. Un homme dont j'ignore le nom a 

. poussé la ,dérrience au point de s.outenir que 
,Màrie avait été reniée par le Sauveur sous le 
prétexte 'qu'après sa naissance, elle aurait eu 
des r~pports charnels avec Joseph. Voilà le 
langage qu'il a' tenu; dans quelle intention? 

. ;Cehü-là seul le sait qui J'a tenu. Si donc les 
hérétiques ' soulèvent devant vous cette objection, 
'r~pondèz-Ieurhàrdimen:t et dites :, Certes, Élisa:' 

beth étàît renipli~ ,du Saint~Esp~it, ' l~~sqtÎ'êlle a 
'dit :« ,Vou; êtes b~nie éht re toutes les ·f61~ril.~'S. :. 
Quand le Saint-Esprit proclame que Mafie~st 
bénie, comment le 'Sauveur ,l'a-t-il reriiée'? Quaut 
à leur assertion, qu'elle connut son mari,aprè~ 
l'enfantement de Jésus,ils n'en apportent aucune 
preuve. Ceux que l'on disait fils de Joseph, 
n'étaient point nés de Marie, etH n'est aucun 
passage dans l'Écriture qui l'indique. « Vous êtes ' 
bénie entre' toutes les fem1f-es,et le fruit de ,vos 
entrailles est béni. Et d'où me vient que la mère 
de mon Seigneur vienne vers moi? » Ce qu'eile 

edit: « D'où me vient» elle ne le dit pas par 'igno­
rance, comme si elle ne savait pas, ellwqui est 
remplie au plus haut degré du Saint-Esprit, que 
c'est par la volonté de Dieu que la- mèr~ du Sei- . 
gneur est venue vers elle: son langage a ce sens: 
Quel bien ai-je donc fait? qu'y a-t-îl donc de si 
sublime dans mes œuvres, pour que 'la mère "de 
mon Seigneur vienne vers moi? Par quelle' jus- · 
tice, en ..vertu deI quel1~ bonnes ,œuvres, p~r 
quelle fidélité du cœur, ai~je primériter que la 
mère de mon Seigneur vienne versm'oi? 'Car 
votre voix n'a: pas plutôt frappé mon o;eille, ' 
lorsque vous m'~vez ' saluée, que mon enfant a 
tressailli de joie dans mon sein. » L'âme du 
bienheureux Jean était sainte, et tout en étant 
encore renfermée dans le sein de sa mère, avant ' 

1 • . '_ '. ,. ... 

de veilir au monde, elle savait, comme par 'le 

de Salvatore cognoveris. Invenitnr beata Maria, sicut in Spiritu sanclo plena Elizabeth ait: ". Benedicta tu intel' 
';, à.1iquantis exempiaribus reperimus, prophetare. Non mulieres.» Si sancto Spiritu benedicta canitur 'Mari~, 

enim ignoramus, ' quod secundum alios'codices et hœc quomodo eam Salvator negavit1 Porro qu~d assel'unt 
,verba Elizabeth vaticinetnr. Spiritu itaque sancto tunc eam nupsissepost partum, unde approbent non habent. 

~, r~pieta est Maria, quandocoepit in utero hab~re Salva- Hi enim filii, qui Joseph dicebantur, nOl1 erant orti de 
,', tOl·em. Statim enim ut Spiritum sanctum accepit, Maria, neque est ulla Scriptura quœ ist~ commemoret. 
~ . "" DOIpinic~ corporis conditorem, et Filius Dei esse coepit «Benedicta tu inter· mulieres, et benedictus fructus 
,41;) ':: in i tlt~ro, etiam ipsa completa est Spiritu sancto. ventris tui. Et nnde mihi hoc, ut veniat Mater Domini 

;',,«Exsultavit " ergo « in fans in ntero Elizabeth, et mei ad me1 }) Quod ait: « Unde mihi ,hoc, .. non igno .. 
repl,et'a .e:>t Spiritu sancto, et clamavit voce magna et l'ans dicit : et maxime Spiritu sancto pIe na, quasi nes- . 
,dixit:.. . .' , biat quod juxta Dei volu~tatem Mâter Domini venerit 

, «. Benedicta tu inter mulieres ... Debemus in hoc loco, ad eam; -sed isto sensu loquitur .: Quid boni feci 1 "quœ 
'\ · ... ·, be ,simpli~es qui que decipiantur) ea quœ soIent opponere opera mea tant~ sU!1t, ut 'Mater Domini ad me veIiiaU 
.. ,:< '. hœretici confutare. In tantam quippe nescio quis pro;;' per quam justitiam, ex quibus bonis, de. quafidelitate 

:>:,' ," rupit jn~niam, ' ,ut assereret negatam fuisse Mariam' Il -Illentis hoc merui, ut Mater Domini mei veniat ad ine1. 
l', ' , ,'Salyàtore, :eo qùodpost nativitatem iUius juncta fuerit « Ecce enim ut facta est salutatio tua in 'aure~ nie~~, . 

, :, ,)oseph (1); et)ocutus est, quœ quali merite dixerit ips~ exsultavit in exsultaÙone infans in utero rilèo.' ~ 'Sancta 
"" " n,?ve~it qui locutus est. Si quando igitur hœretici vobis erat anima beati Joannis', et adhu~l in màÙis utero 

,.: "tata quid objecerint, ~ respondete eis, et dlcite : çarte ~lausa', venturaque in mu~dlîni.~ 'quasi, ,pef ~xperientim 

.~ : ;.~. ;l;)!! •. h. PO';Mhi>re~im Helvigiu. i~.t.urovil, ' hOnCqU~ ,ip,a~ prœ ,reliquis' CO)'Slim prœtexuit, ~uOd (ratres Dom~lIi in Evangelio ~o~in," . 
\ tûr. 'Ope~m pr~tlum sit S.' HicronYI)li vere aureum libellum contra' huno ·hœretlcum !reCol,~.u8~e • . Mo/l pcl'tubat~m oontettum nos rcsü~ulm~i, 

:l , ,. <> " ' f, , _ " l 

(.'Oum·ohfen legei',etur : ' gilall lnèilte 'dixerit,'gtil, ipse Ilovcril,!oculus est.Ed. Mig:. l" 
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sens de l'expérience, ce qu'Isr~ël ignorait. De là 
" , ' " ' , ' ,1 

1 son tressaillement, non pas Un simple ' tressail-
lenient, niais un tressaillement de joie. Il avait 
senti que son Seigneur ét~it venu, pour sanc­
tilier son serviteur, avant qu'il ne sortit du 

s~in ' de sa mère. Puissé-je avoir le bonheur 
',d'être taxé de folie par les infidèles pour avoir 
cru ces merveilles. Les résultats eux-mêmes et 
la vérité rendent témoignage, que c'est un acte 
de sagesse et non de folie que d'y avoir cru; et 
qlle ce qu'ils regardent comme de la folie, sera 
,la cause de mon salut. Car si la nativité du 
Sauveur n'eut été un événement tout céleste et 

l " 
fécond en bonheur, si elle n'avait eu quelque 

:éhose de divin 'et d'infiniment supéri~ur à l'hu­
manité, jamais sa doctrine n'aurait ainsi pénétré 

,p~ taut)'univers. S'iL eut ét~ seulement le fruit 
\ ' des entrailles de Marie, et 'non le Fils de Dieu, , ' ' 

comment ~es maux multiples soit du corps, soit 
de l'âm'~, auraient-ils, alors comme aujourd'hui 

été guériiHQui parmi nous n'a pas été insensé, 
et voilà qu'aujourd'hui nous possédons par la 
miséricorde de Dieu, l'intelligence de ses mys­
tères, et nous ,avons soif de Dieu? Qui de nous 
n'a p~s autrefois méconnu la justice, et cepen­
,çlant aujourd'hui nous possédons la justice par 
,Jésus-:Christ et nous poursuivons la justice~ Qui 

d,e nOllS n'a pas été errant et dévoyé, et néan­
moins auj~urd'hui, par suite dè l'avènement du 
Sauveur, nous ne . sommes plus sujets ni A 

l'hésitation, ni au doute, ni A l'erreur; nous 

.sensum, seiebat qure lsrael ignorabat. Unde exsilivit, 
et non simpliciter exsilivit, sed in gauclio. Senserat enim 
venisse Dominum suum, ut sanetifiearet servnm snum, 
anteqilam de matrÏs utero procecleret. Utinam mihi 
eveniat, ut ab infidelibus stultus dicar, qui talihus cre­
'didi. Ipsurri opus ostendit et veritas, non me stultitire, 
'sed sapientire ereclidisse ; et quia boc quod stnltum apnd 
"illos phtatur, mi\Ji sahltis oceasio sit. Nisi enim fnisset 
çœlestis etbeata ' nativitas Salvato~'is, ni si habuisset 

,diviili aliquid, et hnmanitatem hominum superegre­
diensJ numquam totum orbem iUins doctrina penetras­
set. Si tantummodo fuisset in Marire ut~ro, et non Dei 
Filins, ql.lomodo poterat fieri, ut et illo tempore et nunc, 
non solum corporum, sed etiam animarnm mOl'bi multi­
pliees eurarentud Quis nostl'nm non insipiens fi.ât, qui 
mÎnc propter' mi~ericordiam Dei habemus Îlttelligen~iam, 
,et sitimus Deum 1 Quis nostrum non inèredulus justitire, 
qui nunc , proptel' , Christum justitiam habemus, sequi-

, m\lrque Justitlam' Quis , nostl'um non erral?undus' et 
/ 

':(" 

sommes ~ans la voie, c'est-A-dire, en ,celui qu,i 
a dit : « Je suis là voi~. >~ j oan. x . . parcouroil"s 

toute la vie du Christ, et llO,US pourrons llo,US' 

convaincre que tout ce qui a été écrit de lui, 
tout ce qu'on en raconte, mérite une admiration 

toute divine; nous verrons que sa naissance, s,a 
croissance, sa vertu, sa passion, sa résurrection 

. n'ont point exercé leur puissante intlu\3nce 
seulement A cette époque, mais qu'elles conti-, 

nuent de l'exercer toujours parmi DOUS. Q~i ' 

donc, ô catéchumènes, vous a rassemblés dans 
l'Église~ Quel aiguillon vous a poussés à quitter ';, 

vos maisons pour venir dans cette asseJIib~ée~, Pl 

Nous n'avons point passé dans chacune de v9s 
maisons; mais le Père tout-p~lÏssant, agissant ,? 
avec une force invincible, a communiqué A vos 

cœurs, qu'il en savait dignes, une ardeur teItè" i' 
que vous êtes venus A la foi comme malgré vous " 1, 
et votre résistance; et cela s'e~t ainsi ,p!\ssé, ' \;1 
,surtout à l'époque où la religion d\l Cvrist en"'fij 
était encore A son début; alors que, comme des 
âmes timides et Craintives, vous n'embrassiez 
qu'en tremblant la foi du ,salut. Je vous en 
conjure, ô catéchumènes, ne reculez point: que 
personne parmi vous ne cède à la crainté et' à :, 
la peur; mais marchez , courageusèmtmt A la 

suite de Jésus qui ' vous guide. Il vous entraîl1è ' ' 

au salut; ,il vous rassemble dans l'Église, ~ujour- " 
d'hui dans l'Église de la terre, mais si vous portez , ' 
de dignes fruits, un jour dans l'Egli~e des <,! 

premiers-nés dont les noms sonf écrits dans le J, 

,. /~ 
vagus, qninune proptel' adventum Salvatoris 11011 fluc-
tnamus atque tnl'bamur, sedsnn1Us in via, in illo videli- ' :',' 
cet qui ait: « Ego sum via Joan. x1 " Possumus et ::" 
reliqua congl'egantes viclere, qlloniam omnia qure serip· ' ~ 
ta sunt de eo, divina admiratione dignà referuntur ,: ,~:,J 
qllod et nativitas illius, et nutrimenta, et v~r~us;et \"i' 
passio, et resul'l'ectio non solum illo tempore, sed ètüim ' ' 
nunc opel'entnr in nobis, Quis vos, ' 0 'catechumeni, in 
Ec~lesia congregavit 1 quis stimulus impulit, ut, l;elio- ';;i 

>, 

tis domibus, in hune cœtum eoeatis1 Neque enim nos 
don1Us vestras singillatim circui~imns; sed omnipotens ";' 
Pater virtnte invisibili subjicit eorclibus vestris, quos , 
scit esse dignos, hune ardorem, ut quasi inviti, et " 
retl'ectantes veniatis ad fidem, maxime in exordio .reÜ- \ '" 
gi,onis, eum veluti trepidi et paventes salutis fidem eum '.' 1.1 

timore suscipitis. Obsecro vos, 0 eateehumeni, lloljte ,' nl 
retreetare ; nemo vestrum 'formidet et paveat, sed ,;; 
sequimini pl'ooe.untem Jesum, Ille vos, trahit àd salutem', hl'" '1 
congr\lgat in E;cclesiam, nunc quidem super terr~j si ,; 

" yi 
":. J, 
,,) 
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COMM'ÈNTAIRES SUR l..'EVANGILE )E SAINT LUC 133,. 
. ciel: è Heureuse celle qui a cru, cal' ce qui lui 
y "a étéclitde Îa part du Seigneur s'accomplira: »: 

'Sur quoi la bienheuseuse Marie loue le Seigneur 
Jésus. Son âme glorifie le Seigneur, son esprit 

. ,f,: ,' glorIfie Dieu. Quant à la signification de ces 
({ ,{ \ 

paroles,si le Seigneur nous accorde de nous 
l. réunir encore dans l'Église, s'il vous donne dé 
. venir joyeux comme aux jours de fête, dans la 
~~ison de Dieu, et de prêter une oreille pieuse­
'ment attentive aux enseignements divins, nous 

, la chercherons, nous l'examinerons, nous la 
'développerons, . dans le Christ Jésus auquel 
appartiennent la gloire et l'empire dans les 
siècleS des si~cles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE VIII. 

. ,Sur ées paroles: « Mon âme glorifie le Seignéul' » 
,; jusqu'à l'endroit, où il est dit: « Il a donné la 
" "force ,a ,ceulx qui le craignent. » Cap. 1. 

1 

,': J~Ùs~eth pr,ophétise ' avant .Jean; Marie 
" proph~Üse av~nt la riaissance du Seigüeur notre 
Sauveur. De même que le péché a commencé par 
'la femme, et par elle est arrivé jusqu'à l'homme ; 
a~ même c'est par des femmes que l'œuvre du 

, 'salut a pris naissance, afin que toutes les femmes, 
triomphànt 'des faiblesses de' leur sexe, n'aient 

.• qu'à imiter, la vie et la · conduite de ces saintes 
" }emmes dont il va être aujourd'hui plus que 

:;jamais question dans l'Évangile. Voyons donc'1a 

alitelll dignos fructus feceritis, in Ecclesiam primitivo­
rum qui scripti sunt in cœlestibus. «Beata quœ credi­
dit, quia érit perfectio bis quœ dicta su nt ei a Domino. » 

. Super ' quibus et b~ata Maria magnificat Dominum 
.'Jesum. Magnificat autem aninia Dominum, spiritus 
Deum. Quœ quam babeallt interpretationem, si conces­
sel~jt Domirius, ut rursns in Ecclesiam congregemur, ut 
festivi veniatis lid domum Dei et divinœ lectioni 

. ' rrœbeati~ aures, ' quœ~'emus, ventilabimus, disseremus, 
m Ohristo Jesu, cui est gloria et imperium in sœcula 

,s\jlculorum. A.men. 

HOMILIA. VIII. 

De eo quod scriptum 'est:« Magnificat anima mea 
Dolninum, » usque ad ilium locum ubi ait: « Ti1l1ell­

, ' tibus efficit 'virtutem. Cap. 1. 
1. ' " . • '/, \ 

.~: • A.nte J,o i:\une1l1 pro'phetat Elizabeth, ante ortum 
, Domini Salvatnris prophetat Maria, Et quomodo pecca-

>l' ' t~lIn cœpit i inuliere, et deiilceps ad viru1l1 .nsqüeperve­
,:' ;;' ~ii, sic \li principi,u1l1 saiutis a mülieribus~abuit exor .. 

,': :. dium, ut 'cœter!'é quoque mulieres,' sexus fl;agilitate 

( , 

l , . 

prophétij,l de la Vierge. «Mon âme, :. dit-elle" 
« glorifie le Seigneur, ét n~ori 'esprit est ravi' de, Jciie . 
en Dieu mon Sauveur. Ces deux choses, l'ânié 
et l'esprit, chantent une double louarige. L'âÏne 
glorifie le Seigneur, l'esprit ' glorifie Dieu. Il ,rie ,: 
s:en suit pas que autre soit la louange du Sei­
gneur, et autre la louange de Dieu; mais 'que 
celui qui est Dieu, est aussi 'leSeigneur; et qua / ' 
celui qui est le Seigneur est également Dieu. On 
se demande comment elle peut glorifier ' le 
Seigneur. Car si le Seigneur ne peut recevoir ni / 
accroissement ni amoindrissement, s'il est ce 
qu'il est, pourc!uoi Marie dit-elle présentement : 
« Mon âme glorifie le Seigneur '?» Si je considère 
que le Seigneur notre Sauveur èst l'ünage du 
Dieu invisible, Coloss. J, que mon âme a été 
faite à l'image du Créateur, pour être ' l'imuge ' 
de l'image; car mon âme n'est pas inùnédiate­
mént i'image' de Dieu, mais elle a ' été faite à la 
ressemblance de l'image première; alors je ver­
rai', qu'à l'instar des peintres qui ' font "dès 
portraits, et qui, par exemple ayant à peindre ie' 
visage d'un roi, déploient toutes les ressources 
de leur art à en rendre fidèlement la ressell1-
blance première, chacun de nous ' ayant ' à 
former son âme à la ressemblance du ' Christ, 
en fait une image soit plus grande, soit ' pius 
petite, méprisable ou ' sordide, soit ' brillante',' 
lumineuse et resplendissante, en uI) mo~ conforme 

deposita, imitarentur vitam; conversationemque sanMa':' 
rum earum, quœ vel maxime nunc in Evangelio descri­
buntur. Videamus ergo vaticiniuri1 virginale. « Magnifi­
cat, » ait, « anima méa Dominum, et exsultavit spiritus 
meus in Deo salütari meo. » Duœ l'es, anima scilicet' et 
spiritus, duplici laude funguntur. Anima Dominum 
prœdicat, spiritus Deum. Non quod alià laus Domini, 
alia Dei sit; sed quia qui D~us est, idem et .Dominus 

1 est ; et qui Dominus est, idem et Deus sit. Quœritur 
qUCimodo magnificet Dominum. Si enim ' Dominus nec 
augmentum, nec decrementum, recipere potqst, ét quod 
est, est; qua ratione nund Maria loquiLUl', : « Magnificat. 
anima mea Dominum 1 » Si considerem Dominum 
Salvatorem imaginem esse invisibilis Dei Coloss. rj et · 
videam animam mea1l1 factam ad i1l1agine1l1 conditoris, 
ut imago esset imaginis, nequ~ enim anima mea spebia-.: . 
liter imago est Dei'; sed ad similitudinem lmaginis 
pl'ioris effecta est; tune videbd quoniam in exem~lum 

- eOl'um, qui soIent imagines pinge,re, et uno' (verbi causa) 
vultu reo'is accepto ad principalem similitudinem el'pl;i­
m'endan~ artis industriam , commenHlfre" ~nusqtiis<iue 

, nostrum 'ad imaginem 'Christi formans animam su'am, 

. 1 
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à, l'h~àge première. Lors donc que j'aurai fait 
gl'a~,de Î'image de l'image" c'est-à.-dire, mon 
âme, lorsque je l'aurai glorifiée, cette ' âme, par 
les ,œuvres, par les sentiments, par les paroles, 

\ 

alors 'l'image de Dieu grandit, et le / Seigl1eur, 
dont l:image est dans notre âme se trouve aussi 
glorifié. Mais si d'un côté le Seigneur pr~nd dans 
notre imageun accroissement de gloire, de l'autre, 
si nous sommés pécheurs, il diminue et s'amoin­
drit. Mais hélas! Au lieu de l'image du 
Sauveur, ce sont de bien autres images .que nous 
reproduisons en nous; au lieu de former en nous 
la ressemblance de la sagesse, de la justice et 

des autres ' v~rtus du Verbe, nous prenons la 
resserv-blance du diable, de sorte que c'est à 

nolJ.§ que s'adressent ces paroles:« Serpents" 
race ' de vipères »'Natth.\ XXIII: Nous prenons la 
f~rme du lion, du dragon, des renards, quand 

. nous sommes cruels~ ;venimeux ~t fou~'pes celle 
du bouc ou du porc, quand nous nous livrons aux 
plaisirs sensuels. Je me souviens, que dévelop­
pant autrefois ce passage du Deutéronome, où 
il est écrit : « De peur que vous ne vous fassiez 
quelque image de quelqu'un des animaux » 
Deut: 1)', j'ai dit que Dieu étant un être spirituel, 
r(3produis~üt ,chez les uns l'image de l'homme, 
chez l~s autres l'imagé de la femme; qu'il don­
nait à l'un la re~semblance des oiseaux, à un 

,autre, ,celle des reptiles et des serpents, . à un 

aut majorem ei aut minorem ponit imaginem, vel obso­
letam, ,vel sordidam, out cla~'am, atque lucentem, et 
splendentem ad effigiem imaginis principalis. Quando 
igitur grandém feeero imaginem imaginis, id est, 
ammam meam, et magnific~er<? eam opere, cogitatione, 
Sermone, tunc imago Dei grandis efficitur, et ipse 
Dominus;cujus imago est innostra anima, magnificatnr. 
Et quomodo creseit Dominus in nostra imagine, sic si 
pej:eatores fuerimus, minuitur atque deerescit. ,Sed nos 
pro imagine Salvatoris alias nobis imagines induimus; 

. pro imagine Verbi sapientiœ, justitiœ cœterarumquQ 
, vi~tutum; . di aboli forma:n assumimus, ut dicatur de 

nobis : '" Serpentes, generati'J viperarum »Mçr,tth. XXIlI. ' 

, Et leonis personam induimus, et draeonis, et vulpium, 
quando venenati, crndeles, ea~idi s\lmus; neenon et 
hirei, vel porei, quando ad libidinem promptiores. 
MeplÏni quonclam .Deuteronomium disserentem in eo 

, 109'0 ubi scriptum est: " Ne faciatis omnem similitudi­
nem omnis animalis » Deut. IV, dixisse me qqol1iam 
spirita,lis 'est in alios facere imaginem masculi, in alios 

, feriiiure; illum similitudinem habere volucrum, ilIum 

autre enfin la ressemblance de Dieu. ,On com..i 

prendra le seps de ,ces paroles; , t'm" lis~Iit le 
commentaire dont je parle. L'âme de ' Marie 
glorifie donc d'abord le Seigneur, et ensuit~ elle 
est ravie de joie en Dieu. Car si nous n'avions 
pas commencé par croire, nous ne pourrions 
être ravis. « Parce qu'il a, » dit-elle, «jeté les 
yeux sur l'humilité de sa servante» sur quelle 
humilité de Marie Dieu a·t .. il jeté les ' yeux~ 

Qu'avait donc d'humble et' d'abject la Mère d)l 
Sauveur, elle qui portait dans son sein le Fils ' de " 
Dieu? Quand donc elle dit : « Il a jeté les'yeux 
sur l'humilité de sa servante, » c'est comme 
si elle disait : Il a jeté les yeux sur la justice de 
sa ser~ante, il a jeté les yeux sur sa modestie, 
il a jeté les yeux sur sa fermeté et sa sagesse: 
Car il est juste qu'i! considère les vert\ls. ' J'en..:. , 
tends quelqu'un me répondre et dire - : Jè ; 

•. , dl, 

comprends que Dieu jette les yeux sur lit justièe ;( '~: l 
, 'r ,~ 

et la sagesse de sa servante, ' mais qu'il ' les jette ' ' 

sur son humilité, cela ne me paraît pas suffisam .. 
ment clair. Que celui qui me fait cette question, 
réfiéchise que dans les Écritures l'humilité est 
formellement indiquée comme la première de 
toutes les vertus. Le Sauveur dit en effet : 
« Apprenez de moi que je suis doux et humble 
de cœur, et vous trouverez le repos de vos 
âmes. » Matth. XI. Si vous voulez savoir le nom 
que les philosophes eux-mêmes donnent à cette 

reptilium, atque serpel!tium, et alium Iacere simiiitudi­
nem Dei. Hrec quomodo intelligantur sciet quiilla lege-" 
'rit. Anima itaque Mariœ primum magnificat Dbminum, 
et postea exsultat in :Qeo. Nisi enim ante~ crederem'u~, 
exsultare non possemus. « Quia respexit, » inquit, ''1 in 
humilitatem aneilIœ suœ. » In quam humilitàtem Mariœ 
respexit Dominus? Quid habebat 'Mater .Salvatoris 
humile alque dE\jectum, quœ Dei Filium gestabat in 
utero? Quod ergo dicit : li. Respexit in humilitatem an:" 
tillœ suœ, » tale ,est quasi dixerit : Respexit in: jüstitiàm 
ancilIœ suœ, respexit in tempel'antiam, l'espe:.:it in fo~ti­
tudinem atque sapientiam. Dignum q~ippe est ut virtu- ' 
tes respiciat. Respon(l.eat aliquis, et dieat: Intelligo 
quomodo Deus justitiamancilIœ suœ, sapientiamque 
respieiat; quomodo - autem intendat humilitatem, non 
satis liquet. Consid~r,et qui quœl'it talia, quoniani pro:' 
prie in SCl'ipturis una de virtutibus humilitas pl'œdice­
tUi'. 'Ait quippe Salv~tor: « Discite a mè 'quia mansue­
tus SUIJl, et humilis corde, et invenietis req~iem anima­
bus vestris ,; Matth. Xl. Quod si vis nonien .hujuli 
audire virtutis, quomoclo etiam R ,philosophis nppeIlat!lr, 

:'~ 
','.( , 
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, vt)rtu, sachez qùe cà quii!s appellent &:rucp(~, ou ' 

' P.~'l"pt6T'1j~ , est cette humilité sur. laquelle le ' 
S!,!~gneurporte ses regards. Nous pouvons encore 
la désigner par une périphrase, et dire cru'elle 
consiste à ne pas s'enorgueillir, mais au contraire 

à se rabaisser. Car celui qui s'enorgueillit, tombe, 
l).U dire de l'Apôtre, sous la même condamnation 
que le diable, ce dernier ayant commencé a 
pécher par orgueil et superbe. « Pour ne pas 
tomber, » ·dit-il, « par l'orgueil sous le même 

/' ,', ' jugement que le diable. » l Timot. Ill. Dieu a jeté ~, 
lell yeux sur l'humilité de sa servante. Il a jeté, 

" dit::-eUe, les yeux sur moi qui suis humble, et 
pratique les vertus de douceur et d'humilité. 

, «, Et voilà que désormais toutes 'les générations 
' me proclameront bienheureuse. » . Si je ne 
, m'attache qu'au sens littéral du mot: toutes les 
générations, je l'appliquerai à ceux qui croient. 

l , 

Mais,.si j'y veux trouver un sens plus profond, je 

'1f.!3,ina['querai \ qUf'll profit il y a à dire: « parcè' 
que .' le Tout-Puissant a fait en moi de grandes 
choses; » parce que quiconque s'humilie, sera 
élevé, Luc. XVIII. Ainsi Dieu a j eté les yeux sur 

l'humilité de ~a bienheureuse Marie, et voilà 
pourquoi celui qui est tout-puissant et d'ont le 
1~91~ est saint, a fait en elle de grandes choses. 
,« Et sa miséricorde se répand sur les générations 

d!,!s générations. » La misériCorde de Dieu ne 

s'étend pas se~lement à une, deux, trois, cinq 

ausculta eamdem esse humilitatem quam l'espiciat Deus, 
;, 1 quœ ab.illis hucpt~ sive p.€.'l"ptO'l"'1j<; dicitur. Sed et nos . --\. , 

quodain eam possumus ' appellare cil'cuitu, cum ali-
quis non est inflatus, sed ipse se d~iicit, Qui enim infla-
1;)110, cadit, secundum Apostolum, in judicium diaboli j 
siquidem . et ille ab inflaiione cœpit atque sllpel'bia. >: lJt non; »'i,nquit, « inflàtus in judicium incidat dia­
,b.oli. " 1 Tim. 1II. Respexit super hUlllilitatem ancillœ 
"~uœ. , Humilem me inquit, et mansuetudinis sectantem 
dejectioni~que vil'tutem r t'spexit Deus, « Ecce enim 
.mllodo' beatam me dicunt omnes generationes. » Si 
",simplir;iter intellig'am omnes genel'ationes, super Cl'eden­
tibus illud interpl'etor. Si autem Dltius aliquid fuero 
s?rutatus, animadvel'tam quanti profectus sit dicere : 
« quia ' fecit mi~i magna qui est potens : » ~uonia:m 
o,nü1is qui ' se humiliat exaitabitlll' LUG. xV.III. Respexit 
',autem Deus in humilitatem ,beatm )'IIariœ, proptel'ea 
fecit illi nlagna ' qui polens est, et sanctum nomen ejus, 
" Et r,nise~icordia ejus ' in generationrs generationum, ,. 
,Mi~el'icordj'a Dei non in uuam gènerationem, nec in 

. . quas, ne que in ' tres, sed nec in quinque, verum in 
,s!iI~pit~rnulll extendityr in , geJ.ler~tioùes generationu~, . 

'~ ., 

i . ' .' 
générations, eUe ~e réI>an~ à l'infini sur les géné-
rations des g~riérations~ s~r tous ceux qui crai:- . 
gnentsa puissance. « Il a déployé la force de so_n \ 
bras.» Quelque pauvre et faible que v~us soyez en ' 
vous présentant deva~t -le Seigneur, si vous le ' 

craignez, vous pouvez avoir part à la récompense 
qu'il vous a promise à cause de la crainte que 
vous avez de lui. 'Quelle est cette' récompense? Il', 

a, dit-il, donné la force à ceux qui le craignent. ' 
La force, ou l'empire, c'est le pouvoir des rois. 
Car xpc!.'l"Oç, que nous pouvons rendre par impe­
rium, « empire» signifie qui commande,a rem": 
pire, domine sur tout. Si donc vous craignez le 
Seigneurl il vous donnera la force, ou l'empire; 
il vous donnera la royauté, en sort\1 que ' placé 
sous le Roi des rois, vous posséderez le royaume 
des 'cieux, dans le Chri~t Jésu~, auquel appar­

tiennent la gloire et l'empire dans les siècles des 
siècles. Aiusi soiHl. ' 

HOMÉLIE IX. ' 
, 

Sur ces paroles ; « Marie demeura avec Élisa­
beth environ trois mois» jusqu'à celles..:ci : «Et ' 
il parlait en bénissant Dieu. » Cap ,r. 

La raison tant des paroles qui sont rappor­
tées, que des f~its qui sont racontés daus l'Écri­
ture doit ètredigne du Saint-Esprit, et dé la foi 
du Christ que nous sommes appelés à croire. -Il 
nous faut donc rechercher maintenant la raison~ 

timentibus potentiam ejus. « Fecit vÎl~tutem in brachio,' 
SUé! » Licet infirmus ad Dominum accessel'is, . si ' timue­
ris eum, audire poteris repromissionem quam tibi ob 
timorem tuum Dominus pollicetur. Quœ est ista repro­
missio 1 Timentibus, inquit, se fecit virtutem. Virtus,' 
sive imperium, potestas est regia, Etenj rri XP~'l"O~ 
quod n )s« imperium »possumus appellare, ab eo dicitur 
quod imperet, sive sub se univers a contineat. Si ergo 
timueris Dominum, dat tibi fortitudinem, sive imperium, 
dut l'egnum, ut factus sub Rege regum, possideas reg'­
num cœloru01, in Christo Jesu, cui est gloria et impe­
l'ium in smcub sœculorum. Amen. 

HOMILIA IX. 

De eo quod scriptum est : " Manebat eum ea ~ensibn8 
tribus, » usque ad eum 10cum ubi ait: te Et loquebo.­
tur beneclicens Dominum. » Cap,!. 

Tarn eo'rum quœ dicta sunt, quam illorum quœfacta 
referuntur, débet ratio esse sancto Spiritu' digna, et 
Christi fide, ad quam credéntes vocamur. Unde et nùnc 
causa ' 1uœl'enda ', est .. ' quare Maria post eonœpium 

' ... , \. " ., .j • 
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pour laquelle Marie après avoir conçu, est venue 
visiter Élisabeth, et est' demeurée trois mois avec 
ellejo'u bien le motif qui a déterminé saint Luc, , 
à. l;apport(;r, en composant son récit évangé­
lique, qU,e Marie dèmeura , trois mois chez 
sa parente et retourna ensuite chez elle. Il doit 
certainem,ent y avoir à cela une raison, et nous 
allons la montrer dans ce discours, si le Seigneur­

. daigne ouvrir notre cœur. Puisque nous sommes 
libres d'admettre, que par le seul fait de la 

, visite de Marie à Élisabeth et de sa salutation, 
l'enfant a tressailli dans le sein de sa mère, que 
celle..,ci, toute remplie du Saint-Esprit a prophé­
tisé toutes les choses racontées dans l'Évangile, 
,et q~'uneheure a suffi pour lui procurer tous 
ces avantages, nous nous demandons quel pro-

',:'fit saint J~an a retiré de 'ta pré~ence de Marie 
près d'Élisabeth, pendant les trois mois qu'elle 
a ·'d'uré. Car il me paraîtrait souverain~ment 

. i.njuste, · qu'en un si court espace de temps, en un 
instant pour ainsi dire, l'enfant ait tressail~i, 

ravi en quelque sorte de joie, qu'Élisabeth ait 
été remplie du Saint-Esprit, et puis qüe pen­
dant. lès trois mois qui suivirent, ni Élisabeth, 
ni Jean n'aient 0l~ aucune façon bénéficié du 

, voisinage de la Mère du Seigneur, et de la pré­
/lence du Sauveur lui-même. 

Jean était exercé, donc il était en quelque 
sorte stimulé par sa sainte mère , comme un 
athlète da11S la lice, et préparé dans le sein 
maternel, à vivre après une naissance mer-

venerit ad Elizab<)tb, et manserit cum ea mensibus 
, fribus, aut quid causoo fuerit, ut Lucas, qui Evangelii 

scribebat historiam, eh am hoc scriberet, quod mansel'~t 
cum ea mensibus tribus, et po~tea regl'essa sit in domum 
suam. Utique debet aliqua essê ratio, qu~m si Dominus 
'âperuerü cor nostrum, sequens sermo monstrabit. Si 
enim eo quod. · tantum venit Maria , ad Elizabeth, et 
salutavit eam, exsultavit, in fans in gauJio, et Spil'itu 
sancto plena Elizabeth propbetavit ea quoo in Evangelio 
~cripta suilt, et in una hora tantos profectus habuit, 
nostroo conjecturoo relinquitur, quid in tribus mensibus 
Joannes ' profecit, assistente Maria Elizabeth. Valde 
quippe iIi.dlgnum' est in puncto horoo atqUe momento 
exsultal'e 'infantem, et quodammodo gaucliolascivisse, 
l'epletamque esse Spiritu sancto Elizaheth; pel' très 
vei·o menses,nec Joannem, ner. Eliz :beth, ex vicina 
Matri,s Domini et ipsius Salvatoris prœsentia profe­
cisse. Exel'cebat,ur ergo, et quoclammodo in athletico 
,aancta .matre, pel' tres menses ul'gebatul' Joannes, et. 
}ll'ooparabatul' in matris utero, ut mirabiliter natus, 

veilleuse, d'un ·genre de vie plus merveilleux 
, encore. L'Écriture ne nous apprend rien sur, la 

. ,1 . ' 

façon extraordina~re dont il était nourrj j' ,elle ne 
nous dit pas si sa mère l'a allaité de son sein, 
si une nourrice l'a porté dans ses 'bras;' mais 
elle ajoute aussitôt : « Et il demeura dans le 
désert jusqu'au jour, ou il devait parçlÎtre devant 
le , peuple d;Israël. · » Nous lisons ensuite" : 
« Cependant le temps auquel Élisabeth ' devait,' 
accoucher, arriva, et elle enfanta un fils. '» . 
Beaucoup pensent qu'il était superflu de dire j ,,' 
« Cependant le temps auquel Élisabeth dèvait 
accoucher, arriva, et elle enfanta 
Marc. 1. Car quelle est la femme , qui puisse ·' 

, enfanter, si le temps ou elle doit enfanter n'est 
pas arrivé? Mais celui qui scrute si soigneuse,- : 
ment les Écritures et prête l'oreille aux réflexions 
populaires, fasse attention à ce qu'il lit, et cher­
che soit dans l'Ancien soit dans le Nouyeau Ttlk!.. 
tament, t)'jl trouvera quelque part cette 
à l'occasion de la naissance d'un pécheur: «'LI') 
temps ou elle devait accoucher, arriva. » Je dis ,! 
qu'il 'ne la rencontrel'a jamais. Mais partout où , 
il s'agit de la naissance d'un juste, on dit tarltôt ,' 
que le jour est accompli, tantôt que s'accomplît, 
'sa venue au n~oncle. La \ naissance du jllste a la," 

1 

plénitude, tandis que la naissance du pécheur 
n'a, pour ainsi parler, que le vide et le néant. , 
Voilà pOUl' ces paroles: » Le tempsou~lle 
devait accoucher, ar.riva. » Les voisins, les 
parents, venaient féliciter la mère, et voulaient " , , 

,\\ 

mirabilius nutl'il'etul'. Quocl enim extra consuetudinem ' , 
nutritlls est, non refel'tur scriptum; quomodo mattis 
fuerit lactatus uherihus, quomoclo in sinu gerllloo 
constitlltus, sec! statim sequitul' ; « Et el'at in desertis, 
usqlle ad diem ostensionis suoo ad tsl'aeL» Deinde 
legimus ; « Eli'zabetb autem completum est tempus ut 
pareret, et pepel'it filium. » Multi putaùt SUpél'flue ' , 
dici ; « Elizabeth autem completum est tempus ût , 
pal'el'et, et pepel'it filium, » lJiafo . 1. Quoo enim millier \ 
potest parere, ni,i tempus pal'iencli ' ante' compleveriU ' 
Sed qui Scripturas diligentissime contemplatur, et audit . 
poplùum loqllelltem, attendat lectioni, observans tam in 
vetel'i, qllamin novo Testamento, sicubr scriptum' in 
'OrlU peccatoris inveniat ; « Completum est tempus ut 
pareret, » numquam ,omnino reperiet; Sed ubicllnlque 

, justllS nascitlll' , ibi completur dies, illic in mündum 
completllr ac!ventus sui. Ortus justi, plenitlldinem babet ; 
peccatoris nativitas, ut ita dicamlls , vacuitatem alque 
inanitatem. Booc de eo quod scriptum est ; «comple- , 
tum est tempus ut pal;eret. » CongratulabantlU' inatl'i .. , 
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.en l'hom~eùr du père' donner \ à ': Penfant le , 
" ,'l' '" 
, \, nom" de , Zacharie. Or Elisabeth, disait sous 

, , ',. " ' . 1 • • ' . \ 

,l'inspiratIOn du Samt-EsprIt : « Jean est son 
"IJ 'nom. ,» ', Et 1 con1111è ils demandaient , le motif 
~> ';.- ' pour ,lèquel on 'choÏl;!Îssait de, préférence le nom 

de ,J~an, quand il n'y avait dans la famille per-
sonne ,qui pprtât ce nom~ ils s'adressèrent au 
pèr~, qui da,ns l'impossibilité de leur répondre 

,de vive -voix, le fit' par signes et par écrit. Il 
" écrivit ,donc sur , des tablettes: « Jean est son 

nom;» et , aussitôt que le stylet eut tracé ces 
lettres sur la cire, sa langue, enchaînée. depuis 

li, "un 'certain temps, fut immédiatement déliée. Il 
l ' 

l~r 
.. -recouvra l'usage de la parole; mais cette parole 

:'t ~ 
\ ,n'était pas ,une parole humaine, parce que sa 

langue avait été ,liée; cepenclant ce ne fut plus 
luue langue humaine. , Car l'incrédulité l'avait 
liée. Aussitôt qu'elle fut déliée, elle cessa d'être 
hum~ine; , et il parla en bénissant Dieu, et il 
ranelit ce s, oracles que racontel:Évangile et dont 
hous parleroils, lorsqu'il en sera temps, avec 
la permission du Seigneur Jésus-Christ, auquel 
appartiennent la gloire et l'empire dans les 
slècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE X. 

;S~r ces paroles: « Rempli du Saint-Esprit, il pro­
phétisa » jusqu'a l'enciroit où il dit: «Il mar­
chera devant le Seigneur pour lui préparer les 

, voies. » Cap. 1. 

ejus ' vi~ini, et cognati, et volebant in honorem patris 
puero ~q.men ponere; ut vocaretur Zacharias. Porro 
Elizabeth, Eancto Spiritu suggerente, aiebat : « Joannes 
,e~t nomep ejus. » Deinde cum illi causas justas quœre­
,i'ent CUl' Joannrs p6tissimnm vocaretur, cum in genere 
ipsius nullus habel'et hoc nomen, interrogant patrem, 
qui non valens respond,ere (manu et litteris est locutus). 
Scripslt enin:l inpugill,ari, « Joannes est nomen ejus, » 
statimque ut stylus impres~ua est cel'œ, lingoua, quœ 
prius ruerat ,vincta, laxata est. Recepit eloquium, nOll 
,humanum, quoniam ' ligata fU,it lingna ejus, humana 
tamen 110n fuit. Vinxerat enim eam incredulitas. Statim 
ut soluta est, humana esse ,desin,it, et loquebatur bene­
dicens Deum, et prophetavit ea qnœ scripta sunt in 

" ; Evang~lio, de quibus, prœbenteDomino Jesu · Christo, 
cu~:', tempJls ' ,fuerit, disseremus; cui est glo~'ia, et 
imperium in sœcula sœculorum. Am'en . ' 

- HOThilLIA X. 
'. 1 

De eo quod scriptum est : «' Plenus ,--Snil'itu sancto 
pro~hètavitj » Ilsque ' ad eumIocum ubi riit : "Ante-, 

" / 

Rempli du Saüit-Esprit, Zacharie fait , dans url 
sens général deux prop~éties, la premièœ par 
rapport au ' Christ; la seconde par rapport -à J , 

Jean. C'est ce,qliiressort clairement de SOI~ lan­
gage; il y parle d'abord du Sauveur comme s'il 
était prese,nt, comme s'il était.au monde) p~is de 
Jean : « Rempli du Saint-Esprit, il prophétisa en 
.disant :, Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël, de ce 
qu'il a visité et racheté son peuple. » C!es~ 

parce que Dieu \ visitait et voulait racheter 
son peuple, qu'après que l'ange lui, eut parlé" 
Marie demeura trois mois avec Elisabeth, 
afin que la présence du Sauveur pendant 
tout ce temps communiquàt , non 'seulement 
à Jean comme nous l'avons dit; mais a!1ssi 
à Zacharie, 'Comme la parole , Évangélique nous 
l'apprend en ce monient, une vertu mystérieuse 1 

qui leur fit connaître les secrets desseins de DieU<. 
Ainsi pendant trois mois Zacharie lui..:même fut: 
P\3U à peu pénétré plus profondément des effu-

, slons du Saint-Esprit, il apprit ce qu'il ignorait, 
et il prophétisa au sujet du Christ, en disant: 1 

« Il a racheté son peuple, et nous a suscité la 

force du salut dans la' maison de David, »de 
laquelle en effet le Christ est ne selo,n la ~ chair. , 
Et rien de plus vrai que cette prophétie, car le 
Christ a été la force du salut dans la maison ,de 
David. » Ma, yigne a été plantée sur la , force» 
Isai., V. Sur quelle force1 Sur le Christ Jésusi 
sur celui dont il est écrit présentement : «' Il 

cedet enim coram Domino parare vias ejus. l» Cap.!. " 
1 -

Plenus Spiritu sancto Zacharias, duas proph!'ltias 
generuliter nllntiat, primam de Christo, lalteram de 
Joanne. Qnod manifeste de vel'bis ipsius approbatm', 
in qui bus quasi de pl'œsentia, et qui versaretm: in 
ml\ndo loquilur Salvatoris, ac de in de Joanne : « Re­
plèks enim Spil'itu sancto pl'ophetavit dicens : Ben(l­
dictus Dominns Deus Israèl, quia visitavit et fecit 
redemptionem plebis suœ. » Visitante enim et Dea v~­
lente redimel'e populum suum, mansit Maria cum 
Elizabeth, postquam ei locutus est , angelus, mensibus ' 
tôbus, ut pel' inetTabiJem quamdam , virtjltem, non 
folum Joannem, sictit d,udum diximus, sed , etiam 
Zachariam, ut nunc EYl'-ngelicus sermo declarat, 
prœsens SaI vator instruel'et. Patüatim quippe et hic" 
pel' tres menses ' sancti 'Spiritus augmenta ,capiebat, 
et cum nescil'et erudiebatur, et de Christo prophetavit 
'dicens : « Qui dedit redemptiqnein populo SUD, ~t 
su,citavit cornu saiutis nabis in domo David, ' » irr ~a 
sçcundun~ caéhem nàtus est Chr,istus. Et vere , quia 

( , 
, 

" 
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nous' a' suscité la force du salut dans la maison de 
David son serviteur, stiiyant la parole qu'il nous 
avâit 'donnée par la bouche de ses saints prophè­
tes, de nous sauver de 'nos ennemis.» N'allons 
pas croire qu'il soit ici ' question des ennemis 
corporels, c'est . des ennemis spirituel~ qu'il 
S'agit; Le Seigneur Jésus fort dans le combat est 
venu renverser tous nos ennemis, pour nous déli- ' 
vrer_ de leurs , embûches. ' « Des mains de nos 
ei1l1Emiis, et des mains de ceux qui nous haïssent, 
pour exercer sa miséricorde envers nos pères: » 

Je p~nse; qu'à l'avènemen:t du Seigneur ' notl:e 
t Sauveur, et Abraham, et Isaac, et Jacob, ont 

éprouvé les effets de la misél'icorde de Dieu. 
dar/ il n'est pas croyable, que ceux qui avaient 
auparavant vu ' son jour et en avaient été comblés 
d~~oie, ,n'aient retiré aucun bénéfice de son avè­
nement et de sa naissance du seilt_' de la Vierge. 

,' Et qu'ai-je besoin de parler des patriarches ~ 
' M'appuyant sur l'autorité' des Ecritures, j'irai plus ' 
hardiment, et j'affirmerai que la présence du 
Seigneur Jésus, et son action ont réjoui non 
seulement la terre, mais le ciel. Aussi l'Apôtre 
dit.,.il : «Il a donné la paix par le sang versé sur 
hl croix, à ceux qui sont sur la terre et à ceux 
qui sont dans ' le ciel;' » Ephes. II. Si donc la 

fuit 'èornu salutis, in domo David prophetia ista 
cbncinitul'. « Vinea enim facta est in COl·nu. " Isai. v. 
In quo cornu 1 In Christo Jeau, in iIlo in quo nunc 
scribitur :« Suscitavit cornu salutis nobis in domo 
David pueri sui" sicut locutus est pel' os sanctorum 

. suorum prophetarum l salutem ex inimicis nostris. » 
Non putemus , nunc de corporalibus ini\llicis dici, sed de 
spirit~libus. Veuit enilu Dominus Jesus fortis in prrelio, 
destl'uere omnes inimicos nostl'os; ut nos de insidiis 
eorum liberaret. « De manu inimicorum nostrorum 
et de manu eorum qui nos odenmt. Facere misericor- ' 
diam cum patribus nostris. » Ego puto quod in adventu 
DoÏnini Salvatoris, et Abraham, et Is'aac, et Jacob 
fruiti sint misericordia Dei. Neque -enim credibi!e 
est, ut qui prius viderent dieÎn iIIius, et lretati !,unt, 
postea in 'ad ventu ipsius, etnativitate de Virgine, 
,Î!ihil , utilitatis acceperint. Et quid de patl'iarchili 
,h)qùor 1 Ad altiora Scripturarum auctoritatem s~quens 
audacter ascendam, quoniam prœsentia Domini Jesu et 
dispensatio illiusnon solum terrena, sed etiam (1) cœlestia 

présence d'u ISeigneur a été ' un bienfait poilr' le ., . " 
ciel et la terre, pourquofcraindre de dii'e que sort \ 
avènement a été un bienfait nlême pour ' ses' 

\ , 
ancêtres, afin que cette parole reçoive son , 
accomplissement : « Pour exercer sa miséricorde ; 'Iî 

envers nos pères, et se souvenir de son alliance ',U~:::~ 
sainte, de ce serment par lequel il a juré à'" ;i:' 
Abraham notre père qu'il ~ous accorderait d'être ~',,-,:;'~' 
sans crainte délivrés des mains de nos emiemis. » , 
Il arrive assez souvent d'être délivré des mains" ;.1' . 1 
des ennemis, mais ce n'est pas s~ns crainte. Car ''wi 
quand la crainte a existé avant la crise finale,' et 
que c'est en courant ces risques qu'on a été arra­
ché à la puissance de ses ennemis, on esl délivré; . ,"''' 
il est vrai, mais ce n'est pas sans crainte. Or,,: ',~ " 
l'avènement du Seigneur Jésus nous a' déiivrés . .:.:' 
sans crainte de~ m.ains de nos ennem~s. Car n!Js ,', S 
ennemis, nous ne les ay:'ons pas sentis, ' nous ' ne '" ... /. 
les avons pas vus lutter contré 'Cette' délivrance'; , .1:.,1 

, 7 

et tout d'un coup, sans savoir comlJlent cela s'(:jst 
fait, n'ous avons été en un' instant arrach,és de 'n ' , 

leurs serres et de leurs embûches; et notre Sau­
veur nous a transportés dans l'héritage et le par­
tage des ,justes. « Et nous avons été délivrés des 
mains de nos ennemis, sans crainte, atin que nous 
servions Dieu, dans la sainteté et la justice, en' 

juverit. Unde et Apostolus ait : " Pacem faciens pel" , 
5anguinam crllcis sure, siva supel' terram, 'Sivê , in, 
cœlis. " Ephes. Il. Si autem,in cœlis et in terra prresen­
tia Domini pro fuit, CUl' paveas clicere quod adventus illius 
etiam majoribus profuit utimpleatur quod dicitur : "Facer\! 
miseri()ordiam cum patribus nos tris, et recordari testa­
mCIlti sancti sui, juraIl).enti qu ,a juravit ad ~braham 
patrem nostrum, ut daret ' nobis absque timore 'de manu 
inimicorum liberari 1 » Crebro de hostium manu aliqui 
liberontur, sed non absque, timore. Cum eninl metus 
discrimen rntQ pi:œcesserint, et ita de inimicorunÎ manu 
quis fuerit erutus, libéatur quidem, sèd non sin: timorë: ' 
Porro adventus Dcnnini Jesu de manu inimicorum 
absque timore nos eruit. Non enim sensimus inimicos 
nqstros, nec eos vidimus repugnantes; ' sed nèséimùs 
quomodo repente de faucibus eorum et insidiis erept! 
sumus, in puncto atque momento, et transtulit no~ , in 
hrereditatem partemque jllstOl'Uln. « Et iiberati sumt~s 
de manu inimicorum sine metu, ut serviamus Deo in 
sanctitate et justitia COl'am eo omnibus ' diebus nostris. 

, .,r~. 
1 ",JkJ 

1"., 

. (i) Su.picnlur Huelius cOlI.slmm nomine. qu,bu. D~minica di'pens.tio prolUertl. mon modo ongelorun! ordme •• ,cd el .,dOla i'ps. not.ri.b , .: ~ 
Orlgene. quippe quœ 'non (tnima mode, sed ratione eliam prœdlta arbitra tus Slt. Qum autem ratioue poilent, peccato esse obnoXla, ét purs'atione ' ~ ~~1 
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"\ sâprésence, :tous les jours d~ notre vie"Et vous, 
:i enfant, vous serez appelé le prophète du Très­
, ;' H,aut. » J~ me suis demandé p~ur quelle raison 

Zacharie plutôt que de pàrler de Jean à la troi-, \ 

sième personne, s'adresse à Jean lui-même, en 
ces t~rmes: « ,Et vous; enfailt, vous serez appelé 
le pro{}hète du Très-Haut» et le reste j il est 

','\ ', in,utile de parler à qui ne peut vous entendre, et 

d'apqstropher ' un petit enfant à la mamelle. 
Cette raison, j'e crois l'avoir trouvée; la voici: 
De, In,ême que tout , a été merveilleux dans les 
circonstances qui ont accompagné la naissance de 

: ,; ~ ' IJean, cette naissance, sa venue au monde 

~nnoncée par l'ange, son arrivée sur la terre 
après les trois mois de séjour que Marie fit près 
d'ÉÙsabeth, de même tout est ég~lement mer,.. 
veill~ux, d~ns les faits qui l'ont suivie et que les 
Évangiles nous racontent à son sujet. Doutez-

," ' vous 'encore qJle cet enfant flit pu aussitôt après 
, être sorti a~ ~ein maternel entendre la yoix de son ' 

p~re,et comprendra ces paroles qu'il lui adres .. ' 
sait: « Et vous, enfant, vous serez appelé le pro­
phète , du Très-Haut? » Réfléchissez alors que 
,c'est un moindre prodige que ce que nous avons 

, vu 'plus haut : « Votre voix n'a pàs plutôt frappé 

'mes oreilles, lorsque vous m'avez saluée, que 
mon enfant a tressailli de joie dans mon sein: » 

" l' ': Et si Jean , qui est encore dans le sein de sa mère 

anten!! néanmoins Jésus, et en l'entendant tres­

saille, et se ' réjouit, pourquoi refuseriez-vous 

Et 't~, pver, propheta Altissimi vocaberis, » Apud memet. 
ipsum quoorens rationem quare non quasi de Joanne, ' 
séd ad' ,JoannèÎri ipsum dieat rAl, dieens] : « Et tu, 
p1,ler, p,::ophetà Altissimi voeaberis, » et reliqua, super­
Ilùum ,'enim fuit ad non audientllm, loqui, et ad parvulum 
atque l'aetantem apostt'opham faeel'e ; hane puto posse 
me' r~pel;ir~, quod quomodo mirabiliter Joannes natua 
est, et angelo proodicante, venif in mundum, et tribus 

'~ènsibus Maria juxta Elizabeth ,9ommorante, fusus est 
,in ' ierram~ sic etiam euneta quoo super eo seripta sunt, 
nlÎrabili~er facta referuntur. Quod si dubitas statim de 
utero matris effusum posse verba 'patris audire, et seire 
quid sit hoc quod ad se dicitur: « Et tu, puer, propheta 
Altissimi voeaberis, » c,o,nsidera multo fuisse mirabilius ' 
quôd proocessit ': II. Ec"e ut fa fota est vox salutatioilis 
tuoo in aures mea's, exsulta vit jnfans in gaudio in utero ' 
,meo. ,,.' Si enim adhuc in ventre matris conclusus audit 
',Jesufn, et ,audiens exsilivit, atque lootatus est, quare non 
crEldas eum jaI)1 genitu~ prop~èttaI)1 patris audire' et 

de croire qu'après silnàissanée, il ait pu entendre ' 
c;lt l,comprendre, la prophétie de sOILpère, lui 
disant : ~« Et vous, enfant, vous serez appel~ -le, 
prophète du Très-Haut, car vous marcherez 
devant, le Seigneur, pour .lui préparer ses voies 1,» 
Aussi je pense que Zacharie s'est hâté de parler 
à l'enfant, parce qu'il savait que peu de temps 
après Jean se retire:t:'ait et demeurerait dans l~ 
désert, et qu'il ne pourrait plus jouir de sa pré­
sence.« Car l'enfant demeùrait dans le désert, 
jusqu'au jour ?ù il devait paraître devant le peu­
ple d'Israël. » Exod. III. Moïse aussi demeura 
dans le désert après s'être' enfui de l'Égypte, mais 
il était parvenu a un âge assez avancé; et pendant 

, plusieurs autres années, il garda les troupeaux. 
Pour' Jean il était à peine né qu'il passa au désert; 

let celui qui fut le plus grand parmi les enfant~ 
nés de la femme, fit voir qu'il étiüt digne de cette ' 
education extraordinaire. C'est de lui que le pro­
phète dit : « Voici que j'envoie mon ange devant 
vous. » 'Malac. ur. C'est avec, raison ql,le le pro- " 

phète donne le titre d'ange à celui qui fut envoyé 
devant le Seigneur, qui put aussitôt sa naissance, 
entendre et comprendre son père prophétisant 
l'avenir. En conséquence, nous qui croyons' des 
merveilles si étonnantes, croyons également, la 
résurrection, croyons les récompens~s à venir, 
croyons ce royaume des cieux que l'esprit nous 
promet chaque jour. Toutes ces chose:;; m~rveil...; 
leuses que nous ne pouvons comprepdre, accep-

intelligere potuisse, dicentem 'ad se : "Et tu, puer, 
propheta Excelsi vocaberis, antecedes enim COl'mn 
Domino parare vias ejus 1 » Ideo reor ZacharüÎm festi­
nasse, ut loquere,tur ad parvulum, quia sciebat eum post 
patùulnm in eremo moraturum, nec se ejtis posse proo­
sentiam habere. « Puer 'enim erat in desertis usque ad ' 
diem ostensionis suoo ad Israel. » Exod. III. Et Moyses 
in clesertis moratus est; sed post, èt expletis jam 
ootatis suoo annis, fugit ex .<Egypto, et pel' alios annas 
pecora eustodivit; Joann~s vel~o statim ut natus ,est. 

, transiit ad deserta, et qui major f,!-it inter n:atos muli,e,­
rum, majo~'i nutrimento dignus apparuit. 'De qno pro­
pheta loquitur : « Ecce mi~to angeluni ù1eum ante faciem 
tuam. » :Malac. IiI. Recte angelus dicitur qui,missus 
fuerilt coram Domino, et prophetantem patrem statim 
ut natus est, audire potuit, et intelIigere .. , Quamobrem " 
nos qui tantis mirabilibus credimus, credamus ' pariter 
resurrectioni, credumus et repromissionibusquooveIiturre, 
sunt, ,l'egnoque cœlorum quod n"obis quotidie Spil'ltus " 

/ 
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, ,tons-le~, commé i elles sont écrites, dans le 
, Christ J.ésus, auquel appartiennent la gloire et 
, l~émpire dans les siècles des siècies.Ainsi soit-il, 

, J. ' 

HOMÉLIE XI. 

Sur ces paroles : « Cepenclant l'enfant croissait, 
ets,e fortifiait en esprit : » jusqu'à l'endroit 
où il est dit: Ce premier dénombrement se fit 
par Cyrinus gouverneur de Syrie. » Cap: 1 et II. 

Croître dans les saintes Écritures se dit en 
,; deux 1 sens différents : dans un sens matériel, 

quand la ,volonté de l'homme n'y est pour rien; 
dans un sens spirituel:, quand la croissance est 
,le' résultat des efforts et du travail de l'homme. 

" ,ç'est dans ce second sens, C'est-à-dire, dans le 
, ", sens spirituel, que l'Évangéliste parle présente­

'," rrent : ,« Cep~ndant l'enfant croissait eL se ' 
fortifiait en \ esprit. » , Yoici ce qu'il veut 
dire l'enfant croissait en esprit, il ne 
restait ' pas au même point où il avait com­
mencé; mais l'esprit croissait sans cesse en lui, 
et par suite de cet accroissement de l'esprit 
qui se produisait d'heüre 'en heure et de minute 
en minute, son âme grandissait également; et 
non seulement son ,âme, mais son intelligence, 

." r et ses facultés se développaient au fur et à me­
sure de' la , croissance de son esprit. J'ignore 
cO,mment ceux qui prennent dai~s .le seùs maté­
riel , et à la .lettre cette prescription de Dieu : 
« Croissez et 'multipliez » Genes. l, peuvent 

pollicetur. Quoo omniil , ut scripta sunt mirabiliter plus,,; 
quam sentire pdssumus, .accipiamus ln Christo Jesu, cui 
es~ gloria et · imperium iil soocula sooculorum. Ameh, 

HOMILIA XI. 

De eo quod sCl'iptum est: « Puer autem 'cl'escébat, et 
confoJJtabatur spiritu, usque ad eum locum ubi ait: 
Hooc est descriptio prim; quoo facta est sub prooside 
Syrire Cyriuo. ,. Cap. 1 et II. 

1 

, B,ifarie in Scripturis sanctls cr;:lscere' quid' dicitur: 
umim ëorpiil'aliter , ubi voluntas huma na nihil pl'oclest, 
àlterum spiritaliter, ubï causa crescendi in studio con­
sistit human\l. De hoc ergo quod secund'un{ posuimus1 
id est, spiritali, nunc Evangelista harrat: « PLIer autem 
'crescebat, et cortfortabatur Spil'itu. » . Quod dicit, tale 

, est: crescebat Spiliitu, nec in cadem permanebat mensu-
ra ,qua cœper'at; sed semper crescebat in eo spiritus, ét 

,pel' sing'ulas hCll'as atque inomehta spiritu , succl'escente , 
anilna;'quiique sùa incremehta ' capielJ~t, ,et non soium · 

'ahl~a, sed etï'am sensus ' et mens allgnjenta 'spiritus 

l'expliquer. Car en admë'ttant quele mot ~ m'uI- \ " 
tipliez » ait r apport à la qu,ant ité, etqu'jl y~ " '; 

" \ '- . 
multiplication, quand le nombre devient plus ';:, 'k) 

, ',' ,.,'.1 
considérable qu'il ne l 'étàit auparavant j ce qui ;~' ,." 

_ ''',\' . f 

suit : « Croissez» n'est pas dans notre pouvoir. ' "". 
Quel est l'homme qui ne désire pas ajouter à ,i,~ ',,' 
taille, MaUlt. VI pour devenir plus graIid? Or si ' 
l'on commande poùr que la chose qui est l'6bjet '," 
du commandement soit eXécutéè, il ser:i~t ;" 
insensé de commander ce que celui auquel 
l'ordre s'adresse, est dans l'impossibÜité de faihl,. ' 
Lors donc qu'on nous commande de cr;ître, Ôl1 j'· 

nous commande certainement une ' chos.e que'>,; 
nous ne pouvons faire. Youlez-vous savoir 00'ni.:'., 

1 .' 1 

ment il faut entendre cette expression: « Crois-i :' 
sez? » examinei ce que fit Isaac dont il est dit "i 
«Isilac croissait et devenait plus grand, j~squ:'à 
ce qu'il fut tout à fait grand, ou ' parvenu à' 'Ullé i 

~, \ 

grandeur excessive» Genes. KXI. Sa 'volonté 'Se 
( , "'J' 

portant sans cesse vers le mieux, f~isait conti~ 
, , "', 

nuellement des progrès, SOIl esprit se faisait un ' 
idéal toujours plus parfait sur lequel il fixait. seS 
regards, il eXf3r çait sa mémqire à enrichir le 
trésor de ses connaissancès, à les graver plus , 
profondément. Et de la sorte, ' en cultivant toutes < ; 
les vertus dans le champ de son âme, il' accom-" ,,''dl;' 

plissait ce commandement : « cfbisse~.» Yoila> ',,~ 
. ',\ .. t"f 

comment Jean croisslfit lui aussi, quoique enc~,N ,', 
petit enfant, et multipliait. Mais il est très dif~:" 
cile surtout pour un petit enfant de croître en 

·à · 

, . ' " ",\,~ 
seqnebatur, IJlud, quod proocepit Deus: « Cresèlte e~ :' ',r'," 
multiplical~ini {( Genes. l, qui simpliciter et ~uxtf~ , l itt,e- " '\~:':<'l 
i'am acclprunt , qnomodo , exponere potuermt nesclO. ' T 

Esto ,enim {( multiplicamini » rcferatur ad numerum, ,e~ ' " li 
dum plures fiunt quam prius fuer ant, multiplicatio ;;~ 
'ballet 10cumj hoc vero quod sequitur, {( Creseite, » non ' , 
e~t in nosh'a potestate , Quis ellim hominum non velit açl 
statur )]l1 suam adjicel'e ]Y[atth. VI, ut longior fiat 1 Si ' 
ergo propterea 'quid prœcipitLU' ut fiat, stultum est quip­
pe proo~ipere , quod is cui pl'œcipias; facere nOllpossit ,':, '! 

et prrecipitur nobis ut crescamus, utique id proocipitu.l' 
quod racere non possumus. Vis seire qubmodo intelI jgi:.. 
tur j « Crescite 1 » ausculta ' qnid haac fecerit, Ue' 9,u:(j , l' 

dicitur : « Isaac' proficiebat, et major iiebat , donec fac~ 
tus est 'magnlls, vel vehementer nimis GeneS, ~,!-XI , 
Semper enim voluntas illius ad meliora se t enclè:,s; \ 
habebat profectns suos, et mens divinius a!icluicl co,,n.- " 
templabatur, et exercebat se memoria, nt plura in the-: 
sauro suo conderet, ut fii'mius reti \leret. Atque . in . ' 
hu'nc mondum evenit, ut qui omnes virtutes ,suas' iù, ani,/' .',: 
mixi agr'o excoluerit , iU1pleret, malldatum pl'~cip'iens, ,' 

\ • J .~ , 

) , 
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COMMEN'I'AlRES SUR ' L'EVANGILE DE SAINT LUC ,l4l 
" . esp~it, à VIas forte raison sm vit au milieu des 

llabitants des montagnes, « Cepenp.qn,t l'enfant 
Cro'lss~i.t, et se fortifiq.it en esprit. »A~üre chose 

Saùveur; sa nai'ssance ne nous ,offre ,pas .une 
moindre merveille, quand nous yoyons Zacharie 
dans S011 langage prophétique s'adresser' à liii, 
comme s'il l'entendait, ' et dui' dire: « Et vous, 
enfant, vous serez appelé le prophéte du Trés­
Haut. » Il était donc juste, q'ue ~elui qui ~vait eu ( 
une pareille conception et une pareille naissance, 
n'attendit pas q~e son père lui donnât les soins 
et les aliments, jusqu'au jour où il devait paraî-

i est « croissait, » autre chose « se fortifiait. » La 
l1qture humaine est faible, et pour devenir plus 
forte, a besoin du secours divin. Nous lisons: 

, ~< La chair . est faible »M atth. XXVI, Par quel , 
~oyen sera-t-elle fortifiée? sûrement par l'esprit. 
Car l'esprit est prompt, mais la chair est faible. 

'. èêl~i ' qu~ veut d~venir plus fort, ne doit pas se _ tre devant Israël; mais qu'il se retirât à l'écart, ' 
fortifi~r autrement qu'en esprit. Beaucoup se 

' fo~tifient dans la chair, se font robustes de 
corps; c'est en esptit que l'athlète de Dieu doit 
,s~ r,endre r,obuste; et lorsqn'il se sera ainsi 
fo~tifië, il foulera aux pieds la sagesse de la chair, 
et devenu tout spirituel, il soumettra le corps au 

'joug de l'esprit. ,Gardons-nous donc de croire 
qlle ce récit regarde sil'nplement Jean et qu'il , ' 

"n:-y . 'a~t. rien qui ait rapport à nous dans ces 
1 r;~, ~~rOl(3S : ~< ~l croissait et se fO,rtifi~it en e~prit; », . 

" elles sont au cOI1traire,proposées à notre imita-
.tion, afin que nous multipliant ' spirituellement 
dans le sens que nous avons dit, nous 
preniOlls de l'accroissement. « Et il demeu­
}~it dal~s le désert, jusqu'au jour où il de-
':\'. t· ,.. 

vaItparaltre devant le peuple d'Israël. » 
, ,Jlai ' dit tout à l'heure, qu'il y avait quelque 
~h~sè de merveilleux dans la conception de Jean, 
,dans ce fait qu'il tressaillit dans le sein de sa 

'inè~e, et ~U'il' reconnut, avant d'être né, son 

« 'Crèscite. »Quamohrem et Joann~s adhuq ' parvulus 
crescehat, et multiplicabat\lr. Difficillimum autem est 
parvulum spiritl\ crescere, et inter mortales petrarum, 
«! Puer autem crescebat, et confortabatur spiritu: » 
Aliud est« crescebat, » aliud confortabatur, » Infirma est 
hUÎnana, natura, et ut lieri possit fortior, divino anxilio 
iridiget. ' Legünus.: « Caro infirma:- :Matth. XXVI. Quo 
iiitu~; ' auxilio confirmanda est 1 Utique spiritu, Spiritus 

, eniin proinptus, caro' autem infirma. Qui vult fortior 
liéri, rfon debet, nisi in Spiritu confortari. Multi confor­
tantur carne, éorpore . roborantur; athleta aU,tem Dei 
spiritu roboramhis est, et cum sic fuerit confortatus, 
sapietitiam carnis elidet, et spiritalis effectus, subdet cor­
P,u~ animi Inlpel'io. Non , putemus el'go simplicem de 
Joanne historjam esse conscriptam, et qure pihil ad nos 
pel'tineat,.'in. eo quod dicitul', « cl'escebat et confortaha­
tUF spil'itu; » sed ad imitationem ,nostl'~m, ut multipli-

'. " cati spiritaliterjuxta" eum quem diximus sensum; incre- : 
., , monta capiamlls. " Et erat ,in deser tis usque ad diem 
. ostelisi6nis sùœ ad israel. » Dixit llUper quod et con~ 

ceptùs Joaimes stupendum quid ha'buerit, quando exul-
• • - \ < 

t"t ,w. 

\ '~-

fuyant le bruit cles villes, les agitations de la ' 
foule, le voisinage des cltés,et qu'il ,se' réfugiât 
au désert, où l'air est plus pur, le ciel plus' 
ouvert, et Dieu plus facile à entretenir; afin de 
pouvoir, le mystère de son baptême n'étant pas 

, 1 

eJ~core révélé, .le temps , de prêcher pas encore 
arrivé, se donner tout entier à la prière, conver· 

" sel' avec les anges, appeler le Seigneur, et l'en,· 
tendre répondre: « Me voici» Matth. XI. Car d~ 
même que Moïse parlait à Dieu et que Dieu lui 
répondait; de même, à mon avis, Jean dut dans ' 
le désert parler au SéigIleur, et le Seigneur dut 
lui répondre. Je n'avance pas ceci à la légère, je 
m'autorise pour le faire c~es Écritures. Si parmi 
les enfants des hommes il n'yen eut pas. 'de plus 
grand que Jean-Baptiste, et si d'un: autre côté, 
Dieu répondait à Moïse, il faut conclu~e qu'il 
répondait aussi à Jean, ,qui était. plus grand. que 
Moïse, qui avait grandi .dans le déSert, dont la 
naissance avait été annoncée par J'archange 

l 

tav\t infans in utera, et suum necdum genitus Domirium 
recognovit; et nativitas non impar miraculum, quando 
id emn velut O\udientem Zachar.ire prophetantis , sermo 
convertitur, dicens: « Et ,tu, puer, propheta Altissimi' 
vocaberis, » Digne igitur qui sic conceptus fuerat, et 
natùs, non exspectavit, ut a patre nùtriretur ' usque ad 
diem bstensionis su re ad Israel, sed reces~il, fug!ens 
tumultum Ul'bium, populi fl'equentiam, viçiniam civita­
tum, et abiit in deserta, 11hi puriOl' aer erat ~t cœlum ' 
apert.ius, et familiariol' Deus, ut quia necdum sacra­
mentum baptismi, nec prredicatiol)is tempus. advenerat, 
vacaret orationibus, èt cum angelis cOllversaretur, 
appellaretque Dominum, et ilium audiret ~'espondentem 
atque dicentem : « Ecce adsum, ,. Matth. XI. Sicut 
enim Moyses loquebatur, et D~.us r espondebat ei, sic 
puto quod Joa,nnes locutus fueL'Ît in deserto, et DomÎ- .: " 
nus ' l'esponderit ei. Hoc ,arbitror, celta de Scripturis 
ratioue commbtus. Si imim ,major in natis ,Il\ulierum 
Joanne l?aptista fuit nemo,!Joysi autem respo;l(li~ Deus; 
côns~qnenter respondit et Joàimi ,qui majol' Moyse fuit, ' 
qui ,est nutrity.s\ ift eremo, , cuj\lSI nativitatem idem 

,\ ~~\.~ ,, )f, 

~ ' ( 

~, r , 
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même"qùi 'annonça la naissance du Seigneur, et 
'd'ont le père fut p,uni de mutisme, pour avoir 
rMusé d'y croire, Jean demeurait donc dans le 
désért; il y vivait d'un aliment extraordinaire, 

.inusité pour la nature humain~, au rapport de 

saint Matthieu: « Sa nourr}ture était des saute- ' 
l'elles et du miel sauvage, » Matth. Ill. Comme 
il etait le serviteur du premier avènement du 
,Sauveur, qu'il n'avait pour mission que d'an non-

, der ·la venue ·du Sauveur en la chair, que ses 
prophéties visaient uniquement celui qui naquit 

':,de hi Vierge, il n'avai~ point pour se nourrir, le ' 
miel domestique, façonné par lé travail de 

. l'homme ; !hais le mIel sauv~ge, et un volatile 
non de grande dimension, ,ni de haut vol mais , 
.très petit, pouvant ,à peine s'élever au-dessus de 
.terre, et sautant plutôt que volant. Que dirai-je 

1; d~ plusrOn nous affirmé catégoriquement qu'il 
. ' eut pour ' aliment des sauterelles, bête petite 

'et pure. Considérez donc, mes très chers frères, 
que celui qui .naquit d'une manière extraordi­
naire, vécut aussi d'une manière extraordinaire. 
Puis~ l'Écriture ajoute: « Or il arriva qu'en ces 
jours'-là, on pulilia un édit de César Auguste, . , 
pour faire -un dénombrement de toute la terl'e. · 
Ce premier dénombrement se fit par Cyrinus, 
gQuverneur de Syrie. » Luc. II. Que quelqu?un 
s'écrie: 0 récit évangélique! Ce fait que le pre-

. 1 

miel' dénOmbrement de toute la terre, eut lieu ' 
sous César Auguste, qu'avec tout le monde Joseph 

arehangelus qui et domini nuntiavit, cujus pater qui eùm 
nasei non eredehat, obmutuit, Erat igitur 'in deserto 
Joannes, et nutriebatur novo et extra humanam naturam 
modo, id ipsum Matthœo memorante : « Cibus autem 
ejus erant locustœ, et me! silvestre" Matth.III. Quia 
enimminister fuit primi Salvatoris adventus, et tantum 
modo' de dispensatione . carnis Dominicœ loquebatur 
ae ', pr,ôphetia iUius eum qui natus fuerat ex Virgine, prœ­
cinebat, . non habuit domestieum mel, ' et humana diIi­
gentia percolatum, sed j;ilvestre mel, et volucre non 

.g~and.e, non in sublime se eievans, verum volucre parvum 
et vix a·terra consurgens, et saliens potius quam volan8. 
Quid pIura W manifestissime dieit~ quod loeustœ fuerint 
. cibus ejus, parvulum animal et mundum. ·Considerate 

' ergoj frlitres charissimi, 'quod qui nové natus fuerat, 
.nove nutritùs est. Post quœ Sei'iptu\,a subjieit; " Fac­
tum e'st auten;t in diebus illis, exivit edietum a Cœsare 
.Augusto ... }lt deseriberetur omnis ' orbis. Hœe fuit deseri-

' ,ptio prima a' prœside Syl'iœ Cyrino ,. LIU:. u. Dieat 
lÙiqui~ ' : 0 evapgelièa narratio! Quoniam"prima descrl­
.ptio: uriiversi orbis pub Cresnra Aùgusto fuerit, et intElr. 

. - . ; l 

fit inscrire sur les tablettes du recensèment, sOIJ ~':, 
nom avec celui dé Marie ' son épouse qui étaitÇ;J~ 

. grosse, et 'que Jésus naquit avant que le dénom-',>,~~': 
, '. /, ~\;1. 

brement fut terminé, ce fait, dis-je, préseüte à '~Ii 
celui qui veut y réfléchir sérieusement quelql}e,. 
chose de mystérieux. Il signifie, ce noUs semple" 
qu'il était nécessaire que le Christ figurât aussi '" 
dans cet enregistrement de toute la terre, 'pàur ,:", :M 

} / , . ' ' ~'\ ··r 
montrer qu'inscrit avec tous les hommes, il les ;; ';,' 
sanctifiait tous; que porté silr les "tables du.', ," , 
recensement comme tout l~ monde, il U1Ùsi!aÜ; _ ~!,;~ 
tout le monde à lui; qu'apr.ès avoir / été e~r~ .. ".I/~' 

. " ~ 1,/ 
gistré avec tous les habitants de la terre, il les 
enrègistrait tous avec lui dans le ,livre dés ,.',t 

, 1'· 
vivants; afin que ceux qui croiraient en ' lui, ;:",. 
fussent plus tard inscrits dans les cieux avec s~~-, ':.:" . 

, saints. A lui apparti~nnen~ l~ g\oir~ e.t l'emp~~~~:;:/~ ': 
dans les siècles des SIècles. Amsl SOIt-lI. "., l, «;: 

1 -'1 ), • 

. HOMÉLIE XlI. :./'\ 

Sur ce gui est écrit : qu'lm ange descendit 
ciel, et annonca aux bergers la ,naissance du 
Seigneur. Cap. II. 

Mon Seigneur Jésus est né, et un 
descendu du ciel pour annoncer sa ' naissanCe. " 
Voyons ceux auxquels il s'adresse pour la l<:iur, 
apprendre. Il n'est point venu à Jérusalem, il ne " 

• !<:,: ~'l 

s'est pas adressé aux scribes et aux phar~siel1~ ;C: ' '. ~-f; 
il n'a point pénétré dans la synagogue des Juffs'; " '~: 

.,1. fi 

mais il s'en- est, allé trouver des bergers _quj ,c', '!? 

'( " 1'" 

\ ' ,.~:, 

Offines etiam Joseph eum Maria desponsata sibi. atqué .. , 
prregnante nomen retulerit in eensum, ae 'priusquam' 
deseriptio eompleretur, ortus fuerit Jesus, diligentius ;" 
intuenti sacramentum quoddam 'videtur signifieare, 
quod in totius orbis professione , descrlhi oportuer!t et 
Christum, ut cum omnibus seriptus 'sanctifiearet Offin es, 
et eum orbe relatus in eensum, communionem sui proobe­
l'et orbi, ut post hanc deseriptionem, describeret' quos­
que ex orbe seeum in libro viventium; 'ut quicumqu~ 
credidissent in eo postea cum sanetis iIliusBcriberentur 
'in cœlis,eui est gloria et imperium iu " srectila Breeùl~ , 
,rum. Amen. . 

HOMILIA XII • 

De eo quod sCl'iptum est, angelnm venisse de cœlo, et 
ortum Domini nuntiasse pastoribus. Cap. ' Il. ' ': 

Naius est Dominus meus Jesus, et angelus desêe~dit 
de cœlo a.ununtians nativitatem ejus. Videàm~s itaque ' 
quem quœsierit, ut eis . nuntiaret. àdventùm: N(;m ye~i~ i 
Jerosolymam, non qilœsiV'it seribas et pharisœos, non .. , 

. 'Jj 

,I,l 
);. ~ l' '' 
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veIllaient à la garde de leurs troupea1lx, et il 
, leur dit : « Il vous est pé aujourd'hui un Sauveur, 
"qui est le Christ s~igneùr. ' » Est-ce que vous ' 

' pen$e~ que ~ette parole vFaiment divine des Écri­
tures ~)e signifie rien autre chose, sinon qué 

, 1 

t'ange est venu trouver les bergers et leur a 
'parlé? Ecoutez, pasteurs des Églises, bergers de 

,'\ 'Dieu, cela, veut dire, que son ange descend sans 
cesse d~~iel, et vous annonce sans cesse qu'il 

. \<-

:vous e,st né, aujourd'hui un Sauveur, qui est le 
. ,Christ Seigneur. Car si ce pasteur I!e vient, les 
~ ~asteurs des diverses Églises, ne pourront par eux­

,!llêmes? bien garder le troupeau; leur vigilance 
est illsuffisante, si le Christ n'est avec eux pour 
Je nourrir et le garder. , Nous avons déjà lu ces 
paroles de l'Apôtre: nous sommes les coopérateur/< 

de . Dieu. l Corinth. III. Le bon pasteur, qui 
s'efforce d'imiter le bon pasteur, Joan. x. est le 
,Qpopérateur de Dieu et du Christ. Et il n'est jus­
tÉlIpeht bon pasteur, que parce qu'il a avec lui 
J'lour faire' paître le troupeau, le p~steur par 

. ,excellence. En effet, Dieu a placé dans l'Église 
des apôtres, des prophètes" des évangélistes, 
d~s pasteurs" des docteurs, tout cela pour la 
perfection des , saints. Ephes. IV. Ceci est dit 

~ans le sens le plus littéral. Mais si nous voulons 
en pénétrer le sens spirituel,' je dirai que certains 
anges 0l1t été des pasteurs dirigeant les affaires 

s'efforçaÎt de, conserver la portion dutroupea~ 
confi~e à ' sa garde, :veillait nuit et jour ~lms 
pouvoir y arriver, dépensaH toutes les ressources 
de son habileté à gou;erner les nations dont il 
avait1a charge, un ange vint, aussitôt la mùs­
sance du Seigneur, et annonça aux pasteurs que 
le pasteur véritable était né. Par exemple, pour 
citer un fait; il y avait un pasteur de la Macé­
doine, il avait besoin de l'aide de Dieu; aq.ssiun 
homme de Macédoine apparut-il en songe a Paul 
~t lui dit-il : « Passez én' Macédoine pou~ nous 

venir en aide. » Act. XVI". Mais pourquoi parler 
de Paul? ce n'est pas à Paul que parla Jésus, 
mais à celui qui était en Paul. Ainsi les pasteurs 
ollt besoin de la présence du Christ. Voilà pour~ 
quoi un ange descendit du ciel, et dit: «Ne .. 
craignez point : Je viens vous apporter une nou­
velle, qui sera po~r tout le peuple le sujet d'Ulla 
grande joie. » Ce fut réellement une grande joie 
pour ceux auxquels avait été confiée la garde des 

hommes et des nations, que d'apprendre que la 
Christ étflit venu dans le monde. L'ange préposé, 
aux affaires d'Égypte, trouva dans la venue du 
Seigneur, un secours puissant pOUl' ren4re 
chrétiens les Égyptiens. Sa ,descente du ' ciel ne 
fut pas moins utile à tous ceux qui avaient la 
garde des autres provinces; par exemple, à l'ange 
qui gouvernait la Macédoine, à l'ange quLgou-

humaines i et que tandis qua chacun d'eux vernait l'Achaie, et aux autres anges chargés ,des 

synllgogam ingressusest Judreorum, sed pastores repe­
rit super greges suos vigilias excubantes, eisque loqui-

, , tur : " Natus est hodie Sàlvator, qui est Christus Domi­
nus: ,. Putasne nihil 'aliûd divinus Seripturarum senno 
signifieat, sed tantum hoc quod bd pastores venerit 
angelus,' et eis loeutus sit 1 Audite, pastores Ecclesia­
l'um, pastore~ Dei, quod semper angelus ejus descendat 
e cœlo, et annuntiet vobis quoniam natus est vobis hodie 

' Sàlvator, qui , est Christus Dominus. Etenim pastorea 
Ecclesiarum, nisi ille pastor venerit, pel' se bene' gregem 
servare .non poterunt, infirma est eorulll custodia, niai 

, Christu~ ~umeis paverit atque servaverit. Dudu~ 
; 1 in Apostolo lecturri est: Dei coopera tores sumus 

1 Cor. Ill, Pastor bonus, qui imitatur pastorem honum 
Joan; x, cooperator est Dei et Christi. Et propterea 
pastor bonus est, qui habet secum pastol'em ' optimum 
,compascentem sibi, Posuit ~nim Deus in Ecclesia apas. 
: tolos, pr,.phetas, evangelistas, pastores, doct9res, o,mnia 
in perfection~ sanctoi'uin Eph. IV; Et hooc quidem 
sunt dicta sirriplicius'i Creterum ~ï ad sacratiqrem opor-:­

' tet ascendere intelligentiam, d'içamquosdam fuisse pas~ 
,. •• • . 1 • 

tores angelos qui l'es humanas regerent. Et cum horum 
unusquisque suam custodiam conservaret, et diebus 
ae noctibus vigilans jam l~borem ferre non poss~t, et 
hoc ageret industrie, ut gentes qure ' sibi creditoo Juê. 
l'ant, guber:na,ret, venisse angelu~ nato Domino, 1. et 
annuntiasse pastoribus; quod verus esset pastor exortus. 
Verbi gratia, ut ad exemplum veniam, erat quicia~ 
pastor Macedonire, hie necessarium habebat auxiliu;n 
Domin\: propterea appal'uit in somnis vil' Macedo , Pau. 
10, dicens, " '1'ransiens in Macedoniam, adjuva nos. , 1> 

4ct. ,XVI. Quid de Paulo loquaI' 1 cumrhœc ~on Paulo 
sed ,qui in Paulo erat, locutus sit Jesus 1 Indigent itaque 
pàstores prresentia Christi, Quamobrem angelus desc~n.'" , 
dit de eœlo; et ait: c Nolite timere. Ecce enim annull7' 

tio vobis gaudium magnum. " Vere gaudiuI!l magnum, 
his quibus hominum fuerat, et provinciarum cura per­
missa, Christum venispe in mundum., Mu~~u~ utilitatis 

, accepit angelus, qui dispensabat JEgyptias r~s', p:ostqua~ 
D~minus descendit e cœlo, ut J,Egyptii ChristiJlni fierent. 
Pro fuit et cunctis, qui divers~s provincia; bbÜnebp.nt. 
Vel'hi causà, prresidi Macedonire prresidi Ach,aire! re~i,:, 
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différentes régions. Car il n'est 'pas permis de 
. croire ,que les mauvais anges aient eu 'aùtorité 
' sur lès contrées où Ùs avaient éta.bli leur ~ID.1pil'e, 
et que les bons n'aient pas eu égalemènt auto-'­
rid sur ces mêmes contrées dont ils étaient 
constitués les gardiens. Or, ce que nous disons, 
de chaque province, je pense qu'il faut le croire 
de tous les hommes · en général. Chaque homme 
est ay~ompagné de deux anges, d'un ange de 

. justice, d'un ange d'iniquité. Quand notre cœur 
nou~rit de bons sentiments, quand la justice 

/ 
fleurit dans notre âme, c'est sans aucun doute 
~ue l'ange du Seigneur nous parle. Mais quand 
le 'mal prend possession de notre cœur, alors 

" c~est l:ange du diable q~i nous parle. De même 
'donc qu'il y a deux anges pour chaque homme, 

~' de même je crois qu'il y en a un nombre double 
'pour cha'qÜe pays, les uns bOt18, les autres mau­
vais. Par exemple, les mauvais anges avaient 
au'torité 'dans Éphèse, à cause des pécheurs qui 
se trouvaient dans' cette ville. Mais comme elle 
l'enfermait aussi beaucoup de fidèles, il y avait 
l'ange de l'Église d'Éphèse, un bon ange celui-là. 
Ce que nous disons d'Éphèse, doit s'appliquer à 
tQUtes les provinces. Avant l'avènement du Sau­
veur, ces anges ne pouvaient rendre que peu de 
services à ceux qui leur étaie,nt confiés, et le 
succès ne répondait pas à leurs efforts. Il existe 
une preùve du peu de services qu'ils .,pouvaient 

leur rendre. Pesez ce que noùs disons : Au temps 1 

où l'ange des ' Égyptiens , ~emait seul sur les,. \ 
Égyptiens" à peine y eut':il un prosélyte 'pou~;'" 

l.! .. 

croire en Dieu, et cela malgré l'aide que l'angê: ':~)~ 

leur prêtait. Plus tard, comme la plupart des , '1 ~ 
Égyptiens et des Iduméens devenus prosélytes, ..... ' .. 
embrassaient la foi de Jésl,s-Christ, l'Écritur~ dit , .. :~1t'· 
pour cette raison : «Vous n'aurez point en ;it~'-'~, 
abomination l'Égyptien, parce que vous avez lét6 ,,;' 
étrangers clans son pays, ni l'Iduméen, parce qu'il ;. 'tlt· 
est votre frère. Ceux qui seront nés de ces deùi '::''t!" 
peuples, entreront à la troisième ' génération "~;~,~ 

dans l'assemblée du Seigneur. » De,ut. XXIII~} ;,;';.;;\. 
Il arrivait ainsi qu'il y avait , dans toutes le~ '" ',~ 
nations quelques prosélytes, grâce aux efforts ,\. '\~'1 
des anges qui en avaient la garde. Mais mainte~!;/ '~'~'! 
nant ce sont des peuples entiers de croyantlfqlti )' l ' .. ' ,,' .,' 
viennent à la foi de Jésus-Christ; les anges chaI.''':: ," ,. 
gés des Églises, fortifiés\ par la présenc'é. d{ 
Sauveur, amènent les prosélytes en , foule; ,' ~~ '\, ... 
sorte qu'il s'établit dans 1 tout l'univ01's 'des 
assemblées de Chrétiens. C'est pourquoi levons-
nous pour louer le Seigneur, et appliquons-nous ., 
à devellir un israël spidtuel, a,~l lieu d'un Israël! ~ ~!;~ 
charnel. Bénissons le Dieu tout-puissant par nos '; if:!t 
œuvres, '110S pensées et nos parol~s, dans le Christ 1;: ,,>;;~ 
Jésus auquel appartiennent la gloire et l'empi~'~ ·. ' ;'~ 

- (',"'N 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. .' :::',:,:,~~ 

signum, quam- pal'um pl'oclesse potel'ant subjectis: 
Ausculta quod dicimus) Quando aligelus JEgyptior~lm 
JEgyptios adjuvabat, vix urLUS proselytu5 credebat ' in ' 
Deum et hoc fiebat, /Egyptios angelo dispensante. Deni­

\'\\: ) 

'~:(:r~i 
\./,"".) 
-l"I,' 

, "l~â 
'. J,"'! ~ Jrr 
, ''''''~l 
,y~ 

(.;~ 

que q,:ia plerique de JEgyptiis et Idumœis proselyti acéi- , 
piebant fidem Christi, pl'opterea Scriptllra dicit : " Non' ".':/1 

abominaberis JEgyptium, qdoniam advenœ eratis in ter-,' ",: ., 
ra JEgypti, et Idumœum" quia l'eater tuus est. Fipi si ',' :1)' 
nati fuerint eis, in generatione tertia intrabunt in Eccle": ,11/ 
siam Dei ,. Deut, xxnr. Atque ita fiebat, ut de omni~, il;' \:.,'~ 
bus gentibus nonnulli proseJ'yti jlerent, et hoc ips~lm , l"}: ,; 
angelis, qui gèntes habebant s)lbclitas, adnitentib,llS" ",' ",Y:"":,"~I 
Nunc autem populi credentium accedunt ad fidem Jesu, " , ' 
et angeli quibus creclitœ fuerint Ecclesiœ, roborati prœ-, " l': 
sentia Salvatoris, multos adducunt proselytos, ut cou- , ,.' "'~ \ . .' .' ", , ,\ 
greO'entur in OJuni orbe conventlcula Chl'lstmnorurrl, " " 
Qua;ropter consmgentes laudeinus i Domill~un, et fiam~s ", Il, 111 

pro carnali Israel, . spiritalis Israel. BenedlCamus omm- .~, 
potenti Deo operè, cogitatione, sermone, in Christo Jesu, ',\. 
cui est gloria et Ïillpel'ium in sœclùa sœculorum, Amen. !~ 

,'I>tr. 
,~' \ 
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HOMÉLIE XIII. 

)~!~~, , 

Sùr ces paroles: 4: Au même instant, il se joignit 
à , l'ange une grânde ,troupe de l'armée 
céleste, » jusqu'à l'endroit où il est dit: « Ils 
trouvèrent Marie et l'enfant Jésus couché 
dans une crèche. » Cap. II. 

Notre-Seigneur et Sauveur à Bethléem, et la 
multitude de l'armée céleste louent Dieu, et 
chantent: « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et sur la te~re, paix aux hommes [de bonne 
yolonté. » Or la multitude de l'armée céleste 
parle ainsi, 'parce qu'elle était impuissante à 
venir en aide aux hommes, et qu'elle se voyait 
incapable de remplir la mission dont elle ét ait 
chargée, ~ans l'assistance de celui, qui seul 
pouvait vrai me pt sauver, et aider .les puissan­
ées ' spirituelles dans l'œuvre du salut des 
hommes. De même donc que, d'après le récit 
évangélique, les apôtres, un jour qu'ils navi­
guaient à la rame, ayant le vent contraire, 
fatigués ù'avoir lutté l'espace ùe vingt-cinq ou 
trente stades, désespéraient d'atteindre le port; 
et que le Seigneur survenant tout à coup, calma 
les flots en fureur, et sauva d'un péril imminent 
la barque dont les flancs étaient assaillis par les 
vagues ; Joan. VI. de même, les anges tentaient, 
il est vrai, de porter secours aux hommes, et de 

"'-
HOMILIA XIII. 

De eo quod scriptum est: «Et facta 'est mliltitlld6 exel'-
citus cœ'lestis, » usque aa eUIll locum ubi ait: « Inve­
ner~nt Mill'iam et ' Jesum positum in prœsepe. » 

Cap. Il . 

Dominus noster, atqùe Salvator in Bethleem et mul­
, ~itudo cœlestis exel'citus laudat Deum, 'et di cil : « Gloria 

1). in excelsis Deo" et super tel'l'am pax hominibus bonœ 
voluntatis . :: Hœc autem loquitul' multitudo cœlestis 
exercitus, quia jaril defecel'at pl'œbel'e hominibus auxi­
lium, et videhat se opus quod sihi creclitUl11 fuerat, 
implere non posse ahsque eo qui vere salvare poterat, 
~t prœsules quoque ipsosj uvare, ut homines salval'entur. 
Quomodo igitur scriptum est in Evangelio; quod qui­
dam ' remis sulcantes mare adversus contrarios ventos 
jam fes'si Ilrant, et vigi 'lti quinque, sive triginta stadiis 
labol'antes, p;:rtum tenere non poterant , et p~stea 
Domipus supervenit, et qniescere fecit f1uctus tumentes, 
n~vemque cujus binc inde latera tunclehantur , ab imllli­
nenti disci'imine liberavit Joan. V1 ; sic intellige quo-

TOM. ' X. -. 
"I~:~" -il ' 

les guérir de leurs maux, car « ce sont tous des 
, esprits , administrateurs ' envoyés pour exercer 

leur ministère en faveur de ceux qui doivent 
arriver au salut, » Hebr. l et en effet ils aidaient 
les hommes dans la . mesure de ' leurs forces; 
mais ils voyaient que leurs rem Mes n'avaient 
pas l'efficacité qu'il aurait fallu pour les guérir: 
Afin que vous puissiez au moyen d'un exemple 
comprendre ce que je veux dire, je suppose 
une ville où les malades sont en grand nombre, 
et où par copséquent, la main des médecins tl,st 
souvent nëcessaire; il Y a d?s plaies de diverse 
nature; la gangrène gagne à travers les chairs " 
mortes ; et cependant les médecins auxquels on 
a recours, ne peuvent continuellement inventer" 
d'autres remèdes, et combattre victorieusement 
la grandeur du mal, par les ressources de , l'art. 
Dans cette occurrence, qu'il se présente un prati­
cien émInent, possédant les plus vastes cqnnais­
sances médicales; que ceux-là qui se reconnais­
saient auparavant impuissants à guérir, voyant 
les plaies se cicatriser sous la main du maître, 
loin de le jalouser et de lui portel' envie, 
van tent son talent et glorifient Dieu, qui leur a 
envoyé à eux ainsi qu'aux malades un homme 
d'une pareille habileté ; vous avez là l'image des 
sentiments qui animaient la multitude de l'armée 
angélique, l orsqu'elle 's'écriait : « Gloire à Dieu ' 
au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux 

niam ' et angeli volehant quidem hominibus prœbere 
auxilium, et eis ah œgrotationibns suis trihuere sanita­
tem, quia « omnes sunt apparitores spiritus in ministe­
l'ium missi propter eos ql; i consecuti s,unt salutem ,. 
lIebl'. 1; qui quantum in suis viribus erat, adjuvabant 
homines. Videbant autem multo inferiorem suam esse 
medicinam, quam illorum cura poscehat. Porro ut de 
exemplo possis intelligere quod dicimus, vide mi hi ur­
bem in qua œgrotent plurimi, et meclicorum frequens 
adhibeatur manus; sint diversa vulnera quotidie in 
emortuam carnem Sel'pens putt'edo penetret; ,et tamen 
meclici qui adhibiti sunt ad ' curandum, nequeant alia 
,ultra invenire medic~mina, et al'tis SUffi scientia magni­
tudinem mali vincere; cum· hœc in talih\ls nacti sint, 
eveniat aliquis archiater qui habeat summam in arte 
notitiam, et illi qui prius sanare nequiverant cernentes 
magistri manu putrcdines cessare vulnerum, non invi­
deant, non livore cl'ucienLur, sed in laudes erurnpant 
archiatri, et prœdicent Deum 'qui et sibi et œgrotantibus 
tantœ scientiœ hominem miserit. In hanc ergo 'similitu­
'dinem et mnltitudo exercitus angelorum audita est 
dicens : " Gloria in excelsis Deo,et super terram pax 

10 



146 SAINT JÉIl:OME 

hommes de bonne volonté.» Car lorsque le 
Seigneur fut venu sur la terre, il donna la paix 
par le sang qu'il versa sur la croix, à ceyx qui 
étaient sur la terre, comme à ceux qui sont 
dans ' le ' ciel. Ephes. J. Les anges en effet 
voulant que les hommes se ressouvinssent de 

leur Créateur, et après avoir fait tout ce qui 
dépendait d'eux pour les guérir, voyant qu'ils 
ne '-.~e souciaient nullement de la guérison, 

aperçoivent celui qui a le pouvoir de guérir, et 
disent: « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre. » Quiconque lit attentive­
ment l'Écriture se pose cette question: 
Comment le Seigneur dit-il d'un côté: « Je ne 

"t. suJs pas venu apporter la paix sur la terre, 
, ~ais l'épée, » Matth. x; et com'ment de l'autre, 
les anges \chantent-ils à sa naissance:« paix " . 
silr la terre. » Et en effet dans un autre endroit, 
l'Évangéliste lu.i fa~t dire: «Je vous donne ma 
paix, je vous laisse ma paix. Mais ce p'est pas 
comme ce monde donne la paix, que je vous la 
donne. » Joan. XIV. Voyez donc si ce que nous 
allons dire, peut résoudre la question. S'il n'y 
avait d'écrit que « paix sur la terre,» et que la 
phrase se terminât là, l'objection aurait toute 
raison d'être. Mais le membre de phrase qui y 
est joint, c'est-à-dire, qui vient après la paix: 
« aux hommes de bonne volonté, » résout la 

ln horninibus bome voluntatis. Postquarn enirn Dorni­
nus venit ad terrarn, pacern fecit pel' sanguinem crucis 
sure, Slve eorum quœ in tel'l'aeraut, sive eorum qure iu 
cœlis Ephes . 1. Siquidern volentes angeJi ut recorda­
rentur homines creatoris sui, cUln fecissent omnia quœ 
in suis vil'ibus et'ant, ut sanarentur, et noluissent illi 
respicere sanitatem, cernunt eUln qui sanare potùit, et 
glorificantes dicunt: " gloria in excelsis Deo et super ter­
l'am pax. » Diligens Scripturœ Jector inquirat quomoùo 
Salvator loquitur: « Non veni pacem mittere super ter­
l'am, sed glaùium » .lvlatth. x, et nunc angeli in ejus 
nativitatej decantânt, « super terram pax. » Siquiùem et 
in alio loco ex persona ipsius dicitur : « Pacem meam 
do vobis, pacem relinquo vobis. Non sicut munùus iste 
ùat pacem, ego do pacem » Joan. XIV. Videat ergo 
quod inferimus,an possit solvere quœstionem. Si scriptum 
es sel , It. super terram pax, " et hucusque esset finita 
sententia, recte qurestio nasceretur. Nunc vero in: eo 

",. .' 
que~hon. La paix que le Seigneur n'apporte pas 
sur la terre, n'est pas la paix accordée à la 
bonne volonté. Car il ne dit pas simplement 1 

«je ne suis pas venu apporter la paix, » mais il 
ajoute « sur la terre; » d'un autre 9ôté, il ne dit , 
pas davantage: « Je ne suis pas venu apporter la 
paix sur la terre aux hommes de bonne volonté. » 
Telles sont les paroles que les anges adres- " 
sèrent aux pasteurs; or les anges ne se sont pa~ 
bornés à parler aux pasteurs, uniquement à · 
cette époque, ils continuent de le faire; car s'ils 
ne leur parlaient pas, s'ils ne travaillaient de 
concert avec eux, ce serait à eux que s'appli­
querait ces paroles : «Si le Seigneùr ne bâtit 
pas la maison, c'est en vain quetravaillent ceux 
qui la bâtissent. Si le Seigneur ne garde pas la 
cité, c'est en vain que veille celui qui la garde. » 
Psal. CXXVII. Toutefois, si le lecteur appliqué à 
pénétrer le sens des Écritures, nous permet ,,' 
cette hardiesse, nous dirons qu'il y a dan~ 

chacune des Églises deux évêques, c'est-à-dire, ' 
deux gardiens, un évêque visible, un évêque 
invisible; l'un que les yeux du corps peuvent 
apercevoir, l'autre quine peut être aperçu que 
par les yeux de l'esprit. L'homme qui a bien' 
administré les affaires dont il était chargé;· 
reçoit des éloges de la part du Seigneur; celui / 
qui les a mal gérées, devient coupable à ses 

quod additum est, hoc est, quod post pacem dicitur, ., -
« in hominibus bonre voluntatis, » solvit qurestionem· . • " 
Pax enim quam non dat Dominus super terram, non 
est pax bonre voluntatis. Neque enim ait simpliciter, 
« Non veni pacem mittere, » sed cum additamento, 
« super terram: » neque econtrario dixit, " Non veni 
pacem mittere super terram hominibus bonre volunta-
tis. » Hœc locuti Sllnt angeJi ad pastores, qui non solnm 
eo tempore Joquebantur, sed usque hodie nisi locuti 
fuerint ad pastor es, et sua eis opera copularint, dicitur 
aù eos: « Nisi Dominus redificaverit domurn, in vanum 
laboraverunt qui redificant eam. Nisi Dominus custo.­
dierit civitatem, in vanum laborabit qui ,custodit earn 
Psal. CXXVII. Si alldacter expedit loqui Scripturarllm 
sensum sequenti, pel' singulas Ecclesias (1) bini sunt .,) 
episcopi, alius visibilis, alius invisibilis j ille visui carnis, 
hic sensui patens. Et quomoùo homo si commissam sibi ,! 

dispensationem bene egerit, laudat~ a Domino; si male, 

(1') Demus Adamantii ingenio, quod ila Apocalyp,is cap. il locum inte"pretetur, et gcminum singulis Ecclesiis' episcopum deputet, alteru~ 

aspeetabllem, alterum s ~lb oculos neutiquam cadentem, quod inferius Hom il. 23 rel)licat; nt iIlud pio unicuique rcpudillndum omnino cst, 
atque 8 flde absonum} quod paulo post subdil} frequenter evenire bonos custodes angclos, nobis loborantibus t suum o{ftcium non explere, et i~ 
culpa e,se. Vide quœ contra solemnem hanc Origeni , de nngelol'um 'opsih';. opinioilem infra ad Homi!. 23 anirnadvel'timus. Ed. Afj9' 
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• yeux; il en est de même pour l'ange. Car il est 

écrit dans l'Apocalypse d,e saint Jean j « Mais . . 
vous avez parmi vous quelques personnes qui 
ont souillé ceci» ou « cela. » Et encore :.« Vous 
en avez parmi vous qui enseignent la doctrine 
des Nicolaïtes. » Apoc. Il. Puis, vous en avez 
qui commettent tels ou tels péchés; et de là, 
accusation des anges, auxquels les Églises ont 
été confiées. Mais si telle doit être la sollicitude 
des anges dans le gouvernement des Églises, 
que devons-nous dire des hommes~ quelle 
crainte ne doivent-ils pas avoir, pour pouvoir, 
en travaillant de concert avec les anges, obtenir 

: le . salut? Je pense qu'il peut se rencontrer en 
même temps un ange et un homme, tous deux, 
évêques irréprochables d'une Église, travaillant 
en quelque sorte de éoncert à la même œuvre. 
Puisqu'il en est ainsi, demandons au Dieu tout­
puissant, que les évêques des diverses Églises, 
anges ' et hommes, nous soient vraiment en aide, 
et Soyons bien convaincus que les uns et les 
autres porteront devant Dieu la r esponsabilité 

de 110S œuvres. Si donc, lorsqu'ils seront jugés, 
l'on trouve que nos fautes et nos péchés, sont 

.dus, non pas à leur incurie, mais à notre négli­
"gence, c'est nous qui serons r epris et châtiés; 
puisque malgré tous les moyens qu'ils .ont 
employés, tous les efforts qu'ils ont faits pour 
nous sauver, nous nous sommes néanmoins 

livrés au péché. Or il arrive souvent, que, tandis 

culpœ et vitio subjacet; sic et angelus. Scriptum est 
enim in Apocalypsi Joannis: « Sed habes ibi nomina 
pauca quœ polluerunt ilIud vel illue!. » Et rursus: « Ha­
bes ibi qui doctl'inam Nicolaitarum doceant i'ipoo. Il : ae 
deinde hahes illa vel illa peccata facientes, et aceusantur 
angeli, quibus creditœ sunt Ecclesiœ. Si autem a ng-elis 
sollicitudo est, quomodo Ecclesiœ gubel'llentur, quid ne­
cesse est de hominihns di cere, quantnm'metum habeant, ut 
possint cum angelis labol'antibus laborantes Ealutem con­
sequI? Ego puto inveniri simul posse et angelum et 
hominem bonDs Ecclesiœ episcopos, et quodammodo 
uni us operis esse participes. Quod cum ita sit . peta mus 
omnipotentem Deum, ut angeli et homines, Ecclesiarum 
episcopi, adjumento sint nobis, et sciamus quoniam utri­
que pro nobis a Domino judicentur. Quotl si illi f"el'int 
judicati, et vitium atque peccatum non in eorum incuria 
sed in nostra negligentia .fuel'it inventum, nos argucmur, 
atgue p,lectemur. Wis enim universa facientihus, et pro 
nostra saIute nit~ntibus nos nihilominus a peccatis voca­
bimus. Porro frequenter evenit" ut nobis laborantibus, 
illi suum officium non expleant, et in culpis sint. "' Et 

que nous nous mettons courageusement · à 
l'œuvre, eux ne remplissent pas leur devoir, et 
se rendent ainsi coupables.« Et il · arriva» dit 
l'Évangéliste, « qu'après que les anges se fu~e~t. 
retirés dans le ciel, les bergers se dirent l'un,à 
l'autre: Passons jusqu'à Bethléem, et · voyons ce 
prodige qui est arrivé, et que le Seigneur nous 
a fait connaître. Ils viHrent en grande hâte, ~t 
trouvèrent Marie, Joseph et l'enfant.» 'parce 
qu'ils vinrent en grande hâte, et non \ avec 

lenteur, ils trouvèr.ent Joseph, le gardien 
chargé de veiller sur la naissance du Seigneur, 
et Marie qui avait mis au monde Jésus, ' 
et le Sauveur lui-même couché dans la crèche. 
C'est bien . là ce qu'avait prédit le prophète, 
lorsqu'il disait : « Le bœuf a connu son maître, 
et l'âne, la crèche de S011 Seigq4ur.» Le 
bœuf est un animal pur, et l'âne un animal 
impur. L'âne a connu.Ia crèche de son Seigneur. 
Ce n'est pas le peuple d'Israël, mais un animal 

impur figure de la gentilité, qui a connu la 

crèche de son Seigneur: « Mais Israël ne m'a 

point connu, et mon peuple ne m'a point 
compris.» Isai. r. Pour nous qui comprenons 
cette crèche, efforçons-nous de connaître Dieu, 
de nous rendre dignes de sa connaissance, de 
nous appliquer la nativité et la résurrection de 
la chair, comme aussi le fameux et second avè­
nement de celui auquel appartiennent la gloire et 
l'empire dans les siècles des siècles. Ainsisoit-il. 

factum est, «inquit,» cum abiissent ab eis angeli in cœlos, 
pastores dixerunt ad invicem. ·Transeamus usque Beth'> 
leem, et vie!eamus hoc verbum quod factum est, quod 
DomillLls ostenait nabis. Venerunt festinantes, et invene­
l'unt Mariam et Joseph et puel'um. ,. Quia festinantes 
venerant, et non pee!etcntim, neque fesso gradu, ideo 
invenel'unt Joseph dispensatorem ortus Dominici, et 
Mal'ialll quœ Jesum fue!it in partum, et ipsum Salvato­
r em jacentem in prœsepio. Illue! erat, de quo", propheta 
vaticinatus est dicens : « Cognovit bos possessorem suum, 
et asinus pl'œsepe Domini sui: " Bos animal mundum 
est, asinus animal ill1mundull1. Cognovit asinus prœsepe 
Domini sui. Non populus Israel cognovit prœsepe Domi­
ni sui, sed immundum animal ex gentibus. « Israel vero 
me non cognovit, et populus meus me non intellexit » 
I sai. !. Iutelligentes hoc prœsepe, nitamur cognoscere 
Dominum, et digni fieri scientia ejlls, assumere quoque 
llativitalem et resurrectiollem carnis ejus, sed ei incly­
tUlU ac secundum majestatis ejus adventum, cui est gio­
ria et imperium in sœcula sreculorum. Amen. 
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HOMÉLIE XIV. 

Sur ' ces paro~es : « Le jour de sa circoncision 
,. ',éta?t arrivé ,» jusquà l'endroit où il est' dit: 

« '1!n couple de tourterelles, deux petits de 
colombes. » Cap. n. 

.. Quant à ce que le Christ est mort, il est mort 
rour le péché. Non pas qu'il ait lui-même péché; 
car ·il ' n'a jamais commis le péché, et le 

, , 
mensonge ne s'est jamais rencontré dans 
sa bouche. Mais il est mort, pour que nous qui 
~orhmes morts,nous soyons, par sa mort pour le 
péc~é, délivrés à tout jamais de l'asservissement 
au pé'ché et au vice. Rom. VI. Aussi est-il écrit: 

, > pe même que nous sommes morts, lorsqu'il est 
, mort,. et ressuscités, en même temps qu'il ressus­

citait;, de ~ême, nous avons été circoncis avec 
lUI, e,t après la circoncision, sanctifiés par une 
purification solennelle. Voilà pourquoi nous 

HOMILIA XIV. 

De eo 'quod scriptum est : « Cum autem impleti essent 
dies circumcisionis ejus, » usque ad eUlU locum ubi 
ait : " Par turturum et duos Plùlos columbarum. » 
CJp. Il. 

Quod mortuus est Christus, pro peccato mortuus est. 
Non quia ipse peccaverit, ueque enim peccatum fecit, 
nec inventus est dolus in ore ejns; sed mortuus est, ut 
~os qui mortui sumus, illo moriente peccatis, nequaquam 
peccato et vitiis vi~eremus. Rom. VI. Un de scribitur : 
Sicutigitur commortui sumus, tunc illo morien te,et consur­
reximus ~'esUl'genti; sic CUlU eo circurncisi mmus, et post 
circumcisionem' solemni purgationé mundati. Unde non 
j;m indigemus 'cil'cumcisione carnali. Et ut sci<ls propter 
nos fuisse illum circumcisum, audi Paulum manifes­
tlssime proodicantem. « In quo habitat, » inquit, « omnis 
plenitudo divinitatis corporaliter, et estis in illo repleti, 
qui est caput omnis principatus et potestatis, in quo 

n'avons 'plus désormais besoin de la circoncision 
de la chair. Et pour vous convaincre que c'est 
pour nous qu'il a été circoncis, écoutez saint· 
P51ul, disant expressément : « C'est en lui 
qu'habite 'corporellement la plénitude de la 
divinité, et c'est en lui que vous en êtes remplis; 
c'est lui qui est le chef de toute principauté et ,de 
toute puissance. Et c'est en lui aussi que vous 
avez été circoncis d'une circoncision qui n'est 
pas faite par la main des hommes, mais qui 
consiste dans le dépouillement du corps charnel, 
c'est-à-dire, de la circoncision de Jésus-Christ. 
C'est encore avec lui que vous avez été ensevelis 
par le baptême, et avec lui que nous sommes 
ressuscités par la foi en l,a toute-puissance de Dieu 
qui, l'a ressuscité d'entre les morts. » Colas . II. 

Et ainsi, sa mort, sa résurrection, sa circonci": 
sion, tout celà s'est fait pOUl' nous. «Lorsque, » ' 
dit l'Évangéliste, « le jour uù l'enfant devait être , 

et circumcisi estis circumcisione sine manibus in 
exspoliatione corporis carnis, in cil'cumcisione Christi, 
consepulti ei in baptismate, in quo et consnrreximus 
pel' fidem operationis Dei, qui suscita vit eum a mor-
tuis. » Col. Il. Et mors igitl1r, et r esurrectio, et cir­
cl1mcisio ejus, pro nobis fache sunt. « Cum impleti, " 
inquit, « essent dies circumcidendi pnerull1, vocatnm ' ,. h 

fuerat nomen ejus Jesus, quod vocatum est ab angelo 
antequam conciperetur. » Vocabulum Jesu gloriosum 
omni adoratl1, cultuque appellari, neque ab eis efferri in 
mundum, serl ab excellentiori quadall1 majorique natura. 
Unde signanter evangelista addidit dicens : " Et ,. 
vocatull1 est nomen ejus Jesus, qllod vocatlllll ruerat ab 
angelo antequam in utero conciperetur. " Dehinc 
sequit.l1r :« CUin jam impleti esse nt dies purgationis 
eorull1 se undum legem Moysi, duxerunt eUll1 Je­
rosolymam. }) Propter purgationem, inquit, eorum. 
Quorum eorum 1 Si scriptumesset propter purga­
tionem ejus, id est, Marioo quoo pepel'erat, nihil quoos-
tionis oriretur, et audacter dicerell1us, Mm'iam (1), quoo 

. (i) Satis benigne de Adamontio senserit Hieronymus, cum ilium ait in prœfatione hujusmet translationis, « quasi puerum talis ludere. '. Ut 

eoim multa in reliquis in Lucam Homiliis nhsonn pl'onuntiarit; qure in bac H· elucuhrandn cffutivit, nullo excusa!"! paoto quennt. Hic 1rloriam 

quippe eum homo erat, purgatione indiguisse, adeoque fuisse peccato obnoIÎam, audacissime bIoternt. Scia quod projectam temeritatcm 

dixtus Senensis lib. VI Bibliotbecre annotatione t36 bis nititur excusare : « Intelligit (ortnsse Origenes non de purgntione nb immunditiis et 

Bordibus partus, quibus nuIli dubium est non fuis se Mllrinrn obnoxiam; sed de l'ltibus ct cœremoniis, qu1hus Moyses puerperas lust1'8ri jusserat; 

hes necesse erat servari n matre illi.us, qui legem impletUl',:!s venerat, non destructul'US. l) Cui et suppetias nccedit cl. Huetius} }dips.um . 

confirmons ex ca quod Hornil. 8, in Leviticum SCl'ibit Origenes , eas solum rnuIiel'es in padendo esse immundas, quœ semine admisso concipiunt 

et pariunt ; qure vero somine neutiquam suscepto peperit, eam vero immundam non esse; ubi el insignem ejusdcm Iocum recitat ex homi1ie !2 

in L~vit. quo gcnerationis Christi et virginaHs Madre cOl'poris mu~dities disertis4irne pl'œdicatur. Sed etsi recte alibi sensisse colligitur 

homo immadereti ingenii, incertœque sententiœ, minime ho ne diluit manifestam nOl8ffi. N~m eum alibi quoque bamil. s·cilicet 20 in hune ipsum 

Eysngelistnm , injul'iosus in Murinm Yil'ginem sit J qll8m dubiro 8cousat incertœquc fidei. pium lcetorem monere necesse fuit, quo sibi scandalum 

c~veat. atque orthodoxw EcclcSl°00, quœ Beatam Virginem CI: speciali Dei privilegia» nullum umquom in se admÎsisse peccatum dOC8t, fidem 

contra hœl'elicorum bl.sphcmi •• len.at. Ed. Mig. 
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circoncis, fut arrivé, on lui donna le nom cie Jésus, 
qui était le nom qUIiJ .l'ange lui avait donné, avant 
q~;iTfut: ';onçu. »-Cenom de Jésus, l'ïolTI glorietlx," 

digne de toute adoration et de tout respect, 
méritait d'être introduit dans le monde, non par 
des hommes, mais par une créature d'une 
nature supérieure et plus parfaite. Aussi l'Évan­
géliste ajoute-t-il avec intention: « Et on lui 
donna le nom de Jésus, qui était le nom que 
l'ange lui avait donné, avant qu'il fut conçu 
dans le sein de sa mère. » Suit aussitôt : « Et le 
temps de leur , purificat ion étant accompli 
selon la loi de Moïse, ils le portèrent à Jéru­
salem. » Pour leur purification, dit l'Évangéliste. 
La purification de qui? S'il était écrit : sa 
purification, c'est-à-dire, la purification de 
Marie qui avait enfanté, il n'y aurait lieu à 
aucune question, et nous dirions hardiment que 

Marie, en tant que créature humaine, avait 
1 besoin de purification après son enfantement. 

Mais l'Évangéliste disant : « Le temps de leur 
purification, » il semble qu'il ait en vue non pas 
une seule personne, mais une autre avec elle, ou 
plusieurs. Ainsi Jésus eut besoin de purification, 
il fut impur, ou souillé de quelque tache. Ce 
:que je dis paraîtra peut-être téméraire, mais je 

homo el:at, purgatione indiguisse post partum. Nunc 
vero in eo quod ait; « dies purgationis (2) eorum, » non 
videtur unum significare, sed alterum, sive plures. Ergo 
.Jesus purgatione indignit, et immundus fuit, aut aliqua 
sorde pollutus. Temerarie forsitan ,videor dicel'e, sed 
Scripturarum auctoritate commotl1s. Vide quid in Job 
scriptum est : « Nemo mundus a sorde, nec si unius 
quidem diei fuerit vita ejus. » Job . xv. Non dixit nemo 
niundus a peccato, « sed nemo mundus a sorde. » Neque 
enin{ idipsum significant sordes atque peccata. Et ut scias 
aliud sordem, aliud sonare peccatnm, Isaias manifeste 

m'appuie sur l'autorité des Écritures. Voyez 'ce 
qui est écrit dans le livre de Job: « PersonnEl 
n'esCjmr 'de- toutè b éhe, même 'celuT dont Ia v Tè "--~'-'--~-

n'a duré qu'un jour » Job. xv. Il ne dit point, ' 

personne n'est pur de tout péché, mais «' per-
sonne n'est pur de toute tâche. » Car tache et 
péché n'ont pas la même signification. Que tout 
autre soit la tache, et tout autre le péché, Isaïe 
nous l'apprend claireinent, lorsqu'il dit :"« Le 
Seigneur lavera la tache des fils et des filles ,de 
Sion, il les purifiera du sang qui est au milieu 
d'eux, il lavera la tache par un esprit de justice, 
et le sang par un esprit d'ardeur. » Jsai. IV. 

Toute âme qui a été revêtue d'un "corps 
d'homme, a ses taches. Or si vo~s voulez vous 
convaincre que Jésus n'a eu que des souillures -
extérieures, telles seulement qu'il le fallait pour 
rendi'e nécessaire les ignominies de la croix; 
mais que ces souillures n'étaient pas inhérentes 
à la chair très sainte dont il s'était revêtu, et à 

propos de laquelle l'Apôtre dit, qu'il se revêtit 
de sa propre volonté « d'une chair semblable à 
celle qui est sujette au péché, » parce que 
c'était pour notre salut qu'il avait pris un corps 
d'homme, vous n'avez qu'à écouter le prophète 
Zacharie, disant : « Jésus était revêtu d'habits 

docet dicens : « Lavabit Dominus sordem filiorum et 
filial'nm ~i ()n , et sanguinem mundabit de media earum, 
spiritu judicii sordem, et spir itu combustionis sangui­
nem. » Isai . IV. Omnis anima quru humano cOl'pore 
fuerit induta, habet sOl'des suas. Ut autem scias Jesum 
quoqlle sordidatllm sentiendum secundum ignominiam 
crucis, non secundum ipsam ' ql1am assumpsit sailCtam 
carnem, de qua Apostolub ait: « In similitudinem carnis 
peccati » fuisse propria voluntate, quia pro salute nostra 
humanum corpus assumpsel'at, Zachariam prophètam 
ausculta dicentem : « Jesus erat indutus vestibus sor di-

(2) Grrec il lectio a.ÙTWV, qure nnnc quoque obtinet, pro (X.u't'~ç, in errorem Adomantium traxit, quod ct nn10lum Huetio est, qui 

corruptam cam lectionem vocat, vultque illi hanc alteram omnino suhSlitlli, aû"C'1lC;, nempe, cc cjus, " julln Vulgataffi et Arabicnm interpreta .. 

tiolicm Erpenianro cditionis, quibus addo et Coptica m. Et vero Orig'enem erroris ipse mODere potuisset Lcvitici locus cap. n, qui puerpe-rœ 

"tnntum, non etinm infanti adhibùri pUJ'gntioncm jubet. Nllnc quamqunm non ob pcccntum ( q~od cogitare de Chris to mens refugit) Ci p~rga .. 
liane li tamen ob !;ordes indigniss:e J esum , « et immundum, nut aliqua sorde pollulum » pronunciat, Perperam quoque in suum SCnSum detorquet 

Jobi locum : « Nemo mundns a sorde, » ('tc. Nequissime vero SUum iIlu,d hic ingcl'Ît soIemne deliramentum, tunc sordescere animom, cum 

martele corpus tuduit, pari-que- pacta ({ J csum quoquc sordid8~Uq1 sentiendurn sccn ndum ignominiam crucis, Il quod ejus scili cet anima in 

mu.li ebri Iltcl'o sih i cor pus adjunlCl'it. Undc cl inrel' jus psn lmi vigcs imi primi "!oco i1 hut iIUl'; loqu'!nlcm inducens Salva lol'r.m : « Ego sum vermis 

et non homo.: )) etc. Quod « vidcbat, in mat ris utero immunditiam corporum, visccrihu9 ejus hine "inde vallatusJ et terrenœ fœcis ~ Ill!-~~ebatur 

.ngu.tias, No. Ed. Mig. 
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souillés. ~ Zach.1 III. Il Y a là de plus un temoi­
gnag'e qui dépose directement contre ceu'x qui 
prétendent que le Seigneur n'avait pas pris notre 
chair humaine, mais qu'il s'était formé un corps 
d'él~ments célestes et . ~pirituel&. Car si son 
corps avait été composé d'éléments célestes, 

privé de mouvement, et il ressuscite plein de 
vigueur; il est mis en terre corps animal, et il 
ressuscite corps spirituel. » Il fallait donc offrir 
pour Notre-Seigneur et Sauveur, qui s'était 
revêtu d'habits souillés, et avait pris un corps ' 
terrestre, les dons qui avaient, d'après la Loi, le 

et comme ils l~ soutiennent faussement, de privilège de purifier les souillures. Je profite de 
matière sidéralé,' ou de toute autre substance, l'occasion qui se présente pour traiter une 
d'une , nature spirituelle et plus parfaite encore, question qui se pose assez souvent parmi nos 
qu'ils disent comment un corps tout spirituel a frères. On baptise les petits enfants 'pour la' 
pu "être souillé, ou comment ils expliquent la rémission de leurs péchés. De quels péchés, ou 
citation que nous venons de produire: « Jésus 
était revêtu d'habits souillés. » Que s'ils entre­
prenrlent, forcés par la nécessité, de dire que 

.. pa'r· un habit souillé il faut entendre un corps 
spirituel, ils doivent en conséquence avouer que 

j" . j 

ce qui l1'est donné ici que comme une promesse: 
«Il est mj~ ,.en terre corps animal, et il ressus­
cite corp; spirituel, » Corinth. xv, a déjà reçu 
son accomplissement, et que nous ressusciterons 
souillés et salis; ce qu'il est criminel même de 

quand ont-ils péché? Ou queUe raison peut-il y 

avoir de baptiser les petits enfants, sinon d'après 
le sens que nous avons exposé tout à l'heure? 
« Personne n'est exempt de souillure, même 
celui dont la vie sur la terre n'a duré qu'un 
joud » C'est donc parce que le sacrement de 
baptême lave les taches de la . naissaùce, qu'on 
baptise même les enfants. Car si un homme, ne 

renait de l'eau et du Saint-Esprit, il ne peut 
entrer dans le royaume des cieux. Joan. III. 

penser, surtout pour, celui qui sait ce qu'a écrit « Et le temps de leur purification étant accom­
l'Apôtre: « Le corps comme une semence est pli,» dit l'Évangéliste. Le temps s'accomplit 
mis en terre plein de corruption, et il ressuscite 
incorruptible; il est mis en terre tout difforme, 
~t il ressuscite tout glorieux; il est mis en terre 

dis. ,. Zach. 1II. Quod quidem et adversus cos (1) t'acit, 
qui negant Dominum nostrum humanum habuisse 
corpus, sed cœlestibus, et spiritalibus fuisse contextum. 
Si enim de cœlestibus, et ut illi falso asserunt, de 
sideribus et alia quadam sublimiori spiritalique natura 
corpus ejus fuerit, respondeant quare potuerit spiritale 
corpus esse sordidum, aut quomodo hoc interpretentur 
quod posuimus, « Jesus erat indutus vestibus sorclidis. » 
Si autam fuerint necessitate compulsi, ut s\lscipiant, 
spiritale corpus sordidum intelligi vestimentum, debent 
consequentur dicere quoniam illud quod in repromissio­
nibus ponitur completum sit, id est: « Seminatur cor­
pus animale,surgit corpus spiritale,» l COl'. xv, et 
quod polluti et sordidi resurgamus, quod etiam cogÏlare 
piaculum est maxime eum qui scit scriptum esse : 
" Seminatur in cOlTuptione, slU'git in incorruptione; 
seminatur in ignobilitate, surgit in gloria; seminalur in 
infirmitate, surgit in fortitudine; seminatul' corpus 
animale, surgit, corpus spiritale. Oportet ergo, ut pro 

aussi pour la justice. Car ce n'est pas aussitôt 
après sa naissance que l'âme est purifiée; elle ne t, 

peut, à l'instant même de son entrée dans le 

Domino et Salvatore nostl'o, qui sordidis vestirnelltis 
fuerat inrlutus, et terl'enum corpus assumpsel'at, ea l' 

offel'rentur quœ , purgare sOl'des ex Lege consueverant. 
Quod frequenter inter fratres quœritul', loci occasione 
commota retracto. Parvuli baptizantur in remissionem 
peccatol'um. Quorum peccatorum, vel quo tempore 
peccaverunt 1 aut quomodo potest ulla lavacri in paryu,.. 
lis ratio subsistere, nisi juxta ilIum sensum de quo 
paulo ante diximns : « Nullus mundus a sorçle, nec si 
unius diei quidem Iuerit vita ejus super terram 1 " Et ' 
quia pel' baptismi sacrarhentum nativi tatis sordes depo­
nnntur, propterea baptizantur et parvuli. Nisi enim 
quis renatus fuerit, ex aqua et spiritu, non poterit 
intrare in l'egnum cœlorum. Joan. III . " Cum, » inquit, 
« expleti essent dies purgationis eorum,» Explentur 
dies et justitiœ. Neque enim st ,tim ut nata fuerit, anima 
purgatur, nec potest pel-feclam in ipso ortu consequi 
puritutem, œd sicut scriptum est in Lege: « Si mas­
culum peperit, septem diebus mater sedebit in sanguine 

(t) Pula M8fcionitas lI:tque Ehionltas, quos tradit Gennadius libro de Dogmatihus, cap. 2, arfirmasse Dei Filium carnem de cœlo secum 

llttulisse. Quaro mil'um magis quod oit, illis consensisse Ol'igenem, qui eme~titum COI'pUS et specie tenus appal'ens, Cbristum gesto.5.5e doquerit. 

Baud enim scio, quamquarn et alibi de vero Christi corpol'e l'ecte Adamantins sentiat, et cumprimis infra ad Hornil, i7 on luculentiori testimonio 

h.c.ip ••• xpo.ilion~ 80rdidarum Christi vestium Origenis lides defendipossit. Olim Pamphilus ha ne ipsnm calumniam ab Adamantii scripli. 

amovit. Ed. Mig. 
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monde, acquérir ' une pureté parfaite; mais de 

même qu'il est écrit dans la Loi : « Si une 
femme enfante un mâle, elle restera dans un 

sang impur pendant sept jours, puis , pendant 
trente-trois jours dans .un sang pur; et. au bout 
de ce temps, l'enfant lui-même restera dans un 
sang très pur. » Luc. II, de même, la loi étant 
spirituelle, et offrant la figure des biens futurs; 
Rom. VII et I-Iebr. x, nous pouvons comprendre 
que la véritable purification ne nous arrivera 
que plus tard. Pour moi, je pense que, même 
après la résurrection d'entre les morts, nous 
avons hesoin d'un sacrement qui nous lave et 
nous purifie, car personne ne pourra (1) ressus­
citer sans -tache; et qu'il est impossible de 
trouver une âme instantanément délivrée de 
tout défaut. Voilà pourquoi le sacrement de 
baptême est employé pour opérer notre régéné­
ration, en sorte que, comme le Christ a été 
purifié selon la chair, par l'offrande qui a été 
faite de lui, nous le soyons également par une 
renaissance spirituelle. « Ils le portèrent ~elon la 
loi de Moïse à Jérusalem pour l'offrir au Sei­
gneur. » Où sont ceux qui nient le Dieu de la 

immundo, ac deinde triginta tribus in sanguine puro, 
et ae! extreÎnum et ipse infans sedebit in sanguine pu­
rissill10 : " Luc. II, sic quia lex spiritalis est, et 
umbram habet futurornm bonorum Rom. VIl, et 11eb)·. x, 
possumus intelligere purgationell1 veram nobis evenire 
post tempus. Ego puto quod et post resurrectionem ex 
mortuis indigeamus. sacramento eluente nos alque pur­
gante, nemo enill1 absque (1) sordibus l'esul'gere poterit, 
nec uIIam posse anill1am reperiri quœ univel'sis statim 
vitiis careat. Unde in regeueratione baptisll1i assumitur 
sacramentull1, nt quomodo Jesus secundum dispensatio­
nem carnis oblatione pUl'gatus est, ita etiall1 nos spil'i­
tali regeneratione purgemul'. « Dnxerunt ilium se­
cundull1 legem Moysi in Jerosolymam, offerre ante 
conspectum Domini. " Ubi sunt qui Deum Legis negant, 
qui aiunt rion istum, sed alium a Christo fuisse in 
Evangelio proodicatnm 1 « Misit Deus Filium suum fac­
tum ex muliere, factum sub Lege . Ergo put,mdum 

Loi, qui prétendent que ce n'est pas ce Dieu, 
mais un autre que le Christ a prêché dans 
l'Évangile 1 « Di~u a envoyé son Fils formé de la 

femme, assujetti à la Loi. »Faut-il donc pe~lser 

que le Dieu bon a placé son Fils sous la Loi du 
Créateur, et sous le droit que son ennemi a lui­
même institué~ Non certes, il n'a été assujetti à 
la Loi, que pour racheter ceux ,'qui étaient sou.s 
la Loi, GaZal. IV, et les assujettir à une autre 
loi, dont il a été déjà parlé: « Observez, ô mon 
peuple, ma Loi, » et le reste. « Ils le portèrent. 
donc, et le présentèrent devant le Soigneur. » 
Quel commandement de l'Écriture accomplis­
saient-ils en agissant ainsi? Celui-ci:« Selon 
qu'il est écrit dans la loi de Moïse, » dit l'Évan­
géliste, « tout mâle qui ouvre le sein, sera 
consacré au Seigneur, et tout mâle ' sera trois 
fois l'an présenté devant le Seigneur. pieu. » Les 
mâles qui étaient consacrés par celà seul qu'ils 
avaient ouvert le sein, c'est-à-dire, qu'ils étaient 
les premiers-nés, étaient offerts devant l'autel 
du Seigneur. « Tout mâle, » dit-il, «qui ouvre le 
sein. » Il y a ici quelque chose de mystérieux. 
Tout mâle qui sort des entrailles de sa mère, 

est, ut Filium suum bonus Deus sub Lege fecerit 
Creato1'is, et sub inimici jure quod ipse dederat ~ 
Quin . potius ideo sub Lege factus est, ut r edimeret 
eos qui su~) Lege erant, Gal. IV, et alire legi subji­
ceret, de qua dudum lectum est, « Attelldite, popule 
meus, legem meam, »etreliqua. « Adduxeruntergo elllll, 
et statuel'unt ailte conspectum Domini. " Cujus Scriptu-
1'00 proocepta complentes 1 Nempeillius. « Siqlt scrip­
ptum est, » inquit, « in Lege Moysi, quia omne masculi­
num quod aperit vulvam, sanctum Domino vocabitl1r, 
et ter pel' annum apparebit omne masculinum in cons­
pectu Domini Dei. " Masculina qure ex eo quod vul­
vam matris aperue1'unt sancta erant offerebantur 
ante altare Domini. « Omne, » inquit , « masculinum q110Ù 
aperit vulvam. » Sacratnm quippiam s"nat. Quemcum­
que enim de utero effllsum marem dixeris, non sic 
aperit vulvam matris suoo, ut Dominus Jesus, quia 
omnium mulierum non partus infantis, sed viri coitus 

(1) Paria bis babet inrerius hamil. 24, ubi eos tnntnm ignco nu mine a Christo h~ptiUltum Îri pronuntiat,qui aqua et spiritu fuerint baptizoti. 

et purgotione indiguel'int, mnlorum autem naxos etvitia forp. ut flarnmis penitus exco,qmmtLlr. Gcoe:brardus cavendam banc admanet doetrinam: 

Sil tus Senensis benignius elpIicat rcfertque nd ignem ultimro cGuflagrationis, qui ex alecti s otiquos nondum satis pUl'gatos lustrabit, reproho~ 

yero omlles npprehendet. Reft'agatur vero Huetius, hocque accipi sensu Origenis no~ passe verba contendit, quandoquidem ille ne snnctissimos 

quidem viras, Petrum puta, aut PauIum, hoc futuros igne immunes arbitrntm'. Rursum S Ul1l' czia rcspondet, qui tom. IV in nI S. Thom~ q. 46, 

sect. 4, ut Origenem excuset, men dosa broc esse et corrupta Hbral'iol'um vitla contendit, ldque CI eo potissimum pl'obat, quod paulo superins 

ipso ~IiL Origcnes, '{( quod polluti et sOl'didi l'eSUl'gnmllS t etiD m cogital'c piacnlum est. » Nimirum tnntom ( inquit Huetius ) in muItis hœsi ta­

tionem Ol'igenis rleprehendimus , ut nOVllm mihi non sit, endem homiUa divel'sa ilIum ct pugnnntia pl'odidisse. Enimvero quid hoc ·i.pso tnllni .. 

festius effota : • Neque enim abaque sordilms resurgcl'e poterit? » Eos aeleo t qui ah erroris not~ locum hune vindicore satogunt, Diti 

arbilror fruslra. Ed. Mig. 
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,l,ltduv~e pas le sein de sa mère, de là mème façon 
que -le Seigneur Jésus, car your toutes les 
femmes, ce n'est pas l'enfantement q\;i ouvre 
leur . sein, mais les rapports charnels avec 
l'homme; Num. Vlll; '.tandis que pour la mère 

.du Seigneur, son sein n'a éLé ouvert qu'au 
moment où elle enfanta le Sauveur, aucun 
:homme n'ayant avant la nativité ~u Christ, 
touché en aucune façon, ce sein consacré pour 
ainsi dire, et digne de la plus grande vénération. 

' .rose ajouter que dans la parole, qui est ainsi 
rapportée: « Le Saint-Esprit viendra en: vous, et 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre, » se trouvaient, le germe et la puissance 

. d.e 'conception, et qu'un fruit extraordinaire se 
formait dans le sein de Marie, sans que le sein 

~ ell ait ét~touv~rt. De là ces paroles du Sauveur: 
« Je suiS~lln ver, et non: uù homme, l'opprobre 
des hommes et le rebut du peuple. Ps. XXI. Dans 
le se,in de sa mère, il voyait toutes les misères 
qui accompagnent la formation des corps; 
emprisonné de toutes parts dans ses entrailles, 
.il se trouvait en contact étroit avec la lie qui est 
le fond de la nature humaine; de là, l'assimilation 
qu'il établit entre lui et le ver, en disant « Je 
suis un ver, et non un homme. » L'homme naît 
de l'homme et de la femme; pour moi, je ne suis 

: pas né d'un homme et d'une femme, selon le mode 
ordinaire de la nature humaine, mais comme un 
ver, lequel ne reçoit pas d'ailleurs son germe, 
mais s'engendre dans les corps, et des corps 

vulvam reserat. Num. VIII. Matris vero Domini eo 
tempore vulva reserata est, quo et partus editus, quia 
sanctum uterum et omni dignatione venerationis vene­

' randum ante nativitem Christi masculus omnino non 
tetigit. Audeo quid loqui, quia et in eo quod scriptulll 
'est: t( Spiritus Dei veniet super te, et virtus AItissimi 
obumbrabit te, » Luc. l, principiuln seminis et concep­

; tus fuerit, et sine Vlùvœ reseratione novus in ' utel'O 
fœtus adoleverit. Unde et Salvator loquitur : " Ego 
sum vermis et non homo, opprohrmm hominulll, et 
abjeetio plebis. » Ps. XXI. Videbat in matris utero 
immunditiam corporum, visceril'ms ejus hine inde vaIlatus, 
tèrrenœ fœcis patiebatur angustias, unde assimilat se 
vermi, et dicit : " Ego sum vermis, et non homo. » Ex 

, lTI;J.re quippe ac femina homo nasci solet, ego vero non 
ex masculo et femina secundum ritum humanum atque 

, naturam, sed in exemplum vermis nat.us sum, cujus non 
e~t aliunclé semen,sed in ipsis,et ex ipsis in quibus coales­
cit · corporibus origo est. Propter quod quia omne mas­
culinum quod ape!'it vulvam, sanctum Domino voca-

eux-mêmes où il se forme. Et ainsi, en .vertu de 
la Loi qui voulait que tout el)fant mâle , qui 
ouvrait le sein, fut consacré au Seigneur, Jésus 
fut conduit à Jérusalem, pour y être présenté à 

' Dieu, et aussi pour cette raison : « Afin, de 
donner pour lui l'offrande prescrite dans la Loi 
du Seigneur: un couple de tourterelles~ ou deux 
petits de colombes. » Luc. II, 24. On offrit 
donc, comme nous le voyons, pour le Sau­
veur, deux tourterelles ou deux petits de 
colombes. Pour moi, j'estime bienheureux 
ces petits oiseaux, d'avoir été offerts pour 
la naissance du Sauveur; et de même que 
j'admire et regarde comme très ,- heureuse 
l'ânesse de Balaam pour avoir été jugée digrle, 
non seulement de voir un ange de Dieu, mais 
encore de laisser sortir de sa bouche une parole 
humaine; de même à plus forte raison, je loue 
ces oiseaux, je les félicite d'avoir été offerts pour 

Notre-Seigneur et Sauveur. « Afin d'offrir pour 
lui deux tourterelles ou deux petits de 
colombes. » 011 va peut-être croire que je dis 
quelque chose d'extraordinaire, bien que ce ne 
soit cependant pas encore en rapport avec la 
majesté divine. De même que le Sauveur fut 
engendré d'une manière extraodinaire, non de il 

l'homme et de la femme, mais seulement d'Ulle 
Vierge; de même, CilS deux tourterelles et ces 
deux petits de colombes ne ressemblaient pas à 

ceux que les yeux du corps aperçoivent, mais au 
Saint-Esprit, qui descendit sous la forme d'une 

1 

bitur, ductus est il! ' Jerosolymmn, ut appareret, ante -

, ~ 

,," . 

conspeetum Dei, et propter illud quod sequitur,« Ut , ',~ 
daretur munus pro eo qllod in Lege Domini scriptum 1 

est : , Par turtllrum aut duos puilos columharum. » 
L1tc. Il, 24. Tl1rturum par, et duos puIlos columharum 
pro Salvatore videnms oblatos. Ego et aves, istas 
heatas puto quœ pro çrtu Domini oblatœ sunt, et 
quomodo asinam Balaam miror, et felicitateaccu­
mulo, quia cligna fuerit non solum videre 'angelum 
Dei, sed etiam ore reserato in humanum sermonem 
erumpere; sic muItos amplius has volU01'es prœdico, 
easque sustoIlo, quod pro Domino l1('stro et Salva­
tore oblatre sunt. « Ut off errent pro eo par iurturum, ' 
aut' duos puIlos columbarum. » Novum quid forsitan videar , 
Î!1ferre, sed pro majestate parum dig·num. Sicut no- ' 
va fuit generatio Saivatoris, non ex viro et muliere, 
sed ex sola tantum Virgine; sic et par turtùrum et 
duo pulli columbarnm non fuel'unt tales quales oeu-
lis carnis aspieimus; sed quaI es Spiritus sanctus 
est, qui in specie columbœ desee'ndit et venit super 
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colombe, et se reposa su~ le Sauveur, quand 
il fut baptisé dans le Jourdain. M~tth. III. 

Telles furent également les cleux tourterelles : 
ce n'étaient pas des oiseaux pareils à ceux qui 
volent dans les airs; c'était quelque chose de 
divin, d'imperceptible à l'œil des hommes, qui se 
montrait sous la forme d'une .colombe et d'une 
tourterelle; en sorte que celui qui naissait et de­
vait mourir pour le monde entier, ne fut pas aux 
yeux du Seigneur, purifié par les mêmes victimes 
que tous les autres hommes; et que des victimes 
extraordinaires fussent offertes pour celui dans 
la naissance duquel tout était extraordinaire, 
conformément à la volonté du Dieu tout-puissant 
dans le Christ Jésus, auquel appartiennent la 
gloire et l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XV. 

Sur Siméon, qui vint au temple poussé par 
l'esprit, jusqu'à l'endroit où il est dit: « Main­
tenant, Seigneur, vous laisserez aller en paix 
votre serviteur. » Cap. II. 

Il noùs fa,ut rechercher la véritable raison des 
dons de Dieu. « Siméon, homme juste et agréable 
à Dieu» comme il est écrit dans l'Évangile, 
« attendant la consolation d'Israël, avait eu du 

1 

Salvatorem, quando in Jordane baptizatus est }.{atth. Ill. 

Tale fuit et par tUl'turum; non erant ilIoo volu­
cres ut "istoo qme pel' aerem volitant, sed divinum 
quiddam et humnna contemplatione augustius, su}) specie 
columbœ et turturis apparebat, Il t non talibus victimis 
qualib~s omnes homines, ille qui pro toto mundo nasce­
batm', et pati habebat, coram Domino mundaretur, sed 
ut dispensatio ejns nova omnia, ita novas quoque 
haberet hostias, seCUndllIll' voluniatem omnipot<> ntis Dei 
in Christo Jesu, cui est gloria et imperium in sœcula 
sreclllorum. Amen. 

HOMILIA XV. 

·De Simeqne, quod in spiritu cd templum venerit, usque 
ad eum locum, ubi ait: « Nunc dimittis servum 
tuum, Domine, in pace. » Cap. Il. 

Digna Dei munere quœrenda est ratio. ({ Simeon vil' 
sanctus et Domino placens, » sicut in Evangelio sCl'ip­
tum est, « expectans consolationem Israel, r esponsum 
acceperat a Spiritu sancto', 11'1I1 se pl'ius mOl'tem obi tu-

Saint-Esprit la révélation, qu'il 'ne mourrait.pas 
avant d'avoir vu le Christ du ' Seigneu~: » A 
q~oi lui servit~ll de voir le Christ? Avait-il obte?u 
uniquement la promesse de voir le Christ sans 
retirer de cette visiOl~ aucun autre avantage? ou 
bien y avait-il sous cette promesse quelquejuste 
faveur de Dieu, que le bienheureux Siméon 
mérita et reçut? Une femme toucha le bord du, 
vêtement de Jésus et fut 'guérie, Matth. IX. 

Si le contact de l'extrémité de son vêtement 
procura à cette femme un si grand avantage, 
que devons-nous p,el~ser de Siméon, qui prit 
l'Enfant dans ses bras, le t int serré sur sa 
poitrine, tressaillit de joie et d'allégresse, en: 
voyant reposer sur son sein, petit enfaIit, c~lui 
qui venait briser les chaînes des captifs, ct le 
délivrer lui-même des liens qui ret/~na,ient son 
âme à son corps. Il savait que personne autre 
que celui qn'il tenait dans ses bras, ne pouvait 
arracher l'homme de cette prison du corps, en 
lui donnant l'espérance de posséder la vie éter­
nelle, et voilà pourquoi il lui dit : « maintenant, 
Seigneur, vous laisserez aller en paix votre 
serviteur. » Car tant que je ne tenais pas le 
Christ, tant que je ne le pressais pas dans mes 
bras, j'étais prisonnier, et je ne pouvais 
m'affranchir de mes liens. Ceci doit s'entendre 
non seulement de Siméon, mais du genre hUlll;ain 

rum quam videret Christum Domini, ,. Quid ei profuit, 
ut videret Christum1 Utrum hoc tantum in promis­
sione habuit, ut videl'et ilium, nihilque' ex visu ejus 
consequeretur utilitatis 1 an latet aliquod ' donum 
dignum Dei, quod beatus Simeon et merllit, et acee­
pit 1 Fimbriam vestimenti Jesu mulier tetigit et sa­
nata est. N[utth, IX. Si iIla ad extremam pm'tem 
vestimenti tantllm emolumenti habuit, quid putan­
dum est de Simeone, qui in suas ulnas ~ccepit in­
fantem, et brachiis tenens lretabatur atque gaudebat 
videns parvulum a se gestari, qui ad vinctos venerat 
resolvendos, seque ipsum nodis corporis Iiber andum; 
seiens neminem posse de claustro corporis quempiam 
emittere cum spe flltlll'œ vitre, nisi eum qllem in 
brachiis continebat . Unde ad enm loquitur : " Nunc 
dimittis, Domine, servllm tuum in pace, » Quamdiu enim 
Christum non tenebam, quamdiu ilium meis braehiis 
non arctabam, clausus eram, et de vinculis exire 
non poteram. Hoc autem non solum de Simeone" 
sed de omni humano genere sciendum est. Si qu;s 
egreditul' e mumh, si quis e carcere yinctorum domo 
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tout entier. Que celui qui quitte ce monde, qui serez aller en paix votre serviteur, selon votre 
sort de la prison où il était retenu, prenne s'il parole.» En même temps faites attention qu'à; 
veut entrer dans le royaume de Cieux, Jésus la délivrance et au départ s'ajoute la paix; car 
dans ses mains, qu'il l'entoure de ses bras, qu'il il ne dit pas, je veux être délivré, mais il ajoute, 
le presse sur son sein" ,et alors il pourra en délivré en paix. C'est cela même qui fut promis 
toute allégresse aller où il désire. Considérez au bienheureux Abraham : « Vous irez retrouver 
les faveurs qui furent ' auparavant départies 
à Siméon, pour le œndre digne de tenir le Fils 
de Dieu. D'abord il reçut du Saint-Esprit la 
révélation qu'il ne mourrait pas avant d'avoir 
vu le Christ du Seigneur. Ensuite il entra dans 
le temple non pas par hasard, et comme à l'ordi­
naire, mais il y vint poussé par l'Esprit de 
Dieu. « Car Itous ceux qui sont conduits par 
l'Esprit de Dieu, sont les enfants de Dieu. » 

Rom. VII, et Ephes. III. Ce fut donc le Saint­
Esprit CJ},li::., le co;duisit au temple. Voulez-vous 

';'Î 

aussi ,tenir :Jésus, le serrer dans vos bras, et 
mériter de sortir de la prison? travaillez de 
toutes vos forces à avoir l'Esprit-Saint pour 
guide, et à venir au temple de Dieu. Mais vous 
y êtes aujourd'hui, vous êtes dans le temple du 
Seigneur Jésus, c'est-à-dire, dans son Église, ce 
temple construit de pierres vivantes. Vous êtes 
dans le temple du Seigneur, quand votre vie, 
qüand votre conduite est digne de l'Église dont 
vous êtes les enfants. Si vous venez au temple 
sous l'impulsion de l'Esprit, vous trouverez 
l'Enfant Jésus, vous l'éleverez dans vos bras, et 

vos pères en paix, après une heureuse vieillesse. }) 
Quel est celui qui meurt en paix, si ce n'est 
celui qui a la paix de Dieu, cette paix qui sur­
passe tout sentiment, et garde le cœur de qui la 
possède? Qui sort de ce monde en paix; si ce 
n'est celui qui comprend que Dieu était dans le 
Christ, se réconciliant le monde, celui qui n'a 
rien en lui de contraire ou d'opposé à Dieu, (lui 
s'est efforcé d'attirer dans son camr par des 
œuvres bonnes toute paix et toute concorde, 
et qu'on laisse àinsi aller en paix retrouver ses 
pères dont la vie fut sainte, comme 'l'a fait le 
saint patriarche Abraham, Philip. I? Et pour"" 
quoi parler des patriarches qui désiraient 
aller vers Celui qui est le prince èt le sei­
gneur des patriarches, Jésus dont il est dit: 
« Il vaut mieux mourir et être avec le 
Christ. » Celui-là possède J~sus qui ose 
dire: « Je vis, mais ce n'est pas moi qui vis, 
c'est le Christ qui vit en moi. » Galat. II, 20: 

Prions donc le Dieu tout-puissant, prions aussi 
l'Enfant Jésus, que nous désirons entretenir et 
serrer dans nos bras, et demandons-leur de 

vous direz: « Maiiltenant, Seigneur, vous lais- mériter, nous qui demeurons dans le temple, 

dimittitur, ut ad regnandum ,'adat, sumat Jesum in 
manibus suis, et circumdet eUlU brachiis suis, to­
tum habebat in sinu, et tune exsultans ire poterit, quo 
desiderat. Considerate qnanta dispensatio prœcesse­
rit , ut Filinm Dei Simeon mereretur t enere. Primum 
responsum a sancto ,Spiritu acceperat, non eum vi­
dere mortem, ni si' prius vidisset Christum Domini. 
Deinde non fortuitll ac simpliciter ingressus est 
templum, sed venit in templuin in Spiritn Dei. « Quot­
quot enim Spiritu Dei agllntur, hi fiEi sunt Dei. " 
Rom. VIII, Ephes. II. Spiritus igitur sanctus eum duxit 
in templum. Tu qnoque si vis tenere Jesum, et amplexare 
rnanibus, et dignus fie ri exire de Cal'cere, OIuni labore 
nitere, ut ducem habeas Spiritum, veniasqlle ad templurn 
Dei. Ecce nunc stas in templo Domini Jesu, hoc est , in 
Ecclesia ejus, hoc est templum de vivis lapidibus exstruc­
tum. Stas autem in templo Domini, quando vita tua, èt 
conversatio Ecèlesiœ fuerit appellatione dignissima. Si 
venel'is spü;itu ad templum, invenies parvulurn Jesurn, 
leva bis iIlum brachiis tuis et dices : « Nunc dirnittis 

servum tuum, Domine, in pace, seeundum verbum 
tuum. " Simulque attende quo cl solutioni, et dimissioni 
pax addita sit. Non enim ait, dimitti volo, sed eum 
additamento, in pace dirnitti. Nam et heatà Abrahœ hoc 
idem prOluissum est : « Tù autem vades ad patres tnos 
in pace, nutritusin senecta boua. ,, 'Quis est qui mûriatl1r in 
pace, nisi qui hahet paeem Dei, quœ omnem sensum 
superat, custoditque cor possessoris sui? Quis est qui de 
sœculo isto recedit in pace, nisi is qui intelligit quod 
Deus era t iu Christo mundum r ecoucillaus sibi, nihilque 
inilllicum habet adversarium Dei, scd omnem pacem 
atque c6ncordiam bonis in se operibns assumpsit, et sic 
in p~ce dimittitur pergere ad sanctos Patres, ad quos (et 
sanctus Abraham profectus est? Phil. ]. Quid de Patri­
bus loquad ad ipsum quoqlle qui patriarcharulll pï'inceps 
et DOlllinus est, ire Jesum, de quo dicit\Ir: « Melius est 
r esolvi et esse cum Christo, » llle habet Jesum, qui' au­
det loqui : « Vivo jam non ego, vivit vero in me Chris­
tus. " Galat, II, 20. Ut igitur et nos stantes in templo, 
et tenentes De! Filium, amplexil.ntesque , eUlU, digni 
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qui tenons, et couvrons de nos baisers le Fils de d'une grande joie. Allez, et vous trouvere_z un 
Dieu, la délivrance et le passage à un monde enfant enveloppé de langes , et couché dans une 
meilleur. A lui appartiennent la gloire et l'em- crèche.» L'ange n'avait pas encore fini de par-
pire dans les siècles des siècles. , Ainsi soit-il. 1er, que déjà la multitude de l'armée céieste 

HOMÉLIE XVI. s'était mise à louer et à bénir Dieu. Quand les ber-

Sur ces paroles : « Le père et la mère de Jésus 
'étaient dans l'admiration des choses qu'on 
disait de lui, »jusqu'à l'endroit où il est dit: 
« Cet enfant est pour la ruine et la résurrec­
tion de plusieurs en Israël; » Cap. II. 

« Le père, » dit l'Évangéliste, « et la mère .de 
Jésus étaient dans l'admiration des choses que 
l'on disait de lui. » Rassemblons tout ce qui a 
été dit sur la naissance de Jésus et écrit à son 
sujet, et nous pourrons voir que tqut en effet 
mérite l'admiration. Ainsi son père; (c'est ainsi 
qu:on désigne Joseph, parce qu'il était son père 
nourricier) et sa mère étaient-ils dans l'admira­
tion au sujet des choses qu'on disait de lui. 
Quelles sont donc ces choses que la renommée 
avait publiées SUl' l'Enfant Jésus? Il y avait là 
aux environs, des bergers qui passaient la nuit 
dans les champs, veillant tour à tour à la garde 
d~ leurs troupeaux. Un ange vint à l'heure 
même de la naissance de Jésus et leur dit : « Je 
vous annonce une nouvelle qui sera le sujet 

remissione" et perfectione ad meliora simus, oremus 
omnipotentem Deum, oremus et ipsum parvulum Jesum, 
,quem alloqui, et tenere desideramus in brachiis : cui 
est gloria et imperium in sœcula sœculorum. Amen. 
1 

,t HOMILIA XVI. 

De eo quod scriptum est « Erant pater ejus et mater 
lÙirantes super his qure dicebantul' de eo, » usque ad 
locum ubi ait: « Ecce iste positus est in ruinam et 
resurrectionem multorum in Israel. » Cap . II. 

Et« erant, »inquit, « pater illius et mater admiranles 
super his qnœ dicebanlul' de eo. ), Congregemus in 
unum ea quœ in ortu Jesu dicta scriptaque sunt de 
eo" et nunc scire poterimus singula quœql1e cligna esse 
miraculo. Qnamobrem mirabatur et pater (sic enim 
appellatus 'est Joseph, quia nutl'itius fuit), mirabatur et 
mater super omnibus qure clicebantur de eo. Ql1renam 
e'rgo sunt, qure de parvulo Jesu fama disperserat r Pas-

gers qui regardaient ce spectacle en tremblant, 
virent que l'ange avait disparu, iÎs se dirent 
l'un à l'autre : «Allons jusqu'à Bethléem et 
voyons cet événement que le 'Seigneur nous a 
fait connaître. » Ils y vinrent et trouvèrent un 
petit enfant. Les bergers comme ses parents, 
voyant ce qui était arrivé, en étaient dans l'ad'­
miration. Et quant à Siméon, il est écrit qu'il 
contribua à augmenter ou à faire naître 
le bruit de ces événements extraordinaires, 
lorsqu'il prit l'enfant dans ses bras, et dit : 
« Maintenant Seigneur, vous laisserell aller en ' 
paix votre serviteur, selon votre pai'ole, parce 
que mes yeux ont vu le Sauveur que vous nous 
donnez. » Le couronnement, et pour ainsi dIre, ' 
le comble des choses que l'on racontait de Jésus, 
et au sujet desquelles son père et sa mère , 
étaient dans l'admiration, ce fut le langage de 
Siméon. Car il ne lui suffit pas de prendre l'en­
fant, et de tenir sur lui le langage que 
l'Évangéliste rapporte, il bénit encore le père et 
la mère dé Jésus, et prophétisa de plus sur 

tores erant in regione illa, vigilantes et observantes 
custüdias noctis supra gregem SUUI11. Venit angelus sub 
ipsa hora nativitatis Jesu, et ait ad eos : « Annuntio 
vobis gaudiul11 magnum. Ite, et invenietis infm,tem 
involutum pannis, et positnm in prœsepio. ~ Necdum 
angelus verb \ finierat, et ecce multitudo cœlestis exer­
citus lalld<l re cœpit et benedicere Deum . Glim hoc pas­
tores trepidi p"rspexissent, et angelus recessisset ab eis, 
dixernnt ad invicel11 : « Eamns Bethleem, et videamus 
factum quod Dominus ostendit nobis. » Venerunt et 
invenerunt parvulum. Tarn illi quam parentes, videntes 
qure facta t'uerant, aclmii'abantur super hoc. Et de Si­
meone scribitur, quod rumorem auxerit miraculi, vel 
magna pars fllel'it, tenuitque puerum in brachiis suis, 
et ait : « Nunc dimittis, Domine, servum tuum in pace, 
secl1ndum verbum tunm, quia videl'unt oculi mei salu­
tare tUl1m. » Fastigium et, ut ita dicam, culmen super 
his quœ jactabantur de Jesu, 'et pater et mater iUius 

(i) Colligere hinc licet, qu?madmodum et intcriui ex homiliarum i8 ct 36 clnu,uli" sliisque pluri ini, locis, quo. ad Homilias in Jerémiam 

atque Ezechielcm notll\'Ïmus, sensisse Orlgenem, orondum qu idem cum Pm'ct Filium, sed diverso orationi:;; genero : quro iHi muItom invidiam 

doctrina pcpel'Ît, perinde atquCl sensis~et : « Non esset orll.ndum l"ilium, neqne cum Fllio Pntrem. Il Hoc nimil'um criminatur Theophily,s in 

synodic8 a-nabis primum vulgata intor Hieronymisilos epist. 92, n. ~ col. 5M., qllo~ juvabit recolnisse. Ed, Jlig, 
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l'enfant, ,en disant:« Cet enfant est pour la ruiiie le Dieu de la Loi et des prophètes, voyez ce que 
et la résurrection de plusieurs en Israël, et pour c'est: « Moi » dit-il, «je tuerai et je ferai vIvre, 
~tre' un signe de contradiction. Et votre âme , je frapperai et je g'uérirai, et il n'y a personne 
sera percée d'un glaive, afin que les pensées de qui puisse rien tirer de mes mains. » Deut. XXXII . 

plusieurs cachées au fond de leurs cœurs soient 
révélées. » Que signifient ces paroles : « Cet 
enfant est pour la ruine et la résurrection de 
plusieurs dans Israël ~ » J'ai rencontré quelque 
chose de pareil,' dans l'Évangile selon saint 
Jean : « Je suis venu dans ce monde pour y 
exercer unjugement, afin que ceux qui ne voient 
point, voient; et que ceux qui voient deviennent 
aveugles. » Joan, IX. De même donc qu'il est 
venu exercer un jugement, afin que les non­
voyants de la gentilité, voient, et que les 
voyants d'Israël deviennent aveugles ; de même 
il est venu pour la ruine et la résurrection de 

Ils entendent, « .i.e tuerai, » mais ils n'entendent 
point, «je ferai vivre; » ils entendent, « je 
frapperai, » mais ils refusent dédaigneusement 
d'entendre, « je guérirai. » C'est par des cita­
'tions de ce genre qu'ils calomnient le Créateur. 

Avant donc de rechercher quel est le sens de ces 
paroles : « Je tuerai et je ferai vivre, je frapperai 
et je guérirai, » je veux leur opposer le témoi­
gnage de l'Évangile, m'adresser aux hérétiqu'es, 
car il y a un tres grand nombre d'hérésies qui 
admettent l'Évangile selon saint Luc, et leur 
dire : Si le Créateur est sanguinaire, s'il est dur 
et cruel par cela même qu'il dit: « Je tuerai et 

plusieurs. En effet, lors de l'avenement du Sei- je ferai vivre ; je frapperai et je guérirai, » il est 
gneur notre Sauveur, ceux qui étaient aupara­
vant debout, tombèrent, et ceux qui étaient 
tombés, se r eleverent. TeÜe est la première 
interprétation de ces paroles : « Cet enfant est 
pour la ruine et la résurrection de plusieur~ en 
Israël. » Mais il faut y voir quelque chose de 
plus profond, et qui répond directement à ceux 
qui aboient contre le Créateur, et empruntent par­
'ci par-là à l'ancien Testament des textes qu'ils 
ne comprennent pas, et avec lesquels ils sédui­
sent l~s âmes simples. Ils disent en effet: Voilà 

lilil'abantul', sermo Simeonis fuit. Non enim sufficit ei 
tcnere parvulum, et ea qure de semetipso sCl'ipta sunt 
pr ,loqui, sed henedixit patri illius et matri; et de ipso 
quoque pl'ophetavit infante, dicens : « Ecce hic positus 
est in ruinam et resurrertionelll multorum in ISI'ael , et 
,in signnm cui contradicetur. Tllam quoque ipsius ani­
mam pel'transibit gladius, lit revelentul' de multis cor­
dibus cogitation es, » Quid sibi vult quoc! ait, « Ecce 
hic positus est in Tuinam et resurrectionem Illultorum 
in Jsrâel ~ » Huic quid simile in Evangelio secundum 
Joannem reper ! scriptum : « In judicium ego in IilUn­
dum istum veni, ut qui non vident vide:mt, et qui 
vident creei fiant» Joan , IX, QUOllJOdO ergo in juclicium 
venit, nt non videntes de nationibus viderent, et qui 
prius videbant de Israel creci fierent; sic venit in 
ruinam et resurrectionem multorum, In adventn enim 
Domini Salvat oris, qui prius steterant, COl'l'ucl'unt" et 
qui ceciderant, sllrrexel'unt. Dna hrec est intel'pretatio 
de eo quod dictum est : « Ecce hic positus est in 
ruinam et r esul'rectionem mnltorull1 in Israel. » Est au­
teW et altills qllid intelligendum adversus eos vel 
maxime, qui contra Cond itorem l~tl'ant, et hinc inde 

manifeste que Jésus est bien son Fils, car où 
rapporte la même chose de lui : « Cet enfant est 
pour la ruine et la r ésurrection de plusieurs en 
Israël; » non pas seulement pour la r ésurrec­
tion, mais aussi pour la ruine. Si tuer est mal, 
venir pour la ruine est mal également. Que 
répondrons nos adversaires? Cesseront-ils de 
l'honorer, chercheront-ils quelqu'explication, et 
auront-ils recours aux figures, afin de pouvoir 
dire que, venir pour la ruine, dénote plutôt la 
bonté que la dureté? Et comment serait-il juste 

de veteri 'l'estamento, qure non intelligunt, testimonia' 
congl'egantes, simplicium corda decipillnt, Aiunt enim : 
Ecce Deus Legis et prophetal'lim, vide te qualis sit : 
« Ego, » inquit , « occiclam, vivere faciam; pel'clltiam, 
et ego sanaho ; et non est qui eruat de mnnibus Illeis» 
Deut, XXXII. Auclillùt, « occidam, » et non alldiunt, « vivi­
fieabo : » audiunt, « pel'cutialll, » et alldire contell1nunt, 
« et ego sanabo, » Istiusmodi or,casinnibus Cl'eatol'em 
calumniant lU' , Igitur antequalll intel'pl'etetll r qllem sen­
sum haheat : « Ego interfici~ et vivificaho, percutiam 
et sanabo, » opponam eis testîll10nium Evangelii, dicam­
que adv_ersllm hœl'eticos, Inmul1m:abiles qllippe hrereses 
sU!1t, qure Evangelillm secundull1 Lucalll recipiunt. Si 
propterea crllentus, et in tantum sœvus et crudelis est 
Conditor, quia dicit : « Ego interliciall1, et vivificaho; 
percnti am, et sanaho, » manifestissime est et Jesum 
ipsius esse Filium; eadem siquidell1 de eo scripta sunt : 
{( Ecce hic positus est in ruinalll et resurrectionem mul­
tOl'um in Israel, » 'Non in r esurrectionem tantum, sed 
et in l'uinall1 , Si Illallllll est interficere, malum sit et in 
ruinam venire, Quicl respondebunt ! l JtruJUne recedent 
a cultu ejus, an qurerent aliquam interpretationem, et 

. .: 
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de recourir à des allégories, à des significations 
extraordinaires pour expliquer ce qu'on ren­
contre dans l'Évangile ; et de baser sur les pas­
sages équivalents de l'Ancien Testament, uné 
accusation, sans vouloir admettre aucune expli­
catioiJ, quelque plausible qu'elle soit? Mais pour 
le texte qui suit: « Je suis venu dans ce monde 
pour exercer un jugement, afin que ceux qui ne 
voient point, voient; et que ceux qui voient, 
deviennent aveugles; » ils ont beau chercher a 
l'expli'quer, ils ne sauraient y parvenir. Pour 

moi, désireux de rester dans l'Église, d'avoir 
pour qualification le nom du Christ, et non celui 
de quelque hérésiarq'ue, de porter le nom qui 
est béni par toute la terre, en un mot, désireux 
d'être en œuvre comme en pensée et d'être 
appelé chrétien, j'use, en cherchant. une expli­
cation, des mêmes procédé's envers l'ancienne 
comme envers la nouvelle Loi. Dieu dit : « Je 
tuerai; » j'accepte volontiers que Dieu me tue. 
Ldrsq~'en effet le vieil homme est en moi, et 
que je vis encore comme homme, je souhaite 
que Dieu tue en moi le vieil homme et qu'il me 
fasse revivre d'entre les morts. « Le premier 
homme» dit l'Apôtre, « formé de la terre est 
te1'1'estre; le second homme venu du ciel est 
céleste. Counue donc nous avons porté l'image 

ad tropologias confugient, ut quod in ruinam venerit, 
benignitatem magis quam austeritiüem sonet? Et quo­
modo justum erit qllando quicl in Evangelio tDle repe­
ritur, ad allegorias et novas inteIligentias confugere; 
quanclo vero in veteri instrumento, statim accusare, et 
nullam explanationem, ql1all1vis probabilis sit, r eciper e 1 
Secl et hoc quod sequitur : « In judicil1m ego veni in 

': mundum istum, ut non videntes videant, et qui vident 
creci fiant, » quall1vis qurerant ut edisserant, .implere 
n'on poterunt ; Ego vero quia opto esse Ecclesiasticus, 
et nori ab hreresiarcha aliquo, sed a Chl'isti vocabulo 
nuncupal'i, et habere nomen quod benedicitur super 
terram" et cupio tam oper e quam sensu et esse et clici 
Christian us, requalem et in veteri et in , nova Lege 
quœro r ationem. Loquitur Deus : « Ego in lerficiam; " 
li ;Jenter habeo ut interficiat me Deus. Ql1ando enim 
vetus in me homo est, et vivo adhllc quasi homo, cupio 
ut occidat in me Deus veterem hominem, et vivificet 
me ex mortuis. « Primus enim, » ait; « homo de tena ter-

de l'homme ·· terrestre', nous porterons aussi 
l'image de l'homme céleste. » l Corinth xv. 
C'est dans ce même seus qu'il faut comprendre 
aussi ce texte: « Je suis venu en ce monde pour 
exercer un jugement, ' afin que ceux qui ne 
voient point, voient, et que ceux qui voient 
deviennent aveugles. » Tous nous possédons en 
nous la vue et la cécité. Adam voyait et ne 
voyait pas. Il est écrit qu'Ève voyait également, 
avant que ses yeux fussent ouverts :' « La femme 
dit l'Écriture, vit que le frnit de l'arbre était 
bon à manger, et très agréable aux yeux; elle 
prit du fr uit de cet arbre, elle en mangea, en 
donna à son mari, et ils en mangèrent. » 

Gen. III. Ainsi ils n'étaient pas aveugles, mais 
ils voyaient. Toutefois écoutez la suite : « Et 
leurs yeux furent ouverts. »Ils étaient donc aveu­
gles et ne voyaient pas, puisque leurs yeux 
s'ouvrirent plus tard. Ils voyaient bien aupara­
vant, mais à peine eurent-ils transgressé la , 
défense du Seigneur, qu'ils commencèrent à 

voir mal; le péché pénétrant dans leur âme, 
leur fit perdre la vue de l'obéissance. C'est de 
cette manière que je comprends cette autre 
parole de Dieu: « Qui a fait le muet et le sourd, 
le voyant et l'aveugle? N'est-ce pas moi, le 
seigneur Dieu? » Exod. IV. Il y a l'œil du corps, 

renus, secllndus homo de cœlo eœlestis. Sieut portavimus 
ill1aginem tel'l'eni, portemus et imaginem cœlestis » 
l Gor. xv. Secundum hune sensum intelligitur et ilIud : 
« In jl1dieium 'ego veni in mUlldllm istull1, ut qui ' non 
vident, videant; et qui ' vident, cre ci fiant. » Habemus 
in nobis oumes homines, et aspedum et eœcitatem. 
Adam et videbat, et uon.videbat. Eva quoque, antequam 
apel'il'entul' oenli ejus, vidisse describitur. « Vidit, » 

inquit, « mulier lignum, qnia J onnm ad comedendnm, 
et optimum oeulis ad videndum, et toJlens de fructn 
ligni, comedit, et dedit viro suo, et eomederllnt » 
Oen. Ill. Igitul' non el'ant eœei, sed videbant. Deinde 
sequitur; « Et aperti sunt oeuli eorUll1. " Ergo cœci 
fuerant, nec videbant, quorum,oculi postea sunt aperti. 
Sed qui bene ante videra nt, postquam Domini maqda­
tum ]ll'retel'gl'ess~ sunt, cœperllllt videre male et aspee­
tum obedientiœ subr ipiente delicto, postea pel'didel'unt. 
Ego sic intelligo et illud quod clicit Deus: « Quis' fecit 
mutum et surdum, videntem et eœcum f Nonne ego 

(i) ·Damus hanc Origeni laudem, qnod internecinum cu m hœrcticis bellum perpetuo gesserlt, eaque continuo teneri fil'miter, ne cl'edi jUlIserit, 

quoo .b Ecclesia propomrentur. Parnrhilus in Apologi. : QltolliOdo, inquit, unive,'sa hœreticorum dogmata deslruens, ipse (Origenes) semper 
ApoSlotioa'llt Gonfirmaverit [idem, si velimus omnes selltentias ejus congreyare, et 101lg"m satis e;I, et erit tam flogis, qui ;criulmus, ollcro­
sum, quam l'gelll ibu.s tœdiom1n. Et. IiJig. 

1 i , . 
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au moyen duquel nous apercevons toutes les 
choses de la terre; c'est l'œil selon le sens de la 
eh,air ,dont parle l'Écriture : « Vous marchez 
inutilement entlé par le sens de la chair. » 
Calos. II. Mais nous en avons un autre meilleur 

' et contraire à celui-là, capable de goûter les 
choses divines; et c'est parce que cet œil était 
aveuglé en nous, que Jésus est venu, pour l'ou­
vrir et le faire voir, afin que ceux qui ne 
voyaient pas; vissent, et que ceux qui voyaient 
devinssent aveugles . C'est donc dans ce sens 
qu'il faut également entendre le passage qui 
nous occupe : « Cet enfant est pour la ruine et la 
résurrection de plusieurs en Israël. »Il y a en 
moi quelque chose qui est debout pour le mal, 
qui se dresse plein de l'orgueil du péché; que 
cela tombe, que cela s'écroule. Si cela tombe, ce 
qui était auparavant tombé, se relèvera et res­
tera debout. L'homme intérieur, qui est en moi, 
gisait anéanti, et l'homme extérieur se dressait 
fièrement. Avant que je crusse en Jésus-Christ, 
ce qu'il y avait de bon en moi était renversé, 
ce qu'il y avait de mal se tenait debout. 
Mais lorsque Jésus fut venu, ce qu'il y avait de 
mal en moi, fut renversé, et cette parole reçut 
son accomplissement : .« Portant toujours en 
notre corps la mort de Jésus. » Et cette autre: 
« Faites mourir les membres de l'homme terres­
tre qui est en vous, la fornication, l'impureté, 
les abominations, l'idolâtrie, les maléfices l> 

Dominus Deus1 " Ex od. IV. Est oculus cOl'poris, quo 
terrena ieta conspicimus, oculus secundum sensum 
carnis, de quo Sèriptura dicit : Frustra incedis inftatus 
sensu carnis » colos Il. Cui habemus alium contrarium 
meliorem, et divina sapientem; qui quia cœeus in nobis 
erat, venit Jesus ut faceret eum videre, ut qui non 
videbant, viderent, qui autem videbant, cœci fierent. 
Juxta hunc ergo sensum, et hoc quod nunc habemus 
in ,manihus est intelligendum : « Ecce iate positus est in 
ruinam', et in resurrectionem multorum in Israel. » Ha­
beo aliquid ill me quod male stat, et peccati superbia 
se erigit; hoc cadat, hoc subruatur. Quod si ceciderit, 
qUDC] ante ruerat, sUl'gens stabit, Interi;)r homo mens 
quondam jacehat elisus, et exterior stabat erectus, Ante­
quam credere in Jesum, bonum in me jacebat, malum 
stabat, Postquam ille venit, tunc quod in me malum 
fuit, corruit, et expletum est illud : ({ Semper mortiJi­
cationem Jesu in corpore circumferentes. ?> Et illud : 
" Mortificate membra vestra super terram, fornicatio­
nem, immundi tiam, luxnriam, idololatriam, veneficia » 
Ooloss. Ill, et cœtera, HOl'Um omnium utilis ruina facta 

Colas. III et le reste. Il est avantageux que tout 
cela soit en ruine. Et c'est de cette ruine qu'il 
est dit: « Partout où sera le cadavre, les aigles 
s'y assemblèront. » Matth. XIV: Cadavre 
tire en effet son nom de « casus » chute. Telle 
est la ruine première, pour laquelle Jésus est 
venu; il ne peut opérer le relèvement, si la 
ruine n'a eu lieu auparavant. Il est venu 
détruire d'abord ce qu'il y avait de mal en moi, 
pour que, ce mal détruit et anéanti, ce qui est 
bien se relève en moi et prenne vie, afin que ' 
nous pussions gagner le royaume des cieux par 
Notre-Seigneur Jésus-Christ auquel appar­
t iennent la gloire et l'empire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XVII 

Sur ces paroles: « Le père et la mère de Jésus 
étaient dans l'admiration des choses que ,l'on 
disait de lui» jusqu'à l'endroit où il est ques­
tion d'Anne. Cap. II. 

Saint Luc qui a écrit : « Le Saint-Esprit sur­
viendra en vous, et la vertu du Très-Haut vous 
couvrira de son ombre; c'est pourquoi le Saint 
qui naîtra de vous, sera appelé le Fils de Dieu; ~ 
et qui nous a ep.seigné formellement que ~ésus 
est fils de la Vierge, que l'homme n'a été pour 
rien dans sa conception, vient maintenant nous 
dire que Joseph est son père, dans ces paroles: 
« Le père et la mère de Jésus étaient dans l'admi-

est. Et de hac ruina dicitur: "Ubicumque erit cadaver, 
illic congregabuntur aquilffi " Matth. XIV, Cadaver 
quippe a casu nomen accepit. Una eot hffic ruina, ad ,,1' 
quam primum venit Jesus; nec potest facere reslll'rectio­
nem, nisi ruina prfficesserit. Venit ante destl'uere quod 
in me malum fuit, ut, illo destructo et mOlitificab, con­
sUl'gat in me et vivificetul' idquod bonum est, ut con­
sequamur regnum cœlol'um pel' Dominum nostrum 
Jesum Christum, cui est gloria et impel'ium in sœculà 
sœclùorum. Amen. 

HOMILIA XVII. 

De eo quod scriptum est:« Erant pater ejus et mater 
admiritntes supel' his quœ dicebantur de co, " et l'm" 

sum usque ad eum locum uhi de Anna scribitul', 
Cap, II. 

Lucas qui scripsit : « Spiritus sanctus veniet super 
te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi, propter hoc et 
quod natum fuerit sanctum, vocabitur Filius Dei. " 
et qui manifeste nobis tradidit, quoniam Virginis 
filins Jesus est, nec 1 de humano conceptus est se-

"; 
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ration des choses que l'on disait de lui. » Quel 
est donc le motif qui lui fait appeler père, celui 

. qui n'était pas le père de Jésus? Celui qui se 
contente d'une simple explication,- djra : que le 
Saint-Esprit l'honora du titre de ~ère, parce 
-qu'il avait nourri le Sauveur. Mais celui qui 
veut trouver une raison plus haute de cette 
dénomination, peut dire : que la généalogie 
s'étendant de David à Joseph, Matth. 1. le nom 
de Joseph qui n'était point le père du Sauveur, 
n'aurait eu rien à faire dans cet}e liste généalo­
gique, s'il n'eut été appelé père du Seigneur. 
Luc. III. Le pèl'e et la mère de Jésus étaient donc 
dans l'admiration des choses qui étaient dites 
de lui, aussi bien par l'ange, que par la multi­
tude de l'armée céleste, que par les bergers 
eux-mêmes. Car en entendant toutes ces mer­
veilles, ils étaient transportés de la plus vive 
admiration. L'Écriture dit ensuite : « Siméon les 
bénit, et il dit à Marie sa mère : Cet enfant est 
pour la ruine et pour la résurrection de plusieurs 
en Israël, et pour être un signe de contradic­
tion. Et votre âme même sera percée d'un glaive, 
afin que les pensées de plusieurs cachées au 
fond de leur cœur, soient découvertes. » Com­
meùt le Sauveur est-il venu pour la ruine et la 
résurrection de plusieurs. C'est ce qu'il nous 
faut examiner. 

mine; iste p\ltrem ejus Joseph testa tus est, dicens : 
« Erant pater illius et mater admirantes super his quœ 
dicebantur de eo. » Quœ igitur causa exstitit, ut eum 
. qui ,pater non fuit, patrem esse memoraret 1 Qui 

'" simplici e,xpositione contentus est, dicit : Honora­
vit eum Spiritus sanctns Patris vocabulo, quia nu­
trierat Salvatorem. Qui autem altius aliquid inqlli­
rit, potest dicere : quia generationis ordo a David 
usque ad J.oseph deducitur Matt. l, et ne videre­
,tur frustra Joseph nominari, qui pater n'm fuerat 
Salvatoris, ut generationis ordo haberet locum, 
pater appellatus est Domini Luc. III. Admil'aban- ' 
tur igitur pater illius et mater super his quœ dice­
bantlll' de eo, tam ab angelo, quam a multitudine 
cœlestis exel'citus, nec non a pastorihus. Omnia 
quippe hœc audientes, vehementissime mirabantur. 
Dehinc Scriptura ait: « Benedixit ei Simeon, et dixit 

' ad Mariam matrem ejus : Ecce iste positus est in 
ruinam et in resurrectionem multorum in Israel, et.in 
signum è ui contradicitur. Et tuam ipsius animam 
pertransibit gladius, ut revelentur ex multi.s cordibuB 
cogitationes. »Quomodo S~lvator in ruinam et in 

Celui 'qui se,contente d'une explication super­
ficielle, peut dire que Jésus est venu pour la 
ruine des infidèles, et pour la résurrection. des 
croyants. Mais l'interprète qui veut pénétrer au 
fond des choses, dit qu'il est impossible de 
tomber, si l'on n'était debout auparavant. Mon­
trez-moi donc quel fut celui qui était debout, et 
pour la ruine duquel le Sauveur est venu, et aussi 
celui qui se relève. Celui qui se relève, c'est bien 
celui qui était déjà tombé. Il faut donc considé­
rei.' que le Sauveur n'est point venu pour la 
ruine des uns et la ' résurrection des autres, ' 

mais qu'il est venu pour la rume et la résurrec­
tion des , mêmes personnes. « Je suis venu » 
dit-il, « pour exercer un jugement, afin que ceux 
qui ne voyaient pas, voient, et que ceux qui 
voyaient, deviennent aveugles. » Joan. IX. Il Y a 
en effet en nous, quelque' chose qui voyait aupa­
ravant, et qui ensuite a cessé de voir; et une 
autre chose qui ne voyait pas, et qui ensuite a 
commencé à voir. Par exemple: Je veux voir 
avec ces yeux, avec lesquels je ne voyais pas 
auparavant, et qui ensuite se sont ouverts pour 
moi, parce que les yeux d'Adam et d'Ève se sont 
ouverts à la suite de leur désobéissance, comme 
nous l'avons dit plus haut. Il nous faut mainte­
nant interpréter ce que veulent dire ces paroles ': 
« Cet enfant est pour la ruine et pour la résur~ 

resurrectionem multorllm venerit, est contemplandum. 
Qui [.lil. Quid J simpliciter exponit, pote~t dicere, 

in ruinam eum venisse infidelium, et in resurrectio­
nem credentium. Qui vero curiosus interpres est, 
dicit, nequaquam eUlU caclere qui ante non steterit. 
Da mihi igitur, qui fuerit ille qui steterit, et in 
cujus ruinam. Salvator advenerit, necnon et eum qui 
consul'gat. Nam utique ille consurgit, qui antea C01~­
ruerat. Videndum est utique, ne forte Salvatol' non. 
aliis atque aliis in ruinam venerit et resurrectionem 
multorum, sed iisclem et in ruinam et in resurrectio­
nem venerit. '1. In judicium, ait, ego veni, ut qui non 
videbant videant, et qui videhant creci fiant,. Joan. IX. 

Est cnim in nobis quod videbat prius, et postea videre 
desivit; et aliud quod non vide bat, et postea cœpit 
videre. Vin'hi gratia : Volo videre illis oenlis, quibus antea 
non viclebam, et qui mihi postea reser'ati sunt, quoniam 
post inobedientiam et .Aclami et Evre oculi sunt aper­
ti, de quibus superiori sermone tractavimus. Nunc 
autem interpretandum quid sibi velit hoc quod ait : 
« Ecce hic positus est in l'uinam, et in resurrec­
tionem multorum in brae!. » Me 0llortet primum 

, \ 
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rection de plusieurs en Israël. »Il,estpécéssaire ' ruine et la résurreétion de plusieurs en Israël , 
, ' ' " ' , ' ".'. 

que ' je , tO,mbed'abord, puis, quan~, je serai ç'est"'à-dire, en ceux 'qui peuvent regarder ' à ', 
tombé"que je me relève bien, pour, que le SalI:" :' pleine vue et à pleine raison, «Et pour'cêtre !ln 

, veur 'ne soit pas cause d'une ruine en mal; 
éar il ne m'a fait tomber que . pour que · je me 
relève, et que la chute me soit plus avantageus~, 

que i'état où j'étais, au temps où je semblais 
debout. Dans le temps en effet où je vivais çlans , 
le péché) je me tenais débout dans le péché; et 
parce , que j~~' me tenais debout pour le péché, 
mon premier avantage a été de tomber et de 

~ moùrir au péché. Enfin, les saints prophètes, 
si quelque vision plus sublime frappait leurs 
yeux, tombaient la face contre terre. Et ils ne 

, , tombaient ainsi, que pour être par cette chllte 
pl~s complètement délivrés de leurs péchés. 

;\_ Tomber, voilà la grâce que le Sauveur vous 
accorde tout d'abord. Vous étiez païen, que le 
païen tombé en vous; vous aimiez le libertinage, 
qué ,leJibertinage meure d'abord en vous; vous 

, étiez pécheur, que le pécheur tombe en vous, afin 
que vous puissiez ensuite vous relever et dire : 
« Si nous sommes morts avec lui, nous vivrons 
aq:'lsi avec lui, et si avons la ressemblance de sa 
mort, nous l'aurons également de sa résurrec­
tion. » Rom. VI. Cet enfant est donc pour la 

cadere:. et eum cecidero, postea bene resurgere, ~~ 
Salvator causa fuerit maloo ruime; sed propterea 
cadere me fecit, ut consurgam, eLmulto mihi ruina 
utilior fuerit, quam illu~ tempus quo videbar stare. 
Stabam enim in peccato eo tempore, quo peccato 
yiv,ebam; et quia peccato staham, prima mihi uti­
Iita~ fuit ut caderem, et ,peccato mor8rer. Denique 
et sancti prophetoo, quando augustius aliquid con­
templabantur, cadebant in faciem suam. Propterea 
autem, cadebant, ut peccala per ' rninam plenius 
purgarentur, ,Hoc ipsum et Salvator ' tibi primum 
concedit, ut COl'ruas. Ethnicus eras, cadat in te 
ethnicus; .diligebas scortum, primum ' in te scortum 
intereat; . peccator eras, cadat in te peccator, 
ut possis ·dehinc· resurgere et di cere : " Si com­
mortui , sumus, et convivemus, et SI mortis con­
formes,simul et resurrectionis erimus Rom, VI. 

Iste igitur in ruinam et in resurrectionenl mu!­
torum positus est in Israel, hoc est, in his qui 

signe de cfHlt*adiction. » Tout ce, que l'histo.ire ' 
raconte du Sa~Yeur, est sujet à contradiçtion. il 'a 
pour mère une Vierge, contradiction.J::es Marcio~ c 
nites contredisent ce signe, et prétendent qu'il ' 
n'a pas été entièrement engendré' de la femme. 
Les Ébionites contredisent aussi ce signe, en; sou­
tenant qu'il est né, c~mme nous naissons tous, de 
l'homme et de la femme. Il a pris un corps 
hnmain; voil~ encore un signe de contradiction. ' 
Les uns en effet disent qu'il est venu du ciel; 
les autres, qu'il avait un corps tel que le nôtre; , 
afin que par cette ressemblance de son corps · 
avec nos corps, il pût racheter aU$si nos cor:ps 
de leurs péchés, et nous donner l'espérance de 
la résurrection. Il est ressuscité d'ent~e lès morts, " 

'.'. '-

nouveau signe de contradiction; comment:,est~ll ,' 
ressuscité, 'est-clil bien lui" est-~l ressuscitE3 té'l'<xû:ll 
était quand il est mor.t, ou bien èst-il réssqsCit~ 
avec un corps formé d'une substance supérieure ( 
Et ici les discussions se multiplient à l'infini: les 
uns disant, qu'il a montré à Thomas la place ~es 
clous dans ses maÎl}s, Joan. xx; les autres au 
contraire, demandent comment il a pu, s'il avait 

plena possunt acie, et ratio ne conspicere. ; ~;; ih "" 
signum cui contradicetur. » Omnibus quœ narr~t 
historia de Salvatore, contradicitur. Virgo mater est, cui 
contraclicitur. Marcionitoo contradicunt h~ic signo ' 
et aiunt, p~nitus eum de muliere non esse genera­
'tum. Ebionitoo col1tradicunt GÏgno, dicentes ex ~iro ' 
et muliere it~ natum esse, ut nos quoque . nascimur. 
Habqit corpus humanum, et hocsignum est cui 
contradicitur. Alii enil11 'cl icunt, eUI11 venisse de cee-' , 
lis; alii (1), tale quale nos corpus hahuisse; ut pel' 
similitudinem COl'poris etiam nostra corpora redi­
meret a peccatis, et daret nobis spem resufrectio.,. 
nis. Resurrexit a mortuis; et hoc signum est ,cui 
contradicitur, quomodo resurrexerit, et utrul11 ipse" 1 

et taris qualis mortuus est, an cCl'te in melioris subo::-:,.: 
stantiœ corpus resurrexerit.. Et est infinita conten­
tio ; ' aliis dicentibns, fixni'am clavorhm Thomoo 
ostendit in manibns suis Joan. xx.; aliis e ' regione 

.?tractantibus, si idem corpus habuit, quomodo pliiu- , 
'~\ ' 

(i) Ohsel'vatum est supra. a~ hamiliam 14. verlssime cl'editum probatumque Grigeni, vero humonum COl'PUS, et non ementitum Christum g~st8sse . . 

Nunc erga quandd hœr~ticos pronuntiat, qui eum putant, tale quole nos corpus habuisse, et a sem~tipso, dissentil'e, ,ntque ft .ver.ita"te lon/gius . 

~ber~are prima fI'onte videtur. Verum ra; aliter putanda est, Ebionitas siquidem pel'stringit, qui communi legc natul'OO ex vira et muli~,l'e se: ' 
neratum corpus assumpsÎssc sibi Christum impie definiebant. Hincque;adeo de illa putnndus est loqui dissimilitudine, quam ipsemet ~n p~oœ~io 
librbrûm de Princjpiis astruÎt inter nostl'um et Christi corpus: Incürnntus, inquit est (Chri!:ltus) « cum Deus esset, et homo mansit, quod 

Deus erat corpus, nssumpsit nostro C'Ol'pori ~imile eo solo differens, quod natum ex Virgine de Spirit'u sancta est. Et quonlnm hic Jesus Çhristuos-
Î 

1 l ' ,0 
natus,Oet pass~ls est in veritate, et no~ pel' imaginem, communi hac morte vere °rnort?us est, vere coim a Imol'tùis resurrexit. Ed. oM,i9. . 
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le niême corps, pénétrer les portes étant fer- "!,ierre lui-même, le chef des apôtres renonça 
mées, et se, montrer a ses apôtres? Vous voyez trois fois son maître. Eh quoi! nous penserlOlls 
donc quelles thèses différentessoillève même sa que, quand tous les apôtres furent scandalisé~; la 

c r~surrection; et ql,1'elle devient aiÎi'~î un siglte de mère du Soigneur fut à l'abri du scandale? 
contradiction. Et ce fait même qu'il a été prédit Si elle n'a point subi le scandale pendant la pas-
par ,les prophètes, est encore, a mon avis, un 
signe de contradictiOli; car il ne manque pas 
d'hé~étiques pour soutenir qu'il n'a pas étéclai­
rement annoncé par les prophètes. Et qu'ai-je 
besolll <).e poursuivre cette énumération. Tout 
ce que l'histoire raconte a son sujet, est signe 
de· contradiction. Je ne veux pas-dire par là, que 
.ceux-la le contredisent\ qui croient en lui; car 
nous _savons que tout ce qui est écrit sur lui est 
la pure vérité; mais que pour les incrédules, 
tout C9' qui est écrit a son sujet, est signe de 
contradiction. Siméon dit ensuite : « Et votre 
âme même sera percée d'un glaive. » Quel est 

1/ . - ~ , 

. ce glaive qui transperce non seulement le cœur 
. \ . '1',-' .. 

des 'autres, mais encore le cœur d13 /Marie? Il est 
dÜ "Ii'ormeIiement qu'au temps de la passion, 
tous les apôtres furent scandalisés, et le Sei­
gneur lui-même , l'atteste, lorsqu'il dit: « Tous 
vous serez scandalisés cette nuit. »!rI atth. XXVI. 

'Tous furent donc scàndalisés, à ce point que , ., 

sis ingressus est ostiis, et stetit 1 Vides igitur que­
madmodum argumentis variis etiam resllrrectioni\ 
ejus quœstio concitetur, et fit signum cui contradi­
citur. Eg.o et hoé quod prophetarum ore prœdictum 
est; puto signum esse cui contradicitur. Sunt enim 
plures hœretici, qui asserunt eum a prophetis peni­
tus non fuisse prœdicatum. Et quid me necesse est 
multa pl;osequi? Omnia quœ de eo narrat historia, 
signum est cui contradicitur. Non quod contradi­
càii.t hi qui credunt in eum i nos quippe omnia sci-

\! m'n's: ve~a esse ql)œ scripta sunt; sed qnia apud in­
cl'ecltilos universa, 'quœ de eo scripta sunt, signum 
sit mi contradicitur , Deinde Simeon ait: « Et tuam ip­
SIUS animam pertransibit gladius. » Quis est iste gladins, 
qui 'non aliorum tantum, sed etiam Mariœ cor per­
transit? Aperte scribitur, quocl in tempore passio­
nis omnes sint · apostoli scandalizati, ipso quo que 
Domino diéente :, Omnes vos scanclalizabimini in no-

sion du Seigneur, Jésus n'est pas mort pour ses 
péchés. Mais si tous ont péché, si tous ont·besoin 
de la gloire dè Dieu, justifiés et racheté's qu'ils 
sont par sa grâce, Marie, elle aussi a été sûrement 
scandalisée à ce moment. Et c:est là que Siméon . 
prophétise présentement, lor8qu'il dit : « Et 
votre âme même» à vous qui savez que vous êtes 
Vierge et que vous avez conçu et enfant~, sans le 
concours de l'homme, à vous qui avez entendu 
de l'ange Gabriel ces paroles: « Le Saint-Ésptit 
surviendra en vous, et la vertu du Très-Haut vous 
couvrira 'de son ombre, » « sera percée du 
glaive » de l'infidélité, vous serez frappée par 
l'épée du doute, des sentiments contraires vous 
déchir01;ont, quand vous verrez celui, que vous 
aviez entendu appeler Fils de Dieu, que vous . 
saviez engendré sans le concours de l'homme, 
cloué à la croix, et mourir, subir tous les sup­
plices que l'homme peut inventer, et dans ses 
derniers moments pousser ces plaintes déchi-

cte hac Matth. XXVI. Ergo scandalizati sunt uni­
versi, in tantum ut Petrus quoque apostolorum prin­
ceps tertio denegarit, Quid? putamus quod, scanda-' 
lizatis apostolis (1), Mater Domini a scandalo fuerit im­
munis 1 Si scanclalum in Domini passione non passa est, 
non est mortuus Jesus pro peccatis ejus. Si autein omnes' 
peccaverunt, et egent gloria Dei, justificati gratia ejus 'et 
reclempti, utique et Maria illo tempore scanclalizata est. 
Et hoc est quod nunc Simeon prophetat, dicens .: « Et 
tuam ipsius animam, » quœ scis absque viro peperisse te 
Virginem, qure audisti a Gabriele : « Spiritus sanctu~ , 

veniet super te, et virtus Altissimi obnmbrahit tibi, 
pertransibit » infidelitat.is « gladius, » et ambiguitatis 
mucrone ferieris, et cogitationes tuœ te in diversa lace­
rabunt, cum vicleris ilIum, quem Filium Dei aucliera~, et 
sciebas absque semine viri es'se generatum, èrucifigi et 
mori, et suppliciis humanis esse subjectum, et ad po­
stremum' lacrymabiliter coliquerentem atque dicentem ': 

(ir Hoc quoque supra notatum èst nobis ad hamiliam i4 6on ta'Q Origenem, ubi l\Iarlaffi Christi, ffiAtrem, ut pote hominem, purgatione indi­

guisse a peecnto sensit, refragori hanc sententi8rn orthodoxœ Ecclesiœ consensui t Tridenünique conciHi denrela, sect. 6 , cano 23, quo B. ViI.go 

n~llum umq.uam in ~e peccatum aJmisisse speciaU Dei privilegio declnratur. Idipsum . hic re panimns Adamant.io, qui s~andali, infidelilçais 
ambiguitat,(~qlte rens notas, culpamque sanctissimre Dei malri oudet inurere. Quarnquaffi, ut ne quiù dissimulem, scio, et cl. Huetius notat, 

hanc ipsam Ol'ige~is ~~nte~tiam totidem propcmodum verbis in epistoln'm suam 3i 7 retulisse Magnum Basilillm, qui gladii no mine n~ctu8tionem ' 

·r' q~8~~amj~dic.8ri n Simeone scrihit divisuram in partes l\lariœ animam, mortem patiente Filia, juxta ejusdem oraculum : Omnes. scaùdaliza~ 
bimini ip, me . A.Ii~quin ad sancta~ Virginem mo~tis Christi fl'uctum non fui~se perventul'um. Addit laudatus Abricensis episcopus Titum Dos­

tl'enum, Amphiloohiuni, Orat. 3 ~e ÇlccturBu pomini, Chl'ysostomum in psal. X~I~, CYl'.illu~ i~ Jonn~em, ~liosq~e nonnullo~, qui Simeoni~ pl'ophe- . 

li~m code.m cxplicant sensu :' iumelsi post dubilationcm slolim animo confirmalam Mariam fuisse, pIcrique omnes minime diffilcontur. Ed. il!lig, . 

TdM. X. 11 
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'rantes et dire : « Mon père, s'il est possible, que, 
ce calice pa~seloin de moi. » JJlatth: XXVI. « Et. 
-votre ' âiné sera donc percée d'un glaive, afin 

',,'~que les pensées de plusieurs, cachées ~u fond 
de leur cœur, soi~nt découvertes.» Il y avait dans 
le cœur des hommes des pensées mauvaises; ces 
pensées' ont été découvertes, afin d'être détruites 

par leur apparition au grandjour, d'être frappées 
, à mort, et par suitedeèesser d'être; afin que Celui 
qui est mort pour nous les anéantit; car tant 
qu'elles restaient cachées, tant qu'elles n'étaient 

~as produites au grand jour, il était impossible 
qU,e ces pensées fussent radicalement détruites. 
Au~si, quand nous avons péché, devons-nous 
dire également: « Je vous ai fait connaître mon , 
'Réché, et je n'ai point caché non injustice. J'ai 

1" 'dIt : Je confesséra~ contre moi-même mon injus­
tice au Seigneur. » Ps. XXXI. Car si nous faisons 
cela, si nous découvrons nos péchés, non seule­
ment à DiêU,' mais .à ceux qui ont le pouvoir de 
guérir nos blessures et nos péchés, ces péchés 
nous seront remis par celui qui a dit : « J'effa­
cerai vos iniquités comme une nuée, et vos 

_ péchés comme un brouHlard. » I{3aï. XLIV. Après 
que Siméon eut prophétisé, comme il fallait que 
les femmes fussent aussi sauvées, se présente 
une prophétesse, dont il est écrit : « Il y avait 
aussi une prophétesse, nommée Anne, fille 'de 
Phanuel, de la tribud'~ser. » Quel ordre admi­
rable! La femme ne se présente pas avant 

" Pater, si possibile est, pertranseat calix iste a me 
Matth. XXVI. « Et tuam ergo flnimam pertrausibit 
gladius; ut revelentur ex multorum cordibtis cogitatio­
nes. » Cogitatioues erant malœ in ' hominibus, qure 
propterea 'revelatœ sunt, ut prolatœ in medium perde­
rentur, et interfeetœ atque emortuœ 'esse desinerent, 
et oecideret eas ille qui pro nobis mOl'tuus est; quamdiu 
enim abseonditœ erant eogitationes, nec prolatœ in me­
dium, jmpossibile erat eas penitus Înterfiei. Unde et nos 
si peccaverimus, debemus dicere : Peceatum meum no­
turh feei tibi, et iniquitatem meam non abscondi. Dixi" 
Anuuntiab,O injustitiam meam cOntra me Domino Psal. 
XXXII. Si enim hoc feeerimus, et revelaverimus pec­
~ata nostra non solun{ Deo, sed et his qui pos­
~uni mederi vulneribus nosti'is atque peccatis, de­

.lebuntur peeeata nostra ab co, qui ait : « Ecce delebo 
nt nubeminiquitates tuas, et sicut caliginem peccata­
tua .. » , Isai .' XLIV'. Post Simeonis prophetiam, quia 
neces~e ,erat ut , l~ulieres . etiam salvarentur, venit 
prophetes mulier, de qua scribitur : «. Et erat Anna 
prophetisaa, filia: Pha:nuel de tribu Aser. » Quam pul": 

( 

l'homme; mais en' pr~mier lieu vierit , Siméon,' 
, lequel prend l'elifant et le tient sûr ses bras; 

puis la femme, dont à la vérité les paroles n'ont 
pas été rappo~tées, mais dont il est dit d'un~ 
manière génÛale, qu'elle loua le Seigneur, et 
parla de lui à tous 'ceux qui attendaient la 

rédemption d'Israël. Et il étaint juste que cette 
sainte femme reçut l'esprit prophétique, puis­
qu'elle s'était éle:vée à ce degré de, perfection, 
par une longue vie passée dans la cll,asteté et 
le jeûne. Considérez, ô femmes, la c0nduite 
d'Anne, et imitez-là, s'il vous al"rive de perdre 
vos maris. Pesez ce qui est écrit à , son sujet : ~., 
« Elle ll"avait vécu que sept ans avec son ' mari, '.' ;:~ 
depuis qu'elle l'avait épousé, étant vierge» et ,<i.i~ 

,?'III 
le reste; « et c'est pour cela qu'elle devint pro- ""I~~ 
phétesse. » Car ce ne fut pas sans motif et . \'\ 
.comme par has~rd que le Saüit-Esprit demeura ' " ,!~ 

en elle. / Il est bon poUl' la femme, et c'est la ' • JcJ\"I". 
chose princip; le, de garder, ' autapt qu'e c~l~ :;1 JI l,,, 

se peut, la grâce de la virginité.' Mais si cela ne ,~:~. 
se peut, et s'il lui arrive de perdre son mari, 
qu'elle reste veuve. Or ce n'est pas seulement 
après la mort de son mari, mais encore pendant 
sa vie, qu'elle doit avoir ces sentiments, ,afin 

d'être couron:qée par Dieu, quand bien même sa 
volonté et son dessein ne viendraient pas à sa 
réaliser; qu'elle dise: Je fais vœu et je promets, 
s'il m'arrive quelqu'uil de ces accidents propres à 
l'humanité et que je ne souh~ite pas, de ne pas ' 

cher ordo! Non veuit ante virum mulier, sed ,pri­
mum venit Simeon, qui apprehendit infantem, .et, \e­
nuit in brachiis suis; deinde. mulier cujus non sunt 
quidem verba dîgesta; sed clictum est ,generalitel' ~ 
quod confessa sit Domino, et locuta de eo omnibus 
qui exspectabant redemptionem Israel. Et juste sancta , 
mnlier 'spiritum prophetandi meruit accipere,quia 
lQnga castitate, longisque jejuniis ad hoc culmen as­
cenderat. Videte, mulieres, testimonium, Annœ, et 
imitamini illud si qllando vobis evenerit ut pelXlatis 
viros. Consid8J:ate quid de ea scriptum sit : « Septem , 
annis vixit a virgiuitate sua cum vira suo, }) et reliqua, 
« propterea prophetes fuit. » Negue enim ut !ibet 
et fortuito Spiritus sanctus habitavit in ea. Bonum est et 
primum, si qUa potest virginitatis gratiam possidere: ' 

, Si autem hoc non potuerit, sed evenerit ei ut perdat vÏ­
rum v,dua ,perseveret. Quod quidem non solum post : 
mortem viri, sed etiam cum ille vivit debet hàbere in " 
animo ut etiamsi non venerit 'voluntas ipsius ' et proposi:" . 
tum, a Domino coronetur, et dicat :' Hoc yoveo atque 
promittù, si mihi humanum !(liqnid quod no~opto ?on-
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embrasser d'autre état que la continence et le. 

,veuvag~. On voit aujourd'hui, ,des secondes, des 
,troisièmes, des quatrièmes noces, . pour ne pas 
dire plus, et cependant nous n'ignorons pas que 
,de pareils mariages nous empêcheront d'entrer 
'dans le royaume l des cieux. Or de même que 

/ 
non seulement la fornication, mais aussi les 
l3ecohdes , noces interdisent l'accès des dignités 
'ecclésiastiques, car les bigames ne peuvent être 
ni évêq~es; ni prêtres, ni diacres, ni veuves en 
t~tre, ainsi le bigame sera sans doute exclu 
du nombre des privilégiés, des immaculés de 
l'Église qui n'a ni tache, ni ride ; non pas en ce 
sellsqu'il sera précipité dans le feu éternel, 
mais en ce sens qu'il n'aura point de/place dans 
le royaume de Dieu. Je me souviens d'avoir dit, 
en ' intkrprétant ce passage de l'épitre aux 
C<?rinthiens : ,«' Paul à l'1j;glise de Dieu qui est à 

:', Cori,nthe" et à tous ceux qui invoquent le Christ, » 
'qu'il y a\r'ait diversité d'Église,' et différence 

, / 

entre ceux qui invoquent le nom du Seigneur. 
Je crois en effet que le monogame, la vierge, et 
celui qui garde la chasteté appartiennent à 
l'Église de Dieu; mais que le bigame, quoiqu'il 
mène une vie sainte, et possède toutes les 

"autres v(lrtus, n'est cependant pas de l'Église, 

tigèrit, nihil aliud faciamqllam incontaminata viduaque 
perseverem. Nunc vero et secundœ et ter tiœ et quartœ 
nuptiœ, ut de phu'ibus taceam, reperiuntur, et non igno­
r amus quod tale cqnjugium ~jiciet nos de r egno Dei (1). 
Sicut enim ab ecclesiasticis dignitatibus Don solum for­
nicatio, secl et nuptiœ repellunt, neque enim episcopùs, 
nec presbyter , nec diaconus, nec vidua possunt esse di­
ga,mi; sic forsitan et de cœtu primitivorlll11 , immacn­
l atorumqne' Ecclesiœ, quœ 110n habet maculam, neque 
rùgam, ejicietur , digapms ; 110n qno in œternum mittatur 
incendium, sed quo llartem hon habeat in regno Dei. 
Memini, cum interpretarer illud, quod ad Corinthios 
scribitnr' : « Ecclesiœ Dei, ~luœ est Corinthi, cum Ol11ni­
bus qui' invocant eUl11, dixisse me divel'sitatem Ecclesiœ, 
et eorum qui imocant nomen Domini, Puto enirn mono­
gamum et virginem, et eum qui in castimonia perseverat, 
esse de Ècclesia Dei ; eum vero qui' sit digam us, licet bo­
nam habeat conversationem, et cœteris vir lut ibus poHeat, 

, tàmen non esse de Ecclesia et de ~o nUl11ero, qui non 
J1abellt rugam ant maculam, aut aliquid istiusmodi; sed 

ni du, no'mbre de ceux qui n'ont ni ride, ni 
tache, ni autrjil défaut du même genre;qil'il est 
placé au second rang, et parmi ceux qui invo­
quent le nom du Seigneur; lesquels sont, il e,st , 
vrai, sauvés au nom de Jésus, sans toutefois 
être couronnés par lui, auquel appartiennent la 
gloire et l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XVIII. 

Sur ces paroles : « Cependant l'enfant croissait 
et se fortifiait, » jusllu'à l'endroit où il est dit ; 
« Ne saviez-vous pas ' qu'il faut que je sois 

, , 
occupé aux choses qui regarde mon Père? »"J 
Cap. II. 

Mon Seigneur Jésus était né, et ses parents 
étaient montés à Jérusalem, pour accomplir 
les prescriptions de la Loi, et offrir pour lui 
deux tourterelles et deux petits de colombes. 
Siméon, comme nous l'avons, lu plus haut, l'avait 
tenu dans ses bras, et avait à son sujet prophé­
tisé ce que nous raconte l'histoire; et après que 
tout se fut accompli selon l'usage, ses parents 
étaient r etournés au pays ou Jésus demeurait 
alors; et cependant, « l'enfant croissait et se ' 
fortifiait en sagesse et en grâce. »Il n'a'vait pas 

esse de secundo gradu ~t de his qui invocant nomell 
Domini, et qui salvantUl~ quidem in nomine Jesu Christi, 
nequaquam tamen coronantlll' ab eo. Gui est gloria et 
imperium in sœcula sœculorum. Amen. ' 

HOMILIA XVIII. 

De eo quod scriptum est : « Puer autem crescebat et 
confortabatllr, » usque ad eLlJ11 locum, uUi ait : « An 
nesciebatis quia in his quœ, Patris mei sunt oportet 
me esse 1 » Cap. II. 

Natus est Dominus meus Jesus, et ascenderunt 
parentes ejus in Jerosolymam, ut complerent ea quœ 
fuerant in Lege pralcepta, et offerrent pro eo par 
turturum, et cluos pullos columbarum. Tenuit eum 
brachiis suis Simeon, ut dùdum lectum est , et 
prophetuvit de eo qUal narrat historia ; et postquam 
omnia in more completa sunt, revertuntur parentes 
quo Jesus tune agebat; et t umen ,« crescebat et con­
fortabatur ,sapientia et , gratia. » Necdl1ln quadraginta 

(1.) il ';';' quoque aJlsona Ecclesiro do~mntis sententin est de iteratis nupliis, quod ejicinnt de régno DeL Eî' lieet paulo post summom severi 

tn!ein-'ipse . tempel'et Adamnntius, et ~etuentis potius quam asscrentis m~do pl'onuntiet; éùm tamen cas quasi pio et Chl'istiano homine indignas 

" " trodûeat, nolitque dignmum esse de Ecelesia; et de eo nllmerO, qlli non habet rttgam aut 'maculam. et meri to vRpul. ab ecelesins ticis scriptoribu, ;. 

~rœclpueque Theophilo, et notione~ Ecclesiro pessime videtur accepisse. ' NQtnm Montanistoru,m et Novationorum hujusmodi pl"cita or!hodoxo­

j'um anathematis con610; noc tomen diffitendum Origefiis alVO s.eundas nuplias lieuiss. quidem, sed aliquam tamen incontinentire speciem prœ 

se tulisse, et prenitenliœ impositione notat~s. Ed. Mig. ' 
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encore âccompli les quarante jours de purifica­
tion~:-Ü ,n'était pas encore venu à Nazareth, que, 
dej~ il respirait la sagesse entière. L'Écriture a 

.. ' P,U dire, il croissait et se fortifiait, et il rècevait 

l'esprit; m~is celui qui s'était dépouillé en pre­
nant la'" forme et la nature de serviteur, 
philip. II, aussitôt, le sacrifice ôffert pour sa 
purification, reprit ce qu'il avait quitté; non 
pas . en ,ce sens que son corp's soit devenu 
tout d'un coup plus grand, mais en ce sens 
qu,'il s'y manifestait une plus grande sain­

',teté, au témoignage de l'Écriture : « Cep en-
/,' . 

, dant l'elüant croissait et se fortifiait, et il était 
' J;'~mpli. de sagesse. » C\lerchons s'il n'est pas dit 

, aillèurs d'un enfant: «il croissait et se fortifiait» 
afin qué ' par ~e rapprochement de' plusieurs 
te1l<tes; nous puiSSions comprendre ce que l'on 
dit de plus sur Notre-Seigneur; Au sujet de 
Jean: « Mais l'enfant croissait et se fortifiait; » 
toutèfois, il n'y a p~s l'adjonction: « et il était 
rempli de . sagesse »mais, « il se fortifiait en 
esprit. » Au sujet du Seigneur:« Il croissait, » 
dit présentement l'Évangéliste, « et se fortifiait, 
et il était rempli de sagesse, et la ,grâc'e de Dieu 
était/en, lui, » Luc. II. Tout cela s'applique à un 
enfant qui n'avait pas encore doùze ans accom­

p~,is. Mais 10rsqu'H est âgé de douze ans, il rest~ 
' à Jérusalem. Ses parents, qui l'ignorellt, le 
cherchent avec inquiétude et ne le trouvent 

dies purgationis impleverat, necdum Nazareth venerat, 
et jam totam sapientiam respiciebat, Potuit Scriptura 
dicere, crescebat et confortabatur, et accipiebat , spiri­
tUl;n; sed qui evacuaverat se formam servi accipiens 
Philip. II, statim ut pro mundatione ejus sacrificium 
oblatum est, id guod vaCllefecerat, adimplevit; non 
quod corpus ejus illico majus fuerit effectum;' sed 
gucid sacratius guippiam demonstraretur, Scriptura 
i'eferente : « Puer autem CÎ'escebat et confortabatur, et 
replebatur sapientia. » Quœramus sicubi , alibi de 
parvulo scriptum sit, « cl'escebat et confortabatur, » 

' ut ex collaiiolle multorum guid plus in Domino nostro 
,dicatni., inteUigere valeamus. De Jomme : « Puer 
a\',tem crescebat et co~fortabatur; » et tamen non 
additur, i< et replebatur sapientia,» sed, « confortaba­
tUl' spiritu: '» Hic vm:o de Domino : « Crescebat, » 

'. ' inquit, « et confortabatur, et replebatur sapientia, et 
, ,gratia Dei erat super ·eum » Luc. Il. ' Hœc omnia de 

puero, qui necdum duodecim annos impleverat, dicta 
,-s~nt. Cum autem duodecill). esset annorum, remanet 
in Jerusalem. Parentes ejus ignorantes, quœrünt eum 

point. , Ils le qherchent parmi leurs proches, ils 
. le cherchent parmi leunf cOlflpagnons de route; 
,ils le cherchent panni leurs , connaissances,et 
ne le trouvent nulle part .. Jésus .est recherché par 

, . . 
ses parents et son père, qui avait été sOn nour-
ricier et l'avait accompagné lorsqu'il desyendit 
en Égypte et cependant on rre le trouve point 

/ , ' 

tout aussitôt qu'on le cherche. Car ce n'est ' 
point parrpi ses parents et ses proches ' 
se:on la chair, parmi ceux qui lui sont 
unis pal' les liens du sang que se trouve 
Jésus. Ce n'est pas davantage dans les ?ompa~ 
gnies nombreuses, que mon' Jésus peut se trou- " 
ver. Apprenez où le trouvèrent ceux qui le, 
cherchaient, afin que le cherchant avec Marie 'et 

,. 
,/. 

Joseph, vous le trouviez à votre tour. « Et en ' , " 
cherchant, » dit l'Évangéliste, « Üs lé tr~~vèrent ":.,,;~ 
dans le temple. » Non pas n'importe :.oÙ" d~n.s . ,,:,':,i~ 
ùn autre endroit, mais dans , le temPJe; ~t' n?,p:;:'\,~il'; 
simplement dans le temple, mais au mili~ll-'dèS '~; 

docteurs, les' écoutant et les interrogeant. Che'r~ . .', 

chez donc aussi Jésus dans le temple de Dieu, 
cherchez-le dans l'Église; cherchéz~leparmi les 
maîtres de la doctrine, qui sont dans le teI)Jple 
et n'en sortent pas. Si vous, lechercnez 
ainsi vous le trouverez. Or quiconq\~e se pro-. 
clame maître, et ne possède pas Jésus, ll,'a 
du maître que le nom, et ce n'est p~s près , dè 
lui qu'on pourra trouver Jésu~, le Verbe de Dieu. 

sollicite, et non inveniunt. Quœrunt inter affines, 
quœrunt in comitatu, quœrunt inter notos, et in hi,s' 
omnibus non reperiunt. Quœritur erg6 Jesus a paren-
tibus suis cum patre, qui nutritius et COlpes ruerat ... ,.,1 

JEgyptum descendentis; et tall<en non statim 'ut ·';'i~· 
quœritur, invenitur. Non en~m inter cognatos' et carrüs \ .,,~~~ 
propinquos invenitur Jesus, non in his qui corporaliter , .,\.~~î 
ei juncti sunt. In multorum comitatu Jesus meus n.o'n ~'i;~rj4 
potest inveniri ,lDisce ubi eum quœrentes reperiànt, ùt \:q 
et tu quœrens cum' Joseph Mariaque r~per'ias. {( Et . :,?,j~j 
guœrentes, » inquit, « invenerunt ilIum in templo. · :V ",,'~;.:j 
Non ubicumque in alio loco, sed in templQ. N~que iû . ,·,·t~ 

templo simpliciter, sed in medio doctorum, aüdientem, '~,',;,'~J:~.:l 
ét interrogantem eos. Et tu ergo quœre Jesllln ih ", 
templo Dei, quœre in Eclesia, qurere , èum . apûd' , ,<Jj 
magistros,gui in templo sunt, et non egrediuntur ' ex ';' ,; ,.,<~ 
eo. Si enim ita quœsieris, invenies eUln. Porro si '. ,.'~ 
guispiam dicit se magistrum esse, et Jeslj.m non ha~et,.. /~,.~ 
iste nomine tantum ·magister est, et ideo ,apud ' eum nOn. , "'. '~ 
potest inveniri Jesus 'Verbllfn Del et. ,' ; sapienti~: , "a 
« Inventus est, » inquit, « 'ih >me~io ' doctoi·um. · 'i :', ;"~J~ 

, ·,,':,,~lîJ' 
, .(, 
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et sa 'sagesse. « Il fut trouvé au milieu, des voulons qu'il nous pose des questions, aux"­
'docteurs, ' » dit l'Évangéliste. Au milieu des "queUes il rép'ondra lui-même,demandons-Ie lui, 
docteurs, dpit s'entendre de la même façon que , "cherchons- le sans repos, le cœur en Il:t;'oie'à la 

'les prophètes dont il est parlé ailleurs: « Si» tristesse, et nous pourrons alors 'trouver Gelui 
dit l'Apôtre, « il se fait une révélation à un que ilOUS cherchons. Car ce n'est pas en vain 
autre de ceux ,qui sont assis, que le premier se 
taise. » l CorintlJ,. XIV. Ils le trouvent assis au 
milieu des dooteurs; et non seulement assis au 

, 'inilieu d'eux, mais les interrogeant et les -écou­
tant. En ce moment aussi,' Jésus est présent, il 
nous interroge, et nous écoute parler. « Et tous 
étaient surpris, » dit l'Évangéliste. Surpris de 
quoi? surpris non de ses questions, bien qu'elles 
fusse~t sürprenantes aussi, mais de ses 
réporises. Car autre chose est questionner, et 
autre chose répondre. Il interrogeait les maîtres, 

' et comme ils étaient incapables de répondre, 
lui-même répondait aux questions qu'il leur 

_ ,~vait posées. La Loi divine nous apprencl que 
l ,,'Pexpvession répondre, a dans les saintes Écri-

' tures le s7ms non pas de parler à son toUJ;', 
mais d'instl'uire. Ainsi Moïse parlait, et Dieu lui 
répondait de vive voix. Cette réponse roulait 
sur les points que Moïse ignorait, et dont Dieu 
l'instruisait. Tantôt Jésus interroge, et tantôt il 
'répond, comme nous l'avons dit plus haut. Quel-

' qu'étonnantes que soiént ses questions, ses 
, ~éponses le sont encore bien davantage. Si donc 

qu'il est écrit: « Votre père et moi 110u;3 vous 
cherchions bien affligés. >~ Celui 'qui cherche 
Jésus, ne doit pas le chercher avec insouciance, 
avec mollesse, et d'une manière intermittente, 
comme le tont certaines gens, qui pour cela ne 
peuvent le trouver. Pour nous, disons : « Nous 
vous cherchons bien affiigés.,» Et lorsque nous 
aurons dit cela, il répondra à notre âme lassée, 
à notre âme qui le cherche aveè tristesse, et lui , 
dira: « Ne saviez-vous pa's qu'il faut que je sois 
aux choses qui regardent mon Père? » Où sont 
les hérétiques impies et insensés qui soutiennent, 
que la loi et les prophètes n'appartiennent pas 
au Père de Jésus-Christ. Jésus se trouvait bien 
'certainement dans le temple qui fut construit 

1 

par Salomon, et il déclare que ce temple ' est bien 
celui de son père, de son père qu'il nous a fait 
connaître, et dont il s'est proclamé le Fils. 
Qu'ils nous disent maintenant comment l'un est le 
Dieu bon, et l'autre le Dieu juste. Comme donc le 
Sauveur est le Fils du Créateur, louons à la fois 
le Père et le Fils, de qui sont et la loi 'et le 
temple, et à qui appartiennent la gloire et l'em-

nous voulons nous aussi l'entendre, si nous pire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

Quomodo in alio loco de prophetis scriptum est, sic et 
nunc intellige in medio doctorum, « Si, ' » inquit, 
« alteri, r evelatum f~erit sedenti, primus tacet » 

, I Cor. XIV, In ,medio doctorum sedentem inveniunt 
eUln; et non solum sedentem, sed et sciscitantem et 
audientem eos, Et nunc prresens est Jesus, interrogat 
nos', et audit laquentes, , « Et mirabantur, » inquit, 
« omnes. » Super quo mirabantur1 Non super 
,interrogationibus ejus, licet et ipsœ mira biles erant, 
' sed super respoJlsionibus ejus, Aliud est enim interro-
gare, aliud respondere, Interrogabat magistros, et quia 

, respondere non poter,mt, ipse his, de quibus interroga­
verat, l:espondebat, Quod a~tem responsio non vicissi­
tudinem sermopinandi, sed doctrinam , in Scripturis 
sanctis sonet, lex divina te doceat, Moyses loquebatur, 
De\ls a\ltem respondebat ei voce, Responsio illa eorum 
èat, , super . qui bus ignorantem Moysen Dominus 
instruebat, Interdum interrogat Jesus, interdum 
r espondeb, ,Bicul supra cliximus. Quamquam mirabilis 
ejus i;üerrogatio sit, tamen mullo mirabilior ', est 
r esponsip, Ut , igitur et nos audiamus .'eum, et proponat 

> '," • 

nobis qurestiones, . quas ipse clissolvat, obsecremus 
ilium, et cum labore nimio et ùolore qureramus, et 
tune poterimus invenil'e quem qurerimus. Non enim 
frustra scriptum est : « Ego et pater t u us dolentes 
qurerebanms te ; » opol'tet enim qui qurerit Jesum, non 
negligenter, non dissolute, non transitorie qu~rere, 
sicut quœrunt n ,nntùli, et ideo invenire non possunt. 
Nos autem dicamus: « Dolentes quœrimus te. » Et 
cum hoc dixerimus, ad laborantem animam nostram et 
cum doJore qurerentem, respOlidebit, et dicet , . 
« Nescitis quia in his qure sunt Patris mei me oportet 
esse 1 » Dbi sunt hreretiCi impii atque vesani, qui 
asserunt non esse Patris Jesu Christi legem et 
prophetas1 Certe Jesus in templo erat" quod a Salomo,­
ne constructum erat, et confitetur t emplum "iIlnd 
Patris sui esse, quem nobis revelavit, cujus Filium esse 
se dixit, ,Respondeant qnomodo alter ' bonus, et alter sit ' 
justus Deus, Quia igitur Saivator Creatoris est Filius, 
in commune Pab-en;, Filiumqne laudemus .. cujus lex , \ 
cujus et templum est, Cui est . gloria et imperium in 
srecula sœculorum. Amen. 

/ 
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HOMÉLIE XIX. 
, 

Sur ces . ~aroles : .« Cependant l'enfant croissait 
. et se fortifiait, jusqu'à l'endroit où il est dit : 

• ; j 

Il ll1terroge les anciens dans le temple. » 
' Cap. II. 

Comme quelques individus, tout en semhlant 
croire ' à l~ Sainte Écriture, nient pourtant la 
divinité du Sauveur, croyant ainsi rendre gloire 
au Dieu tout-puissant, il me paraît juste de leur 
démontrer par l'autorité des l~critures mêmes, que 
quelque chose de divin est vènu se joindre dans 
la personne du Sauveur, à son corps humain; 
et non seulement à son corps humain, mais 

~: aussi à son âme humaine; bien que cette âme. 
ait eu, comme le verra quiconque étudiera le 

, sens 'des' Écritures, quèlque chose de plus que 
,les âm~s des autres hommes. Car avant d'arriver 
à posséder la vertu, l'âme de l'homme en général, 
porte la souillure du vice. Or l'âme de .Jésus, ja­

Î mais et en aucune façon n'a été atteinte par 
la souillure du péché. La preuve en est, 
qu'avant même qu'il eût atteint sa douziè,me 
année, ,le' Saint-Esprit écrivait de lui dans 
1'Évangile de saint Luc : «Cepandant l'enfant 
crois~ait et se fortifiait, et il était rempli de 
sagesse. » Or il n'ést point donné à la nature 

,humaine, de posséder la sagesse pleine et par­
faite avant l'âge de douze ans. Car autre chose 
est d'avoir une certaine dose de sagesse, autre 

HOMILIA XIX. 

De eo quod sCl'iptum est : «Puer autem crescebat et 
cOilfortabatur, » usque ad eum locum ubi ait:« Se­
niore~ in templo interl'ogat, » Cap. II. 

Quia nonnulli qui sanctre Scripturre videntul' cre­
dere, quasi in gloriam omnipotentis Dei diviriitatem 
Salvatoris negant, justum mihi videtur, ut ip~arum 
Scripturarnm auctoritate doceantur in humanum 
corpus quiddam venisse divinum; et non solum in 
humanum corpus, sed in humanam quo que animam. 
Quamquam si diligenter sensum intendimus Scriptu­
l'arum, pLus aliquid anima illa halluit, quam creterre 
honii,num animre. Omnis quippe anima hominis, an'e­
quam ad virtutes veniat, vitiis sordidatur: POl'ro 
anima Jesn numquam peccati sorde rilacnlata est. Si­
quidem antequam ad duodecimum retatis pervenerit 
annnm, Spiritus' sanctus de eo in Lucre sCl'ibit Evange­
lio : « ' Puer autem crescebat et confortabàtur, et 
replebatul' sapientia. » Hoc hominum natura non reci-

) pit, ,ut anté duodecim annos sapielltia compleatu~' . " 

1 chose, d'être rempli de . sagesse. Nous ne doutons,' 
donc d'aucune façon, que quelque chosede divin 
n'apparût dans l'humanité de . Jésus, . quelque, " 
chose de supérieur, non seulement ,à l'homme,' 
m?-is encore à toute créature raisonnable, ' « Et 
il croissait, » dit l'Évangéliste. Il s'était humilié, 
en prenant la forme et la nature'de serviteur, 
et il croît par la même vertu qui l'a fait s'humi­
lier. Il s'était montré sous les dehors de la ' 
faiblesse" ayant pris un corps faible, ét c'e~t 

pour cela qu'il se fortifie de nouveau. Fils de 
Dieu, il s'était dépouillé, Philip. II. et 'voilà 
pourquoi, il est de nouveau rempli de sa~ess?, 
pourquoi la grâce de Dieu était en l~ü. Or ce ne 
fut pas seulement au temps où il entra dans 
l'adolescence, ni au t emps où il enseigna puJ)li­
quement, qu'il posséda la grâce de Dieu, mais 
alors qu'il n'était enèore qu'un petit enfant; et 
comme tout avait été admirable en lui, ainsi 
son enfance 'fut égalemen,t admirable, au l':lOint 

) 

qu'il fllt rempli de la sagesse de Dieu. Ses parehts" 
allaient donc, selon la coutume, à Jérusalem, 
pour la fête de Pâques. « Et lorsqu'il fut âgé de 
douze ans. » Remarquez avec soin, qu'il était, 
avant d'avoir atteint sa douzième année, rempli 
de la sagesse de Dieu et des autres dons ,que 
rapporte l'Écriture. Lors donc qu'il fut, comme 
nous l'avqns dit, âgé de douze ans, que les jours 
de fête furent passés, selol~ la coutume, et que 
les parents du petit Enfant Jésus venus avec lui~ 

Aliucl est partem babere sapientire, aliud sapientia esse r 

completum. Non ambigimus ergo divinum aliquid ili 
carne Jesu apparuisse, et non solllm super hominem, 
sed super omnem quoque rationalem creaturam. « Et 
crescebat, » . inquit. Humiliaverat enim se, for~am ' 
servi accipiens, et eadem virtute qua se humiliaverat, 
crescit. Appal'uerat infirmus, quia infirmum corpus 
assumpserat, et ob id iterum ' confortatur. Evacuaverat 
se Filius Dei Phil. II; et proptel'ea rursum completur 
sapientia, et gratia Del erat super enm. Non quando 
venit ad adolescentiam, non quat'ldo manifeste docebat ; 
sed cum a;lhuc esset parvulus habebat gratiam Dei '; 
et quomodo OIl1nia in illo mirabili'a fuerant, ita et 
pueritia mirabilis fuit, ut Dei sapientia compleretur. 
Ibant itaque parentes ejus, juxta consuetudinem, in 
Jerusalem ad solemnem diem Paschre. « Et cum factus 
fuisset alU~orum duodecim. »Diligenter observa,' quia 
priusquam duodecim esset annol'um, sapienti(J. Dei 'et 
creteris, qure de eo 'scl'ipta sunt, complebatur. Ctîm 
ergo, ut cliximlls, duodecim esset annorum, et juxta 
mOl'em diés sblefunitatis expleti essent, et reV61'tel;entur 
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s'Fm retournèrent, il demeura à Jérusalem, 
sans que ses p~rents erl eussent connaissance. 

\ Voyez encore ici quelque chose de plus relevé 
que ne le comporte la nature humaine. Le fait 

, de rester à Jérusalem j l'ignorance de ses parents 
sur l'endroit où il se trouvait, n'est pas un fait 
ordinaire; je pense que l'enfant demeura à Jéru­
salem, et que ses parents ignorèrent où il était, 
de)amême manière, qu'il s'échappa plus tard, 
comme le rapporte l'Évangile de saint Jean, des 
mains des juifs qui lui te'ndaient un piège, sans 
que ceux-ci l'aient aperçu. Et ne nous étonnons 
pas qu'on appelle ses parents, ceux qui ont 
mérité, .l'une par' son enfantement, l'autre par 
ses service", le titre de père et de mère. L'Évan­
géliste poursuit: « Nous vous cherchions bien 
affligés. » Je ne crois pas que leur chagrin avait 
pour cause la pensée que l'enfant était perdu, 

-ou qu'il avait péri j car il n'étai,t pas possible 
qJle Ma:r:ie, , qui savait qu'ene' avait conçu du 
Saint-Esprit, qui avait entendu l'ange lui par­
ler, vu les bergers accourir à 'la crèche, qui 
avait été témoin de la prophétie de Siméon, 
craignît d'avoir perdu l'enfant qui se serait 
égaré. Écartez aussi cette pensée de Joseph, sur­
tout de Joseph, auquel un ange avait commandé 
deprendre l'enfant et de fuir en Égypte j de Joseph 
auquel il avait été dit: « Ne craignez point de 
prendre Marie votre épouse, car ce qui est né 

Il p'étaitpossiblé en aucune 'façon qu'il crai~nît 
de voir perdu un enfant qu'il savait en po~ses­
sion de la nature divine. Le chagrin et les 
recherches des parents ont une autre signifi­
cation qué celle qui vient de prime abord à 
l'esprit ,du lecteur. De ' même qq'il vous est 
arrivé, en lisant les Écritures, d'en rechercher 
le sens avec une certaine peine et une certaine 
anxiété, non parce que vous les supposiez d~ns 
l'erreur, ou conte,nant quelque chose de mau-

, ' 1 

vai~ ; mais parce que les Ecritures renferment 
sous le langage ordinaire la vérité, il vous était 
difficile de la découvrir sous cette enveloppe; 
de même Marie et Joseph cherchaient l'enf~nt 
Jésus, se demandant s'il ne s'était pas retiré 
d'eux, s'il ne les avait pas quittés, pour s'en 
aller ailleurs, ou plutot, selon moi, s'il n'était 
pas remonté au ciel, pour en descendre de nou­
veau, lorsqu'il lui plairait. Ils cherchaient donc 
avec grand chagrin le Fils de Dieu. Et tout en 
le 'cherchant, ils ne le trouvèrent point parmi 
leurs parents, car une parenté humaine ne pou­
vait contenir le Fils de Dieu. Ils ne le trouvè­
rent point parmi leurs parents, car les choses 
divines sont bien au-dessus de toute 00nnaissance 
et de toute science humaines. Où ,le trouvent-ils 
donc? Dans le temple; car c'est dans le temple que 
se trouve le, Fils de Dieu. S'il vous arrive de cher­
cher le Fils de Dieu, cherchez d'abord dans le 

en elle, vient de l'Esprit-Saint. » Matth. l et II. temple, hâtéz-vous d'y aller; vous y trouverez le 

parentes cum infantulo Jesll, remansit puer' in Jerusa­
lem, 'et nesciebant parentes ejus. Et hic sublimius 
quiddam quam humana natura patitur, intellige. Non 
enim simpliciter remansit, et parentes ejus ubi esset 
ignorabant; sed quomodo in Joannis Eyangelio scrip­
tum est, qlloniam insidiahantur ei Judœi, et elapsus est 
,de medio eorllm, et non apparuit; sic et nunc puto 
remansisse puerum in Jerusalem, et parentes ejus ubi 
rèmanserit ig,norasse. Nec miremur parentes vocatos, 
quorum alter ob parb;un, alter ob obsequium, patris et 

'matris meruerunt vocabula. Sequitur : « Dolentes,}) 
mquit, « quœrebamus te. }) ' Non puto eos idcirco 
doluisse, quia putal'ent errasse puerum, vel periisse; 
nec poterat a<,:cirlere, ut Maria, qure sciebat se de 
Spiritusancto 'concepisse, qure et angelum loquentem, 
et ~ul'l'entes pastores, et Simeonem aU,dierat prophe­
tantem, timeret, ne puerum perderet oberrantem. 
Amove hanc opinionem maxime de Joseph, cui ab­
angelo prreceptum fuerat, ut tolleret puerum, et in 
JEgyptVm pergeret, qui audierat : « Ne timeas tollere 
Mariam. conjugem tuam, quod enim in ea natum est, 

de Spiritu sancto est» Mauh. 1 et Il. Nllnquam fieri 
poterat, ut perditum formidaret infantem, quem divi­
num esse cognoverat. Aliud quidquam dolor et qurestiq 
parentum, quam simplex lector intelligit, sonat. Quo,­
moclo ~nim tu, si quando Scripturas legis, qllœris in 
eis sensum cum dolore quo dam ac tormento, non guo 
Scripturas errasse, aut perperam quid habere arbitre- \ 
ris; secl quod illœ intrinsecus habeant veritatis sermo­
nem atque r;llionem, et tu nequeas inv,enil'e quod 
verum est; ita et illi qurerebant ne forte' recessisset ab 
eis, ne relinquens eos, acl' alia transmig'l'asset, et, quocl 
magis puto, ne revertisset ad cœlos, Clun illi plac1uisset 
iterum descens\lrus. Dolentes ergo quœrebant Filium 1 

Dei. Et cum quœrerent, non invenerunt inter cognatos. 
Neque enim poterat humana cognatio Dei Filium conti­
nere. Non invenerunt inter cognatos, quia divina 
majora erant notitia scientiaque mortali. Ubi igitur 
inveniunt eum ~ ln templo. Ibi enim invenitllr Filius 
Dei. Si quando, et tu quœsieris Filium Dei, qllœre 
primum in templo, iUuc propera, ibi Christum, sermo- ~ 

;lem atque ~apientiam, id est, FiI'ium Dei, reperies. 
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Christ, la parole et"la sagesse, c'est-à-dire le Fils 
de Dieu. Mais comme il n'était encore que petit 
enfant, on .le trouve ah milieu des maîtres, Îes 
sanctifiant et les instruisant. ' Comme il est 

. \ encore tout petit, on le trouve au milieu d'eux, 
les interrogeant plut.ôt que les 'instruisant, 
comme ' il convient à son âge, pour nous 
apprendre ce qui convient aux enfants, quelque 
sages et . instruits qu'ils soient, qu'ils doivent 
plutôt écouter les m:ütres, que désirer les ins­
truire, et ne pas faire étalage de leur savoir, 
dans le but creux et vain de se faire valoir. Il 
interrogeait, dis-je, les maîtres, non pas pour 
en apprendre quoique ce soit, mais pour les ins-

<', 

truire en les interrogeant. Car interroger sage-
ment ' et ,répondre sagement, sont comme deux 
ruisseaux provenànt de la même source, la 
science; c'est faire preuve de science égale, 'que 
de savoir ce qutil faut demander, et ce qu'il faut 
répondre. Il fallait que le Sauveur fût d'abord 
maître dans l'art d'interroger à propos, pour 
pouvoir ensuite repondre aux questions, confor­
mément à la raison et à la parole de Dieu. 
Auquel appartiennent la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XX. 

Sur ce.s paroles : « Pourquoi me cherchiez­
vous?» jusqu'à l'endroit où il est dit:« Marie 

Quoniam vero parvulus erat, invenitur in medio prre­
ceptoru!J,1, sanctificans et erudiens eos, Quia parvulus 
erat, invenitur in medio, non éos docens, sed interro­
gans, .et hoc pro retatis officio, ut nos doceret quid 
pueris, quamvis sapientes et eruditi sint, convenir et, ut 
aucliant potius' magistros, quam docere desiderent, et se 
vana ostentatione non jactent, Interrot;'ahat, inquam, 
magistros, non ut aliquid . disceret, sed ut inten'ogans 
erudiret. Ex uno quippe doctrinre fonte manat et 
interrogare et respondere sapienter; . et ejusdem 
scientire est, scire quid interroges, quidve respondeas. 
Oportuit primum Salvatorem eruditre interrogationis 
magistrum fieri, ut postea interrogationibus responde­
l'et juxta rationem Dei, ,atque sermonem. Cui est 
glori.l et imperium in srecula sreculorum, Amen. 

HOMILIA xx. 
De eo quod scriptum est : « Quid est quod qurerehatis 

me 1 » usque ad eUln locum uhi ait :. « Conservahat 
Maria omnia verba hrec in corde suo. » Cap. II. 

Qurerebant Maria et Joseph ·inter affines Jesum, ' et 

. conservait toutes ces parolesOdalls son cœu~~ » 
Cap. II. , 

Marie et Joseph cherchaient Jésus dans leur 
parenté, et ils ne le trouvaient pàint; ,dan's leur 
compagnie, et ils ne pouvaient le trouver.ns le 
cherchèrent clans le temple, et ils le trou;èr'ent, 
mais parmi les maîtres et au milieu des docteurs. 
Partout où il existe des maîtres, Jésus se trouve 
au milieu des maîtres, pourvu t.outef.ois que le 
maître demeure dans le temple, et n'en s'arte' 
jamais. Jésus fut utile à ses m~itres, ~t ,en 
discourant au milieu d'eux, il instruisit ceux 
qu'il faisait semblant d'interroger, et il les pous­
sait en quelque sorte à rechercher ce à quoi ils 
n'avaient jusqu'alors jamais 'pensé, ne s'étant 
jàmais demandé s'ils le savaient, .ou s'ils l'igno­
raient. Jésus est trouvé au milieu des maîtres, 
et lorsqu'il est trouvé, il dit à ceux qui le cher-, 
chaient : « Pourquoi me cherc~liez-v6us? Ne 
saviez-vous pas qu'il faut que je sois aux choses 
qui regardent mon Père? Nous en tenant 
d'abord au sens littéral, armons-nous en contre 
les héI'étiques impies, qui prétendent que le . 
Créateur, que le Dieu de la loi et des prophètes, 
n'est pas le père de Jésus-Christ. Et bien, vo,ici 
que le Dieu du temple est proclamé son Père. , 
Que les Valentiniens rougissent donc en enten­
dant Jésus dire: « Il faut que je sois aux choses 
qui regardent mon Père. » Qu'ils rougissent, 

non inveniebant; in comitatu, et invenire non pote­
rant. Quresierunt in templo, sed apud magistros, et in 
medio prrece'ptorum inveniunt eum. Ubicumque magis­
tri fuerint, in medio magistrorum invenitul' Jesus; si 
tamen magister sedeat in templo, et nunquam egre­
diatur ex eo, Pro fuit Jesus magistris suis, et eos quos 
interrogare videbatur, docuit in medioeorum loquens, 
et quodammodo concitabat l'OS ad qurerenda, qure 
usque ad id locorum, utrum scirent, an . ignorarent, 
nosse non poterant, Invenit,ur Jesus in medio magis­
trorum, et inventus dicit quresitoribuss\lis : « Quid. est ' 
qnia qurerebatis me~ Nesciebatis quia in his qure sunt 
Patris mei oportet me esse. » Primum simpliciter 
sentientes armemur adversus impios hrereticos, q\li 
dicunt non esse conditorem patrem Christi Jesu, neque 

.Deum legis, sed nec prophetarum, Ecce pater, Deus 
templi asseritui': Erubescal1t Valentibiani audientés>Je­
sum inquientem -: « In bis quœ sunt Patris mei oportet 
me esse. » Erubescant omnes hreretici, qui Evangelium 

. recipiul1t secundum Lucam,. et qure in eo sunt scripta 
contemnunt. Hrec, ut dixi, sÏi1t intellecta simplicius. 
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tous ces hérétiques qui admettent l'Évangile 
8.elon saint Luc, et méprisent tout ce qui est 
écrit. Tout cela, comme nous l'avons dit, doit 
être · . entendu\ dans le sens littéral. Mais, 
comme l'Évangéliste ajoute: « mais ils ne com­
prirent point ce q~'il leur disait; » recherchons 
plus attentivement le sens de l'Écriture, afin de 
~avoir s'ils étaient ignorants et insensés au 
point de ne pas comprendre ce qu'il disait, 
au point de se demander si ces paroles: « Il faut 
que je sois aux choses qui regardent mon Père, » 
signifiaient qu'il devait rester dans le temple, ou 
quelqu'autre chosè de plus profond, et de nature 
à édifier davantage les fidèles . Chacun de nous, 
pourvu' qu'il soit bon et parfait, est 1\1- propriété 
de Dieu l~ Père, et possède Jésus en lui. Nous 
devons en effet croire celui qui dit : « Il faut 
que)e sois aux choses de mon Père. » Le vrai 
t<;)mple sie Dieu est plutôt, à mon avis, ce temple 
rtis?nnable et vivant, que ce temple construit 
Pgtr la main des hom~es pour être la .figure d'lin 
autre. Aussi de même qu'il ·habita ce temple 
d'une manière figuratiye, de même il en sortit 
d'une manière également figurative. Il sortit en 
effet du temple matériel, en disant : « Voici 
que votre maison va rester déserte. »Matth. XXIII; 

et en la quittant, cette maison, il entre dans la 

Quoniam vero infel'tul' : « Ipsi autem non intellexerunt 
sel'monem, » sensum Scripturre diligentius ventilemus, 
si erant stulti et insipientes, ut nescil'ent quid dicel'et, 
'quia hoc quod ait : « In his qure sunt Patris mei, me 
·esse oportet, » ,significal'et in templo, an aliucl qllidclam 
altills significet, et qllC)d magis redificet alldientes. 
Unllsq~isque nostrllm si bonus fuerit atque perfectus, 
possessio Dei Patl'is est, et habet in medio sui Jesum. 
Cl'edalYills quippe dicenti : « Quoniam in his qure sunt 
Patl'is mei, me opol'tet esse. » Magis l'ationabile atque 
vivens, et verum templum Dei hoc esse suspicor, quam 
mud quod typice terreno opere constructum est. 
Unde . illo in templo, ut typice fuit, ita recessit et 
typice. Egressus est enim de templo tet'reno di cens : 

. « Ecce l'elinquetur vobis . domus vestl'a ' deserta » 
:Matt. XXIII, et relinquens domum illam venit ad 
.possessionem Dei Patris, ad Ecclesias in toto orbe 
dispersas, et dicit : "In' his qure sunt Pat ris mei, me 

' propriété de Dieule 'Père, dans les églises répan­
dues dans 'le monde entier, et il dit: « Il faut,' 
que je sois aux choses de mon Père. ' » Ils ne 

1 

comprirent donc pas alors ce qu'il leur disait. 
Remarquez en même temps ceci: ta;lt qu'il fut 
en la possession de Son Père, il était sur les 
hauteurs; et comme Joseph et Marie n'ayaient 
pas encore un,e foi pleine et entière, ils ne pou­
vaient demeurer avec lui sur les hauteurs; aussi 
dit-on qu'il descendit avec eux. Jésus descend 
fréque l, ment avec ses disciples, il n'habite pas 
toujours sur la montagne, il ne reste pas conti.,. 
nuellement sur les sommets. Il est sur la mon­
tagne avec Pierre, avec Jacques, avec Jean, il y 
est encore dans un autrepassage avec ses autres 
disciples. Matth. XVII. Mais comme ceux q~i 

souffraient de diverses maladies, étaient inca­
pables de monter sur la montagne, lui descend, et 
vient vers ceux qui restaient en bas. · On dit 
aussi actuellement: « Il descendit avec eux, èt 
vint à Nazareth, et il leur était soumis. » 
Enfants, apprenons à être soumis à no,s parents; 
le plus grand est soumis au plus petit. Car 
voyant Joseph plus âgé que lui, il lui rendit les 
honneurs dus à un père, donnant ainsi à · tous 
les enfants l'exemple de la soumission à leurs' 
parents. Que ceux qui n'ont plus de pères, 

oportet esse. " Tune ergo non intellexerunt verbum, 
quod Iocutus est eis. SimuI et ilIud attendite, quod 
quamdiu in possessi"ne Patris sui fuit SUl'sum erat, 
quia necdum plenam fidem Joseph (1) et Maria habebant, 
propterea sursum eum eo maner" non poterant; sed 
dicitur descendisse eum eis. Crebl'o Jesus descendit 
cum discipulis suis, nec semper versatur in monte, nec 
absque fine sublimia tenet. In monte cum Petra est, 
cum Jacobo, cum Joanne, et rursum in alio 10 0 cmn 
creteris discipulis MaUh. XVII. Porro quia non valebant 
hi qui variis regrotationibus laborabant, in montem 
conscendere, id circo descendit, et venit ad eos qui 
deorsum erant. Nunc quoque scribitur: « Descendit 
cum eis, et venit Nazareth, et subjiciebatur eis. ,. Di­
scamus, filii, subjecti esse parentibus nostris; major 
minori subjicitur. Nam quia majorem Joseph videbat 
retate, propterea eum parentis honore coluit, omnibus 
filiis exemplum tribuens, ut subjiciantur parentibus. 

'. (f) Ver,l1In ~st adeo,/in S. Virginem injuriosum esse Adamantium . Quam dixernt supra homiL !4, purgotione io"diguisse, et posten homil. !7, 

5cnndalum passam dubltOlione~que de Filio; nunc multo Dudacius incr~dulitntis accusat But exigure ridei. Recole quœ laudatis Ioci~ ad retun .. 

den dam calunmiam qc yindico.ndam ab amni peconti labe Dei matl'em,dlximus . Nunc si tanti est ad elcl1snndum Origenem,Sixti Senencii lib. v. 

IHb1iptbecœ annotntionem ~40 suhnemom.us. PUIO, inquit, Origenem vO~8bulo pieow fidei. intelle:dsse plennm cognitionem omniu~ mysterioJ'um 

divinitatis et humunitatis Chl,'isti, qllnm 1I101'i.B. (Vi~go n'ondum co tempore habebnt, quamvis ea omnia qme tum de Christo h overat, ocrtissi~a ct / 

inconcussa fide t<meret. Ed. Mig. 
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soient Soumis à èeux qui sont assez âgés pour les hOlumes. Jésus croissait en sà'gesse, il parais'; 
.être leurs 'pères. Mais pourquoi parler de parents sait plus sage d'heure en heure. Est-ce qu'il 
et d'enfants? Jésus le Fils de Dieu est soumis à n'était pas sage auparavant pour devenir aillsi 

'Joseph et· à Marie, et moi je ne le serais pas à l'é- plus sage? Est-ce que, s'étant dépouillé en pre-
vêque que Dieu m'a donné pour père? Je ne serais 
pas soumis au prêtre, que le Seigneur a bien voulu 
préposer à ma garde? Jos.eph, ce me semble, 
comprenalt que Jésus tout en lui étant soumis, 
était plus grand que lui, et cette connaissanc() 
qu'il avait de la supériorité de celui qui lui était 
soumis, le rendait très respectueux, et très modéré 
dans l'exercice de son autorité. Que chacun donc 
considère, que le dépositaire du ' pouvoir com­

'~ande 'souvent à des gens qui valent mieux que 
lui; et qu'li arrive assez fréquemment de voir celui 

qui est soumis, bi~n meilleur que celui qui paraît 
être soli supérieur. ' L'homme élevé en dign~té 

" qui comprendra cette vérité, ne s'enorgueillira 
pas du ,rang supérieur qu'il occupe, mais il ' se 
dira que d'autres hommes meilleurs sans doute 
que lui, lui sont soumis, de même que 'Jésus 
était soumis à Joseph. L'Évangéliste dit ensuite: 
« Or Marie conservait toutes ces paroles dans 
son cœur. » Elle s?upç.onnait qu'il y' avait en lui 
plus qu'un homme; aussi conservait- elle toutes 
ses paroles daI\s son cœur, les regardant non 
comme les par<iles d'un enfant de dO,uze ans, 
mais comme les paroles d'un enfant qui avait 
été conçu du Saint-Esprit, qu'elle voyait croître 
en sagesse et en grâce devant Dieu et devant 

Quod si patres iis non fuerint, subjiciantur his qui 
patl'um œtatem habent. QLlid loquor de parentibus et 
filiis1 Si Jesus filiùs Dei subjicitul' Joseph et Mariœ, 
ego non subjiciar epis"opo, qui mihi a Deo ordinatus 
est pater? Non subjiciar presbytero, qui mihi Domini 
dignatione prœpositns est? Puto quod mtelligebat 
Joseph, ' quia major se erat Jesus, quod subjiciebatur 
sibi, et sciens majorem esse subjectum, tl'epidus mode­
rabatur iniperium. Videat ergo unusquisql1e, quod 
sœpe , melioribus 'prœpositus sit inferiol', et nonnum .. 
quam acciclat, ut ille qui subjectus est, nielior sit eo qui 
sibi vicletur ' esse prœpositus, Quod cum intellexerit 
clignitate sublimior, non elevahitur superbia ex eo quod 
maior est, sed seiet ita sibi meliorem esse subje tum, 
quomodô et Jesus subjectlls fuit Joseph. Deincle sequi­
tur : « Maria autem conservabat omnia verba hœc i\l 
'cOl'cle suo. }) Plus aliquic[ qllam de homine suspicatur, 
unde et custodiebat omnia verba ejus in ;" orde sua, non 
quasi pueri qui cluodecim esset annorum, serl ejus qui , 

" de Spiritu sanclo conceptus fuerat, quem videbat profi­
cere sapientia et gratia apud . Deum et homines. Jesus 

nant la forme et la nature ' de serviteur, il 
recouvrait ce qu'il avait perdu,et se rernplissait . 
des vertus qu'il avait, peu de temps auparavant, 
en prenant un corps, paru abandonner? Ainsi 
il croissait non seulement en sagesse,mais en 
âge. Il y a la croissan~e en âge. Les Écritures 
pa~lent de deux âges: l'âge du corps, sur lequel 
nous ne pouvons rien, et qui n'est soumis 
qu'aux lois de la nature; l'âge de l'âme' qui est 
à proprement parler} sous notre dépendance; 
selon lequel, si nous le voulons, nous croissons, 
chaque jour, à l'extrême limite duquel nous 
pouvons parvenir, de manière à ne plus ~tre 
des enfants mobiles, nous laissan,t .emport~r 
à tout vent de doctrine; mais aù ' cOlltraire, ' 
cessant d'être enfants, et COlmUel1çant à devenir 
des homines, et à pouvoir dire : Quand je 'suis ' 

devenu homme, je me suis dépouillé de tout ce ' 
qui était de l'enfant. l Corinth, xv. La crois­
sance en cet âge, qui est, comme je l'ai dit, le , ' 
développement de l'âme, est en notre pouvoir . . 
Si ce que nous venons, de dire ne suffit pas, nous 
pouvons apporter en témoignage, cetté parole de 
saint Paul: « Jusqu'à c~ que nous parVenions tous 
à l'état d'homme parfait, à la mesure de l'âge 
plein du corps du Christ. » Ephes. IV. Il nous 

proficiebat sapientia, sapiential' pel' singulas videbatlir 
œtates. Numquicl sapiens non erat, ut sapientior fieret 1 
An quoniam evacuaverat se formam servi accipiens, id 
quod amisel'at resumebat" et replebalul' virtutibus, ' 
quas, pahlo ante Ussllmpto cOl'pore, visus fuerat relin­
quere? Proficiebat eego non solum sapientia', sed œtate, 
Est œtatis profectus, Duœ in Scriptul'is ferunlur ~tates, 
altera corporis quœ non est in potestate' nostra, 'sed in 
lege naturro ; altera animœ, 'quœ proprie in no]jis sita 
est, juxta quuu, si volumus, quotidie crescimus, et ad 
summitatem venimus, ut non simus ultra parvuli 
fluctuantes, et qui ciremufel'amur omni vento cloctrinœ, , 
secl esse parvuli clesinentes, ineipiamus esse viri, .atque 
dieamus : Quando faetus sum vil', destruxi ea quœ 
el'aut parvlùi 1 001", xv, Hujus, ut clixi, œtatis profec­
tus, qui inerementum habet animœ, in nostra 'est 
potestate. Si autem non sllfficit testimonium, etiam illud' 
cie Paulo sumamus exemplum : « Donee perveriiamus,';o 
inquit, « omnes in virum perfectum, ,in mèilsuram 
œtatis plenitudinis cOl'p' -ris Christi « Ephes, IV, ln nobis 
el'go est, ut ad menSUl'am pel'ven'iamus retatis corpori .. ' 
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,appartient donc de parvenir à la mesure de , Amos. l.Mais lorsque le mys'tère de l'Évangile,' 

l'âg~ du, corps du Christ, et puisque cela est en allait être , prêché, que l'Évangile allait être 
notre pouvoir, travaillons de toutes nos forces r épandu dans tout l'univers, prédication dont 

à nous dépouiller de l'en fance, à l'anéantir en Jean fut le premier ouvrier dans le désert, et 
nops, et à parvenir aux âges de plus en plus que le inonde romain était sous la domination 

av~ncés, afin que nous aussi nom; puissions 

entendre : « Vous irez en paix vers vos pères, 

aI>r~s avoir vécu une heureuse vieillesse, » vieil­
lesse, bien entendu, spirituelle, qui est la vieil-

de Tibère, alors aussi il est écrit que la quin~ 

zième année de son règne, ' la parole du 

Seigneur se fit entendre à Jean. Si Je salut 
n'eût dû être annoncé qu'à ceux des gentils qui 

lesse vrlüni.,ent heureuse, blanchissante, et arri- devaient embrasser la foi; et si Israël devait 

vant' à son terme dan/3 le Christ Jésus. Auquel en être entièrement exclu, il aurait suffi de 

appartiemient la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-i l. 

HOMÉLIE XXI. 

Sur ces paroles: «L'an quinzième de J'empire 
de Tibère César, » jusqu'à l'endroit où il est 

, " 
,dit: « Rendez droits ses sentiers. » Cap. III. 

" 

' ,ii' ~uand les paroles prophétiques ne s'adres-

~aient qu'aux Juifs, leur titre faisait mention 
des rois juifs. Par exemple: « Vision d'Isaïe 

fils d'Amos, qu'il a vue contre Juda et contre 
' Jérusalem, sous ' le règne d'Osias, de Joathan, 

d'Achaz et d'Ézéchias, »Isai. 1; et je ne vois 

désigùé au temps d'Isaie, aucun autre person-... 
nage 'que les rois de la Judée. Nous lisons aussi 

dans certains prophètes le nom de l'ois d'Israël, 

comme en cet endroit : Et aux jours, dit-il, 

« de Jéroboam , fils de Joas, roi d'Israël. » 

, Christi, et si in nobis 'e~t, omni labore niblmur depone­
re parvnlnm, et c(ebtruere jllum, et ad retates r eliquas 
pel'venire, nt nos quoque anclire possimus ;' « Tu autem 
ibis !lcl patres tuos 'cum pace,' nutritus [Al. nutrit;os] in 
senecta bona, » utique spiritali, qure est vere senectus 
bona, canescens et in finem usque perveniens in Christo 
Jesu. Gni est gloria' et honor et imperium in srecula 
sreculorum. Amen. 

HOMILIA XXI. 

) De eo quod scriptum est ; « Quintodecimo anno imperii 
,Tibel'ii Cœsaris, » usque ad locum ubi ait: « Rectas 
facite semitas ejus. » Cap III. 

Quando ad Judœos tantum sermo propheticus mitte­
batm', Judaici l~eges ponebantm' in titulo, Verbi gl'atia : 
"Visio quam vidit Isaias filius Amos, adversus Juclœam 
,et advetsus Jerusalem in regno Osiœ et Joathari, et 
Apha'z, et Eze.chiœ » Isa, 1; nec alium quemquam, ex­
cepti's Jud!X(oo régibus, Isaiœ vicleo tempore deslghatum. 
ln, quibustlam prophetis et \ Israel ' reges Iegimus, sicut 

dire: « L'an quinzième de l'empire de Tipère 

César, Ponce Pilate étant gouverneur de la 

Judée; » mais comme de la Judée et de la 

Galilée devaient venir beaucoup de croyants, il 

est fait aussi mention de ces provinces, et il est 

dit : «Hérode, tétrarque de la GalHée, Philippe 

son frère" tétrarque de l'Iturée et du pays de 
Trachonite, et Lysania's tétrarque d'Abilène 

sous les grands prêtres Anne et Caïphe, la 
parole du Seigneur se fit entendre à Jean, fiis 

de Zacharie, dans le désert. » 
Jadis la parole de Dieu se faisait entendre à 

Jérémie, fils d'Elcias, à Anathoth, aux jours de 
Josias roi de Juda, Jerem. Ij aujourd'hui la 

parole de Dieu se fait entendre à Jean, fils de 
Zacharie, elle quine s'était jamais fait. entendre, 
aux prophètes dans le ' désert. Mais comme les , 
fils de celle qui était délaissée- devaient 

èmbrasser la foi eil plus grand nombr\'l que les 

ibi : Et in diebus, inquit,,, Jeroboam filii Joas l'egis 
Israel» Amos. 1. Quando vero sacramentum Evangelii 
prœdicandulll erat, et in toto orbe Evangelium clissemi: 
nsndum, cujus princeps Joannes in eremo fuit et orbem 
Romanum 'l'iberii regebat imperium, et tune in quinto­
decimo ann'1 verbum Domini ad Joannem factum, esse 
descrihitur, Et si tantum his qui de nationibus credi­
turi erant annuntianda salus fuisset, et penitus excluden­
dus Israel, suffecerat clicens' ; «In quint'Jdecimo anno 
Tiberii Cœsaris, prœside Juclœœ Pontio Pilato. » Quia 
vero et de Judœa et de Galilœa multi ~reclituri erant 
idcirco ~t hœc regna ponuntur in titulo, dieitùrqne : 
«Tetl'archa Galilœœ Herocle, et .Philippo Il'atre ejus te­
trarcha lturœœ et Trachonitidis regionis, et Lysa)1ia 
tetrarcha Abilenœ, su11 principibus sacerclotum' Anna et 
'Caipba factum est verbum 1 Domini ad Joannem filium 
Zaehariœ in deserto. " 
Olim verbumDei ftebat ad Jeremiam filium Elcbiœ 
in Anathoth in cliebus Josiœ regis Jud~ Jer. 1; nunc 
6e1'l110 ,Dei fit a'l Joànnem filium Zacharire, qui nUlll­
quam factus est ad prophetas in deserto. Sed qùia plu-
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, fils > de çeUe qui a un mari,Galat. IV; -1 S8;i. LIV; 

pbur cette :raison, la parole de. Dieil se fit 
entendre à Je~n fils de Zacharie; dans lé désert'. 
CO;lsidérez en même temps que ce fait a plus 
raison d'être si le désert est pris dans le sens 
mystiqll:e, et non dans le sens littéral. Car celui 
qui prêche dans le désert, s'efforce bien inutile­
ment d'élever la voix là où il n'y a personne 
qui l'entende parler. Ainsi le précurseur du 
Christ, et la voix de celui qui crie dîms le 
désert, prêche dans le désert de l'âme qui 
n'avait pas la paix. Joan. 1. Mais ce ne fut pas 
seulement à cette époque, que celui qui était 
une lampe ardente et luisante se présentait en 
premier lieu, et prêchait le baptême de péni­
tence p'Our la 'rémission des péchés, Marc. Ij il 

eli est encore de même aujourd'hui; après elle 
, > vient la véritable lumière, quand la lampe 

même dit : « Il faut que celui-ci croisse, et, que 
je diminue, » Joan. III. La parùle se fit entendre 

~ans le désert, et il vint dans tout le pays qui 
est aux environs du Jourdain. Quel autre pays 

pour la rémission des péchés, ' cette, eau 
véri.table et salutaire: Venez, catéchumènes, ' 

faites pénitence, · afin de recev~ir 19 baptê~ne 
pour la rémission d6s péchés. Celui-là reçoit ,le 
baptême pour la rémission des péchés, qui 
cesse de pécher. Car quiconque se présente au 
baptême avec l'intention de pécher, ne reçoit 
pas la rémission de ses péchés. Àussi je vous J 

adjure de ne pas vous présenter au baptême 
témérairemerit et sans une sérieuse 'préparation, 
mais de montrer d'abord de dignes fruits de 
pénitence. Vivez quelque temps ,d'une vie 
sainte, gardez-vous purs d,e toute souillure et 

de tout vice, et alors vous 
rémission des , péchés, quand 

recevrez , la 
vous aurez 

commencé à haïr vous-mêmes vos propres 
péchés; écartez vos péchés, et ils seront écartés 
de vous. La citation qui est ici empruntéy à 
l'ancien Testament, appartient 1 au prophète 

l ' 1 

Isaïe; c'est là que nous lisons' :« Voix de celui ' 
, 1· ' 

qui crie dans le désel;t: Préparez la voie du 
Seigneur, rendez droits ses sentiers.» Isai. XI" 

Jean-Baptiste aurait-il pu parcourir, qui lui Le Seigneur veut trouver en vous une voie qui 
donnât, mieux que celui qui borde le Jourdain, lui permette de pénétrer dans votre âme, et de ' 
la facilité de purifier dans l'eau, ceux qui vou- faire sa route. Préparez-lui le sentier, dont il 
draient faire pénitence? Jourdain veut dire 
« qui descend.» Le fleuve de Dieu qui descend 
et roule àvec impétuosité ses eaux abondantes, 

est Notre-Seigneur et Sauveur, en qui nous 
somme,s baptisés. Il prêche dans le baptême 

res filii credituri erant desertoo, magis quam ejus quoo 
habet virum Galat, IV; bai LIV : idcirco faclum est 
verbum Dei ad Joannem filium Zacharioo in deserto, Si­
mulque considera quod magis rationem habet si mystice 
intelligatur desertum, et non secundum simplicem litte­
l'am. Qui enim in deserto proodicat, superflue facit ibi 
vociferari, ubi se loquentem nullus exaudiat. Prœcurwr 
ergo Christi, et vox clamantis in deserto proodicat in 
deserto anÏinœ quœ non habebat pacem Joan. I. Non so­
lum autem tunc, sed et in prœsenti primull1 lucerna ar­
d,ens et lucens venit, et prœdicabat baptisma pœniten­
tiœ, in remissionem peccatorum Marc 1 ; deinde lux ve­
ra s,ubsequitur, qnando lucerna ipsa loquitur; « Illum 
oportet cr!)scere, me autem minui » Joan, III ; Fit ver­
hum in deserto et venit ad omnem circa regionem Jor­
danis. Quœ emm alia loca dehuit circuire Baptista, nisi 
vicinà Jordanis, ut quicumque vt>luissent agere pœniten­
tiam prœsto essent ad lavacrum aquœ! POl'ro Jordanis, 
« descendens,. jnterpretatur. Descendens autem et largo 
irilpetu curren'S fluvius Dei Salvator noster Dominus est, 
in quo 'baptizamul'. Quam veram aquam sahitarem, in 

est dit: «Rendez droits ses sentiers; voix , de 
celui qui crie dans le désert. »La voix .f)rie : 
Préparez le chemin. En effet la voix arrive ' 
d'abord aux oreilles; puis après la voix, ou 
plutôt avec la voix, la parole pénètre dans 

1 

remissionem quoqne peccatorum in baptismo prœQic~t : 
venite, catechumeni, agite pœnitentiam, ut in remissio­
nem peccatorum baptisma consequamini. In remissio­
nem peccatorum ille accipit Baptis1ua, qui peccare de­
sistit. Si quis enim peccans ad lavacrum venit, [et Al,] ei 
non fit remissio peccatorum. Propterea obsecro vos, ne 
absque cautela et diligenti circ:umspecbonEl ad baptis­
mum veniatis, sed ostendatis primum fructus dignos 
pœnitentiœ. Facite aliquid temporis in conversatione 'bo­
na, lllUndos vos a cunctis sordibus viliisque servate; et 
tunc vobis remissio peccatorum .fiet, quando. cœperitis 
et ipsi propria peccata contemnere. Dimittitedelicta ves­
tra, et dimittentm' vobis. Hoc autem ipsum quod nunc 
de veteri instrumento ponitur, in Isaia propheta, scrip­
tum legimus, ibi enim dicitur :« Vox clamantis in .de­
serto : Parate viam Domini, rectas fa cite semitas ejus 

"Isai. XL. Vult Dominus in vobis reperire viam, ut possit 
in vestras animas ingredi, et Iter suum facere . . Prœpa" 
rate ei semitam, de qua dicitur : « Rectas, facite semitas 
ejus: Vox clamantis in cleserto.» Vox clamat, ,pl'œpara~ ' 
~e viam. ,Primo enim vox ad aUl'es pervepi,t j ,. deinde 

" 
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l'ouïe. -C'est en ';'-,ce sens, ' que le Christ fut 
' annonce par Jean. Voyons donc ,ce que la voix 
d~t dU'· Verbe. '» Préparez, » dit-elle, « la voie 

point en vertu éle 'sa grapdeur matériepe, mais 
de sa force intellectuelle qu'il peut contenir 
une si vaste connaissance ' de la vérité. Mais 

au Seigneur; » Quelle voie devons-nous préparer essayons aussi d'amener, par des exeniples que 
auSélgneur? Une voie matérielle? La parole de 
Dieu peut-élle courir sur un pareil chemin? 

, , 
'Est-ce intérieurement qu'il faut préparer cette 
voiè au Seigneur, est-ce dans notre cœur qu'il 
faut, lui disposer un sentier droit et uni? Telle 

, . ' 1 

est en effet la voie par laquelle est entrée la 
,parole' de D~eu, qui se renferme tout entière 
dans,la capacité du cœur humain. Le cœur de 

"l;hol1ime est grand, il est spacieux, il a une 
grande capacité, pourvu' toutefois qu'il soit pur. 
'Voulez-vous conl1l).ître sa grandeur et sa 
largeur.? 'Voyez quelle somme immense de 
connaissances divines il peut contenir. Lui­

,_ .rpême, dit le Sage, m'a accordé la connaissance 
If de\touf ce qui existe; il m'a donné' de connaître 
, l '1~ 'c'~nstit\ltion du monde, l'action des. éléluents, 

le commencement, la fin et le milieu des 

nous avons chaque jour sous les yeux, les 
esprits même les plus ordinaires à croire à la 
grandeur du cœur de l'homme. Toutes les villes 

siècles, les vicissitudes des saisons, la succes­
sion des mois, .les révolutions des années, la 

" '" p'osition des astres, la nature des, animaux, la 

par lesquelles nous avons passé, nous les avons 
dans l'esprit, leurs beautés, la disposition ',de 
leurs places, de leurs murailles et de leurs 
édifices restent gravées dans notre cœur. Le 
chemin que I,OUS avons suivi, demeure retracé 
et décrit par notre mémoire; nous embrassons 
toujours par le regard de la pensée la mer sur 
laquelle nous avons navigué. n' ~'est donc pas, 
cO,mme nous l'avons dit, de petite dimension, le 
cœur de l'homme qui peut contenir ,de si vastes 
objets. Mais si ce cœur contenant de si vastes 
objets n'est pas de petite dimension, il s'en 
suit qu'il est facile d'y préparer la . voie du 
Seigneur, d'y rendre droits ses sentiers, afin 
que la parole de Dieu et la sagesse puissent y 

passer. Préparez donc la voie au Seigneur, par 
une vie sainte, et dressez les sentiers pàr des 
œüvres vertueuses; que le Verbe cle Dieu 
avance en vous sans obstacle, et qu'il vous 
donne la connaiSSance de ses mystères et de 
~Ol1 avènement. A lui appartiennent la gloire 
te l'empire, dans les siècles des siècles. Ainsi' 
soit-il. 

'" 

, .. 
1.( 

SI 't 

'.' 

" 
î'l '( 

féro.cité qes bêtes ;auvages, l'énergie des vents, 
( les 'pen~ées des hommes, les ~ariétés des arbres, 

'1 ' 
,;' et la force des racines. 'Sap. vu, 17. Vous 

voyez que le cœur de l'homme, capable de 
.It contenir tant et de si grandes choses, n'est pas 

de ,pe,tite di~ension~ Comprenez que ce n'est 

, post vocem, immo cum voce, auditum sermo'· penetrat, 
Juxta hunc sensum a Joanne annuntiatus est Christus. 
Vid~amus ergo quid vox de verbo allnuntiet. « iPrœpa­
rate," ÏI!qui t, «viam Domino. » Quam viam Domino 
prœparemuti î Numquid corpor eam î Aut potest Sermo 

, Dei tali itlnere perge!'e î An intrin~ecus pralparanda est 
Domino, in cprde nostro recta et œqualis semita compo­
nenda î Halc est via pel' quàm ingressus est sermo Dei, 
quï in humani cOl'poris capacitate consistit/ Magnum est 
cor hominis, et. spatiosum, et c'lpax, si tamen mundum 
fuerit. Vis ejus magnitudinem latitudinemque eognosee­
l'e î Vide quantam divinorum sensuum magnitudinem 

, capiat. Ipse, ait, dedit mihi eorum, qUai sunt, notitiam 
rationem mundi ,scire, et opera elementorllm principillm 
et fil)em et 'medietatem salclllorum, temporum varietates, 
et trahslationem mensium, annorum circulos, et ,side­
rum sedes, naturas animalium, et furores bestiàrulll, 
spiiitum .:Violentias, et cogitationes ,hominum, diversita­
tes arborum, et vim radicum Sap. VII, 17. Vides. non 

1 

pal'vum esse cor hominis, quod tanta capiat., Neque in 
cOl'poris qllantitate sed in fortitudine ejus intellige qu:;e 
tantam scielltiam capmt vèritatis, Ut autem et simplices 
qllosque guotidianis exeniplis ad ci-edendum adducam , 
quod grande sit cor hominis, videàmus. Quascumque ur­
bes transivimus, habemus illas in animo, et qualitates, 
et situs platearum, murorumque, et aldificiorum in cor­
de nostro versantur. Viàm qnam ingressi sumus, in me­
morial pictura ac descriptione retinemus; mare quod 
navigavimus tacita cogitatione amplectimur. Non est 
parvum, ut dixi, cor hominis, quod potest tanta capere 
Si autem non est parvum tanta capiens, consequenter 
in illo via Domini prœparatur, et recta fit semita, ut 
ambulet in illa ~ermo Dei, atque sapientia. Pralpara. 
viam Domino pel' conversationem bonam, et egregiis 
operibus tene semitam; absque offensa , ulla deambulet 
in te Verbum Dei, et donet tibi mysteriorum ;suo~um · 
a4ventusque notitiam. Cui .est gloria et , imperi~m in 
salcula sœculorum. Ame~.. ' , " 
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HOMÉ'LIE XXlI. 

Sur ces paroles:« Toute ' vall.ée sera remplie,» 
jusqu'à l'endroit où il est dit: « Dieu ' peut 
faire naître de ces pierres mêmes des enfants 
à Abraham. » Cap. III. 

Considérons les prédictions qui ont trait à 
l'avènement du Christ; parmi ces prédictions, 

,1 

montagne, ' » dit-il" « et toute ' colline ' sera 
abaissée. » 'C'était autrefois une montaglij:l et 
une colline que ce peuple, mais la montagne et' 
la colline ont été abaissées et renversées. Par ' 
suite de leurs fautes, le salut a été accordé ~ux 
gentils, afin de les exciter à la jalousie. Rom. XI. 

Si vous dites que les puissances ennemies, qui 
s'élèvaient contre les mortels, sont ces mon-

ceJle-ci, d'abord regarde Jean: «Voix de celui tagnes et ces collines abaissées, vous lie vous 
qui crie dans le désert: Préparez la voie du tromperez pas. Car pour que les vallées de cette 

espèce soienl remplies, il faut que ces puissances 
soient abaissées. Mais voyons si les prophéties '" 
suivantes qui ont trait 'à l'avènement du Christ 

Seigneur, rendez droits ses sentiers.» Ce qui 
suit a rapport directeluent au Sauveur, car ge 
n'est 'pas par Jean que toute vallée a été remplie, 
mais par le Seigneur notre Sauveur. Que chacun 
~'examine soi-même, et considère ce qu'il était 
avànt d'avoir la foi; et il verra qu'il , était une 
,vallée bien basse, une vallée profonde, le fond 
d'un gouffre. Mais lorsque le Seigneur Jésus fut 
venu et qu'il eut envoyé le Saint-Esprit son 
remplaç,ant, toute vallée fut remplie. )tlle fut 
r 8n1pUe des œuvres bonnes et des fruits du 
Saint-Esprit. La charité ne vous laisse pas de­
meurer à Pétat de vallée. De plus, si vous y joi­
gnez la paix, la sagesse et la bonté, non seule­
ment vous cesserez d'être vallée, mais encore 
vous commencerez à être .la montagne de Dieu. 
Nous voyons cela se faire et 's'accomplir chaque 
jour plus pour les gentils: « Toute vallée sera 
remplie, » que pour le peuplç d'Israël, qui 
est déchu du haut rang qu'il occupait: «. Toute 

se saut aussi accomplies. Car viennent en~uite ' .. 

HOMILIA XXII, 

De eo quo d' scriptum est: « Omnis vallis implebitur, ,. 
usque ad 'eum locurn ubi ait :\« Potens est Deus de 
lapidibus i.tis snscitare filios Abrahœ. » CCf,p. m. 

Videamus quœ in Christi pl'redicentnr adventu, in-
ter qnœ pi'imum de ,Joanne scrihitl1l' : « Vox clarnantis 
in deserto : Para te viam Domini, rectas facite sernitas 
ejus. » Et qubd sequitur proprie de Domino Salvatore 
est. Neque enim a 'Joanne omnis vaUis impleta est , sed 
a Dou1ino Salvatore, Seipsurn unusquisque consideret, 
quis erat antequam crederetj tune animadvertet vallem 
humilem, vallem se fuisse prœcipitem in ima demersam, 
Quando venit Dominus Jesus, et misit Spiritum sanc­

. tum vicarium suum, vallis omnis expleta est. Expleta 
est autem operibus bonis et fructibus Spiritus Sanet. 
Charitas non sinit pel'manere te vallem. Quod si 
paceiri ,habueris et sapÎeutiam et bonitatem, non solum 
vallis esse desistes, sèd etiam mons esse incipies 
Dei. Quod tamen de gentibus quotidie magis fieri vide­
JUus, atc;r\1e compleri, " Omuis vaUis implellitul'; ' » 

" ' 

ces paroles:« Et tout ce qui est , mauvais del 
viendra droit. »Chacun de nous était mauvais, , \ 

si toutefois il n'a pas continué de l'êtœ; et par 
le fait de l'avènement du Christ dans nos , âmes" , ' , 

" \ 

tout. ce qui ,était mauvais a été red,ress'é. Que 
vous servirait-il eil effet que le Christ soit venu f 

jadis dans li! chair, s'il n'était pas venu aussi 
dans votre âme? Prions donc que son avènement 
se r éalise chaque jour en nous, et que nous 
puissions dire: « Je vis, mais ce n'est déjà plus 
moi qui vis, c'est le Christ qui vit en ruai, » ' 

, J 

Gal. III; De quoi me servirait-il q~e le Chrtst ~ 

vive en Paul, et ne vive pas en moi? Mais lors~ ' 
qu'il sera venu à moi, et que j'en jouirai comme , 
Paul en a joui, alors moi aussi, Je dirai comme, 
faul : « Je vis, mais ce n'~stplus déjà moi <],ui 

, 
quam de populo Israel, qui de excelso depositus , e~t 
'\ Ornnis, » inquit « mons et collis hllmiliabitul'.» Mons, 
erat' quondarn ille popuIus et collis, qui depositus est. at­
que destl'UcttlS. 1Il0rum delicto salus gentrbus data est" 
ad œmulandum eos Rom. XI. Quod et si contrarias fo1'­
titudines, qure adversus mOl·tales erigebantur, dixeris 
montes eicolles esse depositos, nOll peccabis. Ut erum 1 

impleantul' hujuscemodi valle s, hurniliandre suht. Sed; et 
hoc quod in adventu Christi p1'ophetaturn est, .. trum èt­
pletum sit, conternplemlll'. Sequitur enim : « Et omnia 
prava eruut in dil'ecta. » Unusquisque nostrum pravus 
erat, si tamen non et-usque hodis pel'severat; et ' pel' 
aclventum Christi qui faetus est ad anim~m nostl'arn, , 
prava quœque directa sunt. Quid enim tibi prodest, si 
Christus quondam venit in carnem, nisj quoque ad tu­
am an imam veneriU Oremus ut iIlius quotidie nobis ad­
ventus fiat, et possimus dicere : « Vivo autem 'jam non 
ego, vivit autem in me ,Christus )} Gal: Il!. Si enilIl 
Chr'istlls vivit in Paulo, non vivit in ' me, qui'd hlÏpi 
prodel'iU Gum a\1tem et ad me veI)erit, et fruitus 
iIlo fuer,o', s~cut fl'uitus est Paulus, tune et ego Pau-

, \ .. , 
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\ vis, è'est le Christ qui vit en ,moi. » Examinons 

maintenant les autres prédictions concernant 
l'avèn~ment fili Christ. Il n'y aVaIt rien de plus 
raboteux que vous. Passez eil revue, vos passions 
d'autrefois, vos emportements, vos autres vices, 
. si tant' est q~'ils ont disparu, et vous compren­
drez qu'il n'y avait . rien de plus raboteux, et, 
pour el~ployèr une expression plus significative, 
·rien de plus inégal que vous. Votre vie était 
pleine d'inégalités, votre langage et vos œuvres 
'pleines également d'inégalités . Mon Seigneur 
Jésus est donc venu, il a nivelé vos aspérités, il 
a changé en voie unie tout ce chaos, de manière 
à .faire en vous un chemin sans obstacle, droit, 
très propre, afin que Dieu le Père put s'avancer 
en vous, que le Christ Notre-Seigneur put établir 
en vous sa demeure, et dire : « Mon Père et moi 
nous irons à lui, et nous ferolis en lui notre de­
meure, »Joan ... XIV. Vient ensuite: « Et toute 
chaIr verra le Sauveur de Dieu. » Vous étiez 

quelqu'un veut être ,baptisé, qu'illlorte. Celui 
qui demeure dans son premier état, qui ne ,re­
nonce pas à sa manière de vivre et à ses habi­
tudes, ne vient pas au baptême dans de bonnes 
dispositions. Pour vQus faire coniprendre ce que 
c'est que sortir pour venir au baptême, écoutez 
ce texte et pesez les paroles que Dieu adresse à 
Abraham: « Sortez de votre pays, » Gen. XII, 

et le reste. C'est aux foules sortant pour: venir 
au baptême, sortant seulem~nt, et non pas 
sorties, que Jean eUt ce qui suit. Car si elles 
étaient déjà sorties, il ne leur dirait jamais : « 
Race de vipères. » Ainsi tout ce qu'il leur 
adresse, c'est à vo~s, ô catéchumènes des deux 
sexes, qu'il l'adresse. Vous qui vous disposez à 
vous présenter au baptême, voyez si par hasard 
on ne pourrait pas vous dire,« race de vipères. » 
Mais de plus, si vous n'avez eu soin de rejeter 
de votre cœur la méchanceté et le venin des 
serpents, les paroles suivantes vous seront éga-

chair 'antref~is, bien plus, pour dire une parole lement adressées : «Qui vous a avertis de fuir 
plus étonnante encore, quoique vous soyez eu­
. c~re dans la chaIr, ,Vous voyez le Sauveur de 

" . 
Dieu. Mais que veulent dire ces expressions, 
toute chair;. toutes sans aucune exception de-

, vant voir le Sauveur de Dieu, je laisse le soin 
de le .comprendre à ceux qui ,connaissent les 

, mystères des Écritures. Il nous faut porter notre 
attention sur les paroles que S. Jean adresse à, 

la colère à venir? » Une colère immense menace 
ce monde, le monde tout entier ,doit subir la 
colère de Dieu; la colère de Dieu bouleversera ' 
et la vaste immensité du ciel, et l'étendue de la . , 
terre, et les chœurs des étoiles, et l'éclat du 
soleil, et la lumière consolante de la lune qui 
brille pendant la nuit. Tout cela passera à cause 
des péchés des hommes. âutrefois la colère de 

ceux qui sortent pour venir au baptême. Si Dieu ne s'appesantit que sur tout ce qui 'appar-

10 .similiter loquar : «, Vivo jam non ego, vivit vero in 
me Christus, » Consideremus ergo cœtera, quœ in 
Christi prœdicentur adventu. Nihil te asperius erat. 
Vide pristinos motus tuos, vide iral11 , et cœtera vitia, si 
t amen cessaverunt esse quœ fuerant, et intelligis ni­
hil te asperius, et (ut significantius loquar) nihil fuis­
&e in~qualiu~. Conversatio tua ül~qualis era' " et 
sermo et opera inœqualia. Venit ergo Dominus meus 
Jesus, et ' exœquavit asperitates tuas, inc0mposita 
quœque vertit in vias planas, ut neret in te iter sine 
offensione, et leve [Forte lœve] , atque purissimum, 
graclereturque in te Deus P ater, et Christus Domi­
nus mansionem apud te faceret, dic6retque : « Ego et 
P ater meus veniemus, et mansionem apud eum facie­
mus ' » J~a;i. XIV. Sequitur : « 'Et viçlebit omnis caro 
salutare Dei. ,; Tu quondam caro eras, ' immol ut 'mira­
'biÙus loqua!', cmnadhuc in carne sis , vides salutate 
Dei. Qnid autem sibi velit,:quod , dicitur, omnis caro, 
~o qllOd '1lulla excipiatur quœ n:)ll vicleat salutare Dei, 
r elinquo intelligendum ,his qui sciunt Scripturarum 
·IPysteria. QÙaJnal? .ègreclielltibus ad baptismum Joan-

, 
\ \, 

nes loquitur, attendendum. Si quis vult haptizari, 
egrediatur. Manens enil11 in pristil110 statu, el mores 
suos et consueluc1inem' non relinquens, nequaquam 
rite ad baptismum venil. Ut autem intelligas quid sit 
egredi ad baptismmn, accipe testin10nium el auscuta 
verba quibus Deus loquitur ad Abraham : « Egredere 
de terra tua » Gen. XII et reliqua . Egredientibus 
itaque ad lavacrum ttll'bis, non egressis, sed tantum 
egredientibus, Joannes loquitur quœ sequuntur. Si 
enil11 jam egressi fuissent, nUl11f!l\am ad eos diceret, 
« generatio viperarum. » Quœcul11que igitur ad illo,s 
loquitur, ad vos, 0 catechul11eni et catechumenœ, loqui­
tur. QlÙ disponitis venire ad baptismum, considerafe, non 
forsitan vobis dici p .'ssit, « generatio viperarum. » Sed 
et illud quod seqllÎtur, ni si pravitatem venenaque ser­
pentum de corde vestro expuleritis, dicetur ad, 'Ids : 
(t Quis ostendit vobis fugere ab ira ventura 1 » Magna 
huic sœculo impendet ira;oinnis iram D~i passurus 
est mundus ; tantam vastitatel11 cœli, et ' l~titudinem 
terrœ, et stellarum choros, spl~ndorem solis, et lunœ 
nocturnœ solatia, ,Dei ira subvertet. Hœc enim o~mia ' 
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tenait à, la terre, par,ce' que toute chair ~vait 
abandonné sa voie sur la terre, Genes. , VI; Viais 
~aintenant c'est sur le ciel et sur la terre que 
doit tomber la colère de Dieu. « Les cieux passe­
ront, mais vous, vous demeurerez» (c'est à Dieu 
que s'adresse le psalmiste), «et tous vieilliront 
comme un vêtement, » Ps. CIl. J\lgez quelle est 
la nature et l'intensité de cette colère, qui con­
sumera le monde entier, punira ceux: qui ont 
mérité le châtin:ent, et trouvera matière à 
s'exercer. Chacun de nous a préparé dans ce 
qu'il a fait, une matière à cette colère. « Car p~r 
votre' dureté et l'impénitence de votre cœur, 
vous yous amassez un trésor de colère, pour le 
jour de. la col~re et de la manifestation du juste 

' jugeIl).ent de Dieu, » est-il dit aux: Romains, 
Rom. Il: Vient ensuite: « Qui vous a avertis de 

1 

fuir la colère à venir? Faites donc de dignes 
fruits 'de pénitence. » A vous qui vous présentez 

avons Abraham pour père : car je vous déclara 
,que Dieu peut faire naître de ces pierres mêmes 
des enfants à Abraham. »Jean le dernier dès 
prophètes prédit' le rejet du premier peuple; et 
la vocation des gentils: Il dit en effet à ceu~" qui 
se glorifiaient d'avoir Apraham ' pour père: « Et 
n'allez pas dire en vous-mêmes, nous avons 
Abraham pour père. » Puis il ajoute, .parlant d~s . 
gentils : « Je vous déclare que Di~u peut faire 
naître de ces pierres mêmes des enfants à 
A?raham. » De quelles pierres? Ce n'était certes \ 
pas des pierres matérielles et irraisonnables 
qu'il avait r n vue et qu'il indiquait, mais' le~ 
hommes jadis insensibles et enp.urcis, pour les-: 
quels s'était réalisé, par suite des adorations 
qu'ils avaient prodiguées aux idoles de pierre 
et de bois, cette parole que chante-le psalmiste: " 
« Que ceux qui les font, ou qui se confienten elles, 
leur deviennent semblables,» Ps. cxv. Et, ,vrai-

au bàptêine, il est dit aussi: « Faites de dignes . merlt, ceux qui font les idolys et qui se,.confielü '\1 
fruits de pénitence. » Voulez-vous savoir ce que en elles, deviennent semblables à leurs d~eux, ' 
sont les fruits de pénitence? La charité est un privés de sentiment, privés de raison, ils sont 
fruit de l'Esprit; la joie est un fruit de l'Esprit; , changés en pierre et en bois. Ils ont sous)es 
la paix, la patience, la douceur, la bonte, la foi, yeux l'ordre admirable, qui règne dans la cr-é-
la niansuétude, la continence et autres choses ation, la beauté, le rôle des créatures, l'ageri­
semblables sont des fruits de l'Esprit, Galat. v. cement magnifique du monde, et cependant ils 
Si nous possédons toutes ces vertus, nous avons refusent de reconnaître par les créatures !e 
fait de dignes fruits de pénitence. Il est dit en- Créateur, ils ne veulent point voir qu'une si mer­
cor'e à ceux qui venaient au baptême de Jean: veilleuse organisation proclame une providence, 

.« Et n'allez pas dire en vous-mêmes : nous 

propter hominum peccata transibunt. Et olim quidem. 
super omnia tantum in terra venit ira Dei, quia omuis 
caro reliquerat viam suam super tet'ram, Gen. IV. Nunc 
autem et super cœlum, et super tet'ram ventura est 
Ira Dei. » Cœii pertransibunt, tu autem permanebis (ad 
Deum dicitur), « et omnes sicut vestimentum veteras­
cent. ,. Ps. CIL Videte qualis et quanta ira sit, qure 
mundum omnem consumptura sit, et puniet eos qui pama 
digni sunt, invenietque materiam in qua se exer-

, ceat. Dnusquisque nostl'um ex eo quod gessit, irre 
~ateriam prreparavit. « Secundum duritiam enim tuam 
et impœnitens cor thesaurizas tibi iram in die irre et 
revelationis justi judicii Dei; » dicitur ad Romanos 
Rom, If. Dein sequitjlr : « Quis ostendit vobis fugere 
ab ira 'ventura 1 Facite ergo fructus dignos pœnitenti re. ,. 
Et vobis qui venitis ad baptismum, dicitul' : « Facile 
fru~tus dignos ·pœnitentiœ. » Vultis scire qui sunt fruc­
tus pœnitentire 1 Chari tas fructus est Spiritus, gaudium 

-fructus est Spiritus, pax, patientia, benignitas, boni tas, 
fidejl, ' mansuetudo, continentia, et reliqua hujuscemodi 
Galut.v. Si ' hrec omnia habuerimus, fecimus fructus 

\ 

l , 

un organisateur; ils sont ave,ugles, et n'aperçoi,:~ 
. , 

dignos pœnitentire. Rursum dicitur ad eos qui ad' 
Joannis baptismum veniebant : « Et ne incipiatis dicere 
intra vosmetipsos, patrem habemus Abraham; dico 
enim vobis, quia potest Deus de lapidibus istis suscitare 
filios Abraham. » Prophetat Joannes novissim,us pl'o­
phetarum expulsionem prioris populi, et vocati,Onem 
gentium. I!l.is enim qui de Abrabam gloriabantUl~ dicit : 
« Et ne incipiatis di cere in vobismetipsis, patrem habe­
mus Abraham. » Et de gentibus l'UrSUln loq'uitur ' : 
« Dico enim vobis, quia potest Deus de lapidib'us istis 
suscitare filios Abrahre. » De quibus lapidibus1 Non' 
utique lapides irrationabiles corporeosque monstrabat, 
sed hOHlÎnes insensibiles et quondam duros, qui quia lapi­
des et ligna adorabant, impletum est illud quod' in 
psalmo cantabalur : « Sipliles illis fiant [Al. /luntJ qui 
faciunt ea, et o)nnes qui confidunt in eis. » Ps .. cxv. 
Vere qui faciunt idola, et confidunt in 'eis, similes su nt 
diis suis, absque sensu, sine 'ulla rationei in l~pid,es 
lignaque conversi sunt. Cum enim t antum ,videant' 
creatural'um ordinem, décorem, ' officium, tantam 
mundi pulchritudinem, nolunt de creatUl'is intelli •. 
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vent le monde que par ces yeux avec lesquels, . ' 

les animaux et les bêtes privées de raison l'aper-
çoivent également. Ils ne réfléchissent pas qu'il 
y a une r~ison au fond de cette ci'éation qu'ils 
voient pourtant gouvernée par la raison. Tout 
c8\a, à propos de ce que Jean disait : « Dieu peut 
faire naître de ces piyrres mêmes' des enfants à 
Âbraham. » Pour nOL~s, demandons instamment 
à Dieu d'être, si nous avons été pierres, changés 
maintenant en enfants d'Abraham, à la place de 
ces enfants qui ont été rejetés, et qui ont par 
leur faute perdu la promesse et l'adoption. Je 
veux faire encore une citation par rapport aux 
pierres. ·Il est écrit dans le cantique de l'Exode : 
«Qu'ils soient changés en pierres, jusclu'à ce que 
votl;e peuple, Selgn,eur, soit passé, jusqu'à ce 

.; qu'il soit passé ce peuple que vous vous êtes 
acqi.~is, » Exod. xv. Ainsi 1'011'. demande à Dieu 

_ qu'Hs soi~nt changés pour un peu de t emps en 
, ' pierres, car c'est le ' sens précis du mot grec , . ' 

àV'rt.ÀtOoucrOWGC/v jusqu'à ce que le peuple juif soit 

passé. Il Ii'est pas doùteux qu'après que les Juifs 
seront passés, les Gentils cesseront d'être de 
pief re, et au lieu d'un cœur endurci, recevront 
'~ " , 

, ulle nature humaine et raisonnable, dans le 
" ~hrist, ~uquel appartiennent la gloire' et l'empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

gere Creatorem, neque considerant tantœ dispensa­
ti!i)nis aliquam providentiam, aliquem esse rectorem, 

. sed sunt cœci, his tantum oculis mundun~ videntes, 
quibus irrationabilia jumenta et bestiœ vident. Non 

,,' eliÎm animadvertunt ili his qU&l vident rationè regi, 
aliquam inesse rationem. Hœc propter ea, quia Joan­
nes dixerat ,: « Potese Deus de lapidibus istis suscital'e 

, ... lilios Abl'~hœ l » Et nos igiem; obsecl'emus l)eum, ut si 
quatido fuimus lapir1es, vertamul' in tilios Abrahœ 
pro his liliis qui ejecti sune, et repl'omissionem ado­
ptionemque suo vitio perdidernnt. Unum testimonium 

, adh\)c de lapidibus ponam. Siquidem in cantico Exodi 
scribitur : « y ertantul' il1 lapides, donec pertranseat 
pop&lus tuus, Domine, donec transeat populus tuus isLe 

, quem Ilos~edisti » Erood. xv. Rogatur itaque Deus, ut 
,paùlisper convèrtaneur in lapides ; hoc enim Grœcus 
sermo significantius sonat, &'i :û.t0o~G0wcrlY.\I, donec per­
transeat populus Judœorum. Haud dubiulll quin post­
quam illi transierint, gentes lapideœ esse cessabunt, et 
pro duro corde recipient humanam in Christo ration a­
bilemque naturam. Cui est gloria et impermm in sœcula ' 
~reçulorum . Amen. ' -

, '0, 

HOMÉLIE XXIII. .. 
'. 

Sur ces paroles : « La qognée estcléjà il la racine 
des arbres, » juscIu'à l'endroit où il est dit : 
« 'n 'y eut aussi des publicains qui vinrent 

à lui pour être baptisés. » Cap. m. 

Jean disait déjà à cette époque : « La cognée 
est déjà à la racine des arbres. » Or si la con­
sommation du monde eût été alors sur le point 
d'arriver, si la fin des temps eût été proche, je 
ne rencontrerais là aucune difficulté. Je dirais 
que ce qu'il prédit: «La cognée est à la racine 
de l'arbre, » et : « Tout arbre qui ne produit 
pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu, » 
ne l'a été, que parce que la réalisation s'en 
faisait à cette époclue. Mais comme depuis tant 
de siècles se sont écoulés, comme tant d'années 
ont passé depuis le jour oil il parlait ainsi jus­
qu'aujourcl'hui, il est nécessail'e dé r echercher 
pourquoi le Saint-Esprit a dit par la bouche du 
prophèt~ : « La cognée est déjà à la racine des 
arbres. » Je pense que cette prophétie annonce 
au peuple israélite que sa chute est prochaine. 
A ceux en effet qui sortaient vors lui pOUl' être 
baptisés, Jean disait entre autres choses: « Faites 
de dignes fruits ùe pénitence; » puis leur par­
lant comme à des juifs, il ajoutait: «N'allez'pas \, 

HOMILIA XXIII. 

De eo quod scriptum est : « Ecce securis ad radices 
arborum posita est, )} usque ad eum locum ubi ait, : 
« Venerunt autem et Pl\blicani, ut haptizarentur ab 
eo. » Cap. 1II. 

Joannes illo jam tempol'c loquebatur : « Ecce securis 
ad radices al'borum posita est. » Et siquidem jam 
ingrueret consummatio, et tempol'\lII1 finis instaret, 
nulla mihi quœstio nasceretur. Dicerem enim hoc quod 
ait: « Ecce securis ad radices al'boris posita est, » et _ 
illud : « Omnis enim arbor (!uœ non facit fructum bonum, 
pl'œcidetur, et in ignelll mittetur, » propterea prophe­
tatum, quia in illo tempore complebatur. Cum autem 
tanta post sœcula fluxeriut, et tam innumerabiles anni ab 
illo tempore usqlie ad pr::esrntem cliem transierint, 
quomodo Spiritus sanctus in propheta dicat : « Ecce 
securis ad ra di ces arborum posita est, " debemuB 
inquirere. Ego puto Israelitico populo prophetari, quod 
prrecisio ejus vicina sit. His enim qui egrediebantur 
ad eum, ut baptizarentur, inter cœtera loquebatul' :' 
« Facite fl'UCtUB digllo~ pœnitentiœ; » et quasi Judrois 

J2 

i' 
'.\ 

<'0, ;\ '0-' 

, 
.~ 



~: 
" 

;Î 

" 

, \ 
/" ,,<.' 

" 

tis 
, ''1' ,. ~ 

'i" " 
l , ', '; 

SAINT JÉRO~E ' j,-\ 

1 

dire vous-nièmes, nouS avons Abral'lam' pour 
père. C~r 'je VOl;S déclare que Dieu peut faire 
naître' de ,ces pierres mêmes des enfants à 
Ab~aham. » Ainsi ces paJ'oles : « La cogn~~ est 
déjà à la racine des arbres, » s'adressent aux 
juifs:; Cette explication concorde avec le passape 
où l'Apôtre dit que les rameaux de l'infidélité 
ont été coupés et abattus par cette cognée, de 
,telle sorte qu'elle a retranché non pas la racinè 
de, l'arbre, mais les rejetons qui pullulaiént sur 
la racine, afin que sur catte ràcine de l'arbre 

''' a~cien, on pût greffer les branches de l'olivier. 
Rom, XI. Ainsi tO)1t arbre qui ne produit pas 
de bons fruits, sera coupé et jeté au feu; car il 
n'la ( pas _d'autre fin, que d'être dévoré par la 
,flamme. On nous présente ensuite, trois caté­
gories ,de per.sonnes qui interrogent Jean sur l,e 

l'lalùt qu'il annonce : Hl premièr.e est désignae par 
l'Éiriture sous le nom de foules sortant pour venir 
iu baptêm~, la seconde, sous le nom

l 

de publi­
càins, la troisième, porte le titre de soldats. 
« Le peuple lui demandait : Que devons-nous 
donc faire? Il leur répondit : que celui qui a 
deux habits, en donne un à celui qui n'en a pas, 
et que celui qui a de quoi manger, fasse de 
même. » A la vérité, je ne sais pas s'il convient 

\ ' 

!:~, d~ prescrire cela au peuple. C'est l'affaire d~s 

apôtres plutôt que des hommes ordinaires" si 
" l'on a deux habits, d'en donner un à celui qui 

reçornmandation, s'âdresse plutôt aux f Pôtres ' 
qu'au peuple en général, écoutez :ce que le Sau-: ' , 

veul' leur dit à eux-mêmes: «Ne , :port~z pas 
deux habits dins le chemin, »Matth., XX. Les 
deux habits dont chacun est revêtu" et dont ' 
l'un doit être donné à celui qui ' n'en , a pas, a : 
donc une autre signification. En effet, le Sauveur 
veut que, comme nous n'avons pas àservir 
deux maîtres, nous n'ayOlW pas non plus dçux 
habits, que nous ne nous ) dOtlvl'ions pas ,d'un" 
double vêtement, pour qu'il n'y ait P'lS ~'une 

part le vêtement du vieiqlOmme, et de l'autre, 
le vêtement de l'homme nouveau. Il désire au 
contraire ardemment, que nous nous dépouil-
lions du vieil homme et que nous nous reyêtions , 
de l'homme nouveau. Jusqu'ici .l'explication ',est 

facile ; Mais ici se pose cette quefltion; comment, . ' 
d'après cette interprétation, n~us ,preiScrit-oq, ,. 'J, 

de donner rin habit à celui qui n;en a,)Jas? Qllhi , ,:';"-V' 
est celui qui n'a pas même un vêt~meilt'Pou:r ~'~,~)~:;~ 
recouvrir sa chair, qui est complètenient nu,' ';~;-- ,,' 

qui n'est couvert d'aucun vêtement'?-Je ne dls 
pas cela pour ruiner le précepte de l'aumône 
et de la miséricorde envers les pauvres., C'e t II) 

comble de la générosité, de don:ler à" c~llx''-yi : 
sont nus' l'un de ses ,deux habits. M!lis je dis 
que ce passage a un sens plus pro~ond,et 'qu'il 
faut donner un vêtement à celui ' quj en est 
absolument dénué. Quel est donc ' celui qui, n'a 

n'en"a pas. Et, pour vous convaincre que cette point d'habit? Sûrement, celui qui n'a point'de 

dicebat : « Ne incipiatis dicel'e in vobismetipsis, 'pat-rem 
habemus Abraham. Dico enim vobis, quia potest Deus 
ex lapidibus istis suscitare filios Abrahœ. » Hoc e~'go 
quod ait : " « Ecce securis ad radices arborum p','sita 
est, » Judœis loquitur. Cui sensui et Apostolicum illud 
cqng'ruit, fractos esse ab hac securi infidelitatis ramos 
atque succisos, ut amputaret ex arbore non radicem, 
séd ea quœ de raclice pullularunt, ut in racliee pristinœ 
ài;boris, rami possint oleastri inseri Rom, XL Omnis 
~pg'o arbor, quœ non facit fructum honum, prœcicletur 

" et in ignem mjttetur ; hunc enim linem habet, ,ut incen­
/ dio corrcremetur. Deinde tres orrlines inducuntur 

sciscitantium Joannem super sa,lute sua: uuus ,quem 
Scriptura appellavit populos exeuntes ad , baptisma, 

' alius quem publicanos nominat, tel'tius qui militum 
appellatione eensetur. « Interrogabant eUln tl1l'bœ, di­
centes : Quicl facierrlus ~ Qui respon~ens eis : Qni habet 
cluas tunicas, clet ei qui non habet ; et qui hab et cibos, 
similiter faciat, » Quocl quidem, neséio si tl1l'bœ conve­
'niat 'p'rœcipi. Magis enün ap-ostolis quam 'vulgo con­
g);uit, ut , qui ' duas tunicas habet, ,unam trihuat IlO~ 
, ; . " • ' >\ 

, ; 

\ 

\ 

habellti. Et ut scias magis hoc apostolis quam , popuiis 
convenire, aucli quid a SalvatOl;e dicatur ad, eqs" : 
« Neque cluas tunicas tollatis in via » MattJ~. xx. Dup' Elx .f 
itaque vestimentum quo unusquisque vestitur, etprœci':;: 
pilur ut alterum tribuat non hahenti, aliam illtelligen- , 
tiam sonat. Vult enim nos Salvator, '-quoinodonqn il!f~ 
habemus cluobus sel'vire dominis, sic nec duas hab: ré 
tunicas, nec cluplici veste circumdari, ne sit ~num 
inclumentum veteris hominis, et alterum "n(jvi. Epon­
trario autem cU'pit, ut exspoliemus nos veter~m homi- , 
nem, et induamus novum. Hucusque fachis expositio" 
est. P~h0 quœritur, quomodo juxta hanc interpl'eta'- , 
tionem jubeatur nobis non habenti trihùere vestimeiltmu. 
Quisnam est ille qui ne unum quidem inclumen:tum 
super carnem suam habet, qui nudus' 'est, qui omnino 
nulla veste coopertus ~ Neque vero hoc , dico, quo 'nou 

prœcipiatur liberalilas, et in pauperes misericordia. 
Hyperbolica c!ementia, ut etiam nuclos alterll tdüica 'pro­
tegamus, S~d hoc aio, quod et pr9fundior!3m Ibcus, iste 
respicmt j ntellectum, et oporteat , ei dar~ tunicam' qui 
omnino non habebat. Qùis est ergo iSfe, qui tunicam ' 

.~ " 
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Dieu. ' Ainsi nous devons nous dépouiller, et 
donner à celui qui est nu. L'un a Dieu, l'autre 
ne ,l'a 'pas, l'autre c'est la puissance ennemie, et 
cèmime il' ,est écrit que nous devons jeter nos 

"fautes au, fond de la· mer, Mich. VII, ainsi nous 
" . ' \ 
faut-il rejeter loin de nous nos vices et 'nos 
péchés, et encharger celui qui a été cause que 
nous les avons commis. « Et que celui qui a de 
quoi manger, » dit-il, « fasse de même, » que 
'celui qui a des vivres, en donne à celui qui n'en 
a pas, et qu'il lui fournisse ainsi non seulement 
le vêtement, mais encore de quoi manger. « Il 
y eut aussi des publicains qui vinrent à lui pour 

. être . baptisés. » Entendu dans le sens littéral, 
ceci apprend aUf: publicains à ne rien demander 
de plus que c~ qui est prescrit daüs la Loi; car 
COux qui exigeraient davantage, ' transgresse­
raient, non pas l'ordre de Jean, mais le com- . 

,mandement du Saint-Esprit qui parle par la 
b'ouche çle Jean. Je ne sais pas néanmoins, si,ces . \ \ -
naroles, ,pris~s dans le sens anagogique, n'Ol~t 

'p'as une signification plus haute, et:' si nous 

contrerons assis aux ' ,confins du mon,de,' des 
scrutateurs qui, rèlpplissant .les fonctions 1 de 
publicilins, re~I18'rcheroi1i- avec le plus grand 
soin, s'ils ne trouvent pas en nous rien qui leur 
appartIenne. Il me semble que le ' prince de ce 
monde est une espèce de publicain; aussi est-il 
écrit de lui: « Le prince de ,ce monde est venu" 
et il, n'y a en moi rien qui lui appartienne, » ' 

Joan. XIV. Ce que nous lisons dans l'Apôtre : . 
« Rendez à chacun ce qui lui est dû : le tribut, à 

qui vous devez le tribut; les impôts, à qui vous 
devez les impôts ; l'honneur, à qui. vous devez 
l'hol1:neur; ne demeurez redevables à persOline 
que de l'amour qu'on se doit les ullS aux autrés, ,» 
Rom. XIII, doit être pris également dans un 
sens spirituel. C'est pourquoi, prenons , g'arde , 
si nous n'avons pas de quoi payer l'impôt, d'être' 
personnellerpent sa~sis pour'èlettes, comme cela 
se pratique en ce monde po~ ceux qui doivent 
l'impôt, et qui n'ayant pas de quoi acquitt31~. 

leur dette, sont 'jetés en prison et obligés de 
trav~iller au profit de l'État. Il n'en manque pas 

devons traiter de choses aussi mystiques devant parmi nous qui seront retenus par cette ellpèce 
uw pareil auditoire, et surtout en présence de de publicains. Jacob, cethOm};18 d'une grande 

,ff ;p.!3rsonnes qui ne savent pas découvrir la moelle , sainteté, ne les redoutait pas beaucoup, il ne 
, ~es Écritures, et n'en goûtent que la superficie. craignait pas qu'on trouvât en lU,i quelque chose 

Le faire est dangereux, et cependant il y faut qui fût soumis à l'impôt des publicains. Aussi ". 
l , 

toucher d'une manière brève et concise. Lorsque disait-il hardiment à ce p~blicain qui. avait 
, nous sortirons de ce monde, et que notre vie ' nom Laban : « Reconnais s'il y a chez ',moi . 
pt,ésente se changera en une autre, nous' ren- quelque chose qui t'appartienne. » Gen. XXXI. 

non habeH Nempe ille. qui penitus Deum non habet. 
Debemu~ igitur ·exuere nos, et ei dare qui nudus est. 

. A'Iius ' hllbet Deum, alius omnino non habet, contraria 
.. videlicet fOl'titudo . Et quomodo scriptum est, ut in pro­
"fundo maris plœcipitemus delicta nostra Mich. VII : 

.sic pl'ojici a nobis,oportet vîtia atque peccata, et jacere 
st per , eUln qui eorum no bis causa exstitit . « Et qui 
habet,' » inquit, « cibum, simili ter facial. » Qui habet 
cib0s tribuat non habenti, ut non solum ei vestimentum, 
séd etiam,id quod possit comedere, lal'giatur. « Vene­
runt autem et pubiicani baptizari abeo. » Hoc et 
juxta simplicem intelligentiam docet publicanos nihil 
amplius quœrere, quam in Lege prreceptum est; qui 

, enim plus , exegerint, non Joannis mandatnm prœvari­
cant, sed Spiritus sancti qui locutus est in Joanne. 

, t'!esci:o . autem utr\,m, ut secundum &VCl.ywy~ v, aliud 
, quidclam excel)eàtius sermo significet, et an , clebeamus 

in .'taii ilUc)ltorip re,s tam, mysticas Ïir C)dere, maxime 
inter eos qlU Scripturarum medlùlas non introspiciunt, 
,~ed tantum superficie delectantur. p èriculosum quidem, 
sed tamen str ictim brevitel'que tangendum. Guro 

exwrmlUS a srecnlo, et hrec . vita nostra fuerit com:­
muta ta, erunt quidam in finibus mundi sedentes velut 
publicanorum officio diligentissime perscrutantes, ne 
quid sui in nobis iuveniant. Videtur mihi prin:ceps 
sœculi hujus quasi publicanus esse, nncle scriptnm est 
de eo : « Venit princeps muncli istius, et in ,me habet 
nihil » Joan, XIV . Illud quoqlle quod in AJ,lostolo legi­
mus: « Reclclite omnibus debita, cui tributum, tribu­
tum; cui vectigal, vectigal: cui honorem, honorem; 
nemnll quid dè:;eati, ' nisi ut invicem diligatis » 
Rom. XIII, sacrate intelligendum est. Ql1amobrem c"n­
sideremlls ' ne forte cmn non habueriUlus, quod pro 
vectigali queamus recldere, ipsi trabamur ob debituUl, 
ut solet apucl sreculi quoql1e fie ri vectigales, quanclo 
quis pro debito ipsi reipublicœ servitllrus inciuditlll' 
Complui;es e nobis, ab istiusmodi publicanis tenendi ' 
sunt, qllOS J1\cob ille vil' sanctus n0n magnüpel'e ' for'" 
midabat, nec vel'ebatul', ut de publicanorum vectigalibus . 
in eo aliquicl reperil''iltl1r. U'hd,e et audac'ter ad publi-, 
canum mUUl~ loquebatur Laban: « Cgnosce si .quid 
tllal'nm l'erum estapud me » Gen. XXXI. Super qu'od . , 

, , . 
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quelque chose contre ' YOÙS, », 'Apoc. II; et 
encore : « Écrivez à l'ange ,de l'Église 'd~ Per­
game J'ai quelqué chose contl'e vous. » C'est 
certainement un homme qui écrit aux anges; 
et leur donne des ordres. ,Pour moi, je ne doute 
nullement quiil y ait des anges dans ' Iiotrè 
assemblée, non sWllement d'une manière géné- , 
raIe pour l'assemblée entière, mais encore pour 
chacun de nous en particulier. C'est d'eux qlle 
parla le Sauveur, lorsqu'il dit : «Leurs anges 
voient salls cesse la face de mon Père qui est 
dans les cieux. » Matth. XVIlI. Il y a ici deu~ 
assemhlées, l'assemblée des anges, et l'assemhlée 
des hommes. Quand nous parlons 'conformément 
à la r aison, et au sentiment des Écritures, les 
anges en SO~lt tout joyeux, et prient avec nous~ , 

Sur' quoi l'Écriture _lui- 'r end témoignage, en 
disant : « Et' Lab~n ' ne reconnut rien pour' lui 
appattenir chez Jacob. '» ':/I...insi notre Sa)1veur 
et avec lui le Saint-Esprit qui a parlé par la 
bouche des prophètes, instruisent non seulement 
les hommes, mais encore les anges, et. les puis­
sances invisibles . Et à quoi bon parler du Sau­
-veur? lès prophètes et les ,apôtres eux-mêlnes, en 

, tout ce qu'ils prêchent, s'adressent non seulement 
, aux hommes mais aussi aux anges. En voici une 
preuve: « Écoute, ciel, » dit le Psalmiste, « et 
je parlerai; je vous chanterai devant les anges; » 

et : « Louez le Seigneur, cieux des cieux, et que 
toute~ les eaux 'qui sont au-dessus des cieux, 
I puent le' nom du SeignJ'ur, » Psal. ' CXLVIII, 4; 
et : « que les anges le louent; » et : « mon âme, 
bénis le ~eigùeur en tout lieu de sa puissance. » 
Vous trouverez dans une foule d',endroits, et 
surtout dans les psaumes, des paroles qui 
s'adressent aux anges, l'homme, celui du moins 
qui possède le Saint-Esprit, ayant reçu le pou­
'Voir de parler aussi aux anges. J'en pourrais 
citer de beaux exemples, je me contenterai d'un 
seul pour: nous bien convaincre, que les anges 

Et c'est parce que les anges sont présents dans 
l'Église, dans celle, bien entendu, qui le mérite, 'Jii.' 
qui est l'Église du Christ, qu'il est ordOlinéâux~~·1 . 

femmes d'avoir, lorsqu'elies prient, un voile'.'sur.;",,;" 
la tête, par respec~ pour les anges, pour ,ce,s ';1 ill'~:-. . 

anges qui accompagnent les saints,et assistent ' ~ l\'1 

, , 

mêmes sont instruits par la J)ouche de l'homme. 
1 JI est écrit dans l'Apocalypse de saint Jean : 

«ftcrivez à l'ange de l'Église des Éphésiens. J'ai 

agit teptinioniuml Scriptu1'a dicens : « Et non cognovi t 
Laban apud Jacob quicquam. » D cet igitur Salvator 
noster et Spiritus saq-ctus qui locutus est in prophetis, 
non solum homines, sed etiam augelos, et virtutes 
invisibiles. Quid loquar de Salvat,ore? prophetœ quoque 
ipsi é1 apostoli, omne quod resonant, non solum homi­
nibus, sed et angelis prœdicant. Quod ut scias verum, , 
« Attende, » inquit, « cœlum, et loquar ; in conspectu 
angelorum psallam tibi; »et: « Laudate Dominum, cœli 
cœlorum, 'l et aqme rIme super cœlos sunt lauelent nonien 
D6Jmini » Pscû .. CXLVIlI, 4; et : « Laudent eum angeli; » 
et : « In omni loco potestatis ejus benedic anima mea 
D()mino. » lnveniens in plurimis locis, et maxime 
in psalmis, et ad angelos sermonem fiel'i, elata homini 

repotestate, ei , tamen qui Spiritum sanctum habet, ut et " 
angelos alloqnatur. E quibus uuum exemplum ponam, 
ut 'sciamus angelos quoque humanis vocibus erudiri . 
Scriptum est in Apocalypsi Joannis : « Angelo Ephesiorum 

joyeux à l'assemblée. l C01"int. XI. Il est vrai 
que nos yeux, obscurcis qu'ils sont par les so'~ il- ' 

lures ,du péché, ne les aperçoivent pas, mais' e ï ,If, 
apôtr~s de Jésus les voient, eux auxquels le 
Sauveur a dit: « En vérité, e~ vérité, ,je v<?us ' 

Ecclesiœ scribe : Habeo aliquid contra te » Apoo. Il; et 
rursum : « Angelo Ecclesiœ Pergami scribe : HaJ;e'o 
quippiam contra te. » Certe homo est qui scribit 
angelis , et aliquiel prœcipit. Ego non ambigo et 
in cœtn nostro arlesse angelos, non solnm genera­
liter omni Ecclesiœ, sed etiam singillatim. De 
quibus Salvator ait : « Angeli eorum semper vIrlet t " 
faciem Pab:is mei qui in cœlis est » Matth. XVIII. 

Duplex hic aelesl Ecclesia, una hominull1, altera angelo­
rum. Si quid jflxta rationem, et juxta Scripturanu' l< 
dicimus voluntatem, lœlantur augeli, et orant nobiscum';­
Et quia prœsentes angeli sunt in Ecclesia, ih illa ci~m- ' 
taxat quœ meretur, et Christi est , propterea orant'iJjus 
feminis prœcipitur, ut habeant velamen super caput ' 
propter angelos, utique illos qui assistunt ' sanctis; et 
lœtantur 111 Ecclesia ICol'.xr(1). Quos quielem nos, quia 
peccatorum sortibus oculi nostri oblitI sunt, non vide­
mus, sed viel'ent apostoli Jesti ad quos loqùitur : « Amen 

(i) Hic, Iquemadmodum ' et Inudato Apocalypsis loco angelol'um nomine, cpiscopos, et sacramentOl'um ministl'os designnri, vCl'is-sirnQ 

Irpel'p'l'etes picrique ornnes docent, incpteql10 odeo Origenes Qlogumentatul'. Cootcrum Deque id certum hahuisse videtur, singulisne horninibus, 

u-q Christi fidem solum professis, et snnctis custos angelus assiglletUl'; eum enim "dudurn HornU. 12 pronuntiasset unicuique homi~um duos 

pl'œfici, ,bonum unum, et alterum noquam; ct nun c repelat, fldesse angelos non solu?1! ge'lleraliter 01"';; Ecclesiœ, sed etiam sillgillalit,,; 
subdit tamen, prœsentes esse in -Ecclesia dumtaxat quœ meretur, et Christi est: in quam sœpius alibi scntentiam libéntiu. conècdi. 'Vide 

~UilJ i~h'a ad Homit. 35 onnolomu •• Eel, Mig. ' 
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le dis, yous verrez le ciel ouvert, et les anges 
' de Dieu monter et descendre sur lé Fils de 
-l'homme. » Joan. r. S'il m'était donné de voir 
-comIne lès apôtres, et d'apercevoir, comme Paul 
aperçut,je contemplerais en ce manient la mul­
titude des ~nges, ce que vit Élisée, et ce que 

.,1 ne ~it pas Giezi qui était' avec lui. Giezi trem­
· blait de tomber entre les mains des ennemis, 
Élisée seul voyait. Mais ft lisée, en sa qualité de 
prophète du Seigneur, se mit en pr ière, et dit: 
« ô Seigneur, ouvreZ les yeux de ce serviteur, 
pour qu'i~ voie qu'il y a plus de monde avec 
nous qu'il yen a avec eux. » IV. Reg, VI. Et sur­
Ie-champ, à la prière de ce saint personnage, 

-Giezi aperçut les anges qu'il ne voyait pas aupa­
'.r avant. Nous avons dit tout cela pour montrer 
que ,Jean instruisait aussi les publicains, non 

\ séulement ceuLqui étaient employés à _la pel'­
" C~ptièlll dés impôts de l'État, mais ceux encore 

qui ve~laieîlt au, haptême de pénitence. Et il y 
~vait parmi céux qui se présentaient au haptême 
de pénitence, . d'autres publicains et d'autres 
soIdats , que des publicains .(,3t des soldats en 

" çI1air et en os, Car ce n'est pas seulement Jean, ce 
't'est pas seulement un prophète, mais le Satlveur 
lui-même qui est venu' prêcher une pénitence 

f;!alutaire aux hommes,et aux . :;tnges, ainsi 
.f qu'ml,x autres puissances, afin qu'au nom de 

J~sus, tout genou fléchisse au ciel, sur la terre, 

aillen dico vohis, videhitis cœlum apertum, et angelos 
"'. Dei ascendentes et descenderLtes s,lper Filinm hominis 

Joan. 1. Quod si haberell1 hanc gl'atiam, ut quo modo 
, apostoli, s i~ viderem, et sicut Paulus aspexit, intuel'el', 

1 cernerell1' nunc angelol'ull1 mnltitlldinem, quod videbat 
, Èlisœus, ~t Giezi qui cum eo steterat nOIl videhat, In 

me tu erat .Giezi, ne ah hostibus caperetur, solus Elisœus 
vüfens. Sed Elisœlls ut prophetes Domini, depre­
c,üt{r; et dicit : « . 0 Domine, aperi oculos pueri 
istius, et videat quoniam mnlto phu'es nobisCllm 
sunt gllam cum illis IV Reg, VI. Et statim ad 
preees sancti vi ri angelos quos prius Giezi non 
videbat" intllitus ' est. I-Iœe idcireo diximus, ut 
ostenderet~lllS et jlublicanos doceri a Joanne, et non 
solum eos qui r eipubliqœ vectigalibus serviunt, seel etiam 
illo~ qui veniebant ad pœnitelltiam, Et alii erant li C0r-

. P?ralibus pttblicani, sieut et a!ii milites, qui egredieban­
tur ad baptismnm pœnitentiœ, Venit enim non Joannes ' 
et prophyta tantulll, set! etiam ipse Salvator, et homini­
bus, et angelis, 'et virtlltibllS cœteris salutarem pœl1iten­
tiam pr.œdicare, ut in nomine Jesu omne genu flectàtur, 

et dans ;les enfers, 'et que toute langue conresse 
que le Seigneur Jésus-Ch,rist, est. dans la gloire 

1 ~ f 

de Dieu le Père, P hilipp. II; aliquel apartien-
nent la gloire et l'empire, dans les siècles des 
siècles . Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXIV. 

Sur Ges paroles: « Pour moi, je vous baptise dans 
l'eau, » jusqu'à l'endroit où il est dit: « C'est 
celui-là qui vous haptisera dans le Saint-Esprit , 
et dans le feu. »Cap. III 

Le l(euple reçut Jean qui est moins gran~l 

que le Christ, pensant et s'imaginant qu'il était 
peut-être le Christ; mais quant au Christ lui­
même"bien supérieur à Jean, il ne le reçut pas:" 
Voulez-vous en connaître la cause 1 la voici: fe 
baptême de Jean se voyait, le haptême du Christ 
était invisible. « Pour moi, » dit le premier, « ,je 
vous haptise dans l'eau; mais celui qui vient 
après moi, est plus grand que moi; c'est celui-là 
qui vous baptisera dans le Saint-Esprit et dans' 
1<: feu. » Quand Jésus baptise-t-il dans le Saint'" 
Esprit, et quand baptise-t-il dans le feu? Est-ce 
dans un seul et même moment, ou hien à des 
moments différents, qu'il baptise dans l~ Saint- . 
Esprit et daIis le feu 1 «Pour vous, vous serez 
baptisé~ clans le Saint-Esprit sous peu de jours.» 1 

Les apôtres ont été haptisés dans le Saint-Esprit, 
après l'ascension du Christ dans le ciel, Act. II; _ 

cœlestium, et terrestrium, et infernorum, et omnis lin­
gua confiteatur, quia Dominus Jesus Christus in gloria 
est Dei Patris Philip. Il : cui est g'loria et imperiulll 
in sœcula SffiClllorum. Amen. 

HOMILIA XXIV. 

De eo quocl seriptum est : « Ego quiclem baptizo vos 
aqua, » usque ad eUll} 10eul11 llbi ait: « Ipse vos bap­
tizahit Spiritu sancto et igne. » Gap, III, 

Joannem, qui minor est Christo, suscepit populus; 
reputalls et co gitans ne forte ipse esset Christus; eUlU 
vero, gui major illo venerat, non suscepit, Vis causam 
seire~ Cog'n 'sce : Joannis baptisma videhatur, Christi 
baptismus invisibilis erat, « Ego enim, » inquit, « haptizo 
vos in agua ; qui autem post me venit, . major me es~; 
ipse vos baptizabit Spiritu sancto et igni, » Quando 
baptizat 'Jesus Spiritu sancto , et rursum quando igne 
baptizat? Numquiel uno atque . eodem tempore Spirilu et 
igni- haptizat, Dn vario atgue _diverso ? « Vos autem ' ' 
baptizabimini Spiritu sancto; non post multos h9s dies.' " 
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182 SAINT' JÉROME 

nuis à qué mOI11\3pt fur@t-ils baptisés;;dans 1\3 
f\3u, l'Écritu~\3 n\3 1e dit pas. ,.or de mêm\3 que J\3an 
attendait sur l\3S bords du Jourdain C\3UX qui S\3 
prés@taient au baptêm\3 , chassait l\3S uns \3n 
disant;« Rac\3 de vipèœs ,» \3t 1\3 r \3st\3; et accu\3il­

lait l\3s autres, c'est-à-diœ, ceux qui con­

fessaient leurs vices et leurs péchés; ainsi le 
Seigneur, Jésus se tiendra dans le fleuve de 
feu', près de l'épée flamboyante, Gen. m, 
afin de baptiser dans ce fleuve de feu, celui qui à 
la sortie de cette vie, désire entrer dans le para­
dis, mais a besoin de purification et de le mettre 
en possession de ce qu'il souhaite; afin aussi 
d'écarter du baptême de feu, celui qui ne porte 
point la marque des baptêmes précédents. Car 
il est nécess~ire d'être d'abord baptisé dans l'eau 
~t le Saint-Esprit, pour pouvoir, en arrivant au 

. ' fleuve de feu, montrer qu'on a conservé la puri­
fication de l'eau et dè l'esprit, et qu'on mérite de 
recevoir encore le baptême de feu dans le Christ 

"Jésus; auquel appartiennent la 'gloire et l'empire 
. d 'cUlS les siècles des siècles. Ainsi soit-iL 

HOMÉLIE XXV. 

Du soupçon qu'avait le peuple au sujet de Jean, 

Baptizati sunt apost'lli post ascensionem ejus ad cœlos 
Spiritu sancto Aot. II ; quod autam igni fuerint bapti­
zati, Scdptura non memorat. Sed quomodo Joannes 
juxta Jordanem fiuvium venientes ad baptismum prœ­
stolabatur, et alios abigebat di cens : « Generatio vipera­
ruin, » et reliqua; pono eos qui confitebantur vitia 
atque peccata, suscipiebat: sic stabit in igneo flumi ne 
Dominus .Jesus juxta flammeam romphœam Gen . Ill, 

ut quemcumque (1) post exitum vitœ hujus, qui ad para­
disum transire desiderat, et purgatione incliget, hoc 
eum amne baptizet, et ad cupita transmittat; eum vero, 
qui non habet signum priorum baptismatum, lavacro 
igneo non baptizet. Oportet enim prius aliqllem bapti­
zad-aqua et spiritu, ut cum ad igneum fillvillm venerit, 
ostendat se et aquœ et spiritus lavacra servasse, et 
tunc mereatur etiam ignis accipere baptismùm in Christo 
·Jesu : cui est gloria et imperium in sœcula sœculorllm. 
Amen. 

si par hasard, il ne serait pas le .. Christ· 
Cap. III. 

L'amour lui-même a ses dangers, quahd il 
passe la mesure. 'Celui qui aime quelqu'un 'doit 
considérer la nature et les qua!1té,! de l'obj \3t 
aimé, et ne pas l'aimer plus qu'il ne le, mérit\3. 
Car s'il dépasse la m\3sure et l\3s bornes d~ la 
chàrité, tous deux, celui qui aim\3, comme celui 
qui ost aimé, seront coupables de péché. Ull 

eX\3mple r endra ceci plus évident. Le peuple __ 
• 1 • 

admirait Jea!l et l'aimait; et en effet JeanétaÎ-t 
digna d'admiration, d'une ~dmiration plus grande 
que celle qU\3 peuvent mériter les autres hommes, 
parc\3 qu'il avait vécu t out autrement qU\3 le 
r \3ste des mort \3ls. ,Car tous tant que nous \ 
sommes, nOlls !l\3 nous contentons pas de la !lOUr- , 
riture la plus commune, nous aimons la variétq 
des mets.; une seule espèce de vin nous sut'firait 
pour notre boisson, et nOllS acl,wtons des vill'S' ";' 
de bouquet différent. Pour Jean, il se nourrissait> 
continuellement de sauterelles, d\3 miel sauvage, 
il se contentait de la 110urrituro la plus vulgaire, 
et la plus frugale, de peur d'engraisser son corps li. 
par d~s aliments trop substantiels, et de l'alour'" 

HOMILIA XXV. 

De suspicione quam habebat populus de Joanne, ' ne 
forte ipse esset Christus. Cap. III. 

Habet pel'iculum et tWectio, si modnm transeut . 
Debet enim qui aliquem cliligit, natnras et causas consi­
del'al'e dilecti, et non ellln plus diligere quam mer etdr. 
Nam si menSUl'am charitatis, modumque transcenderit, 
·et qui diligit, e t qui diligitur, in peccato erunt. Quod ~ 
ut mal1lfestius fiat ponamus exemplull1. 'Joannem p pu-. 
lus mirabatul',"et diligebat ellm ; et. r ever a erat dignlls 
miraclllo, ut plus ei quam cœteris hominibus delerreLur, " 
quia aliter 'quam cuncti lllOl·tales vixel'at. Non omneii 
sumus simplici r.ontenti cibo, sed varietate delec,tamur , 
escal'Ull1 ; unum nobis ad potandum vinum sufficit, v .ii . 
gUôtus vina mercamul'. Joannes vero semper locustis., 
semper vescebatul' melle silvestri, et · contentus erat 
simpJici et tenui cibo, ne corpus. ilIius crassioribus plli- . 

(i) Notritum Genebrardot doctisque oHis viris J purgatorium ignem post vitro exitum satis luculentcl' hoc testimonio AdamaniÎum profi-

1eri. Addcre passim ego sexcenlo olin JOCB, quibns idem opertissime declarat : neque cnim umquam id cl'imim datum Origcni, quod pUl'gatol'ium -

ne goret esse; scd ccontrnrio hoq ipsum, quod suo modo constituerit : itn nempe': ut non alium jgne~, non alin supplicüi mancnn\ quro~js admissn. 

soûlera, quam purgatorii: neque adco aliis quam temporariis torrncntis putal'it animas torqueri. Quod veJ:o nefariam eam doctrinam hic quoquc 

loci propinet, equi'dem affirmare non ausim, ~nm etsi quemcumqu.e dicat, post cxitum vito/ hujJl,s hoc amn~ baptizandum. ~. ~eque adeo 

UKum aliquem excipiat (ut paulo su perills ad Homi!. !4, ubi de hoc ipso igneo b8p~~~mo disputnt: nnimadvertimus). et ne sonctissimos quidem 

, vir~shqui q.ut nuila nut certe tcmpornrla pœna lustrantur : attumen quod hic quasi sentcnlÎam temperons , subdit, et ptl,ryatione indiget 8US~ 

l'icionem tallit erroris, seque inDuit de lis dicere, quibu.s lev iores eluendre sint culpœ. Et voro nesolo an alius in Ol'iBOnlOniw scriptio~ihuQ 

l<ic\ .. eut.t, qui" nm oommod. Interpretation. donnri po,sil. E(!. Mig. 
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"par des mets. trop rt;)c1;lerchés; nos corps et en J'~dmirant, l'entouraien~ . d'une vénéraÙon ', 
étq.nt d'une natur,e t elle, qu'une alimentation extraordinaire, surtout parce qu'il baptisait ,les 
tropfabondante les rend plus lou~ds; et de peur pécheurs iepel~tants pou/ial(émissipn de' leurs 

, "-
qu'avec le corps,l'ânw s'alourdiss.e également, pé~hés. Pour t ous ces motifs, ils l'aimaient, et' 
l'âme q';1i répandue dans·to,!t le corps, subit l'ilr en cela certes ils avaient raison; mais ils ne 
fiuence de ses passions. Au:;;si c'est avec raison gardaient pas la mesure dans leur amour; car 

,; q~e', cette recommandation est faite à ceux: qui ils pensaient qu'il était peut-être l~ Christ. C'est 
peuvent l'obsérver ': « Il est bon de ne pas man- cet amour déréglé et déraisonnible q~e l'apôtre , 
,ger de chair, ni boire de vin, ni toucher à rien saint Paul repoussait pour' lui-mê~e, lorsql,l'il , ' . 
qyi puisse scandaliser votre fr3re, » Rom , XIV. disait: « Je 'crains que quelqu'un ne n~'esÜme ,'" 
La viÉl de Jean ,était donc admirable, et bien au-dessus de ce qu'il voit en mOi,\ ou de ce qu'il 

! 

différente, de celle des autres hommes. Il n'avait entend dire de moi, ei que la grandeur de mes 
Î1 ~ ,bourse) ni serviteur, pas même une pauvre 
chaumière. Non seulement il demeurait dans le 

-lt -

désert, jusqu'au jour oil il devait paraître devant 
,."Israël, mais encore à l'époque oil il prêchait a~ , 

, 'peuple la' pénitence, il restait dans les solitudes 
<, .", clera' Jud~e, et ,n'avait pour boisson que l'eau 
,t~~ "(pure,: ,a~n d'être différent des autres hommes, 

1 în~l1ie ' pa;)a riature de , la boisson.! Nous qùi 
'V;~vons üans les villes, au milieu des hommes, 
nous' recherchons les habits les plus somptueux, 

1 
les ,. ~ets les plus délh;ats, les meubles les plus 

, riches; voyez de quel vêtement il se couvrait, - ~ " ,lui qui de:neurait dans le désert. Il s'était fait 
yne tunique de poils de chameau, et il se ceignait 

.' les reins d'une , ceinture de cuir. On connaissait 
, , . 

'~{ . .,.~40nc tous ces détail$, et tous ceux gui le voyaient, 
l'adriÛaient à cause de la singularité de sa vie, 

t ,,' . 

mentis pinguesceret, et exq,hisitis dapibus gravaretur; 
'hujusmodi quippe 'natura corpora noslra sunt, ut escis 
supi rfiu,is aggraventur :. et cum corpus fuerit aggrava­
tllm, ' ànima quoclue oneretur, quœ pey totum ciilfusa 
corpus passioniblls ilIius subjacet. Qllamobrem recte 
prœcipitur 'eis qui 'obse~'\'a re possunt : « Bonum es t non 
manducare .carnem, neque bibere vinum, a eque in qlll., 
fra.t .r tuus scanda 'izetul' » Rom, XIV. Erat igitur 
'JJ;lalrnes vit~ mirabilis et llllùtum ab aliortim hominum 
conversatione ·diY~rsus . Non habebat sacculum, non 

,f31111ÙUm, nonsaltem vile tugurium. Morabatllr in des er­
to, ,non s()lum llsque ad diem ostensionis su?8 ad Israel, 

, verum eo 't empore, quo pcen~tentiam populo prœdicabat, 
el1at in : solitudÎJ~e Jlldrere, et aqlia simplici irrigabatur, 
ut ,et ln potu esset diversus a cœleris. Nos qui versamur 
iil ' rtrbibus, qui in medio populorum sumus, et vestes 
qurerimus' lilUtiores, et cibos, ét habilia ; ille (vero qui in 
eremo mprabatur, videte quali vestimento,inçlutusJue it. ' 
De pilis camelorum sib; tunicall)- f<:lcerat, et zona pellicea 
èing'ebatur: Omnia ergo i!l illo nov,erant, ,, et propler ' 
dissimilitlidinem vitre universi qui vidElba~t, admiràbdn:' , 

, \, ' 

/ 

'. 
c' 

révélations ne me donne de l'orgueil" »'~l~k Co­

rinth. XH, etc. Craignant de tomber lui-:-m@me 
dans ce défaut, il ne voulait pas 'se juger d'après 
tout ce qu'il savait de lui, de peur qu'on ne. 
l'estimat au-dessus des apparences, et que pas:" 
sant les bornes d'un hommage légitime, on , ne 
dit de lui ce qu'on avait dit de Jean, qu'il était 
le Christ. Pareille chose fut dite par les uns, de 
Dosithée, h,érésiarque de S~màrie, p~r d'autreR, t­
de Judas de Galilée. Il en est enfin qui ont poussé ... 
l'amour à un tel degré de hardiesse qu'ils ont 
imaginé sur saint Paul des mons~ruosités inouïes. 
Les uns en effet ont dit que ces l'aroles de 
l'Évangile' : s'asseoh' à la droite et à la gauche 
du Sauveur, regardaient Paul et Marcion, que 
Pa1l1 étàit assis à la droite et Marcion à la gauche. 
D'autres Usant: « Je voùs eilVerrai pour avocat 

tUI' eum, et mirantes studiosissime colebant, ' super 
omnia quod pcenitentes in l'emissionem peccatornm 

,baptizabat. QllaS ob causas diligehant quidem eUln jus:" 
tissime, sed non servabi nt in charitate modum; cogita­
bant enün ne forte ipse esset Christus. Quam inordina-
tam et irrationabilem charüatem cavens apostolus Pau-
lus de semetipso. loqllebatur: « Timeo . autem ne quis de 
me cogitet 'super id quod videt in me, aut audit ex nie, 
et ne mag'nitndo revela tionum extollat me, » Cor. Xli, 

etc. 'Quod metuens ne etiam ipse incurrat, nol~bat 
omniu de se juclicare qure no.rat, ne cglÎs eo plus arbi~,.' • , 
,tretur esse quam cerneret, et mensuram honoris excé~ 
dens, diceretquod, dictum fuerat de ,Joanne, quia ips~ , 
esset Chr,istus. Qllod qllidelI). nonnulli etiam de D,?sithe6 
Samaritarum hœresiarcha dixerunt, alii vero de. Juda 
Galilreo.Deniquein tantam,quidam dilectionis aucIaciam 
pl'ol'uperuut( ,ut nova quredam et inaudita super Pàulo. 
monstra 'confingel'ent. Alii , enim , aiunt hoc J uod 
scriptum est, sedere a dextris Salvatoris etsiriistr.is; de 
Paulo et de Marci'me dici, quod Paulus sedet a d~xtris, 
Marcio. sedeat a sÜlistris. Porro"alii lègentès : 0: ;Mittam 

; 
" 

" , 
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SAINT JÉROME 

r Ejsprit de vérité, »Joan, XIV, ne veulent point 
comprendr~ qu'il s'agit d'~ll1e troisième personne 
distinct'e du Pèr\l et du Fils, et d'une nature 
divine et sublime, mais ~rétendent que ces pa­
roles ,désignent l'apôtre saint Paul. Ne vous 
semble-t-il pas q~e tous ont aimé plus qu'il ne 
~onvient, et que leur admiration pour la vertu 
de chacun de ces personnages, leur a fait dépas­
~er la- mesure de l'amour? Nous souffrons, nous 
aussi dans l'Église de ce défaut de mesure. La 

1 plunart ],10U8 airpant plus q:ue nous ne méritons, 
nous vantent, et disent, dans les éloges qu'ils 
donnent à nos discours et à notre doctrine, des 
cho~es que notre conscience ne peut accepter. 
D,'autres au contraire, déprécient nos ouvrages, 
et nous accusent ù'avoir\ des sentiments que 
nous ne ' nous' sommes jamais connus . . ,Aucun 
d'eux, ni ceux qui nou's aiment trop, ni ceux qui 
nous haïssent, ne gardent la mesure de la vérité; 
tous mentent, les uns par amour, les autres par 
haine., De là, nécessité de mettre un frein à l'af-

,fection, et de ne lui laisser la liberté de ses 
allures, qu'autant que cela ne l'expose pas à 
tomber dans le précipice. n ' est écrit dans 
l'Ecclésiaste : « Ne soyez pas juste à l'excès; ne 
vous, élevez pas trop haut dans vos pensées, de 
peur que vous n'en perdiez la raison. » En sui­
vant cette maxime, je puis ùire quelque chose 
'de semblable : N'aimez pas l'homme de toute 
votre âme, et de toutes vos forces; n'aimez pas 

vobis advocatum Spiritum veritatis Joan. XIV, nolunt 
inte]ligere tertiam personam a Patl'e et Filio et divinam 
snblimemque naturam, sed apostolum PallIum. Nonne 
tibi omnes viclentul' plus amasse quam expedit, et clum 
:virthtem uniusclljusque mil'antur, dilectionis perdidisse 
mensuram ? Quod qmdem in Ecclesia patimur : pleri­
que enim dum plus diligunt quam meremur, hœc jac­
tant, et loquuntur, Sel'mones nostros doctrinamque lau­
dflntes, quœ conscientia nostl'a non recipit, Alii vero 

• ' ,tractatus nostros calumniantes, ea sentire nos criminan-' 
, tur, quœ numqumh sensisse nos novimus, Sed neque hi 

qui plus' diligunt,\ aeque illi qui odel'llut, veritatis regu­
lam tenent ; et alii pel' dilectionem, alii pel' odium men­
titlntYl" Unde oportet charitatifrena imponere, et tan­
tUII\ ei vagandi pel'mittere liLertatein, quantum i,n prœ­
rupta non corruat. Scriptnm est in Ecclesiflste : « No 
sls justus multum, neque ampliol'a cogites, ne forte obs­
tupescas. » Quod exemplum sequens possum simile quid 
di~ere : Ne dili,,"'as hominem ex tota anima tua, et ex 

l ' \ , 

I:gta vil'tute tua : ne 'ames angelum de toto corde, de to-
tll,:~l)lma" ~le ,tota virll}te j sed prœcep~uin juxta 010-, 

l'ange' de tout votre cœur, de .toute votre"âme, 
de toutes vos 'forces; ,mais ,réservez pour Dieu 
seul l'accomplissement de ce précepte, suivant 
la parole du Sauveur, : « Vous aimerez, » dit- il, 
«le Seigneur votre Dieu, de tout votre cœur; de 
toute votre âme, et de toutes vos forces, » 
Matth. XXII. J'entends ,quelqu'un répondre et 
me dire. Le Sauveur commande: « Vous aimerez 
le Seigneur votre Dieu, de tout votre cœur, de 
toute votre âme, et de toutes vos forces, et votre 
prochain comme vous-même. » Je veux aimer 
la Christ; apprt::nez-moi donc comment je dois , 
l'aimer. Car si je l'aime de tout mon cœur, de , 
toute mon âme, et de toutes mes forces, je viole ~'(,~ 
le commandement, en aimant ainsi un autre q.ue' "': :,~ 
Dieu seul. Et si j'ai pour lui un moindre amour'. ~ ~.~ 
que pour le Père tout-puissant, j'ai peur d'êtrM~ ;, i' 'tJ~~ 
accusé d'impiété et de profanation, envers le' , ",(', 

, ~ ~. 

Premier-né de toutes les créatures. Instruisez-, i' 
. " ,\ (,j 

moi et montl~ez-m6i comment.je dois, ert ~ l]l~,,;' 

gardant de ces deux écueils, aimer le Chris~~, 
Voulez-vous savoir ùe quel amour il,faut aimer 
Jesus-ChrisH Un peu d'attention: Vous aimerez 
le Seigneur votre Dieu dans le Christ. Pensez~, 

vous qué vous pouvez avoir un amour différent 
dansle Père et dans le Fils1 Aimez en même temps 

, . , 
le Seigneur Christ. Aimez le Père dans le Fils, 
et le Fils dans le Père, de tout votre cœur, ,de " 
toute votre âme, et de toutes vos force,s. Que' si ' . 
quelqu'un nous demande de prouver par les 

qUiUlll Salvatoris soli servà Deo.« Diliges enim, » in.­
quit, « DOUlinùm Deum tuum ex toto corde tuo, et ex 
tota anima tua, et ex tota virtute tua lYlatth. XXII. R,çs­
poncleat mi hi aliquis , et dicat : Salvatol' pl'œcipit : « Di­
liges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, et ex to­
ta anima tua, et ex tota virtute tua, et proximllm tuum 
tamquam teipsum. " Volo diligere Christum ; do ce er­
go nie qllomodo eum diligam , Si enim dilexel:o eumj!ex 
toto corde meo, et ex tota anima mea, et ex tota vlftJ;l;' 
te contra prœceptum facio, ut alterüm absqlle uno Deo 
sic dilig'am. Sin autem minus eum dilexèro, quain 'om­
nipotente\n Patrem, tin\eo ne in Primogenitllm univei'", , 
sœ Cl'eaturœ impius et profanus inveniar. Doce me, et 
ostende rationem, quomodo intel' utrumque medius in­
cedens, diligere debeam Christum. Vis scu'e qua chari­
tate Christus diligendus sit 1 Brèvite~' atlsculta. Diliges 
Dominum Deum tuum in Christo. Putas diversam ha­
berepc-sse in Patre et Filio charitatem? Simul dilige 
Dominum Chl'istuni. Dil ;ge Patre!n in Filio; Filiunl in 
Patre, ex toto cOl;de et ex tcita anima et ex toLa virtuté. 
Quod si aliquis sciscitatur, e, dicit : hoc quod asselis, 

. , 
, ! 
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Écriturep Ge que 'nous avançons, qu'il écoute l'a­
pÔtrE) saint Paul , lequel avait un amour 'parfaite-

' ~nent raisonné: il dit: « Car je suis assuré, que 
ni la mort, ni la 'vie, ni les anges, ni les puis­
sances,ni les choses présentes, ni les futures, 
ni la violencè, ni ce qu~il y a de plus haut ou de 

, plu~ profçmd, ni ,' aucune autre créature, ne 
pourra jamais nous séparer de l'amour de Dieu, 
qui est en Jésus-Christ Notre-Seigneur, et Sau­
veur, », Rom. VIl!, auquel appartiennent la gloire 
et l'empire dans, les siècles des siècles. Ainsi 
sojt-il. 

HOMÉLIE XXVI. 
!fi 
1 Sur ces . paroles: «Il a le van à la main, et il 

neÜoieré\ son aire, »jusqu'à l'endroit où il est 
4l'. ,'dit: «Et il amassera le blé da~l~ soil grenier. » 

Cap: III. 

J , .: ',; , L~ , Chl:.ist, est Dieu; et 'il faut que celui qui 
, i" Hi'\.dor~, l'adore ' en.' espllÎt et e11 vérité. Joan. IV. 
~,\" , 

Notre Dieu est- encore un feu dévorant. Deut. IV. 

C'est dans un double sens que Dieu est appelé 
esprit et feu . Il est esprit pour les justes, et feu 
pour -les pécheurs, mais comme ' les anges sont 
aussi qualifiés d'esprit et de feu :'« Il fait ses anges 

\ esprits, et s~s ministres, feu brûlant, » Hebr, I; 
il s'(jn suit que 1er; anges sont pour tous les 
saints des esprits, tandis qu'ils attisent le feu et 

" i , 
,exéitent la flamme pour ceux qui l'ont méritée. 

de,Scl'iptul'is pl'oha, audiat ,apostolum Paulum, qui ha­
behat l'ationabilem chul'itatem, loquentem ({ Cel'tus 

,enj,m sum, quia neque mors, neque vita, neque angeli 
neqne potestates, neç prœsentia, nec futura, nec fortitu­
do, neq altitudo, nec profundum, nec alia creatura po­
terit nos separa~'e a charitate Dei, quœ est in Christo Je­
su Domino Salvatore nostro « Rom, VIII, cui est gloria 
et;.imperium in sœcula sœculorum, Amen. 
)II'. 

HOMILIA XXVI. 
, , 

D~ e~ quo cl scriptum est: « ,Cujus ventilahrum in manu 
et mundahit aream suam, » nsqne ad eum 10CUlll ubi 
ait « ,Et' congregahit triticulll in horreum. » Cap. III 

.: . ' \ ' 
Christus est Dèus, et qui adorat elllD, in spiritu et 

,veritate oportet 'adorare Joan, IV" Deus quoque noster 
igni~ ~ons~mens eôt De'ut, IV. Dupliciter appepatUl\. 
Deus et spi~itus, et ignis', Justis spiritus, 'ignis peccato­
l'11ms . . Sed , dum et . augeli spiritus, ignisque rlicuntur 
,« Qlll facit , " inquit, « angélos, ISùo~ spü~itus, et minis- . 
tros suos ignem Ul'enteùl )} Hebr .. l ' angeli ~anctis qui-' 

-" 

,f 

l' ' ,,' 

Dans ce:,sens, notre Dieu et Sauvel.lr, tout ~n_ 

étant esprit, est yenuapporter le f~u sûr la terre. 
Il est esprit, selon ce qui est écrit : « Lorsque 
vous serez converti au Seigneur, le voile sèra 
ôté; car le Seigneur est esprit, II Corinth. III. 

D'un autre côté, il est venil apporter le feu, 'non' 
pas au ciel, mais sur la terre, comme il en 
témoigne en disant: «Je suis venu apporter le 
feu sur la terre, et qu'est-ce que je v~ux, '8ino11 
qu'il brûle? » Luc. XI. Si vous vous conv.ertissez 
au Seigneur, qui est esprit, le Christ sera esprit 
pour vous, et dans ce cas, il n'est pas venu 
apporter le feu sur la terre. Si vouS'ne vour 
convertissez pas au Seigneur, si vous ne 
pensez au contraire qu'à la terre et à ses fruits, 
alors il est ' venu apporter le feu sur la terre. Il 
est écrit au sujet de Dieu quelque chose de 
pareil: « 1,e feu de sa ü:treur s'est enflammé, non 
pas dans les hauteurs, jusqu'au ciel, mais dans 
les' profondeurs jusqu'à l'enfer, il dévorera non , 
pas le ciel, mais la terre et ses fruits. » P0urquoi-

, t:'i l 

ai-je rappelé tout cela? Parce que le baptême 
dont Jésus baptise, est dans le Saint-Esprit et 
dans le feu. Je me souviens de ce que j'ai dit 
tout dernièrement, et l'explication que je viens 
de donner plus haut, n'est pas sortie de ma 
mémoire; mais je veux y ajouter quelque chose ' 
de nouveau. Êtes-vous saint? vous/serez baptisé 
dans le S~int-Esprit; pécheur? vous serez plongé 

busque sunt spiritus : his vero qui merentur, ad~icullt 
ignem, et fervorem submihistrant, .r ux.ta quem ' sensÎlm . 
et Deus nosler atque Salvator, cum sit sriritus, ignem 
venil; mittel'e super terl'am. Spiritus, secundum illud 
quod scrihitur : « Cum autem conversus fueris ad Do": 
minum, auferetur velalllen : et Dominus spiritus est» 
II Cor . III. Ignem autem venit mittere non super cœ­
lmll, sed super terralll, ut ipse demonstrat dicells' : 
« Ignem veni mittere super tel'ram, et quid volo nisi ut 
jam ardent Luc. xI~ , Si eni "n conversus fuyris ad Do,~ 
minum, qllÏ est spiritus, Christus tihi spiritus erit, et " 
non venit ignem mitter,e super ten'am. Quocl si ' non 
convel'tel'is ael Deum, sed hahes terram ét fructum ejus 
ignem venit lllittere super terrdm tuam. Hl1ic quicI si­
mile etialll de Deci scriptulll est: » Igllis accensus /'est 
fl1roris ejus, non usque ael cœlum sursuffi, secl usqtie; 'ael 
infernum eleol'sum ; ,et elevorahit non cœlum:, sed ter- ' 
l'am et gernjlna ejus, »Q110rSl\1ll ista 11lemoravi? Quia 
et l)aptism'us ~ qùo baptizat Jesus, in Spiritu Sanpto ,est, 
et igni. Memini eorum, quœ nuper , locutus SUlll\ ,nec 
pi'ro~erit expl(n~atio supel'ior ; ~ed v,?lo et novum aliquid\ 
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' SAINT JÊROME 
dans , le feu; un l'seul , et même baptême' se 
charigera pour les indignes et les pécheuI)s en 

mais cachée.« Perlsez-vous, '» dit le S:eigÙe~r,' 
que je vous ai parlé autrement que pour/ f~ire 

,une condamnation et un feu dévorant; à ceux voir votre justice? » Et ailleurs: « Je vous ài. 
au contraire qui sont saints, et se convertissent 
de tout cœur au Seigneur, la grâce du Saint­
Esprit et le salut seront aœordes. « Ainsi celui 
dont il est dit qu'il baptise dans le Saint-Esprit 
et dans le feu, a le van à la main, et il nettoiera 
son ~ire; il amassera le blé dan's son grenier, et 
il brûler& la paille dans un feu qui ne ~'éteindra 
jamais. » Je veux t rouver la raison pour 
laquelle le Seigneur a le van à la main, savoir 
pourquoi les pailles légères sont dispersées çà et 
là , par un léger souffle de vent, tandis que le 
lourd froment est transporté dans un même 
e~ldroit; car sa~s vent, le froment ne peut être 
séparé de la paill~; j'estime qu'il faut par le vent 
enten~re les teiltations, lesquelles, en soufflant 
sur le tas mélangé des croyants, font voir qùe 
les uns sont de, la paille, ét les autres du fr'o-

"ment. Car lorsque votre âme a succombé à 
quelque tentation, ce n'est point la tentation qui 
vous a changé en paille ; mais comme vous 
étiez , paille auparavant, c'est- à-dire, léger 
et incrédule, la tentation n'a fait que montrer 
au dehors ce que vous étiez au dedans. Résistez­
vous au contraire courageusement à la tentation, 
ce n'est point la tentation qui vous rend fidèle 
et patient, elle ne fait que rendre visible la 
vertu de patience et de f'orce qui était en vous, 

infel'l'e. Si sanctus fuel'is, Spiritu sanct<i baptiza,beris, 
si peccatol', in ignem mel'geris ; et unum alque illem 
baptisma indignis et peccatoribus in eondeml1atiollem 
ig'nemque va:i'letur ; his vero qui saneti sunt, et tota fi­
de ad Dominum convertuntul', SpÎl'itus sanct.Ï gratia 
salusque tl'ibuenda est. l s ergo, qui Spiritu sanèto et 
igne dicitur baptizal'e, habet ventilahrum in m:mu sua, 
et mundabit aream suam, et congreg-abit triticum SUlun 

!n liorreum, paleas autem comllUl'et igni in~xtingui­
bili. » Volo in ven ire rationem, quare Domillus noster 

' habeat venti)abrum, et quod blando vento leves paleœ 
hue illu:'que rapiantur, grave vero triticum in unum 
defel'atUl' locum, neque enim absque venlo pos,sunt tl'i­
ticum et paleœ sep ,rari ; existimo tentationes pro vento 
int,eHigi, quœ con'\uso erédentium ) a,eervo , alios paleas, 
alios tl'iticum esse demonstl'an t.1 Cam, enim anima tua 
fuerit :à liqna tentatione superata, non tentatio te ver tit 
in paleas; sed cum, esses palea, levis videlicet et incre­
dufus, ost~lI1dit t e esse tentatio quod lateoas, Econtl'ario 
autem eum fortiter tentamenta toleras, non te J'acit fide­
lem ' tentatio,atque patientem, 'sed virtntem, quœ in te 

affligé et accablé de misères, pour ma'nif'esfer ce 
qu'i était dans votre cœur. ».c'est ainsi qu~ la 
tempête ne laisse pas debout l'édifice bâti surie, 
sable, mais respecte celui qui est construit sur la 
terre ferme. Lorsquelle s'élèvera, eUe ne ren-
versera pas ce qui repose sur la terre ferme,: ' 

" "~ 
.< ';~ 

"",tj 

~<}i 
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mais elle montrera du premier coup que ce qui ' 
vacillait sur le sable, n'avait pas de fondements ,"l 

solides. En conséquence, avant que la tempête < ,1 
s'élève, avant que la fureur des vents se déchaîno, '" . . ~ 
avant que les fleuves débordent, pendant clue " t,.~1~ 
tous les éléments sont encore en repos, mettons ' ',; ~~~ ,'1'11 

,,~ "il tous nos soins aux fondations de l'édifice, cons- 'I 
truisons notre maison avec les pierres varié? 
et solides des commandements de Dieu, afin, qu,ef .:1. 

le 'jour où la persécution ,sév:ira contre" It;ls'.':r\, 

chrétiens, où un violent ouragan s'élèveril, ~o~ ,~, ,', 
montrions que notre édifice repose SUl' la pierre 't.l 
qui est Jésus-Christ . M.atth. VII. Mais s'il :ttriJ!!< 
vait que quelqu'un renonçât le Christ, (que Dieu 
éloigne de nous un pareil malheur ), qu'il sache , ' 
bien, que ce n'est pas au moment où il a paru le 
faire, qu'il l'a renoncé, mais qu'il portait lin lui 
depuis longtemps, la graine et la racine du 
r enoncement, et qu'i! n'a fait alors autre chose 

)?, 

que manifester ' et produire au dehors ce ,;qu'ir.r, 

avait dans le cœur. Demandons donc au Seigneur 

erat, patientiœ et fortitudinis, et !atebat, profertin ,nie­
dium. « Putàs enim, )} ait Dominus, « aliter me tibi 10-
eutum fuisse quam ut pareres justus 1 )} Et alibi: « '~ ­
flj xi te, et a[feci penul'ia, ut' manifesta fierent, (Juœ erant 
in corde tuo. )} In hune mOdl1111 et tenipestas non facit , 
super arenam œdificium consistcre1 sed sUl)er ten'am. 
Quœ Cllm [uerit exol'ta, id quod super terram fundatum 
est , non evertet ; quod vero super al'enam fluctuat , .Bro- . 
bat. illic0 non bene fuisse funclatum. Qllapl'Opter ' a~~­
quam ol'iatur tempestas, antequain ventorum flabraron­
sUl'gant, priusquam intumescanl flllmina, dum adhuc ~ 

silent universa, omne studinm nosh'Ulu ad œdifièiol'lII11 , 
funclamenta vertamus, œdificemus domum nostram' variis 
firmisque lapi,dibus prœceptorum Dei, ut cUll1 ,pers~entio 

sœvierit adversus Christiauos, clllrusqueturbo surrexerit, 
ostendarli llS nos habere œdificium super petl'am Gill'is.,. 
tnm Jesnlll M auh. VII. Si quis autem (quodprocnl 
absit a nobis) negaverit, isle seiat non se 'i!l 6 t,emparé " 

' quo negasse vis.us est, Chl'istum negasse; sed semina 
et l'adices habnisse negandi jam veter es, tune 
vero fuisse agnitum quod 'habebat, et in , medj.,. 

y 
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d'être 110~s-même un .édifice qu'aucune tempête 

ne ,puissè rénverser, mi édifice bâti sur la pierre, 
, demanào!1s-1e 'par Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

. ",' '- ~ 

auquel appartiennent la gloire et l'empire, dans 
, les siècle~ des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXVII. 

Sur ces p:;troles : « Il annonçait encore beaucoup 
d'autres choses dans ses exhortations, » jus­
qu'à l'endroit où il est dit : « Le, Saint-Esprit 

. descendit sur lui. » Cap. III. 

Celui ,qui enseigne la parole , de l'Évangile, 
n'annonce pas qu'une seule chose, mais une 

, foule de choses. C'est ce qu'indique l'Écriture en 
disant": « Il- ann~nçait encore beaucoup d'autres 

:choses dans Res exhortations. » Ainsi Jean prê­
, 'hait encore ' au peuple d'autres choses qui n'ont 

': 'l'," " Lias été écrites;' mais voyez parmi les chosos qui 

ont été écrites, la grandeur de celles qUI annoncent 
if Ch~ist.-q a signalé le baptême du Saint-Esprit, 

., W a prêché lé ~alcit aux publicains, il a enseigné 
la' di~cipline aux soldats, il a annoncé que raire 
allait être nettoyée, les arbres coupés et tout ce 
que ,nous ' raconte l'histoire évangélique. Mais 
sans parler de ce qui est écrit, il donna aussi 
d'autre~ enseignements 'qui né le sont pas, 
comme le montre ces paroles: « Il annonçait 

, ' , 

encore beaucoup d'autres choses au peuple dans 
~ ~es exhortations qu'il leur faisait. » Et de même 

que dans, l'Évangile selon saint Jean , il est 

\ 

um ,sse produetum. Oremus igi tur Dominmn, ut si­
mus redifieium, quod tempestas nulla subvertat, funda-
Ill' " 
tu~supra petram, pel' Dominum nostrum Jesum Chris-
tum, cui est gloria et imperium in sreeula sreculorum. 
Amen, ' 

/ 

HOMILIA XXVII. 
/' , 

De eo qjlod scriptum est «MuIta quidem et alia ex;' 
!lOl'tans annu,ntiabat, » hsque ad eum locum ubi ait 
« Spiritus sanctus descendit super eum. Cap. Ill. 

• . Qui Evang~lii sermonem, doçet, non unam rem ntlO­

bat, sed' plurlmas, Ho~ qmppe Scriptura significat, di­
cens: ' ~( Multa quidem et alia exhortl\ns animntiabat. » 

"!taque etiam alia, qure scripta non' sunt, Joannes populo 
prredieabat; qure autem ,scripta, considerate quanta 
fuerint qu~ annuntiant Christum. Monstravit enim bap­
tismum Spiritus sancti, prredicavit publicanis salutem, 
docuit milites disciplinam, aream phrgari, succidi arbo­
res, et cretera qure '.Eyangelii nm'rat historia. Exceptis 

', ergo 'h~s qure sci'Îpta sunt etiam illa qure scripta 
non ' sunt, 'annuntiasse-' 1l10nstI\atnr in , eo 'quod 

rapporté de Jésus: « Qu'il a dit beaucoup d'autres 
choses qui ne sont pas' écrites dans ce livre ; èt// 
que si elles étaient écrites, je ~le pense pas que 
le monde entier pourrait contenir les livres qu'il 
faudrait écrire puur cela; » Joan XXI. De même, 
il faut prendre le passage actuel clans ce sens, 
que saint Luc, trouvant sans doute que les en'­
seignements de Jean etaient en partie trop rele­
vés pour être ' c~J1signés dans un livre, n'~\' pas 1 

voulu les rapporter par écrit, et il s'est contenté 
d'indiquer qu'il les avait donnés; et c'est pour 
celte raison qu'il dit : « Il annonçait encore 
beaucoup cl'autres choses au peuple dans les 
exhortati~ns qu'ii leur faisait. » Ce qui suit doit 
nous pénétrer d'admiration pour Jean, en parti-: 
culier cette parole du Sauveur, que parmi les 
enfants des hommes, il n'yen eutpas de plus grand 
que Jean-Baptiste, Nlatth. XI, et aussi l'estime 
que sa vertu lui avait acquise dans l'opinion, à 
un degré tel que la p1up;art s'imagiuaient ,qu'Il 
était 1 le Christ : mais voici qui est bien plgs ,..-
admirable. Le tétrarque Hérode était en posseS'sion 
d'un pouvoir vraiment royal, et pouvait lorsqu'il 
le voudrait, le faire mettre à mort., Marc. VI. 

Cependant, ce prince ayant fait une chose illicite, 
défendue par la loi de Moïse, c;est.à-dire, aya,nt 
pris poUl' épouse la femme de son frère, laquelle 
avait une fille de son premier Inari, Jean n'eil, 
eut pas peur, il ne fit pas acception de la pel':' 
sonne, il Ile s'inquiéta pas, comme nous l'avons 

dicitur ; «Multa quidem et alia exhortans , an­
nuntiabat populo. » Et quomodo in Evangelio seeun­
dum Joannem de Christo relertnr ; «Quia multa et alia 
locutus est, qure 'non sunt scripta in libro isto, 1 quoo si 
scri herentur, neque ipsum puto mundum capere potuis· ' 
se libros, qui seribendi erant» Joan. XXI; sic et in 
prresenti loco intellige, quod forsitan Lucas, quoniam 
majora quredam a Joanne annuntiaban"tur, quàm ut de- , 
berent litteris credi, voluerit ea nominatim dicere, sed 
tantum sig'nificaverit quod dicta sint : et idcirco dixis-
se : « Multa quidem et alia exhortans annuntiabat po­
pul.o. » Miremur quidem Joannem ex his qure sequun­
tur, maxime quod inter natos mullerum tpajor Joann'e 
Baptista nemo fuerit Matth. XI, et in tantam opinionem 
merito virtutis aseenderit{ ut a plerisque Christus puta­
l'etuI" ; sed aliud mullo mirabilius. Herodes t~tl"archa: 
hahebat regiam potestatem, et poterat eum, cum voluis­
set, occidere Marc, VI ; et eum, r jm lècisset injnstam, 
et contra lègem Moysi, ut uxorem fratris sui accip~l'et, 

qnre habebat fili~m de pribri viro, non ellm timu1l non 
accepit personarn, nOl1 'cogitavit, "ùt 'dixi, ';"egiampotes-

\, 

J 
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dit, de son 'pouvoir s01fverain, Une' cràigqit pas ' 
la mort; car il savait," sans avoir ' besoin pour 

1 

' cela d'être prophète, que s'il provoquait Hérode, 
, celui-ci pOUl;rait le faire mourir. Néanmoins 
, sachant tout cela, avec cette indépendance du 
prophète, il reprit Hérode, condamna son union 
incestueuse, et par suite de la franchise de son 
langage jeté en prison, dans les fers il ne s'in-, 
quiète pas de la mort, de la sentence qui sera 
prononcée contre lui, mais il ne se préoccùpe 
que du Christ qu'il avait annoncé. Et dans 
l'impuissance où il est d'aller le trouver, il lui 
envoie ses disciples, pour lui demander: « Êtes­
vous celui qui doit venir, ou devons-nous en 
attendre un autre? » Vous voyez que même en 
pr;is~nil a encore des disciples, et vous remarquez 
qu'HIes y instruit, et pour quel motif il les y 
~nstruit lui-même. Pendant ces instructions, 
l'occasion étant venue de parler de Jésus, il , 
envoie quelques-uns de ses disciples pour lui 
demander : « Êtes-vous Celui qui doit venir, 
ou devons-nous en attendre un autre? » Les 
disciples à leur retour racontent à leur maître ce 
que Jésus leur avait commandé de lui dire ; et 
Jean armé par ces paroles pour le combat, meurt 

1 

,avec confiance, subiU volontiers la décapitation; 
aYfint reçu, lui qui est la voix, de la voix même 
du Seigneur l'assurance que celui en qui il croyait 
était vraiment le Fils de Dieu. Voilà cc' que nous 
avions a diré sur Jean, sur son indépendance, et 

tatem, non formidavit interitum ; sciehat enim, etiamsi 
propheta non esset, quod lacessitus emn posset occi­
dere Hœc igitur universa CUln nosset, libertate pro­
phetica corripuit Heroclem, et incestas nuptias arguit, 
et ob id clausus in carcere, non de morte solli'citus, 
n~n de incerto juclicii, seù in vinculis cle Christo, quem 
anrl1-1utiaverat, cogitabat. Et quia ipse ad eum ire 
non poterat; mittit discipulos suos sciscitantes;" Tu 
es qui venturus es, an alium exspectamus 1 » Animad­
vertis quocl et in carcere clocuerit, viùens eum et in illo 
loco cliscipulos haber e, et quam ob causam ibidem 

, pel' ,se erudiebat. Inter quœ etiam cum de Jesu , orta 
es~et quœstio, mittit ex discipulis et ' intel'rogat; « Tu 
e§ qui vllnturus es, an alium exspectamus ? » Revertun­
tur discipuli, et nuntiant magistr o, quœ Salvator 
jusserat nuntial'i; Cl~US verhis J oaline~ armatus ad 
'p~'œlium, confic!enter emoritul', et libenter capite tl'un­
éatur, ipsa 'vox DOll1ini voce firmatns, vermn '" esse, Dei 
filium qU01l1 crec!ebat. Hœc de Joanne et lihertate ejus, 
eVHol'odis insania, qui super lllulta ~celera eham hoc 
ac!didit, ut Joimne , pl'imul11 CBl'Cere claudel'6t, et pqs-, 

\ , 

• ';' . 1 

sur la folie 'tl'flérodé, qui à tous ses autres ' 
crimes, ajouta é~lui de , jeter c1'.abord Jean en 
prison, puis de le faire décapiter. Mais comme 
àu momen~ olt le Seigneur fut baptisé; « le ciel . i ",', 

s'ouvrit, ét le Saint-Esprit descendit sur lui, et 
une voix se fit' entendre du ciel, disant: « Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis mon 
affection, » il faut dire qu'au baptême de 
Jésus le ciel s'est ouvert, et que le Saint:-

,:~l 
, ,.;[1 

li'\'i'}? Esprit est descendu, en faveur , et pour 'la 
J"., 

rémission des péchés, non pas de celui qui ";, ," 
n'avait pas commis le péché, et dans la bouche 
duquel le mensonge ne s'était jamais rencontr~,» 
mais du monde eatier, Ephe.s. IV; afin. qu'après 
être remonté dans les cieux, et avoir traîné après , 
lui une grande multitude de captifs, il nous,' 
donnât à nous aussi, le Saint-Esprit qui étaj,l/ , 

} , 

descendu sur lui; qu'il avait déjà dOn!lé "f ', 
l'époque de la résurrection, en disant: « Reaey.eZ' ~'" 

le Saint-Esprit, les péchés seront r~hlis à Qeux~'l) 
à qui vous les remettrez, et ils ser6nt retenus à ceui 
à qui vous les retiendrez. » Joan. xx. Le Saint:­
Esprit est en effet descendu sur le Sauveur sous 
la forme d'une colombe, oiseau plein de douce,ur, 
d'innocence et de simplicité~ De là le cOln,mande., 
ment qui nous est fait, d'imiter l'innocence des 
colombes. Tel est l'Esprit Saint, il est pur,il vole, 
il s'élève bien haut. Aussi disons-nous quand 
nous prions: « Qui me donl1era les ailes"de 1 ,,~ , 

colombe"et je me l;eposerai?» Ps. LV. d~st-à"- ' 

, "'~ 
" 

tea decol1areL. Quia vero Dominus haptizatus est,. "vr ' 
cœli apérti sunt, et Spiritus sanctus descenc!it SU~ 
pel' eUl11, voxque c!e cœlis intonuit c!iceus ; Hic est Fili.J.s, 
llleus c!iledus, in quo mihi complacui }jIlc,tt:h. XVII ; c!i~et1" 
dum est in baptismo Jesu, coelulll esse reseràtum" et ad 
dispensatianem rell1issionemque peccatorum, non illills, 
« qui peccatum non fecerat, neqUe inventus est dolus in 
ore ejus " Ephes. IV, sec! totins iuundi apertos esse 
cedos; et Spiritum sanctum desc~ndisse ; ut post­
ql1am Dominl1s ascendisset in excelsum, et captivam 
duxisset captivitatem, tribuel'et nabis Spiritum, qui 
ac! se venerat; quem qu idem , dec!erat, et r esul'­
rectionis tempore dicens: "Accipite Spil'itum sanctum. 
Si cui dimisel'itis peccata, dimittentur eis ; si cui te­
nuel'itis, tenebuntur; » Joan. xx. Descendit,enim Spi~ 
l'itus sanctus super Salvatorem in specie columbœ , 
"avis illansuetœ, innocentis et simplicis. Ùnc!e et nobis 
pl'œcipitur, ut imitemur inno~eutiam ç~! ;~:q)harllm. , Talis 
est Spiritus sanctus, munc!lls, et vblucris, et sublime 
consurgens. Quamobrem orantes di~imus : « Quis clabit 
mihi pel~nas ut columboo, et requiescam?, » Ps. LV, id 

l ,,~, " 
1. 

::'J 

/ 
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COM~iENTAIRES SUR L'ÉVANGILE ,bESAINT LUC 18~ , 
di~e, 'qui me, don~èra les ailes (l~ }!i~sp~it-saint? faitier le :taineau des allcêtl'eS' dout il est is;;ri. 
Et sur un autre end~oit, la parole ' du prophète Lui, dQnt la divü~ité n'a pàs qe con~mence!')1ent, 
llqus faIt ce,tte promjlsse : «Quand vous dormi- a voulu' naitre pour vous qui êtes né dans lél 

, rez' au milieu des deux héritages, vous devien- chair, et eependant, sSl ' généalogie n'est pas 
drez icomme la colombe dont les ailes so~t racontée de la même manière par les I~vangé­
argentées, et dont l'extrémité du dos a l'éclat de listes, ce qui. a surpris un certairi nombre 

/ , \ 

't'or~ » Ps; LXVII. Si en effet, nous nous reposons d'esprits. En effet, saint Matthieu commence à 
'entré les de~,x héritages de l'anci011 et du nou- dresser s'a généalogie à partir d'Abraham, et la 
veau Testàment, nous recevrons les ailes argen­
téeS' de la ' colombe, c'est-à-dire, la PFole, de 

.1 Dii(u, et l'extrémité de ses plumes brillant de 
l'éèfat et ,p.e, la couleur de l'or; en sorte que nos 
facultés ser6n~ éomplét,ées par les facultés de 
l'Esprit-Saint" c'est-à-dire, que son avènement 
ep I~OUS perfectionnera et notre langage et notre 
intelligence, et que notre langue comme notre 
esprit n'agira que par son inspiration ;' qu'ainsi 

' noÙ'e sanctification, du côté des sentiments, 
,',' .h " A 

'".: p,o.mme' du , ~oté des paroles et des actions, sera 
, ' ~l~tfèr§lmènt' ' l'œuvre du Saint-Esprit da~s le 

Chl'ist 'J~sus, auquel 'appartielbeiIt la gloife et 
l'ylIl;p-ire, dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLlE XXVIII. 

'sll~ hl Généalogie du Sauveur, et sur la diver-. ) 

gènce qui existe entre saint Matthieu et saint 
, ,buc' ,par rapport à ses ancêtres. Cap. III. 

, \ , , l ' 

L'~critilre, qui ne nous a rien dit de la géné­
, r,ation ~ternelle de Notre~Seigneu'r et Sauveur, 
, ~auv;e~r d'une graAde multitude d'hommes, nous 

\1_\ 

est, qui~ dahit !Jlihi penpas Spiritus sancti 1 Et in alio 
l.bco ; sermopropheticus pollicetl1r : « Si dormieritis 
fntér .' medios cleros, pennœ columbœ deargentatœ, et 
postel'iol'a dorsi ejlls in virore auri.» Ps. LXVIII. Si 
eniil1 inter medios cleros veteris et novi Testamenti 
~equievel:imus, tlabuntll,r nobis pennœ columbœ deargen­

, t:'ttœ, 'iil est, sermOlles Dei, et posteriora ejus aUl'i ful­
gore et virore racliantia, ut sensus , noster ' Spiritus 
~ancb sensibus compleatur, id est, sermo et mens illius 
co'mpleatur aclventu, et, nec loquamur aliquid, llec 

.!lltèIl~gam,~Œ, 'nisi ~uocl ille suggesserit j sed omnis 
saI).ctI11catlO, tam lU corde, quam in ,vel'bis, et in 
ppere, a ' sancto Spiritu veniat in Christo Jesu,' cui est 
gl\n:i~" ~t imp,ei'ium in sœcula sœcril~rum. Amen. 

HOMILIA XXVIII. 

" De Gènealogjfi. Salvatoris, eo quod in Matthœo et in 
" 'Luca diversi ej,u~ referantur auctores. Cap. III. 
; ! \"' '. , , 1" 

.. Do/minus l1osteratqu'e SaÎvator, qui mtiltorufll 
" 

, " 

, , 
,l' ' 

l ' 
, 1 

poursuit jusqu'à ce qu'il arrive à dire: «.01' la 
naissance du Christ Jé~us arriv,a de cette :ùi{,te; » 
et il s'attache à dépeindre, non pas \ Celui qui a 
été baptisé, mais celui qui est venu au monde. 

1 
Saint Luc, au contraire, en,racontant sa nais.-
sance, ne commence pas sa généalogie par les 
ancêtres les plus éloignés , pohr finir par le~ 
plus rapprochés; mais il le prend à son baptême 
et de là remonte Jusqu'à Dieu lui-même. De 
plus, nous ne rencontrons pas dans l'ordre 1 

généalogique descendant les mêmes personnages 
que dans l'ordre généalogique remontant. Cel~i ' 
des deux évangélistes en effet, qui le mOllire 
descendant du ciel pour nous, introduit danS sa 
table généalogique, des fem~nes , non pas des 
femmes en général, mais lès pécheresses, celles-
là en particulier que l'Écriture avait flétries; 
tandis que celui qui part du baptême de JésuS, 
ne fait mention d'aucune femme. Saint Mattliü;m, 

7 .1 

Cap. l, comme nous l'avons dit, nom~e Thamar, 
laquelle eut, en employant la ruse, qes ,rapports 
incestueux avec son beau-père; Ruth la Moabitè, 

1 

Salvator, cujus generationem Scriptura non docuit, quœ 
melior fuit, nunc secundum patrum ordinem natus esse 
describitur . ~t cum divinitas ej us no.n subjaceat exordio, 
propter te, qui ortus in carne es, nasci voluit, et tamen 
non œque ab Evangelistis nati,'itatis ejus ordo narratur : 
quœ l'es nonnullos plul'imum corilurhavi~. Matthœus 
enim incipiens nativitatis illius seri~m texel'e"abAbraham 
usque ad id pel'venit ut diceret : « Christi autem Jesu 
generatio sic erat : » et descl'ibit non eum qUI baptizatus 
est, sed qui venit ül ll1undum. Lucas vero., expohens 
l~ativitatem ejus, nori a superioribus ad infel;iora 
deducit j sed . cum baptizatum ante dixisset, usque ' 
ad ' ipsum pervÈmit Deum. Nec eœdem personœ sùnt in 
generatio.ne ejus, quando descendere dicitur, et quando ' 
co~scendere. Qui' enil11 fecit eum cœlis tibi descendentem', 
mulieres non quaslibet" sed' peccatl'ices, et <Iuas 'Scr'ip­
tura reprehenderat, intl'oducit jqui vero. baptizatum 
narrat ' nuIlius facit muliel'is l11el1tionem. In Matthœo 
~nim, Cap. l, u~ dixil11us, nominatul' Ti~a,ma!" C!llœ ,curh 
socel'o fl;aude QOnéubuit, et R:ùth Mo.abitis '~i.ec de 

, t 1 
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qui ~l:était Jl,(lS d~ la qlçe d'IsrJ.ël;Raall, qui 
venait je ne sais d'où;et .enfin la femme d'Urie 
'qui souilla le lit conjugal. Or, comme Notre-

, Seigneur et Sauveur ne venait que pour charger 
des péchés des hommes, 1 Corinth. v, car Dieu a 
rendu péché pour nous, celui qui n'avait pas 
commis le péché ; il n'est pas étonnant, que 
descendant sur la terre, il ait pris chair d'une 
lignée ,d'hommes pécheurs et vicieux, et qu'il 
ait voulu naître, de la race de Salomon, dont les 
péchés sont écrits, de la race de Roboam, dont 
les fautes sont rapportées, et de · ces autres 
aïeux, dont ' un grand nombre firent le mal 
devant Dieu. Tout au contraire, lorsqu'il sort , 
des eau;r du baptême, et qu'est dressée la 
seconde généalogie, ce n'est plus de Salomon 
'qu'il 'descend, mais c\e Nathan qui vint reprocher 

, aù père de Salomon la mort d'Urie et la nais-
sance de ce prince. Dans saint Matthieu, l'on 

; rencontre sans cesse ce mot : engendrer; dans 
saint Luc au contraire, on ne le trouve nulle 
part. En effet il est écrit dans l'Évangile du 
premier : « Abraham engendra Isaac, Isaac 
engendra Jacob, Jacob engendra Juda et ses 

"frères , Juda engendra de Thamar Pharès et 
Zara; » et jusqu'à la fin, ,le mot « engendra» est 
emp~oyé. Dans saint Lué, après avoir l'ecu le 

k' , 
baptême,' Jésus est appelé fils: «Etant, comme 
l'on croyait, fils de Joseph; » et dans cette 
longue nomenclature de noms, si l'on en excepte 

genere Israel; et R aab, quœ unde sumpta sit, seire 
nequeo; et conjux Driœ, quoo vil lavit mariti torl1m. 

.. Quia enim Dominus nDster atque Salvatol' ad hDC vene­
rat, ut hominum peccata suscipel'et, l Cor'. v, et elUn 
qui non fecerat pecl'atum, pro nobis peccatumfecit Deus: 
pJ:opterea descenclens in mnndnm, assnmpsit peccatorum 
h "rriinum vitiDsDrumque personam, et nasci "Dluit de 
stirpe Salomonis, cujus peccata conscripta, et Roboam, 
cujus ,delicta feruntur, et de cœteris , e quibus multi 
fecerunt malum .in cDnspectu Dei. QuandD vero de lavacrD 
cDnscendit, et secundl1s .ordo esse' describitl1r, non pel' 
SalomDnem, sed pel' Nathan nascitl1r, qui ejus arguit 
patl'em super Driœ morte ortuque Salomonis. Sed in 
Matthœo semper geuerationis nDmen adjungitur; hic 
vèr o penitus siletul'. Scriptum est enim ibi : « Abra­
ham genuit Isaac, Isaac genuit Jacob, Jacob gennit 
Jndam et fratres ejus, Jurlas genuit P hares et Zal'am de 
1'hama1', » et usque àcr finem, « genuif,» semper appo­
nitur, In Luca vero, ubi de lavacrD conscendit Jesus, 
filius dicitur: « Sicut .putabatur filius JDseph : » et in 
tam multa serie nominum, exeeptD quod« putabatur 

1\ 

cehe phrasa : .. «J>Étant, comme l'on ' croyait, fils 
de Joseph, »l'e~pression d'engendrer n'est pa.~ 

employ~e une seule fois. Nous ne trouvons pas ', 
dans saint Matthieu : « Il 'commençait ; » mais ' " 
comme il venait d'être baptisé, nous lisons dans ,>:; {, 

l<',,,,.;..: 
,\ '1...-

" :~ 
}; 

-'IV': 

~ \:l 
mystère de sa seconde naissance est accompli, ï\ 

et cela pour que vous aussi vous renonciez à ' ~,j 
votre première naissance, et qùe vous na;'ssiez i~~ 

saint Luc que« il commençait, » s'il faut s'ep 
rapporter au témoignage de l'Écritill;e : « Et 
Jésus commençait. » Il vient d'être baptisé" le 

, '1 

de nouveau, alors on dit qu'il a commencé. ~t " (', ~~, 
de même que le peuple juif, au temps oil il, était,,, ,~ 

en Égypte, n'avait pas de com,mencement d?s ,1 :~ 
mois ; et qu'il l'eut après sa sortie de l'Égypte, 

/ 

selon ce qui lui fut dit alors : « Ce mois Sera 

pour vous le commencement des mois, ce ser~ ':,:': ~~ 
le premier mois de l'année, » Exod, XII, clY1I 
inême, on ne dit pas de celui qui n'est pas encore 
baptisé, qu'il a commencé. Et n'allons pàs crojr:e 
que ce soit inutilement qu'à ces mots : « 'Jé~us 
était» l'on ajoute ce qui suit ·: « en comm~n­
çant, » Ce qu'e l'Évangile clit encore: « D'envi­
ron trente ans; » mél'ite aussi considératipn. 
Joseph était âgé d'environ trente ans, lorsqu'à­
près être sorti de , prison, et aprè~ av,(i)ir 
interprété le songe de Pharaon,' il fut établi ' 

prince de l''B:gypte, et fit amasser l ~ blé dans les i 

années d ~bondance, pour avoir de quoi clistri:" 
buer pendant les années de disette. Pour"moi j~ " 

"irIi' ," 

filius JDseph, » generationis nDmj3n ascriptum nDn ~st. 
In MatthœD nDn est scriptum, « inoipiebat : » hic , vero, 
quia de baptismate c?nscensUl'lls erat,« incipiebqj;, ;, ,' 
legitur, SCl'iptllra referen te : « Et ipse erat JeSlfs 
ineipiens. » QuandD enim ba]?,tizatus est, et mysterium ' 
secundœ gen,erationis assumpsit, ut tu quo que priDl'em 
nat ivitatem 'destruas, et in seeund!l r egeneratione 
nasearis, tune dicitur incepicse . Et qUDmDdo popuhls 
Judœorum, quanclo erat in JEgyptrl , non habebat initium 
menSllll11; 'quando verD egresslls ex JEgyp,to, tune 
rA l. nunc] dicitur ad eum : « Mensis i~te in itium 
men sium pr imus erit vobis de mensibus anni : » 
Exod. XII, sic qui needum est baptiza~us; nec eœpisse " 
narratlll'. Nec enim frustra aclditum plltemus ad id quod , 
dicitur : « Ipse erat Jesus, » qUDcl sequitur, « incipieni: » 
Sed et quo cl ait : « Quasi annorum triginta, » consideran­
dum, JDseph triginta annorum erat, quando dimissus e 
vinculis, et interpretatu~ sDmnium PharaDnis, JEgypti 
effectus est princeps, ubertatîsque t~inppre tritieum., 
congl'egavit, ut famis tempore haberet q'uDd, distl'ibuel'et. 
EgD puto qUDd 'triginta anni Joseph, in triginta 

,':' ., 
,,:,:li! 
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, .s<uisd·av~s que les trente arinée.s"l;le Joseph ont 
été ' une figure des trente années du Sauveur. 
Ce . n'est p~s en effet un frOment paNi! à c~lui 
que le pre~ier Joseph rassemblait en Égypte, 
que Je second Joseph a amassé, mais le froment 
véritable, céleste, afin de pouvoir distribuer ce 
froment rassemblé dans les années d'abondance, 
quand la famine se ferait sentir en Égypte, , . 

,« lIOn pas la faim du pain, ni la soif de l'eau, 
mais la faim ' d'entendre la parole de Dieu. » 

Il tetire des prophètes, de la loi, des apôtres, 
des paroles d'abondance, qu'il amasse, et 
au moyen desquelles, quand on aura cessé 
œécrire des livres, quand il n'y aura plus à faire 

. quelque nouveau testament, quand les apôtres 
ne pourront plus répandre ce que le Sauveur a 
déposé dans leurs greniers, c'est-à-dire, dans 
Jeurs âmes, et dans les âmes de tous les saints, 

If .- < 

il nourrira en les distribuant, l'Egypte menacée 
d~ la famine, et ,Surtout le~ frères, dont il e~t 

éèrit : « Je parlerai 4e votre nom à mes frères, 
et je , chanterai vos louanges au milieu de 
l'Église. » Ps. XXI. D'autres hommes possèdent 
aùssi les paroles de la p~tience, les paroles de la 
jusJice, et les paroles des autres vertus : c'est 
l~le froment que Joseph distribua aux Égyptiens. 
Mais bien différent est le froment que Jésus tira 
de.laterrede Jessem, de cette terre qui regarde 
l'Orient, froment évangélique, froment aposto-

~liqu,e';.; et qu'il · distribua à ses frères, c'est-à-dire, 
JI , t·· 

. annorum prrecesserint Salvatoris. Iste enim Joseph non 
tale triticum congregavit, quale in .i:Egypto ille Joseph, 
sed, ti'iticum verum, atgue cœleste, ut tempore ubertatis 
Yl'l'hCO 'congregato hahel'et qllqd distl'ibueret, clIm fames 
esset Plissa in .i:Egyptllm, « non fames panis, neque sitis 
aqure, sed fames audiendi sermonem Dei, » Congl'egat 
de prophetis, de lege, de apostolis, vorha ahundantire : 

1 .unde quando jam non scribuntur libri, nec novum ali-
quod conficitur instrll,mentum, nec nJjttlll1tur ab aposto­

. lis ea quoo ah Jesu in hOl'l'ea apostolol'llm fuerant com­
,portata, hdc "(st in animas eorum, omniumque sanctorum, 
disb;ibuat et nutriat .i:EgyptUlll fame periclitantelll, 
maximegue 'ft'atres, de quihus scribitur : « Nurrabo 

" nOli1~n tuum fratrHius meis, in medio Ecclesire cantabo 
te. ,; Psal. XXI. Habent et alii hOlllines verba patien­
lire; verhaque judicii et i'eliquarum verha virtntum; 
hop est trjticum quodJoseph JEgyptiis distrihuit. Sed 
aliud ·est frumentum quod fràtribus, id est, discipulis 
suis di,strihu1J;1'd Jessem terra, de ea qure ad orientem 

1. l'~spi.cit" triticum' evangelicum, triticum apostolicum. De 
.., h~c tritico debemus panes facel'e, ita tamen ; ut non 

, i ~ . 

à ses\lisciplos. C'est avee ce froment , que 110US. 

devons faire dei;! pail~,s, < no,us gardant bien toute­
fois, d'y mêler le vieux levain) de manière à 
avoir un pain nouveau fait avec le froment 'des 
Écritures, pétri avec la farine moulue dans 'le 
Christ Jésu~, auquel appartiennent laglojre 

et l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

" 
HOMÉLIE XXIX. 

Sur ces paroles; «Jésus étant donc plein du 

Saint-Es~rit, revint; » et sur sa première 
tentation. Cap. IV. 

Quand vous lisez , da,ns \ l'Évangile ; « Jésus 
étant donc plein du Saint-Esprit, revint, » et 
quand vous trouvez dans les Actes des apôtres, 
qu'ils furent remplis du Saint- Esprit, Act. II, 

n'a,llez pas Bl1 conclure que les apôtres ont été 
mis sur un pied d'égalité avec le Sauveur ; mais \ 
comprenez que Jésus, les apôtres, et n'importé 
lequel parmi les saints, n'ont été remplis du ' 
Saint-Esprit, chacun que selon la mesure d~ 
leur capacité; et de même, par exempie, qu'en 
disant, ces vases sont remplis de vin ou d'huile, 
vous n'en tirez pas' immédiatement cette consé-
quence, qu'ils contiennent tous une égale quan­
tité, (puisque l'un peut contenir un setier 

'"i ' 
l'autre une urne, un autre une amphore,) ~de 

même, J~sus et Paul furent tous deux remplis du 

Saint-Esprit i mais la capacit.~ de Paul était bien 

commisceatur veteri fer,mento, haheamusque pankm 
novum de ScripturarUIJ,l tritico, farinamque commolitum 
in Christo Jesu, cui est gloria et impêl'ium in srecula' , 
sreculorum. Amen, 

HOMILIA XXIX. 

De eo quod scriptum est: « Jesus "uutem plenus Spil'itu . 
sancto revel'sus est; » et de tentatione ejus prima. 
Gap. IV. . 

Quando legis in Evangelio:« Jesus autem pIe nus , 
Spiritu sancto, reversus est; » et in Actihus apostolprum) 
uhi diciiur, quod repleti fuerint Spiritu sanpto, ~ 
Aot. Il, ville ne œquales putes esse apostJlos Salvatori ; 
sed et Jesum, apostolos, et aliUlll quemlibeCsanctorJîn 
plenos Spiritu sancto cognosce secundUlll niensuram 
vasculi sui; et; quomodo, ,verhi g-ratia, si volueris difcere, ' 
hrec vasa plena sllnt vino vel oleo, non slatim judicas 
qupd requali mensura plena sint (siquidem alilld sexta-­
rrlim capere potest,alilld urnam,aliud amphoram),eodem , 
mocl,o et Jeslls et PlJ,tÙUS pleni erant Spiritu sanclo.: sed 
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,n1oindre-quecellé de Jésus, et néanmoins; l'une 
et' l'autre capacité furent remplies, chacune dans 

'l, leur mesure. Ainsi après avoir reçu le b~ptême" 
Jésus plein du, Saint-Esprit, lecluel était descen­
du ciel sur lui sous la forme d'une colombe, 
Jésus, dis-j e, ét,J.it conduit par l'Esprit, «car 
tous ceux qui sont conduits par l'Esprit de Dieu, 
sont les enfants de Dieu.! »RQm. VlII; mais lui 
était à proprement parler et bien plus que tous 

,les autres le Flls de Dieu; par suite, il était 
nééessaire qu'il fût conduit par le Saint-Esprit, 
et en effet il est écrit : «Or il fut conduit par 
l'esprit dans le désert. » M atth. IV. Jésus fut 
tenté dans le désert pendant quarante jours; 
n~us ign~rOlls "quelles furent ces tentations ; 
elles n'ont sans doute été passées sous silence, 
que parce qu'elles étaient trop grandes et trop 
nombremies pO~lr pouvoir être écrites, car si l'on 
a pu dire, que le monde ne pourrait contenir 
tous les livres où Pon aurait écrit tout ce que 
Jésus a fait et enseigné, l'on peut dire également, 
que si l'Écritüre rapportait toutes les tentat ions 
auxquelles Jésus fut pendant quarante jours en 
butte, de la part du diab~e, le monde ne les 
pO,urrait supporter. Il nous suffit seulement de 
savoir qu'il passa quarante jours dans le désert, 
qu',il y fut tenté par le diable, et qu'il ne mangya 
qtloiquece soit durant tout ce temps. ICar il 

mortifiait le se~s ' de la chair par un jeûne long 
et ininterrompu; mais lorsque ces jours se 

' ruulto vas Pauli ruin~s erat vase Jesu, et tamen erat 
secundum mensuraru suam utrumque completum. 
Accepto itaque haptismo, Salvator plenusSpiritu sancto, 
qui super eum in specie columhre de cœlis venerat, du­
eehatur a spiritu. « Quia enim quotquot Spiritu Dei 
ducuntur, hi filii sunt Dei; » Rom. VIII, iste autem 
extra ' omnes proprre filiüs Dei erat, ideo et ipsum 
oportebat Spiritu sallcto duci. Siquidell1 scriptum est: 
« Ducehatur autem in desertum a spiritu .» ~Matth . IV. 

Quadraginta die bus tentatur Jesus, et quœ fuerint 
tenrilmenta nescimus ; qure ideo forsilan prreterll1issa 
sunt, quia majora erant quam ut liUeris crederentur. 
&hsi sic oportet dicere, sicut mundus capere non poterat 
offines libros, si scripta fuissent qure fecit et docnit 
Jesus: siequadraginta dierum tentationesquibus tentatus 
est D"bininus a diabolo, ll1undus ferre non poterat , si 
Seri]ltura Clocuisset, Sufficit nobis hoc tantum seire, quod 

,quadraginta diehus in deserto fuetit, et tent abatur a 
;.J 'diabolo, et non comederit quicquam in diebus \ illis. 

Mprtificahat enjm 8ellsum cai'nis , jugi continuo que 

(, 

furent- écoulés~ il eut faim. « Alors le diable lui 
dit : Si vous êtes le Fils de Dieu, commandez à 
cette pierre, qu'elle devienne du pain~ », 
« Commandez, i> dit-il, « à cette pierre.. » 
A quelle pierre ~ Le diable désignait sans doute 
celle qu'il voulait voir changée en pain. Quene')' 
est donc cette tentation, qui o:O're ceci d'étrange 
que le Père à qui son Fils .demande dupain et 
non une pierre, ce que ne voulait pas l'ennemi 
lui-même, cet ellneini plein dé ruse et de dissi­
mulation, lui donne une pierre au lieu de pain ~ 
Ce que le diable voulait en effet, c'est que ~a 

pierre devint du pain. Ou ne voulait~il pas 
plutôt, que le Christ changeât, non pas la pierre 
en pain, mais l'homme en la pierre qu'iL _dési­
gnait au lieu de pain ~ Pour moi je p,ense que lé 
diable continue toujours de montrer la pierre et 
de nous pousser tous à dire : « Commandez que' 
cette pierre devienne du pain. » Toute~ les , 
tentations que devaient éprouver les hO~n1(lS~ 
le Christ par suite de son incarna'tion, 'lés a ·, '. • 
éprouvées le premior. Or s'il consent 'à être 
tenté, c'est pour que, lui triomphant de la tenta­
tion, n,ous en triomphions également. Ce que je . 
dis pourrait paraître obscur, si je ne le 'rendais ; '. 
clair par un exemple. Quand vous voyez :es ' 
hérétiques avaler en guise de pain, le l}1ép.songe ' 
de leurs enseignements, sachez que leur langage 
est cette pierre que montre le diable. Et ne 
croyez pas qu'il n'a qu'une seule pierre ; 'ij,'l,en a 

jejunio ; et eum completi fuissent dies esuriit « Dixit 
autem ei diabolus : Si Filius Dei es, dic lapidi'lluic""ut 
panis fiat. Dic, » inquit, « lapicli huic. " Cui lapidi? utit 
que monstrabat dia bolus quem vult panem fieri . Quro­
nam est ista tentatio, ut rogato Patre a Filio paùem, 
nec lapidem, qu"d ne ipsa quidem adversarills voluit, 
versipellis fallax, det lapidem pro parle ? hoc est enim quod 
diabolus volmt, ut lapis panis fieret : et non potius, ut 
non in panem lapidem, sed homineminlapidem verteret, 
quem diabolus pro pane monstraverat? Ego pu to quod 
usque hodie lapidem diaholus ostendat et hortetul' sin gu­
los ad loquendum : « Dic lIt lapis iste panis fiat. ;. 
Omni tentatione qua tentandi erant homines, primus 
secunclum assumptionem carnis tentatus est Dominus.: 
Tcntatur alltem ob id, ut nos quoqlle, ilio . viricente, 
vincamus. Obscurum fit forte quod dico, nisi mauifestills 
exemp\o fiat. Si. videris hrereticos dogiPatum suorum 
mendacium pro pane ,comedere , scitQ1'1apidem eorum 
esse ser!ponem, quem monstrat diabolus., Neque vero , " 
existimes 1 unum' eum .habere lapidem; ' habet plures 
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au contraire; uri grand norrÎbR, à propos 
desquelles saint Matthieu l'ui fait dire : « COlIl:" 

" 

mal~dez que ces pierres deviennent des pains. » , 
Marcion a parlé, et la pierre du ,démon est deve-
nue' pour lui du pain. Valentin a parlé, et une 
autre pierre s'est changée pour lui en pain. 
B'asilide en a eu de même nature, et les autres 
hérétiques également. Aussi, devons-nous 
prendre bien garde de manger la pierre' du 
diable, tout en croyant nous nourrir du pain de 
Dieu. Autrement, quelle tentation y aurait- il eu 
à ce que la pierre devînt du pain et mt mangée 
par le Sauveur? 'Or supposons, que sur la pro-
position du diable, le Seigneur ait changé la 
pierre en pain, et qu'il ait mangé ce pain 
coltfectionné par sa propre puissance, et qu'il 
âit ainsi rassasié sa failn, où serait là tentation, 
!'>Ù seraIt' la vidoire du c1,émon, si cet acte était 

• pri&dans le sens littéral? Mais si on l'entel1d 
/., <' " 

.', dans le' sens que nous ayons dit, il est clair pour 
~. ,- . , 

) tout e~,pht qui réfiéclüt, que la . tentation con sis­
t~it à 'fiüre ce que demandait le démon, et la 
victoire, à refuser de le faire. Ceci nous montre 

~"en même temps que ce pain tiré de la pierre, 
n'est' P<1.S la parole de Dieu qui nourrit l'homme, 
.et aont il est dit: «L'homme ne vit pas seule-
'ment'de pain,mais il vivra de toute parole qui 
sortira de la bouche de Dieu. » Je vous répondrai 
donc, ,esprit fourbe et pervers, qui ne craignez 
, ,:~ 

p;.\s ' de me tenter : il e~t un autre pain, la 
',t~ i<N' 

. l" 

lapides, de quibus a Matthœo introducitur loquens: 
« Dic ut lapides isti panes fiant. » Dixit et Marcion, et ' 
)aws 'diaboli ei factus est panis. Dixit Valentin us, et 

, !Üîus lapis ei est verslls in panem. Habuit et Ba,?ilides 
ejusmocli, et cœteri hœretlCi. Undesollicite providenclum, 
ne - forte ,' diaboli lapidem comedentes, putemus pane 
vesci Dei. Alioquin quœ emt tentatio de lapide panem 
PElri; et a Salvatore comedi? Fingàmus imim quod, 
dialiolo pl'oponente, DomÏtms Iapiclem in panem vel'terit 
[Ait vertitj et id quo cl virtute sua ipse fecerat comecle­
rit, etsatiarit esuriem : quœnam es set ista tentatio, quœ 
victoria diaboli, si hœc simpliciter scribe'rentul'? Qllœ ut 
cliximus ratione perspecla 1 et tentationem Qstendunt 
fnisse si fierint, et victoriam, quod contempta sunt 
fieri. Siamlque moni:tratùr istum panem qui de lapide 

, , fiàt, 'non esse verbum Dei, quod pascit hominem, de qno 
scriptum' ~st: « Non in pane solo vivit homo, sed in 
amni verbo quocl egredietur pel' os Dei, vivet homo. » 

. Resp?ndebo 'iI;l:\i~ 0 vèl'sipellis et ;1equam, qui me 
; tentare non metuis: ali\ls est panis, sermo Dei qui 
- , vivificat ·hominem. Si1l1ulque 'videamus quod hœc ,10-

_, Î,~ TOM. X. 

!~ ..., -

.' 
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.\ 
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paro~e d\lD!éu, qui 'vivifie l'homme.c6nsidéi6ns 
en même témps élue ce h'est pas le Fils da Dieu, " 

, .' , (' 
mais l'homme don,t le Fils de Dieu a daigné se 
revêtir, qui tient ce langage'; car c'est en qualité 
d'homme' qu'il répond et dit : « Il est écrit, 
l'homme ne vit pas seulement de pain, >~ 

Matth. IV; preuve que ce n'est pas le Dieu, 
mais l'homme qui a été tenté. En cherchaI}.t soi­
gneusement à pénétrer le sens de l'Êcritgre, je 
crois avoir trouvé la raison pour la<iùelle / 
saint Jean n'a pas raconté la tentation 1 du 
Seigneur, pour laquelle saint Matthieu, saint 
Marc, et saint Luc en ont seuls parlé. En effet, . 
saint Jean qui en parlant du Christ, débutait 
par le Dieu, en disant: « Au .... commencement 
était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le 
Verbe était Dieu, » Joan. I, et ne pouvait dres­
ser la généalogie divine, mais se contentait , 
d'affirmer qu'il était de Dieu et avec Dieu, 
ajoute: « Et le Verbe s'es.t fait chair. » Or Dieu, 
dont il parlait, ne pouvant être tenté, il ne le 
montre pas tenté par le diable. Au contraive, 
dans l'Êvangile de saint Matthieu, dans saint 
Luc, c'est l'homme que vise la généalogie de 
Jésus-Christ, dans saint Marc également, c'est 
l'homme qui est tenté, voilà pourquoi t01JS trois 
lui attribuent la même réponse : «, L'hoiume)lue 
vit pas seulement de pain. »Si donc le Fil~ ide 
Dieu, Dieu lui-même, s'est fait homme ' pour 
vous, et a voulu être tenté, vous ne devez pas, 

quatur non Filius Dei, sed homo, quem Filius Dei 
dignatns est assnmere, ' quasi de homine enim res- If • , ' 

pondet, et dicit: « Scriptum est, non in pane solo 
vivit homo, Matth. IV, ex quo manifestu1l1, non Deum, 
seêl hominem fuisse tentatnm. Scripturœ sensum di­
ligenter eventilaùs, reor invenire me causam, quare ' 
Joannes tentaLionem Domini no:\!, descl'ipserit; s,ëd 
tantum Matthœus, Lucas, et Mal'cus. -Joannes ehim 
qui a Deo exordium Jecerat dicens",: « In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verhum : » Joan. " nec potel'at divinœ generationis 
ordinem texere, sed tantummodo quod e" De6tt'et 
CU1l1 Deo esset expressel'at, adjecit : « Et Verhum c~ro 
factum est. }> Porl'O quia Deus tentari , non potest, '<tel'­
quo ei erat sermo; ideo tentari illum a diabolo nort' 
introdu~it. Quia vero liber generationis J~su <;iil'isti 
de eo III Matthœl EvangellO nan'atur, et III Luca ge-
neratio ejus descrihitur, et in M;arco homo est qui , 
tentat~r, proptel'ea, ~jus fertur .. simile .r,esponpun;:t , ; ~\ J,' " 
" non III pane solo VIVlt hom,o. }> Sllgltur FIlIUS Del Deus ' , 
pro ' te homo factus est, et tent!ttur, ' qui. natul'a homo 

\"1 !Cp" '. \ 13 ~J:""!~ 
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'VOUS qui 'ête's )lOmme de votre natljre, vous 
étonner d'être aussi tenté. Mais lorsque vous 

: serez tenté, et qu'à l'exemple de celui qui a été 
tenté pour vous, vous aurez surmonté toutes les 
tentations, vous aurez l'espérance d'être avec Celui 
qui était homme alors, mais qui aujourd'hui a 
cessé de l'être. Car, si Celui qui fut homme jadis, 
après ,qu'il eût été tenté, après que le démon se 
f~t éloigné de lui jusqu'au moment de sa mort, , 
ressuscité d'entre les morts, ne mourra plus 
désormais; comme tout homme est sujet à: la 
mort, il s'ensuit que ne pouvant plus mourir, il 
n'est plus homme, mais qu'il est Dieu. Or, si 
'celui-ià est , Dieu maintenant qui était homme 

l' jadis, et s'il faut que vous deveniez semblable à 
lui, « quand nous serons semblables à lui, et 

1 

que nous le verrons comme il est, »il est en 
1 

conséquence néce'ssaire que vous aussi vous 
deveniez Dieu, dahs le Christ Jésus, auquel 
appartiennent! la gloire et l'empire dans les 
iècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXX. 

Seconde tentation du Sauveur. Cap. IV. 

Le désir de régner est commun aussi bien au 

es, ·~dn del1es inclignari si forte te'ntaris, quod si 
tentatus, illum imita tus fueris qui pro te tentatus 
est, et omne viceris tentamentu1l1, habebis spem CUin 

aO qui tync homo fuit, nunc ' autem (1) homo esse 
cessavit. Nam si qui quondam homo erat, postquam 
tentatus est, et recessit ab eo diabolus usque ad tem­
pus 1l10rtis, a mortllis rp.surgens ultra non morietllr : 
omnis autem homo morti sllbjacet; iste ergo qui ne-

" quaqualu moritur, jam nou est homo, sed Deus est. 
Si autem Deus est qui quondam homo fuit, et opor-

, ' tet t.e illi similem fiel'i, « Quando similes ejus fuerimus, 
et viderimus' eUin sicuti est, » te quoque necesse erit 
Deum fieri, ih Christo Jesu. Cui est glorià et impel'ium 
in 'srecula sreculorum. Amen. . 

HOMILIA XXX. 

Tentatio Saivotoi'is secunda. Cap. IV. 

Tam Filio Dei, quam Antichristo regnandi studium 

Fils de Dieu q~' il l'Antechrist. tfais HAnteèhrist 
ne désire régner que pour perdre ceux q~:Ù 
aura soumis à son joug; le Christ, au contraire 
que pour les sauver. Et si nous sommes heureux, 
nous sommes chacun sous le règne du Christ, 
de la parole, de la sagesse, de la jl,lstice, de la 
vérité. Mais si nous sommes les amis de 11). 
volupté, plus que les amis de Die~, nous' 
sommes sous, le règne du péché, dont parle 
l'Apôtre: « Que le péché n~ règne pas sur votre 
corps mortel. » Rom. VI. Ainsi deux, rois 
s'efforcent à l'envi de régner; le cliabie, roi du 
péché, sur les pécheurs; le Christ, roi de la 
justice, sur les justes. Or le diable, sachant que 
le Christ était venu dans le but de lui enlev'er , 
sol1 royaume, et de soumettre à son propre 
joug ceux qu'il tenait sous sa domination, lui 
montre tous les royaumes du monde, et des , 
hommes de ce temps; il lui fait voir comment 
les nns sont esclaves de la fornication; , l~s 
autres de l'avarice, comment ceUX-Cl sont 
entraînés par le désir de plaire à l'opinion, 
comment ceux-là sont captivés par les séduc­
tions de la beauté. Il ne faut pas s'imaginer en 
effet, qu'en lui montrant les royaumes du 

\ 
est. Sed et Antichristus regnare desiderat, ut occidat' 
quos sibi subjecerit; Christus ad hoc regnat ut salvet. 
Et unusquisque nostrum, si felix est , regnatur a Chri­
sto, sermone, sapientia, justitia, vel'itate. Si "ij.utem ' 
amatores voluptatis sumus magis quam amatores Dei, 
regnamur a peccàto, de quo Apostolus loquitur : ~.' Non 
ergo regnet peccatum in vestro mortali corpore é" 
Rom. VI. Duo igitur reges certatim regnare festinant : 
peccati l'ex peccatol'ibus diabolus, justitire l'ex justis 
Christus. Sciensque diabolus ad hoc venisse , Chl'f-:' 
stum, ut regnum illius tolleret, et hi qui sub eo 
erant inciperent esse sub Christo, ostendit ei oml)ia 
regna 1l1undi, et hominum hujus salculi quomod9 ,; 
alii regnentur a fornjcatione, alii ab avaritia, illi ' 
populari rapiantur cura [Al. aura], hi fOl'mœ capian­
tur illecebris. Neque vero al'bitrandum est, quod 
regna ei muncli ostendens, Persarum, vel'bi gratia, 
regnum lndorumque monstraverit; sed ostendat el 

" ', (il Id quidem objectum Origeni est, teste Pamphilo in ApoIogia, quod putarit, SaIvatorem non il1 carlle $edere ad dextram Patris; Sea 
exspoliasse carne m, et )Josuisse iu sole: odductllm ncmpe ex ilIo decimi octavi rsaImi versicnIo, In ,ole pomit tabernaculum SlIum, Ac fuisse 

olim dicitul' fere simile MaTcelli Ancyl'onni del}ramentum, scilicet rejectum iri cornem ft Chrh;to post rcsurrectioncm, futurrimqne adeo ut homo 

et rex ~'sse desinnt. Verum nlin hic est Origenis ratiocinntio; quod eniro ait, hominem esse Christum desiisse, l'rivera non hominem, sed 'mol'tnl 'cm' 

pel'mnuera np.gat, et non cornem a Snlyatore exutam; sed, quœ semel est humnni t~tis conditio, mortem significnt supera t~m ~ Itnque colIigit: 

Qui nequaqua-m moritu,', jam non est homo, sed lJeu,s. Sed mOl'ti ampIins non est Christus ·obnoxius ; Christus igitul:,§ .omo e!lse desivit. 

illl! Ejus tota est qurostio nominis, quod peutiquam sub hominis nppella1Îone censeri eum veUt, qui morti non Bubjacct : et cu~ hene de ro' ipsa. .; 

sential, sola fortassi. culpa~da sit affectat. subtilitas. Ed. Mig; , , 
, > 

,i 
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monde, -ill,ui fait veil', pal' exemple, le royaume 
des Perses, ou des Indes ; mais il lui montr~ 
tous les royaumes du monde, c'est-à-dire, son 
propre royaume, cOlument il régnait' sur le 
monde, afin que le Christ cédant à ses sollicita­
tio~s, et faisant ce qu'il /voulait, t ombât lui aussi 
sous sa domination. Voulez-vous, lui dit-il, 
rég~er sur ces hommes? Et ce disant, ' il lui 
Ihontrait d'innombrables multitudes d'hommes 
'qui étaient soumis à son empire. Et certes, si 
nous voulons confesser en toute simplicit,é notre 
inisère et notre malheur, le diable est le roi 
presque du monde entier, aussi le Sauveur 
l'appelle-t-il le prince de ce monde. Or ce qu'il 
dit: Vous voyez ces hommes qui sont sous ma 
domination, il le lui montre en un instant, c'est~ 
à-dir~, dans le cours actuel des temps, lequel 
n'est qu'un instant, èn comparaison de l'éter­
nité. Car le Sauveur n'eut pas hesoin, qu'on lui 
m,on~rât les dignités et les affaires de"ce monde; 

, aussitôt qu'il eut dirigé ses regards de ce côté, 

il vit, et les péchés qui dominaient, et ceux: qui 
étaient dominés par les vices, et le prince du 
moncle, le diable lui-même survenant, et pour sa 
propre perte, se :réjouissant ' d'avoir tant 
d'hommes sous sa domination. Le diable disait 
donc au Seigneur : Êtes-vous venu pour me 
combattre, et pour arracher à mon empire ceux 
que j'y tiens enchaînés aujourd'hui? Je ne veux 

". pas que vous luttiez, je ne veux pas que vous 
1 1 

.' ~ 

Olnnia, 1'egna mllndi, id est, 1'egnnm suum quollloclo 
'regnaret in mundo, ,ut coho1'tans eUIll facere quocl 
volebat, incipe1'et etiam Chl'istum habere subjectulll. 
Vis, inquit, in hominibus his reg'nare 1 Ostendit in­
numerabiles hominum multitudines, qaœ sua tene­
bantllr impe1'io, Et reveru si n1i~eriam et infelicitatem 
nostrflm simplicite1' volumus confiteri, pene totius mun­
di l'ex cliabolus est ; unde et princeps ist1us sœculi a Salva- , 
tore vocatl1l', Qllod erg'o dicit : Vides hos homines qui 
sub meo 1'egno Bunt, ostendit in pUllctO tempol'is, hoc 
est; in pl'rese)1ti tempol'um cUl'sLi, qui ad compal'ationem 
œtèrnitatis puncti instar obtinet. Neque enim necessal'inm 
halmit Salvator, ut ei dignitates sœculi istillS et negotia 
monstl'al'entur; statim ut . aciem luminum suorum 
ad contemplandnm ver lit, et peccata r egnantia, et 
eos qni l'egnal'entul' a vitiis conspexit, et ipsum pl'in­
cipem, sœcnli diabolum supervenientem, atque gall": 
dentem in 'B~'opriam perniciem, quia tantos sub suà 
habebat impef-io. Dicit ergo ad Dominnm diabolus : 
ldeo veni:,ti, nt ad versus me ' dimices, et toilas de 
impel'Ï:J meo quos nuno subjectos habeo~ Nolo oon-

)' 

dépensiez vos forces, cl'e ,peur" qu; vous n'éprou-
\ ~ ~ \ . 

viez dans la lutte quelque mésaventure. Je. ne 
vous demand,e qu'une seule chose; prosternez­
vous, adorez-moi, et tout ce royaume qui 
m'appartient, est à vous. Mais si Notre-Seigneur 
et Sauveur veut régner, s'il veut que toutes les 
nations lui soient souinises, pour leur faire 
pratiquer la justice, la vérité et t outes les 
autres vertus, il veut régner en' venttl l, de la 
justice en quelque so.rte, par droit de conquête, 
et sans rien faire c{ui soit fléshonorant; il ne 
veutpas d'une couronne qui ne lui aurait coüté 
d'autre peine que celle de s'être soumis au 
diahle, il ne veut pas régner sur les autres, à la 
condition que le diable règne sur lui. 

Aussi Jésus lui répond-il: « Il est écrit: Vous 
adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne 
servirez crue lui seul.» Matth. IV. Sïje veux, 
dit-il, que tous me soient soumis, c'est pour 
qu'ils adorent le Seigneur Dieu, et ne servent 
que lui seul. C'est dans ce Mt que je désire 
régner. Vous, au contraire, vous voudriez que 
.i e me charge des péchés, que je suis venu effa­
cer, et dont je désire délivrer les autres. Sachez 
donc et soyez hien convaincu, que je persévère 
dans le dessein que j'ai fait cOJ1l1aître, qui est ' : 
que le Seigneur Dieu soit seul adoré, ' qui est 
également ,de faire rentrer en mon pouvoir, et 
de soumettre à mon empire tous ces peuples. 
Faisons-nous une joie d'être, nous aussi, soumis, 

' .. 

tendas, nolo nitaris, ne habeas ullam in " certando 
11101estian1. UnlUTI est quod precor : prociclel'ls adora 'Et 

me, et aceipe 1'egnum omne qnocl teneo, Verum "Do­
minus nosle1' atque Salvator vult quidem ' 1flgml.r~l '~,,~if· . 
et om\1es gentes subjectas esse ut serviant justitiœ, "'1. l' ~. 
vel'itati, crotcrisquc vil'tutibus; seel vult ,,,,~~g\1are 'quasi 
justitia, ut absque labol'e regnet, ut nil\~1 facillt - in­
decol'ull1, et lion vult absque labore subjectus dia­
bolo coronari, nec sic r egnare cœteris, ut ipse" re­
gnetul' a diabolo. Unde 10qllitur ad enm Jesus: « SCl'i­
ptum est , Dominum Deum tuum adorabis, et ipsi soli ,\ } 
servies » l11aUh . IV. - Hos, inqllit, omnes propterea 
vola mihi esse snbjectos, ut Dominum Deum adorept, 
et ipsi soli serviant. Hœc est cllpido regni mei" "Tu 
al1tem a me vis accipe r'e peccata qme dissoll1turus 
veni, qure etiam a croteris au ferre desidero. Scita 
ll.tque cogn~sce Ille in hoc manel'e quod dixi, ~t 'ado-
retur Dominus Deus solus, et hos omnes sub meam 
faciam potestatem, meoqne regno subjiciam ; _cui 
gaudeamus nos quoqne esse subjectos, etdepl'ece11llu' 
Dominum, ut l'egnans pecc~~um in coniore nostro 

\w, l';' " 
J. 
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à Get empire, et demandons au Seigneur qu'en 
régnant sur nous, il [asse mourir en notre corps 
le péché, et que seul domine sur nous le Christ 
Jésus, auquel appartiennent la gloire et l'empire 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXXI. 

Sur la troisième tentation du Sauveur. Cap. IV. 

ExamiHez avec soin les Écritures, et vous 
trouverez dans les passages qui vous paraissent 
les plus simples, des mystères importants. 
Réfléchissons sur le commencement de la partie 
de l'Évangile que -nous avons entendu lire 
aujourd'hui, et ce qui était' caché, va paraître au 
grand jour. « Le diable amena Jésus à Jérusa­
lem. » Il est incroyable, n'est-il pas vrai, que le 
,diable mène le Fils de Dieu, et que celui-ci le 

/' suive. Il le suivait pourtant sans résistance, 
comme un athlète qui va de lui-même au com­
bat. Il ne redoutait pas le tentateur, il ne crai­
gnait nullement les embûches du plus rusé des 
ennemis, et il semblait en quelque sorte lui 
dire: Conduisez-moi où vous voudrez, tentez-

lui' dit : Si vous ,êtes le Fils de Weu; jetez-vous 
en bas. » L'ayant amené sur le faÜe, à l'endroit 
le plus élevé dU temple, il l'engage à se ' jeter 
en bas. Mais comme sa proposition n'était 'autre 
chose qu'une ruse, et que son but ~tait d'inspi­
rer au Sauveur un sentiment de vaine glo~re, 
celui-ci lui répondit:« Il est écrit: Vous ne 
tenterez point le Seigneur votre Diêu. » Consi­
dérez eh même temps la manière dont le diable , 
s'y prend pour le tenter. Il n'ose le faire, qu'en 
empruntant les paroles des livres saints et (~es 
psaumes ; il dit: « Si vous êtes le Fils de Dieu, ', 
jetez-vous en bas; cal' il est écrit : qu'il -a 
ordonné à ' ses anges d'avoir soin de vous, et, 
qu'ils vous soutiendront de leurs mains, de peur, 
que vous ne heurtiez le pied contre (IUelque 
pierre. » D'où savez-vous donc, ô diable, que 
cela est écrit? Est-ce que vous, avez lu les pro. 
phètes. est-ce que vous connaissez les divin~s \ 
écritures? Vous vous taisez, eh ,bien! je vals,' 
répondre poilr vous. Oui, vous avez lu les livres 
saints, non pas ,dans l'intention de vous rendre 
meilleur par leur lecture, mais pour faire périr, 
en abusant de leur simplicité, ceux qui sont 

moi comme il vous plaira. Je me livre volontai- amis de la lettre. Vous savez parfaitement, 
rement pour être tenté, je repousse vos sugges­
tions. Je m'offre à subir toutes les épreuves par 
lesquelles vous me ferez passer, vous me trou­
Verez plus fort que toutes. « Il l'amena donc à 
Jérusalem, le mit sur le pinacle du temple, et 

, • mortificet, et regnet nobis solus Christus Jesus, cui 
. , . est gloria et imperium in sœcula sœcnlorum. Amen. 

HOMILlA XXXI. 

Cap. IV. 

Scrùtamini Scripturas, ut et in his qUœ putantur 
esse simpli'cia, reperiatis non minima sacramenta. 
Scrutemur principinm Evangelicre lectionis, quol­
quot hodie audivimus, et id quod latebat , vrocedit 
in medinm. « Adduxit autem dia bolus Jesum in Jerusa-

. lem. » Hoc incredibile est, ut diabolus duceret Filium 
Dei, et ille seqneretur. Sequebatur plane quasi 
ath,\eta ad contentiouem, sponte proficiscens. Non 1'01'­

midabat tentantem, neque insidias callidissimi perti­
mescebat inimici, et quo dam modo loquebatur : Duc 

, quo ,vis, tenta ilt placet. Ad tentandum sponte me 
trihuo, sustineo qure suggesseris. Prœbeo me in qui­
huscumque tentaveris, invenies me in omnibus fo1'­
tiorem: « Adduxit ergo eum in Jerusalem, et posuit 

, ~uper pinnam templi, et ,~ixit : Si Filius Dei. es, ,mitte 
~' . JiI""r )' :~1. 

"" " . , 

qu'en citant au Christ des maximes empruntées 
à des livres autres qu'aux livres saints, vous ne 
le tromperez pas, et que vos affirmations n'au­
ront aucune autorité. Marcion a lu les Écritures 
comme le diable, ainsi que Basilide et Valentin). " 

\ ~I 

tr 
te deorsum. " Adcluxit' eUIl1 in culmen ad summitatem 
templi, et hortatur ut se inde pl:recipitet. Quod cum 
ille fl'audulentel' proponeret, et sub ostentatione glo­
rire niteretur, dicehat Salvator : « Scriptum est ' :" 
Non tentabis Dominum Deum tuum. » Simulque consi- , 
dera quomodo tentet diabolus. Non aliunde tentare 
audet nisi de clivinis Iibris et de psalmis sumens 
testimonium, ait: « Si Filius Dei es, mitte te deorsum, 
scriptum est enim : Quia arigelis suis man'clavit de te, 
et in manibus toilent te, ne forte offendas ad lapidem 
pedem tuum. » Uncle tibi, diahole, hoc scire quod ist~ 
scripta sunt ? Numquid legisti prophetas, vel divina 
eloquia cognovisti? Licet tu taceas, ego pro te re'" 
sponclebo : Legisti non ut ipse ex lectioue sanctorum , 
melior fieres, sed ut simplicitate eos qui amici sunt Iitte­
rœ,interficias, Scis quia si de aliis ei volu!l1inibus loqui 
volueris, non decipies neque hahère poterunt auctorita­
tem assertiones ture. Sic legi t scripturas Ma ~'ciou ut dia,­
bolus, sic Basilides, sic VaJentinus, ut cum1diabolo dice­
l'eut Salvatori : « Scriptum est quia Angelis suis ' m:m­
davit de te, et in manibus toIlent te, ne forté offendas ad 
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de manière' à "dire avec le diable au Sauveur: 
« Il est écrit qu'il , a 6rdonné à ses anges de 
prendre soin de vous, et qu'ils vous soutien­
dront de , leurs mains, de peur que vous ne 
vous heurtiez le pied contre quelque pierre. » 

\ 

Matth. IV. Lors donc que vous entendrez citer 
quelque passage des Écritures, gardez-vous de 
croire sur-le-champ celui qui le cite; mais 
considérez auparavant quel il est, quelles 
sont ses opinions, quel est son but; voyez 
s'il ne simule pas la sainteté qu'il n'a 

pas; si, infecté du venin de l'hérésie, il n'est 

maxime dans les livres païens; car saint Paul 
n'a emprunté ces maximes ,aùx auteurs étran­
gers à la foi, que pour les sanctifier. Voyons 
donc ce texte que le diable emprunte aux Écri­
tures pour parler au Seigneur : « Car il est 
écrit : il a ordonné a ses anges de prendre soin 
de vous, et ils vous soutiendront de leurs 
mains, de peur que vous ne vous heurtiez le pied 
contre quelque pierre. » Voyez quelle fourberie 
il apporte même dans ses citations. Il ,?herche à 
diminuer la gloire ' du Sauveur; comma s'il 
avait besoin de l;aide des anges, comme s'il 

pas un loup ' caché sous une peau de bre- devait se heurter le pied, alors qu'ils ne le sou­
bi~ ; si ce n'est pas le diable qui cite par sa tiendraient point de leurs mains. Il prend un 
bouche les Écritures. Or de même que le diable texte, et l'applique au Christ, bien que ce texte 
cite les Écritures quand l'occasion s'en présente, vise, non pas le Christ, mais les saints en géné­
de même, mais au contraire pour l'avantage de 'raI. Or j'affirme de grand cœur et en toute assu-

ceux qui l'écoutent, saint Paul ne se borne 
pas à emprunter des textes aux Écritures, il en 
tire encore des autéurs profanes, et il dit: « Les 

\ 
Crétois sont toujours menteurs, ce sont de 
méchantes bêtes, qui n'aiment qu'à manger et à 
ne rien faire. » Tito l, 12. D'un autre auteur: 
« Nous sommes même la race de Dieu. » 

Act. XVII, 28. Celle-ci est d'un écrivain comique: 

rance, contrairement au diable, que ce texte ne 
se peut entendre de la personne du Christ. Car 
il n'a pas besoin de l'aide des anges, Celui « qui 
est plus grand que les anges, et a reçu un nom 

et un héritage plus excellents que les leurs. 
Car Dieu n'a clit à aucun ange: Vous êtes mon 
Fils, je vous ai engendré aujourd'hui. » Heb)'. 1. 

n ne parle à aucun d'eux comme à un fils: « Il 
L3S mauvais entretiens corrompent les lJonnes fait ses anges esprits, et ses ministres flammes 
mœurs. » l Carinth. xv. Mais ni le diable ne me ardentes,» Ps. II; mais il parle au Christ, comme' 
pourra tromper, quand même il parlerait le lan- à son propre et véritable Fils, 'lui rendant par 
gage des Écritures, ni saint Paul ne m'éloignera les prophètes d'innombrables témoignages. Le 

,'", de sa dqctrine, quand même il puiserait quelque Fils de Dieu, dis-je: n'a que faire du secours '\ 

"I~ 

1apidem pedem tuum » Matth, IV, Si quaudo testimo­
nium de SC.l'iptura audieris, vide ne statim loquenti ac­
qlliescas, sed considera ilium cujus sit, ac cujus sen­
tentiœ, cujus sit voluntatis, ne forte si mulet san­
ctum se esse quo modo non est, et venenis infectus 
hœreseos, sub ovis pe!le lupus 1atitet, ne forte 10-

' quatur iu eo diabolus de Scripturis, Qllomoclo autem 
diabolus pel' occasionem temporum de Scripturis 
10quitm' ,: sic econtl'ario Paulus pro utilitate eorum 
qui audiunt, non solum de Scripturis, sed etiam de 
sœc,ularibus libris assllmit testimoniulll, et ait: «Cre­
tenses semper memlaces, malœ bestiœ, ventres pigl'i 
'Tit, I , 12. Et rursum de a1io: « Ipsius enim et ge­
nus sumus » Aot XVII, 28, Necnon et. de Comico : 

, « COJ;rumpunt mores bonos colloquia mala » 1 Cor. xv. 
Sed ne que diabo1us si de Scripturis locutus fuerit, 
poterit m.,? hac occasione decipere; neque Paulus, 
si ' de genfilibus litteris aliqllocl exemp1um sumpserit, 
quoquo modo me eloquio detelT~bit. Ideo euim as-

, ~Ul~psit Paulus verba etiam de his quœ foris sunt, 

ut santificet ea. Videamus ergo quod de Scripturis 
diabolus loquatur ad Dominum. « 8ériptum est enim : 
Angelis suis manda vit ad te, et iu manibus tollé nt te,,· 
ne forte offendas ad lapiclem pedem tuum, » .vicIe qu'o­
modo et in ipsis testimoniis versipellisl~ est. Vult 
enim immilluere glol'iam Salvatoris: ;'uasi angelo­
rum indigeat auxilio, offensurus pedetB '$1i'si"eorum 
mauibus sublevetur, Assumit testimonÎ · , l 'et; intér- " 
pretatur illud de Christo, quod non de Chr'isto, sed 
de sanctis generaliter scriptum est. Libere quippe et 
t ota confidentia contradico diabolo, super Christi 
persona hoc nou posse intelligi. Neq~e enim indiget 
angelol'um auxi1io, « qui major angelis, et' me1ius jpsis 
hœreditatem consecutus et nomeu, Nulli angelorum 
umquam dixit Deus: Fllius meus es tu, ego ho die 

, genui te » Hebr. L Ad nullum eorum quasi ad fl lium 
locutus : « Qui facit angelos suos spiritus, et ministtos 
suos ignem urentem P sal, Il; sed ad Filium proprie ­
~uum, de quo innumerabilia loqllitur in propheti~. 
No!! indiget, inquam, angelorum 'auxilio Filius ])~i. " 

,,' 

" 

.. ' 
" 
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des anges .. Loin de là rapprenez, ô diable, que 
, l ' 

si Jésus ne les aidait, les anges se heurteraiênt 
le pied. Et s'il arrive que quelqu'un de ces anges, 
à propos desquels nous lisions naguère, que 
nous jugerons les anges, se heurte le pied, c'est 
qu'il n'a·' pas étendu la main vers Jésus, qui 
l'aurait pris et l'aurait ainsi empêché de se heu­

ter. C'e~t en elIet, parce que confiant en vos 
propres .forces, vous n'avez pas invoqué l'aide 
de Jésus, et que vous n'avez pas voulu croire 

, ". en Jésus-Christ Fils de Dieu, que vous vous 
heurtez. Pour vous convaincre que vous avez 

, mal interprété ce passage et que ce n'est pas au 
Christ, mais aux saints qu'il faut appliquer les 
paroles qui le suivent, écoutez; Dieu délivre de 

, la r~ine et du démon du midi, non le Christ, 
mais les saints. Lisez le psaume quatre-vingt.:. 

Idix; qui commence ainsi: « Celui qui demeure 
, J sous l'assistance du Très-Haut, se reposera 

sous la protection du Dieu du ciel, » et vous 
trouverez que ces paroles conviennent plus 
à l'homme juste qu'au Fils de Dieu, en appli­
quant également celles-ci à la personne du juste: 
« mille tomberont à votre gauche, et dix mille 
à votre droite; mais la mort n'approchera point 
de vous; et même vous contemplerez, et vous 
verrez de vos yeux le châtiment des pécheurs, et 

\e res~e. » Mais pendant que le diable apporte ainsi 
malicieusement des textes, qu'il prétencl s'appli­
querau Christ, il passe sous silence et n'a garde 

QUill potius disce, diabole, quod nisi Jesus adjuverit 
angelos, offendent peclem suum, Et si quis angelo­
rum visus est olfendere, de quihus duelum leetum 

, :' Jést, qui,~ angelos judicahimus; ideo otfendit, quia 
non extendit manum suam ad Jesum, ut apprehensus 
ah eo non offeneleret. Quoniam enim in propria vir­
tute cOlifielens, non invocas prresidium Jesu olfen-

~ , 
dis, et évedere in Jesum Christum Filium Dei noIui-

' sti . Ut : ~utem scias quod male interpretatus es, et 
l).on de Christo sed de sanctis intelligi quœ sequan­
tur ausculta. A ruina et dremonio meridiano non 
Jesum Christull1 liberat Deus, sed sanctos. Lege 
n oilagesimum psalmum, cUJus principium : « Qui ha­
bitat in adjutorio Aitissimi, in pl'otectione Dei cœli 
coii'finol'abitul', » et invellies hœc magis jlisto viro, 
quam Dei Filio convenil'e : « Cadent a Iatere tuo mille, 
et decem millia a dextris tuis; ad te autem non appro­
,piùqllabit, vcrumtumen , oculis tuis videhis et retribu­
tionem aspicies peccatOl'llJl1, et reliqua, super perso-

am jU,~ti iIlterpretans, Sed et sic quo que ' perverse 
. afferens" cliabolus testimonia, ut aSSel'6ret super Sa va)-. " 

,,1 

.' 

de produire les versets qui sont écrits directe r~ 
ment contra lui. En effet, après avoir dit: « 'Il a 
or~IOl;né à' ses anges de prendre soin de' vous, " 

et ils vous soutiendront de leurs mains, de peur 
que vous ne vous heurtiez le pied contre quel­
que pierre, » il tait ce qui suit : « Vous, mar-

cherez s'Jr l'aspic et le basilic, et vous foulerez 
aux pieds le lion et le dragon. » Pourquoi 'tlonc 
le passez-vous sous silence, ô diable; sinon 
parce que vous êtes le ba~ilic, parce que ~ous 
êtes le roi ùes serpents, ayant des venins plus 
dangereux que tous les autres ? Vous n'avez' pas , 
plus tôt vu quelqu'un, que vous le faites péril;, 
et vous vous associez Ulle autre puissance enne­
mie, qui s'appelle aspic, et qui est sous ,la domi-

,,1 

nation de l'homme juste; et voilà pourquoi vous .. 
ne dites rien de tout cela, V0!ls êtes le dragon, J" 

vous êtes le lion dont il est écrit: « Vous mar(;he- ~ : ':"::~ 
rez sur l'aspic et le basilic, et vous foulerez aux :, i' 1 

pieds le lion et le dragon . Mais ' vous avez beau ' 
vous taire, nous qui lisons les écritures avec plus 
de clI'oiture, nous savons que nous avons le pouvoir 

, 
de vous fouler aux pieds, et que ce pouvoir nous t-

est donné non seulement dans l'anden Testament, 
C0111me nous venons de le lire dans le psaume 
actuel, mais enc?re dans le nouveau, au témoi­
gnage du Sauveur: « Voilà que je vous ai donné 
le pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les' 
scorpions, et toute la puissance de l'ennemi, et 

, rien ne pourra vous nuire. » Luc, x. Fort~ d'un 
,~, 

tore intelligi, ' silet et transit versiculos qui contra '~e 
scripti sunt. Cum eni111 dixisset : « angelis suis manda­
vit de te, et in manibus toIlent te, ne forte otfenclas ad 
Iapidem pedem tuum, » tacuit iIIud quod se,quitur : 
« Super aspiclem et busiliscum ambulubis, et conculca­
bis Ieonem et draconem. » Quare, di aboIe sile s, nisi 
quod tu es hasiliscus, tu es Orrini,u1(l serpentium regulus, 
nocentiora habens venena quam creteri ~ Qui statim ut 
vicieris aliquem, interficis, et aliam fortituclinem con­
trariam sociam tui assumis, ql1re aspis appellatur, et 
viro justo subjecta est, et idçirco omnia taccs. Tu es 
draco, tu es Ieo, de quihus scr'ibitur : « Super aspidern 
et basiliscum calcabis, et concnlcabis leoriem et draco- \ 
nem ». Sed,licet tn taceas; nos qui scripturas l'ectins , 
legimus, scimus habere nos potestatem eonculcandi te, 
et datam nobis ha ne diticnem, non solum in veteri 
'l'estamento sieut nunc cantatul' in psalmo, sed etiam in 
novo Salvatore dicerite :' « Ecce do vohis potestatem ?al- , 
candi super serpentes et scorpiones, et omnem vil'tutem 
inimici, ' et luhil vobis nocebnnt » Luc. x . Sumamus 
al;ma tanta potestate fil'mati, et uuivel'sa faciamus; ut 

, "', 

,i,! 
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, pareil pouvoir,. prenons les armes, et faisQps 
tout pour fouler aux pieds par notre conduite le 
lion et le dragon. Of' si vous voulez savoir com­
ment on foule aux pieds le lion, et comment on 
écrase le dragon, lisez l'Épître où l'apôtre saint 
Paul affirme que les pécheurs 110nt foulés aux 
pieds par le Fils de Dieu. De même donc que le 
Fils de Dieu foule aux pieds celui qui estpé­
cheur, de même, celui qui est juste, de son côté, 
foule aux pieds le lion et le dragon, et toute la 
puissance de l'ennemi, au nom de Jésus-Christ, 
auquel appartiennent la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXXII. 

Sur ces paroles : « Jésus poussé par la vertu de 
l'esprit, s'en retourna, » jusqu'à l'endro,it où 
il est dit: « Et tous dans la Synagogue avaient 
~es yeux arrêtés sur lui. » Cap. IV. 

Tout d'abord Jésus rempli du Saint-Esprit 
était revenu du Jourdain, et il était conduit par 
l'esprit dans le désert pour y l'ester durant 
quarante jours. Mais au moment où il était 
tenté par le diable, et comme il avait encore un 

« Jésus; poussé par la, vertu de l'esprit, s'en 
retourna. » Il ajoute : ~'vertu, parce qu'il avait 
foulé aux pieçls le dragon, et vaincu de près le 
tentateur. Jésus s'en retourna donc, poussé par 
la vertu de l'esprit, dans la terre de Galilée, et 
sa réputation se répandit dans tout le pays 
d'alentour; il enseignait dans leurs Synagogues, 

et tout le monde lui' donnait de grandes louanges.~, 

Gardez-vous de les estimer seuls heu'I'flux, et 
pensez que vous avez plus qu'eux le ba'iihèur da 
recevoir ses enseignements. Car si ce qui est 
écrit est vrai, non seulement le Seigneur par­
lait ators dans les assemblées des juifs, mais il 
parle aussi aujourd'hui dans . yette assemblée ; 
et non seulement Jésus enseigne dans celle-ci, 
mais il enseigne également dans les autres, par 
tout l'univers, cherchant des instruments pOUl' 
r,épandre s~s enseignements. Priez, pour qu'il 
trouve aussi en moi un instrument convenable . ~ 
et apte à les r épandre. De même en effet qu'à 

\ 
l'époque où les hommes av~tient besoin de pro-
phéties, le Dieu tout-puissant chercha des 
prophètes, et en trouva. pal' exemple, dans la 
personne d'Isaïe, de Jérémie, d'ÉzéChiel, de 

E1t deux combats violents à soutenir contre lui, Daniel; de même Dieu cherche J;lrésentement des 
l'expression : « esprit » est employée sans 
aucune adjonction. Lorsqu'au contraire, il eut 
triomphé des trois tentations que l'Écriture 
~'a~porte, l'É~angéliste ajoute au mot, esprit, un 
qualÏi1catif expressif et bien choisi; il dit : 

'~ 

~er conversationem nostram leonem conculcemus et 
draconem. POl'l'O ut scias qllomodo conclùcetur leo et 
conteratur dr'aco, Pauli Epistolam Iege, in qua assel'it 
,conculcari peccatol'es Filio Dei. Sicut ergo qui peccator 
est conculcalur Filio Dei : sic econtl'ario qui justus est 
conculcat leonem et draconem, et omnem vir tulem iriimici 
conculcat in nomine Jesu "Christi, cui est gloria et impe­
rium in sœcula sœeUlOl'Ulll. Amen. 

HOMILIA XXXII. 

De" eo quod scriptulll est: Reversus est Jesus in viltute 
, spiritus usque ad èum locum, ubi ait : «Et omniam 

oeuli Srant in synagog'a intendentes in eum » Gap. IV. 

Primum quidein Jesus plenus Spiritu sancto 
I:eversus est a Jordane, et agebatur in Spiritu in 
deserto diebus qua'lraginta. Cum tentaretur a dia­
bolo, quia adhuc vi certatul'US erat adversus emp, 
et semel, et Ihis, non cmn additamento aliquo « spi­
ritus » ponitur. " Quando vero tres " tentationes quas 
Scriptura commemorat pugnando supèl'avit, quid " 

•• 

organes pour enseigner sa parole, et instruire 
les peuples dans leurs synagoguds, de manière 
à être loué par tous les hommes. Actuellement 
Jésus est plus glorifié par tous les hommes, 
qu'au temps où il n'était connu que dans un~~ 

de spiritu signanter cauteque ponahi!', ait « Et rever­
sus est Jesus in virtute spiritus. » Virtus addita est, . 
quia concnlcaverat draconem, et tentatorem cominus 
vicerat. Reversus est ergo Jesus in virtute spiritus 
in Galilœam terram, et fama exiit pel' omnem l:rgionem 
de eo; ipse docebat in synagogis eorum, et glorificaba-
tur ab omnibus. Cave ne beatos illos tantum judlces, et , ~ 

te arbitreris primum esse doctrina. Si vera sunt quœ \ 
. sCl'ipla snnt, non solum tunc in congregationibus':" 'H. 

Judœorum; sed et hodi~ in hae congl'egatione Ipominus" > 

loquitur ; et non solum in hae, sed etiam in alio cœtu, " 
et in toto orbe docet Jesus, quœrens organa pel' quœ 
ctbceat. Orate, ut me quoque compositum, ad canendum, 
OlptUln'lne reperiat. Sicut " enim qnœrit oninipotens 
Deus pl:ûph'.ltas eo tempore quo pr~phetia mortales 
indigellt, et ' inv.enit, verbi gratia Isaiam, Jeren;iam, 
Ezechielem, Daniê1~l; sic qnœrit Deus organa pel' 
quœ doceat 6ermOneli1'-~~m, vel erudiat populos in 
synagogis eorul1l, et glorifioe.t!,u' ab omnibus. Nune , 
magis g"lorifieatur ab om'hlbus JeSù5.~q!!am illo teinpoÎ'e 
quo tantum in una provincia cognosceDàtll.~!," :peihdé " 

" 1 ~\ '"" >~;.<, 
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seule prolVince. « Il vint ensuite à Nazareth où 
il àvait été élevé, et étant entré selon sa cou­
tumedans la synagogue le jour du sabbat, il se 
leva pour lire. On lui présenta le livre du pro­
phèteJsaïe, et l'ayant ouv;ert, il trouva l'endroit 
où ces paroles étaient écrites : L'esprit du Sei­
gneùr e~t sur moi, c'est pourquoi il m'a consa-

.. cré par son onction. » Matth. x. Ce ne fut pas 
par hasard qu'il ouvrit le livre, et trouva un 
pass'âge où il y avait une prophétie qui le con­
cernait, mais par une disposition de la Provi­
dence de Dieu. Car de m~me qu'il est écrit : 
« Le passereau ne tombe pas dans le filet sans 
la volonté du Père céleste, » et de même que 
«., les cheveux de la tête» des apôtres « sont 
~ous comptés; » de même, il faut penser que ce 
n'est ,pas par hasard, mais par une providence 
et un dessein de Dieu, que ce fut le livre d'Isaïe 
précisément qui lui fut présenté, qu'il fut ouvert 
précisément à la page où il est parlé du mystère 
du Christ : « L'esprit du Seigneur s'est reposé 
sur moi, c'est pourquoi il m'a consacré par son 
onction, » l sai. xv; en effet, c'est le Christ, 
obje~_de cette prophétie, qui la rappelle. Voyons 
donc ce que sont ces traits que le Christ décri­
vait par la bouche du prophète, et qu'il s'applique 
plus tard à lui-même dans la synagogue. « Il 
m'a 't:invoyé, » dit-il, « prêcher l'Évangile aux 
pauvres. » Les pauvres désignent les nations. 
Elles étaient pauvres, puisqu'elles ne possédaient 

venit Nazareth ubi nutritus fuerat, et ingressus juxta 
,.;i"morem in synagogam die sabbatorum, surrexit leg'er e, 

et datus est ei liber prophetœ Isaiœ, et revol yens 
librum et locum tibi erat scriptum : Spiritus Domini 
super me, propter quod unxit me » Matt. x. Non 

, fortuitu l'evolvit librum, et apud se vaticinans reperit 
léctibnes; sed et hoc providentiœ Dei fuit . Sicut enim 

, scriptl1m est : « ln laqueum non cadit passer sine vo­
, 'luntate l'atris. » Et quia « capilli capitis » apostolorum 

« omnes numerati sunt: » sic forsitan et hoc quod 
Isaiœ potissimum liber inventus 'est; et lectio non alia, 
sed 'hœc quœ Christi mysterium loquebatur : « Spiritus 
I?omini super me, propter quod unxit me » I sai. xv. 
Christus est enim qui ista commemorat, nOll ut Ebat 
et casu venisse arbitrandum est, sed providentia, et 
dispensatione Dei. Quœ sunt igitm:, quœ in propheta 
loquenatur, et postea de se ipse jn synagoga personet 
contemplemur. « Evangelif~re » (ait) « pàuperibus misit 
me. » Pauperes, nationes 'significant. Îsti enim erant 
pauperes, nihilOJnnül0 ' possüJ.entes, non Deum, non 

. ,Lege;lh' . }lou>P l'ophetas, 1~9n justitiam, reliquasque 
~ , 

absoluluent rien, ni Dieu, ni la loi "ni les pro­
phètes, ni la justice, ni les autres vertus. C'est 
pour cela que Dieu l'a envoyé prêcher aux 
pauvres. « Pour annoncer aux captifs leur!, déli­
vrance » Nous étions captifs, nous que Satan . 
tenait enchaînés depuis tant d'années, et qu'il . 
traitait comme des prisonniers et comme des 
esclaves. Jésus est venu annoncer aux 9"apti:C~ 
qu'ils seraient délivrés, et aux aveugles qu'ils 
verraient. Et en effet, par sa parole et par , la ' 
prédication de sa doctrine, les aveugles voient. 

L'annonce de la délivranee doit donc s'entendr;e 
non seulement des captifs, mais !}ussi cl,es 
aveugles. « Pour mettre en liberté ceux qui 
s011t écrasés sous le~ fers. » Qui a "été brisé et 
écrasé, COmme l'homme, que Jésus a · délivré : 
et guéri ~ « Pour publier l'année des miséricordes 
du Seigneur. » Il en est qui prennent ces expres­
sions à la lettre, et ''disent que le Sauveur n'~ 

prêché l'Évangile ' en Judée que pendant une 
année, et que tel est le sens de ces paroles : , 
« POlir publier l'année des l!liséricord~s du 
Seigneur, et le jour où il rendra à chacun selon 
ses œuvres , » à moiqs quo la parole divine 
n'attribue un sens mystérieux à cett(;! prédica­
t ion de l'année du Seigneur. Car il y aura 'plus 
tard d'autres jours, non pas des jours tels que 

eeux que nous avons en 
mois, et une succession 
calendes. Et comme tout cela eXister'à, mais 

• 
virtlItes. Oh quam 'causam mjsit eum Deus, ut pàli­
per ibus nllntiaret : « Pl'œdical'e cal)tivis l'emissionem. » 
Captivi nos fuimus, quos tantis 'annis vinxerat Sata­
nas , habens captivos , sibiql1d su: jectos. Venit 'Jesus 
prœdicare captivis renl.?ssionem, et cœcis ut videl'ent. ' 
Sel'mone quippe, et prœdicatione doctrinœ ejus, 
cœci vident. Pl'œdicatio ergo remissionis intelligatm: 
non solum super captivis, sed etiam supel' cœcis. 
« Emittere confl'actos in libertatem. » Quid ita fl'actum, 
atque colÜsum fuit, ut homo qui a Jesu dimissus est ' 
et sanatus~ « Pl'œdical'e arinun~ Domini acceptum. » 
Juxta simplicem intelligentiam aiunt" uno ~nno 
Salvatorem in Judœa Evangelium prœdicasse: et hoc 
esse quod dicitur : « Pl'œclicare annum ' Domini 
acceptum, et diem l;etl'ibutionis : » nisi forte quidam 
Sacl'amenti in prœdicatione anni Domini diviilUS 
sermo significat. Futuri sunt enim alii dies, non tales 
quales nunc in munclo cel'nimus, et menses alii, et 
kalendal'um ordo diversus. Sicut , igitur ista alia, sic 
annus Domini ' futul'uS est placensl Ista autem omriia 
pl'œdi'cta sunt, ut post visionem ex cœcit,ate, post 

\ .... 
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d'une maili~re différente; il y aura aussi llann~e 
des miséricordes du Seigneur. Toutes ces choses 
ont été prédites, afin que,. après avoir passé de 
la cécité à la lumière, des fers à la liberté, des 
maladies diverses à la santé parfaite, nous ,arri­
vions à l'année des miséricordes du Seigneur. 
« Ayant lu ces choses, Jésus ferma le livre, le 
rendit, au ministre et s'assit. Et tôùs/~eux qui 

\ / . 
étaient dans la syr;tagoguy àvaient les yeux 
arrêtés sur lui. »Aujourd'l;~i même, si vous le 
vouiez, dans cette ~yn'agogue et cette réunion, 
vos yeux peuvent se fixer sur le Sauveur. Car 
lorsque vous é'.Ui'ez dirigé le regard principal de 

.1 
, votre cœur, '<vers la sag'esse, vers la vérité, vers 

le Fils unique de Dieu, vos yeux verront Jésus. 
BienheT.lreuse assemblée, dont l'Écriture atteste 
que/ tous les membres avaient les yeux arrêtés 

'" }ûr lui. Combien je désire que l'on puisse rendre 
L,,> '<:à celle- ci le même témoignage, que tous ses 
~.'. "men;hres,éatéch,umènes et fidèles, hommes; 

. ,. lemmes, enfants, ont les yeux, non pas ceux dù 

HOMÉLIE XXXIII. 

Su>:' ces paroles: « Sans 'doute que vous m'appli­
quere~ ce proverbe, » et le reste, jusqu'à 
l'endroit où il est dit: « et aucun d'eux ne fut 
guéri, mais seulement Naanïan de Syrie. »' 

S'il faut en croire l'histoire, Jésus n'avait pas 
encore demeuré à Capharnaum; et l'bn ne dit pas 
qu'il y avait fait quelques prodiges, puisqu'il 
n'y était pas venu. Or, d'après le récit ~vangé­
li,clue, avant d'aller à Capharnum, il vint dans 
son pays, c'est-à-dire, ' à Nazareth. « Sans doute 
que vous m'appliquerez ce proverbe : médecin, 
guérissez-vous vous-même, faites ici en '{otre 
pays d'aussi grandes choses que nous avons en­
tendu dire que vous en avez fait à Capharnaum. » 

1 

J'en conclus qu'il y a dans ce langage quelque 
mystère caché, que Nazareth est la figure des ' 
Juifs, et Capharnaum la figure des Gentils, 
Rom. XI. Jésus sachant donc que ni lui ni aucun 
prophète, ni les apôtres ne seraient honorés dans 

~ 

corps, mais ceux de l'âme, fixés sur Jésus. Car . son pays, ne voulut pas y prêcher, mais il s'en 

f! 

{. 

si vous tournez vers lui vos regards, vos visages 
resplendiront de sa lumière, et vous pounez 

' dire: « La lumière de votre visage est gravée 
sur ' ~'ous, Seigneùr. » Psal. IV. A lui appartien­
'nent la gloire et l'empire dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

libel'tatem ex vinculis, post sanitatem a divel'sis vulne-
} ribus, veniamus ad anij.um Domini ' acceptum. « Cum 

eni!D hœc legisset Jesus, involvens librum reddidit 
miriistro, et sedit, et omnium oculi erant in synagoga 
attendentes in eum. » Et nunc si vllltis, in hac 
synag,'ga cœtllque possunt oculi vestl'i attendel'e in 
Salvatol'em. Cum ' enim principalem cordis tui dil'e­
xeris~ aciem ad sapientiam, et vel'itatem, Deique 
Unigenitum contemplandum, oculi tui intuentur Je­
s~m . Beata congregatio, de qua SCl'iptura testatur, 
quod omnium oculi erant attendentes in eum. Quam 
vellem istum cœtum simile habere testimonium, ut 
omnium ocul.i, '''et catechumenorum et fidelium, et 
mulierum et virorulll, et infantium non cOl'poris oculi, 
sed animœ aspicei'ellt Jesum. Cum enim respexeritis ad 

',eum, de lumine ejus et intuitu clariores vestri vultus 
erunt, et dicel'e poteritis : « Signatum est super nos 
lumen VUltllS ' tui, Domine Psal. IV. Cui est gloria et 
illlperillm in sEe?ula s~culorum. Amen, . 

HOMILIA XXXIII. 

De eo quod scriptum e:;t : Utique dicitis mi hi para­
bblam istam, '» et cœtera, usque ad eUln 10Cllll1 ubi 

alla prêcher aux Gentils afin que les gens de son 
pays n'eussent pas à lui dire: « sans doute que 
vous m'appliquerez ce proverbe: » Médecin 
guérissez-vous vous-même. » Car il viendra un 
temps où le peuple juif dira: Tous les 'miracles 
et les prodiges que nous avons entendu dire que 

ait: « Sed nullus eorum mundatus est, nisi Naaman 
Syrus. 

In Capharnaulll, quantum ad lucem historiœ per- " 
tinet, necdum moratus est Jesus, nec aliqllod in ea 
signum t'ecisse \ describitur, quippe in q.ua non fuit. 
Porro antequam veniret in Capharnaum, in patria 
sua, h"c est, in Nazareth fuisse signatul'. ~ Utique di­
citis mi hi pal'abolam istam : Medice, cura teipsum. 
Quœcumque audivimus facta in Capharnaum, fac .et hic 
in patria tua. » Unde puto aliquid in sermone pl'œsenti 
latitare mysterii, et Nazareth in typo Judœormn, 
Capharnaum in typo prœcèssisse gentiliulll Rom. Xl. 

Sciens itaque Jesus quod non haberet in patl;ia 
sua honorem, nec ipse, nec propheta, nec apastoli, 
n, luit ibi prœdicare, sed prœdicavit in gentibus, ne 
sibi a patriœ suœ hominibus ' diceretur : « Utique diciti~ 
mihi parabolam istam : Medice, cura teipsum. Erit 
enim tempus quando . dictul'uS sit poplIlus Judœorulll : 
Quœcumque audivi racta in Capharnaum apud gentes 
signa atque portenta, fac et apud nos ' in patl'ia tua, . 
Quœ ostendisti uni verso orbi, ostende et nohis. 
Prœdicà sermonem tllUIl1 populo Israel; ut sa.lfoll1 . 
cum illtraverit · plenitudo gentiulll, . tunc omnis ' 

" 

; " 

.. 
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vous avez fajts à Capharnaum, chez t0s gentils, ,' non plus reç~ ceux qui l'avaient annoncé. VOil~ <:;î 
faites-les aussi chez nous, dans votrc'i pays. pourquoi à ce qu'il vient de dire ': «Aucun pro";" 
Montrez-nous ce que vous avez montré aUlù'tll1de phète n'est bien reçu dans son pays» il ajoùfe', ,l\ 
entier. Prêchez vo/tre parole au peuple d'ISrà[~l, ceci: «Je vous le dis e'n vérité, il y avait plusieurs ,~,.~ 
afin que tout Israël soit sauvé, du moins après veuves en Israël au temps d'Élie, lorsque l~ ' Ciè~ '~.;:~ 
que la plénitude des gentils sera entrée. Rom xr. fut fermé durant trois ans et demi. »Envoici ,',~ 

Aussi il me semble que ça été pour répondre aux le senS; Élie étai~, un prophète, mais il était chez ,:' .'Â 
questions des Nazaréens que le Sauveur a dit le peuple juif. Et 10rscIu'il , eut à faire quelque , >:!j 
ensuit~ : « Aucun prophète n'est bien reçu en prodige, quoiqn:'jl y eut beaucoup de veuves en ':r,:~ 
son pays, »Et je pense que cette maxime est Israël, il les laissa cl" côté, et s'en vint chez une 'i"'~ 

encore plus vraie dans le sens figuré que dans veuve de Sarepta dans l e pays des Sidonieils'" :":ir 
le sens littéral, quoique réellement Jérémie n'ait 
pas été bien reçu dans Anatoth son pays, Jerem. l 

ni Isaïe, dans le sien, quelqu'il fût, ni aucun des 
autres prophètes. Toutefois elle me paraît 
devoir être comprise en ce sens, que la patrie 
de t011s les prophètes, c'était le peuple de la cir-
concision, et que cette patrie n'a bien reçu ni 
les prophètes, ni leurs oracles; tandis que les gen­
tils au contraire, bien qu'éloignés des prophè-
,tei:l, bien que n'en ayant même pas connaissance, 
~ont néanmoins reçu les enseignements de Jésus­
Christ. Ainsi aucun prophète n'est bien reçu 
dans son pays, c'est-à-dire, chez le peuple juif. 
Pour nous, qui étions en dehors de l'alliance, et 
étrangers aux promesses, Ephes . Il, nous avons 
accueilli de tout cœUl' les prophètes, et nous 
avons miellx traité Moïse et les prophètes, qui 
ont annoncé le Christ, que les Jüifs; lesquels 
pour n'avoir pas voulu recevoir Jésus, n'ont pas 

Israel salvus fiat Rom. XI. Quamobrem mihi vide­
tllr d(lnseClt'lenti ol'dino Nazul'œnis intel'l'ogantibus 
respondlsse Salvutor : « Nemo prop11eta acceptus est in 
pàtria sua. » Et puto plus juxta sacramentllm , quam 
juxta littel'am verum esse quod dicitul', licet Jere­
mias in Anatoth patria sua non Cuer it acceptus Jerem. l, 
et 'Isaias, quœcumque fuit patria illius, et reliqui 
prophetœ; sed magis mihi vieletur sic intelligi, ut 
qicamus patriam fuisse omnium prophetarum, popu­
IUill èircumcisionis, et hanc ilOn recepisse prophetas, 
et eorum vaticinia : p01TO nationes qure longe fUel'ant 
a prophetis, et eOl'UIll notitiam non habebant, 
imscepisse vaticiniuill Jesu Christi. Nemo e"t ergo 
pl'opheta aceeptus in patria sua, hoc est in populo 

Juelreol'um. Nos autem qui eJ'amus al ieni a testa­
mento et pereg-~'ini a pl'omissionibns Ephes. II, toto 
prophetas corele suscepimus, magisque habemus Moysen 

, et pN phetas de Christo p~dicantes, quam illi qui ex 
eo quoel non susceperunt Jesum, nec ill 'lS ,susceperunt 
qui 'de illo anl1untiaverunt. Unele ad id quod dixel'at : 

, 
pauvre femme de la gentilité; voulant ,lIOUS ,~ 

montrer en figure ce qui devait !l~river plus tàrd'" ,. ('3
1 

quand régnerait, non pas la 't'aiIri " du paih 'ma..,. ', " ,1 

tériel, non pas la soif de l'eau ordirluire, mais la' , ('ôX 

faim d'entendre la parole de Dieu; il vint chez . 

cette veuve à laquelle le prophète fait â\!,usion 
lorsclu 'il dit: « Celle qui était délaissée a ii.!,us , • 
d'enfants que celle qui av;üt un mari, » Isai r.iY)\ .'(. 
et lorsqu'il y fut arrivé, il en I)J.ultip'lia le pàiIl B,t ~ 

, ,~, f 

et les aliments. Vous étiez vous aussi la veuve . 
de Sarepta dans le pays des Sidoniens, pays " 
dont est sortie la femme chananéenne, qui 
voulait obtenir la guérison de sa fille, et mé- ' )/~1 
rita par sa foi de recevoir ce )qu'elle demàndalt, ;: '~! 
iI Y avait donc beauco'lp de veuves chez le peuple · , " 
d'Israël, et néanmoins Élie ne fut envoyé chez :i' 
aucune d'elles, mais chez une femme veuve de . ",~.I 

Sarepta dans le pays des Sidoniens. Le 'Sauveur ' . ,::~~ 
cite encore un autre exemple ayant la même 

" 
:~'t, 

« Nemo propheta acceptus in patria sU,a :. » et aliuèl, " 
adjung-it : « In veritate enim dico vobi~, quia m\lltre ", 
vidure erant in diebus Elüo in Israel, quando clausum ' ,1 . 
est cœlum an.nis tribus, et mensibllssex. » Quod dicit , '>,~ 
t ale est : Elms propheta erat, sed erat m populo ,·t 
Judœorum . Sed quando mi.rabile quiel , facturus erat ", ' ,1 
cum ossent phu'es VIdure m Israel, l'ehqmt eas, et ' . 
venit ad viduam in Sareptam Sidonire, ad gentilem 
mulierculam, figuram futul' re rei explicans, quia 
Occupalite fame non panis, neque siti aqure, sed fame , 

, audiendi sèrmonem Dei, venit ad viduam, de qua et, 
propheta testatur dicens ' : « Multi filii desert,œ, magis ' ", 
quam eJus qure habet virum » I sai . LIV. Et CUln veni"\, 
set, panem illius et alimenta multiplicat. Tu .. eras vidua: ' • ' 
in Sarepta Sidoniœ, e cujus finibus Chananrea mulirr '_ 
egre,ditur, et cupit sanari filiam Sllam, et proptel' ,fide~ 
mel'uit accipere quod petebat. Multre ergo VIdure erant 
in populo Israel, seel ad nullam earum missus est Elias, . 
ni si in Sareptis aq mulierem viduam. 'Sed . et aliuel ad 
eumdem seusum pertinens 16quitnl' : « Multi erant 
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signi~cation ; « Il y avait/aussi plusie.urs lépreux 
en Israël, au temps du prophète Élisée, et aucun 
d'eux ne fut guéri, 'mais seulement Naaman le 
Syrien, »qui n'était certainement pas Israélite . 
Considérez que jusqu'aujourd'hui, il y a en Israël 
lin grand nombre de lépreux selon la chair; 
considérez d'un autre côté que, pendant que ces 
gens atteints de la lèpre, se tiennent éloignés de 
l'Élisee spirituel, Notre-'Seigneur et Sauveur, 
vous avez été vous, purifiés dans le sacrement de 

, baptême, et qu'il vous est dit ; « Levez-vous, 
a,llez au Jourdain, lavez-vous, et votre chair sera 
purifiée » IV Reg. v. Naaman se leva, il y alla, et 
il àccomplit comme on le lui avait dit, la figure 
mystérieuse du baptêJ'ne, et sa chair req.evint 
comme la chair d'un ent'antqui aurait, dans l e bain 
de la r égénération, pris une nouvelle naissance 
dan~ le Christ JésuS, auquel appartiennent la 

glqire et l'empire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXXIV. 

Sur ces paroles ; « Maître, quel bien dois-je faire, 
pOllr posséder la vie étel' lielle? » jusqu'a l'en­
droit où il est dit: « Allez, et faites de même. » 

, Bien ,qu'il y avait dans la loi un assez grand 

leprosi, in: Is1'ael in diehus ElisœÎ prophelœ, et nemo 
eoruiii' mnndatus est nisi Naaman Syrus,» qui utique 
non erat ex Israel. Considera usque ad prmsentem diem 
multos lepros'" s in Israel secundum CUl'nem, vide econ­
tral'io leprœ squalore perfus0s, atque spiritali Elisœo 
Doniino 'nostro et Salvatore, te autem pUl'gal'i baptisll1i 
sacramento, et di ci ,ad te : « 8m'ge et ' vade in J Ol'cla­
nem, et lavare, et r es tituetur tibi caro tua IV Beg. v. 
8url'exit Naaman et abiit, etlocutus implevit mystel'ium 
baplisn1Î, et facta es't caro ejus quasi caro pueri, qui 
in lavacro reg'eneratbnio or tus fuerit in Christo Jesu. 
Cui est gloria et imperium in sœcula sœculol'um. 
Amen. 

HOMILIA XXXIV (i). 

De eo quod sCl'iptum est ': « Magister' , quid boni faciens 
vitam œternam possiclebo? » usque ad ellm Iocum lIbi 
ait :' « Vade 'et tu rac similitel'. 

nombre de prescriptions, le Sauveur n'a l'ap­
porté dans l'Évangile que celles, qui résumant ' 
toutes les autres, suffisent pour conduire à 
l'éternité bienheureuse les hommes qui le,s ob-

I 

servent. Et en effet, a cela se rapporte la ques-
tion qu'un docteur de la loi lui posa en ces ter­
mes ; « Maître, que faut-il que je fasse pour 
poséder la vie éternelle? » passage de l'Év;al1gile 
de saint Luc q,ui vous a été lu aujourd'hui. Jésus 
lui réponùit : « Qu'y a-t-il d'écrit dans la loi? 
qu'y lisez-vous? Vous aimere~ le Seigneur votre 
Dieu de tout votre cœur, de toutes vos forces , 
de tout votre esprit, et votre prochain comme 
vous-même. }) Et aussitôt: « vous avez fort 
bien r6pondu; faites cela, et vous vivrez. » Il est 
hors de doute qu'en agissant ainsi, vous ob­
t iendrez la vie éternelle, à propos de laquelle 
le docteur de la loi posait sa question. En même 
temps, le commandement de la loi nous enseigne, 
clairement que nous devons aimer Dieu. Il est 
écrit au Deutéronome : « Écoutez, Israël, le 

'Seigneur votre Dieu est un seul Dieu. Et vo,us 
aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre 
esprit, » et le reste, « et votre prochain comme 
vous-même, » Deut. YI. Le Sauveur y ajoute 
aussi son témoignage, en disant ,: « Dans ces 

Cum multa in Ieg3 prœcepta sint, hmc tantum 
Salvator in Evangelio posuit quœ quoclam compendio 
acl œterna obeclientes dllCel'ent. Ad id enim respicit 
qllod leo'is cloetor interl'oO'uverat eum dicens ; « Magis­
ter , qUid facièns vitam mternam possiclebo? » quœ lectio 
seeuncluIl1 Lucam h rJ clle vobis recitata est; respondit ; 
« In Lege quiet scriptum est? Quomoclo legis? Diliges 
Dominuni Deum tuum ex to to cOl'clo tuo, et ex tata 
virtute tua, et ex tata mente tua, et proximllm tuulU 
tanqllam teipsum, » Ac cleincle. « Bene, » ait, « respon­
disti, hoc fac, et vives, » Haud dubiull1 quin sempi­
tet'nam vitam hoc l'aciendo aceepturus sis, de qua et 
legis doctor interrogaver at, Simulque penpicue doce­
mur in leg'is prmcepto, ut cliligamus Deum. In Deute­
ronomio scriptum est : '" Audi, » inquit, « Israel, » 
Dominus Deus tüus, Deus unus est. Et dilig'es Dominum 
Deum tuum ex tota mente tua, ,> et roliqua, ' « et proxi­
mum tuum quaSi teipsum » Deut. VI. Et 8alvator super 

(i) Fosll'omœ hm subscqnentes SC I homiliœ, cum continulltum in supel'iorihus orlli nem non tcnennt, manHeslo sc produnt a majori detractns 

homiliarum, quas A.damantius ~Iucubl'nverit, numera. Ipse nuclor, quod el Cl. lIuotius nnimUllvcl'lIl, toron XIII, in Jo :,mllem plurfl~ istis 

tl'igintll'novem , qllée supel'sunt, abs Hlcrolly mo Latinc l'edditis, a se fuisse adOl'nalaS declarllt, eurn ait, 't'& ôi 7tE.pt 1'(-;)" Èx.Ci.'t'O'J . 1tpO­

b,i'twv ~XEt;', ~lÇ 'td,Ç Xct't&. AouxJJ.v à(1,lÀlO:Ç : Qnal au/mil ad cenU!ln oves 1,ertiuint, ea habes in hornilias, ql!GS ,il! Luca", co'ns, 

.(jrilJ~im, u..s . ~ihil ellim tale in his, quœ entant, Homlliis in Lucnm in venias. Ed .. Mi:J. 1.' , 
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deux -commandements sont renfermé:;; toute là 
loi et les prophètes, » Matth. XXII. Mais le doc­
teur de la loi, voulant faire paraître qu'il était 

, juste, et montrer que personne n'était son pro­
chain : '« Qui est mon prochain? »Le Seigneur 
lui répond par la parabole qui commence ainsi : 
~< Un homme descendait de Jérusalem à Jéri­
cho. » Luc. x, et le. reste; et il enseigne que cet 
homme qui descendait, n'était le prochain de p.er­
sonne, autre que de celui qui voulait observer les 
commandements, et se disposait ainsi à être le 
prochain de qui?onque aurait besoin de sou 
secours. C'est là eu effet ce qui est dit à la fin 

, de la parabole : .lequel de ces trois vous semble­
t-il avoir été , le prochain de celui qui tomba 
entre les mains des voleurs ? Car ni le prêtre, ni 
le lévite ne fut son 'proChain, mais, comme 
lé répondit le docteur même de la loi, celui-là 
fut son prochain, qui exerça la miséricorde en­
,vers lui. De là cette parolp. du Sauveur: « Allez, 
et faites de même. » Un prêtre interprétant cette 
paraboie disait, que l'homme qui descendit était 
Adam; Jérusalem, le paradis' Jéricho le monde ' , , . , 
les voleurs, les puissances ennemies; le prêtre, 
la loi; le lévite, les prophètes ; le Samaritain, 
Jésus-Christ; les blessures, la désobéissance ; 
l'animal, le corps du Seigneur ; le pandochium, 
c'est~à-dire , l'hôtellerie, ainsi nommée parce 
qu'elle r eçoit tous ceux qui veulent y entrer, 

his testatus est dicens : « Iri his duo bus manda tis tota 
Lex pendet et Prophetre " Matth. XXII'. Vol ente autem 
doctol'e legis justificare semetipsum, et ostendel'e quod 
nemo sihi esset pl'oximus, atque dicente : « Quis est 
proximus meus? » Intulit Dominus pal'abolam, ' u jus 
lexordium est : « Homo quidam descendebat de Jerusa­
lem in Jericho » Luc. X, et reliqua ; et docet nullius 
fuis,e proximum descendentem, nisi illius qui voiuerit 
custodire prrecepta, et prœpal'are se, ut sit proximus 
omm homini qui auxilio indiget. Hoc enim est quod 
post parabolam in fine ponitnr. Quis de his tribus vide­
tur tibi proximus esse ejus qui irilatrones incidit? Nec 
enim sacerdos, nec levites pro xi mi ejus fuel'unt; 
sed, ut ip.,e quoque legis doctor l'espondit, itle qui 
fe,cit mlséricordJam, proximus "lius fuit . Unde et a 
Salvatore dicitur : « Vade, et tu fac similiter. » Aiebat 

, quidam de pl'ésbyteris volens parabolam intèrpre­
t ari, hominem qui descendit esse Adam; Jerusalem, 
paradisum; Jericho, mundum; latrones; contrarias 
fortitudines ; sacerdotem, Legem; . Levitem, pl'O­
phet<,ts; Samarilem, ChrisLUIl1; vuluel'a vero, ino­
,bedientialll; animal, corpus Domini j pandochium, 

l'Église; les deux deniers figurent le Père et le y ' 

Fils, et l'hôtellier, 'le chef: de l'Église, chargé dé ., ,.' 
t 

l'administrer. D'après le même interprète, la " 
promesse que le Samaritain avait faite de reve­
nir, figurait le second avènèment du Sall;'Y,eur. 
Bien que cette explication soit , conforme à la 
raison, et très ingénieuse, il ne faudrait pas 
croire néanmoins qu'elle s'appliquât à , to~s lesi 
hommes. Car ni tout homme ne descend d\l " 
Jérusalem à Jéricho, ni tous les hommes ne vi­
vent pas pour cela dans le siècle présent: pien 
que celui qui a été envoyé, soit venu pour, les 
brebis perdues de la maison d'Israël. L'homme 
donc qui descendit de Jérusalem à Jéricho, 
n'est tombé el~tre les mains des brigands, qùe 
parce qu'il avait voulu descendre, or ces bri­
gallds ne sont . autres que ceux dont le Sauveur 
dit : « Tous ceux qui vinrent avant moi, f)lrent. 
des voleurs et des brigands, » Joan. x. L'homm~~ 
qui descendait de Jérusalem ne tomba pas entré 
les mains des voleurs, mais entre les mains des 
brigands bien pires que les voleurs, lesquels, 
après que cv voyageur fut tombé entre leurs 
mains, le dépouillèrent et le couvrirent de pli}ies. 
Quelles sput ces plaies ? quelles sont les blessures 
dont l'homme a été couvert? Les vices et les pé:­
chés. Puis, comme les brigands qqi l'ont dépouillé 
et blessé, ne restent pas auprès d'un homme 
qui ù'a plus rien, mais l'abandonnent, après 

I~ 

',~ 

id est, stabulum, quod universos volentes introire t} 

suscipiat, Ecclesiam interpretari . Pono duos dena­
rios , P atrem et FiliulU intelligi; stabularium, Ec- '., 
cleoiœ prresiderrï, cui dispensatio -r credita est. De eo 
vero quod Samarites r eVerSUl'UIU se esse promittit, 
secundulU Salvatoris figura Lat adventum. H;œc CUln 

rationabiliter pulchrequc dicantur, non est ' tamén 
existimandum quod ad omnem hominem per tinean~'. . ' . 
Neque enim OIunis homo descendit de Jerusalem in' '..1 
Jel'icho, nec universi pr opterea in prœsenti sœculo 
COlUlUorantur : licet ille qui missus est, proptel' 
perditas oves venerit domus Israel. Homo igitur qui 
de Jerusalem descendit in Jericho, quia voluit ipse des- & .1," 

cendere, pl'opterea in latron8s inciclit . . Latrones autem \ ~ 
~ :' nulli suut alii, nisi de quibus Salvotol' ait: « Oinnes qui , , 

ante me venerunt, fures fuerunt et latr nes» Joan. x. ' 
Verumtamen non incidit in fures, sed in m)llto furibus ' " , ", 
nequiores latrones, qui descendentem eum de Jeru. alem ,1 il 
CUln incidisset in illos, spoliavenint et imposuernnt eï" 
plag·as. QUle slmt plagœ? qure vulnera quibus vulnera~us , ',.: , 
est homo ? Vitia atque peccata. Deinde qnia JatroneS qui 
nudaverant eum, et vulneraverant, non assident nudo, sed ~ 
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l'avoir couvertde nouvelles blessures, il est écrit 
pour cette raison' : « Ils le dépouillèrent, le cou­
vrirent de plaies et s'en allèrent, le laissant» non 
pas mort, mais « à demi-mor t. » Or il arriva que 
'sur le même chemin descendirent d'abord un 
prêtre, ensuite un lévite, qui avaient peut-être 
fàit quelque bien il d'autres 11Ommes, mais n'en 
firent pas a ce voyageur qui était descendu de 
Jérusalem à Jéricho. Le prêtre le vit; le prêtre, 
je pense, est la loi : le lévite qui est ~elon moi, 
le langage prophétique, le vit également. Et 

,quoiqu'ils l'eussent vu, ils le laissèrent, et passè-
rent leur chemin. La providence r éservait ce 
blessé demi-mort pour celui qui est plus coura­
geux que la loi et les prophètes, pour le sama­
ritain, mot qui signifie, « gardien. » Voilà celui 
qui ne sommeille pas et qui ne dort pas en gar­
d;nt Israël. Pour secourir cette homme à demi­
mort, ce samaritain s'e,st mis en route, non pas 

, en descendant, comme le prêtre et le lévite, de 
Jérusalem â JériclÏo ; ou bien s'il dessend, il ne 
descend que pour sauver et garder le mou­
rant. C'est à lui que les Juifs ont dit: « Vous 
êtes un samaritain, et vous êtes possédé du 
démon, » Joan. VIII. Et lui, tout en niant qu'il 
fût possédé du démon, ne voulut pas nier, qu'il 
était un samaritain; car il savait qu'il était gar­
diml. Lors donc qu'il fut arrivé près du blessé, et 
qu'il l'eut vu baigné dans son sang, il s'approcha 
de lui "avec compassion, pour se faire son pro-

plagis rursus imposi,tis reliu,!uuut eum, idcil'CO scriptum 
est : « Spoliantes eum, et vnlnera appouentes abiei'ullt, 
eo » non murtuo, sed « seminece. » Factum est autem 
ut in eadem via primus sacerdos, deinde 1evites descen­
dm'ent qui forsitan aliis hominibus bona quredam fece­
'rant, nOll tamen huic, qui descenderat ab Jerusalem in 
Jericho. Hunc enim vidit sacerdos, puto Lex vidit; levi­
tes, ut l;eor, sermo propheticLls. Et cmn vidissent reli­
querunt, et trasierunt. Servabat quippe seminecem 
providentia ei qui fortior erat Lege et Prophetis, Sama­
ritano videlicet, qui interpretatm' «custos. » 18te est 
qui non dormitat, neque dormit custodiens Israel; 
propter seminecem profectus e~t iste Samaritanus non 
de Jerusalem in Jerieho, sieut saeerdos et Levita des­
cendens; aut si descendit idcirco descendit, ut sa1varet 
custodiretque moritul'um. Ad queII) locuti sunt Judrei : 
« Samaritanus es tu, et dremonium, habes » Joan. VIII. 

Qui cum negasset se habere dremonium, Samaritem ne­
gare se noluit. Sciebitt enim se custodem. Itaque cum 
venisset*ad seminecem, et vidisset eum in suo sanguine 
vc>lutari, misertus accessit ad eum ut fieret ejua ,proxi-

chain. Il banda ses plaies, y versa de l'huile mêlée 
de vin; et ne dit pas ce qu'on lit dans le prophète : 
« Il ne faut pas appliquer de remède, ni d'huile, 
ni de ligature. » I saï. I. C'est là le samaritain, 
dont les soins et les secours sont nécessaires à 
tous ceux qui se trouvent mal. C'est du secours 
de ce samaritain qu'avait le plus grand besoin, 
l'homme qui en descendant de Jérusalem était 
tombé entre les mains des brigands, et tout 
couvert des blessures qu'il en avait reçues avait 
été laissé à demi-mort. Ce qui vous prouve que 
c'est en vertu d' une disposition de la providence 
de Dieu, que ce samaritain descendit pour guérir 

celui qui était tombé entre les mains des bri­
gands, c'est qu'il portait avec lui des ligatures, 
de l'huile, du vin. Or je pense que ces remè­
des, le samaritain ne les portait pas avec lui , 
uniquement pour l'homme à demi-mort, mais 
qu'il les portait également pour d'autres qui 
avaient pu être blessés de différentes manières, 
et qui avaient eux aussi, besoin de ligatures 
d'huile et de vin. Il avait l'huile, dont il est écrit : 
« Afin que l'huile répande la joie sur son visage, » 
Psal. CIll; il n'est pas douteux que l'huile n'ait 
calmé l'enflure des blessures de celui qui était 
l'objet de ses soins. De plus, il les nettoie en y 
versant du vin, auquel il a mêlé quelque chose 
de piquant; puis il place le bleSSé" sur son che­
val, c'est-à-dire, sur son propre corps, puisqu'il 
a daigné prendre la forme humaine. Ce samaritain 

mus. Ligavit vulnera, ' infudit oleum vino mixtum, neque 
dixit quod in propheta legitur: « Non est malagma im­
ponere, neque oleum, neque alligaturas » I sai. 1. Iste 
est Samaritanus, Cl~US, cura et auxilio omnes qui male 
habent, indigent. Hujus vel maxime Samaritani indigebat 
auxilio qui de Jerusalem descendens inciderat in latro­
nes, et vulneratus ab eis, semianimis fuerat derelictus. 
Ut autem scias quod juxta provic1entiam Dei Samaritcs 
iste descenderit ut CUl'aret eum qui incidel'at in 1atro­
nes, manifesto doceberis ex eo quod secum habebat alli­
gaturas, secmn 01eum, secum vimun . Qùœ quidem ego 
pulo, non propter istum unum seminecem, sed propter 
alios quoque qui ob varias (ausas fuerant vulnerati, et 
indigebant alligaturis, et oleo, et vino secum portasse 
Samaritem. Habebat oleum de quo script 'Jm est : « Ut 
exhilaret faeiem in oleo ') Psal. 103. Il ; haud duvium 
quin ejus qui cnratus fuerat, oleo etiam tumores vulne­
rum sedal'entur. Sed et vino munclat vulnera, asperitatis 
aliquid admiscens; eumque qui ,!.\Crat vulneratus impo­
suit jumento, id est proprio corpori, juxta id quod est, 
hominem dignatus assumere. Iste Sama~itanus peccata 
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porte nospéchès, Isaï LIII, ,et souffre pOUl' nous; 
il porte le blessé deI1!i-mort, il l'aùlène dans 'le 
pandochium, l'hôtellerie, c'est-à-dire, dans l'É­
gUse, qui est ouverte . à tous, et ne refuse son 

, secours à personne, et dans laquelle, Jésus invite 
tous les hommes à entrer en di~ant:« Venez à moi 

vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous . 
Soulagerai. » Matth. XI. Et après l'y avoir dépo­
sé, il ne se retire pas encore, il reste avec lui 
dans l'hôtellerie pendant une journée, il soigne ses 

blessures non seulement pendant le jour, mais 
pendant la nuit, l'entourant de tous ses soins et 
de toute son habileté. Puis, comme il voulait par­
tir le matin, il tire de sa bourse deux deniers de 
bon aloi, d'argent éprouvé, il les donne à l'hô­
telier, qui est incontestablement l'ange clel'Église, 
et lui recommande de bien soigner jusqu'à ce 
qu'il soit entièrement guéri, cet homme, auquel 

il avait lui-même prodigué tous .les , so~ns, en 
'. . \ 

rapport avec le peu de temps dont il disposait. 
Les deux deniers me paraisseut être la connais­
sance du Père et du Fils, et la science de ce mys­
tère, savoir: comment le .Pèl'8est dans le Fils, 
et le Fil~ dans le Père; il yeu t ainsi donner à 
l'ange une ré00mpense, pour lui faire mieux soi­
gner l'homme qui lui a été confié, et il lui promet 
de lui rendre sans tarder, tout ce qu'il aura 
dépensé de son bien pour la guérison du bles,Sé. 
Il se r8pprochait vraIment davantage de la loi et 
de::> prophètes, ce gardien des âmes qui exerçala 

nostra portat Isai. LIlI, et pro nobis cloIet, portat se­
minecem, inclucit in panclochium, icl est, {n Ecclesiam, 
quœ omnes suscipih et mùli auxilium suum clenegat, acl 
quam cunctos provocat Jesus clicens : « Venite acl me, 
omn:es qui laboratis et onerati estis, et ego reficiam vos» 
l.latth. XI. Et postquam incluxiteum, non statim receclit, 
secl uno die in stabulo CUl11 seminece persf!verat, et 
curat vulnera non solum in die, verum etiam in nocte, 
reliquam sollicituclinem suam et industriam tribuens. 
CUll1clue vellet 111ane proficisei, de probato argento suo, 
de ' probata pecunia sua tallit duos c1enarios, et onerat 
stabularium, haucl dubium quin angelum Ecclesiœ, cui 
pl'œcipit ut cliligenter curet emn, et acl sanitatem usque 
perclucat, quell1 pro angustia temporis etiam ipse CUl'U­
verat. Duo clenarii notitia mihi videtur esse Patris et 
Filii, et scientia sacrall1enti; quomodo Pater in Filio, 
et Filius in Patre sit; qui vult, mere'edes clonantur an­
gelo, ut cliligentius curet sibi hominem cOll1menclatum, 
et promittitur ei quidquid de suo in meclelam semineeis 
expenclèrit, illico esse reddendum. Vel'e Legis et 
prophetiœ. Ctlstos animarum iste vleinior, qui feoit 

miséricord0 el~eî,s celui qui étélittomb,é 
les mains ,des :brigands, etse, inonira son 
chain moins en parole qU'enà9tîon. COll1l11è . 
il nous est possible, d'après ce qui suit, 
le Christ, d'avoir aussi 'co~passiOl~ de ceux 'qùi 
sont tombés entre ' les mains des brigaridst .. de 
nous approcher d'eux, de bander leurspl<i.j,es, 
d'y verser l'huile et le vin, de les placer \tSÙl> 

notre propre cheval" et de porter leurs fardeaux,. ., 
c'est nous par conséquent que le Fils de Dieu ~ . 

. exhorte à la pratique de ces œuvres de mis6J:'Ï2 , , " 

corde, et c'est moins au docteur de la loi, W~'a' 
nous tous, qu'il adresse ces paroles: « Allez et 
faites de mêm'G . Si nous faisons de même, riou~ 
obtiendrons la vie éternelle, dans l~ Christ Jésus,;' .. 
auquel appartiennent la gloire et l'empire, driùs 
les siècles des siècles. Ainsi soit~il. 

HOMÉLIE XXXV. 

Sur ces paroles :« Lorsclue vous 

votre adversaire, etc, » jusqu'à l'endroit où . 
est dit:« que vous n'ayèz payé 'jusqu'à la' 
dernière obole. » 

Si nous n'avions pas reçu de la nature la',· 

faculté de discorner ce qui est jtiste, I.e SauveHr, 
ne nous aurait jamais dit: « POurquoi ne dis,.. 
cernez-vous pas de vOus-mêmes ce qni 
juste? » Luc. XII. Mais pour ne pas nous àrrêtel!,. 
trop longtemps a l'explication de cette max:ime, ' 

surtout que tant de diffiwltés s'y rattachent, il . 

misericorc1iam ei ~Iui inciclerat in 1atrones, et proximus ' 
ejus apparuit non tam Sel'mone quam Qpere •. Quia ergo 
possibile est juxta iIlud quod sequitur, ill1itarï nos 
Christum, et misereri eOl'um qui in'ciderunt in Jatl'oùes,' 
aececlere acl eos, lig'al'e vulnera, infundel'e qleull1 et 
vinulll, imponere super proprium ' jUlllent~lmn et ferre 
onera ipsorum; proptel'ca ad talia nos c6hol'to.ns ' Filius 
Dei, non tam doctori legis quall1 nobis qlioque onmibils 
loquitur : « Vacle et tu fae similiter. » Quœ si similitei.'( 
fecel'illlUS, vitam conseqnemur œternall1 in Christo Je~l;, ' 
cui est gloria et impel'iUlll in sœcula sœcülorun~ . Ame;}. 

HOMILIA XXXV . . 
De eo quocl scriptum est: « Quunclo vaclis cum aclve\'':' 

sario tuo, » et cœtera, usque ad eUl11 locum uhi ait :. 
« Et noyissimum mlnutum redcles. 

Nisi esset nobis natura insitull1, icl quad j~stum e~t ;' ' 
judicandi, numquam Salvator diceret : ~« .Quare aut~ll1, ." 0': 
et a vobisll1etipsis no? ql10d justum est jl1dic~t,ÏI~ » L.ue , ,:" 
XII 1 Verum ~<:J acl probatlOnell1 hUJus sent~ntJœlonglU.~ , . 
evagemur, lùaxill1~ cum multa clifficiliol'a huie. c~pit~16 
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suffira de dire qu'elle a rapp'Ort aux 'Orgueilleux. 

Dépl'Oy'Ons plutôt les vqiles de n'Os âmes p'Our 

recl3v'Oir le s'Ouffle de Dieu, et pri'Ons le de 

n'Ous env'Oyer sa"par'Ole, afin qu'elle n'Ous d'Onne 

l'explicati'On de cette parab'Ole : « L'Orsque v'Ous 
1 allez avec votre adversaire tr'Ouver ' le prince, 

t âchez en ch'~min de s'Ortir' d'affaire avec lui, de 

peilr 'q)l'il ne v'ous traîne devant 1e juge, que le 

j!lge ne v'ous livre à l'exécuteur de la justice, et 

que celui-ci ne v'Ous mette en pris'On. Car je 

v'Ous le dis en vérité, v'Ous ue sortirez p'Oint de 

là que v'Ous n'ayez payé jusqu'à la dernière 

' 'Ob'Ole. » . I bid. Je remarque ici quatre pers'On­

nages, l'adversaire, le prince, le juge, l'exécuteur 

de la justice; et comme l'Évangéliste saint 

Matthieu s~mble av'Oir rac'Onté quelque ch'Ose de 

1 pareil, l'Orsqu'il a dit: « S'Oyez bienveillant p'Our 

v'Otre adversaire, quand v'Ous êtes dans le che­
rg.in (avec lui, »je me demande si le sens est le 

même dans les deux é~angélistes, 'Ou s'il y a seu-
,- l~ment quelque rappr'Ochement; car dans saint 

Matthieu, n'Ous av'Ons un pers'Onnage en m'Oins 

et un autre d'Ont le n'Om est changé. Le pers 'On- , 

nage en m'Oins est le prince; et l'exécu.teur est 

remplace par le ministre; d'autre part, l'adver­
saire et le ' juge paraissent ' également dans les 

de~x ' Évangiles. Ainsi n'Ous all'Ons avec n'Otre 

adversaire tr'Ouver le prince, et il n'Ous faut 

pendmit que n'Ous s'Omm es enc'Ore ,en chemin, .. 

faire les plus grands eff'Orts, p'Our s'Ortir d'affaire 

avec lui. Il y a bien ici un m'Ot équiv'Oque, et 

qui peut se rapport er s'Oit au prince, s'Oit à 

l'adversaire: <.{ De peur qu'il ne n'Ous traîne; » ' 

s'agit-il de l'adversaire 'Ou du prince? « devan( 

le juge, que le juge ne V'Ous livre a l'éxécuteur 

de la justice, et v'ous ne sortirez p'Oint de là que 
v'Ous n'ayez payé jusclu'à la dernière 'Ob 'Ole » ; au 

lieu de minutum, 'Ob'Ole, saint Matthieu dit : 

«jusqu'au dernier 'liard, quadTaHtem. Matth, v. 

T'Ous deux empl'Oient le' m'Ot « dernier : »et la 

seule différence par conséquent c'Onsiste en ce 
que l'un se sert du m'Ot «liard »quadrantum, 1 

et l'autre du m'Ot « 'Ob'Ole » minutum. Mais il 

nous faut t'Oucher à des ch'Oses bien plus 'Obscu­

res, p'Our n'Ous faire c'Omprendre que, autre est 
l'adversaire, autres les tr'Ois pers'Onnages c'est"': 

à-dire, le prince, le juge et l'éxécuteur de la jus­

tice. N'Ous lis'Ons (si t'Outef'Ois 'On veut bien accep­

ter cette s'Orte d'Écriture) ' que les anges de 

justice et les anges d'iniquité se disputèrent au 

sujet du salut et de la perte d'Abraham, chacune 
des deux tr'Oupes le revendiquant p'Our elle. Si 

V'Ous ne rec'Onnaissez pas cette s'Orte d'Écriture, 

passez au livre intitulé le pasteur,etv'Ous trou­

verez que t'Ous les h'Ommes s'Ont acc'Omp\l'gnésde 
deux anges; un mauvais ange qui les p'Ousse au 

mal, un b0n ange qui les excite au bien. Il est 

écrit ailleurs que cleu x anges se tiennent auprès de 

subnexa ' sint, tantum superbos significasse sufficiet. sumus, "fortiter laborare, ut liberemur ab eo. Quoniam 
Quin potius animarum nostl'arum ad Deum vela pan- ambiguum quippe verbum est, et potest tam ad princi-

, damus, deprecemurqne adventum sermonis ejus, nt pem qnam adversarium, referri : « Ne forte tl'adat te, " 
'interpretetur parabolam de qua scribitur : «Qnando sive adversarius, sive princeps, «jndici, et judex tradat 
vadis cmn adversario tuo ad principem, in via da ope- te exaetori, et non inde exies, donee novissimum mi-

,l'am, ut liberes te ab eo, ne forte tl'adat te judici, et nutum redclas : pro quo MaUhoous ait : « Donee 
judex tl~ dat le exaetori, et in carcerem mittaris. Amen reddas novissimum quadl'antem ~Matt. v. Verbum vero 
~ico tibi, ' non inde exies, do nec novissimum minutum «novissimum» uterque scribit; cliscrepare autem sunt 
~'eddas (Ibidem). Quatuor personas poni video, adver- visi, quod hic quadrantem, ille minutum posuit : 
sai'ii, principis, judicis, exactol'is, et quia videtur evan- quoodam mihi sunt secretiora tangenda, ut int.elligamns 
gelista Matthœus simile quiel locutus in eo qilod ait: alium esse advel'sarium, alias tres persona s, ~el est, 
« Esto benevolus adversario tuo dum ès in via cum eo, » principem, judicem, exactorem. Legimus (si tamen cui 
qurero utrum idem sensus sit, an aliqua sit vieinia, si- placet hujusmodi Scripturam r eeipere) justitire et ini-
quidem aptid Matthœum una persona prœtermissa sit, et quitatis angelos super Abrahœ salute et interitu diseep-
~li immulata. Prœtermissus est princeps, et pro exac- tantes, dum utl'œque tm'mœ SUD eum volunt cœtui vin;" 

, t9re 'minister incertus; advel'sarius vero et judex simi- dirm'e. Quod si cui displicet, transeat ad volumen quod 
liter ah l utroque sunt positi,1 Imus itaque cum adversario titulo pastoris scribitur, et inveniel eunctis,hominibus (1) 
,nostro ad principem, et oporlet nos, dum adhuc in via duos adesse angelos : malum, qui ad pel'versa ellho1'-

t (. j 
(t) Diximns supra ad homll. 23 videri Ol~igp.nem sonsisse bonis tantum,sanctisque' viris custodem llngelum ndjl1ngi; hic -multo olitel'.;duos 

1 cuique 1 "ominum assign.atos apocl'yphol'um quoque librorum auctol'!tate contendit; ct paulo inferius luculentü;sime iis etiom qui ab . Ecclesin 

ll.lie~i 8unt, assignntos pr.onuntiat custodes angclos, dum cos ait non audel'e sp cœlestis P~trjs fBol em DeuIas attollere, et pro hominllm sibl 

subdi~orum meritis nu~ semper, nùt nurnqunm, vol par'l1m, vel plus Caeiem; Dei contemplari posse; flure .c1osger·ntio, qunntùm ab orlhorloxll 
sententia abho1'l'eat, Damo non sentit. Ed. M~'g. 
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l'homme, soit dans une bonne, soit dans une mau­
vaise intention. Le Sa,uveur lui-même fait men­
tion des' bons ahges, 10rSClu'il dit :« Leurs anges 
voient sans cesse la face de mon père qui est dans 
les cieux. »M atth. XVIII. Recherchez en même 
temps pourquoi dans l'Église les anges des petits 
enfants ' voient sans cesse la face du Père, tan­
'dis que les anges des autres n'ont pas la faculté 
de considérer le visage du même Père; car il ne 
faut pas espérer, que les anges de tous les hommes 
voient le visagy du Père qui est dans les cieux. 
Si je fais partie de l'Église, bien que je sois le der­
nier de' ses enfants, mon ange a la faculté et 
l'assurance de voir sans cesse la face de mon 
Père qui est dans les cieux. Si au contraire, je 
suis dehors, si je n'appartiens pas à cette 
Église, qui n'a ni tache ni ride, Ephes. v, ni 
aucun défaut du même genre, et que j,e me mon­
tre de fait étranger à cette société, mon ange 
n'a pas la hardiessE) de regarder le visage de 
mon Père qui est dans les cieux. Voilà le motif 
pour lequel les anges veillent sur les bons avec 
tant de sollicitude; ils savent que s'ils nous 
dirigent bien, s'ils nous conduisent jusqu'au 
salut, ils auront eux-mêmes l'assurance de voir 
la face du Père. Et de même qu'ils verront sans 
cesse la 'face du Père, si grâce à leurs . soins et à 
leur zèle, les hommes parviennent au salut, ,de 
même, si par suite de leur négligence, l'homme 

\ 

vient à se perdre, ils n'ignorent pas que leur 

tatur, et bonum qui ad op\ima quœ:rue persuadet. Scri­
' bitur alibi, quod assistant homini, sive in bonam, sive 
in malam partem dllplices angeli. De bonis etiam Salo" 
vatol' meminit, di cens : « Angeli eorum semper vident 
faciem Patl'is mei qui in cœlis est Mauh. XVII!. Simul 
<juœre utrum parvulorum in Ecclesia semper videant 
angeli faciem Patl'is, et aliorum angeli non habeant 
libertatem vultum Patris attendere; neque enim spe­
r andllm est, omnium angelos videre faciem Patris qui 
in cœlis est. Si tuero de Ecclesia, quamvis mini mus sim, 
habet libertatem angelus meus et ficLuciam semper videre 
faciem Patris mei qui in cœlis est, Si autem forinsecus, 
nec de illa Ecclesia quœ non habet maculam aut rugam 
Ephes. v, aut qnicl istius mocli, et ipsa re probor alienus 
esse a tali cong'regatione, non habet fiduciam angelus 
meus respiciendi vultum Patris mei , qui in cœlis est. 
Ql1am ob causam angeli pro nobis solliciti sunt, scientes 
qnocl si nos bene gubernaverint, et ad salntem usque 
percluxerint, habeant etiam ipsi fiduciam virlendi faciem 
Patris. Quomodo enim si pel' curam eornm et industri­
am saIuS hon;mibns ~ompal'atur, fucie,m patris semper 

bonheur est aussi un péril. Un bon évêque, un ' 
excellent dispens.ateUl~ de l'Église, n'ignore, pas, 
que, cette grâce à son mérite et à sa 'vértu, ' 

. . - IJ 
si les brebis du troupeau qui lui est confié; sout (' ,'v 't 

bien gardées; croyez qu'il en est de même des ,", :,, : 
~ l' ~ \ l-

anges. C'èst une honte pour un angè que "'~" 
.. ' ~ " l'homme juste confié à sa garde, tombe dans le ( , 

péché; c'est au contrair!') une gloire poûr~, ~1l. 
ange que l'homme confié à sa garde', entré daris 
l'Église, ne fût-il que le dernier de ses enfants. 
Car ils verront, non pas de temps en temps, 
mais sans cesse la face du Père qui est dans les 
ci~ux, tandis que les autres ne le verront 
pas sans cesse. Selon le mérite de ceux dont ils 
sont les anges, ils contempleront ou toujours, ' 
ou jamais, ou plus, ou moins, la face de Dieu.' 
Dieu se.ul en aura la connaissance parfaite, et 
celui (ce qui est rare), auquel le Christ en aur,:i. , 
donné communication. Voyons donc en premi~~,\< 
lieu quel est cet adversaire, avec lequel nous 
faisons route. Notre adversaire est sans ' cesse 
avec nous. Malheureux et misérables que nous 
sommes! Toutes les fois que nous péchons, notre 
adversaire en est ravi, il sait qu'il a droit de se 
réjouir et de se glorifier devant le prince de . çe 
monde qui l'a envoyé, pour avoir fait passer sou's 
la domination du prince de ce monde, telle;ou ' 
telle personne par exemple, dont il était l'adver­
saire, en leur faisant commettre tels et tant de 
péchés, telle ou telle faute. Mais il arr~ve par:-

attendunt; sic si pel' negligentiam eorum homo cor­
ruerit; etiam sui periculi rem" esse nçm nesciunt. Et sicut 
bonus episcopns, et optimns Ecclesiœ dispensator scit 
sui meriti esse atqne virtutis, si oves gregis sibi crediti . 
fuerint cnstodilœ, ita intellige et de angelis. Ignominia 
angelo est si homo jnstus creditus fnerit, et peccaverit ; 
ut econtrario gloria est angelo si creditus sibi ' saltem 
minimus in Ecclesia fllerit. Videbnnt enim ' non ali~ 
quando, sed semper, faciem Patl'is qui est in cœlis, cgm 
alii semper non videant. Secundum meritum enim 
eorum qnorum angeli snnt, aut semper, aut numqnam, 
vel parnm, vel plus, faciem Dei angeli contemplabuntur , 
Cujus rei ad liquidum notitiam Deus noverit, e.t · si qUl& 
(Iicet raro) fuerit inventns quem Christus iih.l~erit. 
Videamus ergo primum quis sit adversarins cum q.Uo 
iter faciamus . Semper nobiscum est ad v81;sarins, ' irife.~ ' 
lines nos atquemiserabiles. Quotiescumq;le peccaverimus, 
ac1 versarins nostèr exsnltat, sciens quolliam habet facul­
tatem apud principem sœculi hnjus, qui se , ise'rat 
exsnltancli et glorianc1i, eo quod adversarius, verbi 
gratia, hujus val illius, euro'. fece'rit pl;incipi sœculi, 
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~ois, qu'ayant affaire à , un homme " qui s'est . pas même celui qui se vantait de n'être venu 

revêtu 'de l'armure de Dieu, et recouvert de que pom:.arracher -les hommes à tous les empi-:­
toutes parts, l'adversaire tout en cherchant à res, soIt des Perses, soit des Grecs, s~it des 
Îui faire une blessure, ne trouve pas cE:Jpendant autres peuples, .et pour les soumettre au joug et 
moyen de lé frapper. L'adversaire marche sans en faire l'héritage de Dieu. Le Christ Notre:-
cesse avec nous, il ne nous quitte jamais, il 
·cherche continuellement le moyen de nous ten­
dre. des pièges, l'occasion de nous renverser, et 
de fair~ pénétrer dans ~è plus intime de notre 
cœùr ('ljyép.O'ilXiji) une pensée mauvaise. «Lorsque 
voUs allez trouver le prince.» Quel est ce prince? 
«Quand le Très-Haut divisait les peuples, quand il 
séparait ks enfants d'Adam, il marqua les limites 
'des peuples selon le nombre des anges de Dieu. 
Le Seigneur choisit son peuple Jacob poul'sonpar­
tage, et il prit Israël pour son héritage, » 

1 
Deut. XXXII. La terré fut donc dès le commence-
ment partagée entre les princès, c'est-à-dire, entre 

[ lès angep. Daniel en effet, appelle ouvertement 
prin,ces' ceux auxquels Moïse avait donné le nom 
d'anges, lorsqu'il dit : « Le prince du royaume 
des Perses, et le prince du royaume des Grecs, 
et Michel, prince des nations. » Et chacun de 

'nous a un adversaire attaché à sa personne, 
-', qui a pour mission de nous conduire au prince, 

~t dé dire: 0 prince, par exemple, du royaume 
'des Perses, j'ai gardé comme il le fallait, cet 
homme qui était sous votre domination; nul 

~. parmi les autr.es princes n'a ]?u s'en emparer, 

" hujus esse subjectum pel' talia totque peccata, pel' hoc 
iIludque èlelictum. Evenit autem interdum, ut si qui 

... "fuerit prœparatus armatul'a Dei, et ex omni parte se 
t exerit, conetut' quidem adversarius vulntls inferre, sed 

.. facultatem ' non habeat percutiendi. Semper nobiscnm 
. advèl' arius graditm', nmnquam nos deserit, qnœrit 

, occasibnem insldiarnm, si qno modo nos ' subvertera 
qlHlat, 'ut in principali (~yEpmlxiji) cordis nostri malam 
subjiciat cogitationem. « Qllando vadis ad principem. )} 
Quisnam iste princeps èst? « Qllando dividebat Altissimus 
gentes, quandù disseminabat filios Adam, statuit ter­
minos nationulli secundum lÎ.umerum angelorum 'Dei, 
,~t facta est portia Domini popnllls ejus Jacob, fnnicnlus 
h,(Ell:eclitatis ej lls Israèl Deut. XXXII. Jgitur principibus, 
id est , angelis ab exordio terra divisa est. Daniel quippe 
mànitestigs 'qnos !rl0yses angelos nominarat, principes 
esse tes~atur, cliéens : «Princeps reg,ni P ersarum, et 
pl'incep~ regni Gl'œcorum, etlMichael princeps gentium. » 
Et ull,usèplÎsque nostrnm secmn habet adversarium cohœ­
r Émten1, cujus opus est ;dncel'e . nos ad priqcipem, et 
dicel:e : 0 prihceps, verbi gl'aiiil; 'l'egni Pel'S3rnm, iste 

" ,qui snbter "erl1t tibi, eum ut opus fnërat, cnstodivi j 

TQM. X. 
'< 

\' 

Seigneur a vaincu tous les princes;et franchissant 
leurs frontières , il leùr a enlevé les peuples qu'ils 
tenaient captifs, et les a amenés au salut. Vous 
aussi, vous apparteniez 'à quelque prince; Jésus 
est venu, il voils a arrachés à l'empire du mal, 
et vous a offert à Dieu le ,Père. Ainsi 'notre 
adversaire marche, nous conduisant à son 
prince. Pour moi, qui crois que tous les mots de 
l'Écriture ont leur raiSon d'être, j~ pense ' que 
ce n'est pas pour rien que les Grecs ont accom­
pagné le mot juge de l'article lequel ~ndique un 
juge en particulier, tand,is qU'ils , ont écrit sim­
plement prince, sans l'article. ~< Lorsqùe vous 
allez avec votre adversaire. '» Il dit inten­
tionnellement « votre» car tous les adversaires 
ne sont pas les advers~ires de tous\ mais chac~n 
ale sien propre qui le suit et l'accompagnepartout. 
« Lorsque vous allez avec votre adversaire trou­
ver le prince. » Il n'a pas mis prince avec ' l'ar­
ticle, dans la crainte de paraître désigner un 
prince en particulier; mais sans l'article, pour 
moritrer que c'est le seul prince entre plusieurs; 
ceci se comprend mieux dîms le grec. Chacun 
de nous n'a pas en effet unprince à lui. Le syrien 

nnllus enim de l'eliquis principibllS ad se potuit tl'allS­
ducere, ne ille quidem, qui ad hoc se venisse jactabat, 
nt de cunctis hœreditatibns Persarum, sive Grrecorum, 
omniumqne nationum raperet homines, et hœreditate 
Dei faceret esse subjectos. Christus Dominns I).oster 
omnes principes vicit, et terminos eorum transiens, 
captivos populos ad se transtulit in salutem. Et tn 
de parte alicujus prinC!pls eras j veuit Jesus et 
rapuit te de potestate perversa, et Deo Patl'i ob­
tulit. Adversarius ergo noster ambulat, ducens nos ad 
principem suum. Unde ego Cl'edens OInnia Scripttirarum 
verba habere ratiC!nem, non pula frnstra judicem apud / 
Gl'œcos, CUIÙ articulo positum, qU,i singularitatis signifi­
cator est j principem vero sine articulo scriptum esse 
simpliciter. « Quando vadis cum adversario tuo. » Signan­
ter ait, « tuo. » Neque enim omne,s omnium sunt advèr­
sarii, sed singuli singulos habent, qui ubique eps sequan­
tur, et sint comites. « Qnando vadis cum adversario ' tuo 
ad principem. » Non cum a~'ticulo principem posuit, ne 
certnmvid~~etur ostenclere j s~d sine articulo, nt e plur.i-

,bus unum esse monstraret j quod apncl Grœcos magis.' 
intelligitnr, U~usquisque eni~l nostrum non habet pro-
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dépend du prince d\ls, syriens; et chacun est 
sou/ la dépendance du ,prince' de sa nation. 
Toutefois ce que j'ai dit, suffit: et il me faut 
passer de cette question à une autre plus 
importante, afin que je parle aussi des 
autres nations. Il est dit: « Voyez Israël selon 
la chair. » Num, XI. Pour l'homme prudent, 
avoir comn~encé c'est avoir dit : il m'est donc 
petmis d'avoir commencé à parler par ce peuple. 
S! votr:e adversaire, dit-il, lorsque vous allez avec 
llü t~"ouver le prince, veut vous conduire à son 
prince, et vous enlever à un autre prince, tâchez 

, en chemin de vous tirer , d'affaire avec lui. Si 
, vous ne faites tous vos efforts, pendant que vous 

êtes encore en chemin, avant d'entrer chez le 
prince, avant que le prince ne vous livre au 

, ' juge prépar~ par l'adversaire, c'est en vain 
que vous vous efforcerez ensuite de lui échap­
per. Tâqhez donc de vous tirer d'affa,ire 
hec lui, ou avec le prince 'devant lequel.il vous 
eptraîne: Tâchez de posséder la sagesse, la jus­
tice, la force et la tempérance; et alors s'accom­
plira cette parole : «Voilà l'homme, son œuvre 
est devant lui. » Si vous n'y prêtez tous vos soins 
vous qui avèz de l'amour pour Dieu, vous ne 
pourrez rompre le pacte de l'adversaire. « Lors­
que vous allez avec votre adversaire Lrouver le 
prince, tâchez en chemin. » Il y a en cet endroit 
je na sais quoi de caché, et les mots « tâchez en 
chemin, » renferment un secret. ,Le Sauveur 

prium pl'illcipem. Qui Syrus est, sub Syrorum princip~ 
est, et unusquisque, suh sua principe g'entis est; si tamen 
hucusque processisse me sùfficit, et ab hac disputatione 
ad aliam transire majorem, ut cœteras quoque gentes 
etiam commemorem. Unde dicitur : « Videte Israel 
secunclum carnem » Num. XI. Pruùenti cœpisse, dixisse 
est : licet et hoc in populo cœpisse sermonem. Qui te 
vult, inquit, ducere ad principem suum, et 'ab alio prin­
cipe conducere, quando vadis cum adversarjo tuo "ad 
J;>riticipem, in via da ' ope l'am ut libereris ab eo. Nisi 
omni studio laboraveris, dum adhuc viam carpis, ante­
quam ingrediai'is ad principem, priusquam princeps tra­
dat te judici ab adversario prœparatum, postea frnstra 
conaberis. Da ergo operam, ut libereris ab eo, sive a 
principe àd quem te trahit adversarius. Da operam ut 
habeas sapientiàm, justitiam, fortitudinem, atque tempe­
rantiam, et tunc ' complebitur : «Ecce homo, opera ejus 
ante faciem suam. » Nisi dederis operam, non poteris ' 
ad v~rsarii pactum infringere, cujus amicitia est in Deum. 

" « Quandp vadis cum adversario tuo ad principem, in via 
da operam. " Latitat in hoc loco nescio quid, et secretum 

\ 

dit: « Je suis le ,cheniin, la vérité, et la vie. '»: 
Joan., XIV. Lorsque vous tâcherez de vous tirer»;-"}>" 

" d'affaü'e avec votre adversaire, soyez' dans ' le ,c,", 

chemin; et lorsque vous vous tiendrez en celqi .l . 
, '~~ 

qui dit : « Je suis le chemin, »ne vous en conten': , ' 
tez pas, mais tâchez de vous tirer d'affair~ ' av~c 
votre adversaire. Si vous ne tâchez de vous tirer' 
d'affaire avec votre adversaire, écoutezc~ qdi 

, \ 

vous arrivera. L'aclversaire vous traîne deva~lt' 

le juge, ou bien le prince, après vous avoir reç~ 
de l'adversaire, vous traîne devant le jug'e; Qlle" 
le mot traîne est bien choisi, pour montrer qu;on 
est malgré soi, malgré ses résistances entraîné 
et forcé de marcher vers sa condamnation! Quel, 
est en effet l'assassin qui s'en va se présenter au 
juge d'un pas délibéré? Quel est l'homme qui court' 
joyeux à sa condamnation, et n,"y est pas traîn'é 
malgrè lui, tout en résistant? Car ,il sait f.qu'il ) , 

1 1 .' '.1, 1 l 

ne va en avant, que pour entendre lasontencè", 'l' ' 
qui le ,condamne à la , mort. De peur qu'il n~'\'. ' 
vous ~raîne devant le juge? Quel est, à votre '\ 
avis, ce juge? Pour moi, je ne connais d'autre 
juge que mon Seigneur Jésus-Christ dont 

\ 
il est dit ailleurs : « Et il placera les brebis tJ. 
sa droite, et les boucs à sa gauche. »NI atth. XXY. ' 

Et encore: « Celui qui me confesse\a, je le con­
fesserai aussi devant mon père qui est dans lEi 
ciel. » Et celui qui me reniera devant les 
hommes je le renierai aussi devant mon Rère 
qui est dans le ciel. Il vous traînera devant le 

est, « in via da operam. » Salvator ait : « Ego sum via; 
veritas, et vita » J9cm. XIV. Si dederis operam, ut libe­
reris ab adversario, estoin via; et cum steteris in eo 
qui dicit : « Ego sum via; » stetisse non sllfficit, sed d ... 
operam ut libereris ab adversario. Ni"i dederis opëî1am, - , 
ut ab adversario libereris, quœ te sequantur anscul~a . 

Trahit te ad judicem adver~ariu6 , sive princeps cum te 
susceperit ab adversario, trahit te ad jl1dicem. ' Quam 
elegans verbum, trahit, ut ostendat quodammodo retrac­
tantes et nolenles ad condemnationem trahi et ire com- " 
pelli? Quis enim homicida concito gradu ' pel'git ad judi­
cem? quis gaudens ad condemnationem su am ire festin'at, 
et non invitus trahitur, ae repugl~a'tls. Scit ,enim se ad " 
hoc ire, ut sentent.iam mOl·tisaccipiat. Ne forte tl'àB.at,' 
te ad judicem. Quis putas iste judex est! Ego neseio 
alium jlldieem nisi Dominum meum Jesum Christum" 
de quo alibi dicitur. Et statuet oves a dextris, hredos ' 
autem a sinistris. Et iterum : « Qui confessus fuer!t me, ' 
confitebor et ' ego eum coram Patre meo qui in cœlis , 
est 1I1atth. xxv. Qui aulem negaverit me ,c,oram homini- , 
hus; negaho eum , coram Patremeo <lui in cœlis est. ' 
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, ]uge,et le juge àson tour, vous livrera à l'exééu­
teur de la justice'. Chacun de nous subit une perte 

l, pour chaque péché, et la grandeur' de la perte se 
, mesure à la qualité et à la gravité de la faute . Il me 

fa~t, par rapport à la perte et à l'amendé pécu­
niiüre, p~oduire quelques témoignages des saintes 
Écritures. L'un subit une perte de cinq cents 
deniers, et il les doit~ l'autre est condamné à cin­
quante deniers; à tous deux, le créancier fàit re­
mise de leur d~tte. En voici un autre, lequel selon 
que l'Écriture nous le dit : « On lui en présenta 
un qui lui devait dix mille talents, )' M atth. xvrrr. 
Il est condamné a dixmille talents. Qu'ai-je besoin 
d'aller plus loin? Chacun est condamné à une 
'amende qui varie selon le nombre et la gravité 
du péché. Si c'est peu de chose que'votre péché, 
YOUS subirez' la perte d'une obole, comme l'écrit 
sain~ Luc, ou d'un liard, selon saint Matthieu. 
Néanmoins cette dette dont vous êtes débi-

t" teurj il faut la pa;er. Car vous ne sortirez pas 
de là, que vous n'ayez payé même la plus petite 
dette. Tout au contraire, celui qui est fidèle, ne 
sul)it aucune perte, mais s'enrichit chaque jour: 
«dar lé m9nde entier fait partie de ses richesses. 
Ma~s l'infidèle n'a pas une obole. » L'un est con­
damné à un denier, l'autre à une mine, un 

autre à un talent. Et; le juge de cette 
'affaire, est 'Celui qui connaît la mesure de tous 
,les"péchés. Telle faute entraîne la condamnàtion 

Trahat te ad judicem, etjudex tradat t e exactol'i . Unus-
, t . 1 1 d ' qmsque nos rum pel' smgu a peccata amnum sustmet, 

~t juxtà qualitatéin rationemque delicti, damni' mag'ni­
tudol'epu~atur. 1),ebeo aliquod de Scripturis aft'erre ­
testüv;bnium' super damno mulctaque pecunire. Alius 
damT\j:lm\ sustinet quingentorum denariorum, et dehet 
e'o; ,' ~ilus quinquagiilta denariis condemnatur : qure 
su'mma ambobus. a creditore couceditur. Porro alius, 
sieut Scriptura dicit : « Oblatns est ei nnus qni debehat 
decJm millia talenta » Matth. XVJII, decem millibns 
talentorum condemnatur. Et quid me necesse est plnra 
persequi 1 U nusquisqne pro qualitàte et quan titate pec­
cati, diversam mulctre sententiam expendit. Si parum 

'itst quod peccas, ferieris damno minuti, ut Lucas scri­
'psit / ut vero M,ltthreus, quadrantis. Verumtamen etiam 
necesse est hÇ>c 'ipsum quod e~stitit de,bitor, s )lvere. 
Non enim inde exies nisi et minima qureque persolveris. 
Qui vero fideiis est, null() damno percutitur, sed quoti­
die ditatur : « Totus enim mundus divitiarum 6jus est. 

• j -j / ,1 

Iilf\çlelis autem ,nec obolum' habet. » Alins damnatur 
denàbo, alius mna, alius talento. Et quresitor hujus 
negotii, qui mensuras üniversorum noverit peccatorum. 

à un talent, tel péché mérite une amende sein­
blable. Cal' il est écrit :: «, Lo-rsqu'ii eût COl11-
mencé à se faire rendre compte. »Nous aUl'ons ' 
tous à rendre compte 'de la gr~ce~ Et il n'y a 
point d'autre tepps pour rendre ce 'compte é[Ue 
le jour du jugement, alors que l'on verra claire­
ment quelle somme nous a été confiée, le gain 
,ou la perte que nous avons faite, lequel de nous 
a reçu une mine, lequel un talent, lequel deux, 
lequel cinq, Matth. xxv. Il n'est pas nécessaire 
d'en ajou~er davantage; il suffit d'avoir dit en 
général que nous devrons rendre compte et que 
si nous sommes reconnus débiteurs nous serons 
traînés devant le juge, et livrés par le juge à 
l'exécuteur de la justice. Nous avons chacundenos \ 

exacteurs propres; mais la multitude en général 
eRt livrée' à plusieurs éxacteurs, selon ce qui est 
écrit dans le prophète Isaie : « 0 mon peuple j 

vos exacte urs vous dépouillent, et ceux qui 
sont puissants vous dominent.» [ sai . III. ' 

Les exacteurs. dominent, quand nous devons 
quelque chose. Mais si nous avons eu la foi, si 
nous avons vécu à front découvert, j'observerai , 
volontiers le précepte: « Rendez à chacun son dû, 
le tribut à qui est dû le tribut; la crainte à qui est 
due la crainte, l'impôt à qui est dû l'impôt', 
l'honneur à qui est dû l'honneur. »Rom. XIII. Si 
donc j'ai rendu à chacun ce qui lui était dû, je 
puis me présenter sans crainte devant l'exac:' 

Hoc delictum talento condemnatur j iIlud peccatum 
mulctam istiusmodi rueretur. Scriptum est enim : « Curu 
atitem coepisset fa cere rationem. » Supputanda e~t 

omnibus nobis gratia. Non est aliud tempus faciendoo 
rationis ilisi tempus judicii, quanclo liquido cognoscetur 
quid nabis creditum ' est, et quidlucri, quidve detrimenti 
fecerirtms, quis nostrum acceperit runam, qui, unum 
talentum, quis duo, quis quinque Matth. xxv. Necesse 
non est phu'a indicare, cum hoc in commune clixisse 
sufficiat, redditul'os nos esse rationem; et si debitores 
inventi fuerimus trahi ad judicem, et a judice exactori 
tradi. Singuli exactores 'proprios habemus; omnis vero 
multitudo, pluribus traditul'; secundum id quod in Isaia 
scriptum est: « Populus meus, exactores vestri ,spoliant 
vos, et qui potentes sunt dominantur ,vestri »-Isai. III. 

D~n1Înantur exactores, si debuerimus aliquid. Si autem 
hahuerimus fiducium, et fronte libera vixerimusj 
servabo prreceptum libens: « Reddite omnibus debita, 
cui tributum, tributum : cui timorem, timol'em : cui 
vectig'al, vectigal, cui honorelI1, honorem «Rom'. XIII. 

Si omnibus univel'sa l'eddidero, vanio ad exactorem, et 
intrepicla mente l'espondeo: Nihil tibi debeo. Venit 
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teur, et lui répondre hardiment :Je ne vous dois 
rien. i:exacteur vient réclamer, je lui résiste. Car 
je sais qu'il n'a aucun pouvoir sur moi du 
moment que je ne lui dois rieli. Mais si je suis 
son d8biteur, l'exacteur me jettera en prison, 
d'après les formalités décrites plus haut. L'ad­
versaire en effet, me conduit au prince, le prince 
aujuge, le juge me livrera àl'exécuteur et l'exécu-

,teur mejet~era enprison. Quelle est laloi qui régit 
cette prison ~ Je n'en puis sortir et l'exécuteur ne 
m'en laisse 'pas sortir, que je n'aie payé toute ma 
dette. Il n'est pas au pou'voir de l'exécuteur de 
m'accor~er la remise lTlême d'un liard, ou de la 
plus petite chose; un seul a le pouvoir de faire 
grâce aux débiteurs qui n'ont pas de quoi payer. 
'« Deux débiteurs, » dit-il, «s'approchèrent, l'un 

' iui devait 'cinq cents deniers, et l'autre cin­
quante; et 'comme ils n'avaient pas de q~oi les lui 
rendre, il leur en fit grâce à tous , deux. » 
Luc, VII. Celui qui fait grâce, c'est le Seigneur, 

'mais l'éxécuteur n'est pas Seigneur, il est 
simplement chargé par le Seigneur de faire payer 
ce qu'on lui doit. Vous n'avez pas mérité que l'on 
vous fit grâce des cinq cents, ou des ,cinquante 
deniers que vous deviez, vous n'avez pas mérité de 

exactol' ad deposcendum, resisto ei. Scio enim quod si 
nihil debuero, in me non hallet potestatem. Quod si 
dehito}' fuero, mittet me exactor meus in cal:cerem, 
illo ordine qui proodictus est. Adversarius enim me 
ducit ad principem, princeps ad judicem, et judex 
tradetme exactori, et exactor mittet in carcerem. Quœ (i) 
est ~ex car ceris istius î Non egredior ex eo, neque me 
exactor patitur ex ire, nisi debitum omne persolvero. 
Non habet exactor potestatem, ut mi hi saltem quadran­
'tem, vel minimam portionem valeat concedere, unus est, 
qui debitorihus non habentil5us unde persolvant, potest 
concedere, « Accessit, » inquit, « ad eum unus qui 
dehehat quingentos denarios, et alius quinquaginta; et 
cum non haberent unde redderent, ambobus donl).vit » 
L1W. VII. Qui donavit, Dominus est; iste vero qui 
exactor est, non est Dominus, sed a domino ad exigenda 
dehita proopositus. , Non fuisti dig'nus ut tibi quingenti, 
sive quinquaginta denarii donarentur, nec audira 

vous entendre dire: vos péchés voùs sont remis; 
ou bien! vous serez jetez en' prison, et là vous' , 
suppléerez à votre dette par la peine et lé tra1ail; ' 
c'est-à-dire, par la torture et les supplices, et vous 
ne sortirez pas de là que nous n'ayez payé jus- ' 

~J\. 

qu'au dernier liard, ou: à la dernière obole,' ce qui , 
pourrait se rendre d'après le mot grec, par «'la" 1 

chose la plus mince. » Or nos péchés sont'gras; 
car il est écrit: « Le cœur de ce peuple s'est 

engraissé» Mat/h. XIII; Act. XXVllI, ou bien en 
comparaison de plus grands, ils sont choses 
minces et légères. Bienheureux est donc en pre- . 
mier lieu celui qui né pèche pas, et en second lieu ) 
celui qui relativement ne commet qlle ùes fautes ' 
légères. Et parmi les péchés minces et légers eux- " 
mêmes, il y a encore beaucoup de c;l.ifférence. , 
S'il n'y avait pas de dette l~gère, on ne dirait , 
pas:« Vous ne sortirez pas de là, que 'vous , . ' 

t 1 J ,1., 

n'ayez payé jusqu'au' dernier liard. » Pourquoi 
s'il n'y' avait pas de menue dette, appeler le dér; " 
nier liard, ce qui est un denier, ,ou un sesterce, 
ou une obole, ou un statère ~ Mais si nous 
devons une grosse ' somme, comme celui qui , 

Matth. XVIII, combien de temps devrons-nous, 

'mel'uisti, dimissa sunt tibi delicta tua; sed 'mitteris in 
carcerem, et ibi exigeris pel' laborem et opera, sive pel' 
pœuas atque supplicia, et non inde exies nisi reddideris 
quadrantem, vel novissimum minutum, quod Grooca 1 
" tenue » dici potest. Peccata autem nostra pinguia 
sunt, Spribitur enim ': « incrassatum est ' COl' populi 
hujus »'~]'1att:h. XIII; Aot. XXVIII. AutcomparationQ' 
majoris, tenue atque subtile. Beatus est igitur, primllm 
qui non peccat, secundo ut in collatione aliqllis saltl'm 
tenue peccatum habeat. Et intel' ipsa quoque tenuia 
atque subtilia, est diversitas peccatorum. Nisi ~,:esset 

pecunia subtilis, numquam diceretur : «Non exies inde 
donec reddas novissimum quadrantem. » Quomodo sine 
pecunia diceret novissimum minutum, quod est denarius, 
sive nummus, sive obolus, vel statera. Quod si magnam 
pecuniam debuerimus, sicut ille qui scribitur decem 
millia talenta debuisse Matth, XVIII,' quanto tempora 
claudamur in carcere, donec reddamus debitUlll;, non posj 

, . .'i', 1'\ 

(1) Ex hoc item loco cl. Huetius coUigit, putasse Orig~nem pœnis damnatorum finem impositum id, et omni. unum in Deo tandem nli~u~nd'o 
futura; neque odeo nEas quam purgatorias pomas ndmisisse. Nabis, quamquaID et supra ad Homil. 2~ nnimadverÎimus, et oHis complul'ibus' ex 

locis m~hifcstum erroris teneUffiUS Origenem in quœstione de pœnnrum œternitate : non tamen nunc endem labol'ore'culpa cnntextum elislimam~s; 
quin potius econtrnrio ex Hs unus vülelltur, qui' ln ejns defen5: ionem adduci quennt. Certe cum p03SCt commode Adamnntius propositam parabolnl}l 

,.\ . in ~uum sensum perverse detorquel'e, catholico (ere sensu ex.posuit; tum 11lculentissime deûnivit, grnviorum ·crirninllm reo; retern}!! uddlcer:dos 

suppliciis, curri ait: Si magni pecuniam depuerimus, sieut ille qui seribatur deceln mil/ia talenta d,buisse, ' quallto tempore elaudamur ill 

earcerel donee ,',ddantlts d,bitt"", non 1)055U11I 11Wllif'5te pl'onu)l!iare. Utique qui tanto debito (1ICl'it obno;l;iI15, INPlNIT~ ei ail' redd;ndlllll 
,debitùm sreGltla'nuhlsrabllntur. Ed. Mig; , ' 

J, 
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rester en prispn, avant d'avoir .entièrément payé 
notre dette, je ne puis le dire sûrement. Car si 
l' 

cplui"qùi, ne doit que peu de chose, n'en sortira 
pas. qu'il n'ait payé jusqu'au dernier liard, il est 
c~~tir {qué celui dont la dette est aussi considé­
rable, devra y passer de longs siècles, pour la 

. payer,~ C'est ,pourquoi, tâchons de nous tirer 
d',a~aire avec notre adversaire, tandis que nous 
somm~s sur le chemin, et de nous unir au Sei­

' gneur Jésus, auquel appartiennent la gloire et 
' l'empire dans les.siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE xxxvI. 
Sùr ces paroles: « Colui qui voudra sauver sa 

r') vie, :la 'perdra, » jusqu'à l'endroit où il est dit 
\ 

« Lé royaume de Dieu est en vous. » 

,.« Celui qui cherchera» dit-il, à sauver sa viEl, 
la perdra; et celui qui perdra sa vie, la sàuve­
ra. » .Les martyrs cherchent à sauver leur vie; 
(J . ' ( 

par s,uite ils .la perdent', afil1"de la sauver. Mais' . , 
ceux qui ' veulent salIver leur vie, c'est-à:"dire, 
ne pas la perdre dans le temps, ceux-l~ perdent 
à la fois le corps et l'âme dans l'enfer. « C'est 

'pourquoi, » dit-il, « ne craigneZ pas ceux qui 
peuvent tuerIe corps, mais plutôt craignez celui 
.qui peul jeter dans l'enfer le corps et l'âme. » 
{tuc, xn. Nous allons dans ce but, et dans la 

, ) ,l1es,ure de notre intelligence, donner là-dessus 
f, ' :, • .',' quelques courtes explications. « L'homme \ ani­

,' ma( ne conçoit ' point les choses qui sont de 

sumO manifeste pronuntiare, Si enim qui parnm ,debet, 
non egredietur, nisi exsolvat minutum quadl'antem; 

~.:'" ,{;tique qui tanto de.bito fuerit obnoxius infinita ei ad 
redde!ldum-debitum srocula numel'abuntur. Quapropter 

'dèmus\'opel'am, ut liberemur ab aclversario, dUl1l sumus 
, 'in vif\, ·et jung'amm' domino Jesu, cui est gloria et impe­

ri!un in sroclùa sroculorum. Amen. 

. , HOillILIA XXX~. 

De eo quod scriptum est: «Qui voluerit animarn suam 
sahhire, pei'del earn, » usque ad eurn locum ubi ait: 

(.1 «Regnum Dei intra vos est. ~ 
:. l' 

. '" QUi. ,qu,rosierit, » inquit, « animam suam salvare, perdet 
eanf, 'et . qui perdiderit eam, salvabit eam. » Martyres 
qurorunt ~alvare animam suam : propterea perdunt, 
ùt salvent eam. Qui vero volùnt salvare animam suam, 
ut n~n/pe~'dant eam, hi et corpus et animamperdunt 

' pariter in gehennam. " Quamohrem nolite timere eos, " 
" _, .' ~it,.' ,;' ,qU! possunt corpus occidere, sed timete magis 

~', eUll1 ,qui 'potest animam .et corpus perdere in gehennam » 

, . 

l'esprit» l, Cotinth. Il, et'par suite il ne peut être 
sauvé. « On met en terre un corps animal,.il res-: 
suscitera uncorp.s spirituel. >>l'Co1'Ïnth. xv. Or 
celui qui s'attache au Seigneur, dt1vient un seul 
esprit aVeC lui. Si donc celui qui s'~nit au Sei­
gneur, devient par là-même, d'animal qu'il était, 
spirituel, et ne fait plus avec lui qu'un seul ' 
esprit, perdons nous aJ1ssi notre vie, afinqu"unis 
au Seigneur, nous ne formions plus qu'un seul 
esprit avec lui. Un jour que le Sauveur était 
questionné au sujet du royaume de Dieu, il ré-­
pondit aux Pharisiens:« Quand il viendra, le 
royaume de Dieu ne viendra pas avec un éclat 
remarquable, et on ne dira pas: il est ici, 'ou il . 
est là. Car le royaume de Dieu est au-dedans de 
vous. » Luc. XVII. Ce n'est pas à tous les hommes 
que le Sauveur dit: « Le ro:yaume de Dieu est 
au-dedans dé vous; »puisque les pécheurs ont 
en eux le royaume du péché, et que c'est , sans 
.conteste, ou le royaume du péché, ou le royaume 
de Dieu qui commande dans notre cœur. Én con­
séquence examinons attentivement etce que nous 
faisons, et ce que nous disons, et ce que 110US 

pensons et nous saurons alors, si c'est le royaume 
de ?ieu, ou le royaume du . péché qui règne en 
nous. L'Apôtre connaissait cette diversité de 
royaumes; de là l'avis qu'il donnait aux chré- . 
tiens:« Quele péché ne règne pàs dans vqs c6rps 
mortels. »Rom. VI. Si quelqu'un parmi nous 
désire le royaume de Dieu, il est sous la domi-

L1tc. XII . Hoc ad propositum, juxta vires ingenii nostri 
Ill'eviter dixerimus. « Animalis autem non recipit ea 
quro sunt spiritus» l. ' Cor. II, et idcireo salvari non 
potest. « Seminatur corpus animale, surgit corpus ~ 
spirilale » 1. COJ'. xv. Pono qui adhroret Domino, 
spiritus unus efficitur. Si ergo qui Domino copulatnr, 
CUln animalis esset pel' id in spiritalem vertitur, et unua 
est spiritus; nos quo que perdamus animam nostram 
ut adhœrentes DOl,l1ino in unam spiritum transformemm' • 
Sed et de regno Dei , interrogatus, l'espondit Salvator 
Pharisrois : « Quando venel'it, >" inquit, , « non venit 
l'egnum Dei cum ohservatione, neqne dicunt, ecce . hic, 
aut ecce, ibi. Regnum enim Dei intra vos est» Luc. XVII. ' . 

Non omnibus Salvatol' dicit, l' regnum Dei intra vos 
est; » siquidem in peccatoribus regnum peccati est, !lt 
absque ulla ambiguitate, aut regnum peceat,i, aut l'egnum 
Dei ' in porde nostro impel'at. Unde sive quro loquimur, 
sive quro cogitamus, c'Qntemplemur' attentius, et tunc 
viclebimu~ utrum Dei imperi~ l'egnet in ;lob is ' an ' 
imperium delictorul!l. Quam diversit~tem sciens Ap6slo­
lus, quosdam co'mmol1et, c\icens : / « NOll :regp.et ... 

, , 

.. ' '.'" 
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nation ' de ,DÏeu. Si ,queltru~un est dévoré de la 
soifde l'avarice, il est sous la domination de l'a­
varice. iCelui qui a l'injustice . pour reine, est 
sous l'empire de l'injustice. Celui qui se 
laisse emporter par les aspirations de la vaine 
gJoire est sous l'empire de l'opinion publique. 
Quiconque 's'attriste, quiconque craint, qui­
conque aime, quiconque désire, est sous l'em­
pire de chacune de ces passions différentes, de 
celle dont il est possédé. Maintenant que nous 
savons tout cela, que nous connaissons combien 

'':''- il y a d'espèces différentes de royaumes, l.evons-
bous, et ,prions Dieu, d'ôter de nos cœurs le 
r~yaume ' de l'ennemi, afin que nous puissions 
être sous le royaume du Dieu tout-puissant, . ~ ,,~ 

f' ~ .c'est:-à-dire, sous le royaume de la sagesse, de la 
.:1," j~sticei 'de la vél:ité, teiutes choses qui sont 

.! ' ," c~mprises dans le Fils unique de Dieu, auquel 

apparti'ennent la gloire et l'empire dans les 
, 1 siècles des siècles. Ansi soit-il. 

HOMÉLIE XXXVII. 

Sur ce fait que les disciples détachèrent 
l'ânon. 

/ J • 

On a lu dans l'Evangile selon saint Luc, que 
le Seigneur, étant arrivé près de Bethph~gé et 
de Béthanie, vers la montagne des Oliviers, 
envoya deux de ses disciples, détacher l'ânon qui Y 

peccatuJll in mOl'tali vestro COl'pore » Rom. VI. ' Si quis 
nostrum desidel'at regnum Dei, r egnatùr ab eo. Si quis 
,a,:varitire al:clore cl'uciatul', r egnatUl: ab avaritia. Porro 
qui in jus titi am l'eginam habet, regnatur ab ea. Qui vanre 
glorire ambitione sustollitur, regnat ei aura popularis, 
Qui mœret, qui aliquid reformidat, qui l amat, qui 
de:;iclerat, imperant ei singula, prout pertul'bationibus 
variis possicletul'. Qure omnia cognbscentes, et quam 
hmlta sint genera regnorum, sUl'ganius precemurque 

, Deum, ut auferat a nobis regnum inimici, et possimus 
sub regno esse Dei omnipote'llis, id est sub regno 
sapientire, pacis, justitiœ, veritatis, qure cuncta in unige­
nito Dei Filio intelliguntur, cui est gloria et imperium 
in srecula sreculorum. Amen. 

HOMILIA XXXVII. 

De eo' quocl a discipulis pullus a~inre solutus est: 

, ' J:,ect~m est in Evangelio ~ecundum Lucam, quomodo 
.eum venisset Salvatol' Bethphage, et Bethaniam juxta 
montem Oliveti, ,miserit du,os El discipulis suis, lit 
solverent yullum asinre, qui .vinctus erat, et su-

/ 

était attaché, et. sur lequel persdline .@.!étaitjalt\afs 
monté, Luc. XIX. Ces faits me semb~~nt être a~tre 
chose qu'un simple l'écit, et ,renfermer Une signi~ 

fication plus hauté. L'âlle était attaché. En quel ' 
endroit? Vis à vis de Bethphagé et de Béthanie. 
De ces deux endroits,\ l'un, Béthanie signifie 
({ maison d'obéissance, » et l'autre, Bethphagé, .: 
« maison des mâchoires. » Ce village appartena'it ' 
aux prêtres; car les m~choires se donnaient aux 
prêtres, d'après ce que présentait la loi. c'èst 
donc à l'endroit où se t~ouve . l'obéissance, , au 
lieu qui est sous l'obéis~ance d~s prêtres, que . 
le Sauveur envoie ses disciples détacher l'ânon 
sur Jequel personne n'était jamais monté. Or,_, 
quel autre que l'homme peut monter sùr un 
âne? Je veux prendre un exemple pour fai're ' 
comprendre .ce que j'atà dire. Il est écrit .dans, 
Isaie : « Vision des bêtes qui sont dans i'~fflic,. '/ 
tion et la misère» Isai. xxx, et ie r'este, jusqu"à 
rendroit où il dit : « lès richesses ' des aspiés, ne / .1 

leur serviront de rien. » Que chacun: de' nous 
considère combien de richesses d'aspics il a 
portées auparavant, combien de richesses dB 
bêtes; et comment aucun homme raisonnable, 
ni la parole de Moïse, ni celle d'Isaie, ni cell~ , de 

Jérémie, ni celle de tous les autres prophètes, 
n'est jamais monté sur notre âne; et il verra 
que la parole et la raison de Dieu, sont seule .. 

pel' quem nullus hominum aliquand.o sederat Luc. XIX. 

Quod quidem mihi videtur ma gis ad altiorem intelli­
gentiam, quam ad simplicem historiam ' pertinere,. 
Asi~us vinctus erat. Ubinam 1 Contra Bethphage ,. ,et 
Bethaniam, E quibus Bethania interpretatur « domus 
oheclientire,» Bethphage vero, « q,01l1US maxillar9In :. " 
sacerclotalis quidam locus : maxillre enim sacerdotibus 

, dabantur, sicut in lege.prœcipitur. Illue ergo ubi obedien- ' 
tia, ubi locus sacerdotibus mancipatus, mittit Sa,Ivator 
discipulos suos, ut solvant pujlum asinre super que,lU 
nullus hominum aliquando sederat. P 01TO quid ali!ld , 
super asinum sedere potest absque homine'? Volo paulis­
pel' exemplu?,! sumere, ut quod dicturu~ sum, possit intel-

. ligi. Scriptum est in Isaia' : « Visio qu'adl'upedum in tri­
bulatione et angustia " Isai, XXX, et 1'6liqua, usque'. ad. 
etlm locu1l1 ubi ait : « Non proderunt eis .·diviti1ll 
aspidum.» Unusquisque nostrl1m c)nsicleret quuI\tas ,.opes' 
aspidum ante portaverit, quantas divit.ias bestiarum, et 
quomoclo numquam rationabilis homo sedèit '.supey 
asinum nostrum, non sermo Moysi, non , Isaiœ, n.on 
Jeremire, p.ec reliquorum omnium propheLaruÙl ; ;.,et 
videbit tunc sedisse super nos serlI\onepl ,Dei a~que 
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ment montées sur nous, lorsque Jésus vint, et 
cOl;nmanda à ses dis~iples d'aller délier l'ânon 
qui était primitivement attaché, pour lui per­
mettre de marcher en liberté. L'ânon détaché 
est do né amené à Jésus qui avait dit, en en­
voyant Ses disciples l~ délier : « Si quelqu'un vous 
demande pourquoi vous le détachez, vous lui 
r~polîdrez : «c'est que le Seigneur en a besoin. » 

Cet' ânon avait beaucoup de maîtres, avant que 
le Seigneur én e,ut besoin. Mais du moment où 
'le Seigneur commença à devenir son maître, 
les autres cessèrent (Favoir em'pire sur lui. 
Personne en effet ne peut servir Dieu et l'argent. 
Tant que nous sommes serviteurs du mal, nou~1 

Sommes dominés par les pissions et les vices. 
L'ânon est donc détaché, pavce que le Seigneur 
en a besoin. Vous êtes l'ânon, quel besoin le Fils 
de Dieu a-t-il de vous? Que vous demande-t-il? 
Il a besoin de votre salut, il désire vous déta-

( ,. cher des !iens du péché. Ensu~te les disciples 
mettent sur l'~non leurs vêtements et y font 
asseoir le Sauveur. Ils preùnent la parole de 
Dieu et la placent sur les âmes de leurs audi­
teurs. Ils ôtent leurs habits, et les étendent sur 
le che111\11 . Les vêtements des apôtres sont sur 
nous, leurs bonnes œuvres font notre parure; 

, l~s apôtres veulent qne nous marchions sur leurs 
, ' habits. Et de fatt, l'âne détaché par les disciples, 

, et portant Jésus, marche sur les vêtements des , 

. r~tionem , quando venit Dominus Jesus, et prœcepit 
. discipulis ,sllis, ut euntes solverent pullum asinœ, qui 
prius vinctus fuerat, ut liber incederet. Solutus itaque 
pullus ~sinœ aJducitur ad Jesum, ad cujus solutionem 
m1Îttens di"cipulos dixerat : « Si quis vos interrogaverit 
qual;r solvitis pullum, dicite ei quia Dominus necessa­
l'ium iIluIp habet.}) Multi erant do mini hujus pulli 

, antequam Salvator eum haberet necessarium; postquam 
vero ille cœpit esse dominus, plu l'es dumini esse cessa­
verunt'. Nemo enim potest Deo ser vire et mammonœ. 
Quando malitiœ servierimus, multis suml~s passionibus 
,vitiisque subjecti. Solvitur ergo pullus, quiD Dominus 
necessarium eum habet. Vos estis pullus asinœ, quid 
,:estri Filius Dei necessarium habet? quiJ a vobis 

' éxpetit? saIuté vesira opus habet L cupit vos solvi vinculis 
. peccatorum. Deinde mittunt discipuli vestes suas super 

asinum, et sedere, faciunt Salvatorem. Assumunt sermo­
nem Dei, et imponunt eum super animas auditol'um. 
Vestibns exuuntur, substernunt eas in via. Super nos 
sunt vestimenta apostolol'um; opera eorurn bona, orna­
menta nostra sunt, volun,t apostoli induinenta sua 

1 l ,calcal;i a nobis.Et revera solutus a discipulis asillus, et 
, ( 

Il 

apôtres, quand il pratiqùe leurs enseignements 
et imite leur vie. Lequel d'entre vous est assez 
heureux, pOUl' que Jésus vienne s'as'seoir sur 
lui? Tant qu'il fut . sur la rrlOntagn~, ses apôtres 
seuls l'acqompagnaientj mais l'orsqu'il commen­
ça à descendre, une grande foule de peuples 
accourut au-devant de lui.. S'il n'était pas des­
cendu, la multitude n'aurait pu venir au-devant 
de lui. Il est descendu, il e~t monté sur l'ânon, 
et tout le. peuple d'une voix unanime se mit à 

lo~er Dieu. A la vue de cette démonstration,les 
Pharisiens dirent au Seigneur: « Faites-les taire.» " >i' 
n leur répondit:« S'ils venaient à se taire, les 
pierres mêmes crieraient.» Matth. m. Quand 
nous parlons, les pierres se taisent; mais quand 

nous nous taisons, les pierres crient. Car le S3i­
gneur peut faire naître de ces pierres des enfants 
à Abraham. A quelle époque nous tairons-nous? 
Quand la charité d'un grand' ,nombre 'se sera 
refroidie, quand se sera réalisée cette prédiction du 

Sauveur: « Pensez-vous que le Fils de l'homme 
lorsqu'il viendra, trouvera encore ~e la foi SUl' 

la terre? » Supplions donc la miséricorde du 
Seigneur qu'il ne permette pas que nous gar­
dions le silence, et que les pierres crient; mais 
qu'il fass,e en sorte que nous parlions et glo­
rifions Dieu dans le Père, le Fils et le Sail1t­
Esprit, à qui appartiennent la gloire et l'empire 
dans les siècles des siécles. Ainsi soit,il. 

pOl'tans Jesum, incidit super vestimenta apostoloru~, 
qüando doctrinam eorum imitatur et vitam. Quis 
nostrum ita beatus est, ut sedeat super illum Jesus? Qui 
quamdiu in monte fiJit, ClUn suis apostolis morabatur; 
quando vero cœpit vicinus 'esse descensui, tum occurrit 
ei tUl'ha populorum. Si ,non venisset ad descensum, non 
ei poterat OCCLU'rere multitudo . Descendit, seditque 
super pullum asinœ, et omnis populus voce consona 
laudabat Deum. Quod Pharisœi videntes, dicebeallt Domi­
no : « lncrepas eos. " Quibus iIle respandit : « Si isti 
tacuerint, lapides clamabuni» Jl.latth. nI. Quando nos 
loquimur, lapides silent; quando nos ' tacernus, lapides 
clamant, Potest enim Dominus de lapidibus istis susci­
tare fili.os Abrahœ. Quo tempore nos tacebimus? Quando 
refrixerit ' chari tas multorum, quando illud quod a Salva­
tore prœdicatum est, fuerit impletum : «Putas veniens 
Filius hominis inveniet fidem super terram 1» Propterea 
Domini misericordiam deprecemur, ne nobis tacentibus, 
lapides clamitent; s,ecl loquan1ur et lauclemusDeum in 
Patre, et Filio, et Spiritu sancto, cui est gloria et , 
imperium in sœcula sœculorUlll. Amen. 
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HO~ÉLTE XXXVIII. 

Sur ces paroles' ~ « Enfin; étant ari'ivé proche de 
Jérusalem, et jetant les yeux sur la ville il 
'pleura sur elle, »jusqu'à l'endroit où il est 
écrit: « il chassa tous ceux qui vendaient des 
colombes. »Cap. XIX. 

« Notre-Seigneur étant arrivé proche de 
Jérusalem, et j etant les yeux sur la ville, pleura 
sur elle en disant :« Ah! si tu ~'econnaissais au 
moins en ce jour ce qui peut t e procurer la 
paix! mais maintenant, tout cela est caché à 
,t es yeux. Aussi viendra-t-il des jours pour toi, 
pù tes ennemis t'ènvironneront de retranche­
men,ts. » Tout ' cela est mystère, mais nous 
espérons, grâce à l~ lumière de Dieu, en faire 
:sortir ce qui s'y trouve caché. Occupons- nous 
donc d'abord de ses larmes. ,Jésus confirme par 
son e~emple toutes Jes béatitudes qu'il a énu­
mérées dans l'Évangile, ' et il ajoute à c? 
qu'il a enseigné, le témoignage de ses œuvres. 
« Bienheureux, »dit-il, « ceux qui sont doux. » 

A cela ressemble ce qu'il dit de lui-même : 
« Ap~enez de moi que je suis doux.» Matth . XI. 

« Bienheureux les pacifiques; » et quel autre a 
été aussi pacifique que mon Seigneur Jésus, qui 
est notre paix, qui a brisé l'inimitié, et l'a anéantie 
dans sa propre çhair? «Bienheureux ceux qui 
souffrent persécution pour la justice. » Personne 
n'a souffert persécution pour la justice, comme 

HOMlLIA XXXVIII. 

De eo quod scriptum est : « Cum autem appl'opinqua­
set, vidit civitatem, et fievit super eam,» us que ad 
eum locum ubi ait: " Ejecit omnes vendentes colnm­
bas. Cap. XIX. 

« Cum appropinquasset Jerusalem, Dominus nosler 
videns eam fievit, et dixit : Si eognoscel'es et tu in die 
ista qure ad paeem sunt tibi; nunc antem abscondita 
sunt ab oculis tuis, quoniam venient dies super te, et 
circumdabunt te inimiei tui vallo, » Sacramenta sunt 
,qu re dicuntur, et speramus, pandente Deo, aperire 
posse ,quod latitat. Pl'imum ergo de fietu ejus videnclum. 
Omnes beatituclines quas locutus est in Evangeli~ Jeslls, 
suo firmat exemplo, et quod cloeuit, pro testimonio 
prohat. « Baati , » in quit, « mites." Ruic simile est cie 
semetipso : « Diseite a me, quoniam mitis sum» 
lVIatth. XI. « Beati pacifiei : » et quis alius ita piteificus , 
,ut Dominus meus Jesus, qui est pax nostl'a, qui solvit 
iùimieitiam, et in sua eam carne destruxit 1 « Beatiqui 
perseeutionem patiuntur propter justitiam. " Nemo sic 

le Seigneur Jésus, ' qui a été crucifié pour nos ' 
péchés. Le Seigneur montre d()l1c ' appliquées 
en lui-même toutes les béatitudes. En conformi~'; 
té également avec ce qu'il avait dit : « . Bien- ' 
heureux ceux qui pleurent, » lui-même 'pleura, 
pour poser aussi les fondements de cette 
béatitude. Il pleura sur Jérusalem, en 'disant : 
« Ah! si tu reconnaissais au moins en ce jour 
ce qui peut te procurer la paix; mais maintenant ., 
tout cela est caché à tes yeux. » Et le reste, 
jusqu'à l'endroit où il dit: « parçe que tu n'as pas , 
connu le temps auquel Dieu t'a visité. »J'entends( 
quelqu'un de mes auditeurs me dire: Tout , cela ' 
est clair, et s'est effectivement réalisé pour 
Jérusalem. L'armée romaine l'a environnée, et 
l'a dévastée jusqu';j.la ruiner complètement, et le 
temps viendra où il ne restera pas en elle pierre 
sur pierre. Je ne prétends, pas nier que c~tte 

,Jérusalem a été détruite à cause des crimes de , 

ses habitants; mais je me demande si les larmeS 
du Sauveur n'ont pas aussi rapport à la Jérusa­
lem qui est la nôtre. Car nous sommes la Jéru­
salem sur laquelle Jésus pleure, nous qui, 
semblons' avoir un regard plus pél~étrant. Or 
si quelqu'un de nous,' après avoir r (lQu la coq­
naissance des mystères de la vérité, la parole de 
l'Évangile, l'enseignement de l'Église, et la vision 
de ses sacrements, vient à tomber dans le péché; 
c'est lui qui est le sujet des gémissements et des 
pleurs de Jésus. Jésus ne pleure sur , aucun des 

persecutionem pasms est propter justitiam, ut 'Domi­
nus Jesus, qui pro peeeatis nostris crueifixus est. Om­
nes igitur ' beatitudines in semetipso Dominul> osten­
dit . Ad quam similitudinem etiam illud q'uod dixenit" 
« Beati fientes, » ipse fievit, ut'hujns qnoque heatituclinis ' 
jaeeret funclamenta. Flevit autem super JerusaleIri, cli­
ce,ns : ({ Si eognovisses et tu in die ista qure ad pi!.cem 
sunt titi, nunc autem abseondita sunt ah oeulis tuis," 
et reliqua, usque ad eum loeum uhi ait ,:« Eo', quod 
non eognoveris tompus visitationis ture. "Dieat aliquis 
auditorum : Manifesta sunt quro dieuntur, et opere 
completa cie Jel'llsalem. Circumcledit enim eam -Roma­
nus exercitus, et acl internecionem usque vastavit, tem­
pusque veniet quanclo lapis super lapiclem no.n re~in­
quetur super eam. Non nego et illam quiclem Jerusalem 
propter hahitatorum seelera fuisse destruetam, sed qure-
1'0 si et acl hane nostram Jerusalem fletus iste pel'tineat. 
Nos enim sumllS Jerusalem qure c1efletur, qui nobis' vide: ' 
mur intuitum 'hahere majorem, Quocl si post mysteria 
veritatis, po:;t sermonem Evangelii, post doetrinam Ec­
clesire,post visionem saeramentorum ejus, ali'quis e no~ 
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gentns, mais s(3ulement ,sur celui qui était de 
Jérusalem) il pleure de voir que, après ses 
'fautes, les ennemis, savoir, les· puissances 
adverses, les esprits de malice, l'environneront, 
dresseront tout autour de lui des retranchements, 
l'assiégeront, et n'y laisseront pas pierre sur 

t 
pierr e) surtout si sa défaite a été précédée d'un 
long temps de continence, de quelques années de 
chasteté, et s'il a perelu, entraîné par les séduc­
tions de.1achair, la patience et la pudeur. Êtes­
'vous tombé dans la fornication) ces ennemis 
ne l~isseront I!as en vous pierre sur pierre. Il 
dit en e~et dans un autre endroit: «Je ne me 
ressouviendrai pas de ce qu'il a dit de juste 
autrefois ;_mais je le jugerai d'après son péché, 
dans lequel je l'aurai surpris, » Ezech. XXVIII. 

VQilà donc la Jérusalem sur laquelle le Sauveur 
verse des larmes. Il est dit ensuite: « Il entra 

. dan-s le temple; . et y étant entré, il en chassa 
ceux . qqi· vendaient des colombes. » Il n'en 
chassa point ceux qui achetaient, car ceux qui 
achètent, possèelent ce qu'ils ont acheté. Jésus 

de colombes~ ç:et oiseau est simpl~ et innocent. 
J'ai peur qu:on ne' nous trouve aussi , un pareil 
défaut. Car s'il m'arrive de vendre à prix d'ar- " 

\ 

gent, et de ne pas enseigner sans l'énumération 
ce que le Saint-Esprit m'a révélé, cê qu'il m'a 
remis pour \}n faire part au peuple, que fais-je 
autre chose, que venelre les colombes) c'est-à­
dire, le Saint-Esprit~ Et quanel je l'aurai vendu, 
je serai chassé du temple. Aussi elemanelons aù 
Seigneur la, grâce el'être plutôt acheteurs que 
vendeurs; si en effet nous ne sOfllmes pas ven­
deurs, nous avons la connaissance et l'intelligence 
de notre salut; autrement les ennemis enviropne­
l'ont notre ville. Et si une fois l'armée ennemie 
s'est établie autour de nous, nous ne méritero'ns 
plus les larmes de Dieu. Levons-nous donc 
dès le point du jour, et supplions le Seigneur 
qu'il nous donne de pouvoir manger tout au 
moins les miettèS' qui tombent de sa table. 
L'Écriture .ad1nire que la: reine de Saba soit 
venue des extrémités de la tèrré' pour entendre 
lasagesse de Salomon; à la vue de la' magniQ.:-

chas~a seulement du temple de son P3re, ceux cence de ses repas, de son ameublement et des 
qui venelaient et par conséquent rejetaient ce services ele son palais, cette reiné fut toute 
'qu'ils avaient, à l'exemple de ce ·fils débauché, 
qui après av?ir obtenu de son père, sa part 
el'héritage, la dissipa tout e,ntière dans l'intem-

saisie d'étonnement et pénétrée d'admiration. 
III. Reg. x. Pôur nous, si nous n'acceptons pas dè 
bon cœur les richesses si prodigieuses de N otre-,. ' 

, '. :i' pérence., Luc. xv. Ainsi quiconque vend, est 
chassé, principalement s'il vend des colombes. 
Pourquoi ne parle-t-on pas d'oiseaux autres que 

Seigneur, les merveilleux ameublements de sa 

.\ 

'.' , 

bis peccaverit, plàngitur atque fletur. Nemo enim gen­
tilis fletur, sed iIle qui fùitde Jerusalem, quod post 
peccata circumdant eam inimici, contrarial videlicet for­
tit\ICjines, spiritus nequam, et immittant in circuitu ejus 
vallum, et obsideant eam, et lapidem snper lapiclem 
non reliuquant; maxime si post multam continentiam, 
post allquot annos castitatis victus quis fuerit, blandi-

'. mentisque carnis illectus patientiam pudicitiamque ami­
serit. 'si fueris fornicatus, ~apidem super lapidem non 
relinquent super te. Ait enim in alio loco: « Non re-

;' cOl'dabor ' priol'um justitiarum ejus : in peccato suo, in 
quo deprehensujl fuerit, in ipso judicabo eum» Eiech. 
~XVIII . Halc'est ergo qUal defletur Jerusalem. Post qUal 
'dicitut' : " 1 ngressus est templum. Quod cum fu.isset in-

, ~ gressus, ejecit e08 qui vendebant columbas. » NOD eje­
.' cit ementes, qui enimemunt, et quod emerint possident. 

IlIos .ejerit de templo PatrisJesus, qui vendunt et abji­
ciunt quod habuerant, in similittidinem illius luxuriosi' 
filii, qui substantiam suam accepit a patre, ét univers a . 
perdidit nimie potando Luc. XV. Si quis ergo vendit, 
ejiçithr, prrecipue S\ vendebat -columbas. Quare alias 

parole et l'abondance de ses enseignements, si 
nous ne mangeons pas le pain 'de vie, si nous ne . 

aves non posuit, nisi columbas 1Hoc animal simplex est, 
et decorum. Vel'eor ne et in nobis vitium istius modi 
deprehendatur. Si enim ea qUal mihi a sancto Spiritu 
revelata sunt, et credita, ut in vulgus efferrem, pretio 
vendidero, et abSqUB mercede non docuero, quid aliud 
facio, nisi columbas, id est, Spiritum sanctum venda 1 
Quemcum vendidel'o, ejicior de templo Dei. Quapropter 
rogemus Dominum, ut omnes emamus potius CJ,uam ven­
damus. Si enim non vendiderimus, cognoscimus et in­
telligimus salutem nostram; alioquin' inimici cil'cumda­
bunl urbem nostram. Quod si semel nos exercitus hos­
tilis cinxerit, lacrymas Dei non merebimur. Surgamus 
ergo diluculo, etobsecremus Dominum, ut saltem micas 
qure de mensa ejus cadunt, comedere possimus. Mil'atur 
Scriptura reginam Saba venisse ab extremo terl're au-' 
dire sapientiam Salomonis; qure cum vidisset pl'andium, 
et supellectilem, et ministeria domus ejus, obstupuit, et 
tota in miraculo' fuit III Reg ' x. Nos si tantas Domini 
nostri opes, tanlam sermonis supellectilem, et abundan­
tiam doctrinarum . non li';enter amplectimur, si non co-

• medinius panem vitre, si non carnibus' Christi vescimur, 
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nous ;noL1r~iSo~';s' pas de l~ chair du Christ, et si 'uni piège, au mOluellt bu ill:! le v:i~'ent instruire " 
nops: ne l;OUS abreuvons p ;lS d(3 ,son s,ang, si en 
lm mot rious :déc!{ÜgroJ..l$~~~s;, mets,~de,_notre~. 

- E)au'veur, ,nous devons savoir que Dieu est armé 
à la fois de bonté et de sévérité. Et c'est à sa 
bonté que nous dev,ons surtout fair\3 appel, en 
Jséus-Christ Notre-Seigneur, ,auquel appar­
tiennent la gloire et, l'empire dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE XXIX. 

De la question que les Sadducéens posèrent 
aU,Seigneur, au sujet de la fem~e qui eut 
sept maris; et de plus, du denier que ie 
Seign'e1J.r se fit montrer. Cap , xx. 

. \ l ,J. 
Il ~xiste chez les Juifs une secte, qui.s'appelle 

la [l~cte des ,Sadducéens. Cette secte nie la 
l'é,sur-i'ection des, morts, et " soutieiü que l'âme 
me~rt avec le ' corps, . et ne vit plus après 
la mort.\ Voulan~ çlonc poser une' question au 
Sl(jglf,Efnr, les;, Sadducéens imÇl.ginèrent lafable 
de la, ' femme au sept maris, laquelle après 
li!: mort de son mari en aurait pris un second, 
pour susciter des enfants au premier; pui,s, 
celui-ci étant mort, un troisième, puis -un 
quatrième, et ainsi de suite jusqu'au septième. 
On demande dOlic lequel de ces sept frères, à la 
résurre,ction des morts, la revendiquera p01J.r 
son épouse. Cette question, les Sadducéens la 
posèrent au Sauveur, dans le but de lui tendre 

~t cruore potamur, si contemnimus dapes Salvatoris 
nostri, S,cire debemus quod hubeut Deus, etbenignitatem 
et jlevel'ltatem. E qui bus benignitater!l ejus magis or a­
re debemus, in Christo Jesu Domino nostro , cui est 
~l(lria et imperiu~ in srecula sreculorum, Amen. 

HOMILIA XXXIX. 

De, quoostione Sadd,ucreorum, quam proposuerant Domi­
no, mulieris ejus , quoo septem ' viros habuit; et 
rursus de denario quem sibi Salvator jussit ostendi. 
c,ap. xx. ' 

Est hreresis in Judoois, quoo dicitur Sadducooorum, 
hrec' resurrectionem mortuorUln negat, et putat animam 
interire cum cOllpore, nec post m'Jrtem ulfra respirare. 

' ,lgitur qurestionem Domiuo proponentes, composuerunt 
,3abulam mulieris septem virorum, quœ post primum vi­
,l'um ad resuscÏlaudum sef\len .pl'ioris alterum duxerit; 
, qU;) m l'tuo, tel'tium quoque, et rursum quartum; atque 
. in hUIlc inodum ad septimum usque pervenerat. Qureri-

. ses disciples sur . la résurrection. Le .sauveur 
leur réponclit~'"en--disant-- , 

l'e~>reur, et vous )1e cOI~prenez ni les Écritur~s, 
ni la puissance de Dieu. Car lors,de la , résuI1- ;' 
r ection des morts, les hommes n'aurbnt point de ' 
femmes, nUes femmes de maris, ·mais ils seront · 
comme les Anges dans le ciel: » Ceux , q'\li': 

-. 1 

seront comme les Anges, seront certes des 
Anges. Il faut savoir au~si que , les Anges; ne ', 
contractent pas d'unions. Ici bas où règne 
la mort, le mariage et les enfants sont, 
nécessaires ; mais là, où l'on est immor~el, 

il n'est besoin ni de mariage, ni d'enfants. Je 
vais me poser une question très pénible, et dont' : 
la solution', n'est pa~ -facile, en parlant au nom 
de ceux qui étudient très minutieuse~ent 'les 
Écritures, et méditent jour et nuit la Lb~ du ' 
Seigneur. Ps. J. Oh" disent-ils, est~iL éèrit : 
« , Que les hommes n'auront ppint de :" feIhm:es, 
'ni les ' femmes de maris~ J) ' J'ai beau repasser ' 
dans ma mémoire et dans mon esprit, aus,si 
bien l'ancien que le nouveau 1 Te}tament, 
je ne me souviens pas d'y avoir r ençontré 
quelque chose de semblable. Si par hasard ,' la: 
mémoire me fait défaut, qu'un plus savaIit me .. 

\ 

l'apprenne. J'apprends avec plaisir ce que" 
j'ignore. Mais autant que j'en puis juger, on ne \ 
trouvera rien de pareil n,i dans l'an«ien, ni d~ns 
le nouveau Testament. Toute leur erreur repose 

septem fratribus sit vindicaturlls uxorem. Hoc autem 
problema insidiantes vel'bis Salvatoris, eo tempore pro- ' 
posllerunt, quo eum viderant de resurrectione docer!! 
discipulcs. Quibus respondens Sa:Ivator ait ; i<,Erratis, 
nescientes Scripturas,neque virLutem Dei. In r esurnjlc­
tione enim mortuorum neque, nubent, neque nubentur, 
sed erunt sicut angeli in ccelis.» Qui erunt sicut ,angeli, , 
utique angeli erunt . Simulque discendum, quod a geli 
connubia non habeant . Hic vero. ubi mor s, et miptire, et , 
liberi necessarii sunt; ubi immortales, nec conjugio opu~ 
est, nec filiis . Proponam mihi quœstionemvalde )Ilolis-" j 

tam, et qure non facile solvitur, ex persona eOJ:1um, , qui 
studiosissimi SCl'ipturarum sunt, et die ac n,octe meUi­
tantur in Lege Domini P~. 1. Ubi inqulllnt, scriptum 
est: "Quia neque nubent, neque nubçntm:1» 'l'am :Fetu's.·,. ,: 
quam novum Testamentum memol'ia ac mente ,pel'lus- ' 
trans, nusquam memini tale 'quid relatum. Ql;Oè! s11forLe . 
fallit, qui plus no vit doceat. Libenter disco qu<iâ oescio . 

tur ,1,ll'gO in resuI'rectione mortuol'um, quis earo 'sibi e , 

,Sed quantum ergo exisbmo, nec in veteri, nec in novq ' ,. 
instrumento quidquam tale reperiet. Omnis ergo eO,l'ljm ' ( , 
error de prophetica" , quam nonJnteÜigunt/ lection~ SUl:- , . , . . 
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donc' sur des pa~sages des prophète,squ'ils ne ' Jérusal~m dans le se~s spirituel, et sa~ent','qûe 
,comprennent pas ; 'et entre a'utres sur cette parole tous ces passages, ont trait à la ,Jérusalem 
d'I~aïe ' : , ~< Mes ~lus l;'a,uront point d'enfants céleste, ,à celle d'en haut, à celle qui 'èst n?tre / 
pour fairè leur malheur, » Isai. LXV. Et aussi mère, Galat. IV, ceu~-là, dis-je, verroqt les 
,ce texte tiré des bén,édictions du Deutéronome: biens dont nous avons souvent parlé,et aussi c~ 
,« Bénis soient les enfants de votre sein » Deut. que nous avons ,tout ' à l'heure emprunté au, 

~ , 
XXVIII. Ils pensent que cela ,arrivera à la résur- psalmiste:« Votre femme sera dans le secret 
rection, ne voulant pas comprendre que ce sont de votl'6 maison, comme une vigne qui porte 
des ,bénédictions ilpirituelles qui leur sont bE)aucoup de fruit; vos enfilnts seront autour 
prédites. Saint Paul, ce vase d'élection, inter- de votre table comme un jeune plant d'oliviers. ,» 
pré\ait dans -le sens spirituel ces bénédictions Et parce que les S~dducéens, qui f~rmaient une 

r contenues dans la Loi, il savait que ce n'était secte chez les Juifs, prenaient tout cela dans le 
" ,\ point des bénédictions charnelles. Car il disait sens charnel, le Sauveur leur dis : « Vous ne 

aux Éphésiens :« Béni soit Dieu et le Père de comprenez ni les Écritures, ni la puissance d~ 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous a comblés Dieu.» Voilà en quelques mots ce que nous 
de ",toutes sortes de' bénédictions spirituelles, 'avions à dire au sujet de la question que les 
quand nous ressusciterons des morts pour Sadducé~ns iposèrent au Seigneur. Mais conime 

, recev;oir l'éternell~ béatitude » Ephes. 1. Ils on y a joint ,ce qui a rapport à l'image de 
.'- tt:ouyent encore dans les psaumes un passage César, nous devons dire aussi quelque c\lose 
,~ 'f . 

" dq: ,même genre, au sqjet duquel i~S' tombent sur ce sujet. IJ en est qui pensent que le Sauveur 
dans la même erreur. « Votre femme, » dit le a c~it simplement et dalls le sens littéral : 
Psàlmite, « sera dans le secret de votre maison Rendez à César ce qui est à César, ,» c'est-à-clire, 
comme une vigne qui porte beaucoup de fruit; payez le tribut que vous devez. Mais en est-il 
vos Elnfants seront autour de votre table comme un parmi nous pour prétendre qu'il ne faut pas 
un jeune plant d'oliviers, » Ps. CXXVII, et ainsi rendre le tribut à César? Ce passage renferme , 
d~ suite, jusqu'à l'endroit où il ~lit : « Que le donc quelque sens mystique ~t caché. Il y a ,' 

"Seigneur, vous bénisse de Sion, afin \ que vous deux images de l'homme, l'une, qu'il a reçl\e de. 
e~)l1temp'liez les biens de Jérusalem. » Ce sera Dieu, ayant été dans le princ~pe,faite?comme ilest 
donc, .lorsque Jérusalem sera rebâtie et rétablie écrit dans la Genèse: «A l'image et à la ressem­
dans son état primitif, que le juste verra les blancede Dieu; »' Genes. 1. l'autre qui est cEllle 
biens 'qu'énumère l'Écriture. Ceux qui prennent de l'hbmme terrestre, image que l'homme, . 

,r(lxit; 1 e quibus illud est in Isaia ; "Lecti mei non ha­
beb,unt liberos in maledictionem » lsai. LXV. Et in Deu­
teronomi.o in benedicti.ouibus ;" Benedicti filii uteri 
t\!;i'». Deut. XXVIII. Et piltant hre~ futura in resurrecti.o­
ne, pon inte)ligentes spiritales benedictiones esse prre­
didt'~&J 'Paulus enim vas eleetionis, .om~es has benedie-

qure cœlestis est, quœ sursum est, quœ est mater nostra 
Gal. IV; videbunt bona ilIius, de quibus sœpe dixi\llUS, 
et id quod nunc de psalmo posuimus ; « Uxor tua sicut' 
vitis abundans ;in lateribus domus tuœ, filii tui sicut 
novellre olivarum in circuitu mens~ ture. » Quœ omnia 
cOl'pOl'a1iter intelligentibus Sadduc::cis, qui erant portio 
Judœorum, dicit Salvator ; « Nescitis Scripturas, neque 
vi,rtutem Dei. » Hree de quœstione" quam Slldùucœi 
Domino proposuerunt, breviter dicta sint. Porro quod , 
adjectum est de imagine Cœ~aris, etiam' super hoc 
debemus pauca perstringere. Putant quidam a Salvatore 
dictum esse simpliciter ; « Reddite qure sunt Cœsaris, 
Cœsari, i(1 est, tributum reddite quod debetis, Quis enim 
nostrum de tributis reddendis Cœsari contradicit? Ijabet 

"':' 

, .' 

(, < ti.ohes, qm;e ,ponuntur in Lege, spirit aliter interpretaus, 
• et seiens non esse earnales, ad Ephesios l.oquitur; 

.. <5' Benedictus Dens, et Pater Domini n.ostri Jesu Chl'isti, 
qui henedi&.it nos in omni henedictione spiritali, eum a 

. mOl'tuis,re&urgentes reternam beatitudine'11 consequeré­
,m'br» Ephes. J. Sed et in psalmis simile quid reperien_ 

" .,tes eodem làhuntur err.ore. 0; Uxor, »inquit, "tua si­
' cuf ~i~is ab,undaris in lateribus don1US ture, filii tui sicut 
no~@re rilivarum in qircuitu mens'œ ture " , Ps. CXXVII, 

uiq\l~ I;\d eum loeum uhi àit; "Benedieat te D.ominus ex 
\ Sion, et vide as quœ bona sunt Jerusalem. » Erg.o cum ins-

igitur locus quiddam mystici atque secreti. Dure sun~ , 

, tructa:fuerit Jerusalem et instaurata in antiquum statum, 
,tunc ,viSU1'US est bona ,qllœ Scriptura commemorat. 
Qui .spiritali~er, in(tell igv~t Je)'usalem, et Çle , ea dici sciunt 

" 1 

imagines hominis, unam quamaccilpit !!- ,Deo factus in _ ~_ 
prineipio, ,sicut in Genesi scriptum est ; « Juxta, imagi­
nem et similitudinem Dei Gen. I; altera ' choici, id est,'"­
tei'reni; postquam propter inobedietitiam atélue peceatum 
ejectus de paradiso ilssumpsit e,arp, prin~ipiss::ee~li hujus 

, (1 

" 
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' cédant aux séductions du prince de ce monde, 
a prise; "après avoir été, ,en puI'lition 'de sa 
dés~béissance et de son péché, chassé du 
paradis terrestre. Et en effet, de même que la 
pièce de\monnaie et le denier portent l'image des 
souverains du monde, de même celui qui fait 
les œuvres du prince d<:l's ténèbres, porte 
l'image de celui dont il fait ' les œuvres; et 
c'est cette image que Jésus nous commande 

de rendre et d'ôter ete notre visage, en 
même temps qu'il nous ordonne de prendre 
l'image, selon laquelle nous avons été, dans le 
commencement; créés à la ressemblance de 
Dieu. Et par là il arrive que nous rendons à 
César, ce qui est à César, et à Dieu, ce qui est 

, ,Dieu. « Montrez-moi, » dit-il, « la pièce de 
de monnaie. » Au lieu de ce dernier mot, saint 
Matthieu \ écrit : un denier. Matlh. XXII, 19. 
« Et quand il l'eut reçu, il dit : De qui est 
l'ins'cription qu'il ' porte? Ils lui répondirent: 
De César. Il leur dit alors : Rendez donc à 

César, ce qui est à César, et à Dieu ce qui est 
à Dieu. » Saint Paul en tirwla conséquence en 
disant : « De même que nous avons porté l'image 

de l'homme terrestre, portons l'image de l'homme 
céleste. » II. Corinth. xv. Ces paroles: «Rendez à 
César ce qui est à César, » signifient donc : Dé­

pouillez-vous del'holllme terrestre, rejetez l'image 

terrestre" afin que vous revêtant de l'homme 
céleste, vous puissiez rendre à Dieu ce qui est 

à ' Dieu. Die~ nous demande. Que nous demande-

suasus illecebris. Sicut enim nummus atque denarius 
habet imaginem imperatorum Illundi; sic qui facit opera 
rectoris tenebrarum istarulll, 'portat imaginem ejus 
cujus habet opera; quam prœcepit Jesus esse r eddendam 
et projiciendam de vultu nbstro; assumendamque eam 
imaginem, juxta qualll a principio ad similitudinem Dei 
conditi sumus. Atque ita fit, ut quœ Cœsaris sunt, 
Cœsari, et quœ Dei, r eddamus Deo. « Ostendite, » 

- inqllit, « mihi nummum. Pro quo in J\1atthœo scribitur 
denarius Ma,tth. XXII, 19. « Quem cum accepisset, ait: 

/ Cujus scriptionem habet 1 Qui respondentes , dixel'unt : 
Cœsal'is. Ad quos rursum; r eddite ergb, » inquit, «quœ 
sunt Cœsaris Cœsari, et quœ sunt Dei Deo. » Quorum 
c'oùsequentiam èt Paulus locutus est,' dicens : « Sicut 
portaviùms imaginem choici, portenms et imaginem 
cœlestis » l Cor. xv. Quod ergo ait: « Reddite quœ 
sunt Gœsaris Gœsari, hoc dicit : Depouite ,personam 

"'ghoici"1 abjicite ~m~ginem terrenaJn, ut possitis vobi~ 
persol)am cœlestIs lmponentes, reddel'e quœ sunt Del 
Deo. Repétit nos Deus •. Quidnalll repetit~ Lege MOYlleu : 

t-il? Lisez Moïse :« Et maintenant qu'est-ce que 
Dieu vous demande » et toute la suite. Dieu 
demande donc, et nous supplie, non pas qu'il 
ait besoin que nous lui donnio\1s quelque chosQ, ' 
mais il demande pour faire -servir à notre salut 

ce que nous lui aurons donné. Pour r endr,(3 ceci. 
plus clair, je vais rapporter la' parabole' des 
mines. Celui qui avait r eçu une mine, et lui en 
avait faitprod~lÏre dix, les présenta au Seigneur 
qui lui avait confié la mine, et en reçut une 
autre qu'il n'avait pas auparavant. Car ' le " 
Seigneur commanda de , r etirer la mine à 

celui qui l'ayant r eçue, ne l'avait pas fait fruc- , 

tifier, et de la donner à celui qui possédait déjà ' 
les autres. « Enlevez-lui la mine, » dit-il, « et 
donnez-là à celui qui en a dix. » De cette' sorte, 
ce que nous aurons donné à Dieu', il nous le 
r endra, en y joignant ce que nous n'avion~ pas ' 
auparavant. Dieu exige de nous et nous demande, "l' 

\, 1 _ 1 

pour avoir l'occasion de nous donner, pOJlT , 
, , 

accorder à celui-là même qui lui a prêté. Car 
c'est par sa grâce que la mine a été doublée, et 
à tous ceux qui le méritent, il est donné plus 
qu'ils n'espéraient. C'est pourquoi. levons-nous, 
et prions Dieu de faire que nous soyons digneS 

de lui offrir des présents qu'il nous tende,"et de 
nous accorder en échange des biens terrestres 
les biens célestes, dans le Christ Jésus, auquel 
appartiennent la gloire et l'empire dans les 

siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

« Et nunc quid Dominus l'epetit a te1 » et r eliqua quœ 
sequuntul'. P ostulat igitul' a nobis Deus,. et deprecatur , 
non quia necessarium habet aliquid, ut ei tribùamus : 
postulat et postquam ei dederilllus, idipsum tribuat ,in 
salutem. Quod ut 'manifestius fiat, ponam paraholam 
mnal'um, Qui unam acceperat mnam, et fecerat Ilecem, 
et obtulit Domino, a quo sibi credita mna fuerat,a&e­
pit et aliam quam antea non habellat. IIlius enim mn!lm, 
qui non multiplicaverat quod arcepit, juhet Dominlis: 
allferri et dari ei qui alias habet. « Tollite, )} inq,uit, 
« mna~ et date ei qui habet decem mnas. )} Atque ) li , ~ -, 

hune modum quœ dederimus Deo, nobis ea ipsa resti,.. 
tuet CUln his quoo ante non habueramus. Exigit et pos­
tulat a nobis Deus, ut halleat occasiQnem donandi, ut 
ipsi trihuat qui erogavit. Ipsius enilll gr~tia ' dupli'2ata 
est mna, et dignus quibusque plus datum e,st qtfam' 
sperabant. Quapropter sUl'gentes oremus Deum, ut digni 
simus offerre , ei 'munera quœ nobis r estitua t" et , pro 
terrenis cœlestia lar giatur, in Christo Jesn, cui, est gloria 
et impet'iulll in sooéula sœculortim. Amen" " " 

/' 
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"Peu ,de jours s'étaient écoulés depuis qu'ayant 
_0 • \ 

, term~né l'interprétation de l'épitre de saint Paul 
~ li. p'hilèmon, j'avais entrepris celle de l'épitre aux 
Galates, en laissant de côté beaucoup d'autres 

- I~. 1 

épitres intermédiair~s , et 'v,oici que je reçois 
tout à 'coup une lettre de la ville de Rome, 
m'apprenant que la vénéritble matrone Albine 

est allée jouir de la présence du Seigneur, et 
que la pieuse Marcelle privée du doux commerce 
de sa mère demandait plus que ,jamais d'être 
c.onsolée par vous, Paule et Eustochie. Et comme 
HÉlst impos~ible de satisfaire immédiatement à 

.ce'désir à, cause de 'l'étendue immense de mer et 
cj.~ \~rre qui,vous séparent, la pensée m'est venue 

'f',. . .\\ 

, ,Pauci admodum 'dies sunt, ex quo epistolam Pauli ad 
" " Piil~monem interpretatus, ad Galatas transcendel'am, 

: ' niUltis retrOl'sum in medio pl'œtel'missis; et ecce subito 
• .' '"' l , litterœ mini de Urbe aliatœ, sunt, nUl}.tiantes et Àlbinam 

, , ' \ 'veti'~r'abilem ',anul11 prœsentioo Dominlredditam, et sanc­t ' \,' ,taiJ,~ M~~'cellam: matris contubernio destitutam, magis 
.. - 1 

Mf' ,nùnc :estrun~, 0 ~aula ~t Eustoèhium, flagitare solatiu~. 
,Et ql.ua 'hoc mterlm fiel'! non po\esJ, ,propter grancha 

' m'àris ,in medio spatia atque terrarul11, repente , vulnus 
impi'essum sa,ltem Scripturarum :vell~Ul cur!\i'e medica., 

1 ., 

1 
/' 1, 
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de chercher à guérir cette, vive :blessure par le 
remède des Écritures. Je connais sa ferveur, je. 
connais sa foi, j è sais de quel feu son cœur est 
toujours embrasé, je ~ais quelle est au-dessus 
de son sexe, qu'elle oublie toùt ce qui ' est 
humain et qu'au 'son éclatant des divines Lettres, 
elle traverse hardiJnent la mer rouge de ce siècle;, 
Oui; je peux le dire, lorsque j'étais à RameS si 
rapidement qu'elle m'ait vu, elle, m'a toujours 
adressé quelque question sur les Écritures. Et 
suivant la règle de Pythagore, elle n'admettait 
pas èomme vraies toutes mes réponses, l'auto­
rité n'avait aucun poids pour elle, sans des rai­
sons évidentes; elle examinait toutes ces rai-

mine. Scio equidem ardorem ejus, scio fidem, quam 
flammam semper habeat in pectore, supel:are' sexum, 
oblivisci hominis, et clivinorum ' voluminum tympano 

"concrepante, rnbrum hnjus soo.culi pelagus transfretare. 

l" 

Certe cum Romoo essem, numquaJll tam festina me vielit, 
ut no1\. ele Scripturis aliquiel interrogaret. Neque vero 
more Pythagorico 'quidquiel l'espondel'am, rectum ' pu­
tallat; nec sine ratione proojudicata apud eam valebat 
auctoritas,; sed examinabat omnia, et sagaci mente' 
umversa pensabat, \'\t, me~sentirem, l1on tam disêipuliiIU'" 

'\ 
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sori's, ElUe les pesait avec tant \ de sagacité que 
je seiltais 'que j'avais en elle un juge plutôt qu'un 
élève. J'entreprends donc un travail que je pense , " ' 

devoir être fort agréable à celle qui est abs,ente, 
; ,et très utile à vous qui êtes ici près de nous, 

travail qui n'a pas encore été essayé avant lious 
, '. 1 

par des écrivains de notre langue, et que peu 
. d'écrivains grecs ont traité comme le demandait 
la dignité du sujet. Je n'ignore pas, il est vrai, que 

, Caips Marius Vict9rinus qui enseignait la rhéto­
rique à Rome lorsque j'étais encore enfant, a 
publié ,des commentaires sur l'Apôtre. Mais tout 
préoccupé qu'il était par l'étude des lettres pro­
fanes, il ignorait complètement les saintes 

" Écritures, ddnt personne quelle que soit son 
, ,i éloq,u~~lce, ne peut 'parler comme il f.\ut, s'il ne 

l ' 

les connait point. Quoi donc, ne suis-je pas un 

, in~ensé ou un téméraire, m~i qui promets ce 
qu~ celui-ci n'a pu faire? Nullement, il me sem­
ple au contrairé, devoir être plutôt coupable de , . 

' ., trop de défiance et de timidité, puisque dans la 
conscience de ma faiblesse, j'ai suivi ici les' 
commentaires d'Origène. Ce grand homme a 
écrit cinq livres uniquement sur l'épitre aux 
Galates et a terminé son dixième, livre des 

. Stromates par une courte exposition de la 
même ~pitre. Il a encore composé divers traités ' 
et des extraits qui seuls auraient pu suffire. 
Je ne dis rien de Didyme mon voyant, ni d'Apol-

, 1 

linaire de Laodicée qui est sorti récemment de 

. r habere, ~am judicem. !taque quod et illi ab senti pel'­
gratum fore, et ,vobis qu:;e in prœsentiarum esti~, utile 
existimo, aggrediar opus intentatum ante me lingure 
nostrœ scriptoribus, et a Gl'œcis quoque ipsis vix paucis, 
ut rei poscellat dignitas, usurpatum. Non quo(l ignorem 
Caium Marium Victorinum, qui Romœ, me puero, rhe­

,toricam Idocuit, edidisse Commentarios in Apostolum; 
sed quod occupatus ille eruditione sœcularium litte­
l'arum, Scl'ipturas omuino sanctas ignoraverit; et nemo 
possit, quamvis eloquens, de eo bene disputare, quod 
nesciàt. Quid igitur, ego stultus aut temerarius, qui id 
polli(;ear quod .ille non potuit1 Minime. Quin potius in 
eo,ut mihi videor, cautior atque timidior, quod imbe-

, ciilitatem ,;vil'ium mearum sentiens, Ol'igenis Commen­
' tarios sum secutus. SCl'ipsit enim ille vir in epistolam 
Pauli ad Gala tas quinque proprie volumina, et deeimum 
Stromatnm suorum librum commatico super explanatio-

jet ne: ej~l~ 'sermolle complevit. Tractatus quoque varias, 
, et Excerpta, qure vel sola possint '[Al. possent1 suffieel'e 

composuit. 'PrœLcl'luitto Didymum, vident,em mèum, et 

, " 
• 1 \.! .,,' l' 

l'Église, et Alexandre, ancien hérétique, Eusèbe ;, t 
, t: ,~! ·h 1 

d'Emèse, et Théodore d'HéraClée qui /6nt laissé ,, ' i1fi. 
aussi des commentaires abrégés sur cette êpitre. " 
Si je ,recueillais quelque,s. e.xplications de ées 
écrits, il en résulterait un ouvrage qui ne serait 
pas entièrement à dédaigner. Mais pour l'avouer ' " 

, 
.' 

en toute simplicité, j'ai lu tous ces écritS,~ èt 'en '1:'; 

faisant dans mon esprit un recueil abondant, 
j'ai fait venir un. secrétaire et lui ai dicté soit 
mes pensées, soit celles des autres, sans m'as­
treindre à conserver ni l'ordre, ni les'expressibns;-\\ 
ni même le sens. Mais c'est à la miséricorde de ". , , 
Dieu seul, que nous sommes redevables, ' si, les 
sages explications des autres ne viennent pas Il " 
disparaître par notre peu de science, et si ces : Î, 
explIcations, qui sont, si goûtées de ceux à qui, ' 
elles s'adressent, ne le sont point parmi, les 'l,' ~ 

, 'j" 
étrangers. Pour résumer en peù de mots le ;,:,it 

. _, ;/ '.'-' ,~.' ~r \ 

,sujet de cette ,épitre, je dois vous avèr~ir g'ùe'~ 

l'Apôtre traite dans l'épitre aui Galates la' Inêm~ ' 
, , ' 1 

matière que dans l'épitre aux Romains, avec . 
cette différence toutefois, que dans l'épitre ~ux 
Romains le sens est plus élevé et les raisonne­

ments plus profonds, et tandis que dans Gette épi­
tre, écrivant à ceux qu'il apostrophe ainsi dans la . 
suite : « 0 Galates insensés, » et encore: «'Êtes-' 
vous siïnsensés? » ,il a .employé un langage plus 
simple, le langage du reproche plutôt \lue ' d~ 
l'enseignement, langage que les in~ensés eùx­
mêmes pussent comprendre; et il a revêtu d'une 

Laodieenum (Appollinarem) de Eeclesia nllper ègressum, 
et Alexandrum vèterem hœretiêum, Eusebium qi.lOque 
Emesenum, et Theodorllm Heracleoten, qui et ipsi non­
nullos super hac re Commentariolos [Al. coinmentarios1 
l'eliquerunt. E quibus si vel pauca decel'perem, ' fieret ' 
aliquid quod non penitus contemneretur. Itaque ut sim­
pliciter fatear, legi hœc omnia, et i~_rriente !pea pluri~ 
ma eoacervans, aecito notario, vel mea, vel aliena dicta­
vi, nec ordinis, nec verborum interdum, nèc sensuum 
memoriam retentans. Jam DO)11Ïni tantum misericordire 
est, 'ne pel' impel'itiam nostl'am ab aliis bene dicta . dis­
pereant, et non pl~eeant inter extraneos, qure placent 
inter suos, Argumentllm itaqtie Epistolœ hujus brevitel' 
comprehendens, hac prœfaÜone commoneo, 'ut séiatis ' 
eamdem esse materiam et Epistolœ Pauli ad Galata;;' lit 
quœ ad Romanos scriptaest. Se,d hoc diffel'reinterûtraîn~' 
que, quod in ilJa altiori ' sensu et profundioriblls l1SUS 

est argumentis, hlc quasi ad eos scribens,' de quibus in 
éonsequentibus ait .: ,i 0 inseusati Gaiatoo »'; Et,: « ,Sic 
insipientes estis, ' » t~lI ' se sermone llloderatus est" qllod 

" 

, \ 
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élOClution comm,une dys pénsées, ol'clinairés, de 
manière àfamene~ 'p,ar I;autorité ceux que la rai-

, " 1'1 

son ne pourrait persuader. Il n'y a pas un seul 
q,iscours de l'Apôtrfl" SO\t écrit soit parlé, où il ne 

, s'appli~ue à enl;\eigné que tous les fardeaux de 
la loi anciénnesonf,supprimés, que tout ce qui 
a pr:écédé en images et en figures, c'est-à-dire, 
lè' r epos du sabbat, l'opération humiliante de la 
circoncision, le retour 'des Calendes et des trois 
grandes , fêtes , annuelles, l'abstinence scrupu-

1. 
1 

' leuse des aliments, et les ablutions si souvent 
répétées dans ~e jçJUr ont cessé à l'arrivée de la 
,grâce ~le l'Évangile, qui reçoit son accomplisse­

<;\" 'l, ment non ,du sang des victimes, mais de la foi de 
l'âme , qui croit en Jésus-Christ. Mais partout 

" '1 ailleurs, ce n'est qu'en ])artie et suivant que 
'1 l,' l'occasion s'en présente au milieu d'un sujet 
l' ' :,;', tout différent (i]}l!le l'Apôtre parle indirectement et 
;""::;" ,;t r.èh sommairement de cette vérité. Dans ces 
1\ 'l,l, 1 .. , 

1· ' j ~ epitres" au, contraire, ' il traite directement ' de 
i;" l'abro;~tion de la loi ancienne et de l'introduc-

l,' 
tion de la nouvelle loi. Mais l'épitre aux Galates 
1 cela de propre, que l'Apôtre n'y écrit pas à 

Cleux qui 'avaient quitté le judaïsme pour croire 
< 'el~ Sésus7Christ, et qui croyaient qu'on devait 

>, 

, observer tous les rites et cérémonies de leurs 
p~res; mais à ceux d'entre les gentils qui avaient 
r~çu ~a foi de l'Évangile et qui, retournaient en 
ar~i~re, sur l'autorité de quelques docteurs qui 

. (1,,\, ' 

~/' :['1'" assuraient que Pierr~ lui-même, Jacques et toutes , 
l' 

i~crep'aryt potius, quam doceret; et quem possént stul­
ti.intelIigere, ut commnnes sententias, communi oratio-

1 !le vestiret, . et qnos ratio suaclerCI110n poterat, revoca­
,l'et auctoritas. Nullus quidem Apostoli sermo est, vel 

, pel' Epistolam, .vel prœsentis, in quo non laboret docere 
,an,tiqnoo Legis onerà deposita, et omnia illa qnœ in typis 

!, et imaginibus proocessern";t, id est, otium sabb:lti, cir­
, cnmcisionis injnriam, Kalendarnm et trium pel' annnm 
li , sol~mriitatnm recnrsus, scr;lpulositatem cibornm, et pel' 

, , 'dies ~?ngnlos lavacra iternm sordidanda, gratin Evnnge-, 
.-'Iii ~nbrepènte cessas~è, quam non sanguis victimarum, 

,;/sed /ides animœ credenti~ impleret. Verum alih~ pro 
, Jlll-rt~ ,et ut se aliud ag-enti hoo .: quœstio obtulerat, ex la­

t ere,disputatum est, et pene perstrictum. ln his autem 
duabu,s, ut dixi, Epistolis, specialiter antiquœ legis cessa­
tio" et1npyœ Întroductio continetur. Sed ad Galatas hoc 
pl~'oprium habet, quod non scribit ad eos qui ex Judœis 
üi ,;Christum ,crediderant, et paternas putabant cœre-' 

'~j,,':, \<i m,~~ia~ observandas, sed' ad eos qui ex gent ibus /idem 
:'~ :'" ,1"'1> Evallgelii r~ceperant, et rursum retro lapsi , quorumdam 
W f, \ \ ( ,', f~erant. '!\uctoritate çletol'l'iti; asserentium Petru,m quo-
I.>~t!·~ ',' ~;'. ~ 
";' -' ' 

till' l' , : 
li " ' " 
~p <,~1 , 
,'/1' , 

, I~ \ 
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les Églises de Judée avaient fait un mélange de 
l'Évangile du Christ avec la loi anclel1l1e. ' Paul 
lui ·même, disaient-ils, ,prêche aux gentils d'une 

mani~re différente qu'il n'agit parmi les Juifs , 
et c'est èn vain qu'ils croierit dans le Crucifi3 
s'ils croient pouvoir négliger ce que les premiers 
des apôtres observent fidèlement. Saint Paul 
marche donc avec précaution entre ces deux 
écueils, il s'applique à ne point trahir et 
livrer la grâce de l'Évangile, pressé qu'il est par 
l~ poids et l'autorité des anciens ; et d'un autre 
côté, à ne point ,blesser ceux qui l'on1 précédé, en 
défendant la cause de la grâce. Il marche donc 

par deux voie" détournées et s'avance secrètement 
comme par des conduits souterrains. il veut 
ainsi enseigner à Pierre à se conduire de /telle , 
manière vis,.à-vis du peuple de la circoncision 
qui lui est confié, que ce peuple forcé de renon­
cer tout d'un coup à son genre de vie tradi­
tionnelle, il n'en prenne scandale, et ne refusé de \ 
croire dans la croix de Jésus-Chr!~t. Et pour lui; 
à qui a été confiée la prédicatio~ des gentils, il 
croit qu'il est juste de défendre dans l'intérêt de 
la vérité, ce qu'un autre dissimulàit dans 
l'intérêt de son ministère. C'est ce que n'a ' 
nullement compris ce Batanéot, ce scélérat de 
Porphyre qui, dans le premier livre dè sbn 
ouvrage contre nous, objecte que Pierre a été 
réprimandé par Paul, parce qu'Ü nE: marchait pas 
droit dans la prédication de l'Évangile, voulant, 

\ 

que et Jacobum, et totas Judoooo Ecclesias, Evangelium 
Christi cum lege veteri miscuisse , Ipsum etiaI)l Paulum 
aliucl in Judœa facere, aliud nationibus prœdicare; et 
frustra eos in Crucifixuin credere, si id negligendum 
plltarent quod Apostolorum principes observarent. Qua­
mobrem ita caute inter utl'umque et medius incedit, ut 
nec Evangelii prodat gratiam, pressus pondere et allc­
toritate majorum, nec proocessoribris faciat injuriam, 
dum assertor est gratiœ; oblique vero et quasi pel' cu­
niculos latenter incedens; ut [Al._et] Petrumdoceat pro 
commissa sibi circnmcisionis plebe facere~ ne ab antiquo 
r epente vivendi more desciscens, in crucem scandaliza-
ta non crederet, et sibi proodicatione gentium credita, 
'ooquum esse id pro veritate defendere, qnod alius pro 
dispensatione simularet. Quod neqllaquam intelligens 1 

Bataneotes et sceleratlls ille Porphyrius, in primo 'Operis, 
sui adversum nos libro, Petrum a Paulo objecit esse 
reprehensum, quo'd non recto pede incedere,t ad evan­
gelizanqum; volens et illi maculam erroris inurere, 'et 
huic procacitatis, et in commune /icti doglllatis acc~sare . 

, mendacium, dum inter se Ecclt)siarum principes discré. 

" " 

" 
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infliger à Pierre une flétrissure d.'erreur età 
Pàul Ulle marque d'insolence, et accuser de 
mensonge, contre tous les deux une doctrine ,fausse 

/ et erronée,alors qu'ils étaient tous deux eI), com­
pletdésaccord. Nous arrivons ainsi, par.lesecours 

,- de vos prières, à l'explication abrégée du sens du 

texté, comme nous le mentionnerons -plus pleine"' , 
, ment en son lieu. Mais il e~t t~ihpsqu'e'Xpos,ant les 
paroles de l'épitre lili-mêm~, nous cherchions à 
mettre dans leur jour to~t ,ce que renferme Gette 
épitre. ' 

' ", 

pent [Al. discreparent .] Qure quidem et nunc, orantibus ipsius Apostoli v~rba 'ponentes, singlùa qureque panda-
vobis, léviter quo sensu sint dicta, contingimus, et in mus. 
sui~ locis plenius exsequemur. Sed jam tempus est, ut 
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SAINT JÉROME 
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1. ~ L'ÉPITRE AUX GALATES 

/ 1 

, ~ <\ 
LIVRE PREMIER 

CHAPITRE ICI'. 

« Pàul apôtre, non pal' des hommes, ni par l'au­
torité 'd'aucun homme, ' etc. » - Ce n'est point 

) par <;>rgueil ~cOl:nme quelques':-uns , le pensent, 
'> mais par néce~sité que saint Paul déclare que ce 

" ~' h 11'est l' des hom~es, ni par l'intermédiaire 
. ~ ~ ',l 01 lot.. 

'!,). d~aucun h'ommequ'il tient son titre et sa mission 
ld:apôt~è , mais par Jésus-Chri~t et par Dieu le 

'; ,1 ~'ère . Il confond ainsi par une si gcande autorité, 
':. ceux qui publiaient partout qu'il était en dehors 

, des douze apôtres, qu'on l'avait vu paraître su­

,··r bi.tementsortant de je ne sais où, ou qu'il avait été 
J appelé à l'apostolat par les chefs de l'Église. On 
. 'l( pe).lt dirè aussi qu'il fait ici une allusion indirecte 

":: à Pierre et aux autres apôt~es, en disant que la 
'prédication de ' l'Évangile lui a été confiée non 

';:par ies apôtres, mais par Jésus-Christ lui-même 

. ~quiay~~t phoisi ces apôtres. Or tout ce préam­
~bulel est ""<fomme une, réponse anticipée, faite à 

. l're.ux , qui au~aient pu oPl~oser à sa doctrine, qui 
établissait la grâce de l'Evangile contre les far- , 

CAPUT 1. 

,J, 'paulus apostolus, non ilb hominibus, neque 
', jiel' ,l):omineI;n; sed per Jesum Christùm et Deulll 
Pàtrem, qui suscitavit emn a mortuis. ,. Non su­
pe,rl;le, ut quidam putant, sed necessarie neqne ab homi­
nibus, neqlle pel' J,lominem, se, Apostolum esse proponit ; 
.sec pel" JèsumChristum, et Deum Patrem, ut eos qui 

l ' P~ulum e:lÇtl'a duodecim apostolos ventilabant, et nescio 
" ~ " îmde ' subito prorllpisse, vel a majoribus ordinatum as-

. :',/ truebant,hac auctoritate confunderet. Potest allfem et 
,. , obliqlle in Pet1'um et in cœte1'os dictulll accipi, / quod 

, nem' ab apbstoli~ ,ei sit traditmh Evangelium ; sed ab ip­
• EO J esu Ch\l'isto, /lui et ilIos apostolos elegera.t. J!:oc au­
.. te'tn totÙJn ideo prreparatur" ut nemo sibi contrà Legis 

f \ ) 

TOM. x. 

deaux imposés par sa loi: mais voilà ce qu~ 
Pierre a dit, ce que les apôtres ont établi, ce que 
vos prédécesseurs ont décrété. Ce qu'ilue dit CE> 

semble, qu'à mots couverts en commençant, il 
1'8xprime plus clairement daqs la suite lor'squ'il 
affirme qu'il n'a rien reçu de ceux qui paraissaient 
être quelque chose; lorsqu'il écrit qu'il a résisté 
en face à Pierre et qu'il n'a été entraîné par 
aucune nécessité à céder à l'hypocrisie des Juifs. 
Il pourra paraître téméraire à quelques-uns que 
Paul se soit exprimé, bien qu'en termes voilés, 
contre les apôtres, lui qui s'était rendu à Jéru­
salem pour comparer l'Évangile qu'il prêchait 
avec celui des apôtres, de peur de travailler ou ' 
d'avoir travaillé inutilement. COIhpre~ons dodc 
bien que jusqu'à ce jour, les apôtres avaient été 
ynvoyés par les patriarches des Juifs. C'était 
même je le pense, par leurs conseils que les 
Galates pervertis, avaient commencé de garder 
les observances légales, ou bieri certainement 
d'autres d'entre les Juifs qui croyaient en iésus­
Christ, étaient allés en Galatie, affirmant qu~ 

'. , 
onera pro Evangelii gratia disputanti, posEit opponere ' ; 
sed Petrus hoc dixit, sed apostoli hoc statuerunt, sed , 
prrecessbres tlli aliud dec1'everunt. Quod 'quidem in se- . 
quentibu;" nunc quasi occulta Sel'mone prœludens, ma­
nifestius faclt ; dnm ab eis qui videntur esse aliqllid, 
nihil in se . collatum refe1't, et iIJsi Petro in faciem resti­
tisse se scribit, nulla se clicens necessitate compu)sum, 
ut hypocrisi cederet J \ldreorum. Quod si temera1'illm 
quibusdam videtllr, eum contr:J. apostolos , quamvis oc­
culte, lùcntnm ; qui Jerosolymam iclcil'cO perl'exerit [Al. 
perrexe'J'at,] ut cUln eis conferret Evangelium, ne forte 
in vacuum curre1'et, :' ut cucur1'isset, illo intelligentiam 
transfe1'amns. Usque hodie a pat1'iarchis Judœorum 
awstolos n;lÎtti, a qlli lms etiam tuilC reor Galatas depra- , 
vatos Legem obseryarEl cœp~sse , vel certe alios de Judreis Iii 

1S 
',: ... 
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Pierre le prince , des apôtres et Jacques frère du" 
Seigneur obser~aient le's prescriptions de la loi. 
C'est donc pour , établir une distinction entre 
ceux qui sont envoyés par les hommes, et lui 

"Paul qui a reçu sa mission de Jésus-Christ, "qu'il 
débute par cet exorde : « Paul apôtre, non pas 
des hommes, ni par l'intermédiaire' ,d'aucùn 
hom~ne. » Or apôtre veut dire envoyé. C'est un 
nom qui est propre aux hébreux et qui a pour 
synonyme le mot Silas, nom qui fut donné par 
celui qui envoyait à celui qui était envoyé. Au 
témoignage des Hébreux, parmi les prophètes et 
c,'ux qui font profession de sainteté, il en est qui 
sùnt tout à la fois prophètes et apôtres, d'autres 
qui sont simplement prophètes; enfin lorsque 
Dieu dit à Moïse: «je t'enverrai à Pharaon, »que 
répond Moïse~ « Veuillez en choisir un autre 
pour 'l'eilVoyer « Exod. III. Eco~tez encore ce 
que Dieu dit à Moïse : « Qui enverrais-je et qui 
ira vers ce peuple~» (Isai). Tous deux, sont donc 
apôtres et prophètes, c'est aussi ce qui paut 

>'nous faire comprendre comment Jean-Baptiste 
peut être appelé à la fois prophète et apôtre, 
car l'Écriture dit de lui : « Et un homme fut 
envoyé de Dieu et son nom était Jean. »gt dans 
l'épître aux hébreux, Paul n'a pris en tête de cette 
épître, ni son nom propre, ni le titre d'apôtre, 
parcè qu'il allait dire de Jésus-Christ : « Ayant 

donc Jésus pour souverain Pontife et apôtre de 

credentibus in Chri.stum perrexisse Galatiam, qui assere­
l'ent Petrum quo que apostolorum principem, et Jacobum 
ft'atrem Domini, Legis cœremonias, custoclire . Ad dis­
tinctionem itaque eorum qui mittuntur ab hominibus, 
' et sui,qui sit missus a Chl'isto, tale sumpsit exordinm : 
",Paulus apostolus, non ab hominibus, neque pel' homi· 
nem. » Apostolus'autem, hoc est, « missus, » Hebr œo­
rum proprie vocabulum est, quod « Silas» [A l . Silai,] 
quoque sonat, cui a mittendo « missi , » nomen imposi­
tum est. Aiunt Hebrrei inter ipsos quoque prophetas, et 
sanctos viras esse quosdam, qui et prophetœ et apostoli 
sint, alios vero qui tantum prophetœ. 'Denique Moysen, 
cui dicitur : « Et ego mittam te ad Pharaonem » E xod 
III, 10, 11 ; et ipse ~'espondeat : « Provide alium quem 
mittas »: Et Isaiam, cui loquitur Deus : «Quem mittum 
et qu,is ibit ad populum istum »' I sai, VI, 8? esse et 
apostolos et pl;ophetas. Unde et nos possumus intellige­
re, Joannem quoque Baptistam et prophetam et aposto­
lum appellandum, siquidem ait Scriptura : « Fuit hùmo 
missus a Dea, cui nomen erat Joannes » Joan. l, 6. Et 
il\ Epistola ad Hebrreos Hebr. III; propterea Paulum so­
ita !lon~uetudinenec nOlUcn SUlllU,' nec aposta li vo~abu~ 

1 • ~. 

'notre cor-fessi~l1> », Il n:était' pas convenable en 

effet, qu'e l~', ,~~i Paul ensei,~~;~ltq~e 'Jésus-Christ 
était apôtre, il se donnât' lui.,inême ce même 
titre d'apôtre. Or, on peut distinguer quatre 
sortes d'apôtres. Les " uns ù'é tiennent leur .' 
,mission ni d~S ~ommes, ni~ar l'interrnédiaire f (~~ 
des hommes. LeU' seconds la reçoivent de Dieu, '~ 
mais par le moyen 'des h~mmes. Les troisièmes , 4, 
la reçoivent des hommes et non de Dieu. ,Les ,-,? 
quatrièmes ne tiennent cette mission, ni de ,,f, 
Dieu, ni , par le moyen des hommlj)s, "ni des t 
hommes, mais d'eux-mêmes. Nous pouvons placer ",j' 

dans la première cl~sse Isaïe et les " a~tres 
prophètes, et l'apôtre saint Paul lui-même q:ui 
n'a reçu sa mission ni des hommes ni par ie 
moyen des hommes, mais de Bieu le Père et 
de Jésus-Christ. A.., la seconde classe, appartient 
Jésus fils de Navé que Dieu a étrlbli son envoyé, A 

mais par l'intermédiaire de .tfoïse. La troisième' 
, >:C.f , .... ' 

classe est composée de ceux qu~ sO,nt appel 's par " 
la faveur et la volonté des hommes. Aussi en! r, 
voyons-nous beaucoup aujourd'hui qui sont 
élevés au sacerdoce non pas par les jugements 
de Dieu, mais par les suffrages achetés du peuple; 
La quatrième classe comprend les taux prophètes .; 

1 
et les faux apôtres; c'est d'eux que l'Apôtre a dit',!, 

\ 

Ce sont de faux apôtres, des ouvriers d'iniquité 
qui se déguisent en apôtres de Jésus-Christ » Cor. 

XI. 13. et disent: Voilà ce que ' dit le Seigneur'" 
, , , 

lum prreposuisse, quia de Christo erat dicturus' :« Ha, 
ben tes erg'o principem sacerclotum, et apostolum confes­
sionis nostrœ Jesum; » nec , fuisse 'congruum, ut 'ubi 
Christus aposto':us dicenùus erat, ibi etiam Paulus apos­
tolus poneretul' . Quatuor autem gener ù apqstolorum 
sunt. Unum, qllOd neque ab hominibus est, neque pel' 
hominem, sed pel' Jesum Chl'istum, et Deum Patrem ; 
aliucl, quod a Dea quidem est, sed pel' hominem,; ter- , 
tium, quocl ab bomine, non a Dea ; quul'tum, quo cl ' ne : 
que a Dea, neque per hominem, neque ab homine, sild a 
semet ipso. :re primo !Senere potest esse Isaia~ , cœte~i" 
que prophetre, et ipse apostolus Paulus,qui ne~ue a~ ho. 
minibus, neque pel' hominem, seù a Deo Patre et Chris- ' 
ta missùs est. De secundo, J "sus filius Nave, qui a , Deo, 
qui clem est apostolus CO:lstitutus, sed pel' homÎnefà , 
Moysen. Tet'tium genus est, cum hominum favore et 
studio aliquis ordinatur . Ut nunc videmus plurimos n i n 
Dei judic:o , sed reclempto f~vore vùlgi in ' sacerdo:iunr 
subrogari. Quartum est 'pseudoprophetal'um et pseu~ , 
doapostolorum, de qui bus Apostolus : « Istiusmodi.» 
inquit, K pseudoapostoli, operarii iniquitat js, transfigu~ ,) 

. l'antes se in apostolos Christi, qui dicunt: Hrec dicit 
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alors que le Seigneur ne les ~pas:~eri'voyés. Tel '. . 
n',était point , l'apôtre saint Pi!:ul(iui,{~nitl: , été 
envoyé ni des hommes, ni par le moyeÎ;r des 

,N, ,hommes, . mais qui n'a reçu sa mission que de 
Die~ le Père par Jésus-Christ. <De . ce fait nous 

' pouvons tirer une preuve peremptoire confre 
l'hérésie d'Ebion et de Photin que Notre-Sei-

• gneur Jésus-Christ est Dieu, pui~que l'apôtre 
qui a été envoyé par Jésus-Christ pou.r prêcher 
l'Éva;o$'ile nie qu'il ait été envoyé par un homme. 
p'autres hérésies cherchent àse glisser .; ils 

' pré~~ndent que la chair de Jésus-Christ n'était 
qu'imaginaire, et ils disent que Jésus-Christ était 
Dieu, mais qu'il n'était pas homme. Une nou­
velle hérésie va jusqu'à enseigner que l'économie 
de la mi~ion de Jésus-Christ n'a été faite qu'à 
moitié; c'est ainsi que la foi de l'Église se trouve 
e~posée aux naufrages de tant de fausses doc­

. ~riQ.~Sl Si elle affir me l'humanité de Jésus-Christ, 
' Ebion et Photin se ,'présentent. Si elle enseigne 

'v1,~'il est Di~u, c'est le Manichéen, ~'est Marcion 
l'auteur ,d'une nouvelle doctrine qu'on voit 

tout à coup surgir. Qu'ils écoutent tous cette 
vérité : Jésus-Christ est Dieu et homme non 

1 r-_ ' 

parce que Dieu soit autre ici .que l'homme; mais 
celui qui était Dieu de toute éternité a daigné se 
faire homme pour notre salut. Il faut remarquer 
que '\lans 'le texte ' de Marcion on ne lit point : 

~< Et par Dieu le Père. » Il a voulu insinuer que 

Dominus : et Dominus non misit eos ~ II Cor. x, 13. 
Verum non talis apostolus Paulus, qui neque ab homini­
bus, neque per hominem, sed a Deo Patre pel' Jesum 
Christum missus est. Ex quo app1'obatu1', Ebionis et 
Photini etiam hinc hœresis l'etundenda, quod DOininus 
noste1' Jesus Christus, Deus sit; dum Apostolus quia a 

, . Christo ad prooclicationem Evangelii missus est, nègat 
se Tllissum esse ab homine. Subrepunt hoc loco cœterœ 
hoo1'eses, quoo putativam Christi carnem vindicantes, 
Deum aiunt Christum esse, non hominem. Necnon et 
l}0va hœresis, quoo climidiata~n Christi asserit dispensa­
tionem. Atque ita Ecclesioo ficles inter tanta falsorum 
dogrq.atuln n~ufr{lgi ll- constitutu, si Chl'istulIl fateatur 
[ill. ' fatr1'etur 1 hominem, Ebion Photinusque subre­
punt; si DeUln esse contenderit, Manichoous, et Mar­
cion, n6velli dogmatis auctor ' ebulliunt. In commune 
itaqne audiant, Ch1'istum et Deum esse et hominem. 
Non (Iuoe! aljus Deus sit, et alius homo; sed qui Deus 
semper erat, homo ob nos t.r am salutem esse dignatlls est. 
Sciendulll qlloque in Marcionis Apostolo non esse 
scriptum, « et pel' Deum Patrem, »volentis exponere 
Chl'istum non a Deo' Putre, sed pel' semetipsum 

Jésus-Christ n'avait pas été ressuscité par Dieu 
le Père, mais par lui-même, conformément à ces 
parole~ : « Détruisez le temple de Dieu et je le 
rebâtirai en trois jours, » Jean XI, et à ce~ 

autres: « Nul ne m'ôte la vie, mais' je la déJ;lose 
de mo~:..même. J'ai le pouvoir de la Cluitter, et 
j'ai aussi le pouvoir de la reprendre. 

« Et tous les frères qui sont avec moi, aux 
Églises de Galatie. » Dans d'autres épîtres, nous 
voyons en tête Sosthène et Silvanus, quelquefois 
Timothée. Dans Gelle-ci, où l'autorité d'un plus 
grand nombre était nécessaire, tous les frères se 
trouvent collectivement nommés. Peut-être 
appartenaient-ils àla circoncision, ~t par-là même, 
n'étaient pas méprisés des Galates. Quand il 
s'agit de réformer le peuple, l'avis et le consente­
ment d'un grand nombre contribuent beaucoup au 
succès. L'Apôtre dit:« Aux Églises de Galatie. » 
Il nous faut faire remarque,r que saint Paul 

n'écrit pas ici, à une seule Église, mais à toute~ 
les Églises de la contrée, et qu'il s'adresse à dés 
Églises auxquelles il reprochera dans la suite ,de 
s'être laissées depraver par l'erreur. Concluons de 
là que l'Église peut être Iilntendue de deux 
manières ; de l'Église qui est sans tache et sanS 
ride et qui est vraiment le corps de Jésus-
Christ, et de celle qui toute réunie qu'erie est 
au nOln de Jésus-Christ, n'a :pas encore toutes ~":\ 

les vertus dans leur plénitude et leur perfec-

suscitatum, ut est illud : « Solvite templum hoc, et ego 
in triduo suscitabo illud ~ Joan. II, 19. Necnon et alibi .: 
" Nemo tollit animam llleam a me; sed ego pono eam 
a meipso. Potestateni habeo ponendi eam et rursum 
potestatem habeo sumendi illam » Ibid., x, 18. 

« Et qui mecum sunt Olllnes fratres, Ecclesiis [Al. 
Ecclesiœ 1 Galatioo. » In aliis Epistolis, Sosthenes, 
et Silvanus, interdum et Timotheus in exordio proopo­
.nuntlll'; in hac tantum, qllÎa necessaria erat auctoritas 
ph:~rim6rum, omniulll frat1'um nomen assumitm'. Qui et 
ipsi forsitan ex circumcisiolle erant, et a Galatis non 
contemptui ducebantur. Plurimum quippe facit ad 
populuIl1 corrigendum, multorum in una r,1l sententia 
atque consensus. Quod autem ait, « Ecclesiis Galatioo; " 

. et hoc notandum quia hic tantum generaliter non ad 
unam Ecclesiam unius urbis, seù ad totius pl'ovincioo 
scribat Ecclesias, et Ecclesias vocet, quas postea errore 
arguat depravatas. Ex quo noscendl1m dupliciter 
Ecclesiam possll dici; et eam quoo non habeat mf)culam 
aut rugam, et vere corpus Christi sit, et eum quru. in, 
Christi nomine absque plenis perfecti~que virtutibu~ 
congregetur Ephes. v. QilOlllQdo sapientes bifatiaih ' 
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« Que la grâce ,et la paix vous soient données 
'par Dieu le Père, et. par Notl'e-Seigneur Jésus­
. Chr:ist. Il ne parle pas comme dans les autres 
ëpîtres de la , grâce et de la paix de Dieu le Père 

. " , ' , 1 

, et . de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de cette 
grâce par laquelle, sans le mérite des œuvres, les 
péchés de la vie ancienne sont pardonnés et la 
paix accordée après la pardon; mais il défend 

,déjà sa cause avec prudence contre ceux' qui 
étaient 'prévenus en faveur de la loi, et qui 
pensaie)1t pouvoir être justifiés par les œuvres 

' ~fin que bien convaincus que c'est par la grâce 
1 :;;éuÙ~ qu'ils étaient sauvés, .ils ne le fussent pas 

moins de l'obligation de persévérer dans leurs 
premiers sentiments. 

imncupantur; tam hi qui sunt plenœ perfectœque vil'tutis, 
' qu;;lm illi qui incipiunt, et in profectu positi sunt. De 

f perfecti's dicitur : « Mittam in vos sapientes '" Luc. XI, 49. 
De insipientibus : " Argue sapientem, et diliget te " 
iprov. VIII. 9. Qui enim plenœ consmnmatœque vil'tutis 
est, correptione non indiget. Juxta hune sensum de 
creteris quo que virtutibus intelligendum : quod scilicet 
fortis et prudens, pius, castus, justus, et temperuus, 

" 

, interdum plene, interdum abusive accipïantur. 
« Gratia vobis, et pax a Deo Patre, et Domino 

nostro Jesu Christo. » Non ut in cœteris Epistolis, Dei 
Patris et Domini nostri Jesu Clu'isti gratiam ponit, et 
pacem, pel' quas absque operum merito, et peccata nohis 
concessa sunt pristina, et pax indulta post veniain : 
sed' prudenter jam cau mm agit ad versum BOS qui fuerant 
a lege prœventi, et p~ltabant se posse ex operibus 
justificari, ut Ecirent se salvos ,g1'atia, in eo perseverare 
dahere quod cœperant. \ 

0( Qui dedit semetipsum pro peccatis nostris, ut 
ériperet nos j de pl'resenti sreculo, malo, secundum 
voluntàtem Dei et Patris nostri, cui est gloria in srecula 

,1 ,,~- ' -" 1 t'."'>I.\ 

« Qui s'est livré lui-même pou'r nos péchés' ,/ , 
, ni lé' Fils n:ès'est pas livré pour nos péChé.s ' sail:'h/:;'~' 
volo,pté du Père, l;i le Père n'a livré son Fils sanll ,~ 
la volonté , du Fils; mais la volonté du' Fils était ',1 , ~!, 
d'accomplir la vàlon~é du Père, comme il le dé,.. .. , 
clare ddns ce Psaume: «n est écrit que j'i!:c6oni:.. ' 
plirai votre volonté, je l'ai voulu, ô mon bieu' . . » . " 

PS, XXXIX, 8. Or, le Fils s'est livré pour détruirè '( ." , ~ ~ '~ / 

par sa justice, l'injustice qui est en nous. La .!, " 
sagesse s'est livrée pour triompher de la foJle.j Ù""" 

• ~ - '( 1 
samteté et la force se sont offertes pour , elf~cer,,~: 

nos souillures et nos infirmités. Dans ce se'{;~) ' ce '·, 
n'est pas seulement pOUl' le siècle futur qu'il nous "i' " , , ' , \ 

a délivrés selon l'espérance qu'il nous a donnë'e " 1 
• ,1 r 1 \, ~ 

et sur laqu,elle renose notre foi ', il nous a déli~ ' , " "'î ,{',II' 'a 
vrés même du siècle pl'ésent, alors, ll.t.~e morts' v~· 

avec Jésus-Christ nous SOIlUlles transformés p,àr f \ ' 

une sainte nouveauté de sentiments, et nolis ', ('~ 
/ l' , . 

cessons d'être du monde, qui ' cesse lui-me" 
avec raison de nous aimer. On demaride"dm 

\ \.t 1 r 
quel sens on peut dire que le siècle présent esO 
mauvais. Les hérétiques prennent occasion cie 
cette qualification pour affirmer que le cr~ate~r 
de la lumière et des siècles futurs, est un êtile " ~ , 

" \ 'Y)', '~ 

distinct du créateur dcs ténèbres et du siéqle ", l' ." 

présent. Nous disons au contraire, que ce n'est !'~ 
point tant ce siècle qui s'écoule par la succes­
sion de la nuit et du jour, des années et des' mois, ! (\:1 

qui est :;tppelé mauvais, que les choses qui se font "" 1; 
clans le siècle. C'èst dans ce sens q~e l'ftvangile ', ,1,' 

sreculorllm. Ainen. " Neque Filius se dedit pro peccatis " 
nostris ahsq:ue voluntate Patris, neq,ue Patertl'adidit , ',~ 

Filium sine Filii voluntate; sed hœc est volllntas 'Filii" ' 
voluntatem Patris implere ut ipse loquitur in psalmo": ' ir 

~~J • 

« Ut facerem voluntatem tuam, Deus meus, volui" 'u'!' 
P sal. XXXIX, 9. Dedit se autem Filius, ut in jus titi am "< 
quœ erat in nobis, justitia ipse subvertei'et. Tradidit sil' l 

sapientia, ut insipientiam e~pugnaret. Sanctitas et , ' 
fortitudo se obtllljt, ut spUl'~itla.m, infirmitate~l(iu~ ~\ t ' 
deleret . Atgue !ta non solum m futuro sœcllio Juxta·j/:; 'i 
promissam spem qua credimus, sed etiam h,ic d·e 1''fI~ .• 
prœsenti sœculo nos Iiberavit : dum eommortui Christo 'i\. \ 
transfiguramur in novitatem sensus, et non sumus de' 1 l , 

hoc mllnclo, a quo merito nec amamur. Qurel:itur qùomodo f l' '~, 
prresens sœculnm malum dictum , sit . SoIent quiPPEk .J ~~, 
hreretici hinc capere occasiotles, ut alium lucis et futuri " ;', .\ 
sœculi, alium tenebl'arum ét prresentis asserant conditorem ,I, .~~ 
Nos alüem dicimu,; , non tam sœculum ipsum, quod die '\'1 ", 

ac nocte, annis cUl'rit ' 'et me~sihus, appellari maJum, 
quam op.w'/op.wC;, ea qure in sœcnlo fiant ; .quo~odo 
sufficel'e dicitur diei malitia sua Matth. VI, ; et dies 

,. 
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dit'; « qu'à chaque jour suffit s~ malice et que 
J~éob dit des jours de sa viequ Ns oni été 90urts 
et niauvafs Gén. XLVII, 9. , Ce n'est pas que 
" 
l'é,space de temps dans lequel a vécu Jacob ait 
été mau~ais, mais parce que- Ies choses qu'il a 
soutr:ertes ont été pour lui autant d"épreuves 
qu'i l'ont fort:ment exercé. Ain~i, dans l e Jemps 
où Jacob servait pour obtenir ses épouses et 
qu'il avait à lutter contre mille difficultés, Esaü 
menait une vie tranquille. Le même espace de 
ten~ps était dOllC bon pour l'un, et mauvais pour 
l'autre; et l'Ecclesiaste n'auraIt pas écrit: Ne 
dites pas que mes premiers jours étaient bons en 

comparaison de ce1/-x-ci, si ce n'est pOlIr faire la 
,(listinction des mauvais. C'est ce qui fait dire à 
saint Jean ; « Tout le monde est sous l'empire 
de , l',esprit mauvais. » Jean. IV. 19. Ce 
D;e~t pas que le monde par lui-même soit mau-
vais, mais le mal se fait dans le monde par les 

. ~. If' t ? 

, hOlmnes qui disent: «Mangeons ethuvons, demain 
. ,\ III' \ ~ .-

nous 'mourrons, » Isaï. xxq, 17. Vdilà pdurquoi 
~'Apôtt~e lui-même nous dit: Rachetons le temps 
parce que les jours sont mauvais.» Eph. v, 16. 
Lesboi~ sont regardés comme infâmes, parce 
qu'ils sont pleins de brigandages; ce n'est ni la 
\ ' 

t,~rr8', ni les forêts qui sont coupables, mais les 
1 lieux sont comme souillés par les homicides qui 
s'y :commettept. Nous , avonS en horreur le 
giaive qui a\servi à répandre le Sang humain, et 
Jfl coupe dans laquelle on a versé le poison; ce 

Jacob modici esse scribuntur et pessimi Genes. XLVI!. 

Non quo sp~tium temporis, in quo vixit Jacob, maltllu 
fllerit, sed quo ea qllœ sustinuit, pel' varia emll exerClle­
rint tentamenta. Denique eo tempore quo ille pro conju­
Il'ibus serviebat, et multis conflictabatur angustiisGen. XXIX, 

l):sau in requie erat, atque ita idem temporis spatium, 
alii ' bonum, alii mahllu fuit; nec scriptum esset in 

' Ecclesiaste : « Ne dixeris quia dies mei priOl'es » rAI. 
pejor'es] ' « erant boni super istos» Ecoles . VII, 11, 
ni si ad C\iscrime,I). malorulll. Unde Joannds ait: » Mundus 

-: omnis in maligno positus est» 1 Joan. V, 19. Non quod 
mundus, ipse sit malus, seel quod mala in mundo fiant 
ab hominibus, « Manducell1us ea bibamus, » dicentibtis, 
'1. cras enim moriemur » Isai, XXII, 17. Etipse ApostoJus : 

, « ,Red'ill1entes, » inquit, « tempus, quia dies mali sunt \) 
, Ephes. v.' {6. Infamantur e~ saltus, cum latl'ociniis pleni 

sunt, non qno terra peccet et silvœ, sed quo infamiam 
hoÎnicidÙ Joca qllOque traxerint: Detestamur et glac\ium, 
qud l~umanus , effusus e~t 'cruor, et calicem in quo 

, ,vèn:enum tèll1peratum est; 110n gla4ii, calicisque peccato; 
eed qt10d ,ôdi~in mereantul" iIli qui his male usi sunt. 

\ 

',) 

n'est la faute ni du glaive ni de la coupe,; l~ais 
, l '" , 

ceùx: qui en ont fait mauvais usage, soùt ,digne,1l 
de 'notre haine. C'est ainsi que le siècle consi- J 

déré comme espace de temps, n'est par lui-même 
'. , .. -\ 

ni bon ni mauvais, ce n'est que par la, vie,da 
ceux qui sont dans le siècle, qu'il mérit~ d;être 
appelé bon ou mauvais. Méprisons donc les folies 
et les fab les de Valentin qui imagina ses trente 
éons parce q~e les Écrltures parlent des siècles, 
et prétendit qu'ils étaient animés, et p,ar ses 
séries, de quatre, de huit de dix et de douze, 
enfanta autant de siècles que la truie d'Éné~ nÎit 
bas de petits. Examinons encore la différence 
qui e~iste entre le siècle et le siècle du siècle ou 
les siècles des siècles, et daui:l quelles c.ircon~­
tances cette locution désigne un espace de temps 
limité ou l'éternité. Dans l'hébreu, le mot 
siècle, c'est-à-clire OLAM, avec la lettr~ VAU signi,fie 
l'éternité; sans cette lettre ilu'exprime plus que 
la cinquantième année, gu'ils appellentl'an)1ée 
jubilaire. Voilà pourquoi l'hébre'u qui aimant son 
maître, dans l'intérêt de sa femme et de ses 
enfants consentait à avoir l'oreille percée et à 

servir comme esclave, devait servir in seculum 

c'est-à-dire jusqu'à la cinquantième année 
Exod. XXI, 5, 6. Ainsi encore les Moabites, et les 
Ammonites ne devaient pas entrer dans l'assem­
blée du Seigneur même après la cinquiènie et la ,~ 
dixième génératiori et jusqu'à la fin du siècle 
Deut xx, III. 3. C'est qu'en effet, tout contrat 

!ta et sreculllm, quod est spatium temporum, 11011 pel' 
semetipsum, aut bonum, ant maJllm est, sed pel' eos qui 
in illo st1nt, aut bonum appelIatllr aut malum. Quaprop­
ter Valentini deliramenta et fabulre contemri\lndœ snut, 
qui triginta rLlWWJ.Ç suos, ex eo qllod in Scripturü; 
srecula legantur, affinxit, ,dicens eos , esse anill1alia, et 
pel" qlladradas et og'doadas, .decac\as qu6que et duodeca­
das, tot eelidisse numeros sœculol'um, quot .l.EI\eia fetus 
scropha generavit . Quœrendurh quo que qilicl · sit inter , 
sreculum, et sreculum sœculi, sive sœcula sœculol'um, et 
ubi pro brevi temporis spatio, ubi pro retel'nitate 
ponatur; quia in Hebrreo sreculum, id est, or;,AM, ubi 
VAV litteram positam habuerit, œternitatem sjgnificat, 
ubi vero sine VAV scribitur, annum quinquagesimull1, 
quem illi Jubilœum vocant. Ob hanc causam' et 
ille Hebrœus qui proptel' uxorem et Jibel'os àman~ 

, Dominüm suum aUl'e pertunsa servitio subjugatur~ 
servÏi'e jubetur in sœculull1 Exod. XlÇI, hoc es~ 
usque ad annum quinqllagesill1um. Et Moahitœ et 
Ammonitœ Dettt. XXIII, non ingrediuntUl' Ecclesiam' 
Domini, lIsque ad qùintiun êt decimam generatione:n 
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onéreu,x ,était résolu dans l'annéél ,jubilaire. 11 
611 est ql\i expliqul1nt cette locution : « dans lés 
sièciés des siècles» commé nousexpliq~ons ces 

. au.tres : dans le saint des saints, dans les ?ieux 
des cieux, dans les œuvres des œuvres, dans les 

'ca'ntiques des cantiques. Ainsi la différence qui 
existe entre les cieux et ceux à qui appartiennent les 
cieux; entre les saints,qui en comparaison des 
autres ont une sainteté plus grande; entre les 
œuvres plus parfaites les unes' que les autres; 

. entre les cantiques qui ont une supériorité mar­
quée sur tous les autres cantiques; cette diffé­
rence existerait· entre le siècle et les siècles des 
siècles. D'après leur sentiment, le siècle présent 
doit être compté à partir de la-création du ciel 
et 'de la terre, et se continue jusqu'à la con80m­

'mâti6n ' du monde, alors que le Christ doit .. /. / 

, juger tout ce qui exist~. Ils remontent même 
\plur haut, et s'enfoncent dans les siècles qui Oli 
précédé; ils disputent sur les siècles passés et 

, futurs, examinant, s'ils ont été 'bons et mauvais 
ou s'ils le deviendront, et ils se trouvent 
entraînés dans des questions si profondes qu'ils 
ont composé sur cette matière des traités et des 
livres ,à l'infini. - Le prologue de l'ApÔtre se 
ter{lline par cette formule hébraïque. Amen" 

. que les Septante ont traduite par yivot'ro, c'est 
. ,à ... dire ainsi soit-il, et Aquila par 'TCemcrTwpiv?C; 

vraiment ou fidèlement. C'est ulle expression 
que le Sauveur emploie souvent dans l'Évangile 

et usque in sœculum; quia Olnnis dura conditio Jubilœi 
solvebaturadventu. Quid~m dicunt eumdem esse sensum 
in sœ"ulis sœculorum, quem' in sanctis sanctorum, in 
'ccelis' ceelo~'ul11, in operibus operull1, in Canticis canti ... 
corum ; et quam hubent differentiam ceeli ad eos, 
quorum cœli sunt, et s1ncta, quœ sanctornm compara ... 

,tiorie sunt sanctiora, et opera, quœ 'operull1 prœlatione 
inelio~a sunt, et Cantica, quœ inter Cantica universa 
prœcellunt; eamdall1 habere et sœculum, quœ sœcu ... 
10ruhl çollatione sunt sœcula. Prœsens itaque sœculum 
ita eclisserunt, ut dicant ex eo tempore illud esse nume· 
l:andum{--ex q\lo ceelum et terra sunt conclita, et currere 
J squeaà, 'coJisummationem munjli, quo Christus juclica ... 
tùrus est omnia. Revocant quoqm ultrà" et in priora 
promûtent gradum, de prœteritis el füturis sœculis 
clisputantes, ' bona an malà fllerint, seu futura sint; . et 

' in tam profllnclas incidunt quœstiones, ut ,libros quo que 
_ et infil).ita volumina super hac dissertione concliderint . 

Qùoél autem prologus Pauli, A~IEN, Hebrœo sermone 
conêluditur: AMEN, Septuaginta transtulerunt, yÉVOtTO, 

, ' id esh'·« fiat: » Aquila ~~7t"tcrTw[LévoC;, " vel'e, » sive ~ 

oU il "affirme par ' le mot Amen 'ce qu'il 
1 

de dire. 
« Je m'étonne que vous ,soyez transfu,ges " 

vite 'de celui qui vous a appelés à la gF,âG~ 

du Christ, »etc, Nous lisons pour la premi~re:­
fois ce mot translation dans la Genèse, où Hi 'es';: , 

, - ,;- >'., 
dit que Dieu transféra Enoch et qu'on ne ' le 
trouvait plus; Gen: v, 24. Nous le reil':'" 
controns ensuite dans les llvres des Rois : . '.)~ ~ 

lorsqu'Achab fut entraîné pal' son . épous~ :\~ 

Jézabel au culte des idoles et à faire 
qu'avaient fait les Amorrhéens que le Seigne,ur 

" 

avait exterminés de la, présence desellfants , 
d'Israël, III. Rois XXI, 25, 26. De part et d'autl~e~", 

c'eSt une translation, mais l'une vient de Dieu, . ",. ' 
l'autre du démon" Celui que Dieu transfère, no' .. 
p(mt être trouvé par des ennemis, et saIl, ) 
adversaire ne pe~t lui dresser d'~nbûches. Ma~ 
ce qui est transféré par le démon passe à ce 
parait être, mais qui n'est pa's en réalité . . 
sages .du siècle donnent aussi le no.m de 
férés à ceux qui passent d'une doctrine à une ' 
autre. Ainsi ce Denis qui avait commencé par , 
affirmer que la douleur n'était pas un mal, ' et" 
qui après avoir été accablé de calamités , etd%.:. 
souffrances, de clara que la douleur était · le , 
souverain mal, fut appelé transposé . ' ou . 
transféré, parce qu'il avait passé d'unè premièfEl, 
opinion à un sentiment tout contraire. Paul s'étonne 
donc que les Gala~es soient passés de la liberté 

"fideliter. » Qnod etiam in Evangelio a Salvatore semper 
assumitur, sua pel' AMEN verba firmante. " 1 

« Miror, quod tam cito transferimini ab eo qtii N OS 

vocavit in gratiam Christi Jesu, in aliucl EvangeI;um ' 
quod non est aliud, ni si . si sunt aliqui qui vqs con ... . 
tllrbant, et volunt convertere Evangelium Christi. " : '. 
Verlmm translationis in Genesi pl'lmum legimus Genes. V, . " 
ubi « Enoch transtulit Deus, et non inveniebatur.» Et . : ' 
in ,Regnorum poslea libris III. Reg. XXI, quando Achab 
a cultu Dei ad iclolorum venerationem tr;nstulit uxor '/ ; 
sua, Jezabel, ut faceret juxta omnia quœ fecit Amor­
rhœus, quem clispe\'didit Dominus a facie filiorum IsraeL" 
Sed cum sit utraque translatio, illa Dei est, ' hœc e!iaboli. 
Qui transfet'tur a Deo, non invenitur ~b inimicis suis; 
nec ei potest insidiator obrepere. Hoc qnippe significare 
œstimo, « et non inveniebatnr. » Qui vero transfertur a 
cliabolo, in h"c transfertur quoe! vicletur esse, sed non 
est, Sapientes quoque sœcali 80S qui de dogmate trans·. ' 
feruntur ad dogma, « translatos » vocant, ut Dionysius , 
ille (cujus fuit ante s~ntentia, d610rem non ess~ malu~; 
postquam oppl'eSSllS caJamitatibus ·et . . dolore erJlciatus,' , 
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de l'Évangile à la' servitude des, œuvres légales. paroles; '» Ne d,onriez' pas le sceptre 'à è.eux qui 
' Il s'étonne ' eJ;lsuite de ce qjl'ils soi~ntpassés n'existent pas, « et ces autres : « Dieu aapp'elé. 

~ l ," r • 

sitôLCar le crimé n'est pas le même pour celui 
qui abandonne ' difficilement ' un parti, et pour 
celui au contraire, qui l'abandoime avec une 
'déplorable promptitude. Ainsi dans le supplice 
,dès martyrs, 0)1 ùe peut regarder comme cou- , 
pable de la mênte peine, celui qui sans avoir eu 
à lutter, à souff.\'ir, s'empresse de, nier, et celui 
qui, torturé sur les chevalets, sur les cordes, sur 
les ' bûchers, est comme forcé de nier ' ce qu'il 

! .' h oyait. La prédication de l'Évangile était 

~':"~ encore récente, il s'était écoulé très peu de 
, ' tempsd,epuis . que l'Apôtre avait converti à 

Jésus-Christ les Galates adorateurs des idoles. 
"-

Il s'étonne donc qu'ils l'aienl sitôt abandonné, lui 
au np1n duquel ils étaient récemment devenus 
clt1 étiens. Ce passage contient' aussi une hyper-

" 1 
,bat_e qu'on peut traduire de la sorte: Je suis 

, é~bnnéque vous ayez sitôt abandonné le Christ 
, Jésus quiyo~s' a appelés dans sa grâce, selon ces 
, paroles: «Je ne suis pas venu appeler les justes, 
mais les pécheurs à la pénitence. » Marc. ' II. 17. 

En' effet, c'est par la grâce que nous avons été 
sauvés et non parla loi. <~ Vous êtes passés, 
dit-il, à un autre Êvangile, lequel n'est point 
en réalité un autre}Évangile, éàr tout ce qui est 

, faux ne ,subsiste pas et ce qui est contraire à la 
,vérité n'existe pas; comme l'indiquent ces 

cœpjt affirmare quod doIOl', esset summum omnium ma-
1000ùm) ab his appellatus est « Transpositus, » sive 
« .Translatus, » quod scilicet a priori decreto l'ecedens, 
in contrai'ium l'ecidisset. Miratur itaque Paulus, pri­
mUl)1 quod translati su nt ab Evangelii libertate, in 
legaliilm operum sévitutem. Deinde quod tam cito 
tra~slati: quia non ejusdem reatus est transferri; 
ab aliquodifllculter, et cito transferri; ut in mar- ' 
tyrio non eadem pœ na pl~ctitur, qui absque colluc­

' tatione et, tôrmentis statim pr08iluit , ad negandum, et 
lUe . qui inter equllleos, fidiculas, ignesque distol'tllS, 
eorilpulsus ' estl quod credebat, negal'e. Recens adhuc 
erat Evangelii prœdicatio, non grande tempus in medio, 
quo GahltasApostolus ab idolis ad Christum tràduxerat. 
'Mü'atur itaque quomodo , ta111 cito recesserint ab eo, ad 
cujus nom en dudum f,wti fuerant , Christirrni . hùbet 

' autemetlocus ipse lJ7tSflb('f:rov, quocl itasuo ol'clinelegi 
potes t. Mii'or quod tain [Al: addit sic] cito transfei~i­
mini a Christo Jesu, qui vos vocavit in gratiam, dicens : 
« 'Non: ' veni vocare justos, sed peccatores » ad pœniten­
tiam l\1ur o,"U; 17, Gratia IJuippe salvi facti ·suùms, et 

, non 'pel' legèm Ephes. 'u, 8.' Translati autem, inquit; 

les choses qui n'existaient pas, polir les faira 
passer du néant à l'être. Or ?i l'Apôtre ' parle 
ainsi de ceux qui croyaient dans le mêr~18 Dieu 
et avaient les mêm~s Écritures, et qu'il leur' re-' 
proch~ d'être passés à un autre Êvangile qui n'est 
pas un autre Êvangile, que dévons-nous pènser de 
Marcion et des autres hérétiques qui rèjettent 
jusqu'au' Dieu créateur, et enseignent q'ue ' lE) 
Christ vient d'un autre Dieu? Leur égarement 
et leur chute n'ont poiùt pour cause seulemelit 
l'interprétation de la loi, ou uile discussion sur 
la lettre ou sur l'esprit, c'est surIe principe, et 
le drQit fondamental de l'Église qu'ils sont eù ' 
déEaccord avec nous. L'Apôtre dit avec beaucoup 
d'à-propos. « Ce,sont seulement quelques pel'':' 
sonnes qui sèment le trouble parùlÎ vous et gui 
veulent changer l'Êvangile de ' Jésus-'Christ. Ils 
v~ulent, dit-il, changér, ' dénaturer, ' troublér 
l'Êvangile de Jésli~-Christ; ' mais ils ne pé~verit 
y réussir, car sa nature est de ne pouvoir être 
la vérité. Celui qui interprète l'Êvangile 
dans un autre esprit, dans un autre sens 
que celui dans lequel il a été écrit, sème' le 
trouble parmi les croyants, change et dénature 
l'Êvangilede Jésus-Christ, il rejette en arrière ce 
qui était en face, et place devant lui ce qui était "\ 
derrière. S'il veut suivre exclusivement la lettre, ' 

estis in aliud Evangelium, ~quod non est aliud; quia 
o)1lne quod falsum est, non subsistit, et quod vel'Îtati 
contrarium est, non est, ut illud : « Ne tradas, ' Domine, 
sceptrum tuum his qni non sunt » Esther; XIV , ,~2. Et ea 
qme non erant, vocavit Deus, ut faceret esse quod non 
erat. Si autem,hoc de his qui in eumdem credebant 
Deum, et easdem Scripturas habebaut,dicitul', quod 
translat1 sint in aliud Evang'elium, quod non est Evan­
gelium, quid de Marcione et cœteris hœreticis, qui 
Conditorem respuunt, et alterius Dei Christum simulant, 
œstimare debemus? Qui non interpretatione legis et 
litterœ, vel pugna carnis et spiritus labuntul' e,it"cor- ' 
ruul1t, seel de toto Ecclesiœ jure discordan~. P,'4Ichre 
autem ait: « Nisi sunt aliqui qui vos conturbent, ,et ' 
volunt convertere Evangelium Christi .' » Volunt, inquit, ' 
Evangelium Christi mutare, convertere,turba,rè'; seti 
non valent. Quia hUJus naturœ est; ' ut no~ possit aliud ' 
esse, qt~am verum est. Omnis q'ui Evangelium ,jtlio 
interpretatur spirjtu et mente q~am scriptull1 ,est, 
credéntes turbat, et convertit Evangelium ' Christi, ' 

, ut id qnod in facie est, post tergWl1 faciat; et ea 
qmé post tergUlYl sunt, ' vel'tat in facient Si "' qùis, 
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il placé en av~1t ce qui était en ' arrière. S'il , 

adÇlpt~ les interpr~tations des Jl,üfs , il rejette 
en arrière ce qui de sa nature étaIt en avant. 
Il y a ici du r,este, une analogie remarquable 
dins ce mot de translation appliqué aux Galiltes, 
car le mot Ga/ates dans notre langue, signifie , 

translation. 
,« Mais quand nous-même, nous vous al1l10n­

ceriops, ,ou quand un ange venu du ciel, vous 
. annoncerait un Évangile différent c~e celui que 
nous vous avons annoncé, qu'il soit anathème. » 
On peut entendre ces paroles comme dites 
hyperboliquement dans ce sens, non pas que 
l'Apôtre ou ùn ange aient pu annoncer un 
Évangile différent du prem,ier, mais que si, par 

' impossible, les apôtre~ et les anges venaient à 
'changer d,e ,sentiment, ils ne devraient pas 
cependant abandonner l'Évangile qu~ilS ont 

; ~eçtr, ' surtout lorsque l'Apôtre lui- même voulant 
,dans un autre elidroit rrlOntrer la fermeté de sa 
foi, s'écrie: Je suis assuré que ni la mort, ni 'la 
vie, ni les anges, ni les principautés, ni les 

choses présentes, ni les futures, ni la violence, 
,ni · tout ce qu'il y ,a de plus haut ou de plus 
profond, ni aucune autre créature ne pourra 
'nous séparer de l'amour de Dieu qui est dans 

, Jésus-Christ N~tre-Seigneur Rom. VIII, 38, 39. 

" «Je dis l~ vérité dans le Christ, je ne mens pas, 
et ma conscience me rend ce témoignage.» 

Rom. IX, 1. Ce n'est point là le langage, d'un 

:tantum litteram sequitur, posteriora ponit in fa­
ciem. Si quis Judœorum intel~pretationibus acqlliescit, 
,postr ter~?m mittit ea qllœ ex ?atUl'a sua in facieIU 
'coristitut'il sunt. Necnon et lliud congrue, quod 
trarislationis verbum Galatis coaptatum est: « Galatia }) 
eniIn « translationem » in nostra lingua sonat. 

{( Sedlicet nos, aut angelus dt'l ccelo evangelizet 
vobis, prœter quam quod " evangelizavimus vobis, 

,. ~nathtlma sit, SiCllt prœdiximus, et nunc iterum dico ': 
si quis vobis evang'el,iza verit prreter id quod accepistis, 

·an!1th~a , sit, }) Potest et hyperbolice dictum accipi, 
non ~uo 'aut apos(olus, aut angelus aliter potuerînt 
prœdicare quam semel dixerant; sed etiamsi hoc posset 

. Deri, ut et apostoli et angeli mutarentur ; tamen non 
esse (Al. esset] abeo quod semel acceptum fuera t, 
:tecedendum : maxime cum ipse Apostolus in alio loce. 
firmitatem fidei sure ostendat dicens : {( Scio quia 

, neque mors" neque vita, neque angeli, neque 
priilcipatus; nèque prœsentia, neqne futura, neque 
fo'rtitudo, neque altitudo, neque profundum, neque alia 

,'CI'eatU\'a, p~térit nos separafe a dilectiOlie Dei, qUlIf est 

homme qui puisse jamais renon,cer ' à' 'la 'ifdi~ èt · 
l'amour de, Jésu,s-Christ. Ceuxqui :,'l1ef~S~~t 
d'entendre ,ces paroles dans un sens hy.perbo". 
lique, et les prennent au littéral, ~ans/e";~!3ds 
que les a~ôtres , et le,8 anges puissent se dét~~per ' 
de la vérIté et tomber dans l'erreut "appOl1telit > 

à l'appui de leur opinion cet àveu de"saint'>Pau.l, 
lui-même, qu'il était exposé à tomber, ',lI ;le ~ , 
savait, .s'il se laissait aller à la négligênce. 
« Je châtie mon corps, disait-il, et je le ~édüis 
en servitude, de peur qu'après avoir prêché' a~x: 
autres, je ne sois moi-même réprouvé. Il est écrit' , , 
aussi des anges qu'ils sont sujets au challg·ement, 
«etqueceuxquin'ontpas conservé leur primauté .,,' 

Il ' '11 

et qui ont abandonné leur propre demeure, ,S9n\ ',' 
retenus dans les chaînes éternelles et d~n~ de ill 

profondes ténèbres et réservés pour le jugell1~B( 
du grand jour. » Jude. 6. Seule, la natul'e .'de ' 
Dieu est immuable, lui dont il ~st: é,è~it . : 1 

« Pour vous, vous êtes éterneIiemeJlt: .', -b 
Ps. C l, 27. Et il dit aussi de ' luî..,'nlême~i,: 
« Je suis votre Dieu et je ne change pas. ; ~,1,( 
Malach, III, 6., Nous lisons encore que Lucifel', I. > 
qui s'élevait dès l'aurore, est tombé du ,çiel',: et ~, , 
que celui qui envoyait à toutes les nations a étf ' ' " 
brisé sur la terre. Le savant Tertullien pr~nd ' 1 

occasion de ce pas)~age pour comb~ttre Ape'\le' , 1 

et sa vierge Philumène inspir.ée. par , un ange l J 
pervers et ~'un esprit diabolique. C'est ic~f '~" 
ange, écrit-il, que bien longtemps. avant ' "la 

, \, 

in Christo Jesu Domino nostro Rom. VIII, 38. Neritai~~, ,,' 
dico, non mentior, testimonium mihi perhibente cons- Il' 
cientill mea » Rom , IX, 1. Hœc quippe dicta nOn sunt " 
ejus qui possit a 'Christi fide et dilectione 'aliquaà"do:' 
discedel'e. Qui autem nolunt lW.O ' Ù7t00ML'i hoc dicturr/ , 
esse, sed vere. : qUQd scilicet possint et aposloli et 'al,geli\ );'1 
ad pejora converti, ilIlld opponunt, quod et ipse, Paulus:' !'~;,' 
scier it posse se labi, si segnius ageret, dicens : ,« Subjiciq, "," , 
autern corpus rneum, et in servitutel1l redigo, pe., aliis?", " 
pl'œdicans, ipse repl'obus inveniar » l COl". IX, 27, Àr!~\ 
gelos quoque esse l1lutabiles, qui nOll servaveri~t,. Pl1Îll- l! 1 
cipatum suum; sed relinquentes propl'ium ' dOl1liciliurii ,: :.~ f 
in judicio magni diei vinculis œternis sub ~alig,il,e <' , 
resel'vantnr JUd :JJ, VI, ' Dei soli us natul'am, esse il1lUlu, ', 
tabilelll, de quo scribitur :. « Tn vero ipse es Ps. ' Cl, 2S}' 
Et ipse · de se: « Ego Deus vester, et non " l~utor 1 

Malach. III. 6, Cecidisse luciferum, qui mane ,ol'iebatul':; "~~ 
et eum qui mittebat quondal1l ad Ol11nes gentes, ip 'tel'rq (~\ 
esse contriturn , EI7gantel' in hoc Jaco vil' doctissimv-s \~,' 
Tertullianus, advel'sus Apellem, et ejus virginem ,Phill).­
mel1em"quam angelus qltidam ·,diabolici spiritu~·',etper- " h ; 

" 

/. 
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naisf$a~ce d'Apelle, l'Epr,it-Saint avait frappé 
':',) prophétiquement d'anathèmè par la bouche. de 
~, ' 

l'Apôtre. Or le . mot .. anl).thème est une expression 
' propre aux Juifs; hous la voyons employée dans 
. 'le livre de Josué fils ,de Nave VI, 18, ,VII, i, etc. 

et dans, les Nq1mbres, lorsque Dieu commande de 
livrer à l'anathème et à la malédiction tout ce qui 
se trouvait dans la ville de Jéricho et dans le 
camp i (j.es Mac~ianites. Interrogeons ceux qui 
affirment que le, Christ et Paul son apôtre 

, viennent d'ull Dieu bon et ignoré jusqu'alors, l'un 
comme fils, l'autre comme serviteur qui ne 

. savent ni maudire ni condamner personne ; 
,comment l'Apôtre se sert ici d'une expression 
propre aux Juifs, c'est-à-dire du Créateur, et 
qu.'il souhiüte ici la mort à ' un ange ou à un 

1 
apôtre, .lui qui s'abstenait constamment de la 
v,engeance. En ajoutant: « Comme nous l'avons 

· déjà dit, ainsi je le répète, » il nous apprend, que 
:craÎgnant ce qui devait arriver, il avait déjà 
meri~cé ' d'anathème ceux qui prêcheraient une 

. ':. doctrine différente; et maintenant que cette 
doctrine différente a été prêchée; il frappe ses 

\.' auteurs de l'anathème dont il les avait menacés. 
Or il place sous le coup de cet anathème et 'lui 
que p ersonnellement les Juifs accusaient de ' 
prêcher parmi les Gentils une doctrine contraire 
à la', conduite qu'il tenait ~ans la Judée; et un 
ange lui-même, supérieur de l'aveu de tous aux 

, apôtres ses prédécesseurs, afin qu'on n'élevât 

versus impleverat, hunc esse scribit angelum, cui l11ulto 
antequal11 Apelles nasceretur, Spiritus sancti vaticinio 
sit anathema pel' Apostoluin prophetatum. Porl'O œwÎ. -
6E{J.tl" vel'bUl;r proprie Jucl!:eorum est, et positull1 
[Al,'propritim] tam in Jesu Nave Jos, VI, 7, quam in 

, , Numeris Num, XXI, qU!lndo onmia quœ erant in Jericho 
et MadianiturulU delestati ', ni et' anathemati habenda 
Don1Înus .ünperavit. Interrog'emus eos, qui Christum et 
apostolum P,aulum, boni Dei et usque ad iIlud tempus 
ignorati, vel filiul11 asserunt esse, vel serVUll1, qui male~ 
dicere nesciat, nec · novel'it aliquem conclemnare ; quo-

,. modo nunc Apostolus ejus, verbo Juclœol'um, id est, 
Creatol'is ututur, et perire vel angelum vel apostolull1 
velit, cum. ipse non soleat ulcisci. Quod autem addidit, 

· « sicut p,rrediximus, et nunc iterum dico, » ostendit se 
\, .'èt in principio hoc ipsum caventem; denuntiasse àna­
.. thema,'eis qui' aliter. pl'œdicaturi erant, et nunc post-

quam prœdicatum est, id anathell1u decernere quod -ante 
,. prœclixerat. Propterea autem eL sibi, quem aliud in 
: Judœa facere, aliud' docere in gentiJ;ms cl'iminabantur, 
· et· ilngelo C(i.tem ma,jol'em etiani ' pi'oocessoribus ' sui~ 

- , 

pàs ' outre mesure l'autorité de Pierre et de 
.Jean, . PUi.sq~"il il'était permis ni à i lui qui. les 
.avait enseigÎlés, ni à un ange lui-mêine de 
leur prêcher une autre doctrin,e que celle qu'ils 
avaient dabord reçue. U se nomme lui-mème, 
personnellement ainsi que l'ange ;' il ·désigne llls 
autres sans les nommer : «Si quelqu'un vous, 
annonce un autre Évangile. » Il se sert d'une 
expression générale pour n13 point blesser' ses 
prédécesseurs, tout en les désignant d'une 
manière indirecte. 

« Car enfin, est-ce des hommes ou de Dieu que 
je désire maintenant être approuvé? » NO).ls .ne 
pensons pas que l'Apôtre nous enseign~ ici par 
son exemple a mépriser les hommes, lui. qui dans 
un autre endroit nO \1s dit: «Sachant donc 
combien le Seigneur est redoutahle, nous 
tâchons de persuader les hommes ; mais noud 
sommes connus de Dieu, » Il; Cor. v, II, et 
encore : « Ne soyez Ul~e occasion de scand al~. 
ni pour les Juifs, ni pour les Gentils, ·ni pour, 
l'Église de Dieu, ' comme je m'efforce moi-même 
de plaire à tous en toutes choses, ne cherchànt 
point ce qui m'est avantageux en particulier, 
mais ce qui est utile aux autres pour leur salut. >~ 
I. (;0)'. x, 32, 3'1. Si nous pouvons à la fois plaire 
à Dieu et aux hommes, nous devons faire , en 
sort.e de plaire aux. homn1E\s. Mais si nous ne' l ' 

pouvbns plaire aux hommes qu'à la condition de 
déplaire à Dieu, nous devons chercher à plaire à 

1 

apostolis esse COll stabat, anathe1l1a denuntiavit ; ut. non 
.. magna Petri et Joannis putaretur auctor·itus, CU1l1 .. pec 
sibi liceret uui eos ante docuel'at, nec anO'plo alit~r 
prœclicare, q\~am semel didicerant. Se itaque è~ angelum 
nominatim posuit; alios vero absque nomine. « Si quis, » 

inquit, « vobis evangeli2averit, » ut in ganera!i voca­
bulo, nec pl'DilCeSsoribus faceret injul'iam; et ' tamen 
nomina eOi'llll1 luten ter ostenderet. 
, « Modo enim hominihus suadeo an Deo , ; aut 
quœro ho minibus piacere? Si aclhuc hOll1inihus 
placerem, Christi servus no!). esse1l1. » Non put\lmus. ah 
Apostolo nos cloceri, ut exemplo suo hOJlJ~l).u~ ~ \,\!iicia 
contemnamus, qui in ' alio 10co \lixerit :« S6ientes erg'o 
timorem Domini, hominibus suadem~s ; Deo autelll 
manifesti SUIllIIS » II Cor. v, il .; et il\ud : « Sine 
oJfensione estot~, Judœis, et gentihus, et Ecclesiœ 
Dei; sicut et ego ' omnibus pel' OInnia placeo, non ' 
quœrens quod mihi utile est , sed quod multis, . ut 
salventul' » 1 Cor. 10, Secl -, si fieri potest, ut pal'itel' 
Deo et hominibus . plaCe\llllllS, placendum est et honii­
llihus. Sinuuten\ aliter non placemus l)ülllinihus"l1isi 

,1 

. , 
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Dieu plutôt qu'aux hommes. L'Apôtre nouS 
indique du reste pour quel motif il s'efforce de 
plaire ~ tous :« Je ne cherche point, dit-il, ce 
qui m'est avantageux, mais ce qui est utile aux 
autres pour leur salut. Or, celui qui agissant par 
cette charit~ qui ne cherche pas ses intérêts, 
mais les intérêts des autres, plaît ,à tous pour 
les sauver, plaît tout d'abord à Dieu qui a tant 
à cœur le salut des hommes. Il y a ici un mot 
que l'Apôtre ajoute non sans raison, c'est le 
mot» maintenant. » Il faut en effet savoir plaire 
ou déplaire aux hommes suivant les circons­
tances. "Ainsi celui qui ne plaît point à cause de 
la vérité de l'Évang'ile, plaira plùs tard à cause 
du salut d'un grand nombre. J;'aul avait com­
mencé par plaire aux Juifs, .lorsqu'il se montrait 
zélateur outré ' des traditions de ses pères 
et · observateur irréprochable de la loi. Il 
CIéployait tant d'àrdeur et de foi pour les rites 
de ses ancêtres, qu'il prit part à la m?rt 
d'Étienne, et qu'il partit pour Damas, afin de 
charger de chaînes ceux qui avaient renoncé à 
la loi. Mais, lorsque de persécuteur il fut changé 
en vase d'élection, et qu'on le vit prêcher la foi 
qu'il s'efforçait auparavant de d étruire, iI 

commença en même, temps à déplaire aux Jui t's, 
qui l'avaient autrefo~s pour agréable. C'est ce 

, 
en cherchant li plaire- à Dieu ~ Mais , si je leuI" ,,I, 

plaisais ' ellcore, je ne serais pl!1S serviteur\ d~ .: :'. 
Jésus- Christ. Je serais défenseur de la loi', et je, )j' i 
m'efforcerais de détruire la grâce de l'Évangilè,:'.·, 

, . '.":\' 
Maintenant même, je ne veux même pas simulér,/·iiv 

l'observat(on de la loi, pal~ce que je ne veux pa~frl:-\i 
plaire à la fois à Dieu et aux Juifs , aux quels, ,;~ 
on ne peut plaire sans déplaire à Dieu: Le mot ,: '( , 

, , , 
suadere qu'emploie ici l'Apôtre, est emprulité ,! 

, " 
au langage usuel lorsque quelqu'un ' s'effor,qe ' " 
d'inculquer aux autres une idée qu'il s'èst ::~ 

. • ~, \;)1 
r endue propre et dont Il . est pénétré. Nous le 

. , ' .. \ 
retrouvons dans plusieurs endroits de l'Ecriture! ",;~ 
comÎnè dans celui-ci :« Cette persuasion ne" ,,\" :,. ,." 
vient pas de Celui qui vous a appelés.» Nous: '; \';: 

lisons encore dans les 'Actes des apôtres " ~" ;', " 
« Un grand ' nombre de Juifs vinrent dans la ' / 
maison qu'il habitait, et il leur expliquait . 

, ' 1 
l'Evangile, conférant avec eux ' du royaume de" 

- '1 
Dieu, et cherchant à les · persuader en· Je~~. 

parlant jusqu'au soir de Jésus, de" la loi ' de- ,l 
Moïse et des prophètes. »Or il agissait ainsi 
parce qu'on avait répandu le bruit qu'il ob­
servait secrètement la loi et qu'il s'était mêlé 'à 
Jérusalem avec le~ judaïzants. 

Car je vous déclare, mes frères, que l'ÉvangÙ!3\' 
que je vous ai prêché n'est point selon l'homme; 

qu'il veut dire ici : Est-ce que je cherche de , etc;» l'hérésie d'Ebion et de Photin ' est mise ' à 
nouveau à plaire aux Juifs aux quels j'ai déplu néant par ces paroles, qui établissent clairem8l1t 

Deo displiceamus; Deo magis quam hominilJUs plarere 
debemus, Alioquin et ipse inferL, 1 CUI' omnibus pel' 
onmia placeat : « Non qurerens, » inquiens, « quodl 
mihi utile est, sed quocl multis, ut salventur, » Qui 
autem e~ 'ea charitat'e, quro non qurel'it qure sua sunt" 
sed quœ aliena sunt, 'placet omnibus ut salventur; 
utique Deo primum placet, cui salus hominum cune 
est, Habet autem et verbum, quocl hic specialiter 
additum est, « modo, » vel phwendum esse pro tempore 
hominibus, vel displicendum; ut qui ml;d,; non placet 
propter Evangelii veritalem, placuerit quondam ob 
saluterq,plurimorum. Placuel'at Paulus aliquando Judœis, 
cum œll,)u lator existens paternarum tradi bonum, sine 

, querela ante in lilge versatus est; et tantuJll habuit in 
, majorum cœremoniis ardol'is et fidei, ut in Stephani 

nece ,particeps fuerit [Al. fieret J, e" Damas~um perre­
xerit ad,eos, qui a.lege de~civeraut, vinciendos Actor. IX. 

Sed postquam in vas electionis de perc ecl1tol~e tramla­
tus est , et cœpit prœdicare ficlem, quam quondam 
expugnaverat, cœpit pariter displicere Judœis, quibus 
ante placuerat. Hoc est ergo quodait : Numquicl qurero 
Judœisplacel'e, quibus displicendo, Deo placui? Si enim 

illis placel'em, adhuc Christi servus non essem. 
' r em quippe legem, et Evangelii gratiam destruerem. 
Nunc aulem propterea nec in snl1ulationem , quidmù \!~, 
observandœ legis adducol'; ql;ia non queo [ A l. quœl'o}. , Ir,\{. 
et Deo placere pari ter et Judœis; quibus, quicumqlie ,'" :\', 
placet , Deo displicet. Jpsum qnoque verbum, « suaclere, )j'II " :';~, 
de humano usu sumptum est, cum quis id quod ipSe 'y!~ 
habet, et sem el imbibit, etiam cœteris conatur inserere ; ,'" \~ ~ 
et in plurimis SCl'iptul'arum locis legitur, . ex quibus ' , 
illud est : « Suasio non est ex eo qui vocavit vos' ,»." r' '" 

, Gal~ v, 8. Necnon et in Actibus apostolorum : « Vene- ' 
runt ei'go ad emll Judœi in hgspitium multi; ' quibus, 
exponebat, contestans eis regnum Dei, suadensque 'eis l 1 

de Jesu, ex Lege Moysi et Pl'ophetis usque ad vespè"'~, rI ~ 
rum. » 'Hoc autem tctum ideo, . quia disseminatum','":,, ( 
[Al. diffa 'atum] ,de eo fuerat, occulte ilium ' cu~toclire ".r' , 
Legem, et in Jerosolymis cum his qui ' judaÏ'zabant;' \ ~ 
consortium miscuisse . . l, . .' ," ,l,',' 

\< Notunl enim vobis facio, fpatres, ,EVUl1geliurn , ,;;'~'~'.'. 
• \ ~I, 

quod evangelizatum est a me; qUIa non est ' secun- ;'.,', ",~ 
c1um hominem, neque enim 'ego ab homine aècepi illud , ', .. 
neque, didici; · 'sed pel' l'evelationem . Jesu ' ChristI'. » Ex ·' " 



.1 'i"i" \ 

COMMEN'l'AIHES SUR L'ÉPITRE 4-UX GALATES 235 
f 

que -le Christ n'est pas seulement un homme, _ il est .parlé précédemment. Or ceux qui sont 

mais qu'il est Dieu. Si, en effet, l'Év:urgile de dieux prêchent l'Évangile non des 1 horrl'mes, 
Paul ~'est point selon l'homme,s'il ne l'a ni reçù mais de Dieu. Marcion et Basilide et ces ilutres 
ni appris d'un homme, mais par la révélation de pestes d'hérétiques n'annoncent pas l'Évangile 
Jésus-Christ, Jésus-Christ qui le lui a révélé n'est de Dieu, parce .qu'ils n'ont point en eux l'Esprit-, 
do~c point simplement unhomme:'S'il n'est pas un Saint sans lequel l'Évangile qu'on prêche n'est 
homme, il est nécessairement Dieu. Nous ne nions 
pas qu'il ait pris notre humanité, mais nous nions 
qu'il ne soit qu'un homme. On demande si 
toutes les églises de l'univers ont reçu l'Évan­
.gile de Dieu ou ,d'un homme. Est-ce que par 
'exemple, éhacun de nous a reçu ' l'Évangile par 
une révélation de Jésus-Christ? ne l'a-t-il pas 

• f - reçu par la prédication de l'homme'? Nous 
répondons àl cette question que quant à ceux 
qui peuvent dire : « Est-ce que vous voulez 
éprouver la puissance de Jésus-Christ qui parle 

f pl;lr IlIa bouche» Cor. XIII, 3? et encore : « Je 
\ 

vis'; non plus moi, mais le Christ qui vit en moi; » 
~a.l, II, 20. Ce ne sont pas eux qui enseignent, 
ni~is bien plutôt Dieu qui étant en eux dit aux 
saints : « J'ai dit: Vous êtes des dieux et les fils 
du Très-Haut, » et qui dit aussitôt des pécheurs: 
« Mais vous mourrez comme des hommes, et 
vous tomberez comme un des rois de la terre. » 
Ps. LXXXI, 7. Lors donc que Pierre et Paul 
enseignent, eux qui ne meùrent pas comme les 
h~mmes, et ne tombent pas comme un , des 

.p,inces, il est évident qu'ils Sont les dieux dont 

hoé loco Ebionis et Photini dogma conteritur : quod 
Deus sit Christus, et non tantum homo. Si enim Evange­
lium P auli non est secundum hominem, neque ab homine 
àccepitillud, aut didicit, sed pel' r evelationem ,Jesu Christi; 

. non est utique homo Jesus Christus, qui Paulo Evangelium 
revelavit. Qu.od si non est homo, consequenter Deus 
est. Non quo hominem negemus assumptum; sed quo 
tantùm hominem renuamus, Quœritur utl'um totius 

" or bis Ecclesiœ Dei acceperint Evangelium, an hominis; 
. quotus enim quisque nostrum pel' revelationem Chtisti 
,didicit, et non homine prœdicante cognovit 1 Ad quod 
l'eôpondebimus, eos qui possunt dicer'e : « An experi- . 

; mentUlTI ejus qurel'itis, qui in me loquitur Christu$ » 

II 00'1", XlII, 31 Et: « Vivo autem jam non ego, vivit 
autem in me Christus » Galat. Il, 20, non tam ipsos 
docere, ql1am in ipsis' pel1m, qui ad sanctos 10quatl1r : 
«Ego dixi, dii estis, et filij excelsi omnes» P s. LXXXI, 6; 
et statim de peccatori us : « Vos autem ut homines 
moriemini, et tamquam unus de principibus cadetis. » 

CUIl} igitur Paulus loquitur et P etrus, qui non moriun-. 

qu'une œuvre tout humaine. Nous croyons en 
effet que l'Évangile proprement dit n'est pas 
dans les paroles de l'Écriture, mais da:lls le sens; 
non dans la superficie, mqis dans la moelle; non > 

dans les feuilles qui contiennent les discours, 
mais dans la racine de la raison. Il est dit de Dieu ' 
dans un prophète : «Ses paroles sont bonnes avec 
lui (i). » Michée . II, 7. L'Écriture est utile à 

ceux qui l'entendent lorsqu'elle n'est expliquée 
qu'avec Jésus-Christ, lorsqu'elle ne s'enseigne 
qu'avec Dieu le Père, lorsque celui qui prêche, 
ne la fait entrer dans l'âme de ses auditeur~: 

qu'avec le secours de l'Esprit-Saint. Autrement 
le démon lui aussi parle le langage des Écritures 
et toutes les hérésies selon le prophète Ézéchiel sa 
font des Écritures des oreillers qu'elles placent sous 
les bras des personnes de tout âge. Ezech. xm. 

, Et moi-même qui parle en ce moment, si j'ai 
vraiment Jésus-Christ en moi, ce n'est pas 
-l'Évangile de l'homme que j'annonce ; mais si je 
suis pécheur, c'est à moi que s'adressent ces 
paroles:« Dieu dit au pécheur: Est-ce à toi­
qu'il appartient de publier mes décrets, pourquoi 

tu!' ut homines, ne que ut unus de principibus COrl'1,lUnt , 
deos eos esse, manifestum est. Qui autem dii sunt, '­
tradunt Dei Evangelil1m, et non hominis. Marcion et 
Basilides et creter re hœret.icorum pestes, non habent Dei· 
Evangelium; quia 110n habent Spiritum sanctum; sine 
quo humanum nt Evangelium, quod docetl1r. Nec 
putemus in verbis Scripturarum esse Evangelium; sed 
in sensu; non in superficie, secl in medulla; non in 
sermonum foliis, sed in radice rationis. Dicitur in 
prophet .. de Deo : « Sermones ej us boni Sl1nt cum eo ». 
Mioh. II, 7. Tunc Scriptura utilis est auilientibus, cum , 
absque Clu'jsto non dicitl1l' , cum absque patre non pro­
fertur, cum sine Spiritu non eam insinuut ;~ille · ·qui 
prœclicat. 'Alioquin et dia bolus qui loquitm de Scriptu­
ris, et omnes hrereses secundum Ezechielem Cap. XIII 

inde sibi consuunt cervicalia, . quœ pon ant sub cubito 
universœ retatis.Ego· quo que ipse qui 10quoI', si Christunl 
in me' habeo, non habeo Evangelium hominis ; si :üüem 
peccator sum, dicitUl' mihi : « Peccatori dixit Deus : 
Quare tn enanas justitias meas et assumis in labii's 

'/ 
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ta bouche an~ollc~-t-elle mon alliance~Tu as la dépouillée du voile qui 'ra co~vrait et· nlise Il d.ai~s l '. J 
discipline en 11Orreur, et tu as rejeté ma parole une lumière manifeste. Voici un exempl:e<','qUi 
derrière toi,» et le reste, Ps. XLIX, 16. Oq est éclaircira davantage cette pensée. Moïse par:lait 
exposé à un grand danger eJ,l parlant dans 
l'Église, lorsque par une interprétation ?ontraire 
à la ' vérité, l'Évangile de , Jésus-Christ devi~nt 
l'Évangile de l'homme, ou ce qui est pire encore, 
l'Éval,lgile du diable. Or voilà la différence qui 
existe entre recevoir et apprendre l'Évangile. 
Celui·là .reçoit l'Évangile auquel il est annoncé 

" pour la première fois et qui est amené à la foi, 
"qui lui fait croire comme véritable tout ce qui 
est écrit. Celui qui apprend va plus loin; il con­
naît clans toute leur étenduè tout ce qui est 

,~ , 
pré:;;enté dàl1s l'Évangile sous forme d'énigmes 
et de paraboles, et cette , connfl.issanc~ il la doit 
no~ Pr s à la révélation de . l'homme, mais au 

'Christ qui l'a révélé à Paul,ou à Paul par la 
bo~che duquel parle le Christ. L'expression elle­
même d'apocalypse Cl7tOMÀU'l'wcr, c'e3t-à~dire, de 
révélation, . est une expression propre à l'Écri­
ture, et n'a été employée chez les grecs pa.r aucun 
sage du siècle. Aussi, me semble-t-i! que comme 
dans les autres mots que les' soixante-dix inter­
prêtes ont " transporté de l'hébreu en grec, ils 
se sont efforcés également pour celui-ci de faire 
ressortir la propriété de la langue qu'ils tradui­

saient, ayant recours à des mots nouveaux 
pour des choses nouvelles, et d'exprimer ici 
Une chose qui étant d'abord cachée et voilée, est 

tuis TestamentUll1 meum 2 Tu autell1 odisti disciplinam, 
et proj ecisti verba men post te » Ps. XLIX, 16, 17ï~t 
cootera quoo seqlluntur. Grande pericuhlll1 est in EcClesia ' 
loqui, ne forte interpretatione perversa, de Evangelio 
Christi, hominis fiat Evàngeliull1 ; aut quod pejus est, 
diaboli. Inter accipel'e antem, et discere, hoc interest, 
quod ille accipit Evangelium, cui primum insinuatur, et 
ad . fidem ej us adducitur, ut credat vestra esse qure 
scdpta sunt. Discit autem is, qui ea quœ in illo pel' 
renigmata et parabolils figurata sunt, explanata et dis...; 
serta cognoscit ; et cognoscit, non homine revelante secl 
Christo, qui revelavit P aulo, ant pel' PaüluIl1, in quo 
loq!litur Christus. VerbuIl1 quoque ipsUIl1 &'iroxClÀû<j;EWÇ, 
jd est, « revelationis, ,). prop~'ie Sc.ripturarum est, et a 
nullo sapientum sœcu!i apud Grœcos usurpatum. Dnde. 
~ihi videntul' quemadmodum in aliis verbis, qure de 
Hebrœo in GrOOCllm Septuaginta interpretes !ransLule­
l'unt, ita, et in hoc magnopere esse conatos, ut proprie­

, tatem peregrini sermonis exprimerent, nova novis rehus 
verba fingentes ; et sonare, cum quid tectum et velat.ulll , 
'ablato desupel' operimento. ostenditur et profertlll' in , 

\ 

à Dieu face à faée et à visage découvert, c'est-~- . 
dire sans aucun voile; mais lorsqu'il parli\it ail :,." ' 
peuple qui ne pouvait soutenir l'éclat de son ;~;'~ 
vi.sage, il se couvrait d'un voile Exod. XXIfl,3, 

XXIV, 33, 3~ . Un voile était également · tendu 
devant l'arche du testament; lorsqu'on1irait èe 
voile, les choses cachées étaient à découvert, t'lt :,; , 

, . " ,1 
pour me servir dB l'expression propre, étaient ' 
r évélées. Si maintenant, ceux qui ont coutume 
de lire les hommes diserts du siècle, c~oient 

devoir nous railler sur la nouveauté et ' la 
yulgari~é de cette expression, nqus les .renv~r~ 
l'ons aux livres de Cicéron, intitulés : des ques­
tions philosophiques, et ils, verront par ,qu,elte " . .) 
nécessité il s'est trouvé .contraint d'employer " ~ 

souvent des mots souverainement . étrang:ers, ." 
que l'oreille d'un Latin n'avait jamaifl, el~ten'd\M; ,~, 
et cela en traduisant en latin des mots ,tire/? drt' 
grec, langue voisine de la nôtre. A quel travail 
pénible se condamnent, ceux qui, dans les passa~ 
ges difficiles que présente la langue hébraïque" , " 
cherchent à exprImer la prop~'iété des termes; 1"':\, 
et cependant dans tant de livres qu,i ~omposent ""I!. 

les Saintes Écritures, on trouve beaucoup mOÏ1?s '.: '1' 
de ces mots qui sentent la nouveauté gue n'811 ' 
renferme l'oùvrage bien moins étendu Gie cet. ". \\ 
auteur. On peut, comme nous l'a'Vons dit a~.~·:'~~) 

lucem. Hoc ut Illani festius fiat, ai!cipite exèmplum., 
Moyses CUlU , Deo r eve!ata et apèrta facie lqquebatui;':~;" " 
Exod. Xl'XIII, XXXIV, id est, absque velamine ; ad. popu~ ',1 

lum autem loquens, . quia in vultmn eJlls .<Ittendere 'non -'I~~ 
v.alebant, velamen pouebat in facie · Nltm, IV. ,Ante ' ' ", 
Arcam "'<Iuoqne Testamenti velum oppan,snm erat ; ,quod i :" 

cum fuisset reductum, ea qua;, ante ab:' condita fUel'ant, .. ,' 
prodebantur; et ut ips) verbo utar, « ' r ev,elab\\lltur.» ':, 
Si i taque hi qui disertos sœc~l~ legere ' co~su:)Vel'u,nt, r,U~ 
cœpermt nobls de novJtate et v'llnate se1'111 mIs Illuder0 ',I-,(. J~ 
mittamus eos ad Ciceronis libros qui de qurestionibu,s ':~ ~ 
'philowphiœ prœnotantur ; et vide~nt, quanta ibi neces- ' ,;' 
sitate compnlsns si ~, tanta verborum pOl'tenta' profel'l'e, ) 
quoo numquam. Latini hominis auris audivit ; et. hoc cum. ' 
de G1'OOco, quœ lingLia vicina est, transferretiu nostr~Jl1'. · " 
Quid patiuntur .illi ,qui ~e, Hel?rreis çlifficultatibus pro- ,;A 
prietate~ exprÏJp.ere conantur1: et tamen multi:> pauciora·, ~.Iln 
Bunt in tantis vol~lminibus Scriptui'al'u~ quœ uovitate.m , : 
Bonent, quum ea quœ !lIe in : purvq opere .congessl,t,. " 
P otest autem, sicut in principlO dixill1us, cum expGme~ ,~ 
rem liS , : « Paulus apostolus non al? hominibuB, ', lléqua . ; ~ 

. , ,(!,~ 
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commencement, en expliquant ces paroles : préfère la gl'âce de Jésus-Christ et s~ nouvelle 

;. 
'" 

« Pâtil apôtre, non par des hommes, ni par 
l'àutorit~ d'aucun homme, ~) regarder celle-ci 
,comme étant indirectement .à l'adresse de Pierre 
. et des autres' prédécesseui'sde l'Apôtre, c'est~à­

dir~, que celui qui , a Jésus-Christ pour précep­
teur dans' la conùaissance 'de l'Évangile, ne doit 
se laisser ébr~nler par aucune autorité en faveur 
de la loi : Or, la révélation dont il veut ici parler 
est celle qu'il ' eut sur le ch(:Huin de Damas, 

~orsqu'il mérita d'entendre la voix du Christ, et 
qu'étant frappé de cécité, il put contempler ' la 
vraie lurnièrè du monde. 

. « Car vous avez ' oui dire de quelle 'manière j'ai 
vécu autrefois dans le judaïsme, ' persécutant à 

outràilce l'Église de Dieu, etc.» Hien de plus 
utile aux Galates que ce récit, qui leur appren'ait 
comment Paul, auparavant pel'sécuteur de 
l'Église et défenseur acharné dujudaÏ:nue, s'était 
coilVerti tout d'un coup à la foi de Jésus-Christ, 

ef cela dans un , temps où le crucifié était 
;ll1l1oncé pour la première fois dans le monde, 
ou cette nouvelle doctrilie était repoussée à la 
fdis par les Gentils et par les Juifs de toutes les 
·contrées du monde. En effet, ils pouvaient 
' dire: Si celui qui dès son enfance a été instruit 
dans la doétrine de~ pharisiens, qui surpassait 
tous ses contemporains dans la science des 
traditions juives, défend niaintenant l'Église 

qu'il persécutait avec tant de violence; s'il 

• pel' hominem )}. ib et in prœsenti loco oblique 
in Petrum accipi, et in cœteros prœcessores ej us ; qllod 
nullius pro Lege et auctoritate moveatur, qui Cllristum 
solum Evangelii habeat prœçeptorem. Pono, revela tio-
nèm illam signifieat, cum Damascul11 vadens, in i1.inere 

'/ 1 . Qhi'isti vocem meruit audi1'e, et cœcatis oculill, ve1'n111 
mundi lumen intuitns est. 

« ; Audistis el1im conversati6nem meam aliquando in 
Judaismo ; quoniam supra modum pel'sequeba1' Ecclesiam 
Dei, et expugnabam ; et proficiebam in Judaismo, 
si.lpra mul~os, coœtaneos in genel'e meo ; abunduntius 
remUltator existens paternal'um meal'Um traditi ·num. }) 
Plurimum p1'odest Galatis ista nal'1'atio, quomodo Pmùlls, 
vastato1' quondam EccJesiœ et Judaismi acerrimus 
defensato1', ad Christi fidem repente conversus di t. Et hoc 
'eol temp~l'e quo cruciflxus p1'imu111 annuntiabatur in 

" ,'1' mundo; quo nOVUl11 dogma et a gentibus et a ' Judœis 
totius orbis finibus pellebatur. Dicere' enim potel'allt ·: 

, Si ille qui a parvaœtate Pharisœorllm institutns est 
, djsciplinis, qui omnes coœtaneos suos in Judaica 
', trilclit.ione supel'abat'; n.\1nc defendit Ecclesiam, quam 

1 

". 
,. 

doctrine, dût-eUe lui attirer' l'envie et la haine 
universelles, là la loi ancienne qu'il enseignait ' 
aux applaudissements de tous; que devons-nous 
faire, nous qui de gentils qua nous étions, avons 
commenèé à être chrétiens? Hemarquez " 
l'à-propos de cette expression:« Je persécutais 
au delà de toute mesure l'Église de Dieu. » . 
C'était un motif de plus d'étonnement de voir 
converti à la foi non pas uil de ceux qui persé­
cutaient faiblement l'Église, mais celui qui 
surpassait tous les persécuteurs en haine et en 
violence. Et tout en racontant un fait d'un 
autre genre, il trouve le moyen d'insérer cette . 
réflexion qu',i! était alors beaucoup moins servi­
teur de la loi de Dieu que des traditions de ses 
pères, c'est-à-dire des pharisiens, qui enseignent 
les doctrines et les commandements des hommes, . 

et reJettent la loi de Dieu, pour établir leurs 
traditions. Quelle observation pleine de juste,sse, 
et quel choix réfléchi d'expressions! « Vous avez 
appris, dit-il, quelle était ma vie dans le judaïs­
me; la , vie, Lion pas la grâce, »autrefois, non 
pas maintenant; dans le judaïsme, non pas da~s ' 

la loi de Dieu, persécutant à outrance et rava­
geant l'Église de Dieu. Il ne persécutait pas 1 1 

comme les autres, mais an dela de toute 
mesure. Une persécution violente ne lui suffisait 
pas, il ravageait l'Égiise cOlnme un brigand qui 

veut étendre partout la persécution. Et il ne dit 

quondam vahc1issime persequebatur; et magis Christi 
gratiam et novitatem Vltlt habere cum invidia omnium, 
quam vetnstatem Legis cum laude multorum ; quid nos 
facere opo1'tet, qui ex gentilitate esse cœpimusClu'is­
tiani? Pulchre vero adjunxit: «Supra modum perse:' 
qneba1' Ecclesiam Dei, }) ut et hinc quoque admiratio 
nasceretur, quod non unusquisque de his qui leviter 
persequebantur Ecclesiam; sed ilIe qui cœteros. in 
persecutione vincebat, conversas ad fidem sit, Et pru­
denter dum aline! na'l'rat, interse1'it non taro Dei . se 
servisse Legi, quam paternis, id est, Pharisœorum 
tl'aditionibus ; qui dùcent doct1'inas et mandata homi.p.um 
]',{atth. XV; lofaro, VlI; et reji~iunt Legem Dei, ut 
statuant traditiones · suas. Qnam pulchl'a autem 
obse1'vatio pondusqne vel'borull1 : « Auditis, » inqnit, 
« conversationem meam aliquando in Judaismo, .» 
conversationem, non gratiam: « aliquando, » non 
modo: « in Juclaismo, }) non in lege Dei. « Quoniam 
supra modum, persequebar Ecclesian;t Dei; et devastabam 
ilIam, }) Non pel'sequebatur ut cœteri, sed supra moduro • . 
Nec sufficiebat quamvis vehemens ' persecutio ; . sed 

/ 
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pas : l'Eglise dilCp.rist, auquel clans sa con vic­
. tion, il croyait ne devoir que du mépris, et qu'il 

persécutait; mais, comme il le croit maintenant: 
l'Église de Dieu, professant ainsi ou que le Christ 

\ , 
lui-même est Dieu, ou que l'Eglise avait pour 
fondateur le même Dieu qui avait autrefois 
donné la loi. « Et je me signalais, ajoute-t-il, dans 
le judaïsme au-dessus d'un grand nombre de 
contemporains au sein de ma nation, me mon­
trant zélateur outre mesure des traditions de 
~es ' pères. Remarquez encore qu'il appelle ce 
progràs un progrès non dans la loi de Dieu, 
mais dans le judaïsme. Et il se signale non au­
dessus de tous, mais au-dessus d'un grand 

, J;lombre; non au-dessus des vieillards, mais au- , 
dessus de ceux qui étaient de son âge, pour 
montrer que s'on application se portait vers la loi, 
et dé'èliner tout sentiment de vanité. En rappe­
lant les traditions paternelles et non les com­
mandements du Seigneur, il fait voir qu'il était 
pharisien, né de pharisiens et qu'il avait le zèle 
pour Dieu, mais un zèle elui n'était point selon 
la science. Or tous ceux qui jusqu'à ce jour 
entendent les Écritures dans un sens judaïque, 

. pèrsécutimt l'Église du Christ, et la ravagent, 
pervertis qu'ils sont par les traditions des 
hommes, plutôt qu'éclairés par l'étude de la loi 
de Dieu. 

«Mais lorsqu'il a plu à Celui qui m'a choisi dès 
le sein de ma mère, 'etc. » Ce n'est pas seule-

C{uasi quidam grassatol' Ecclesiam et prœdo vastabat. 
Nec ait, « Ecclesiam Christi, )} ut tunc putabat r Al. 
putabatur] ; quem ducebat contemptl\i, quem perseque­
batul'; sed ut nunc credit, « Ecclesiam Dei; )} vel 
ipsum Christum Deum esse significans, vel ejusdum Dei 
esse Ecclesiam, qui quonclam Legis dator fuit. « Et . 
proficiebam, " inquit, « in Judaismo supra multos 
coœtaneos in genere meo; abundantius œmulator 
existens paternarum mearum tl'aditionum. ' » Rursum 
profectum non Legis Dei, sed Judaismi vocat. Nec 
supra omnes, sed supra plurimos, nee supra senes, sed 
supra coœtaneos, ut et studium suum referret in Lege, 
et jactantiam cleclinaret. Paternas autem traditiones, 
nou Domini mandata commemorans, et . se Pharisœum 
èx Pharisœis indicavit, et habuisse quidem zelum Dei, 
sed non ,secundum s'cientjam. Us que, hoclie autem qui 
Judaico sensu Scripturàs intelligunt, persequuntur 
Ecclesiam Christi, et populantur illam, n"n studio Legis 
:pei, sed traditioniLus hominum de~ravati. ' 

« Cum " autem placuit ei ,qui me segi'egavit de 
' ùtero matris meœ, et vocavit pei' gratiam suam, ut 

ment dans cet endroit, mais d<Îns l'épÙre :aux 
Romains que Paul écrit qu'il a été séparé l?9~r' 
l'Évangile de Dieu. Et Jérémie lui-mêm'e 11~~S/ 

, apprend qu'avant d'être formé dans le seih d'è ' 

sa mère, et conçu dans ses entrailles" il étaIt;', '. 
connu de Dieu et sanctifié par sa grâce J erem. xv ~ \ ~'" "­
Et c'est au nom du juste, ou comme le pE)nsent , 
quelques-uns, au nom du Sauveur que le Psah:, 
miste a dit: «Du sein de ma mère, j'ai été jet~ ~,c '" 
dans vos bras, vous êtes mon Dieu depuis ' q~,e ' 'if. 
je suis sorti de ses entrailles, » Ps. XXI. 10. Au 
contraire, le même David parlant des pécheurs 
dit: <~ Voici que j'ai été conçu dans l'iniquitj , et 
ma mère m'a enfanté dans le péché, Ps, 4, 6; et 
dans un alltre . endroit: Les pécheurs se sont 'y"'; 
égaré dès le sein delesur mère. Ps. LVII, 3. Et danS 5 
un sens comme dans l'autre, avant que les en~ 
fants ne fussent nés, Dieu a aimé Jacob et il ~ :. ' 

haï Ésaü. Les' hérétiques prennent occasi~n d~ ce. .. 
, , \,., 

passage pour affirmer qu'il est des natures diffé- ~~ 

rentes, l'une spirittlelle, l'autrè' anin1ale. et c~m- ' 
mune; que l'une est sauvée, tandis que l'autre , 
périt, et qu'une autre réunit · les qualités des 
deux premières; car, disent-ils, jamais le juste 
ne serait choisi avant d'avoir fait aucune bonne ' 
action, jamais le péch~ur ne serait haï ava~t 
d'avoir fait le mal, si la nature de ceux qui sont · 
sauvés et de ceux qui périssent n'était diffé- J -, 
rente. A cette difficulté nous répondons simj:llè- - ";';) 
ment que c'est là un effet de la presciencedivinèj~ ,'* 

" ~ 
'If 

revelaret Filium suum in me, ut evangelizem ilium' iu ' 
geutibus. » Non· solum in hoc loco, sed ad ' Romanos· . ,. 
Paulus segregatum in Evangelium Dei esse se scdbit: ,),' 
Et Jeremias antequam formaretur in ntero, et concipe- .,: ';i 
r etur in vnlva matris suœ, notus Deo sanctificatusque " 
perhibetnr Jerem. r. Et ex jnst;Ï, sive, ut quidau1 putant, 
ex Sa Ivatoris persona dicitur Ps XXI, 11: « In te pro" 
jectus sum ex vulva; ex u"tero matris meœ, Deus· meus 
es tu. » Contra de peccatoribus David camt: « Ecce enilll 
in iniquitatibus conceptns sum; et in delictis concepit ,~.\~ 
me mater mea »Ps. L. 7. Et in alio loco: « Abalienati" :J' 

sunt peccatores a vulva ~ Ps. LVII .4. Et in btramqné , 
partem autequam parvuli nascerentur: « Deus Jacob' .~"I, 
dilexit, Esau autem odio habuit » ]Ylalaoh. l, i, 2. Inve~' ,"', 
niunt locum hœretici, qui cliversas naturas esse prœ- ' 
tenduut, spiritualem viclelicet et animalem, et xofx~v ,­
et aliam salvari, aliam perire, aliam intèr utramquil con;., \ i 
sistere, quod numquam aut justus eligeretur, antequam ' . :~ 
aliquid boni faceret, aut peccator odiretur ante delictumi 
,nisi esset pereuntium et salvandorum nattl1'a dive;'sa. : ~ 
Ad quod potest simpliciter responderi, hoc ex l)ei prœ~ 

l ' 
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, c~lui que Dieu sait dans sa prescience devoir 

p,ratiquer la j~'stice, ill'aime avant quJil soit né, et 
celui qu'Ù sait de~oir être pécheur, ille hait avant 

, 1 

même qu'il ne pèche; non pas que dans cet 
amour et cette haine de Dieu, il y ait de l'iniqui­
t~; mais parce que Dieu ne peut se conduire 

, autrement à l'égard de ceux qu'il sait dans sa 
prescience devoir être' pécheurs ou justes. N,ous 
qui ne sommes que çles hommes, nous jugons 
seulement des choses présentes; mais Dieu, pour 
,9:ui les é~énements futurs existent ,déjà, porte 
'son jugement) non sur les commencements, mais 
sur la fin des choses. Cette explication est des 
plus simples et sans autre discussion plus élevée, 
elle ,peut sous quelque rapport plaire au lecteur. 

" \ 

Du reste, ceux qui s'efforcent d'accuser Dieu d'in-
,justi,ce, font les reflexions suivantes, sur ces 

"paroles ' que nous avons citées a,près les pre­
mières : « Ils se sont égarés dès le sein de leur 
m~re, ils ont préféré le mensonge. » Comment, 
disent-ils, Îes pécheurs ont-ils pu s'égarer-dès 
lé ~eiri çle leur mère et préférer le ~ensonge 
dans' un âge où ils ne pouvaient avoir ni parole 
ni sentiment? Ou bien quelle peut être cette 
justice de la prescience de Dieu, d'aimer l'un 
ct de le protéger avant même sa naissance, et 
: de n'avoi,r que de la haÎne pour l'autre. Or ils 
rattachent les ,motifs de cette conduite à une vie 
antécéd(;mte, qui fait que chacun aussitôt sa 
naissance est remis suivant son mérite, entre le~ 

.~,eieiitia evenire, ut quem seit justum futurum, prius 
diligat quan'l oriaturex utero; et quem peeeatorem, 
od6l'it antequam peccet; non quo et in amOl'e et 

. / in odio iniqnitas Dei sit; sed quo non ali ter eos habere, 
, deb~at, quod seit vel peccatores futuros esse, vel justOJ ; 

nos lIt homines tantum de prœsentibus judicare, ilIum 
cui ' futllra jam facta sunt; de fine rerum, non de exordiis 
felire\ senleutiam. Et hœe quidem simplicius dicta sunt, 
et'absque altiori dissertatione possllnt utcumque plaeere 
lectori. Cœteram qui illju,stum Deum nituntnr asse1'ere, 
pos1 illud quod dudum po>uimus, « abalienti suht peeca­
tores a vnlva, » inferuut 'etiam cretera quœ sequuntur : 
<" Ei'raverunt, ab utero, locuti sunt falsa. » Et dieunt 

:q1iO~ddd statim ib utera elTaverunt peceatOl'è'S, et fals~ 
" locuti sunt, (lui nec sermouem potuert1nt habere, nec 
sen~um 1 * ut qure est ista jUôtiqa prrescientiœ Dei, alium 
amare et custodire prius quamnascatur, alium detestari? 
Et caus~ hujus rei ad priorem vitam 1'eferunt, quod 
unusquisque pro nierito stio, a prinw ' statim ortu bonis 
aut malis angelis assi'gnetul'. Totumque ilium 10CUlll de 

i : 

mains ,des bons ou des mauvais anges. Tout ce 
passage de Jacob et d'Ésaü, que nous ~vons ,rap­
pelé, ils proclament qu'il a été si particulière­
merlt écrit pour lès Romains, qu'on ne peut 'leur 
répondrtl sans beaucoup de sueur et sans em­
ployer l'hellébore de Chrysippe. Remarquons ici 
que« pour révéler son Fils en moi » est tout 
différent de cette autre locution : « pour me ré­
véler son Fils. » Quand on révèle une chose à 

quelq\l'un on peut lui révéler ce qui auparavant 
n'était pas en lui. Au contraire, révéler im 
quelqu'un, c'est révéler ce qui était auparavant 
en lui, et qu'on produit ensuite à la lumière. 
Nous avons dans l'Évangile un passage sem-' 
blable: « Il y en a un au milieu de vous que 
vous ne connaissez pas.» Joan . I. 26.' Et plus 
haut: « Il était la vraie lumière qui éclaire 
tout homme venant en ce monde, » paroles qui 
établissent clairement, que la connaissance de 
Dieu est naturellement en nous, et que personne 
ne vient au monde sans le Christ, et sans avoir 
en lui les germes de la sagesse, de la justice et 
des autres vertus. Aussi en est-il beaucoup qui 
sans la foi et l'Évangile de Jésus-Christ se c011-, 

1 
duisent en certaines circonstances, suivant les 
règles de la sagesse ou de la sainteté, en obéis­
sant à leurs parents, en se montrant généreux 
envers les indigents, en n'opprimant point leurs 
voisins, en ne ravissant point le bien d'autrui. 
Et par là, lis se rendent bien plus justiciables au 

Jacob et Esau, cujus nunc fecimt\s mentionem, 'ita ad 
Romanos sCl'iptum ventilant Rorn. IX, ut non absque 
sudol'e et Chrysippi eis possit helleboro responderi . Non 

, est autem ipsum, « ut revelaret Filium suum in me, » 
quod si [Al .'quasi) die6l'et, « ut revelaret Filium suum 
mihi, » Cui enim qllÎd revelatul', IlUi c illnd potest 1'e­
velal'i, quod ante in eo non erat. In quo vero revelatur, 
illud revelatur quod prius fuit in eo, et postea revelatum 
est. Simile est illud in Evangelio : « Medius in vobis. stat, 
qnem vos neseitis» Joan. l, 26. Et alibi:« Erat lux 
vera 'qure illuminat omnem hominem venientem'. lin 
mun:lum » lb., 9. Ex quo perspicuum fit, natura ' om­
nibus Dei inesse notitiam, nec quemquam sine Christo 
nasci, et non habere semina in se sapientiœ, et justitire, 
reliquarum(Iue virtutum. Unde multi absque fide et 
Evangelio Christi, l'el sapienter faciunt aliqua, l'el 
sancte, ut pal;entibus obsequentur; ut in opi manum 

, pOl'cigant; non opprimant vieinos; non aliena diripiant; 
"'mag'isque j)ldieio Dei obnoxii fiant [Al. fiuntj,quod ha­

, bentes in se pyincipia vil'tutum, et Dei semina, non 
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chair. Avec ceux qui étaient ainsi chair ' et sang 1/1 ' itrjbunai de Dieu p'arce qu'ayant en eux les 

, priri.cipes des vertus et .comme les semences de 
'Dieu, ils ne croient point en Celui sans lequel ils ne 
peuyent exister. On peut encore entendre autre­
ment cette révélation de Dieu en saint Paul, dans 
dans ce sens, qu'à sa prédication, il a été connu 
des gentils qui l'ignoraient auparavant. 

" Aussitôt j'ai cessé d'acquiescer à la chair et 
au sang, » ou bien, suivant le texte grec qui est 
préférable; je n'ai point conféré avec la chair et 
le sang. Je sais que plusieurs interprètes préten­
dent que 'les apôtres s'ont ici désignés. En effet , 

Porphyre objecte ici qu'après la révélation du 
Christ, Paul ne daigna point aller trouver les 
hommes, dans la crainte de mêle,r les (;lnseigne­
meqts de la chair et du sang à la doctriqe de 
Dieu q~'il avait ,reniée d'abord. Mais , à Dteu ne 
plqise que nous pensions que· Pierre, Jean et 
Jacques sont ici désignés sous 1e nom de la chair 
et du sang qui 'ne peuvent posséder le rOYGlume 
de Dieu. Si' les apôtres conduits par l'esprit sont 
cependant ' chair et sang, que dirons-nous de 
ceux qui sont tout terrestres. Paul après la 

révélation du Christ a évité de conférer avec la 
chail' et le sang, parce qu'il ne voulut point jeter 
des perles devant les pourd aux, et donner les 
choses saintes aux chiens. Voyez ce que l'Écri­
ture eUt des pécheurs: « Mon esprit ne del11eu­
rera point dans ces hommes, parce qu'ils sont 

credunt [ Al. credant 1 in eo sine quo esse non possunt. 
Potest et alitaI' accipi in Paulo Dei Filius r.evelatus; 
qUQd prœdicante illo, agnitus .sit gentibus, quem antea 
neséiebant. 

« Continuo non acquievi earni et sanguini. » Sive ut 
in Grœco melius habet : «Non eontuli eum carne et san­
guine; » Scio, plerosque de apostolis hoc dictum arbitrari . 
'Nam et Porphyrius ohjicit, quod post revelationem 
chi:isti non fuerit dignatus ire ad homines, et eum éis 
conferre sermonem, ne post doclrinam videlicet Dei, a 
carne et sanguine instrueretur. Sed absit ut ego, 
Petrum, Joannem et Jacohum carnem et sanguinem pu­
teip; quœregnum Dei posr.idere non possunt 1 C01·. I.Si 
spirituales apoBtoli, caro et qanguis sunt, quid de X,Otxo"iç 
arhitramud Non contulit DIane Paulus post revelationem 
Christi cum carne et sanguine, quia noluit margaritas 
projicere ante porcos, '1ec dare sanctum canibus 

'. 1>lat:th. XII. Vide quicl de, peccatorihus scriptum sit: 
« Non permanebit sp~ritus meus in homiriihus istis, 

, quia caro" [Al. car.,,,s] « sunt » Genes, VI, 3. Cum 
, tàlibus qui caro et sanguis erant, quœ Petro quoque' 
lion rèvel~verunt FiJium, Dei Matth. XV! , non contlllit 

, , 

et qui n'ont pOi?t révélé à Pierre le;~'ils deDieu; .' '1 
l'Apôtre n~a point exposé , l'Évangile qui lui ,' ':"1 
avait été revélé, mais il ·les a changés ' peu à peu , \] 
en esprit, de chair et de sang qu'ils 1tai.ent; et ,,{~ 
alors il leur a communiqué les secrets mystères ". "1,:\ 

de l'Évangile. On me dira peut-être: Si Paul ri~a , 

pas conféré dès lors avec la chair et le sang~ il r~1 
faut cependant sous-elit?ndre qu'il en a conféré , ,.,~~ 
dans la suite, et alors l'explication qui excuser .; 
les apôt~es d'appartenir à la chail'. et au' sang . '1 JI 
n'a plus de raison d'être; dès lors que celui qui " ~ 

' n'a point conferé tout d'abord avec eux, l'a fait ,;.:~ 
dans la suite, comme je l'ai dit. Cette proposition ,i!i 

JI "'l 

nous force donc de faire cette 'distinction, c'est-à-

dire de ne pas rattacher l'expre~sion ~<aussitôt» ,à 

la chair et au sang, mais à ce qui précède, et voici l'' '1" 

comme nous lisons : «Lorsqu;il plut à Cl3lui qui 
m'a choisi dès le sein de ma mèr"e, » et' ,ensuite :' \ ' 
« de révéler son, Fils en nlQi '1> et po;r te~mü\e~" .:', "1 

. afin de l'annoncer parmi \es !latiçms; :. et! a~~r~{ ,." 
commencerait une nouvelle proposition: Je n~\li '1 

point conféré avec la chair et le sang. Ce qu~ 

nous confirme dans ce sentiment, c'est, que celui "ï 
qui, après la révélation du Christ, a. été env:oyé '.';n 
aux Gentils pOUl' leur annoncer l'Évangile, ile ,\.1'1 
s'est point arrêté, et n'a ' mis aucun retard .i . ':~ 
partir pour cette mIssion en allant, trouver les .' '1. ~ 
apÇ\tres et en conférant avec des hommes ' dé . '()~ 

, " . , ~ 
. , . " ' 1.1:1i 

ApostolllS Evangehum. quod el nlerat revelatum, seC! . ·Il 

paulatim eos de ' ~arne et sanguine ,:veJ:tit in spiritum, : .:~1!~1 
et tune demum elk occulta Evangelll sacramenta c~m- ., '/1 
misit. Dicat quispiam : Si' stati,? non contulit cain . ,/ 
carne et sanguine Evangeli~m, tamen suhintelligitm-; ,J'!~f 
quod postmodum cum sanglllnfl et carne contulerlt ; et " 1 

sensus hic quo apostoli excusantur, ne caro et sanguis ',";")) 
sint, stare non poterit ; dum nihilominus qui in ' prih- J l',~ 
cipio cum carne et sanguine non cOlltulit, postmoduffi, '.1 

1 · ,' .. ··l 
l~t .dixi, cum carne et sa.nguin~ contlllerit. Quœ pr,œRP~ ., ,.~ 
SltlO nos coarctat, ut SIC dlstmgllamus, ne « stlltlm, " '.j 

sive « continuo, » cmn carne jungamus et sanguine; se~ 1~1 
cum superioribus hœrere faeiamus, et legatl1r : «Cum I.':~ 
autem pla cuit ei qui Ille segregavit de utero' matris ,:I{ 
meœ. » Ac deinde: « Ut revelaret Filium suum in me.» .! ,;: 
Et ad extremum: « Ut evangEüisarem illlllll in gentihus ,. '!i) 
continuo: » ut a proprio incipiat exordio ; « Non con- ,',;l 
tuli cum car he et sanguine ; magisque arbitr~.ndum est ,û 
sic stare sensum : quia qui statim misslls sit, post reve~ ï' , 
lationem Christi Evan~ellum gentibus annuntia,re,.· non '~'::jr 
steterit; nec mOrls qmbusdam temp'~s produxerIt eundq ~ 

ad apostslos, et l'evelationem Domini cUn} hon]i!libl1~ i/t\'U 
\ l ' . '.'( 'f,; 
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la révélation du Selg~eur; mais qu'il est aussitôt 
parti pour l'Arabie et qu'il est revenu ensuite à 

• Damas trois ' ans après pour y prêcher l'Évangile, 
, et que ce n'est qu'alors qù'il vint à Jérusal~m et 

y vit Pièrre, Jacques et Jéan. 
, \,' . 

~<-.Et je ne suis pas venu à Jérusalem près de 
, ceux qui 'étaie;t apôtres avant moi. »S'il avait 

voulu' parler des apô~res, en disant : « Je n'ai 

point conféré -avec la chair et le sang, »qu'était­

)1 néèe~saire de ' ~épét~r : « Et j~ ne suis pas 

':~Ii.lU à , Jérusalem près de ceux qui étaient 
, apôtres avant moi ~ » Il faut donc s'en tenir 

au sens que nous avons donné de ces ·paroles . 
.1« Mais je m'en allai en Arabie, et je retour,. 

nai à Damas. » Le récit historique des faits 
l , 

sem~le ' offrir une contradiction. Saint Luc 
r~cQnte dans ies Actes des apôtres que tandis 

, que Paul, après avoir embrassé la foi de Jésus­
" ' ,,9hrist, prêchait ouvertement l'Évangile pendant 

Il' \ . " 

, j,un grand nqmbre, çle jours, les Juifs lui dressè-
rent" des embûches, qu'on le descendit le long 
de la muraille dans une corbeille; et qu'étant 
venu à Jérusalem, il cherchait à se joindre aux 

, discipl~s. Mais comme tous l'évitaient, et crai­
gnaient de s'approcher de lui, Barnabé le prit 
et le conduisit auX: -;pôtres et leur raconta com-
Il ;1 . 

m,ent il avait vu le Seigneur dans le chemin, et 
comment à Damas il avait agi avec hardiesse 

, au nom du Seigùeur. Et il demeurait et vivait 

conf()rendq ; sed abierit in Arabiam, et rul'SUS reversus 
Damascum, post tres annosEvangelium prooclicaverit ; 
et tune demum Jerosqlyma,m veniens, Petl'um, Joannem 
'et Jacobum viderit. 

~ ,' ' « 'Neque veni Jercsolymam ad antecessores meos 
, apostolos.» SI d~ apostolis dixèrat, « non contllli 

cUln ·. ca~'ne et sanguin~, » quid necesse fuerat idipsui:n 
iter~re' dicendo : « Neque veni Jerosolymam ad ante­
ces:;&}'e~ meos apostoks ~ » ls itaque sensus tenendus, 
qUllm supra !lxposuinms. - , . ' 

. " « 'Sed abii ,in Arabiam, et iterum reversus sum Da-
mascùm. ». Non sibi 'videtur historiœ ordo ooncinere, 

_{", referente Luca in Actibus apostolorum Act. IX, quod 
\ cu,I? .Paulus post fidem Christi pel' dies mullos Evan ge­
liuin Damasci loqueretur aûdenter, factre fuerint ei in­
sidiœ, et in sporta pel' murum nocte demissus sit, et 
verierit Jerosplymam tentlll1S ~e jungere discipulis. A 
quillus. cum ~itaretur, et ,timer/mt ad 'emll accedere, a 
Barnàba ad ap::stolos ilium esse perductum; et ibi ~ar­
,rasse quomodo D\;Jminum yiderit ' in itin01'e -et Damasci 
firl'f!!ialiter eg:erit in 'homine Domil1i [Al.'addft Jesnf 

. ~ Erat, » inquit, « oum illis, intrans et exiens in Jerll-

TOM. X. 
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avec eùx, à Jérusalepi, continue-t-il. Il parl~it 
aussi aux Gentils et disputait , avec les' Grecs; 
or ceux":ci cherchaient à le tuer. Ce que le.s 
frèreS ayant vu, ils le conduisirent à Césarée, e~ 
l'envoyèrent à Tarse .. IX, 22 - 30. Ici au con­
traire saint Paul nous dit qu'il alla d'abord e~ 
Arabie, qu'il revînt ensuite à Damas, et :que 
trois ans après, il ,vint à Jérusalem pour voir 
Pierre, qu'il resta quinze jours avec lui~ et qu'il 
ne chercha à voir aucun autré apôtre, si èe 
n'est ~acques, frèreduSeigneur. Et pour attester 
la vérité de ce qu'il dit, (son récit pouvant ins­
pirer des doutes aux absents), il confirme son 
récit en ajoutant .: «Je prends Dieu à témoin que 
je ne mens point dans tout ce que je vous écris. » 
Nous pouvons très bien dire que Paul confor­
mément au récit de saint Luc, a été en ' effet à 
Jérusalem, non pas pour voir ceux des apôtres 
qui étaient avant lui, mais uniquement pour 
échapper à la persécution violente qu;il s'était 

1 

attirée à Damas par la prédication de l'Évangile 
de Jésus-Christ, et qu'il vint dans cette circons­
tance à Jérusalem comme il eût é\é dans toute, 
autre ville. Mais qu'il en sortit bientôt à cause dei; 
embûches que lui tendaient les Juifs, qu'il se 
retira dans l'Arabie puis à Dilmas, et que trois 
ans après il revint à Jérusalem pour voir Pierre, 
Ou bien on peut encore adopter cette explicati~n ': ' 

qu'aussitôt que Paul eut reçu le baptême, et qu'il 

salem, fiducialitel' agens » [AI. Jgentes] « 'in nomine 
Domini. Loquehalur quoque et disputa bat cum Grrecis ; 
illi autem quœrebant occidere eum. Quod cu\Il cogno­
vissent l'mtres, deduxexunt eum Cœsaream, et dimiserunt 
TarsUJll Act. XXVIII. Hic autem dicit se primum isse in 
Arabiam; et iterum reversum Damascum post triennium 
venisse Jer, solymam, vidisse Petrum, et Cl1l11 eo mau­
sisse diebus quindecim, n,'c prreter Jacobum, fratrem 
Domini, alterunl convenisse. Quœ ut vera credantul' 
(dubia quippe videri absentibus poterant)', sub testatio~e 
confirmat, dicons : " Qnm autem dico vohis, ecce coram 
Deo quia non mentiol". » Possumus igitur œstimare essfl 
quidem Paulum, secundum Lucœ historiam, Jero~o­
lymam, non quasi ad antecessores apootolos, ut aliquirl 
ab illis disceret ; sed ut per secutionis impet\lm decli­
llllret, qui sibi Damasci propter Evangelium Ghristi , 
fuerat concihtus ; et sic venisse Jerosolymam quasi , ad 
quamcumque uliam cÏvitatem. ' Inde eum statim propter 
iusidias recessisse, et veuisse Arabiam , si ;e Damascnm ; 

1 atque inde post triennium ad viclendum Petrum Jero­
solymam l'evertisse. Vel o certe ita : Statim ut baptizatus 
sit, et aFcepto ,ciba contortatll~ ,\ fuisse (eum cum discil-
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'se flit fortifié en prenant , de la nourritùre, il 
deme'ura" quelques jo'urs, avec les disciples ,qui 
étai~rtt à Damas; qu'au grand étonnement de 
tous, il prêchait dans les synagogues des Juifs 
que Jésus était le Fils de Dieu; et qu'alors il alla 
en Arabie, et de l'Arabie revint à Damas, qu'il 
y resta trois ans que l'Écriture appelle un grand 
nombre de jours, et qu'après cet espace de 
temps écoulé, les Juifs tinrent conseil pour 
le mettre à mort. Paul eut connitissance des 
,embûches qui lui étaient préparées, et ils gar­
daie~t nuit et jour les portes pour le tuer. Les 
disciples le prirent donc, et le descendirent 
durant la, nuit le long de la' muraille dans, une 
corbeille. Lorsque plus tard il vint à Jérusalem, 
il cherchait à ,se joindre aux disciples. Or, saint 
,Luc ,aurait passé sous silence le séjour de Paul , 
dani;ll'Arabie, parce qu'il n'y avait rien fait de 
bien oremarC[.uable comme JlPôtre, et il ct ut 
devoir cQmpb;er pl~tôt son récit abrégé de tout 
ce qui lui paraissait digne de l'Évangile de 
J ésus-Christ. Et il ne faut pas attribuer à un défaut 
d'activité dans l'Apôtre d'avoir été en Arabie 
,sans y rien faire d'extraordinaire, car il entrait 
, hien plutôt dans les desseins de Dieu, et dans 
sa volonté à l'égard de l'Apôtre qu'il y gardât 
le silence. En effet, nous lisons dans la suite des 

,Abtes que l'Esprit saint défendit à Paul et à 
Silas de prêcher l'Évangile dans l'Asie. - Autre 
explication : <<. Mais j'ai été en Arabie, et je suis 

" pulis qui erant Damasei pel'dies aliquot ; et stupentibus 
cunctis iJ;l synagogis Jllclœorllm, prœclicasse continuo 
quoc1 Jesus esset Filius Dei; et tune isse in Arabiam, 
et cle Arabia Damascum l'evertisse, et ibi fecisse triel)­
nium; cruos dies multos Scriptura testatur, dicens : 
« Cum implerentur autem dies multi, consilium fecerunt 
Judœi ut eum interficerent » Actm' . IX, 23. Notœ,autem 
,fa,etœ sunt Saulo insicliœ eorum, et custocliebant pOl'tas 
die ac nocte, ut eum interficerent. Accipientes ergo 
dis,eipuli ejus nocte, pel' murum dimiserunt eum, sub­
nlittentes in sporta , Cum autem venisset Jerusalem, 
tentabat jungel'e se discipulis. Lucam vero ideirco de 
Al'abia prœterisse, quia forsitan nibil dignum aposto­
latu in Arabia perpetrarat ; et ea potins eompendiosa 
narl'atiOJle diiisse, quœ cligna Christi Evangelio vide­
bantur. Nec hOI; segnil:iœ Apostoli deplltanclum" si 
frustra in Ar"bia fuerit [Al. commOl'atus sit l; sed 
quo,d aliqua dispensatio et Dei prœceptum f~erit ut ta­
ceret. Nam et postea legimus Paulum eum Sila egres­
sum, prohibitum esse a Spil'itu sancto vel'bum in Asia 
l6q~i Actor. XVI. Aliter: 1( Sel! abii in ,Al'abiam; et 

, revenu de nouveau à Damas. A quoi, ,peut ',me 
sj:)rvir ce récit, si je lis que Paul aprèsla. rMé~ 1 
iation ; du Christ a été aussitôt 611 Ara~i~, ~èt!' ~( ", 
d'Arabie est revenu immédiatement à Damas ':' 

, , ' }V,,/ ~', ~ 
sans savoir ce qu'il ya fait , ou de guelle utilité~ " 
été son voyage et son r!}tour? L'Apôtre lui~lliê;l1êY " 

.' ,,'l' 

medonne lieu d'expliquer ce passage dali,s un:seils" > 
" 

plus élevé; lorsquepanlallt d'Abraham, d'Aga'ret l,l" 

de Sara, il ajoute: « Ce qui a éié dit pat aIle:' , 
( ' , . 

gorie, car ce sont les deux alliances, l'une,sul' ~ , . ,~r 

le mont Silla engendrant pour la servitude; êst ' 
Agal';cal' Sinaest une montagne d'Arabie q~/ '.,' 

,l' , l 

a du rapport avec la Jérusalern d'à pré~èl1t: 'Illt," 

Il nous enseigne ici que l'ancien Testa~l1~litll J~. 

c'est-à-dire le fils de la servante a Mé 'ét~bÎi .;: ' 
, .. l ';', ~ 

dans l'Arabie (qui signifie humble et péris- . , 
sahle). Aussitôt donc qùe Paul eut embrassé 'la ' f 
foi, il se tourna vers la loi, vers les' prçph,ètd: 
vers les . rnystères de l'ancien Te(ltament q'lfi ' 

" était sur son ~éclin, il ,y , chercha Jésùs.,chl'fst, 
qu'il avait reçu l'ordre de prêcher au,x ,geI\t,il~, 

et aussitôt qu'il l'eut trouvé, il ne s'arrêta pàs 
plus longtemps dans ces contrées, mais revint 
à Damas, c'est-à-dire au sang et à la passi?n",cle 
J ésus-Christ, et confirmé par les , ora~les~ des',:;,,,, 
prophètes, il se dirigea vers Jétusar~!l1, le ,liim ',\; , 
de la vision et de la paix, beaucoup !;noins , .. poup' 
apprendre quelque chose des apôtres que . pO,Ul' , 1 • 

leur exposer l'Évangile qu'il enseignait. ',;<ï~ 
« Ensuite, trois ans après, je vins à JérùSalé~~ < 

iterum reversus sum Damascum, )~ Quid mi hi pr,ôde'st\, ' 
ista r elatio, si legam quod Paulns post revelatiol'le,ul 
Christi stat\)n ierit in Arabiam;' et de Al;abia ~ta~im; ,~l. 
Damascum fuerit l'everslls ; nec s~iam quid ibi gesserit" 
qnidve utilitatis halmerit itus ae reditus ~ Dat mihi 1 ) 
occasionem altiol'is intelligentiœ in hae eadem .E.Pistol~ 'l, 
ipse Apostolus, C(lm de Abraham, Agar, et Sara dispu. : ! 

tans : « Quœ ~quidem sunt, » inquit, « pel' allegor iaÎp ' , 
dicta. Hree enim sunt duo Testamenta: tinum,;, 
qllidem a monte Sina, in servi tutem geJ,lerans, .1, 

quœ est Agar. Sina enim mons est in Arabia,, ', 
qui junctus est ei, quœ nunc est Jerusalem ;Gf l,. ~ 
I V, 24, 25. Et docet \'ctus Testamentllll)" hoc , est ;'~t~ 
ancillœ [AL in aneillœJ filium, in Arabia quœ inter~l\~,\ " 
t atur « hUlllJl!s » et,« oCCldua » constltutum. Statml Jta:'o ~, 

que , ut el'edidit Paulus; ad Legem, ml l'rophetas" ad " 
veteris Testamenti jam in oceiduo pos;ti sa~ramentjl ~' , 
conversus, quœsivit in eis Christum, quem , j~ss~~ 
fuel'at in gentibus prœdicare ; et reperto iIIo, non ,est", 
ibi diutius eommoratus; 'sed l'eversus eSLÙilmasèu~:,i 
hoc est, ad , sangllinem et passionem ,Christi; et :jJ;l1~ ', 

1 \ 



-, '( .; ..... , 

i 
'\ 

COMMEfTAIHES SUR L'ÉPI1'RE , AUX GALATES 

pourvoir Pierre. » Ce n'était point ' pour voir 
, s'il était' maigre, ou s'il avait de l'embonpoint, 
', si son l1ez était aquilin ou droit, si son front 

étai,t cquv'ért de éheveux ou s'il était chauve, 
comme saint Clément le l;apporte dans ses 
Périodes. La gravité de l'ApQtre ne luijpermet.:. 
tait pas; ce,me semble, après une si longue pré­
paration de trois ans d~ chercher à voir quel-

, que chose d'humain dans la personne de Pierre. 
î*ais il le considéra de ces yeux par lesquels nous 
ie voyons maintenant dans ses épîtres. Paul vit 
Céphas de ces yeux avec lesquels tous les esprits 
sages voient maintenant Paul lui-même; s'il en 

,est 'qui ne le voient point, qu'ils rattachent au sens 
, d~nl1é aux paroles précédentes, ces autres pa­
roles : que les apôtres ne lui ont rien enseigné. 
Car 'si nous ie voyons descendre à Jérusalem, 
c'est pour satisfaire au désir de voir Pierre; ce 
,ri'est point dan:s le dessein d'être instruit par 
lui, puisque c'est le même maître qui leur avait 

,àppJ:.is Cfi:) qu'ils devaient prêcher, mais c'est 
pour rendre au premier des apôtres l'honneur 
qui lui était dû. 

« Et je demeurai avec lui quinze jours. Il 
n'avaitpa'sbesoin d'un enseignement prolongé, lui 
qui , s'était préparé si longtemps à voir Pierre. 

',Et, bien~ : 'u'il pourra paraître supefflu à quel­
gues-uns 'de tenir compte des nombres marqués 
dans ·tÉcriture , je crois utile de fair;e remar-

prophetica leciione fil'matus pel'git Jerosolymam, loeum 
visi,)nis et paeis '; DOD tari! disciturus alfquid ab aposto­

, lis, quam cum eis Evangelium quod doeuerat, eollatl1rus. 
' " Deinde, post annos tres, veni Jerosolymam videre 

Petrum. » Non ut oculos, genas, vultumque ejus aspi­
~eei'et, utrum macilentus, an pin guis ; adunco naso esset, 
an ecto; et titrum frontemvestire~coma; an (ut Clemens 
in Periodis ejus l'efert' ) calVitiem habel'et in capite. Nec 
puto Apostol,icre fuisse gravitatis, ut' post tantam tl'ien­
nii' :pr <eparationem, aliquid humanum in Peti'o vo~uerit 
aspicere. Sed his oeulis aspexit eum, quibus et 'modo 
in Epistolis suis videtur. His oculis Paulus vidit Cepbam, 
qui9us nunc a prudentibus qui busque Paulus ipse cons­

, ' pieitu.r. Quoçl si cui non vide luI' , cum superiori sensu 
" ,1 jUngat [Al. junget] hœc omnia ; quod nihil sibi apostoli, 

~ontulerint. Nam et quod visùs rAl. jussus] sit ire Jero­
solymam; ad hoc isse ut videret apostolum, non discen­
di 'studio" quia et ipse eumdem'pl'redicationis habere t 

, , auctor~m; sed honoris ,priori apostolo deferendi. 
," " '« 'Et mansi apud ' eum diebus quindeeim. " Non gran­

,,' dHndiguit m~gisterio qui tanto se ad videùdum Petrurh 
tempo~e pr<eparavit. Et licet quibusûam superftu,um 

V 
! 

l ' 

quer que ces quinze j~urs qÛe Paul demeùrà ~up~è~ 
de Pierre, signifi~nt une science ' complète ~t / 
une doctrine consommée. N:ous trouvons en 
effet quinze cantiques dans le Livre des Psaumes, 
et quinze degrés par lesquels le jùste mont,e 
pour chanter les louanges de ' Dieu et se tenir 
dans ses parvis. C'est aussi au moyen des 
degrés qU'Ézéchias mérita de recevoir le signe 
qui lui assurait quinze années de vie, ' Isai. 
XXXVIII, 5, etc., et les solennités en l'honneur 
de Dieu commencent le, quln?:ièmejour. L'Ap~ti.·e 
mentionne ,expressément ces quinze jours pnur 
une autre raison que nous adoptons également, 
c'est de montrer que ce temps était trop court 
pour qu'il pût apprendre quelque chose de 
Pierre. Par là, tout se rattache' à l'exorde de 

\ 

cette épître, c'est'qu'il n'a pas été instruit [par 
des hommes, mais par Dieu lui-même. 

« Mais je ne vis aucun autre apôtre si ce n'est 
Jacques, le frère du .Seigneur. » Je me souviens 
que lorsque j'étaiS à Rome, je cbmposai d'après 
les instances de mes frèrés, un livre sur la vir­
ginité perpétuelle de sainte Marie. Il m'a donc 
fallu discuter longtemps dans cEl livre sur ceux 
qui sont appelés les frères du Seigneur. Quelle'que 
sôi~ la valeur de mes explications, nous devohs 
nous en contenter. Qu'il nous suffise de dire ,i~i 
que c'est à cause de la sainteté de ses mœurs, 'de 
sa foï incomparabl'e e.tde la sagesse supérieure 

videatur, numeros quoque qui in Seripturis sunt op­
servare ; tamen non abs ' re arbitror quindecim dies, 
quibus apud Petrum Paulus habitavit, plenam sig-nifi. 
eare srientiam, consummatamque doctrinam. Siquidem 
quindecim sunt carmina in Psalterio, et quindeeim 
gradus pel' quos ad eanendum ascendunt Deo, et in 
atriis ejus cimsistendum jl1stus ascendit.. Ezechias quo­
que quil1decim annorum spalio sibi ad vitam dato, si­
gnum accipere meretur in gratlibus Isai . XXXVIII; et 
solemnitates Dei a quinto deeimo die ineipiunt Exo(l , XII. 

Necnon (quia duplieem intelligenliam sequamur) propte­
rea quindecim ponit dies, ut ostendat non fuisse grande 
tempus, quo potuerit aliquid a Petro discere; ut' ad 
illum seBsum a quo cœpit, cuncta referentur : se non 
ab homine doctum'esse, sed a Deo. 

« Alium autem apostolorum vi di neminem, nisi Jaco­
bum fratrem Domini. » Memini me dum Romœ essem, 
impulsu fratrum librum de sanctre Madre virginitaté 
edidisse perpetua. In quo mihi Becesse fuit de bis qui 
fratres Domini dieti sunt, diutius disputare. Unde qua-' 
liacumque sunt illa 'quœ scripsimus, his contenti ' esse 
debemus. Nunc hoc sufficiat, ut propter egregios nrôl'es 
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' )lo,nt il, ~tait doué . qu'il. a été appelé le frère du ' 
Seigneur; et ,parqe qu'il a ét~ le premier , ~vêque, 

de ~ette Église qui a été composée des Juifs qui 
pnt les premiers cru en Jésus:-Christ.Les autres 
apôtres ~ont bien appelés aussi les . frères du 
Sèignellr, comme dans ces paroles de l'Évan­
gile ; <j Allez dire à mes frères : je vais à mon 
. , ' 

Pèl'y et à votre Père; à mori Dieu et à votre 
Dieu.» Jean, xx, i7, et dans un Psaume: « Je 
racqnterai votre nom à mes frères, je chanterai 
vol:! louanges au milieu de leur assemblée. » 
Ps. xxi, 23. Mais Jacques est ici appelé dans . . \ .. 
un sens plus particulier frère du Seigneur, 

~~rce qu~ le Seign.eur en retournant vers son 
Père lui avait confié les enfants de sa mère~ Et 
'1 ' 
p.e même que Job et les autres ,patriarches ont 
été appelés serviteurs de Dieu, mais que Moïse a 

, e~ ce privilège' singulior que l'Écriture dit de 
'lui : « Ce n'est Ipoint comme mon serviteur 
Moïse » ainsi Jacques a, été de préférence aqx 
autres appelé le frère du Seigneur~ Ma.is pour­
quoi indépendamment des douze, quelques 
autres sont-ils appelés apôtres? En voici la rai­
son : Tous ceux qui avaiont vu le Seigneur et 
qui l'annonçaient ensuite ont l'ecu le nom 
d'apôtres, ~omm(> saint Paul l'écrit aux Corin­
thiens : « Il a été vu des onze, ensuite il a été 
~~ par plus de cinq cents frè~es ensemble, dont 

. beaucoup vivent encore aujourd'hui, et quel-

et incomparabiJem fidem sapientiamque non mediam 
'fratel' dictus sit Domini ; et quod primus ei Ecclesiœ 
prtefuerit, q~œ prima in Christum Cl'edens ex Judœis 
fuerat congregata. Dicuntur quidem et cœteri apostoli 
frati'es Dômini, sicut in Evangelio : « Vade, dic fratri­
bus meis : vado ad Patrem meum, et ad Patrem ves-. 
trum ; et ad: Deum meum, et ad !=leum vestrum Joan .. xx, 
17~ » Et in psalmo: « Narrabo nomen tuum fratnbus 
meis; in medio Ecclesiœ cantabo te » PS" XXI, 22. Sed 
prœcipue hic frater dicitur, cui filios matris suœ ad 
Patrem vadens Dominus commendaverat. Et qnomodo 
Job et cœteri patriarchœ dicti sunt quidem famuli Dei, 
sed quasi egregium quiddam Moyses habuit, ut scribe­
relur de eo, « Sed non sicut Moyses famulus meus » 
Hebr. m', 5 ; sic et beatus Jacobus specialiter frater 
Domini (ut ante diximus ) appeIJatus est. Quod autem 
exceptis dUciclecim, quidam vocèntur apostoli, iIJud in 
causa est: Omnes qui Dominum viderant, et eum pos­
te'a 'prœrdicabant, fuisse apostolos appellatos, ut ad Co­
rinthios 'scribitur : « Quia visus est Cephœ, post hœc ' 
illis 'llndecim; deil!de visus est plus quam quingentis, 
fratribus simul, ex quibus multi man~nt u'sque adhuc ; 

\ , 
l' 

, '1 ", l, 

ques-uns se sontendormis; ,après,il a êt~ .' i!l , ~f · \ j 1. 

Jacques, puis ~le tous les apôtres, l ço,r .. ~; 7~:":' 1 

Dans la suite, ceux que le Seigneur avait clloïsis, 
établire'nt à leur tour d'autres a~ôtres, '~omIrie ,: .r l 

1 ··'·"F", ,.} 

le prouve ce passage de l'épît,re aux Phiqppie~s : :, ,':"iW, 
« J'ai cru qu'il était nécessaire de vous · èniV,9yer; ,," 
mon frère Épaphr:odite qui a été le compagnon ':. ~ 

, " ! ·,i ,Ij ,Ir ~ • 

de me~ travau:x et de .fies combats. »Phil., \1, i, ., 

25; et cet autre de l'épître aux Corinthi~ù!/: '" '.1".'Â" 

« Ils sont,les apôtres des Églises pour l~ I5.hr; t'r',~ 
de Dieu, » II Cor. VIII, 2~. Silas et Judas ont ~té' [, 

aussi appelés apôtres par les apôtres eux'-mêmes,; .,~H,. ·, 

C'est donc une grave erreur de dire conpn\;l' l'a 
," 

fait un auteur, que Jacques dont il s'agit, ij:\~ "1' f 

était l'apôtre frère de Jean, et qui, l'histoiré ~es V~ , 
Actes . l'atteste, répandit so~ sang pouriJ~S\l~,- ,;I\'~ i 

Christ aprës la mort d'Étienne. Ce Jacques" dont . 
, ' l' 

parl~ ici saint Paul,. fut le premier ·évêqui) , de" ,: 

Jérusalem; on le sl\rnomlnl).it.le juste; etjl!l~~}t'L ~ 
une telle réputation de sainteté pv,rmi,:le .peY,p,Ïe, ' ll!' 
qu'on s'empressait à l'enviAe toucher la fra!lg!3 " 1 
de son vêtement. Il fut dans la f'uite précipIté, 
du haut du temple par les Juifs, et eut pour s1,lc­
cesseur Simon, qui fut, dit-on, crucifi~ pour .la' 

, 'i! ' 
foi du Seigneur. En dehors de ceux qu'il vient · 
de nommer, Paul affirme n'avoir vu mwun aut;e ;'.' '~; 
apôtre, pour ne pç>Ïnt donner l~eu à '~ ," cOnt~aj 1 ) 

dictions secrétes et de' dire que s'il n'avatt p~s éié , 'j'\1 

instruit par Pierre, il avait eu pour maî~~i:lsA'~~;~ 
, l'i 'Ii 

') >,,', v 

quidam autem dormierunt; deinde visus est Jacoba," '?6, 

deinde apostolis omnibus» l, Cor. xv,5. seqq. Paulatim T': 
t d t t l 'b' b 'h' DI . ' .. (1 vero empore proce en e; e a J 1 a 18 . qUOg - omlOUS " , 

elegerat, ordinati sunt apostoli; sicut ilIe ad Phpippe,n~ ' '\' 
ses sermo declarat dicens: « Necessarium autem eJ>isti{ "~ 
mavi Epaphroditum fratrem, cooperatorem et commilito- ' ! 

nem meum, vestrum autem apostolum, et minis,tr)im'o'" ' 
necessitatis meœ mittere ad vos » Philip. 'II, 25. 'Et'ad·] ~ i, 
Corinthios de talibus scribitur: « Sivé. apostbli Eccl~;'O 
siarum, gloriœ [Al. in gloriaJ Dei II. Cor. VIII, 23. Silas) } 
quoque et Judas ab apostolis apostoli nomin"ti s~n,t,' J" 
Unde vehementer erravit, qui arbitra tus est. JacCibu!1l:'." " 
hune de Evangelio, esse apostolum fratrem Joannis; q)lérii .'" 1 

constat post Stephanumjuxta fidem Actuum apostolo'{'urli ,\''\\1 
sanguinem fudisse pro Christo Acta)". XII. Hiq autem\~~l 
Jacobus episcopus Jerosolymorulli primus fuit , eoguo-:\;\}:,. 
mento Justus; vil' tantœ sanctitatis et rumoris in popu~.;<; 1 

10, ut fimbriam vestimenti ejus certatim cuperént attinf\';' 
gere. Qui et ipse poste~ d~ templo à Ju~œis 'prœé!jpitB;;\. "\:' 
tus, successQrem hablllt SmlOnem, quem et lpsum trb.- ' 
dunt pro Domino cr·uciftXum. N~gat ' se itaque. pr~te~ii" , 
hos qltemquam ap~stolor~m' convenisse, ne· occulta co?, ;;\)~ 

,'r,:'I J 

'. :,;",,1. 

:' .. j;1 
" iL~ 
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d'autres àpôtres. · 01', s'il ne les Ivit point, ce 
n'est point par' un sentiment de mépris, mais 
parce ,qu'ils étaient alors dispersés par tout 
l'univers pour prêcher l'Évangile. 

1« J.e prends Dieu 'à témoin, que je nè menspoint 
, dans tout ce que je vous écris. » On peut expliquer 

ces paJ;'Oles simplement dans ce sens: ce que je 
, vous écris est vrai, je le 'confirme par le t émoi-
gnage de Dieu, et .mes paroles ne sont dissimu­

iée~ ' ni par 'l'artifice du langage, ni sous les 
. ', dehors du mensonge, ou b~en dans le sens plus 

relevé : Les v'érîtés que je vous écris, je les 

éèris devant Dieû, bt elles sont dignes de ses 
, . regards. Pourquoi sont-elles dignes des regards 

de pieu, ,parce' que l'Apôtre ne ment pas en les 
écrivant. Et de même que les yeux de Dieu 

1 sont spr les justes, et qu'il détourne son visage 
,des 'irripies, ainsi ce que j'écris ost devant le 

S,eigq.eur parce que je ne mens pas en les écri-
t' t { t, ~ 

vant, et qu'elles pe seralent pas sous les yeux: 
. d~ Seig~eur si je m~ntais. · Cette attestation peut 

s'appliquer non seulement à ce que l'Apôtre , . 
écrit ici aux Galates, mais à toutes seS autres 

' épÙrès en général, car c~ qu'il a écrit est la 
. " ' 

vérité, et son cœur n'est jamais en contradiction 

. , . avec ' se~ , E~roles. , 
~. « E'nsui è je vins dans les pays de Syrie et de 
Cillcie.» Après la vision de Jérusalem, il vint 
diùlS la Syrie qui signifie pour nous élevée, su-

, i tradictio ~ascel'etur ; etiamsi a Petro non es doctus, 
alios ' habuisti apostolos prooceptores. Non vidit autem . 
eos , non .quod contemptui duceret, sed. quod illi ad 
~va11gelium proodicandum toto fuerant orbe dispersi. 

'« 'Qure' autem' scribo vobis, ecce coram Deo, quia 
1 ·noD. ,mentior.» Sive simpliciter accipiendum, ut sit : 
,) , Qure sCl'iho vobis, vera sunt, et Deo teste confirmo, 
, quia nulla arte verborum, nullo sunt fucata 'mendacio. 
! Siva altius,' ut legatur : Quoo scribo vobis, coram Deo 

sunt, id est, Dei digna consp~ctu. Quare autem Dei 
iigl~a conspectu 1 Quia scilicet, non mentior. Et quo-, ' 

\ modo oculi Domini super justos Psal. XXXIII j avertit 
autem faciem suam a conspectu impiorum ; ita nunc ea 
g'uoo scribnntur, coram Domino snnt, me non mentiente 
qui. scribo j quoo non essent coram Domino, si mentirer. 
Hoc autem non solum de his quoo nunc scribit ad GaJa-

. tas, potest · accipi j sed et generaliter de his omnibus 
'.' Èpisb,Jis, j quia non sunt falsv quoo scribat et cor 'ejus 

verbaqu~ non disorèpent. -
<\ I1einde ve'ni in partes Syti~ et Cilici!l'J. » Post Je­

" rosolymoo visjonem venit ad .Syriam, quoo nobiscum dïci­
'1' tUL'" éxcelso.;.» alque " sllblimis. " Et inde transiit ad 

/: 

, 1 

blime. Et de là, il passa' dans la Cilicie qu'il 
. désirait prendre et amener à la foi dé j ésus~Chrisi 

en lui prêchant la vocation à la pénitence, car 
Cilicie veut dire action de prendre, ou vocation 
lamentable. 

« Or j'étais inconnu de visage aux Églisès de 
Judée, »elles avaient seulement entendu parler de 
Paul, et la plupart d'entre elles l'avaient comiu bien 
plus comme persécuteur que comme Apôtre. La 

Syrie au contraire, les pays de Cilicie, l'Arabie et 
Damas, l'avaient connu pour l'avoir vu, parce que 
comme docteur des nations, il prêchait l'Évangile 
non aux juifs, mais aux gentils. Or, le but qu'il se 
propose dans tout ce qu'il dit ici, c'est de fairè 
voir que jamais il n'eût pu conquérir il titre de 
persécuteur, ni estime ni gloire auprès de ceux ' 
qu'il avait persécutés, si sa prédication n'avait 
reçu l'approbation de ceux qui avaient connu 
ses mauv~is antécédents. Et il revientsècrète~ 
ment à ce but, en affirmant qu'il est resté si peu 
de temps dans la Judée, qu'il était même incon­
nh de visage à ceux qui croyaient. Nouvelle 
preuve qu'il avait eu pour maître 110n Pierre, 
ni Jacques, ni Jean, mais jésus~Christ qui lui 
avait révélé son Évangile. Remarquez encore 
que plus haut il est dit qu'il persécutait l'É,glise, 
ici qu'il'persécutait la foi, ici les hommes ;}à . 
au contraire la doctrine, afin de pouvoir con .. 
clure plus facilement .en ces termes : « Il évan .. 

i 
Ciliciam, quam in flde Christi cupiebilt assumere, evan­
gelizans ei vocatioriem poenitentioo: « Cilicia » quippe 
interpretatur «assumpti, » siv() « vocatio lamentabilis. » 

«Eram autem ignotus facie EcclesiisJudreœ, qure- ' 
erant in Christo Jesu . Tantum nutem auditum habe­
bant j quoniam qui persequebatur nos aliquando, nunc 
evangelizat fidem quam quondam expugnahat j et in me 
glorificabant Deum. »Ecclesioo quoo erant in Judooà', 
Paulum tantum l'umore cognovel'ant. Ex quibus pIerre- ' 
que eum magis persecutorem, quam apostolum viderant. ' 
Syria vero et partes Cilicioo, Ara]Jia et Damascus, ex 
vultu quoque eum forsitan noverant j quia Doétol' gen-" 
tium Evangelium Christi non Judoois, se~ gentibus proo­
dicallat. 'l'otum autem quod agit, illud ' est, ut doceat se 
numquam de persecutore apud eos ipsos quos prfus' 
persecutus flier at, potuisse existere glol'iosum, n,isi proo­
dicatio ejus, eorum 'quoque qui ante eum malum nove­
rant, esset judicio çomprobata. Et ad propositum occulte' 
redit, tam breve tempus se in Judooa fecisse coÎ'lfirmans 
ut etiam yultu credentibtis esset ignotus. Ex q!l0 osten-' 
dit, nonPetrum, non Jacobum, nonJoannem.se halluis­
se do~fores, sed 'Chris~uin, qui sibi'Evangelium revelas-
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gélise fa foi qu'il " s'efforçait autrefois de dé· 
truire. » Il n'aurait pu s'exprimer ainsi en par­

lant de l'Église. 

CHAPITRE II. 

« Quatorze ans après etc., et j'exposai l'Évan­
g~le que je prêche aux gentils etc. » Ce que 
l'interprête latin a traduit précédemment par 

acquiescer, consentir: » Je n'ai plus acquiescé à 

la chair ni au' sang, il le traduit de préférence 
, \ .. 

, par « conférer.» Pour dire la vérité, le mot 
'grec a une signification différente de celle que 
n; us lui donnons lorsque par exe~ple, nous 
cçnférons dans l'intimité avec nos, amis des 
c~oses que nous savons, en les répandant pour 
~ü!1si ,dire , dans leur cœur et dans leur cons­

. cience, afin de leur imprimer ou une , approba-
! 11 · . 

,"~' .tion\m une désapprobation commune. L'Apôtre, 
A>l, '. l ' ' 

, "\q1,l,atorze ans après, monta' donc à Jérusalem, et 
••• .JI- . , 

të;1dts qu'il s'y 'était d'abOrd rendu pour voir 
PiElrre seulement, il déclare y avoir été pour 
conférer de son Évangile aux apôtres, ayant avec 
lui Barnabé qui était circoncis, et Tite, païen 
d'origine qui ne l'était pas, afin que tout repose 
sur la parole de deux , ou trois témoins. Autre 

, chose est de conférer, autre chose d'apprendre. 
Entre ceux qui confèrent, if y a égalité; entre 
l " 

c~lui qui enseigne et celui qui apprend, l'infério­
/ 

sei. Simul autem notandum quod supra dicatur Eccle­
siam expugnasse, hic fidem" ibi bomines, 'hic rem; ut 

) nunc ,rAI. tuno] opportunius inferretur: « Evungelizat 
fidem, (Iuam aliquundo expugnabat. " De· Ecclesia erum 
siilliliter 'sonare non poterant. 1 

'. 
CAPU'!' II. 

, 'f Deinde post annos quatuordecim, l'Ul'sum ascendi 
Jel!osolymam, cum 'Barnaba, assumpto et Tito. Ascendi 
a~tem secundum revelationem , et contuli cum eis Evaü­
gelium, quod prœdico in gentibus; seorsum autem his 
qui videhantlll',' ne forte in vaèuüm cUl'l:ere~l, ~üt cucur­
ri'ssem. » Id quod suill'u Latinus intel'pl'es, « acquievi, » 
dixel'at in co loeo uhi scriptum est ': « Continuo non ac­
qùievi, èal'ni et sanguini, » in prœsenti loco, « contuli, » 
magi~ quam « acquieyi, » intel'pretatus est. ' I}t ut verius 
dicam, sermo Grœcus OCVêOÉp."I)V aliud ' quiddam quam 
apuç! 'nos intelligittir, cum scilicet ea quœ novimus, con­
letÎmus qum 'amico; et quasi in sinum ejus et cOllscientiam 

, reponimus, ut pari cOllsilio vel ,prohanda sint, vel impro­
bàn'4a, quœ 'novimus. ,Àscendit igitur post quatuorde~ 
dU; , anno~, Jerosolj'rriam, et etui prius tantum ad videri-

l , 

rité est po~r célui qui apprend. Au commence·' 
ment de sa conversion à la foi, Paul ne voit les 
apôtres qu'en passant. Dix-sept ans après, comme 
il le dit, il entre pleinement en relations avec eùx, 
il s'humilie devant eux et il examine à fond, de 
peur de courir ou d'av<;>ir couru en vatn. Cette con': 
duite est fondée sur ces deux raisons, moiltrer 
l'humilité de Paul qui, reconnu dans tout l'univers 
pour docteur d~s nations, s'empressait toutefois ' 

. , \ ' 

d'aller conférer avec les apôtres ses prédéces-
seurs ; secondement apprendre aux Galates que 
l'Évangile qu'il prêchait n'avait pas été ' con­
damné par les chefs ,des Églises de la Judée: Il , 
nous apprend encore q'1e pour la foi de Jésus­
Christ et la liberté de l'Évangile, il n'a pas craint 
de conduire Tite qui était incirconcis à ceux qui 
avaient appris de lui qu'il détruisait la lof, annu- ~, 
lait l'autorité de Moïse, supprimait complète­
ment la circoncision. Et au milieu ,d'une ',si 
grande multitude de juifs, ' au milieu Ipême"cd(:î' ,J' 

ses ennemis qui sous l'apparence de zèle pour' 
la loi, désiraient répandre son sang, ni lui, ni 
Tite n'ont été amenés par la crainte, à céder à la 
nécessité. Cette condescendance aurait pu cepen­
dant trouver son excuse soit à cause du lieu où 
il se trouvait, soit à cause de l'autorité des 
anciens, soit à cause du nombre d'ÉgliSei"comp~~ 
sées des Juifs convertis à la foi, soit à cause des 

dum perrexerat Petrum, et diebus quindecim manserat 
apucl eum, nunc se dicit ideo pel'l'exisse, ut conferret 
cum apostolis Evangelium, assumpto Barnaba c1rc\lmci­
so, et Tito ex gentibus habente prreputium; ut sub Ol:e ~ 
duorum et trium testium, star et omne verbum Deut. XIX, , 

" 

15. Aliud est autem conferre, aliud discei'e. Inte~" con, 
fm'entes requalitas est; inter docentem et-.,discentem, 
mino~' est ille qui discit. In principiQ, fidei, in tr'ansitu 
apostolos vidit[AI.videt]. Post annos (ut ipse ait) de- j, 

cem et septeIll, plene cum eis loquitur, et se hùn1Ïli(lt ;" 
et ne forte in vacuum aut curreret" aut cucurrisset, in" 
quirit. Duplicem ob causam, quo et hùn~ilitas ostende- , 
l'etuI' Pauli" qui doctor in toto orbe jum gentium,àd 
praicessores apostoLs cucurrisset; et Galatœ discer~ilt ' 
[Ai. dicei'ent] non reprohasse Evangelium eju~,' eos 
quoque qui in Judœa Ecclesiis prœsidebant. Simul au­
tein et illud docet, quod pro Christi lide êt Evangelii li~ 
bertate, ad eos IpSOS qui de eo pIura çognoverant, qu d , 
Leg'em infl'ingeret, Moysen destrueret, circul11cisionem 
penitus auferret, ausus sit ducere 'l'itUlil, hominem inéir­
cumcisum. Et inter tantam mllltitudinem Judœorum 
et inimicos stios, qui quasi ob ~elum Legis sallg'uinéih 
ejns' ham'hoe cupièbant; fille 'jps'ê, ilec Titus : nli'qUo 

)' " 

,/ 
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circonstànces _ du temps, pOUl' n'avoir point à 

sllPporter , le poids ' d'une jalousie si haineuse. 
- Quelques ,ahteul's prétendent que Paul se rendit 

à Jérusalem quatorze ans après et à l'époque où 
les Actes des apôtres nous apprennent qu'un 
gllave dissentiment s'était élevé à Antioche entre 
,les croyants s!lr les questions de l'observation 
ou, de la suppression de la loi mosaïque. JI crut 
,donc devoir aller à Jérüsalem pour demander 
, l'av:is des anciens, alors que Paul lui-même et 
Barnabé furent envoyés et c'est ce que nOUS 

.lisons dans les manuscrits latins, qui portent: 
« Et ' nous avons consenti pour un instant à nous 
sp,umettre, afin que la - vérité de l'Évangile 
"demeurât parmi nous. }), C'est-à-dire que Paul et 
Barnabé auraient consenti à être envoyés à Jéru­
salem cemme si la chose qu'ils tenaient pour cer­
~aine, ' était douteuse, afin que la grâce de l'Évan­
gi~~ confirmée pa,r le jugement des anciens 
dèvî!lt ,é~idente pour les croyants et qu'il ne 
'l'estât ' plus de ,doute sur la nécessité de la sup­
,pression de la circoncision, après' que la lettre 

qu'il a conféré secrètement avec les apôtres de 
, /-' 

la grâce de la, liberté évangélique, et de la ~é~ 
tusté de la loi qui était abrogée, à cause de:ra 
multitude des Juifs qui croyaient, et qui né pou­
vaient encore comprendre que Jésus-Christ avait 
tout accompli -et que la loi avait pris fin:. Ca 
sont ces mêmes fidèles qui, en l'absence de Paul. 

/ 

ne cessaient de dire bien haut que Paul courait 
et avait couru en vain, parce qtr'il croyait qu'on 
ne devait plus suivre les observances de la loj. 

Ce n'est pas que Paul craignît d'avoir prêché 
pendant dix-sept ans un faux évangile ~uxgel1tÙs, 
mais pour montrer à ceux qui l'avaient précédé 
dans l'apostolat, qu'il ne courait pas, on n'avait 
pas couru en vain comme le pensaient les igno­
rants. 

« Mais Tite, qui m'accompagnait, étant Gentil, 
ne fut pas forcé de se faire circoncire, »etc. Si ~, 

Tite, tout Gentil qu'il était, n'a pu être forcé par~' 
aucune intimitlation à recevoir la circoncisi0l?­
dans la ville métropole cres Juifs ?ù l'envie 
accusait si violemment Paul de blasphémer contre 

des apôtres défendait en termes expr'ès d'impo- Moïse, que plus tard les Juifs l'auraient mis à 
ser le joug de la loi à ceux des gentils qui em­
brassaient la foi de Jésus-Christ. Ces paroles : 

- (~ Je leur ai exposé l'Évangile que je prêche 
parmile,iS, gentils, ét en particulier à ceux qut 
paraisS'liI~nt être quelque chose, de peur que je 
ne 'courusse, ou que je n'eusse couru en vain, 

peuveqt encore être entendues dans ce sens 

sinfterroresuperati -necessitati cedere. Qure potuit ha­
. here veniam, vel 'Pro loéo, vel pro auctoritate majorum, 
vei pro nuinero Ecclesiarum, qure de J udreis in Christo 
credebl).nt, vel Pl'O tempore, ne tautam simul invidiam 
su,sti,riereilt, Quidam post quatuordecim annos eUlU J e­
rosolyma,irJ ascendisse tunc dicunt, quando in Actibus 

, - apostoloruin de qurestionibus observaudre, vel ' prreter­
-mitten,dre Legis, inter Cl'edentes Antiochioo or ta dissensio 
est; et placuit ire Jeros_;lymam , et sententiam majorum 
prrestolari, quands> ipse quoque Pauluset Barnabas mi :;si 
sunt; e~ hoc esse quocl in codicibus legatllr Latinis: 

/C' " Quibll~ ad horam cessimus subjectioni, ut veritas 
Ev;ngelii pcrseveraret apuel vos, » Quod scilicet propte": 
re1\ Pàulus et Barnabas de re manifesta, quasi d ubia se 
~itti Passi ' sunt [Al , sint] Jerosolymam; ut majOl'um 
quo quo judicio Evangelii gratia confirmata, cl"edenlibus 
probar~tur, \lt nulli resider~t ultra' dubitatio circmnci-
sionis omissœ ; cum apos1;.olorum esset litteris impera­
tUID, jugum Legis ab his qui' in Christum crediderant ex 
gentibus, auferendum. Potest autem hoc quod ait: 

, !fi GOJ;ltulic1!Ji1eis Evangelimll"quod prredico in genti-

mort, sile tribun ne l'avait délivré de leurs 
mains, chargé de chaînes et envoyé à César, 
comment admettre avec quelques-uns qJl'il faut 
lire ainsi : « Nous _ avons consenti pour un 
moment à ,nous soumettre à eux, pour que la 
vérité de l'Évangile demeurât parmi nous; }) et 

/ 

comprendre que Tite, qui n'avait pu être amené 

bus, seorsum autem his qui videbantU:r~' ne forte in va­
cuum currerem, vel cuc,urrissem, » et sic intelligi, ut abs­
condite cum apostolis gratiam Evangelicre libertatis, et 
Legis abolitœ vetustatem contlllerit; prapter multitudinem 
credentium Judreorum, qui necdum poterant Christum 
adimpletionem et finem Legis audire, qui et absente 
Paulo, -Jerosolymre jactavel'ant [Al, jactitaverantJ, frus­
tra eum currere aut cucurrisse, qui 'pntaret Legem ve­
terem non sequendanl. Non quod Paulus timuerit, ne 
pel' decem et septem armos falsum in gentibus Evange­
lium prœdicasset; Eeel ut ostenderet prœcessoribus suis 
non se in vacuum CUl'rere ilUt cncurrisse, sicut putaye­
rant ignorantes, 

« Sed neqne Titus qui mecum el'at, cum esset ex gen­
tihus, compllisus est cir~umcidi. Propter subintroductos , 
auteni falsos frat1'e8, qui subintroiel'unt explorare liber. 
tatem nostram, quam habemus in Christo ,resu, ut , nQs 
in servitntem redigerent ; quibus neque ad h~r~ill ce~­

simus subjectioni, ut veritas Evangelii, permaneat apud 
vos, " Si Titus, cam esset el{ gentibus, nuIJo p~t~it te~'''' 
roi°c3oompelli,utcirdumcideretur Jerosolym.is, ) n ,Ju-

i' 1 

,\ , 
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lfé~~dern,l~ent , à :?e f~ire circoncire, finit par .~ 
consentir et par S9 soumettre. Ou quelle seralt 

' ce'tt~vé~iié de'i'Évangile qui consisterait à céder 
à l'jlypocrisie des Juifs et à se rendre fidèle opser­
vateur de ce que vous 'regardiez auparavant 
c~mme supprimé, et que vous méprisiez comme 

t . . _ 

une chose nuisible, et à considérer comme quel-
q~e chose ce . qui n'était rien? Mais lé sens de 
l'é»ître tout ,entière ' s'oppose entièrement à 
l'intehtion prêtée à l'Apôtre d~ , ramener les 
G1).late~ à,la circoncision. Le but qu'il se propose 
dans . tout l'ensemble de son discours, c'est de 
montrer qu'il est hébreu et d'origine hébraïque, 
q)1'il ,a observé autrefois toutes les prescriptions 
dEl la loi, qu'il a été circoncis le huitième jour 
selon la loi des pharisiens, et que néanmoins il 
méprise ~out pour la grâce ,de Jésus-ChrisL Car. 

" 1 \ . . , ,) 

,ét11nt,venu à Jérusalem, et les faux frères qui 
pa~: ~~ avoii' , été circon,cis avaient embrassé la 
fOl , ay~nt voulu le forcer il ce que Tite fut cil' ... 
concis, ni Tite ni lui ne cohsentirent à céder à 
cette violence' pour demeurer fidèles gardiens de 
la vérité de l'Évangile. S'il déclare ici avoir été 
forcé par la nécessité de circoncire Tite, 
cOl,l1meni alors peut-il détourner 1 les Galates 
de la circoncision dont il n'a :pu exempter Tite 
qui l'avait acc9mpagné à Jérusalem et qui était 
Gentil. Il nous faut donc conserver la leçon des 
manuscrits grecs: « Nous n'avons pas consenti 

nous voulons donner un sens aux paroles ,q1,li 
suivent : « Afin que la vérité de l'Évangile 
demeurât parmi rious; » 01). si quelqu'un !préfère 
la leçon des manuscrits latins, i,l faut l;entendre 
dans le sens que nous en avons donné pllls ha,ut, 
c'est-à-dire que cette condescendanée a eu pour 
objet, non pas la circoncision de 'rite, mais le 
voyage dè Jérusalem. Ainsi Paul et Barnabé 
auraient consenti à se soumettre au voyage de 
Jérusale1u après la sédition excitée à A,ntioche 
au sujet, de la loi, afin que le sentiment de Paul 
fût confirmé par une lettre des apôtres et que 
la vérité dell'Évangile demeul\âtparmi les Galates ; 
vérité qui ne consiste pas dans la lettre, initis 
dans l'esprit, ilon pas dans le sens charnel, mais 
dans l'intelligence spirituelle, non point dans la 
profession extérieure, mais dans l'esprit intérieur 

\ 
,du Judaïsme. Or il faut remarq~er que la con-
jonction mais qui se trouve avant ces par()les: 

, 1 

, 1 

r.' 

«à cause de quelques faux frèl;es,» est sup'erflUei/ j~' 
,1 , 

si on la conserve, elle n'a rien qui -lui corres:': ,\ 
ponde ou qui la ,':!omplète. Voici donc l'ordre et 
le sens qu'il faut adopter ,: « Mais Tite, qui 
m'accompagnait, bien qu'il fût gentil, ne. fut pas '. 
forcé de se faire ,circoncire. »Et l'Apôtre' donne l. 
aussitôt la raison pour laquelle il aurait pu être, 
forcé de recevoir la circoncision malgré'" lui : 
« A Glause de quelques faux frères qlli s'étaient , 
furtivement introduits pour observer la liberté 

même un instant à nous soumettre à eux, » si que nous avons dans le Christ Jésus; et nous 

dœorum metropoli civitate, in qua tanta Paulus blas­
pheuùre in Moysen flagrabat invidia; ut post9a pene a 
Ju4œis illterfectussit" quando ' a ' tribuno liberatur, et 
Romam vin9tus ad Cœsarem mi,ttitur; quomodo quidam 
putant legendum esse, « qui bus ad . horam cessimus sub­
jectioni, ut veritas Eva~gelii permaneat apud vos, " et 
intelligendum quod Titus ipse qui compelli ante non po­
tuit ad circumCisionem, ' rm;sum circumcisus sit, atque 
~uJ:ijectus 1 'Ajlt, quœ est ista veritas Evang-elii, hypocrisi 
cedere Judœorum ; et ea quœ prius scybala œstimave­
ris, et quasi damna contempseris, observare, et esse 
aliquid œstimare, cumnihil sin11 Sed et ipsius Epistolœ 

' 1 s,e~sui valde repugnat, Galatas ad circumcisjoneni revo­
care. Hoc toto sermonis sui textu ag-it, ut , doceat se He­
brœum ex Hebrœis, 'omnia quondamLegis opera servan- " 
tem, circumcisum octava diè secundum Legem Phari­
sœoi'um; nihilominus tamen' ob Christi gratiamuniver­
sa· cotit'emnere. Nam cum isset Jero~61ymaIh, et falsi 
·fratres qui ' ex circumcisione crediderant eum vellent 

1 impellere ut Circumcidèret ' Titum ; nec 'l'itum, nec se 
cessisse yiolentiœ, quo minus custodirent ' Evangelii 

• l ,'\ ,. • • 

,.\ \ 

veritatem. Quod si dicit se neceJsitate superatum ut 
circumcideret Titum, quomodo Galatas revocat a cir­
cumcisione, a qua neè Titum, qui secUT!? fuerat ex gen­
tibus, Jerosolymis potuit excusare1ltaque mit ju~t~ Grœ, 
cos codices · est legendum : « Quibus neque ad horam ces­
simus subjectioni;» ut . cons!'lquenter possit intelligi: , ' 
« ut veritas Evangelii permaneat apud, vos.» Aut si Lati­
ni exem,plaris alicui fides placet, secundum superiorem 

1 

:,\ 

i!-
), 

sensum accipere debemus : ut ad horam cessio non cil'­
cumcidendi Titi, sed eundi Jerosolymam fuerit. Quo, sci­
licet idcirco subjectioni cesserint Paulus et .Barnabas ' 
eundi Jerosolymam, seditione ob Legem Antiochiœ con- ' 
citat~ ; ut pel' Epistolam apostolorum, sua sententia fir:' ! 
maretur, et maneretapud Galatas Evangelii ver'itas, quœ 1. 

non esset in littfll'a, sed in spiritu; non in camali , sen­
su, sed in intellig-entia spirituali; nec in manifesto 
Judais,mo, sed in occulto. Sciendum vero, . qucid, ,« , au- . 
tem, » çQnjunctio quœ.in prœsenti loco ponitur : 1« P~'6p" ' , 
ter subintrocluctos autem falsos fratres,» superftua sit; , -, ,,1;1) 
et si legatul', non hubeat' quod ei respondeat, ilIamque , ; 'Il 
'concludnt ; ,sad esse . o!-,çline~ ,lectionis et " sensu'~ : Sed , ,'1 , 

, 
.,~ . ' 
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,réduire en servitude, ~ Bien qu'ils nous, 
, e:trraya~sent par leurs ' menaces; et qu'ils 
voulussent par leur multitude , nous entraîner 

de la Jiberté de Jésus-Christ dans la servitude de 
la' loi, nous n~ leur avons pas cédé un seul 
in~tant pour que Tite fût circoncis; alors que 
la paiX; de l'Église aurait pu être une raison de 
nécessité 'qui nous excusait; et le but unique de 

,, / , 
tqute ~otre conduite li été de ne vous donner 
aucune occasion de vous éloigner de la grâce de ~L 

1 

'l'Évangile. si. donc, bien que nous fussions à 

, Jérusalem, au milieu a'un si grand nombre de , 

Juifs~ environnés et menacés par des faux frèi'Bs, 
et ceux qui étaient les premiers ne s'opposant 
qu'en partie, nous Ifavons pu être amenés par 
aucune. force ni par aucune violence à observer 

, la circoncision que nous savions n'êtr~ plus en 

vigueur. Vous qui êtes Gentils, vo'us habitants de 

la qalatie, vous à qui nulle 'violence ne peut être 
fa~te~ i vous vous séparez de yous-mêmes de la 

tl !. '1 _, ...... 

"grâce' pour passer à t'observation de l'iJncienne 
loi qui est abrogée. 

, , 

« Mais quant à ceux qui paraissaient être quel-
( ,\ '. que phose; , quels ils furent autrefois, peu 
" 

,1 ' 

m'importe,)} etc. Bien que le Seigneur, dit-il ait 
, eu aveè lui Pierre et Jean pour apôtres, et qu'ils 
àiént ,é ~\,témoins de sa transfiguration sur la 

l : 1 1 

montagne, et que le fondement de l'Eglise ait été 

nellue Titusqui mec\lm erat, eum essetex gentibus, com­
pulsus est circumcidi. Statimque subjungat qurecausafue­
rit, ut ad circumcisionem impelleretur invitus : « Prop­

' tel' suhintroductos, » inqnit, « falsos fl'atres,qui subin­
troierunt explorare libertatem nostram qnam l~abemus 

,in Chl'istoJesu, utnosin servitutem redigerent. »Quicum 
mini~ terrerent" et ml1ltitucline vellent nos a libertate 
Christi in Legistraduce!'e servitutem, ne ad tempus 

, quidemeis cessimus, ut circl~mcidel'emus Titum; ma­
, ximè cum' etaliqua ob Ecclesiasticam pacem IPotl1erit 

I).os necessitas excnsare ; et hoc totam fecimns, ut vobis 
ricllla fier et occasio ah Evangelii gratia i'ecedeüdi. Si 
ig,itur nos Jerosolymis inter tantos Judreos imminentibns 
hinc indefalsls fratrihus, et his qni majoreserant aliqua 

l ex 'parte cohibentibus, nuUa potuimns vi ac ratione COI,,­

'pelli, ut ohservaremus circumcisionem quam sciehamus 
esseftnitam j ,vos, ex gentihns, vos in Galatia, vos qui­
QUs vis mù\a infe1'ri potest, nItro a gratia recedentes, ad 
Legis jam abolitre 'transcendistis vetustatem. 

«, Ab" his , autem qui , videbantur' esse aliquid, 
, quales , aliquando fnerint, nihiJ ' meE, interest; Deus 
pers6na~ hominis non accipit,» Licet, inq'uit, Petrnm et 

. Joal).uem D~minus seçum apost' Ios "'habuerit, et t1'ansfi­
guratumeum hi moilte vidérjnt "Matth. XII; Marc, IX, 

, . 

placé sqreux, 'cela' ne m'importe ~n rien ;câr je' 
ne parle p'oint contre ceux qu~ suivaient alors 'l~ 
Seigne~r', mais je parle,Contra ceUX qUi~lac~nt ' 
la loi avant la grâce; je ne dis rien de mal de 
ceux qui m'ont précédé, je n'ac~use en rien les , 
anciens, mais/ce que je dis c'est que Dièù ne fait , 
point acceptio~l de la pe~sonne de l'homme. Il 
n'en a point fait acception, ni }Jour Moïse,ni 
pour David, ni pour d'autres, il ne le fera donc , 
point davantage pour ceux qui 'paraissent se 
soumettre aux exigences de quelques-llnS, bien 
qu'ils partagent mes sent!ments, p,uisque Pierre 
lui-même a dit :« En ;vérité, je vois que ])ieu' , 
ne fait point acception de personnes, mais qu'enl 
toute nation, celui qui le craint et pratique la , 
justice lui est agréàble, » Act. x 34, 35. Ce 
raisonnement que l'apôtre saint Pierre fait con~re 
ceux qui prenaient scandale de ce que Corneille\ . • r:, 
qui était Gentil recevait le baptême sans êtré :' ,1 

circoncis, et par lequel il leur fait voir pour les 
calmer qu'il ne pouvait refuser l'eau du baptême 
à ceux qui avaient reçu 'l'Esprit-Saint, l'apôtre 
saint Paul le tourne maintenant contre Piarre 

lui-même, Dieu dit-il ne fait point acception de 
personnes, mais il juge chacun selon lavé~ité. 
'C'est ai~lsi qu'il marche avec précaution et pru­
dence entre la louange qu'il donne à Pierre et 
la /réprimande qu'il lui fait, rendant à cel.ui qûi 

et super 'ipsos Ecclesire sit positum fundamentum; ~ih~ 
tamen nihil refert,quia non adversum eos loquor qUi eo 
tempore Domlnum sequebantur, sed advérsum eos 10-
quo!' qui nunc legem prrepèmunt gratire ; nec detraho 
prrecessoribus, nec in aliqua parte accusa majores, sed 
hoc dico, qu.ia Deus personam hominis non accipit. Non 
enim accepit Moysi, non accepit David, non accepit alio­
rum, nec eornm ergo accipiet, qui cedere quibusdarri vi~ , 

dentur ad tempus'I tametsi ipsi mecuJ!1 sentiant" Tetro 
quo que dicen~e : « In ye1'itate cognosco, qnia non estac~ 
captor pel'sonarum Deus; sed in omni loco qui timet e?m, 
et operaiur justitiam acceptabilis ei est" Act. x, ' 34,35. 
Quo itaque argumento ipse sanctus apostolus Petrus ad­
yerSllID eos qui in Corn~lioex gen-tiblls bapt,izato, nec 
cil'cumciso, scandalum sustinebant, nti,tur, et placat eos" 
se non potllisse nega~e aquam his qui Spiritum sanctum ' 
acceperant ; eodem nUllC sanctus ' apostolus ;Pàulùs ad­
vers~lm ipsum Petrum disputat" qnod persbna:rum non 
sit accep'cor Deus, sed unumq\1emqùé pro" veritate jùdi- " 
cet. Et ita c~ute et pedetentim in:ter laudem et ohjllrga­
'tionem Petri mèclios inceçIit, nt et prkcessori apost9lo 
deférat, et nihÙominus audacter :ei rèsista(iin fa,ciem, ' 
veritate compulsus. ,', ' , ',! ' ." 

« N1ilÜeni~ qdi videbahtur, nihil, contulerùnt. ,. Ipse 
, ; 
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le -p; écède Vhonneur quiIrii est 'dû, ' et cependant 
'/ osant' lui"~ésisteren face avec hardiesse, parce 

quelque 
chose, ne me communiquèrent rien. » Il a dit 
precédeni.ment qu'il avait conféré avec eux, qu'il 
leur avàit communiqué toutes les choses qu'il 
avait faites parmi les nations. Pour eux, ils ne 
lui communiquèrent rien, ils se contentèrent 
d'approuver tout ce qu'il leur avait dit, et lui 
dbn,nèrent la main en signe de c0l1ll11unioü:; et 
attestèrent ainsi que leur Évangile et celui de 
Paul rie faisaient qu'un. Remarquons une seconde 
fois <;lue le mot 'liPUCi\LvÉ0êVTo; c'est-a-dire commu­
niquèrent, est. ce ,même verbe grec dont nous 
avons 'parlé précédemment. 

Dieu quim~a confié i'Évangile d~ l'incir~oncision, 
et qui a confié à Pierre l'ÉvangÙe de l~circonèi-

Pierre dans la Judée. Ni les gentils arrivés ,a 'un 
certain âge ne pouvaient se soumettre ,a la dou­
leur vive de la çirconcision qui ne devait leur 
servir de rien, et s'abstenir'des aliments çl.ont ils 
avaient coutume de se nourrir, et que Di: u avait , 
créés pour l'usage ' de l'hornme; ni ceux dès" 
Juifs qui avaient embrassé la foi et qui étaient 
circoncis, et qui par suite d'une habitude devenue 1 

con1me une seconde nature pensaient qù'ils 
étaient bien supérieurs aux Gentils ne pouvaient 
mépriser facilement les privilèges dans lesquels 
ils mettaient leur gloire. C'est donc par Un des­
sein providentiel de Dieu qu'un apôtre fut donné 

" « Au contraire, ayant vu que l'Évangile de 

,~~;i~CirconCiSiOl1 , m'a:~ait 'é:é confié, etc. » 1,1 y a 
l~l 'hyperbate; et el! SUppl'llll!(nt tout ce qUl est 
entre parenthès\l , voici comme on peut lire en 
abrégeant : « Ceux qui paraissaient être quelque 
chose ne m'ont rien coinmuniqué; mais au con:­
traire ils nous donnèrent la main à Barnabé et à 

moi en signe de communion. On', peut entendre 
aussi que Paul, sans se vanter outre mesure, mais 
c'est un sens moins obvié, veut dire; Ceux qui 
paraissaient être quelque chose, ne m'ont vien 
communiqué; mais au contraire, c'est moi , qui 
lèur ai donné en les rendant plus fermes ' dans la 
grâce ,de l 'Évangile. Or tout ce qu'il dit lCI se 
rés,ume dans cette vérité, Cl est un seul et même 

aux circohcis, lequel paraissait favoriser les 'i 
ombres de la loi, et qu'un autre fut destiné a~x 

1 

incirconcis pour leur annoncer que la grâce : de" 
l'Évangilè n'était pas une servitude, mai~ ~nè;' 
foi libre; double mission 'qui prévenait tout <,: 
obstacle a la :'oi, et qui empêchait que soit a 
cause de- la circoncision, soit a cause de, 
l'in circoncision ori ne crût pas en Jésus-Christ. ' 
Nous ne voulons pas dire cependant que Pierre ', 
qui, dans les Actes des apôtres, atteste qu:aucun 
homme n'est impur ni souillé de par la loi" et 
fi qui Dieu par cette forme de vase suspendu 
par les quatre coins ' et descendant du cie~ ' jus:­
qu'à terre,. ensei~ne qu'il n'y a point à ses yeux 
de cliflérence entre un Juif et un Gentil Act. x, ' 

supél'i\ls cum illis contulit, et multa ad eos retnlit, quœ quid, nihi! contnlernnt; sed econtra a' me eis , col-
in gentibus perpett-aret :ifl ï n ihii • contulm·'lnt ei, sed latl.',m <J s'.; , {hml JlUl1t in Evangelii gratia firmiQres. ' 
tantummodo quœ ab eo dictasunt comp'l'o1:l~,ntes, dexte- Totum ; .. ïü em quoè.dicit, hoc est: uims ' atque idem 
r as dederunt consortii, et ullum suum P o,u]ique E.van- mihi :B] 'IQageIimn pl'œrntii, et P etro circurricisionis 
gelium firmave~unt: ' Rursum notandum, quod " co~tt!- c::ecJ id.it . Lie misit ad gentes , illum posuit in Judœa. Née 
1erul1t, » verhllm ipsum sit in Grœco,de quo ante tl'a,c- gentes \,ot z:'ant dUlta j am œtat.e non profuturo circu;~l-
tavimus.' cisionis d0101'0 Cl'llCi[\l'i, et abstinere se ab esèis, quibus 

({ Sed contra' cun( vidissent quod" creclitum 'est mihi sempe:\' llssuevel':mt, et quas Deus Cl'eavel'at ad utendum ; 
Evangelium pr repatii, sicnt P etra Cil'CUnlCisionis. Qui l:ec hi. qui €.~ ;; ~h: :~3is '~ l.>edider:;.nt · et circumcIsi erant', 
eninl operatlls est Peteo in apostolathn1 'ci1.'cl:.rr.cisionis, et .,'c",<{ e911slm-~~:.ùi ;1 C qw~si s'âGunà'a ' natllra ,-putahant ~re a~. 

'Ii 

'J: 
:'"'. ,J 

opel~atus 2st et 1).1i-b i in'Ger gen tes. I~i~ cran cog';lo ".'i~sGnt c?~tel'ïg gq[ül :) ~tz ?1t1.s ilc.hGï~e ) b cile cGntemn~re _ pqferant y .~' 
gratianl qp.œ data est mihl,<Petl'us et jacobH;~JI et.JViJ.D:" .,;;ti'. ' Üf 'I~<u ~i:u:> gior i~).bhntu.I' . ±~~'{)Yidentm itr..ql1e Dei, alius; \;; 

, nes, qui videbllu tui." c qlU111l1'ffi - eE'st 'j d2:hÜ'U-S ,'. <tedeI't::nt apcz'wh.-;;,) ,.,;il~ct.:n1.(;isÜ3 d:ü us est}, cilÜ :l~èg'iri ~nlbris "t;idet'é~ !.:{l 
~i~i et Barnabœ, . socie:a.t~ ::f; u~ ", n V.?F; 0 hl {te\~tes, t U! ' rlcqni0GCe).~0'J 8.h L'. ~S in. Fi.'~ptüio eonst.üutis; qu i Evàu:"' . 
l.pSI autenl ln cn'CUIl1CISIOfl .::r:-.:. , . 1:. '{~SpOrj'.t'O\l est , et g;e1i:!,-'gr'".:éiüUl no!,. p\l ta::.' ~ t ·SZS"J sef' 't'i tiul11 9 s.e (r]ib?r~l'n .fi- ; 

l mù!tis quœ in U1~di9 &lmt ,intel'j ecta S6blutis~ S,icDl'eviler !lem. Ne sgb "j;qhu' occusione impedimentl11n ' fid~ i ; , 1ias~ 
legl po.te~t ' : Mlhl enlm qUj"vldebantu,'esse :::hil c'O ,~h!le- c()!'elu,', e~ ))i'C9,m- cil'cuincisio'nen'i sive ,prœpütiuJ'Ù, , '.;, 
l .unt· ;.~s~d 'êcontra --dex ~~ras. ' 6 ,[;;der·llrt~ ~ re·il:lli. et<3al'l:&'Oée , ùdr:. cl~cd.e{'etui~. in Ch:i'ist.ÛT.fL l~Jec -i1Lc dit imus· qu"od Pé- i~ 
socjetatis: Aut cète iIle absque jacta~jone " sui, oc- " truSj qelia i ipse in A~tiblls apostolorumpulhim hOll,lj~ ,.~,,:1,.' 
cultus , est senslis Il Mihi " qu j. yidebl!nt.ur e?se !l li~' nem communem esse testa tus est, Aotor, .x', et in Alo C" ~ 
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avait oublié' ces , pr,emiers : ensèignements, et 
croyait qu'à la grâce de l'Évangile il fallait joindre 
l'observation de la 101. Mais cela se faisait pour 
que Pierre, en paraissant extérieurement garder 
J1).loï, détachât insensiblement les Juifs de leurs 
anciennes coutumes. En effet, ils ne pouvaient pas 
tout d'un coup regarder comme actes dommagea­
bles leurs observances strictes de la loi, et leur 

, fidélité ~crupuleuse pour le passé aux moindres 
détails qu'elle prescrivait'. Nous voyons donc ici 
l~ raison pour laquelle Pierre, Jacques et Jean 

,qonnèrent la mai;l à Paul et à Barnabé en signe 
de communion j ' c'était afin qu'une manière 
d'agir différente dans l'observation de la loi, ne 
fit 'croire à une différence daùs l'Évangilè de 

\ 
Jésus;:-Christ et qu'il y eût communion parfaite 
entre' les circoncis ,et ceux qui n'avaient pas 
reçu la circoncision. Aussi est-ce avec un à pro­

)08. merveilleux que Patti conimence par dire : 
, '1 « ,Car ,celui qui a opéré en Pierre pour l'apostolat . , , \ 

de l'a circoùcjsioI~. ;» Il a craint qu'on ne l'accu-
sât dè diminuer l'autorité de Pierre, et ces 
louanges qu'il, commence par lui donner, nous 
font cQl11prendre que Pierre se montrait favo­
'l'able en partie à la circoncision, pour gagner 
.ceux ~(s Juifs qui lui avaient été spécialement 
confiés, et pour les faire persévérer dans la foi 
et l'Évangile de Jésus-Christ. Il nous laisse aussi 
a entendre, que si Pierre pouvait sans faute 
a,gir de ta sorte, en observant pour un temps ce 

vase, quod quatuor angulis de cœlo missum viderat, 
edocetur nihi l interesse, Judreus sit aliquis, an gentilis, 

" quasi oblitus priormü, snper Evangelii gratia, Legem 
putaverit observandam ; sed ut ipse quo que Legem cus,­
tpdire se simulans, paulatim Judreos ail antiquo vivendi 

/ morededuceret. Non eniril poterant tantum observatio­
nis laborem, et veterisvitre cautissimamconversationem 
quasi purgam~nta subito et damna cont~mnere . Ex quo 
peJ'spicimus, propterea dextera,' datas Paulo et Barnabre 
"soéietatis, a Petro, Jacobo et Joanne; ne ohservatione 
varia, di versum Christi l~vangeliull1pntaretLir; sed et 
'(Îl'cumcisorull1 et habentil1m prœputium . essei una COlll­
mnnio. Pl1lchre autem pr[l)stl'llxit, dicel1s: « Qui enilll 
opei'atus est Petro in apostolatum circnmcisionis ; » ne 
quis el1l11 putaret delt'ahere Petro, sed ut laudihus 

I~jus ante pl'Ëemissis, intelligeretur Petrus ideo cir~ 
C'Uilicisionem tliiquk, ex parte sl1scipere, ut eos qui 
slbiex Jtidœis creditifuerant 'lucrifaceret, et in Christi 
fide et Evangelio custodiret. Subintelligit etiam 
quod si ille absque culpa faceret, et ad templ1s ob­
~~rvândo, 'qllod non licet, ne , sibi cre\litos pèl'de-

qui cessait d'être permis;' pour né point' perdJ,'e 
ceux qui lui étaient confiés, il devaIt lui faire 
beauco,up plus 'pour la vérité de l'Évangile à 
l'égard )les incirccincis vers lesquels il était -, 
envoyé, 'de peur que les Gentils effrayés à layue 
des charges et des difficultés de la loi ' nB' vins­
sent à se séparer de la foi avec laquelle ils 
avaient r eçu l'Évangile de Jésus-Christ. Ce que 
nous venons de dire soulève indirectement cette 
question: Quoi donc, si Pierre eùt eu à faire à 
des Gentils, il ne les aurait pas amenés à la foi? 
Ou si Paul eût eu devant lui quelques-uns 
de la circoncision, il ne les aurait pas pressés de 
recevoir le baptêml'l de Jésus-Christ? Cette ques­
tionse résoud en disant que tel était le _ com­
mandement do~né à l'égard des Juifs et des 
Gentils, que ceux qui défendaient la loi eussent 
un maître qu'ils pussent suivre et que ceux qui if 

\mettaient la gr\âce au-dessus de la loi' eussent 
arissi un docteur ' et un guid\3, et toutefois le but 
commun de ces deux Apôtres était d'amener 'à 
Jésus-Christ l'Églisé composée de toutes les 
nations. C'est ainsi que, d'après le récit des 
Actes, saint Pierre baptisa le .centurion Corneille 
qui était païen, et que saint Paul prêcha souvent 
dans les synagogues des Juifs. «Pierre, Jean et 
Jacques qùi paraissaient être les colQnnes.» 
Nous lisons plus haut trois fois que Paul dit des 
apôtres: « e1'en particulier a eeux ,qui paraissatent 
être quelque chose,» et, «par ceux'quiparaissaient 

l'et, se magis pl'O Evangelii veritate facere debere 
quod sibi creditum est in prreputio, ne gentes Le­
gis onere et difjlcultate deterritre, a Christi fide et 
credulJtate discederent. Occulta hlC oritnr qllrestio : 
Qnid igitl1r 1 Petrus si ' invenisset ex geptibns, ~on 
eos adducebat ad fid"m 1 Aut Paulus si ex ciroum­
cisione aliquosi ,reperisset, non eos ad Christi baptis­
mUll1 provocabat? Qure ita solvitur, ut dicamns priIici- ', 
pale singnlis .in Judœos et gentes fuisse mandatulll, 'ut 
qui defendebant Lege,m, haherent quem sequerentur; qui 
Leg'i gratiuai prœferebant, uon deesset éis doctnl'.et 
prrevius. In commune vero hoc eos habuisse propasiti, 
ut Christ , ex 'cnnctis gentibus Ecclesiam congr,cgarent. 
Legimus enim et a sancto Petro gentilem , baptizatum 
fuisse COl'11elium, et a Paul , in synagogis Judreol'um, 
Christull1 srepissime prœdicatum. « Petrus , et Joannes, 
et Jacobus, qui videbantür coiumn,re es"e » Aotor. x" 
XIIl, XVlll. ' 'l'el' supradictum de ~postolis legimûs: 

' « :Seorsum ant~m his qui videbantur. » Et : Ab his qui 
videbantur esse_ aliquicl, » 'Et :' « Mihi enim qui \ vide­
bantul' esse aliquid, nihil contulerllnti » Sb)licitus it,aque 

--' 
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, êtré quelque chose; ceux qui paraissaient être 
quelque chose ne me cqmmuniguèrent rien. »J~ 
cherchais avec une certaine sollicitude ce que 
signifiaient ces paroles :« qui paraissaient être 
quelque chose;» mais saint Pa,ul éclaircit ici tous 
mes doutés, . en ajoutant: « qui paraissaient être 
les colonnés . » Les Apôtres sont donc les colonnes 
de ,l'Église, et surtout Pi~rre , Jacques et Jean, 
dont deux ont mérité de suivre le Seigneur sur 

à ce deg~é qu'on pût lui confier les intétêtsd~ 
Christau même titre que les anciens, et qu'il ' 
\ 

pût être chargé à l'égal de Paul et Barnabé de 
ce sublime commerce. 

«Ils nous recommandèrent seulement de nous 
souvenir des pauvres etc.» Ces pauvres. chré:­
tiens, qui 'étaient recommandés à Paul et à Bar­
nabé étaient ceux d;entre les Juifs qui ayan~ 
embrassé la foi, apportaient le prix de leurs 

la montagne, et dont l'un dans l'Apocalypse pré- biens aux pieds des pauvres pour être distribués 

, 

sertte le Sauveur disant: « Celui qui sera vain­
queur, j'en ferai une colonne dans le temple de 
mon 1)i~u, ~ous enseignant par là que tous les 
croYilnts qui auront triomphé de l'eimemi du 
I!!alut, peuvent devenir les colonnes de l'Église. 
Saiht Paul é,crivant à Timothée dit encore: afin 
que ~bUS sachiez comment vous devez vous 
!conduÎre 'dans la maison de Dieu qui est l'Église 
dhl, Bieu /Vivant, lit colonne et le fondement de 
1;1, -', , 

la vérité, l, Tim, !lI, 15. Ces témoignages et d'au~ 
, tres nous apprennent, que l'Écriture donne aux 
apôtres et aussi aux fidèles et à l'Église elle­
même le nom de colonnes, et qu'il n'importe en 
rien que ce nom soit donné au corps et aux 
membres, puisque le corps se divise en membres, 
et que les membres appartiennent au corps. 
Piérre, Jacques et Jean qui paraissaient être les 
colonnes, donnèrent donc la main à Paul et ' ~ 

1 

BarnaM, mais ils ne la donnèrent pas à Tite qui 
les accompagnait. Il n'était pas encore parvenu 

requirebam, quidnam esset quod diceret, « qui vide­
b;mtur; » sed nunc me omni scrupulo liberavit , adji­
ciens, « qui videba~ltur columme esse. » Columnœ igitur 

, sunt Ecclesiœ apostoli, et maxime Petrus, Jacobus, et 
Joannes, ex qui bus duo CillU Domino ascendere mer en­
turin montem, quorum unus in Apocalypsi Salvatorem 
intl'oducit loquentem : « Qui vicerit, faciam eum colum­
'nam in temploDeimei »Apoo . III , 12, docens onmes c~e­
dentes qui adversarium, vicerint, posse columnas 
Ecclesire fieri. Ad Timotheum v,ero Paulns scribens ait: 
« Ut scias qll')modo oporteat te in domo Dei èonver­
sari, quœ est Ecclesia Dei vivi, columna autem et firma­
mentnm ve~itatis»ITim. II, 15. His etcœterisinstruilllUr, 
tam apostolos omnesque Cl'edentes, quam ipsam quoque 
Ecclesiam columnam ül S -'ripturis appelli:\l'i, ' et nipil 
interesse de corporequid dicatur, an membris, cum et 

, cqrpus dividatur in membra, et ~nembra sint · corporis. 
Deder,unt itaque P'àrus, et Jacobus, et Joannes, qui 
videbllntur columnœ esse, dexh;as Paulo et Barnaboo, 
societfl.tis; sed Tito qui cum eis erat, clexlras non dede­
l'Unt, , Necdum quippe ',ad eàm menSUl'am pervenerat, 

1 \ ' 

aux indigents, ou parce que leurs compatriotes, 
leurs parents et leurs proches les avaient en ' 
horreur et en abomination comme déserteurs 
della loi et parce qu'ils croyaient en un homme ' 
crucifié. Les épîtres de l'apôtre saint Paul aux 
Corinthiens et aux Thessaloniciens età toutes 
les Églises des gentils, attestent ave~ quell~ 
sollicitude, quelle fatigue il a rempli ce ministère', 

" ' et fait recueillir les aUlllônes qui devaient ,être 
• ~ L 1 1 1 

portées à .TéI'usalem ou par lui OU i par d'autres 
qu'ils auraiellt eux-mêmes choisis . Aussi, est-ce 
avec une pleine confiance qu'il dit ici: '« Ce que 
j'ai eu aussi grand soin de faire. » On peut encore 
entendre ces pauvres dans un autre sens, comme 
ceux dont il est dit dans l'Évangile: « Bienheu­
reux les pauvres d,'esprit, parce que le roy~ume 

des cieux est à ~ux . » Matth. v, 3. Ces pa~vres , 

méritaieü:t d'être présents au sO,uvenir des 
apôtres. De même que ceS pauvres, doM il est­
écrit dans les proverbes de Salomon : « Les 

utpossent [ Al. possint] ei Christi mercimoniiJ. ex: requo 
cum majoribus credi, et eumdem tenere uegotiationis 
locum quem Barnabas tenebat, et Pàulus. 

« Tantum ut paupei'um meinores essemus, quod etiam 
sollicitus fui hoc ipsull). facel'e. » Sancti pauperes, qqo­
rUID prœcipue ab apostolis , P~?lo et Barnabœ CUl'a 
mandatur, hi sùnt, qui ex Judœis credentes, pretia 
possessionum suarum ad pedes apostolornm deferebant , 
egentibus largienda, vel quia contribulibus, cognatis et 
parentibus suis, quasi desertores Legis, et , in cruci­
fixum hominem credentes, detestationi et piaculo du- ' 
ceban\llr. In horum ministerio sanctus apostolus Paulus 
quanto labore suclaverit, Epistolœ ejus testes sunt, seri: 
bentis ad Coririthios, et ad Thessalonicenses, ad omnes 
gentium Ecclesias, ut prœpararent munus hoc pér se 
vel pel' alios 'qui eis placuissent, JerosJlymajn çleferen­
cll1m. Unde nunc co nfidenter dicit, « ql10d etiam solli~ . 
citus fui facere ho'c ipsum. » Possuut autcrri et alio ' 
genere pauperes aceipi, de quibus Îll. Evangelio qicit{ll': 
«Beati pau peres spiritu, q~lOniam ipsorum ~st regnum , 
cœlorum ~ Mdtth'. v~ 3. Merentur quippe tales in memo-
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Provo XIII; 8. En effet, celui qui est . pauvre 
dans la foi, pa~vre dans la grâce, dé~ourvu de 
richesses spirituelles, sans aucune SCiel}Ce 
des 'Écritures; toutes choses qui s'achètent au 
prix de, l'or, de l'argent, des ' pierres précieuses, 
nepeuf entendre}es ,menaces terribles des châti­
ments futurs. Ce ne sont pas ceux qui se portent 
bien qui ont besoin de médecin, mais ceux qui , 
sont malades; voilà pourquoi il parut convena-
ble ,aux apôtres en donnant la main ell, signe de 
communion à Paul et à Barnabé que les pauvres 
ne fussent pas négligés, mais qu'ils fussent tous 

, , présents à leur souvenir, comme l'incestueux 
de Corinthe l'était au souvenir de Paul. Après 
l'avoir consulté pour un temps dans sa première 
lettre, afin que la pénitence corporelle à laquelle il 
était soumis devînt un principe de salut pour son 

",âfne, dans / sa seconde épître, il le fait rentrer 
1 

ddns le sein de l'Église, de peur qu'il ne fût accablé 
par une trop grande tristesse. Et il leur demande 
à tous de le confirmer dans la charité et d'accor-
der le pardon à leur frère, comme il l'a lui.;. 
mêm,? accordé à chacun d'eux :, accomplissant 
ainsi la promesse qu'il avait faite ,à Jérusalem 4e 

' se souvenir toujours des pauvres: 
« Or Pierre étant venu à Antioche etc, il man­

, geait a'\iec les Gentils» etc. Par là même que 
" ~.. Pierre avant l'arrivée des fidèles de Jérujlalem, 

ria e,sse apostolorum. Nec non et illi pauperes, de qui­
bus in SalQmone scribitur: « Redemptio viri animoo, 
'proprioo divitioo,pauper vm'o non sustinet comminationem ,» 
Prov, XIII. &. ,Non enim potest futurum [A l. futura­
rum] pœnarum audire terrorem, pauper in fide, pauper 

'lin gratia; J'IOn hahens divitias spirituales, nec scientia~l 
Scripturarum,' 'quoo auro et argento, et pretioso lapidi 
cOlliparantur . Quoniam igitur non egent sa'f!i medico, 
sed hi qui male bahent, propterea et apostolis in dexte­
l'arum communicatiol,le convenit, ne spernerent pau-, 
1leres, ne despicerent peccatores; sed semper meminis­
~ent eorum; sicut Paulus' Corinthii illius meminit, quem 
cum in priore Epistola contristasset ad tempus, ùt 
'corpore pel' pœnitentiam laboranle, spiritu salvus fieret, 
l COr'. v. In secunda, ne majori tristitia absorheretur, 

, ;evocat ad Ecèlesiam. Petitque C\l~C~OS, ~lt con~r~ent 
ln eum Cl1arItatem, et donent fratrI sreut Ipse unlCUlque 
eorùm' in 'facie Christi donaverit, implens pactum quod 
Jerps lymÏs fecerat, 'ut semper parlperum 'recordaretur. 

« Cum autem venisset Petrus Antiochiam, in '[acie'm 
ei restiti, q~ia reprehensibili~ erat. ' Priu~ enim qUjlm ,. 

," } 

venirent quidam a Jacobo, cum gentihus edebat; Clim 
autem venissent, subtrahebat et segregabat ~e time~s 
eos qui ex circumcisione erant, et simulationi ejus con­
senserunt et cooteriJudooi; ita ut et ' Barnabas 
duceretur ab eis in iIla simulatione. » Ex eo quod 
Petrus antequam quidam de Jerosolymis Antiochiam 
venirent, edebat ' cum gentibus, ostenditur non eum 
(blitum fuisse proocepti : nullum hominem communem 
et immundum diceI'e; sed quia propter ebs, qui adhllC 
Legem observandam putabant, paululum se Il convictu 
subtl'axerat gentium (ita ut etiam cooteri qui ex Judoois 
erant, similitel' facerent, et Barnabas qui CUln Pauio in 
gentibus Evangelium prooclicabat, hoc facere cogeretur), 
hi qui Antiochioo crediderant e' gentibus,nec fuei'ant 
cil'curocisi, compellebantur ad Legis onera transcendere 
non intelligentes clispensationem Petri, qua " Judœo~ 
salval'i cuperet; ,sed putantes ita se ~vangelii hallere 
rationem. , Curo itaque vidissèt aposfolus Paulus 
pe~'iclitari gratiam Christi, nova bellator vetus usus est , 
arte , pugnandi, ut dispensationem Petri, qua judooos, 
salvari cupi~ba,t, nova ipse contradictiôhiil dispensatione 

" 
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' foxpliqu~r alb~s que pati'l se soit lui-même fait 
juifSlvec les juifs, pour gagner les juifs. Il se sera 
, rendu coupable de l,a même dissimulation quand 
il se rasa la tête en Cenchrée; et que la tête com,­
pIètement chauve, il fit s'on offrande dans le tem­
ple de Jérusalemj circoncit Timothée, rriarcha 
pieds nus; autant de prescriptions cérémonielles 
des Juifs. Si donc celui qui a été envoyé pour 
prêcher l'Évangile aux gentils a cru nécessaire de 
dire: « Ne donnez point occasion de . scandale ni 

· aux Juifs ni à l'Église de Dieu; comme je m'èfforce 
/ , 

l11oi-même de p'aire à tous en toutes choses, ne , , ' 

cherchant point ce qui m'est avantageux, mais ce 
qui est utile à un plus grand nombre pour leur 
s,alut, si ce même apôtre s'est permis quelques 
actions contraires àla liberté del'Évangilepourne 
pOrint scandaliser les juifs; de quelle autorité et de 
(tuel front ose-t-il reprendre dans Pierre qui était 

, l'apôtre de la circoncision, ceque lui; apôtre des 
';!~gentils{est convaincu d'avoir faitlui-même? Mais, 

comme nous l'avons dit plus haut, il a résisté à 
Pierre en public par l'exterieur, afin que cette 
observance simulée de la loi qui était nuisible à 

· ceux des gentils qui croyaient ,en Jésus-Christ, 
· fût corrigée par une réprimande également. 

simulée, et que les deux peuples fussent ainsi sau­
vés; ceux qui étaient partisans de la circoncision 
eu suivant Pierre, ceux qui ne voulaient pas s'y 

corrigeret~ et resisteret in faciem; non arguens pro­
'positum; sed quasi in publico contradicens, ut ex eo 
quod Paulu~ eum argu0(ls "resistebat, hi qui cr~diderant 
ex gen~ibus, servarentur, Quod si putat al iquis, vere 
Paulum Petro apostolp restitisse, e't pro veritate Evan­
gelii intrepide fecisse injuriam lll'œcessori, non ei stai·it 
illud quod et ipse Paulùs Judœis Jucheus factus est, ut 
Judœos lucrifaceret, et ejusdem simulationis tenebitur 
r~us, quando caput toton dit in Ceneris, et facto calvi­
tio, oblationem obtulit in Jerusalem, cAc/or. XVlII, et 
Timotheum circumcidit, Ibid., XVI, et nudipedalia 
exercuit, quœ utique manifestissime de cœremoniis 
Judœorum sunt·. Si itaque ip,e qui ad prœdicationem 
gentium, !Ijissus erat, non putavit abs re dicel'c : « Sine 
offendÎculo' estote J udœis et Ecclesiœ Dei» l Coi', XIII; 

quomodo et ego omlübus peL' omnia pJaceo, non quœ-
1'e'ns quod mihi utilellst, sed quod m\lltis, ut. salventu1'; 

, et fecit aliqua quœ contraria essent Evangelii libertati, 
ne scandalizaret Judreos ; qua auctoritate, qua fronte 
aùdet hoc in Petl'<i\ 1'ep1'ehendel'e, qui circulllcisionis 
apostoh,ls erat, quod ipsE) apostollis gentium arguitur 
commisiss~ ~ Serl ut ante' jam diximlls, 1'estitit secun­
Uum" t'aciem publicam Pctro et c,eteris', ut bvpocrisis 

'f' " 

\ 

/, 

soumettre 'en approuvant publiquement la liberté " ' 

d'agir de Pa~l. L'Apôtre ajoute «parèe qu'il ~.~i'! 
'était r épréhensible, » en s'absteu'ant cle manger, !l 

pour mieux faire comprendre que c'était moins:' 
pour Paul que Pierre était répréhensible, que 
pour les frères avec lesquels il avait 'd'abord 
mangé et dont il s'était ensuite séparé. Il ya des 
dissimulations utiles et qu'on peut se permettre 
da us certaines circonstances, Jéhu roi d'Israël,. ' 

nous en donne un exemple. Comme il ,ne pouvait ù, 

mettre à mort les prêtres de Baal qu'en feignant " 
d'adorer leur idole, il donna cetorclre : « Appé-
lez à moi tous les prêtres de Baal; s~ Achab arendu 
à Baal quelque honneur, moi je veux lui en ren~ 
dredavantage, » IV Rom. x, 18. Il en est ' de 
même de David, lorsqu'il changea son visage en 
présence tl'Abimelech, qui le renvoya et qui s',en 
alla. Ps. ~XXIII. Il n'esfpoint surprenant que les , 

hommes, même justes et vertueux, u~eu~ d~ 
quelque dissimulation suivant, 'les çircoj1stances,:';; , 

pour leur salut et celui des autres, puisqU:e " 
Notre-Seigneur lui-même qui était sans péché, et 
n'avait pas la chair du péché a voulu cependant 
en porter l'apparence, afin de condamner 
la chair du péché et 'cle nous rendr~ en lui 
justice de Dieu. Saint Paul avait certainement 
lu dans l'Évangile ce précepte du Seigneur :'« Si 
votre frère a péché contre vous, allez et repre-

observandœ Legis, quœ nocebat eis qui ex gentibus cre- ":~';I,.~, 
diderant; correptionis hypocrisi emendaretu1', et uterque 1 

populus salvus fieret, dum et qui ci1'cumcisionem Jau:" ~ .. ' " 'l,) 
dant, Petrum sequuntu'r; et qui cil'cumcidi 'nolunt, ".,~ 
Pauli p1'redicant libcrtatem. Quod autem ait, , " irepre- ~. 

hensibilis erat, " propterea inediœ temperavit, ut intel- ' v1,è' 
ligalllus non tam Paulo eum fuisse reprehill1sibilem, l ,) 

quam ,his fratribus cum quibus ante edens, se ab eis '.~ 
postea sèparabat , Utilem vero ' simulationem,' et assu­
menclam in tempore, Jehu regis Israel nos doceat 
exemplum, qui non poluisset tnterlkere sacerdotes Ba,al, 
nisi se finxisset velle idolum colere, dicens: « Co.ngre~ 
gate [Al. congreg'a} mihi omnes sacerdotes Baal ;' si ' 
enim Achab servi,it · Baal in paucis ,ego' sel'viam in 
mnltis, » IV B eg, x, 18. Et David quando mutD.vit 
faciem suam coram Abjmelech, et dimisit ellln, et abiit 
1 Beg. XXI. Nec mil'um, quamvis justos homines, tamen 
aliqua simuJare pro tempore, ob suam et aliorum salu­
tem, OUlU et ipse Dominus noster non habenS'.p.rccatum, 
nec carnem peccati, simulationem peccatricis carnis as-'. 

' sumpserit, ut condemnans in carne peccatum, nos iil se 
faceret justitiam pei., Legerat utique Paulus in Evan­
gelio DominuIll l'rœcipiel1tem : " Si autem' pecca~erlt in 
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nez-le entre'. luiet vous: S'il vous écoute; vous Pierré et Paul, dont la sagesse ,étàit si grande 
aurez gagné votl'efrère»111atth. XVIII. 15. Or puis­
que Notre-Seigneur a commandé d'en .a!l;ir ainsi 
à l'égard des plus petits d'entre nos frères, com­
mentPa,ul a-t-ilpu:reprendre publicluement le pre­

mler çles ap~tres av~c tant de hardiesse et d'opi­
niâtreté? A moins qu'on ne dise que cette répri­
mand~ étaitagréableà Pierre, et que Paul n'a blessé 

/ / 

~n rien celui dont il avait dit précédemme,1t: 
« Je suis venu' à Jérusalem pour voir Pierre, et je 
d'emeurai avec lui près de quinze jours. Mais je ne 

\ 

vis aucun autre ·apôtre . »Et plus loin: « Celui qui 

~ opéré en Pierre pour l'apostolat de la circonci­
sion . Et plus bas: «, Pierre, Jacques et Jean qui 
paraissaient.être les colonnes de l'l~glise;» et tout 
ce ql:\.'i! dit encore à la louange de Pierre. Lors­
qu'étal}t à Rome dans ma première' jeunesse, 
je déclamais des sujets de contronverse et 
gU? j'étais exercé à de vrais combats avec des 
troupes simulées, je courais aux tribunaux et. 
1 j •• 

je .. voyais les orateurs les plus . diserts lutter 
èlftr,e eux avec tant d:aigreur, qu'oubliant sou-
vent le fond du dëbat, ils s'adressaient personnel­
lement des injures et se déchiraient mutuellement 
par des railleries mordantes. S'ils agissent ainsi 
pour ne laisser aux prévenus qu'ils défendent 
aucun soupçon de prévarication, et s'ils trompent 

, / 

• ainsi la multitude qui les entend, que devaient 
faire à notre avis ces grandes colonnes de l'Église, 

te> frater tuus, vade 90l'ripe eum inter te et · ipsum 
ft· solum. Si te audierit, lucrifeceris fratrem tuum 

Luc . XVIi'; 3. Etquomodocumetiam de minimisfratribus 
hoc f~çiendum jusserit, ausus est apostolorum maximum 

/ 'in .ipublica t facie tam procaciter, tam constanter 
ul'guere; nisi et Petro sic placnisset al'gui, et Panlus 
n6n ei 'fa~61'et injuriam de quo ante dixerat : « Veni 
Jeroslblymam videre Petrum, et mansi apud eum diebus 
qnindecim; alium autemapostolorum vidi neminem." Et 
r.lIrslIm: « 1 Qui cnim opei'atus est Petro in apostolatum 
circumcisionis. » Et infra: « Petrus;etJacobuset Joannes, 
qui videhantur columnœesse,» et cœtera quœ inejlls lau­
<les perorat. Aliquoties- cum adolescentulus Romre con­
troversias declamarem, et ad vera certamina fictis me 
litibus éxerccrem, cUl'l'ebam Ld tribunalia jnclicum, et 
disÈn'tissimos oi'atornm tanta intel' se videbam acerbi­
·tate contel\dere, ut omissis sœpe negotiis, in proprias 
contumelias ,yerterentul', et joculari sé invicem deüte 
m~rderent. Si' hoc iIli' facinnt, ut' aplid reos null~m sus­
picionem prrevaricationis incurrant, et fallunt populum 
circ\lmstantem ; quid putamu8 tantas Ecclesiœ columnas, 
Petru'm, et PauluJll, tànta vasa sapienti~ inter \lissi-

'. 

entre les jnifs et lesgentilsdivis,~sentreeux, sinon 
de recourir à cette (Ùscussion simùlée qui 'devait 
rétablir la paix entre les fidèles et à un saint 
désaccord qui devait produire l'Ipüté de foi ' d~ns 

l'Église. Il en est qui pensent qui, ' Ceph.as ~uquel 
Pall,l resistaici en face n'est point, l'apÔtre saint 
Pierre l mais un des soixante-dix disciples qui 
portait ce nom. Pierre, disent-ils, n'a jamais 
pu se séparer de la manière de vivre des gentils, 
lui qui avait haptisé le centurion Corneille. En 

effet, lorsqu'il fut arrivé à J~rusalem, lès fidèles 
circoncis clisputaientcontre lui disant : Pourquoi 

êtes-vous entré chez les hommQs incirconcis, et 
avez-vous mangé avec eux?» Act: x. 23. Or, après 

leur avoir rapporté la vision qu'!l 3\vait eue, 
il termine son réci,t par ces paroles : «Si Dieu 
leur a fait la même grâce qu'à nous qui avons 
cru au Seigneur Jésus-Christ, qui étais-:-je moi, 
pour m'oppo.ser à Dieu? A ces paroles, ils s~ 
turent et giorifièrent Dieu en disant: Dieu a 
donc aussi donné la pénitènce aux gentils pour 
les conduire à la vie? » Ils insistent pàrticulière­
ment sur ce que saint Luc qui a écrit l'histoire' 
des Actes des apôtres,ne fait aucune mention die: / 
cette dispute et né dit nulle part que Pièrre se 
soit trouvé à Antioche avec Paul, et qu'on doime 
lieu ici au blasphème de Porphyre si l'on croit 
ôu que Pierre s'est trompé ou que Paul a auda-

dentes Judœo~ atqne gentil es fa cere debuisse? nisi ut 
eorum simulata contentio, pax credentium fieret, et 
Ecclesiœ fides sancto inLer eos [Al, se] jurglo con cor­
daret. Sunt qui Cephan, cui hic in faciem Paulus restitisse 
se scribit, non pntant apostolum PetruIn, secl alium de 
septuo.ginta cliscipnlis isto vocabulo nnncupatum. Et 
dicunt nequaquam Petrum a .convictu gentium se 
potuisse snbtrahere, qui et centurionem Comelium 
baptizarat. Et cum ascelldisset Jerosolymam, disce­
pta~tiIlUs ad versus se qui eJ'ant ex circumcisioüe, et 
dicentibus : « Quare introisti ad viros prœputium ha­
hentes, et manclucasti cum iIlis Act. XI,' ;3 ~ p:,st narra­
tionem visionis, tali responsionem suam fine concIu­
serit : « Si ergo eamdem gratiam dedit iliis Deus, sicut 
et nobis qui ,credidimus in Domi\ um ' Jesum Christum, 
ego quis eram qui possem prohibere Deum ~ Quibus 
auditis tacuerunt, et glorificaverunt Deum, dicentes : 
ergo e~ ,gentibus Deus pœnitentiam ad vitimi dedit; » 
maxime CUln Lucas scriptor histori~\ nullam hu.i~s dis':' 
sensionis faciat mentionem; 'nec clicat umquam Petrum 
Antiochiœl fuisse cum P ûulo, ' et \ocum . dari Porphyrio 
blasph()manti; si autem ~etrus errasse, ~ut Paulus .P\'o* , 

, 1 • 
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: cieuse,ment cO,nfondu leprinée des apôtres. NOus 

'~~pond0l?'s pr~mièrement , que nous ne connais­
' sdns pour avolrporté le nom de Céphas que celui 
, qui dl:\ns l'Évangile comme dans les autres épî-

tres de saint Paul est appelé tantôt Céphas, tantôt . \, 
Pierre. Cé n'est pas que Pierre signifie autre chose 
que Oéphas, ' mais ce que nous appelons Pierre 
en latin et en grec, les hébreux et les syriens, 
à cause de l'affiqité des deux langues l'appellent 
Cépha.n. D'ailleurs le sujet tout entier de l'épître 
'où il est question indirectement de Pierre, de 
Jacques, de Jean, s'oppose à cette argumentation. ' 
Rien d'étonnant que saint Luc ait passé ce fait sous 
silence, puisqu'en vertu de la libèrté que pren­
nent/ lés hi,storiographes, il p'a rien dit non 

,plus de beaucoup d'autres épreuves que saint 
Paul raconte avoir supportées. On ne peut donc 
aussitptcr,ier à 'la contradiction, si ce que l'un a 

,: ,.: ;, " jugé digne d'être rapporté e~t passé sous siience 
.1 paf un autre. Nous savolts 1 que Piel're a été le 

,premier évêque de l'Église d'Antioche, et qu'il 
fut ensuite transféré à Rome. Cependant saint 
Luc n'en a rien dit. Enfin si à cause du blas­
phème de Porphyre, il nous faut admettre 

• un autreCéphas pour n'être point forcé de'dire 
que Pierre s'est trompé, il nous faudra assurer 
également une foule de choses des ,cliv~rses 
Écritures, que Porphyre attaque, parce qu',il ne 
les comprend pas. Mais nous engagerons la lutte 

'cacitel' 'apostolol'um pl'incipem confutasse credatur. 
Quib~s primum respondendum, altel'ius nescio cujus 
Cephœ nescil'e nos nomen, nisi ejus qui et in Evangelio, 
et in aliis Pauli Epistolis, et in hac quo que ipsa modo 
« Cephas, » modo « Petrus, » , sCl'ibitur. Non quod 
aliud ' significet Petrus, aliud Cephas; sed quod quam' 
nos Latin~ et Grœce « Petl'am » vocemus, hanc Hehl'œi 
et Syri' prpptel' ;inguœ intel' se vieiniam, « Cephan » 
nuncupent. Deinde totum argumentum epistolœ quod 
oblique de Petro, Jacobo" et JoannJ dicitur, huic intel­
ligentiœ repngnare. Nec mil'um esse si Lucas hanc 
' rem tacuerit, cum et alia multa quœ Paulus sustinuisse 
se {'eplicat, historiogl'aphi licentia pl'œtel'misel'it j et 

,non statim esse contral'ium, si quod alius ob causam 
dignum putavit l'elatll, alius intel' cœtel'a dereliquit. 
Denique primum episcopum Antiochenœ Eccleslœ 
Petrum fuisse accepimus, et Rorpam ex,inde translatum, 
'quod Lucas penitus omisit. Ad extremum si propter 
PorphYl'ii blasphe-miam, alius nohis fingemh:s est 
'Cephas, nè Petrus putetur errasse, ümriita de Scripturis 
erl1;it r"dépda div,inis, :quœ ille, quia non 'ïntelligit, cri:­
minatul·. Se'a I,let adversUfll Porphyrium, in alio, \ si ' 

, } 

contre:Porphyre, dans un autre ouvrage, si Jésû:s- ,'~ 
Clirist nous en fait un devoir; expliquons main'- , ,.1 

tenant la suite 'de l'épître. , " ' ' ,'~:,~ 
« Mais quand je vis , qu'ils ne marchaient ~a~ 1 

droit, etc .. De même que lorsque ceuf ' qui ';ii 
marchent droit feigllent par hasard de Boîter, la 
cause n'en est point dans quelque vice des pieds, 
mais dans quelqu'autre raison qui les ' pbrte' à '" 
boîter; de même Pierre, bien convaincu que 
ia circoncision et l'incircQncision ne sont rien ' , , 
mais qu'il n'y a d'important que l'observation des 
commandements de Dieu, mangeait d'al1ord aveè 
les Gentils, mais il se retirait d'eux suivant les ,,' 
circonstances, pour ne point séparer les/Juifs de 
la foi de Jésus-Christ. Saint Paul use donc poul;' 
résister en face à Pierre du même artifice 
dont, Pierre se servait dans sa éonduite e~té­
rieure et il lui ', parle de:rant tous, ,moins:pour 
réprimander Pierre que pour corrige~ lE1s , ü;léês 
de ceux en faveur deSCI\lels Pierre usait' de,'c~t . 
artifice. Si quelqu'un désapprouve cett~ inter-, . 
prétation qui excuse Pierre de toute faute et 
nie que Paul ait réprimandé avec hardiesse 
son supérieur, il devra nous expliquer comment 
Paul reprend 'dans un autre la conçluite qu'il 4 
suivie lui-même. .l." ' 

« Si vous, étant Juif, vouS vivez 'à la manière 1 
, \'~ 

des Gentils et non en Juif, comment forcez-vo~s .' ~ 
les Gentils à judaïser. »' Il presse Pierre p~r ùn\,';)~ 

'i i~ ') . ' • l, 

Christus jusserit, opere pugnabimus; nunc religua ' ~:"'Fi' 
prosequamur. l'i) 

« Sed cum vidissem quod non recto pecle incedunt . :~ 
ad vèitatem Evangelii, dixi Petro coram omnibus. »,'. '~' 
Si~ut hi guisau!s gressihus claudical:e se sin~ulant, · nou ',',,' :", 
vlliUm habent 10 pedlbus, sed est ahqua caû~a . CUl' ' • !.' 
claudicent, ita et Petrus sciens cil'cumcisionem et prre.:. "" 
ptüinm nihil esse, sed observ~tionem mandatornm Dei, '," ,h~ 
edebat qUldem ante cum gehhbus, sed pro tempore ab . 1 

eis se, ne Judœos a fide Christi perderet, suhtl'ahebat. " l 
Un~e et ~aulus eadem arte qua ille s~mulabat,ei resti'- ' ~v ,.I~ 
bt III faClem, et loqmtur coram omlllb~s; noir 'tam ut .' "r 
Petrum arguat, quam ,ut hi, quorum cim'sff ,Pètrus '\" 
simulaverat, corrigantur, vel ut etiam ~udreis snperbia, ,,~A 
gentibus desperatio toIler etuI' . Quod ' si cui Isle non' ~ 
placet sensus, quo neq P~b'us peccas~e, nec Pa~lus 1 

procaciter ostenditur arguisse majorem, debét exponere 
quacopsequentia hoc Paulus ' in altero reprehendat, ' ,;,';~ 
quod ~ e commisit. ' " ,!'l 

vi~~s ~l q~~:n~~: ,~~~:~s c~~is j~~:~~~e:~ 1 e~) ~:~s~~f:~~l~,'\ ",~~ 
argumento c(,nstl'iogit Petrum, immo pel' PeLrilm, ,eos ":~1 

, . "';1, 

~. 
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~gument invincible et biel~, plus, par-< P'ierre 

tàus cèui q~i le forçaient de tenir une conquite 
contradictoire. Vous ' \fui êtes Juif d'or~gine, 

.Pierre, lui dit-il, circoncis dès votre plus tendre 
enfance,~fidèle obser:vateur de tous les préceptes 
de la loi, vous savez par la grâce de Jésus-Christ 
que ~outès ces observances n'ont aucune utilité, 
mais qu'elles étaient seulement les figures et les 
symboles des choses futures. Si donc vous man­
gez avec les Gentils, sans ' être retenu comme 
auparavant par un motif superstitieux, et 
vivant avec 'eux en tout~ liberté et en toute 
,indifférence, comment forcez-vous maintenant 
de judaïser ceux d'entre ' les Gentils qui ont 
embrassé la, foi, en vous retirant d'eux, et en 
'vous séparant complétement d'eux, comme s'ils 
étaient souillés? Car si ceux dont vous vous 
séparez sont impurs, et si vous rompez avec 

",e:ux,parce qu'ils l~'ont pas reçu la circoncision, 
. VO\lS les forcez de se faire circoncire, et de 

1 de 'è 'nir Juifs, alors que vous, Juif d'origine, 
v.ous vivez comme les Gentils. Et Paul lui 
indique en termes couverts la cause pour 
laquelle îl engage cette discussion avec lui, c'est 
que, par cette conduite si peu franche, il forçait 
les Gentils à judaïser dans le désir qu'ils avaient 
de l'imiter. 

« Nous, de naIssance nou~ sommes Jùifs, et 
non pécheurs d'entre les Gentils. » Les hérétiques 
ch,erchent à s'insinuer à la faveur de ce passage, 
leur cerveiJ-U enfânte des, choses ineptes et ridi-

qui pugnantia illum intel' se facere cogebant ': Si, in­
quit, 0 'Petre, tu natura Judreus es, 'circumcisus a parva 
retate, et universa Legis prrecepta custodiens, nunc ob 
gratiam Christi scis ea nihil pel' se habere utilitatis, 
sed exemplaria esse et imagines futurorum, et cum his 
qui fex gentilills sunt, cibum capis, nequaqllam ut ante 

, , superstitiose, sed libere et indifferenter vic titans ; quo­
'm~do eos · qui ex gentibuscrediderunt, nunc recedens 
,ab 'eis, e ' quasi a contaminatis te sepal'ans et secernens, 
compelli 'udaizare l ' Si enim immundi sunt a quibus 
l'~cedis, idcirco autem recedis, quia non habent circum­
cislonem, compellis eos circumcidi et Judœos fieri, cum 
lu ipse natus Judreus, .gentiliter vixeris, Et lœtanter 
ostendit caüsam qual'e adversùm eum disputaverit; 
quia scilicet gentes simulatione sua judaizare comllel': 

,,1 

leret, dum èum cupiunt œmulal'i. ' 
. "Nos natur'à Judrei, et non ex gentilms peccat9res, » 
Suprepunt hoc loco Hreretici, qui ridicula , qliœdam et 
i,Uëpta fingentes, iaiU~t; nec, spiritualem peccare po~se 

'l'o~!. x. 

} 1 

cules" et * ' ~isent que la , nature spirituelle 
" ne peutp~~her, et que la nature terrestre ' ~è 

peut faire aucune œuvre de justice, Nous ~' leur 

demanderons pourquoi donc alors les b~anches 
.l , 

de l'olivier franc ont été rompues' e.t pourquoi . , , 

des branches de l'olivier sauvagè ~ht~ été gref- ' 
fées s~r l'olivier franc, si celui qrti' êst' hon ne 
peut déchoir en rien de sa bonté; ';si celuî qui 
est mauvais ne peut s'élever à ' la .hauteùI' 
d'aucune bonne action. Ou bien encore, comment 
Paul a-t-il d'abord persécuté l'Église, s'i sa 
nature était spirituelle; ou comment est-il 
ensuite devenu apôtre, si elle est d'une origine 
terrestre? Si nous prétendons qu'elle n'était 
point terrestre, écoutons · ses propres paroles : 
« Nous étions par nature des enfants de colère, 
comme les autres. » Un homme est juif de nature 
qui est de la· race d'Abraham, et qui a étécir­
concis par ses parents le huitième jour.' Mais 
on ne peut appeler juif de nature celui qui, gentil 
d'origine, a ernbrassé ensuite le judaïsme. Pour " 
résumer en peu de mots toute cette argumenta­
tion, en voici le véritable sens : ' Nous, c'est-à­
dire, vous Pierre et moi, car il ne se sépare 
point de lui pour ne point paraître lui faire 
injure; étant juifs de naissance, accomplissant 
les préceptes de la loi, et ~on pécheurs ,d'entre 
les gentils, pécheurs en général, parce qu'ils 
adorent les idoles, ou pécheurs parce que 'noùs 
les·regardons comme impurs; nous donc sachant 
que l'homme n'est pas justjfié par les œuvres de 

natul'am, nec juste aliquid facere terrenam. Quos in~ 
terrogemus quare de bona oliva rami fracti sunt,etcur 
de oleastro in l'adicem home oli vre inserti sint, si nec 
de hono cadere quidquam potest, nec de malo sUl'gere , 
Aut quomoclo vel Paulus persecutus sit ante Ecclesiam, 
si de nutura spirituali fuit; aut postea Apostplus factus , 
si de tel'rena fœce generatus est. Quod si tel:re~um 
eum non fuisse' contenderint, ipsius verba ponamus : 
« Eramlls filii natura irœ, sicut et creteri» Ephes . Il, 3. 
Natnra Judœus est qui de geüere est Abraham, et a 
parentibus die octavo circumcisus est, Non nàtull8" 
Jndœus, qui postea est factus ex gentibus. Ut autem 
totum argumentum brevi sermone comprehendam, sen­
sus est iste qui texitur : Nos, id est, eg~"' et tu, PetrÉl 

,(miscuit enim personam Sllum, ne ilIi facerevideretur 
iiîjuriam), CUlU essemus, inquit, natn"ra Judrei ,. ea . fa.,! 
cientes q~ lege prrecepta sunt, et ,non ex gentibus 
peccatol'es, qui vel. generaliter, quia' idolis ' serviunt 
peceoteres ' .8unt, vel quos nunê pu:to!\mü~ ' Î1):l1ll\lnd6~; 
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la IQi, mais qu'il est sahvépar la foi en Jésus-
~ =" 

Christ, nouS avol,lS ,cru en Jésus-Christ, afin que 
eetté f(/ 'que nous avions en Jésus-Christ nous 
d'onne, ,ce · que la loi ne pouvait nous donner. 
Si donc,el,l nous séparant de la loi, incapable 

.~' -:. • 1 

de nous sauver,' uous avons passé sous le règne 
de la f~i~ ;' qui exige non la circoncision de la 
chair, m'ai~ la religion d'un cœur pur; et si 
maintep,ant, en nous 'séparant des Gentils, nous 
Caisons croire que tout homme non circoncis est 
impur, donc la foi en Jésus-Christ par laquelle 
nous pensions être sauvés, est bien plutôt le 
ministre du-péché que de la justice qui supprime 
la cjrconcision sans laquelle tout homme est 
impur" et souillé. Mais à Dieu ne plaise que je 
rétablisse ce que j'ai détruit, et ce que je savais 
ne,m'être utile en rien. En me séparant une fois 
'de ~a' loi, je suis mort à la loi pour vivr'e en 
Jésus-Christ; j'ai été cloué sur la croix, je suis 
devenu un nouvel homme, afin de vivre bien 
'plus parla foi que par la chair et de sortir de ce 
monde avec Jésus-Christ. Je reste fidèl.e auparti 
que j'ai pris. Ce n'est point inutilement que Jésus­
Christ est mort pour moi, et c'est ,en vain que 
j'ai cru en lui, si je crois qu'en dehors de la 
foi je puis être sauvé par la loi an,cienne. 

« Sachan\ donc que l'homme n'est point jlJ,stifié 
par les œuvres de la loi, mais par la foi en 
Jésus-Christ, nous croyons nous-mêmes au 
Christ Jésus pour être justifiés par la foi du 

scientes quod non pOBsimus ex Legis opere, sed ex 
Christi salvari nde, credidimus in Christum, ut quod 
Lex nebis non .dederat, fides tribueret quam habebamus 
[Al. habemus] in Christo. Quod si recedentes a Lege, 
in quasalvari non potuimus, transcendimus ad fidem, 

' in qua non carnis quœritur cil'cumcisio, sed cOl'dis 
puri devotio; et nunc a gentibus recedendo hoc agi­
roUi) ut quicumque non sit cil'cumcisus, immundus sit; 
ergo fides in Christum, in qua nos putabamus ante 
salvari, magis peccati est ministl'a, quam justitiœ, quœ 
aufert circumcisionem, quam qui non habuerit, immun­
dus est. Sed absit, ut quod semel destruxi, et scivi 
mihi non profuisse, l'ursum vindicem. Semel a Lege 
'discedens, Legi sum moduus, ut in Christo viverem, 
,crucique ejus affixus, et , in . novum renatus hominem, 
fidê magis quam carne subsisterem, et cum Christo 
egrederer e mundo. Quod semeJ adorsus sum, teneo. 
Non mihi gratis Christus est mortuus, in quo frustra 
credidi, si potui absque fide ejus in veteri Lege salvari 

c Scientes autem qUOd non justificatur hODiO ex ope. 
' ribua. tegi~" nm pel' Mem JeliU Cbri~tit é\ nos in 

Christ et non par ' les œ~vres de la loi. »Mals-, f • J 
disent quelques~uns, si ce que saint Paul affirma ' li 
est vrai, c'est-à-dire que pers0llne "n'estjustÛié :~ 
par les œuvres de la loi, mais par la foi 'en ' ~ 
Jésus-Christ, les patriarches, les prophètes et les , .:~ 
saints qui ont vécu avant Jésus-Christ sont doric 
restés dans un état d'imperfection? Nous leur 
ferons ici observer que ceux dont il est dit ici 
qu'ils ne peuvent être justifiés sont ceux qui 
croient que les œuvres seules de la loi suffisent 
pour les justifier, or, les saints de l'ancien,ne loi 

,;,1 

<.', ont été justifiés par la foi en Jésus-Christ. Ainsi 
Abraham a vu le jour du Christ et a tressailli de 
joie, » Jean VIII; 56. Moïse a jugé que l'opprob~e :~~ 
de Jésus-Christ était un plus grand trésor qu'a i1 
toutes les richesses de l'Égypte, parcequ'~~ ;1 
envisageait la récompense, Hebr. xI, 26; Isaïe' 
a vu la gloire du Christ, comme l'atteste l'évan~ 
géiiste saint Jean Isai VI, et l'apôtre Jude 'qit ' 
de tous en général '; « Je veux vous avertir, vous' 
qui avez su tout cela autrefois, que Jésus ay,ànt . 
sauvé le peuple de la terre d'Égypte, il fit périr 
ceux qui étaient incrédules Jude, 5. Ce ne sont 
donc pas tant les œuvres de la ·loi qui sont ici '~'J 
condamnées, que ceux qui prétendent êtr,e sauvés , 
exclusivement par les œuvres de la loi, d'après 
ces paroles du Sauveur à ses disciples ; « ·Si 
votre justice n'est plus abonclante que celle des . . 

, ~~ 

Scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez point l 

dans le royaume des cieux.» Matth. v, 20, Il ,.~ ., 
l' Christo Jesn credidimus, ut justificemur in fide Christi'è: 

et non ex operibus Legis. » Aiunt quidam ; si ,verum ' i' 

hoc sit quod 'Paulus affirmat, ex operibus Legis nemi- f 
nem jrstificari, sad ex fide Jesu Christi, patriarchas et li}; 
prophetas, et sanctos, qui ante Christi ad ventum fu~- "~ 
runt, imperfectos fuisse. Quos ' admonere debemus " eos 
hic dici justitiam non consecutos, qui tantum ex operi- 'j 

bus jnstificari posse se . credunt. Sanctos autem, qui '\'f 

antiquitu8 fuerint, ex. fide Christi justificatos. Siquidem .. ./ 
Abraham ' "idit diem Christi, et lœtatus est. Et Moyses' , " ' majores Idivitias œstimavit thesauro JEgyptio 'um, ·im- (, 

. pr'operlum Christi, Aspiciebat (lnim in remul}e~·a\ionem. , " 
Et Isaias vidit gloriam Christi Isai, VI, ut Joannes 
evangelista commemorat, et Judas de omnibus genera­
'liter : « Commonere, " inquit, " vos volo, ' sciel}tes '\l 
semel omnia; quoniam Jesus populum de terra JEgypti ' 
salvans, secundo eos qui non 'crediderunt, perdlctlt l' l' 
.ru ';,v. Unde non tam Legis opera damnantur, quam ,~~ 
hi qui tantum ex operibus j,ustificari se P,oss~ cc;m~dunt, '~ 
Salvatore quoque addiscipulos loquente, " Nisi supera- , 
bundllVel'it justit4 ve$tra plqa ~Ilaro Sc:ill6rl~ro et Pba-
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faudrait réuni~ les préceptes difficiles ' de '~la loi 
que nul ~le peut accomplir"et dire aU'fcontraire, 
qu'il est certains préceptes qui sont observés 
par ceuxquf ne connaissent pas la loi; et cepen­
dant ces observateurs de la loi ne peuvent être 
justifiés, parce qu'ils accomplisselit ces préceptes 
en dehors de la foi. Ainsi par exemple, il s'abs-

prévaflcate"ù.I~~ : '» Cette chair., ni sèra: point 
, justifiée par ' le; ' œuvres dé la loi a~l}t :ii ;~st 

, .. ......,4 

\ , 

tiennent entre eux des péchés contre nature, ils 
, \ ne sont ni adultères ni ravisseurs, ils honorent 

leur père et leur mère, et observentencored'autres 
r préceptes de la loi. Que si on cite les exemples 

, '~ de saints personnages qui, versés dans la con­
naissance de la loi, ont accompli tout ce que la 
loi commande, nous répondrons que la loi n'est 
point établie pour le juste, mais pour les injustes, 
l~s ,rebelle~, les impies, les pécheurs, les scélé-

' rats, les profanes Tim. l, 9. Celui qp.i a Dieu 
pour maître, n'à pas besoin d'être enseigné même 

su.r ,la charité, au t~moignage de saint Paul : 
' l' ~ "Quant à, la charité, ,vous n'avez ,pas besoin 

ÇJij1!3)e vous en écrive, puisque vous-mêmes avez 
,~ 

" . 

appris de Dieu à voùs aimer les uns les autres» 
Thess. IV, 9. 

«Attendu que par les œuvres de la loi aucune 
chair ne sera justifiée. » Que si cherchant à être 
justifiés dans le Christ, nous sommes nous-
mêmes trouvés pécheurs, le Christ n'est-il pas 
ministre du péché? Nullement; car si je retablis 
ce que j'ai dét~uit, je me constitue moi-même 

';risooorum, non intrabitis in regnum cœlorum » 
"Matth. v, 20. Congregandum [Al . consideraridumJ hoc 

,.. ' in loco quanta in Lege prœéepta sint, quœ explere mù­
'. lus queat. Et econtl'lirio' dicenclum, quœclam Legis 

etiam ab his fieri qui ignorent eam. Sed ideo non justi-
',ficari operatores ejus, quia absque fide Christi fiant j 
, 'verbi gratia, non dOl'mire CUlU viro dormitatione mulie­

J,lis, ' non adulterari, non rapere, sed magis honorare 
patrem 'et matreI\l, et cootera, quœ imperata sunt, 
facere.' Quocl si de sanctis viris nobis exempla protule­
rint; ' quod in Lege versati, ea quoo Legis fUel'ant" 
perpetra'rÏnt, dicemus : Quia justo Lex non est posita, 

• ) sed iniquis,fet non subditis, impiis et peccatoribus, con~ 
tamhlatis et immundis 1 Tim. 1. Qui autem a Deo doc~ 

; tus sit, non habere eum necesse, ut vel de charitate 
doceatur, Paulo dicente : « De charitate autem non 

, llecesse habeo scriber~ vobis, j ipsi enim vos a Deo docti 
estis, ut diligatis invicem » IV Thess. IV, 9. . 

, «Propter quoel ex operibus Legis non justificabitttr 
" omnis caro. Quod si qùœrentes ' justificari in Christo, 
(!}nventi 'sumus et ipsi peccatoresj numquid Chi'istuil 

. pebcati ministel' esU Absit. Sienim quoo destruxi; . hooo 

écrit: « Toule chair n'est que de l'he~be; et , 
toute sa beauté ressemble , à la fleur des 
champs. » Isai, XL, v. Mais au tJortt~aire,, ' cette 
chair sera justifiée par La foi de Jésus-Christ, dont 

, 1 

il est dit dans le mystère de la résurrection : 
« Toute chair verra le salut de Dieu, Luc, n1. 
6. Dans un sens même élevé" tou~e chair 
n'était pas autrefois justifiée par la loi, , ma1s 
seulemen~ les hommes , qui étaient ' dans la 
Palestine. Mais maintenant, toute chair est 
justifiée par la foi en Jésus-Christ, parce que 
son Église s'établit dans tout l'qnivel's. 

« En effet, moi-même par là loi, je suis mort 
à la loi, afiti de vivre pour Dieu. » Autre chose 
est de mourir par 1:;1. loi, autre chose de mourir à 
la loi. Celui qui meurt à la loi vivait pour la 
loi avant de mourir, et observait l~ sabbat, les 
néomériies, les jours de fêtes, le sens figuratif' des 

. victimes, les fables juives et les généalogie~; 
mais aussitôt que le Christ fut venu, et avec lui 
la loi dont , il est écrit : «Nous savons que 
la loi est spirituelle, Rom VII, 14, il mourut 
à la loi ancienne par la loi évangélique, et l'âme,' 
qui selon ce que saint Paul écrit aux Romains 
qui eût été appelée adultèr,e si pendant la vie d~ 
son mari 'elle avait commercé avec un autre 
homme; quand son mari fut mort, c'est-à-dire ' 

iterum reœdifico, prœvaricatorem me constituo. » Non 
' justificabitul' [Al. justificatur] ex operibtts Legis caro 
illà, de qua scribitUl' : « Omnis caro fenum; et omnis 
gloria ejus, quasi fios agri » Isa}. xr;, 6. Justificah)l' 
autem ex fide Jesu Christi caro Ilia, de qua in resurrec­
tionis dicitur sacramento : « Omnis caro l'ide~it salu­
tare Dei » Lttc. III, 6. Sed et jùxta humiliorem intell\lc­
tum, justiiicabatur quoll.dam ex Lege · non omnis. ~aro, 
se'cl tantum hi homines qui in Palœstina erant'. Nunc 
autem ex fiele Jesu Christi justificatllr omnis caro, dum 
Ecclesia ejus in toto orbe fundatur. .~ 

« Ego enim pel' Legem Legi J;Dortuus sum, : ut 
Deo vivam: » Aliud. est pel' Legem mori, illiùd 
Legi morio Qui Legi moritur, vivl)bat ei antequan'i 
moreretur, observans sabbata et , neomeiJ.ias, et diei 
festos, et victimarum typicam curiosi\atelll, : ,et fa­
bulas Judaicas, et geneal'ogias. Postquam autem 
venit Christus et Lex, de qua scriptulIl, est : « Scimus 
aùtem quia Lex spiritualis est" Rom. VII, 14, per 
Evangelicam legem. Legi :pristinoo I,llortuus ' est, e.~ 
anima, 'quoo SElcundum id quod soribitur, ad ROInaDos: 
Viro vivente, si il.l1psillSCt,lidulter!! vocabatlll' i. Dlortilo ,. 
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la1~il àricienne, ,s'unit à-'la 16( sptf!,i~uellè ' afin de 'mlete", lôrsqu'il di~ ' : « Parce que je n'fti pas 
. ., ijofie~:.,d~s fruit~ ' pour Dieu. C'est ce queDieti ,co,nûû là · science" liumaine, j'entrerai dans' l~s, 

lUi~ ~li( dàns le' prophète Osée: « on a trouvé sur puissances du Seigneur, » Ps. LXX; 5i. ' 
tOI le 'Ùuitqile je t'ai fait produire, » Osée XIV, « Je suis cloué à la croix avec Jé$us-Chrüit. » 
9. C'est ~ ,éette divine opération que se rapporte Il venait de dire qu'il était mort à la loi par la 
cet oraéle mystique : « Qui est assez sage pour loi, il indique maintenant comment il est mort : 
cOlnprendre çes choses, qui a l'intelligence pour 
lèS connaître? » Celui donc qui, par la loi 
spirituelle, meurt à la lettre de la loi, vit pour 
Dieu, puisqu'il n'est pas sans la loi de Dieu, 
soumis qu'il est à la loi du Christ. Celui au 
è6ntraire qui meurt à la loi à cause de ses 

, péchés, est mort à la 'vérité, mais on ne peut lui 

« Je suis cloué à la croix avec Jésus-Christ» eR 
portant sa croix, en suivant Jésùs-Christ et en 
faisant cette prière au milieu des souffrances : 

'1 
(, 

appliquer ce qui suit« afin de vivre pour Dieu. » 
'Qi', qu'il y ait une autre loi spirituelle en dehors 
'de la loi de la lettre, c'est ce que l'Apôtre 
enseigne clairement dans un autre endroit : 
-« Ef cependant la loi est sainte, et le comman-

« Souvenez-vous de moi, lorsque vous serez 
dans votre royaume. » Luc XXIII 42, 43. Lors- ' 
qu'un chrétien, pal' la mortification , de Iles 
membres SUl' la terre et par sa mort au mondé, 
est rendu coilforme à la mort de Jésus:Christ; 
il est crucifié avec Jésus, et il cloûe le trophée i! 

de sa mortification sur le bois de la passion da' 

" 
dement est saint, juste et 'bon, »Rom. VII. f2. 

. Et Ézéchiel' parlant au nom de Dieu :« Je les 
' ai retirés, dit-il, c'est-à-dire le peuple juif, de la 
terre d'Égypt3 et je les ai conduits dans le 

,., d~sert. Je leur ai proposé , mes lois et mes 
. , ordonnam~es, afin que celui qui les observe 

)r trouve la vie. » Ézech. xx, 10. Mais parlant 
':,~nsuite de la loi qui opère la colère, et à 
' laquelle l'Apôtre est\mort, il dit ensuite: « Je 
les ai livrés, à des préceptE)s imparfaits, à des or-
donnances où ~ls ne trouveront pas la vie» Ibid. 
25. C'est cette même vérité qu'exprime le Psal-

'. viro SUO, id est, lege veteri, nupsit Legi spirituali, ut 
fructificaret Deo. Unde et in Osee ad eam dicitur : 

·.c Ex me fructus tuus inventus est)} Osee XIV, 9. Cui 
· pulchrè mysticum illud infertur: « Quis sapiens, et 
intelliget ista'; intelligens, et cognoscet -ea 1 )} Qui pel' 
legem igitur spiritualem, Legi litterre moritur, Deo 
vivit, cum non sit sine lege Dei, sed in lege sit Christi .. 
,Qui vero legi moritur ob peccata , mortuus quidem est; 
sed noh potestde eo dici quod seql1itul', « ut vivat 
Deo. JO Esse autein Jegem 'aliam spiritualem extra Legem 
:litterre, et alibi Apostolus docet, dicens : « !taque lex 
'quidem sancta, et mandatum sanctum, et justum, et 
dorium JO Rom. VII, 12, Et Ezechiel ex persona Dei : 
' .. Eduxi; )0 inqnit, « eos, .» icI eS,t, populum Judreorllm, 
c de terra JEgypti, et adduxi eos in desel'tum;; et dedi 
·ois proocepta mea, et 'justificationes meas ostendi illis, 
quas faciet homo, et vivet in eis Ezeah. XX, 10. » De 
'eil vero lege qure il'am operatur, cui et Apostolus 

. mort~us est, postea infert : " Et ego dedi eis prrecepta 
" ~rdri/bonâl et justificationes in quibus non vivent in eis )0 

J;(j~~:!;- 25. Idipsllm signï.ncatur 'et in Psalteriô .: « Quoniam 

. Sauveur. . ' 

« Et je vis, non plus moi, mais Jésus--Christ , i 
vit en moi. » Celui qui vit maIntenant n:é,st plus 
celui qui vivait autrefois dans hi. foi, et qui pero : ' 
sécutait l'Église. Mais c'est le Cllrist qui vit ten ' 
lui, c'est-à-dire la sagesse, la force, la parole;,la 
paix, la joie et les autres vertus sans lesquelles 
nul ne peut dire: « le Christ vit en moi. » Saint 

," 

Paul personnifie ici e11 lui toute cett~ discussion 
" 

entreprise contre Pierre et au sujet de cet -/; 
apôtre. ). 

« Car si je vis maintenant dans la chair. 1> ':' 

Autre chose est d'être dans la chair, âutre cbose,i'r.~ 
de vivre dans la chair. «Car ceux qui sont dalls (: 

. ".j 
.,. :"I~ 

non cognovi litteraturam, introibo in foriitudin~in '\1 

Domini Ps. LXX, 51. . , :';.j 
" Chris ~o confixllS sum cruci. " Quia dix~rat se pel' ·,'.~l 

legem legl mortuum, qnomodo mortuus fuerit, ostendit: (' 
.: Christo confixus SUffi cruci, }) tollens crucem sualll ,/ . et , Ir;~ 
Christllm sequens, et in ipsa obsecrans passione ~ 1. 

« Memento mei, cum veneris , in. r egnum tUUll\î » 
Ltta. XXlII, 42, 43. Statimqlle audiens : " Hodie mecum _,', 
eris in paradiso. JO Si quis mortificatis membris , sl;p'er , 'b,::' 
ten'am, et muudo mortuus, configul'atus fuerit morti Jesu "::J 
Christi, crucifigitlll' cum Jean, et tropreum mOl'tifièationis /t!. 
sure, in ligno Dominicœ passionis affigit. . : ,) 

« Vivo autem jam non ego ; vivit autem' in me Chris- '1} 
tus.)O Non vivit ille qui quondam vivebat in Lege, quippe ':i 
qui pel'sequebatur Ecclesiam. Vivit autem in €lO Chl:istùs, \Il 
sapientia, fortitudo, senIlo, pax, gaudium, creterreque ');J 
virtntes; , quas qui non babet, llon potest dicere : " Vivit .," 
·autem in me Christus,» hoc autem totum sub sua: '~t! 
p,ersçma adversum Petl'um de Peti'o dispu~at. . ' . :: 

.' C Quo~ a~teIn ll~lnC vivo in:car~e. » Aliud es~ in _carnil ,~J. 
·esse, e.t 1ll carne Vlvere. C' QlU. erum lU !lUn(l ~upt, D9ô ',il 

, \ 
. ~ ~ 
" 
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COMMENTAIRES ,SUR' , 'L'tPIWt:l~ AUX' GALATltS .,; ~l 
, la ,chail' ,ne peuvent plaire à: Dieu, }) Ron;t. VIII, 

' 8, 9. ) Aussi l'Apôtre s'adr:èssant à ' ceu~ , qui 
vivent selon les règle'g du bien, leur dit: « P6ur 
vous, vous n'êtes point dans la chair. » 

«Je vis dans , la foi du Fils de Dieu, qui m'a 
aimé; et qui s'est livré lui-nlême pour moi. » 
DanS son épître alJX Romains, il dit que Dieu n'a 
pas épargné èon Fils, mais qu'il l'a livré pour 
nous. Il dit maintenant du Christ, qu'il s'est 
livré lui-même. «Il m'a aimé; dit-il, et il s'est livré 
lui~même pour moi.» Dans l'Évangile ou se 
tl'ouvent énumérés les noms des apôtres, on 
lit : «Et Judas Iscarioth (ou Scarioth), qui le , 
livra, » Luc VI, 16. Et encore : » Voici 
qu'approche celui qui doit me tl>ahir, » Matth. 
XXVI, 46. En parlant du prince des prêtres, et 

',' 
. " des 'anciens du peuple, l'Évangéliste rapporte 

qu'ils condamnèrent Jésus, et que l'ayant 
enchalné, .ils là conduisirent et le livrèrent à 
piÎ~tê, ' Ibirl. ,XXVII, et Mar'c" xv. Enfin il dit 

'!r~ Pilate: « Il leur délivra B~rabbas et après 
avoir fait flageller Jésus, il le leur livra pour être 
crucifié, » J eani~ XIX. Ainsi donc le Père a livré 
son Fils, le' Fil~ s'est livré lui-même; Judas et 
les prêtres l'ont livré aux princes; en dernier 
lieu Pilate lui-même a livré celui qu'on lui 
avait remis entre les mains. Mais le Père l'a 
livré pour sauver le monde qui était perdu; 

" '1 Jesus s'est livré pour accomplir la volonté de S011 

' Père ,et.la sienne; Judas, les prêtres, les anciens 
"/" ~ 1 

\, 

, placere nonpossunt » Bom. VIII, 8, 9. Unde ad bene 
viventes dicitur : « Vosautem llon estis in carne. » 

« In fide vivo ;Filii Dei, qui dilexit me et tradidit seme­
'. tipsunl ,pro me. » Ad Romanos de Deo loquitur, quod 
' l1ilio suo non pepercit, sed pro nobis tradidel'it eum. 
, Nunc vero de Christo, quod se ipse tradidit : « Qui 
dllexit m,e, » inquit, « et tradidit semetipsum pro me. » 

, ' \ ' ln Evangelio vero ubi Apostoli enumel'antur, infertur : 
"' Et Judas Iscariotis [Al. Soarioth] qui et tradidit 
eum » Luc, VI, 16. ,Rursum in eodem : « Ecce appro"': 
pinquavit qui tradet me » Ma,tth. XXVI, ,46. De principi­
bus .vero saèerdotum, et senioribus populi Scriptnra 

, i commemorat, quod condemnaverint Jesmn mOl:ti, .et 
ligantes eùm, duxerint et tradiderint Pilato prœsidi 

" Ibid., XXVII, et Maj·c. xv. Et deinceps de Pilato: 
, « 'Dimisit eis Barabam, Jesum autem f1agellatum tradi­

, , dit eis, ut crueifigerent -ilIum li Joan. XIX. Igitur et 
. Pater tradiçlit Filium i et ,Filius ipse , se tradidit; et 
" 'J'u,das et saeerdotes èum pl.jneipibus tradiderunt, et ad 

extl:emum traditum sibi, tradidit ipse Pilatus. Sed 

l' 1 P&.ter trl)(lidit,t'ltsalvare, t perditwn ,m\l~dumi Jesus ' 

du peup16~1}~ ,Pilttt6 ont livré l~ v.ia ~Ja)lwr,~ 
, ,' Sans savoir ce qu'ils faisaient; .61', ~onun,~ ' cj}t\e 

vie s'est livrée aussi pour notre salut, ~he~F~u_:t 
,et mille fois heureijx celui qui, sentant vtvr..,a 
en lui Jésus-Christ, peut direp,ar ,~~o~tes , ses 

pensées et par toutes ses œuvres. : « Je "is 4~11~ 
la foi du Fils de Dieu qui m'a ai!ll~et .qu,i s',e,~t 

livré pour moi. » 
« Je n'ai garde de rejeter la grâce de Dieu? 

car si la justice vient de la loi, c'est donc , en 
vain que Jésus-Christl?st mort. l:lejetei'" ia 
grâce de Dieu est le propre de celui qui aprè,s 
avoir reçu l'Év:angile, vit encore dans la loi, aussi 
bien que de celui qui après le baptême, souille da 
nouv:eau son âme par le péché. Mais celui q1.1i 
peut dire avec l'Apôtre: « Sa grâce n'a pas été 
st~rile en nous, 1 Cor. xv; 10; celui-là peut dir~ 
aussi avec confia,nce : ,«Je n'ai garde de rejeter 
la grâce de Dieu. ,» Ce qui suit est de la, plus 
grande importance contre ceux qui, après ayoir 

.. ' 

cru en Jésus-Christ, pensent qu'ils doivent ' ,"" 
observer les préceptes de la loi. C'est à eux qu'U ,; ~ 
faut dire: «Si c'est par la loi que vient la justice, 
c'est 'donc en vain que Jésus-Christ ,est mort.» , 
Ou alors qu'ils nous démontrent comment Ça 
n'est pas en vain que Jésus-Ol1l'ist est mort,'i;~i 
les œuvres justifient. Mais quelqu'obtus <llt0 soit 
leur ,esprit, ils n'oseront tPas ,dire que Jésus-
Christ est mort inutilement. 'A la première pro. 
position du syllogisme que saint Paul éno'nce ipl, 

ipse se tradiliit, ut Patris suamque faceret voluntateIl,l ; 
Judas autem et sacerdotes et seniores populi, et Pilatus 
vitam' morti nescii traùiderunt. Quœ cum ipsa quoque 
se pro nostra salute tradiderit, beatus multumque felix, 
qui vivente in se Christo, pel' singulas cogitationes et 
opera potest dicere : « In fide vivo Filii Dei, qui dilexit 
me, et tradidit semetipsum pro me. » 1 

« Non abjicio gratiani Dei; si enim pel' Legem justi­
tia, ergo Christus gratis mort~us ' est. "Abjicit grati~m 
Dei, tam ille qui post Evangelium vivit in Lege,quam is 
qui peccatis p,ost baptismum sordidatm'. Qui autem 
potest juxta Apostolum diem'e ,: « Gratia ejus in me 'non 
fuit vacua " 1 COj'. XV, 10, iste et hoc loquitur c'onfl:" 
dentel': « Non abjicio gr;tiam Dei.,. Qllod autem 
sequitur, valde necessarium est adyersum eos qui post 
fidem Christi putant Legis prœcepta servanda. Dicendum 
q,uippe eis : Si pel' legem justitia est, ergO rAl. quodj 
Christus gl,'atis mortnns est [Al, sit]. Aut cerie doc~ant, 
quol11odo 110n Christus grt;~is mort~lUs sit, si opera justi~ 
/icant [Al. justificent]., Sed quamvis sint hebete., ' dic~i:é'~ • 
non , audebunt C~istun:i , sineëaUlI.a ulortuum, Ad, , Parti~ , 

/ 
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c~estt'~-diré ':« Si c'est par la 19i ,que vient la 
" {"r 

, jusnjce, .,c'est donc en vain que Jésus-Christ est 
mort, ' l1ojlS « devons joindre cette proposition 
qui en 'est la çonséquence. Or, ce' n'est pas en 

/ 

vain que .J~sus , est mort, et conclure: Donc ce 
:n'est ' poiilt ' par la loi que vient la justice. 
Jusqu'ici l'ApÔtre a discuté contre Pierre, il 
revient mai~teriant_aux Galates. 

CHAPITRE III. 

«0 Galates insensés, qui vous a fascinés?» Cette 
\ apostrophe peut s'entendre de deux manièf'es. 

Saint Paul appelle les Galates insensés, ou parce 
que des choses les plus él0véesils sont descendus 
aux choses les plus basses, c'est-à-dire qu'ayant 

, comriièncé par l'esprit, ils oilt finï par la chair; 
, ou \ ' bi:eil, 'parce qu'a 'chaque provilice a des 
"qualités pal'ticulifrres. L'Apôtre approuve ce que 
ne ' poète Épiinénide a dit des Crétois: Crétois 

':toujours menteurs, bêtes méchantes, ventres 
,. paresseux. Les Maures sont vains, les Dalmates 

sont féroces au témoignage de l'historien latin. 
Tous les poètes insultent aux Phrygiens comme 

,' à cles hommes timides. Les philosophes se glori-
, fient qu'Athènes donne le jour à des esprits plus 
,~ , 

vifs. Cicéron, dans un discours prononcé devant 
César, flétrit la légèreté des Grecs, en disant: 
« C'est le fait des Grecs légers ou des barbares 
féroces. » Et dans son discours pour Flaccus : 
Ils ' ont la légèrèté innée, et la vanité étudiée. 

culam itaque syllogismi, quœ hic proponitur, id est : 
« Si , enim pel' Legem justitia, el;go Christus gratis 
,mo1'tuus est, " debemus illue! assumeÏ'e quod eoilsequen­
ter infert)lr, et negari non potest ; Christus autem non 
est gratis mortuus; et eoùcluclere : Non igitur pel' 
Legem justitia. Hucusque eonh'a Petl'üm, nunc ad Gaia­
tas revertitur. 

'. CAPUT III. 

« 0 Insensati Galatœ, quis vos faseilla vit 1 "Duplieiter 
hic:locus inte,lligi potest , Vel ideo insensatos Galatas 
appellatos, amajoribu~ ad minora vel1Ïentes, quia cœpe­
rint spirJtu, et carne consummentul'; vel ob id, quod 
unaquœque prbvincia suas ,habeat proprietates, Creten­
,ses semper' mendaees; mal as bestias, ventl'espigros, vere 
a,b Epimenide poeta dictos; Apostolus èomprobat. Vanos 
Màuros, et feroces Dalmatas, Latinus pulsat histo-

, Iileus. Timidos Phrygas,' omnes poetœ lacerant. Athenis 
expeditiora nasei IngÈmia, philosophi glo1'Îulltur. Gi'œcos 

\'~, leyes, ajiud C. Cœsili'em suggillai TulliUS, dieens : « Aut 
" livhilil ~Gr:llèOl'Um, aut immàui\uil bal'bal'Ol'Um. » Et,pro 

\, :J. '.;. ..lOi," • -' 

Daiîs:, toute l'ÉèritlÎre, Israël 'eshtccusé d'avoir 
le cœur appesanti r et la tête dtire. C'est ' donc 

/, ' 

dans ce seris qu'e l'Apôtre aurait à mon avis, )ci 
relevé un des carac,tères des habitants de , la 
Galatie. Il en est qui, se plongeant dans des ,:~ 
questions profondes, sous le prétexte apparent 
d'éviter l'hérésie qui détermiu(3 des natures 
différentes, disent que les, habitants de Tyr et 
de Sidon, les MÇlabites et les Ammonites, les 
Iduméens, les Babyloniens, les Égyptiens èt 
toutes les nations qui sont 'nommées dans l'Écri- ," 
ture ont certains caractères particuliers, par 
suite de causes antérieures et en vertu d'oiuvres . . , 

qui ont précédé, et cela pour qu'aucun doute na , 
soit soulevé sur la justice de Dieu, puisque cha-

que peuple a des qualités b~nnes ou mauvaises 
que n'a pas un autre peuple. P?ur nous, nous " \j 
fuirons ces hauteurs, et nous suivrons les expli­
cations qui précèdent, en disant que l'Apôtre les 
accuse d'êtrè insensés parce qu'ils 1 ne peuve~t 
distinguer l'esprit de la loi de la lettre de la loi, 
ou qu'il leur reproche un vice particulier à leur 
nation, c'est-à-dire d'être indociles et stupides, 
et d'un esprit lent pour les leçoÏ1s de !la sagesse. 
Quant ~ ce qui suit : « Qui vous a fascinés? ).) 
nous devons l'expliquer d'une_manière digne 'de 
Paul, qui « bien qu'inahabile pour la parole, ne 

, , 
,l, 

'! 
,1 

l'était pas pour la science. » Ce n'est pas évi- '. 
demment qu'il crût à un maléfice nuisible, il ',,1 
a fait simplement usage d'une expression usitée ,-

, ' >il,!, 

Flacco : « Ingenita, }) inquit, « levitas, et erudita vani- , ,; 
tas. " lpsum Israel, gravi corde, et dura eervicè, omnes ','~~ 
Scripturœ arguunt. In hune ,ergo modum arbitror et ! 

Apostolum Galatas regionis suœ proprietate pulsasse. '" '; , 
Gcet 'quidam , profundis se quœstionibus inser entes: \ 
quasi sull obtentu vitandœ hœreseos, quœ diversas llatu-
ras infert, dicaut, Tyrios quo que et Sidonios, Moabitas kt 
Ammonitas, et'Idumœos, Babylonios et JEgyptips, om­
nesque 'Gentes, quœ in Scripturis nominalltur, 'habere 
quœdam idiomata ex eausisprœe(!dentillus, et merîto 
operum pristinorum, üe justitia Dei veniat in dubium ,= " 
eum unaquœque gens vel llonum, vel malum ' habere ), " , 
asserattir, quod alia non habeat. Nos istJas altitudines,' "'il 
decli~antes, superibra sectabi.n:ur; aut, ~tu1tit~œ eos ,~ 
argm, dieentes, pel' quam spll'ltum legls et htteram , ,l 
dijudicare non possint; aut vilio [Al. via] gentis "'îiî 
eOrripi, quod inclociles sint et vecorcles, et ad sa- ' , '" 
pientiam tarcliOl'es. " Quod autem seqùitur ': « Quis vos ':~ 
fascinavit ,,1 Cor. XI, digne Paulo ;(qui etsi iinperitus , ,'; 
est, Sel'mone, non tallleri seientia) debemus', exponei'e; 

, non quo seierit esse fascil1um,qui~ulgoputatur;nocer,e'; 
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e.t ici, . Clomme dâns',d'autres e~lilroits,s'ést serv( , tantièlIe, op.~. ~~é . atteints;par un char~e fasc!na­
dulalig~gè habitu~l de la conversation journa- teur, qui, excitantdesnausées:dans l'estomaè' da 
lière, Nous lisons dans les proverbes : «Les la foi, leur ont fait vomir le céleste aliment -de 

dons affligent les yeux de l'envieux. » Celui que 
nous ·appelons. envieux, porte , dans le Grec le 
nom plus expressif de fascinateur, ainsi que 
dans le livre de la sagesse attribué à Salomon : 
« La fascination du . mensonge obscurcit les . 
biens.:« Sag. IV, i2. Ces exemples nous appren­
neIit ou que le bonheur' d'autrui est un supplice 
pour' l:envieux, ou que celui qui possède quel­
ques, avantages es.t en butte à la malveillance du 
fascinateur ou de l'envieux: Ce charme malfai­
sant est, dit-on, particulièrement nuisible aux 
'ènfants,au premier âge et à ceux qui ne mar­
"chent point encore d'un pas assuré. Ce qui a fait 
dire à l'un des poètes païens : « Je ne sais qui a 
fasciné les tendres yeux 'de mes/agneaux, Vil'g. 

Eclog, 3. Cela est-il vrai, cela est-il faux, nous 
l~i~so~ls . à Dieu de le décider;, car il peut se fairè 
que les démons soient les instruments de ce 
maléfice et qu'ils détournent des bonnes œuvres 

. ceux qu'ils voient entrer ou faire des progrès dans 
la voie du bien. Maintenant, le point qui est en dIS­
cussion, c'est que nous pensons que cet exemple 
est emprunté à l'opinion commune, c'est-à-dire, 
que de même que le maléfice serait nuisible, 
9-it-oI). aux enfants en bas âge" ainsi, les Galates 
nouvellement nés dans la foi de Jésus-Christ, 
nourris de lait et non d'Ul}e nourriture subs-

~ecl u~us sermone sit tl'ivii [Al. tl'ito], et ut in cœtel'is, 
, 1t/ et in hoc quoque loco, vel'bum 'quotidianœ sel'moci­

nationis assumpserit. Legimus in Pl'ovel'biis : « Donum 
invidi crueiat oeulos. ». Qui apucl nos « inviclus, » in 
Grœco significantius 'pOllitur, « faseinator; » et in Sapien­
tia quœ Sal\>ill9nis scribitur : « Fascinatio malignitatis 
obscurat bona » Sap. IV, 22. Quibus cloceinur el'emplis, 
quod vel invidus aliena felicitate crucietur; vel is in quo 
bona sint aliqua, alio fascinante, id est, invideI'lte noce­
àtul'. Dicitul' fascinus proprie infantibus nocere, et œta­
ti ,papvulœ, et his qui needum firmo vestigio figant gra­
dum. Unde et quidam .e Gentibus : 

Nescio. quis tenéros oculu~ mihi fascinat agnos. 
. Virgil. Belog. 3. 

Hoc ntrum verum, necnè sit, Deus viderit; quia po­
test fieri, nt et 'dœmones huic pe~cato sel'viant; et 
quoscumque ln Dei opere vel cœpisse, vel profeciss'e 

'c6gnove~;int, ' eos a bonis operibus avertant. Nunè illud 
,in- causa 'est, quod, ex opini\me vu1gi sumptum putamus 

. ,.xemplum : ut q\iomodoten\11'a tetas nticèrÎ dicitur fas-
0' .,... . . . " " - , t • 

l'Esprit-S::int. Si quelqu'un est contrairê 'à cett~ 
interprétation, qu'il nous dise cdmmënt nous 
voyons d'après l'opinion commune, la vallée'-des 
Titans dans les livres des Rois; IV. Rois, XXIII; 

les Sirènes et les Onocentaures dans Isaie, XXXIV; 

l'Ourse, l'Orion et les Pléiades dans Job, IX, 9, 

et beaucoup d'autres 'citations sembll;l.bles où 
nous voyons des noms qui ont leurs causes ' 
et leur origine dans la· mythologie païenne. 
Interrogeons donc ici Marcion qui rejette les 
prophètes, et demandons-lui comment il inter­
prète ,ce qui suit: 

« Vous, aux yeux desquels Jésus-Christ a été 
dépeint, comme s'il eût été crucifié au milieu de 
vous. » Jésus-Christ a été en réalité dépeint 
sous nos yeux, lui dont l'instrument de . spp"; 
plice, la passion, les soufflets, les coups ,. d~ , . , 
fouet ont été p,réclits par le chœur tout entier 
des prophètes, et sous des traits si frappantsl 
que nous avons connu sa croix non seulement 
par l'Évangile qui rapporte son crucifiement, mais 
bien longtemps avant qu'il eût daigné' descendre 

" 
sur la terre et prendre cette humanité qui a: été ' 

. crucifiée. Ce n'est pas un faible mérite pour l~s / 
Galates que d'avoir cru dans un . crucifié, juste­
ment ,comme on le leur avait dépeint sous les 
yeux, c'est-à-dire d'être venus à la foi parle 

, . , 

cino; sic etiam Gall\tœ in . Christi· fide nupel' nati, et 
nutriti 1acte, et non solido ciho 1 Cor. III, veluti quo­
dam fascinante sint nociti; et stomacho fidei nause,ante 
[Al, nauseantes). Spiritus sancti cibum evomuerint .. Quod 
si aliquis contradicit, exponat quomodo de communi 
opinione sit sumptum, vallis Titanorum, in Regnorum 
libris IV Reg. XXIII, Sirenœ et Onoi:entauri in Isaia 
Cap. XXXIV, Arcturus et Orion, etPleiacles inJob Cap. IX, 

et cœtera his similia, quœ utique vocabula, GentiliulD 
faJmlarum et ca~sas et orig'ines haret. Interrogemus 
ergo hoc loco Marcionem, qni prophetas repudiat, qtio_ 
modo interpretetur id quod sequitur. 

« Ante quorum oculos Jesus Christus proscriptus est, 
in vabis crucifixus est. }) Nobis enim recte pl'œscriptus est­
Christus, de cujus patibulo et passione, a1apis et fla­
gellis, omnis prophetarum prœdicit chorus, ' ut cl'ucem 
ipsius non de . Evangelio tantum, in quo crucifixus refer­
tur ; sed mulfa antequam descendere dignal'etur ad terras, 
et hominem qui est crucifixus assumeret, noverimus. Nee 
parva laus Galatarum est, quod ita credi51erint. in cr~\li­

tlxujIl, ut ante fuerat éis prOOôCl'iptu~; quo !cilicet 'leQ 
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,çl},em~~~ 'E>t 'dans· l'ord!r~ , ' °f!nacé:~ar DieJ{, en , 
Üsarl~fl.ttentivemènt les prophétüis, et en che~'" 
cha.nt à, connaître toutes les figures ,de l'ancienne 
loi. -On 1,it dans quelques manuscrits: «·Qui vous 
a.flj.~cinés pour ne/'pas obéir à la vérité? » Mais 
comme Gett.e addition ne se trouve pas dans 
les' exemp1:;lÏtes' d'Adamantius, nous l'avons 
omiSe • 

" ({ Je veux savoir .seulement de vous ceci 
Jj]st-qe par les œuvres de la loi' que vous avez 
're,Çu l'Esprit, ,ou par l'lj.udition de la foi? » Il 
es~) .semble-t-il leur dire, beaucoup d'autres 
Qlfe1!tions par lesquelles je pourrais vous forcer 

,de répondre que l'Êvangile doit être préféré 
,à là loi; mais c'omme vous êtes des .insensés, et 
,qua ' vous ne. pouvez entendre ces questions, 
j~ ;me ,sers avec. vous d'un langage simple, je 
1YoUS pose une question qui se présente d'elle-
1 

.m~me. « Vous avez r eçu . l'Esprit-Saint; or, 
esi:"ce 'par les œuvres de la loi, par l'observa-

' î ioJ dû sabbat, par la pratique superstitieuse 
de la circoncision et des néoménies que volis 
l'avez reçu, ou plutôt, n'est-ce point par l'audi­
iiop,4\31a foi que vous, précédemment Gentils, 
vous ayez cru en Jésus-Christ? Et si vousine 

./ 

" ' 

'. "."'. 

t' 
1 

avoÎl' comP1~ncé p,at"de qùi était bon, vous' ,êtes " 
tombé~dans ce qui est mauviüs.Or, remar­
quons attentivement que saint Paul ne ' leur di~ 
pas : « Je veux savoir de vous si c'est par les 
œuvres que vous avez reçu l'Esprit-Saint, 'mais 
qu'il a soin d'ajouter : « Par les œuvres dé la 
loi. » Car il n'ignorait pas que le centurion Cor­
neilla avait reçu· l'Esprit-Saint 'par Suite qe ses 

, œuvres, Act. x, mais non des œuvres . de là loi 
qu'Hne connaissait pasq Si l'on nOlIS fait cette 
objection: Donc on peut recevoir l'Espr:it-Saint 
sans 'l'audition 'de la foi, !lOUS répondr<1Jl1s que · 
Corneille a reçu l'Esprit-Saint, mais moyen-
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nant l'audition de la foi et la loi, naturellé qui ~ 
nous dit dans nos cœurs que nous devons faWe 
le bien et éviter le mal. Dans les temps anciens" 
nous voyons Abrahaltl, Moïse et les au~res 

saints personnages justiMs moyem1ant l:obsert' : 
vàtion de cette loi 'naturelle. Cette ,justifièation 
'peut être augmentée ensuite par la pratique das 
œuvres et la justice de la 'loi, non pas de la loi 
charnelle, qui est passée, lüais de la loi spiri­
tuelle, carla loi est spirituelle. Cependant, tout en 
mettant la foi ali-dessus de la loi, nous ne détrui': 
sons pas les 'œuvreS de la loi Rom. III; et nous 
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~ 
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" P9,u'Yez 11ier que l'Esprit-Saint et les dons qui, ne disons pas avec quelques-uns qui sont jus- . 
J , \ dans les commencements de la foi chrétienne, tement condamnés: Faisons le mal afin qu'il ~n 

>,i~. aGcompagnaient . la . réception du Saint-Esprit, arrive du biei1; mais ' nous préférons la grâce ' à, .. 

v~en~ent :r;Ion des œuvres de la loi, mais de la la servitude. Nous disons que 'ce que les Juifs 
fo~ .. , en Jésus-Christ, il eS,t évident, qu'après font par un sentiment de crainte, nous le ,f~i-

tital;ltes prophetas, et· omnia veteris Legis s'acramellta 
noscentes, via et ordine venerint ad credendum. Legi­
tur in qu'ibusdam codicibus ': « Quis vos fascinavit non 
cùdel'e vèl'itati 1 ~ Sed hoc quia in exemplarihus Ada­
m~ntii non habetlU', omisimus. 

« Iloc sÇlI~m a vobis volo di'sceré : éx operibus Legis 
spiritum a.ccepistis, an ex auditu Hdei! » Sunt quidem, 
ait, ll1Ulta qu::e possunt intel'l'ogatione vos cogere, Legi 
Evangelium pr::eferendum, sed quonimn insensati estis, 
et nequaquam ea potestis audire, simplici, vobiscum ser-

, mone loquor, et de eo quod promptllm est, sciscitor : Spi. 
ritûm, sanctllill .. quem accepistis, utl'um vobis Legis ope­
ra, sabbati observatio, circumcisionis, et neomeniarum 
s'uperstitio ' dederint, an auditusfidei, p~r ql,ul.m 
ex gentibus cl'edidistis f Qllod, si negari non potest, 
Spil;itum sanctum.et virtutes, qu::e in , principio Hdei 
aC!lep'tl}lÜ Sp'iritum sequebantur, non ex opcribus Legis, 
sed 'ex fid~ Christi datas, Illanifestum est, vos a m~liol'i7' 
bu'S'e~or:sos [Al. exosos], in .pejoracol'ruere. Consic!eremus 

! ;,~itep.l c1ilig.enter, quia no~ dixerit : « Volo a · vobis 
. :!;lîsc.~I',~, .. ,}\tr\l1l.l e~ opel'iJ;m,ssp,ir\tu)tJ a9c~p'is~iB;' » s~d 

ad je ce rit " ex opel'ibus Legis. » -Sciebat enim et 
Cornelium centurionem Spil'itum ex op~ribus accE\- ' 
pisse Aotor. x; sed nOllex. opel'ibus Legis, quam n~s_ ' i 
ciebat. Si autem econtl'al'io c!icitur; el'go et sine au'" 
ditione . Hdei >l.cciT'i Spiritus potest. Nos l'esponde­
bimus, accepisse quidem .emu Spiritum, 'sec! ex au:" " 
ditu fidei, et natul'ali lege, qu::e .loquitur in cOl'dibus " 
nostris, bona . qu::eque facienc!a, et vitanc!a, mala; pel' , 
quam dudum quo que Abraham, Moysen, et cooteros 
sanctos j~stificatos l'etulimus, quam augere c!einceps 
potest opel'um obsel'vatio, Legisque [Al. Legis quoque.] 
justitia; non tamen carnalis legis, qu::e 'pl'::etel'iitj sed 
spiritualis, quia Lex spiritualis est. Neque vero, ' quia 
fic!em pr::efel'imus, Legis opera destruimus Rom. ni, 
nec dicimus' secundum qùosc!am : « Faciamus màla, !., 
donec veniallt bona » (quoruqJ. danlllatio justa ~st), sed .. ;',;~ 
servituti gratiam anteponimus, Dicimusque, . q'nod 
Jud::ei, 'propter metum faciunt,.id nos facere 'propter ' 
charitatem. Illos servas esse, nosfilios; illps .cogi·ad .. 
bonum, nos bOllun'l ' sponte suscipel'!l . . Non igitu,r .ex · 
fi.d~ . : j:;ll,l!.ist,i , li,c~ntia nascitut\, deliQql\r;ndi:;' '~ . $K 
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OO~MENTAIREs ]sp;n " tJÉ1}lt~nlil. AUX GALATES ~ 
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~ons. 80,U$ t'i1l1pul~io~1 de ' l~ r.sp.a:I'~të. 1111 sÇ)l1t à :c:Jt,e di~fic~ll~,(eommenC!3,ra,' PlIr :afftrm.e; : ,q]l,~, 
esclaves; nous SpmmeS ~nfants, ; ils sont foJ'c,éS à, . l()s pourds, pegyel~t appr,endre l'Kv;mgHe /Pilr 
fairè le bien, nous le faisons librement et de gestes, par '113 commerce de la vie jOUlmalière, 
noq.s:mêmes. La foi en ,Jésus-~hrist ne produit 
doncpéJ.s l.a ~icence du mal, mais la charit~ qui 
naît de la foi augmente la volonté de bi,en faire, 
~lprs que , nous pratiquons le bien non par lit 
crainte du j.uge, mais parce que nous savons 
ql1e n9s ponneS œuyres plaisent à Ce.1ui 811 qui 
nous. croyqns. Mais si la fpi vient 4e ce 'qu'on 
.entend, dira-t-on peut-être, comment ceux qui 
.son~ · sourds 4e . naissance peuvent-ils devenir 
chrét~ens? Dieu le Père peut être connu par la 
grandellr et la beauté, de!,! créatures, et le créa­
te,Vl? se manifeste nécessail?ement. dans ses 
œ)lvres. Mais la naissance du Christ, sa croix, 
sa mprt, sa rés~rrec,tion ne .peuvent être con­
nùés que par ce que l'ouïe en apprend. Donc les 
s?'\l.rds ne sont pas c~rétiens, ou s'ils sont chré­
tiells où est la , vérité de ce que l'Apôtre dit 
ailleuFs'j' : ( La , foi vient de ce qu'on ente'nd, 
et,l'on entend par la prédication de la parole 

et pour aillsi dire par. la gesti~ulati~n: :parlante de 
tout 1<3 corps. Il ajoutera, q.ue ;là,p,arole.de Dieu 
pour laquelle huI Ii'est sourd, s'adre~sesurtout , 
à ces oreilles dont le Sauveur lui-même' dit dans 

1 

j)' de Jésus-Christ. » Celui qui se contente d'une 
1 rép?nSe simple, fait onserver que l'Apôtre n'a 

PliS dit généralement : La foi de tous vient de 

l'Évangile : « Qui a des oreilles pour entendre, 
entençle, ' » Luc, VIII, 8, et saint Jean dans ' 
l'Apocalypse : « Que celui qui, a des oreilles, 
entende ' ce que 'l'Esprit dit aux Églises, :» 
Apoc. H, i1. Et Isaïe : « Le Seigneur a donné 
une oreil.le pour l'écouter, " Isai. L, 1. C'est· là 
cet homme différent du premier, à, qui Dieu 
parle dans le secret, et qui crie dans le cœur du 
vrai croyant: « Abba, Père. » Rom. YIH, i5. Et 
commenous l'avons souvent exposé, de même que 
le corps a ses membres et tous les sens qui lui ~ 
sont propres, l'âme a des membres, dess6ns q.Vi\ 
luî sont également propres, et "en particulier ' 
dès oreilles. Or, celui qui a ces oreilles n'a p; s ": 
grand besoin des oreilles du corps pour connaître, 
l'Évangile de Jésus-Christ. Remarquez encore,. 
qu'ici l'Esprit sans aucune addition, Signifie 
encore l'Esprit-Saint que nous recevons par Je 
don de Dieu et non de l'homme, et dont il est \Üt ' 

ailleurs : « L'Esprit est pur en toutes choses, » 
Sag. XIII. Et dans un autre endroit: « L'Esprit 
lui-même rend témoignage à notre esprit, » 
Rom. VIII, i6.' Et ailleurs : « Nul ne sait ce 

\",' 

1 " . 

c~ qu'on entend, mais la foi vient de ce qu'on 
entend, ce qui peut s'entendre en, partie et en 
totalité, c'est-à~dire la foi vient de ce qu'on 
entend pou+, ceux qui entelldent et qui croient. 

. Celui flU contraire, qui veut satisfaire pleinement 

dilectione ~dei voluntas boni operis augètul', dum 
. bop.a, ideo facjmus, non qUia judicem formidamus, sed 

quia scip.}U~ ea ei placere in quem credimus. Quœrat 
quispiam, si fides nOI) est nisi ' ex· auditu, quomodo qui 
sm'di nati sunt, possunt tieri Christiani. Deum quippe 
Patrel1l ex magnitudine et pulchritudine Cl'eaturarulll 
potest quis inteliigere, et a conditionibus conditor 
c,OnsequenteJ;' 'agnoscitur. Chl;isti autem nativitas, crux, 
mors, . resurrectio, ' nisi ex auditu séil'i non potest. Aut 
sUl'di igitul' Christiani ·non sunt, aut si sUl'di ~unt 

Çhristümi, falsum est quod alibi ab apostolo dicitlU' : 
·«!taque fides ' exauditlI, auclitus aatem pel' verbum 
Dei. » Ad quod ,qui. simplici responsione contentus est, 
dicit, no.11 eum genel'alitel' dixisse\ 'fides omnium ex 
auditu. est; ' sed fides ex auditù, quod et in parte"et in 
to,~o ;ccipi , potest, eo.rUl1l sciEcet fides ex a1!.ditu, qui 
au:diunt,' q~li cr.ec1unt. Qùi autem huic sCl'upulo satisfacere 
cQnatul', prius .. illud. tentabit assel'ere,quod nutibus 
quoqJle et. quotidÎlill1a" conversatione, et ut ita: dixerim, 
tot~us cprpOl'i,s loquente' gestuv~urdi possunt Evimgelimll 
di/iCer~; l d~ind~ ,etiam hoc, quod Deiserm~ cui; nihil 

/ 

surdum est, ad eas .magis loquatm' am'es, de quibus et 
ipse aitin Evangelio : {( Qui habet aures audiendi, audiat )1 

LuG. VIII, 8. Et in Apocalypsi : {( Qui habet aUl'i'lm, 
audiat quid spiritus dicat I~cclesiis " Apoo. lI, U. ;Et 
Isaias : {( Dominus addidit mihi auriculam » Is'ai. VI, 33 
et 35. IsLe est alius homo, cui Deus loquitul' in occulto : 
qui ,clamat in corde crederitis : . {( Abba, Pater » 
Rom. V III , 15 : et (ut frequentel' exposuimus) quomodo 
corpus omnia m()mbra, et sensus habet; ita anil1lam 
quoque universos et sensus, et membra habere,. et 
inter cœtera aures etial1l j quas qui habuei'it, non;, 
magnopere indigebit his· aUl'ibus corporis ad Christi 
Evangelium cognoscendull1. Simul autem etiam illlld 
attendite, quod hic SpiritUs absque ullo additamento 
Sanctu's intelligatur, quem ex dono Dei consequimur, et 
non hOl1linis; de quo · a}ibi scribitur: « Incorruptus 
Spiritus e'St in omni'bus' " Sap. 'XII, 1. Et. : « ,Ipse 
Spiritus testimonium reddit " rAI. reddet i « spÎl'itui 
nostro » Rom. VilI, lô. Et in alio loco ': « Nemo·scit 
ea quœ in homine sunt, . nisi spiritus hominis qui 'est in 
éo » 1 Ç()ri ' .lI, 11. Et . in D~niele : . 1« Be.riedicite, ' 

J 
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qu'il(~ a ' dans ,l'homme, si· ce l1'est l'esprit de 
, " L ... 

l'homme qui e~t . en lui. »1 COl'. II, li. Et daI)s 
,.Daniel : « Esprits des âmes des justes, pénissez 
le Seigneur, » Dan. III, 86. 

« Êtes-vous 'si insensés, qu'ayant commencé 
, par l'Esprit vous finissiez maintenant par la 

chair? » Si les Galates ·avaient reçu l'Esprit­
,Saint, co~inent étaient-ils devenus insensés? 
Cette difficulté se résoud facilement en disant 
qu'ils avaient d'abord reçu l'Esprit-Saint, mais 
qu'ayant fini par la chair, l'Esprit-Saint leur fut 
enlevé. Et c'est pour cela que c'est en vain qu'ils 
ont tant souffert. C'est dans la crainte que ce ne 
fût ,pour lui la juste punition de son péché que 

Da:vid fait . cette prière: « Ne retirez pas de moi 
,v;otre.Esprit-Saint, »Ps. 4, 13. H.emarqueziciavec 

~oin qlte ceux qui finissent par la chair, d'après 
I~Apôtre, sont ceux qui interprètent les Écritures 
selon la lettre. Aussi la meilleure interprétation 

,:; -;y:.~~'on puisse donner d'e ces parules de saint Paul 
aux Corinthiens :« Tout en vivant dans la chair, 
nous ne combattons pas selon la chair, » 
Il. COl'. x, 3, c'est que ceux qui combattent 
selon la chair, sont ceux qui expliquent l'an­
cien Testament dans un sens trop peu relevé; 
beux au . contraire qui suivent. l'intelligence 
,spirituelle sont il est vrai dans la chair, parce 

qu'ils OJ1t la même lettre que les Juifs; mais ils 
ne combattent point selon la chair, parce qu'ils 
passent de la chair à l'esprit. Lorsque vous 
verrez un d'entre les Gentils qui a embrassé la 

,» 

spiritus et animoo justorum, Dominum » Dan. III, 86. 
« Sic stulti estis, ut cum Spiritu cœperitis, 

nunc , carne consummemini? » Si sanctum Spiritum 
acceperant Galatoo, quomodo stulti erant 1 Verum 
statim solvitm, cœpisse quidem eos Spiritum, sed cum 
carne consummarentul', Spiritum ab eis fuisse sublatum. 
Unde sine causa passi sunt tanta quoo passi sunt. 
Quod ~e sibi post peçcatum eveniret, David pl'ecatul', 
liicelis : « Spiritum sanctum . tnum ne auferas à me » 
Ps. L, 13. Diligenter aUendite quod qui . Scripturas 
juxta litteram sequitur, consummari carne dicatur. 
Quamobrem illud quod ' ad Corinthios scriptum est: 
« Ih carne viventes,non juxta carnem militamus » 
II Cor. x, 3, meli~s sic intellig-i potest, ut hi militare 
dicantur in carne, qui vetus Testamentum humiliter 
edlsserunt. Qui vero sequuntlll' intelligent iam spiritualeiri, 

. sint . quidem in carne, quia eamdem habeant litteram 
quam judooi, sed non juxta car nem militent, a carne 

. <J.d ' spiritum transcendentes, Quando videritis eum qui 
~rÏ!~~nr 'cftidit; ex ' ()eutibus, et ad Chris,ti aratr\UIl 

.~ 

l " " 

foi) qui a · mis la maIn à la ' charrue dû Christ 
et· 'qui sous la conduite d'un docteur prudeltt, 
a parcouru le èhemin de la loi pour arriver à 
l'Évangile, de manière à entendre dans un sens 
digne de Dieu tout ce que les Écritures rapportent 

du sabbat, des azymes; de la circoncision" des 
victimes, et qui ensui~e, après la lecture de 
l'Évangile, se laisse persuader par un Juif ou par 
un partisan des Juifs qu'il faut abandonner les ',1 

ombres et les nuages de l'allégorie, et expliquer 
les Écritures comme elles ont été écrites, volis 
pouvez dire de cet hon~me : « Êtes-vous. si 
insensé, qu'ayant commencé par l'esprit, vous 
finissiez maintenant par la chair? 

« Est-ce en vain que vous avez 'tant souffertj 
si cependant c'est en vaÎlL }) Considérons . ces. 

. Juifs infortunés, dans quelles superstitions; il. 
qu~lles observances pénibles sont-ils condamnés 
il. vivre au milieu des autres peuple~ , ne cessfut 
de dire ; gardez-vous de toucher, de goûter, ~e 
vous approcher, et nous comprendrons la vérité 
de ces paroles : « Est-ce en vain que vous a'Vez 
tant souffert. » Mais l'Apôtre n'adoucit pas 
immédiatement cereprochequ'illeur adresse, nIe 
revet de la forme du doute, parce qu'il a ici en 
vue ceux qui des observances de la loi · peuvent 
revenir à l'Évangile. Cependant le sens plus 
vraiser:J.blable de cette proposition est que les 
Galates qui avaient cru d'abord en Jésus crucifié, 
ont souffert toute sorte d'opprobres de la part , 
des Juifs et des Gentils, et ont été en butte à de ' \" 

mittit manum, proovio aliquo doctore prudente, sic pe'l' 
Legis iteio ad E,vangelium pergere, ut Olnnia illa qui:e 
il;Ji scripta ; ùnf, de subbato, de. azyinis, de cil'cumcisione, 
de victimi~ , digne Deo intelligat; et deinceps post 
'Evangelii lectionem a Judil'lo aliquo, aut Judooorum 
socio persuadel·i ,.ut umb,'us ,et allegorioo nubi)a de'i:elih, 
quens, sic Scripturas interpretetur, ut. scriptoo sunt. 
de hoc potestis dicere ; Sic stultus es, ' ut cum spiritu 
cœpel'is, mmc came consummel'is1 . 

,; 

i' .' 

'«. Tanta pussieEtissine caUER, si tmnen sine causa." 
Considéremus infelices Judooos; quanta superstitione et 
observationis labore vivmlt inter creteras nationes, 
dicentes, ne tetigeris, 'ne gustaveris, ne aUrectaveris, et Ir; 
pl'obabimus verum esse quod dicitur · ; . « Tanta passi , 
estis . sine ' causa; " secl non .", statiin ad cos senten'tia it· 
tempel'atur, et dubia fit,. ". si" tamen sipe causf!- ; . » """ 
quia de bis dicit~r, qui pos$unt pos~ ' Legelp . ad ' "'''l 
Evangelium reverti. Melius autem sic intelligi potest, ",1 
quod pri'mum credentes Galatre in Cl'~ci{ixum; , et Il 

Judreis; et. agentibue. QPpl'Obl'ia ~ulta,:' perpessi: 6ift, 
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lSrandes ' perséclitibns. ,Saint Paul leur re- à rien,bien qqeJe fruit de cette erreur ,pEl 'soit 
proche donc d'avoir souffert en vain, ' s'ils point entièrement perdu saI11{ 'espoir, "pll-!sque 
a.bandonùent la grâce de Jésus-Christ pour c'est le zèle'pour Dieu qui vous y 'a entraînés. , 
laquelle ils ont,tant souffert. ,En même temps, Votre ignorance, en effet, peut être digne de par­
reste cette espérance à celui qui a souffert pour don pourvu qu'en revenant dé' vos: erreur~, 
la foi de Jésus-Christ, et qui est ensuite tombé vous prouviez que c'est la science qui a hésité 
dansle péché; c'est que bien qu'au témoignage de et non la volonté. 
l',Apôtre, ses souffrances soient rendues inutiles « Celui donc qui vous communique l'Esprit, et 
par le 'péché, ,cependant il n'en perd pas le fruit qui opère parmi vous des miracles, le fait-il par 
s'il revient à la:ifoi et à sa première ferveur. les œuvres de la loi ou par la parole de la foi. » 

Voici encore une autre sens: si vous croyez que Le mot tribuil, donne, ,c'est-à-dire administrat, 

la circonèision soit encore nécessaire après la administre, doit être lu au présent, pour nous 
grâce, donc, jusqu'à ce jour où vous vivrez dans montrer qu'à toute heure et à chaque moment, 
la ,circoncision, to~t ce qu~ vous avez souffert, le Saint-Esprit se communique à , ceux qui en 
est complètenl:ent inutile. Quant à moi, ce n'est sont dignes, et que plus on fait de progrès dans 

' pas en vain que vous avez souffert cette épreuvé, les œuvres de Dieu et dans son amour, plus 
l ' 

, , P!lX:ce ~ue je sais qùe la loi n'a aucune force 
, ap~ès l'Évangile. Ou bien encore: ce n'eût point 
~'té ' pour vous un lége~ dommage de perdre par 
l'observance de 'la circoncision tout ce que vous 

t' avez souffert autrefois pour la foi, mais mainte­
na'nt à ce dommage vient s'ajouter la peine de 
votre prévariciJ.tion qui vous fait perdre le fruit 

';'de vos ' souffrances passées, et vous ménage 
d'autres souffrances pour l'avenir. Quelques-uns 
entendent ces paroles dans ce selis un peu forcé: 
considérez la liberté dont' vous jouissiez autre­
fois S?US la grâce, et le fardeau que fait peser 
su~ vous maintenant l'observance de la loi, et 
vous verrez que de vains efforts pourll'aboutir 

persecutiones non minimas sustinuerint. Quas frustra 
arguuntur fuisse perpessi, si a gratia Christi l:ecedant; 
propter quam tanta perpessi sunt. Simulet illa spes, 
q~od ;quicumque oh Christi fidem laboraverit, et postea 
lapsus fuel'it in peccatum, sicut priora sine causa 
dicitur passus fuisse dum péccat, sic rUI'sum non 
perdat ea, sï' ad pristinam fidem et ad antiquum 
studium revertatur. Aliter ': Si éircumcisionem, inquit, 
putatis sequendam esse post gratiam, ergo .usque ad 
prresens tempus sine circumCJsione viventes, OInnia 
qure ,passi estis, in irritum sunt deducta. Qnre quidem 
mihi videmini non frustra sustinuisse, qui scio Legem 
post Evangelium non val~re. Vel certe sic: Non leve 

" epat ' damnum, si circumcisionem seque'ntes, tantum 
pristirturri fidei perùidissetis lahorem; nunc vero ad hoc 

, c!etrimentum etiam prœvaricationis pœna sociatul', ut et ' 
lll:œterita sine éausa perpessi sitis, et in fuhll'o 
cruciemini. Quidam coactius îta ihtelligunt : Considel'ate 
pristinam gratire libertatem et pl'resentis onera observa­
tionis in Lege, et videbitis , quam lllulta :casso studio 
,Îeèeritis; liéet 'uoll ,' penitus fructus, el'i'ol~is istius 

aussi on a en soi les vertus de l'Esprit-Saint qui 
sont communiquées dans leur plénitude par la , 

" parole de la foi et ndn par les œuvres de la lo} .. 
Ce n'est pas €lU'il faille mépriser les œuvl'e~cfe 
la loi et désirer exclusivement le don de la foi; 
mais il faut que les œuvres soient relevées par 
la foi de Jésus .. dhrist, On connaît en effet cette 
maxime d'ùn homme sage: Le fidèle ne yitpas 
de la justice, mais le juste vit de la foi< Ce 
passage prouve encore que lesé Galates, avec 
l'Esprit-Saint qu'ils ont reçu après avoir ambras-
sé la foi, ont eu aussi les' dons des vertus, c'est­
à-dire les dons de prophétie, le don des langues, 
celui de guérir les malades et les autres que 

desperandus sit, 'dum zelo Dei ad hoc 'ipsum esÜs 
adducti. Ignorantibus enim concedi venia potest, si 
a(l meliora conversi, scieritiam in vobis 'doceatis 
fluctuasse, non studium. 

« Qui ergo tribuit .vohis spiritum, et operatul' 
virtutes in vobis, ex operibus Legis, an ex auelitu 
fidei? Tribuit, » hoc est, « administrat, » prresentis 
temporis est legendum, ut ostendatur pel' singulas 
horas atque momenta semper dignis sanctum E\piritum 
ministrari; et quanto quis in Dei opere et amore 
pllofecerit, tanto magis sanctiSpiritus in se habera 
virtutes, quas auditus fidei, et non Legis opera 
consummant, Non quo Legis 'opera contemnenda sint, 
et absque eis simplex fides appetenda; sed qùo 'ipsa 
opera fiele Cbrisli ad6rnentur. Seita est enim sapientis 
viri illa sententia: « Non fidelem vivere ex justitia, 'sed 

,justum ex fide., » Simul ostenditur Galatas, accepto 
post fi()em sancto SpÏi'ÏLu, dona hahuisse virtutum, id 
est,;prophetiam, genera'linguarum, morborum èurationes, 
et cretera, qure ad Corinthios in donis spiritualibus 
enumerantw' l, Cor. VII. Ettamen post ianw.', (q;uia 
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saint ·Paul,., écrivant 'aùx , CQrinthiçns, /énumèré 
par.mi.,lti~ dons .~pirituels 1. Cor. ~Ii. Et cepen,. 
'dailt 'après de si grands dons, parce que pro­
. bablement ils , n'avaien t pas la grâce du discer­
nementdesesp:ht~, ils ont été enlacés par de faux 
tlocteurs. ·Il faut remarquer aussi que.ce pouvoir 
d'opérer des miracles, est ici attribué à ceux qui 
ne sont poiht attachés à la vérité de . l'Évangile; 
comme l'avaient été . ceux qui sans marcher 
à la suite du Seig)1eur, ne laissaient pas de faire 
d'es .miracles en sonriom, comme Jean surtout, 

. s'en plaint hautement au SaJlveur: «Maître, nOlIs 
avons YU un homme qui chasse les démons en 
v()tr,<l pom, e~ nous nous y sommes opposés, par­

',ce q,u'il ne vous suit pas avec nous, » Marc. IX, 

ip?,. 'p~st une réponse aux hérétiques qui s'ima­
'giP!3nt que les miracles, s'ils en ~ont q~elqu'un, 
"sçmt une preuve de leur foi. Ils mangent et 

, ',;~9iv(mt, il est vrai a1'1 nom di! Seigneur, (car ils 
,ont eux aussi, leur autel sacrilège), ils se vantent 
d'opérer un grarid nombre de miracles par 
l'invocation du nom du Sauveur; mais au jour 
du jugement, ils l1lérit: ront d'entendre cette 

>iÎ s~l.ltence: « J~ ne V011S connais point, retirez,.. 
'vous . de moi, voùs qui opérez l'iniquité, '» 

M,atth. VII, i~, 

« Ainsi qu'il est écrit : Abraham crut à Dieu, 
et .ce lui fut imputé à justice. » . Tout ce qui se 
trouve d!3puis ces paroles jusqu'à ces autres: 
« ,ceux donc qui s'appuient sur la foi seront 
bénis avec le fidèle Abraham; seront bénis de 

forsitan gl'atiam discel'nendorum spiritullm non habe­
baut) a falsis doctoribl1s irl'etiti sunt . . Observandum 
etiam', quod operari virtl1tes dicantur in his, qui non 
tenent ,Evangelii veritatem; sicut in mis qui Dominum 
non ' sequentes, in no mine ejus signa faciebant, Jomme 
vel maxime conquerente : « Pl'receptor, vidimus 
quemdam in nomine tuo ejicientem dremonia, et 
prohibuimus eum quia non sequitur nobiscum » ~Marc. 
IX, 37. Hoc adversum hrereticos, qui pl'obationell1 !idei 
sure ex eo .si signull1 aliquod fecerint, arbitl'antur, Qui 
cum ll1anducaverint et biberint in nomine DOll1ini 
(habent quippe et ipsi altare sacl'ilegllm), et signa 
mllita, invocato Salvatore, fecisse se jactent, in die 
judicii merebllntur audire : « Noù novi vos, discedite a 
me qui operan'lini iniquitatem Matth. VII, 23. 
, « Sicut Abraham credidit Deo, et reputatuin est illi 

ad.justitiam. " Ab hoc ·loco usque ad eum ubi seribilur : 
« Qui ex fide sunt, benedicentul' eum !ideli Abraham, " 
Mar'çion 4e suo Apostolo érasit . Sed quid profuit hoc 
tu!!sse' icum c~'a qulit! reliqllit, in5a~1Îre ejns .. àdyel~ia 

''', !" . 

, .' 

\ 
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Dieu» ,a été! sppprimé par Marcion de l'epUre" 
de" s'aint Paul. Mais à ' quoi leur sèrt cette sup"; 
pression, puisque le reste qu'il a laissé n'en est 
pas moins opposé :à sa folie. «Or, Abraham crut 
à Dieu en quittant sa patrie pour. venir dans 'une 
terre qu'il ne connaissaitpas,» Gen. xnet suiv.; 
il crut que' Sara qui avait, quatre-vingt-dix ans' et 
qui était stérile deviendrait mère; et après avoir 
reçu la promesse que Dieù IlJi fit: « c'est en Isaâc 
que comptera ta race, »il offrit lui-;même Isaac, . 
en sacrifice, sans douter un instant que . DieL'! 
tiendrait sa promesse. C'est donc à bon droit fJua 
sa foi lui, fut imputéé à justice, à lui qui s'él!~- , 
vant au-dessus des œuvres .de la loi se rendit " 
agréableà Dieu non . par la crainte, mais · par 
l'amour. . 

« Reconnaiss!3z donc que ceux qui s'appuiJ~~t 
sur la, foi, ceux-là (!ont les enfantsd'~brahàln. '» 
L'Apôtre développe plus longuement d!tt\.s 
l'épître aux Romaihs cette vérité .: qu~ la . fo~ 
d'Abraham lui a été imputée à justice, nOll pas 
en vertu de la circoncision, mais alors qu'il ét~it 
incirconcis, Rom. IV. Et il faut remarquer avec 
soin que ceux-là sont enfants d'Abraham qui on 
eu le même esprit de foi qu'avait Abraham;:Iui 
qui tressaillit pour voir le jour du Seigneur, et 
qui fut rempli de joie en le voyant, Jean VIII. 

Voilà pourquoi Jésus disait aux ·Juifs infidèles: 
«Si vous , étiez les enfants d'Abraham, , vous 
feriez les œuvres d'Abraham,» . Ibid . . 39. 01\ 
dans le temps où le Sauveur leur adressait ces 

sint? Credidit !lutem Abraham Deo,exiens de patria\ 
sua in terram quam nesciebat Gen. XII et f eqq; Sara' 
nonagenariam, et sterilem con!idens esse' parituram; e,t 
audita r epromissione Dei, quod in Isaac VOCÇlretur ' 
semen ejus, ipsum Isaae offerens vÎ<;timam, et tumen, de 
Domini repromissioue non dubitans. Recte t ali r eputatur ., 
!ides ad justitiam, qui Legis opera supergressl1s,. DeUIl! 
non metu, sed dilectione promeruerit [Al. prOlneruit] . 

« Cognoscitis ergo, quia qui ex !ide sunl, hi filii 
sunt Abraham. » Pleuius de hoc in eplstola ad ROf11a- / 
nos disputat , quocl !ides reputata sit Abrahre ud. jllstitiall1, 
non in c~rcumcisione, . sed . i.n prœputio' Rom. IV. Et 
diligenter observans, doeet eos filios esse Abrahre, 
quicumque hue mente crediderunt, qua incil'cumcisus 
cl'8didit . Abraham, qui exsultavit ut videre~ diem 
Domil; ij et vidit, et lretatus est Joan. YIÎI. Unde 'et .ad 
inftdel~~ Judreos dicitul' : ' « Si filii essetis Apl'ah~, 
opera Abrahre faceretis » Ibid ! 39. Qure aut èm alj~ 
(illo Îl? tempore cum ~rec dicebantul;) ab., eis . 9pera 
Dominus ,é.xpetebat, uisi c-roo\llitatem in .. Filinm. Dei, 
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pa:ro~es, quelles autres œuvres leur:; ~emandait-il, ' qui de~ait, ~~ distirwuell de~ Ég-yptien's, des 
l'iinor de ' ,croire aU 'Fils de D~eu que le ' Père Assyrien~, des BabYloniE3ns,. et\.~es Clraldéen,s: l\~ , 
,avai~ envoyé, pour dire: ,« Celui qui croit en moi, milieu desquels ils vivaieilt. Pendànf le~ , ' qua­
ne croi(point en, mo~,mais en celui qui m'a l'ante ans qu'Ils passèrent dans ~edésert, li~l. ne , 
~nvoyé, » Jean X1f" 44~ Aussi dal)S un autre fut circoncis; car ils étaient alors à l'abri de 

, endroi~ où ils s'applaudissaient de l'antiquité et tout mélange avec lèS GèlltilS. Mais aussitôt que , 
!le l~ noblesse de leur nation, il leur répond: le peuple juif èut traversé le Jourdain, et qu'il 
« Et ne dites pas, nous avons Abraham pour se fut répandu 'comme un essaim surÜa terré de 
père; cari de ces pierres mêmes; Dieu peut Palestine, la circoncision devint nécessaire pour 

susciter des enfants d'Abraham, » Mattlt. III. 9. prévenir l'erreur qui résulterait du mélange 
Ces pierres; nul ne peut dire le contraire, avec les Gentils. Ce fait, que ce fut sous la 
signifient les cœurs' durs des Gentils, qui ont 
é1:J1ensuite ramollis,et ont reçu le sceau ' dé la 
foi. Énumérez avec soin les vertus qui rendirent 
·Abraham agréable à Dieu avant · qu'il reçut la . 
circo~lcision; et tous' ceux que vous trouve­
r~~,pratiquant les mêmes œuyres, dites qu'ils 
,sont 'enfants d'Abraham, justifié avant d'avoir 
~té , circoncis, et qui a reçu la circoncision non 
à, cause du mérite ' de ses œuvres, mais comme 

' le sceau de sa foi précédente. En effet, comme 
'c'était de la race d'Abraham que devait naître le 

Christ, dans lequel selon la promesse de Dieu, 

conduite de Jésus que le peuplè fut circoncis 
pour la seconde fois Jos. v, nous apprend tout 
ensemble que la éirconcision qui avait sa raison 
d'être dans l'Égypte, n'avait pas été pratiquée 
dans le désert, et que Notre-Seigneur Jésus­
Christ devait , purifiér les fidèles par la circoh­
cisian spirituelle. 

L'Écriture prévoyant que c'est par la fdi 
qué . Dieu justifierait les nations, l'annonç~ 
d'avance à Abraham: «Toutes ~es nations seront 
bénies en toi. Ceux donc qui s'appuient sur la 

, ,", ttoutes les nations devaient être bénies, et qu'un . 
foi séront bénies avec le fidèle Abraham.» Ce 
n'est p,as que l'Écriture, c'est-à-dire l'encre ~t\et ~,. 
les feuilles de parchemin qui sont insensibles','dè 
leur nature puissent avoir la science de l'ave-

" 

. grand nombre de siècles devaient s'écouler 

ir4-braham à Jésus-Christ, Dieu, dans sa Provi­
dence, voulut que la race de son bien-aimé 
serviteur Abraham ne fût pas mêlée avec les 
autres nations, et afin que sa famille ne finît 
peu à peu par devenir incertaine, il marqua ' la 
nation Israélite de ce signe de retranchement 

qliem Pater iniserat loqueritem : « Qui credit in me, non 
credit in me, sed in eum qui me misit» Joan. XII, 44. 
Unde et in alio' loco de generis sibi antiquitate, et 
nobilitaLe plaudentibns respondetur : « Et ne dixeritis, 
quia pab'em habemus Abraham. Poteit enim Deus de 
lapidibus istis suscitare filios Abraham» Matth. Ill, 9. 
Lapides ' ,ibi, nemo ambigit dura , significari corda 
Gentilium, quoo mollita sunt postea, et fidei recepere ' 
signa!)ulum. Virtuœs Abraham in ql!ibus ant~ circum­
cisiol\em Deo placuit, diligens lector enumera, et 
quo~cumquQ.in ,simili opere repereris, dicito ' filios esse 
Abraham, justificati in prroputio, qui circnmcisionem 
non ob 'merÎtum operum, sed in signum tidei priori~ 
accepit . Quia enirn ex semine ejus erat Christus oriundui 
(in, quo universal'tlm Gentium fuerat bened~ctio repro­
missa, 'ét ab Abraham usque ad Chl'ist\lll1 multa erant 

, srecula, tl'ansitura), providens Dens, ne , soboles dilecti 
, Abrahoo cooteris n,a.tionibus miscerentur, et paulatim 
fllmilia ejns ,fieret incerta, gregem Israeliticum quo dam 
êirc~cisioni~ oal,\terio ae~otavit, ùt viventeÎl inter 

'1 ' 
nir; c'est l'Esprit-Saint, et le sens caché sous la 
lettre qui bien de~ siècles a.uparàvant ontpréclit 
les événements futurs. Voici le texte littéral du 
passage emprunté à là Genèse : « Et toutes les 
nations 'de la terre seront bénies dans celui qui 

JEgyptios, inter Assyrios, Babylo~ios atque Chalciooos, 
hoc signaculo distingnerentur. Denique pel' quadt'aginta 
annos in eremo nullus est circumcisus, soli quippe Iiine 
Gentis alterius aclmixtione vivebant; statim ut Jordanis 
ripum transgl'QSSUS est populus, et in Paloostinre 
terram Judooum se examen infudit, circnmcisio ne­
cessaria futuro ex commixtione Gentium providit errori. 
Quod autem a Jesu duce, secundo scribitur popull1s cil'­
cumcisl1s Jos. v , sign'iticat et in eremo cessasse circumCl- , 
sionem, qure in lEgypto rationabiliter exel'cebaturj et a 
Domino Jesu Christo spil'ituali cil'cumcisione credentes 
esse mundandos. 

« Providens autem Scriptm'a, quia ex fide justificat 
gentes Deum, pl'renuntiavit Abrahre, quia benedicentur ' 
in te omnes gentes. Igitul' qui e,x fide sunt, benedicentur 
,cum fideli Abraham.» Non ' quo ipsa Scriptura; atra-
. mentum videlicet et membranre, qure insensibiles sunt, 
possint futura prrenoscere; sed quo Spiritus sanctus,' et 
sensus; qui in littera latet j multis post \ sroculis ventura 
prredixeJ.·int, POl,'ro exempJnm quod de Genesi silmptum 
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naîtra:de, toi, » Ger· XXVI, '4. ]lit l'Apôtré inter:" u,n autre ençlroitde la Genèse où nous lisons . 
pr~tant 'ce text~ , de Jésus-Christ dit: Il n'est « Ille fit sortir{de sa tente (il est évident que 
pas éèr'it : à ceux qui naîtront, comme parlant c'est Abraham); et lui dit : Regarde le Ciel et ,Il 

de plusieurs; mais, comme d'un seul :« Et à celui compte les étoiles, si tu peux. Il en sera ainsi da J 
~Ui naîtra de toi, c'est-à-dire au Christ. '» Or, il ta postérité. Abrahâm crut à Dieu, et cela lui ,,(~ 
nous faut observer que dans presque tous les fut imputé .à justice >~ Gen. xv, 5, 6. Tous ceux ,1 
témoignages empruntés à l'Ancien Testament, et donc qui croient, seront bénis avec l~ fidèle "~ 
cités dins le Nouveau, les Évangélistes et Apraham qui, à cause de la foi ad,mirable qu'il '1 
les Apôtres les ont confiés à leur mémoire, et eut en Dieu, nous est représenté . comme le pre:" ,,~ 
que se contentant de donner le sens, ils ont mier qui crut en lui. De même que la Genèse ,,~ 
souvent changé l'ordre des paroles, et quelque- raconte qU'Énos, à 'cause de l'espérance tou'te" .' 
fois en ont supprimé ou ajouté. Il ne fait doute par,ticulière et suréminente qu'il avait' en Dieu; ' ',1 
pour personne que toutes les nations de la terre commença d'invoquer le Seigneur, Gel;. IV. 2,6. l~ 
:n'ont point été bénies dans Isaac ni dans Jacob, ,Ce n'est pas sans doute qu'Abel dont le Sei.,. " . , 

rii dans les douze patriarches ni dans les autres gneur dit : « La voix de ton frère crie vers moi» '1 

qui p.e~cendeht de la postérité d'Abraham, mais Ibid. IV, 10, et d'autres après lui n'aient eu la "r;;; 
qu:elles DJj\;t rI été bépies en Jésus-Christ par confiance d'invoquer Dieu, mais chacun estJ ci 1 

, lequel toutes les nations louent Dieu et bénis- désigné par la vertu qui a brillé en lui d'un ~iùs 
';ent un nom nouveau sur la terre. On peut dire vif' écla:t. ~· 
encore que l'Apôtre a emprunté cette citation à 

est, ita in proprio volumine continetur ; «Et benedicen­
tur in semine tuo omnes gentes terrre Gan. XXVI, 4. 
Quod apostolus super Christo interpretatus, ait; «Non 
est scriptum ex seminibus, quasi in multis; sed quasi in 
uno, ' et semine tuo, qui est Christus. » Hoc autem in om­
nibus [Al.novis] pene testimoniis, qnre de veteribus libris 

. in novo assumpta sunt Testamento, observare debemus, 
qupd memorire crediderint evangelistre vel apostbli; et 
tantum ' sensu explicato, srepe ordinem commutaverunt, 
nonniinquam vel detraxerint verba veLaddiderint. Nulli 
vero dubium quod in Isaac et Jacob, sive in duodecim 
patriarchis, e.t creteris qui de Abi'aham stirpe descen­

. dunt, non fuel'int benedictre universre nationes; sed in 
Christo Jesu, pel' quem omnes gentes la\ldant Deum, 
et benedicitur nQvum nomen super terram. Potest autem 

intelligi apostolus et de alio Geneseos loco exemplu;n 
seminis usurpasse, ubi scribitur ; "Eduxit autem foras 
« 'haud dubium quin Abraham» Deus, et dixit ei '; Aspice ".. :~ 
in cœlum et mimera stellas, si poteris .di~umerare eaS. Eli .f; t~ 
ait illi ; Sic el'it semen tuum; et credldlt Abraham Deo, " , 
et l'eputatum est ei ad justitiam Gen. xv. 5. ,6. »Qui- . in 
cumque igitur cred~mt, !)enedicent~r cum !idel~ ~b~'a~ .~ 
ham, qui ob egl'eg13m lU Deum fldem prms lU eum ;; 1 
credidisse nal'ratul'. SiCl1t Enos ob pl'incipalem in .>.:;: 
Deum spèm, et intel' creteros eminentem, sperasse scribi­
tur invocal'e Dominum Deuin Gen. IV, 26. Non quo et 
Abel de quo Dominus ait; « Vox sangninis fratris tui 
clamat ad, me Ibid. IV. 10; et creteri deinceps, Deum 
non spel'avel'int invocare; sed quo ex ea parte unùs­
quisque aPllelletur, quam vel maxime habet. 
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LIVRE SECOND 

Je dois .maintenant aborder une question que 
je n'ai point traitée dans le premier livre des 
commentaires sur l'Épître aux Galates, lorsque 

,j'exposais les caractères distinctifs des différentes 
nations, c'est-à-dire que sont les Galates, où 
'se sont-ils établis, et d'où sont-ils venus. Sont­
ils originaires de )a contrée qu'ils habitent, ou 
sont-ils venus s'y fixer; ont-ils perdu en se 
fuêlant leur langue primitive, ou en ont-ils 
'appris une. nouvelle sans perdre leur propre 
;'langue. Marcus Varon qui a fait des recherches 
approfondies sur toutes les antiquités, et ceux ,i"", . , 

, qui": (mt marché sur ses traces ont ' beaucoup 
écrit sur ce peuple, et ont laissé des documents 
dignes _ d'ê~re conservés. Mais comme nous 
ri'aVOIlS pas le dessein d'introduire les incir-
c0I!cis dans , le temple, et que, pour l'avouer 
simplement, il y a bien des années que nous 
~ , ' 

~vonl'l cessé de lire ces ouvrages, nous nous 
contenterons de rapporter ce que Lactance a 
écrit sur ce peuple dans son troisième livre à 
Pt,obu$. Les Gaulois, dit-il, étaient aûtrefois 
appelés Galates à cause de la blancheur de leur 
èorps, et c'est ainsi que la Sybille les appelle: 
C'est ce qu'a voulu exprimer le poète, lorsqu'il 
dit: « Alors ils entourent de chaînes d'or leurs 
'cous blancs comme le lait,» V irg. Œneid. ' VIII, 

. Quod in primo Commentariorum ad Galatas lib~o, 
cum cie Gè ntium proprietatibus disputarem, intactum 
reliquel'aID, nunc in secundo l'edclendulll videtul', qui 
,sint Galatœ, vel quo, et unde transierint. Utrum indige­
'nas eos fuderit, an advenas quam nunc incolunt, terra 
susceperit; et utrum linguam connubio perdiderint, an 
'et , novam didièerint, et non amiserint suam. Mareus' 

. Varro, cunetarum antiquitatum diligentis~imus perseru-
\ ,tator, et. cœteri qui eum imitati sunt, multa super liao 

, gente, et digna memoria tradiderullt. Secl quia nobis 
; ,propositum: est, ineircumcisos homines non introducere 
in templumDei (et utsimpliciter fatear, multijam anni 
sunt quod hœo 1egere desivimus, li Lactantii nostl'i è[ùœ 
in, terti? ,i~d Prohum volumine de hae gente opinatus sit, 
v,erba ?Ofelllus:) Galli, ' inquit, antiquitus a candoi'e 
eorR0l'ls Galatœ nuncupabantul'; et 'Sibylla , sic eos ap­

,.,' pella, Quod, significare voluit poeta, cum ait ' : « Tum 
lac ' a Colla ' '':'' auro innectuntUf '.Virf!. lib~ VlII 

lorsqu'il eut pu employer l'expression candida. 
blancs. C'est de là aussi que tire son nom la 
province de Galatie, dans 'laquelle les Gaulois 
sont venus se mêler aux habitants grecs d'ori­
gine. Aussi fut-elle d'abord appelée , Gallogrècè 
et ensuite Galatie. Il n'est pas étonnant que 
Lactance parle ainsi de l'origine des Galates,­
et que, malgré l'espace immense qui sépare de 
l'Orient les peuples occidentaux, il affirme quê 

~;, 

ces derniers sont venus se fixer dans les contrées 
orientales, puis qu'il est certain d'ailleurs que des 
essaims nombreux,de l'Orient et de la Grèce sont 
parvenus aux extrémités de l'Occident. Marseille .. 

, " 

a été fondée par des Phocéens, que Varron' 
appelle le peuple à trois langues parce qu'ils 
parlent le grec, le latin et le gaulois. Une '" 
colonie de Rhodiens est venue s'établir à Rhodes, 
qui a donné son nom au fleuve du Rhône. Je 
passe sous silence les Tyriens, fondateurs de 
Carthage et de 'la ville d'Agenor, je ne dis rieh 
également de Thèbes que Bacchus fonda en 
Afrique et qdi porte maintenant le 'nom de 
Thèbeste. , Je laisse cette partie de la Lybie 
qui est parsemée de villes 'grecque~; je -me 
transporte en Espagne; est-c(') que Sagonte n'a 
pas été fondée par des Grecs partis de l'île de ' ' 
Zacynthe ~ La ville de -T~rtesse, qui porte 

.JEneid. : Cum posset dicere, candida. Hinc utique 
Galatia provincia, in quam Galli aliquando venientes, 
eUln Grœcis se miscuel'unt. Unde pl'imum ea regio Gal­
logl'œcia, post , Galatia nominata est. " Nec mil'um si , 
hoc ille de Galatis dlxel'it, et, Occidentales populos ' tan­
tis in media terrarum spatiis prœtel'missis, in Orientis 
plaga consedisse memol'arit ' : oum constet Orientis 
contra et Gl'œcioo examina, ad Oeeidentis ultima per­
venisse. Massiliam Phocœi condidel'unt, quos ait Vai'l'o 
trilingues esse, quod et Gl'œce loquantur, et Latiue, 'et 
Galliee. Oppidum Rjloda, coloni Rhodiorum loeaverunt ; 
unde amnis Rhodanus nomen accepit. Pl'œtel'mitto Cal'­
tbaginis eonditores Tyrios, et Agenoris urhem; prœtereo 
Thebas Liberi, quas in Afriea condidit; qure <;ivitas 
nunc Thebestis dicitul'. Relinquo eam pal'tem Libyœ, 
quœ Gl'œeis urbibus plena est. Ad Hispanias trans­
grediorj nonne Saguntum Grœcis ex insula ' Zacintho 
pl'Ofecti èondiderunt; ' et oppidum Tartesson, quod ~JU10 

t., 

',' l 
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maintenant le nom de Cartéia, ne reconnaît-elle 
point !'Jour . fRndateurs . des ' Gr~cs partis des , 

' îles Ioniennes r Les montagnes de l'Espagne, 
Calpé, Idrus, Pyrène, les îles Aphrodisiades et 
Gymnésiés qu'on appelle Baléares n'offrent­
elles pas des indices de la langue grecque. 
L'Italie elle-même, envahie par des peuples 
venus' de la Grèce, s'appelait autrefois la Grande 
Grèée. Ce que du reste on ne peut nier, c'est 
que les Romains sont sortis de la race d'Énée 
qU,i était originaire de l'Asie. Voilà ce qui 
explique comment on rencontre souvent dans 

' l'Occident la vivacité de l'esprit grec, et dans 
l'Orient, la stupidité des peuples barbares. Nous 
ne prétendons pas pour cela que ces contrées 
il~ présentent quelquefois des phénomèmes tout 
différents; mais on: appliqùe même aux parties qui 

lIo 1 sont dis'semlSlables, la dénomination qui convient 
' à la majorité de la nation. Il n'est donc pas 

\ 

surprenant que les Galates aient été traités 
d'insensés, d'esprits lents à 'comprendre, alors 
qu'Hilait'e, le Rhône de l'éloquence latine, né 
lui-même à Poitiers, appelle dans son livre des 

• 'Hymmes, les Gaulois des gens sans instruction. 
Si la Gaule est fertile en orateurs, ce n'est 
p6int à l'heureuse nature de cette r égion, mais 
aux leçons publiques des rhéteurs qu'elle 

\ en est redevable. Ajoutons que l'Aquitaine se 
glorifie 'de tirer son origine des Grecs et épie 
les Galates ne sont point sortis de cette contrée, 

vocatur Carteia, l ones Grœci homines Iocasse referuntud 
Montes quoque Hispaniarum, CaIpe, Idrus, P yrene j item 
insnlœ Aphrodisiade's, et Gymnesiœ, quœ vocantnl' 
Baleares, nonne Grœci sermonis indicia demonstranH 
Ipsa Halia a Grœcis populis occupata, Major quondam 
Grœcia V'ocabatur. Certe quod negari non potest, Ro­
mani de .lEneœ Asiani hominis stirpe generati sunt. Ex 
quo evenit, ut et in ' Occidente Grœci sœpe, acuminis 
reperiantul' ingenia, et in Oriente stoliditatem barbaram 
r édoleant. Nec hoc dicimus, quod non e r egione utro­
'bique diversanascantur j sed quod ex magna parte 
etiam cœtera quœ non sunt simiIia, nuncupentur. Itaque 
non mirum 'est stultos, et ad intelligentiam tal'diores 
Galiltas appellatos j cum et Hilarius Latinœ eloquenitœ 
Rhodanus, Gallus ipse et Pictavis genitus , in Hymnorum 

. Carmine Gollos indociles vocet. Et quod nunc oratorum 
fertiles sunt, non tam ad regionis diligentiam, quam 
ad rhetoi'icorum [Al. rhetoricum] c1amorem perlinet j 

: maxime ) cuîn Aquitania [Al. ' Aquitanica 1 Grœc~ se 
jact t oi-Ïgine jet' Galatœ non de iIla parte terraruI\1, 
Iêd ..'dë feroeiol'ibus Oallis' sint pl'ofecti. Vultis scil'ej 0 

,mais des ,régions les plus . barbares de la Gaule. 1 

Voulez-vous savoir, ô Paule et Eut(>chie, sous 
quelles propriétés distinctives l'Apôtre désigne 
chaque r égion? Nous r etrouvons aujourd'hui 
les mêmes traces de vertus ou d'erreurs. 
!lloue la foi du peuple Romain Rom. I. Où 
voit-on un concours plus empressé et plus 
nombreux dans les Églises et autour d'es 
tombeaux tles Martyrs? Où entend-t-on l'Amen 
comme le tonnerre qui se fait entendre du haut 
des cieu~? Où voit-on s'ébranler les temples 
vides des idoles? Ce n'est pas..~ que les Romains ' 
aient une foi autre que celle de toutes les 
" , . .~ 

Eglises de Jésus-Christ, mais leur ferveur e~~~ 

plus grande, et ils croient avec plus de -sUn':' 
plicité. D'un autre côté on leur reproche1ï,q. 
caractère faible et de l'orgueil, un ca,r.:;tCtère 

. facile et faible : « Je vous en prie, mes frè'fes, , " " , , 

,! 

'" 

prenez garde à ceux qui causent parmi yous \ • 
des divisions et des scandales, en s'éloignant i"" 
de la doctrine que vous avez apprise, et\ évit~z- \ g~ 
les. Car de tels hommes ne servent point Jésus­
Christ Notre-Seigneur, mais sont esclaves de leurs '. 

,~ 

sens, et par des paroles douces' et/flatteuse . ~~ ;'J 
ils séduisent les cœurs innocents. Votre obéis-
sance est devenue célèbre par tout le monde,' 
et je m'en réjouis à cause de vous; 'mais je 
désire que vous soyez sages dans le )bien èt 
simples dans le mal.» Rom. XVI, 17 et suiv. 
L'Apôtre leur reproche aussi leur orgueil. 

;j"/I 
1 /i. 

Paula et Eustochium, quomodo . Apostolus unam- -- ; \ 
quàmque provinciam suis proprietatibus denotarit. , ,;i\ 

Usque hodie eadem vel virtutum vestigiapermanent, vel . 
el'l'orum. Romanre plebis laudatur fides Rom. J. Ubi " 
alibi tanto studio et frequentia, ad Ecclesias et ad Mar-", if! 
tyrum sepulcra conclIl'l'itur1 ubi sic ad similitudinem,' '1 
cœlestis' tonitrui « Amen" r eboat, et vacuu. idolorulll 

1 templa quatiuntur1 Non quod llliam habeant Romani , \'~:\ 

.fidjeJ(n
1 

'dne isoit'oh~nllc e~suamma' oOr,mSnl' ets eCt h:'!Smtlp' 'I.ECletc{seSiœ
d 

j sed \"~ 
ql O V 1 1 1 J . , , d 1 a a cre- r'~ 
dendum, Hursum facilitatis et superbiœ arguuntur. 'Fa- 1 
cilitatis, ut ibi : « Rogo vos, fratres, ut observetis eos \~ 
qui dissensiones et offendicula, prœter doctrinam 1qu\am >\, 
vos didicistis, faciunt j' et declinate ab ilIis; hujusmodi 
eniin Christo Domino [Al. addit nostro J non: serviunt, ' ~ 
sed suo ventri; et pel' dulces sermones et ben~dictiones ' y 

seducunli corda innocentium. Vestra enim bbed,iehta in 
omnmn locum pervulgata est . . Gaucleo igitur \ i~ ' voJns, LI 

et volo vos sapientes esse in bouo, et simplices i ' '):llalo ' ,.' ,; 
Rom. XVI, 17, seqq. Superbiœ vero :, "Noli altum l ' ere,' ! '! 
sed time YI Rom. II, 20 et 25, Et : « Nolo vos igno l.ll',~ . 'l ' 
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« Ne vous é~evez point, mais craignez ... Je ne . tous n'os frères qui sont dans la MacJçlo!pe" » 
'veux pas, mes frères, vous laisser ignorer ce 1. Thess.lv,9. Mais i~ reproche en même 

1 • 

mystère, afin que vous ne soyez pas sages temps à quelques-uns de promêhèr leur oisiveté 
~ . vos propres yeux, » Rom. XI, 20, 25. ~t de maison en maison, d'attendre des -autres 
plus loin: « Je 'vous exhorte donc tous par la leur nourriture, en cherchant à leur plaire, et 
grâce qui m'a été donnée, de ne point être en courant de côté et d'autre. pour : voir. et 
sages plus qu'il -ne convient, mais d'être sag~s 1 r~pporter ce qui s'y passe : Cependant nous 

. avec sobriété, »Rom~ XTI, .3. Et plus ouver- vous çonjurons, mes frères, d'avancer . ~e, plus 
.. telI!ent encôre : «Réjouissez-vous avec ceux en plus dans cet amour, de vous appliquer à 

qui se réjouissent, pleurez avec ceux qui vivre en paix, de faire chacun ce qui lui es t 
pleur~nt .. Soyez tous unis dans un même esprit, . propre, de travailler de. vos mains comme nous , '.' 
,ne . vous élevez pas à des pensées t rop hautes, vous l'a-yons ordonné; enfin de vous conduire 
mais consentez ~ ce qu'il ''y a de plus humble. avec honneur envers ceux du . dehors, et de 

.' ; Ne soyez point sages à vos propres yeux, » ne rien désirer de ce qui est ~ux autres,» J 
! \ Rom. XII, 15, 16. L'Apôtre reproche aussi aux Thess. IV, 10, 11. Et de peur qu'on n'attribue 

~.. l 

./' "Qorhlthiens que les femmes marchent la tête cet avertissement au zèle du maître plutôt 

découverte, et que les hommes nourrissent 
~ , 

leui , Qhevelure Cor: x, qu'ils mangent indiffé-
,remIflent de toute sorte d'aliments dans les 
t~ITIples II. ,Cor. XI, 20 ; et qu'enflés par une 

'" I ~'cienèe toute mondaine, ils nient' la résurrection 
cle~ la chair. Que ces abus se soient perpétués 
<;ln ' partie jusqu'à ce jour, c'est ce que ne peut 

.,' :~\t~@w:oque; en ' doute celui qui parcourra l'Achaïe, 
'1. Cor . .Iv. Les Macédoniens sont loués pour leur 
charité et l'hospitalité qu'ils exercent envers 

.', le)1rs . frères. Aussi s:ünt Paul leur écrit-il : 
f.,.'l .« Quant à la charité fraternelle, vous n'avez 

pas ,b~soin que je vous en écrive, puisque vous­
IMmes avez appris de Dieu à vous ain,ler les 

. Ul}S -les autres. Ainsi le faites-vous à l'égard de . 

fratres, mysterium hoc, ut non sitis ipsi vobis sapientes. " 
Et in sequentihus : " Dico enim pel' gratiam qure data 
·est mihi; bninihus qui sunt inter vos; non plus sapere 
quam oportet sa pere j sed sapere ad sobrietatem » R om. 
XIl, 3\ 'Et ap!lrt.ius : " Gaudere CUln gaudentibus, fiere 
cum fientibùs. Idipsum invicem sentientes. Non alta 
sapientes'j sédhumillibus eOl~sentientes. Nolite esse pru­
dentes apud ' vosmetjpsos » i bid. xv, 16. Corinthios, 

,.g:~lbque. notat quod mulieres eorum intecto capite sint 
et viri . Gomam nutriant L C01". x; et indiffel'enter ves­

., cantu~l ' in templis [Al. tempu ~ ] II. Cm". x, 20; et infiati 
sflp,ientia sreenlal'i, resurrectionem cal'nisnegent . Hœe 
ex: parte usque ho die permanere, non potest dubitarc , 

~ qui Achaiam viderit L CO,", IV . Macedones in charital e 
1. ' 

Î .. lauda,ntl)l;" et hospitalitate De süsceptione fl'atrum. Unde, 
cl . ad . e~~;\ sdtlibitul' .: « 'De chal'itateautem fl'Dter'nitatis 

nôn neee~e habemus seribere vobis. Ipsi enim ·vos a 
.• Deo ç1idieistis, ut diligatis inyieem. Etenim faCltis 'llnd 

\ ... in 9,( ,~es fratl'es in ullivèrsa Ma~edonia» 1. Thess. IV, .9. 
Sêd .eprehendùntur quod otiosi domos çircumeant . et 

Tom. x . 

• / > 

~ \ ' 

qu'au vice de la nation, darW la secondeJettre 
qu'il écrit, il revient de nouveau sur cette 
matière : « Aussi lorsque nous étions avec vous, y' 

nous vous déclarions que celui qui ne veut 
point travailler ne doit point manger. Or, nous 
avons appris qu'il y en a quel crues-uns qui 
jettent le trouble parmi vous, ne . faisant rien 
et se mêlant de tout. Nous ordonnons à ceux­
là, et nous les conjurons par Notre-Seigneur 
Jésus-Christ , de manger leur pain en travam~nt 
en silence, »II Thess. III, 10 et suiv. Il serait 
long de reproduire, d'après l'Apôtre et d'après ' 
les Écritures, les appréciations surIes vertQs 
ou sur les vices de chaque nation; il suffit 
qu'après ce que nous avons dit, nous soyons 

alienum exspectantes cibum, dum singulis placere desi­
derant, et hue illucque diseurrant, quid apud singulos 
agatur , enuntient. Sequitur enim : ,,-Rogamus autem ' 
vos, fratres ut abundetis magis, et oper am de,tis ut 
quieti sitis; ut et vestrum negotium agatis, et opere­
mini manibus vestris sieut prreeepimus vohis j ut et 
honeste ambuletis ad eos qui foris sunt, et nullius aliquid 
desideretis Ibid .\ x, H. Quod ne quis putet offieio magis 
docentis, (Iuam vitio gentis admonitum, in seeunda ad 
eosdem inculcat ae replieat, dicens: «Nam et cum 
essemus apud vos, hoc denuntiabamus vobis, quolliam 
si quis operari non vult, nec manducet. Audivimus ellim 
inter vos quosdam amhulare inquiete, nihil operantes, 
sed curiose agentes. His autem qui l'jusmodi su,nt, de­
nuntiamus et ohsecramus in Domino JeSl1 Christo, .ut 
cum Eilentio operantes, suum panem manducent» 
IL Thess. III, 10 seqq. Longum est si velim de A;ostolo, 
et de Scripturis omnibus singularum gentium, vel 'vil'­
t'utes obsel'vare, 'leI viti a j eum!ld hœe' ipsa qure .. dixi­
'mus, inde devoluli sim us quod Galatœ stulti ·et ve~Ol:des 

.18.;: 

l" 
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arrivés , il dire que les Galates étaient insensés 
et ' stupi'des. C(31ui qui a visité 'Ancyre, ville 

'métropole de la Galatie, sait comme moi par 
\ co~bien de schismes, elle est deyhiréè' jusqu'a 
, 1 

ce jour, par combien d'opinions diverses elle 
"\ ' 

est déshonorée. Je ne dis rien des Cataphrygiens, 
des Ophites, des Borborites, des Manichéens, ces 
noms qui expriment autant de calamités, sont 
maintenant connus. Qui a jamais entendu 
parler dans quelque partie , de l'empire Romain 
des Passaloryncites, des Ascodrobes, des Arto-
tyrites, et d'al,ltres sectes qui sont pultôt des 
monstruosités que des noms. Les vestiges de 
leurs anciennes folies se sont perpétués jusqu'a . \ 

·'. ce jour. Nous rappelons une seule chose, et 
<. 
, nous accomplissons la promesse faite au 
commencement, c~est que les Galates, outre la 
langue grecque que parle tout l'Orieilt, ont une 
lang~e p:Qop~e qui est 1 à peu près la même q~e 

1 celle des Trévères. Et peu importe, s'ils l'ont 
tant soit peu corrompue, car nous voyons (lue 
les Africains ont également dénaturé en partie 
la langue phénicienne, et que la langue latine 
elle-même subit chaque jour quelque chan-
gement eu égard aux contrées où elle est parlée, 

"ou par la force du temps. Mais r evenons au 
sujet que nous devons traiter. 
, <f Et tous' ceux qui s'appuient sur les œuvres 

de.la loi, sont sous 'la malédiction, » car il est 
écrit : '« Maudit quiconque ne persévérera point 
dans tout ce qui est écrit dans le livre de la 

pronuntiati sint. Scit 'mecum qui vidit Ancyram 
[Al. Anchiram] metropolim Galatiœ civitatem; quot 
(Al" quC'd] , nunc us que schismatibus dilacerata. si t, 
quot (A 1. quod] dogmatum varietatibus constuprata. 
Omitto Calaphrygas, Ophitas, Borboritas, et Mani­
chreos; nota enim jam hœc humanœ calamitatis 
vocabula sunt, Quis umquam Pa~saloryncitas, et 
Ascodrobos, et A1'totyritas, et ' cœtera magi;;; por­
tenta quam nomina [Al. nnmina] in aliqua parte 
Roni.ani o1'bis aurlivit~ Antiquœ stultitüe usque hodie 
m(l.nent vestigia. Unum est quod inferimus, et promis­
sum in exordio reddimus, Gulatas excepto sermone G1'œ­
co, quo o)llllis OriensJoquitllr, propriam linguam eam­
dflm pene haj:Je1'e 'quam Trevi1'os, nec 1'efe1'1'e, si aliqua 
exinde corrhpe1'int, cnm et Aphri Phœnicllm linguam 

., t(Jnnulia ex parte mutaverint, et ipsa Latinitaset 1'egioni­
, lius quotidie mutetur et tempore, Sed jam ad proposi­

tum' revertamu1'. ' 
\ , ,,Quicumque eoim èx operibus Legis sunt, sub male­

,. dic,to" ,Imnt. SCl'iptum est enim: Maledictus omnis qui 

'. ' 

loi' pour l'accomplir. » J'ai pour · habitude'; 
toutes les fois que les apôtres font une citation de , 
l'Ancien Testament, de recourir aux, originaux 
et d'examiner atte,ntivelnent comment cette 
citation est écrite dans le texte primitif' 

" , 
j'ai donc trouvé dans le Deutéronome traduit 
par les Septante : « Maudit celui qui ' ne 
demeure pas dans les préceptes de cette loi .et 
qui ne les accomplit pas clans ses œuvres, et ' 
tout le peuple dira: Ainsi-soit-il, »Deut. XXVII, 

26. La version d'Aquila porte : « Maudit 'celui 
qui n'aura pas établi dans son esprit les paroles 
de la Loi pour les accomplir, et tout le peuple 
dira: c'est vrat. » Celle de Symmaqu~ : Maudit.~ 
celui qui n'a pas affermi les paroles ' de là 'loi ,:C 
pour les acco111plir, et tout le peuple dira : / .. ~ , 

Amen. Théodotien a ainsi traduit : Maudit celui 
qui n'aura pas relévé les paroles de la )01 pour ' ,1 
les accomplir, et tout le peuple dira: Amèn. Nous 

'. " \ 
voyons par là que l'Apôtre, ici comine elfd'auÙes 
endroits, a donné le sens plutôt que le ' texte 
littéral, et nous ne pouvons dire si les Septap.te 
ont ajouté : « Tout homme, » et « dans tous, » 

ou bien si ces mots se, trouvaient primitiveme.mt , 
dans le texte hébreu et si les Juifs les ' ont ' 
ensuite effacés. Ce qui excuse et appuie en moi (le 
soupçon, c'est que l'Apôtre si versé dans la langue 
hébraïque et si savant dans la loi n'eût jamais 
produit s'il ne les avait trouvés dans le texte 
hébreu, ces mots: «tout, » et« dans tous, » sous' 
le prétexte qu'ils étaient nécessaires au sentim~nt ,l' 

non permanserit in omnibus qnre scripta sunt in ljbro 'l' 

Legis, ut facial ea, » BUllC morem habeo, ut quoties- .:'1 
cumque ab Aposlolis de veteri Instrumento aliquid su- ;~, 
miturl, recU1'ram ad originales libros; et diligenter ins­
piciam, quo modo in suis locis scripta sint: lilVe~i itaque 
in Deuteronomio hoc ipSUffi apud Septuaginta interp'retes 
ita positum : « Maledictus mnnis homo qui non perman. 
serit in omnihus sermaIiibus Legis hujus, ut faciat ,illas: 
et dicet [Al. dioit] omnis populus, fiat" Deut., xx'nI, 
26. Apud Aquilam vero sic : « Maledictus, qui non sta .. 
tuerit verba Legis hujus, ut faciat ea, et dicet omnis 
populus, vere. » Symmachns': «' Maledictus qui nc' n fi1'­
mave1'it se1'mones [Al, addit istos] Legis istiu,s, ut fa- ~ 

ciat eos, et dicet omnis populus, amen. » Porl'o Theodo·" 'ri 
t.io si? transtulit : « Mal~dictLls qui non su~pitavedt ser- ~,~ 
mones Legis hujus, fa cere eos, et dicet 'omnïs~po,pùltîs, ' 
Amen. »Ex quo intelligimus, Apostolum, ut irt' cœtel;is, 
sensum magis testimonii posuisse quam '(erba; et incer­
tum habemus, utrum Septuaginta Interprete~ addid ~'int, 
" omuis homo, " et , c in omnibus, " an in vete~, He .. 
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qu'iL ' défendait, c'esV-à-dire, pour prodver que ' son , te~~s ' m:Hédiction pour son peuple. Et ~A 
tous ceux qui s'appuient sur les œuvres de la accordant ce privilège aux hommes juste~; il 
loi 'sont SOlJ.S la malédiction. J'ai donc relu n'affaiblit en rien le mérite du Sauveur': ;comme 

'pDur, cette raisoIl le texte hébreu des Samaritains s'il n'avait fait rien de particulier et d'o;:hra- i' 
etj'~i trouvé le mot Chol qui signifie tout, ou ordinaire en se rendant malédiction poùr nous 

1 \ >, 
bien 'à tous" et ce texte concordait avec la alors que d'autres se sont également souniis à 

',II' 

ci 

version des Septante. C'est donc iIlutilement la malédiction. En effet, aucun de 'cespe'r- / 

que les Juifs ont supprimé ce mot afin de ne sonnages, quoique s'étant rendu malédiction, 
point tomber sous le coup de la malédiction, ' n'a délivré perso1111e de la malédiction. ' Il n:y 

: ,s'ils ne pouvaient accomplir tout ce qui est écrit, a que Notre-Seigneur JésusJChrist qui ait , 
;, 

" 
"puisque ' les exemplaires beaucoup plus anciens racheté par son sang de la malédiction de la 

, "',, œ'une autre nation attestent que ces ,mots se 
trouvaiept dans le texte primitif. Or,que huI 

~ ne pui~se accomplir la loi, et faire ' tout ce 
qu'elle c,ommande, c'est ce que l'Apôtre déclare 

', aiUeurs
l 
en ces termes: «Ce qui était impossible 

à' lai'-lpi rendu faible par la chair, Dieu envoyant 

sort Fils en la resf4em])lance de la chair de péché, 
, J~a l 'cgnyaincu et condamné le ' péché dans la 

( , ~Ïiair, '»· Rom. VIII. Mals s'Il eJ~ est ainsi, on peut 
,1 '. ' 

nous objecter : Donc Moïse, Isaïe et les autres 

loi, nous tous, Moïse et Aaron, aiùsi que tous ' 
les prophètes et le~ patriarches. Et ne croyez 
pas que je par~e ici d'après mon sentiment 
particulier, l'Écriture affirme que le Christ 
,« par la grâce de Dieu, » 'ou comme on lit 

dans quelques manuscrits « sans Dieu, est _ 
mort pour tous, » II COl'. v. 14. Or, s'il est 

, mort pour tous, il est mort pour Moïse et pOUl' 
l , 

tous les prophètes, dont nul n'a pu effâcer la 
cédule du décret porté coiltre nous, et l'attacher 
à la croix Colos. II. «Tous ont péché et ont besoin 
de la gloire, c'est-à-dire de la grâèe de Dieu, » 

Rom. III, 23. L'Écclésiaste lui-même confirme 

.. pn~phètes qui ont été sous les œuvres de la 
loi sont sous la malédiction 1 Nul ' ne fera 
difficulté de' l'accorder dès qu'il aura entendu 
CE)S "paroles de l'Apôtre : «Le Christ nous a 
rachetés de la malédiction de la loi, en se faisant 

, " 

cette vérité : « Il n'y a point d'homme justei '*1 , 
sur la terre qui fasse le bien et ne peche point, » 

,', Idi"';même irialédiction pour nous; »et il ré-
1 pOlldra que chacun des saints s'est fait dans 

" 
" 
,l \ 

":<', braico" ita fuerit, et postea a Judœis deletnm sit. In 
'hanc ,me autèm suspicionem illa res stimulat, quod ve1'­
bum , « omnis,· »-et « in omnibus» quasi sensui suo ne­
C~S8~1'\~m, ad probandnm Îllud, quod quicumque ex 
qperibus Legis sunt, sub maledicto sint, Apostolus vil' 
Hebr~ffi peritiœ, et in Lege doctissimus, numquam pro­
tulisset nisi in Hebrœis ~oluminibus haberetur, Quamob 
causain ' Samaritanorum Hebrœa volumina relegens, in-
vEmi CHOL, quod interpretatur, « omni~, » sive, « omni­
bus, » s'èriptuI\l esse, et cum Septuaginta interpretibus 
c'oncordare. Frustra igittfr illud tulerunt Judœi, ne vide­
re1'lt~r esse sub maledicto, si non possent omnia com-

, plere quœ scripta sunt, cum antiquioxes alteriusquoque 
gentis litterœ id positum' fuisse testentur, Quoniam autem 
nemo , po~sit implere Legem, et cuncta facere quœ jUssa 
Buht, et alibi testatur Apostolus, dicens : « Quod enim 
8l~atJiJ:npossibiIe Legi, ill quo infirmabatur per carnem, l' Deus 11'i~)lm suum ',m,ittens in, similitudinem carnis pec-

, cati,;:,de ,peccato condemnavit peccatum in carne» Rom. 
':Viu. Quod si verum est, potest ' nobis objici: Erga et 
'Mo~ses, et l,saias, et c,œteri prophetœ, qui suh operibus 
Lel?,is J uerunt,',sub maledicto sunt 1 Quod non timebit 

,'i' imnuère, qui di,centem ApQstolum legerit: « Quia Chris-

Eccles. VII, 21. ,Enfin ce que va dire l'Apôtre, 
enseigne clairement que ni Moïse, ni aucun ,:',\~ ,,o, 

/ 
tus nos l'edemit de maledicto Legis, factus pro nobis 
maledictum;" et responclere unumquemque sanctorum 
suo tempore maledictionem factum esse pro pop~llo, Nec 
statim hoc tribuens ,et justis viris, videbitur detrahere 
Salvatori, quasi nihil prœcipuum et excellens habuerit, 
factuspro nobis maledictum, cum et cœteri pro aliis 
maledictum facti sint. Nemo 'enim illol'um quamvis factus 
fuerit ipse maledictio, de maledicto quempi~ll,l liber a vit, 
absque solo Domino Jesu Christo, qui pretioso saliguina 
suo, et nos omnes, et ipsos; Moysen dico et Aaron, pro­
phetasque cunctos ct patriarchas, de maledicto Legis re­
demit. Nec hoc ex mea sensu dictum putetis, Scriptura 
testis est : quia " Christus gratia Dei, » sive ut in qui­
busdam, exemplaribus legitur, " absque 'Deo, pro'omni- 1 

bus Illortuus est» II Cor. v. Si autem pro omnibus, et 
pro Moyse, et pro l1niversis proph~tis, e quibus nullus 
potuit delere chil'ographum vetu s, quod adversum nos 
scriptum erat, et affigere illud cruci Co'[os. II : ",Omnes 
peccaverunt, et indigent gloria [id est, gratiaJ , Dei " 
RQm, III, 23, Ecclesiaste quoque ha ne firmante senten~ 
tiam : et Homo non est justus III terra, qui [Al. qua] fa­
ciat ,bonum et non peccet "Ecch;s. VII, 21.' Deniqile 'et 
'inferiu~ Apostolidictüm manifeste docet, ,nec Maysen, 

-( \ 
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,personnage illustre parmi les anciens, n'a pu 
. être jus!ifié par la loi. 

" Cependant, que nul ne soit justifié par la loi, 
cela est manifeste, puisque le justtl vit de la foi. 
Or, la foi ne s'appuie pas sur la foi, puisqu'elle 
dit au contraire: « Celui qui observera ces pré­
ceptes vivra par eux. » L'exemple par lecIuel il 

' est prouvé que le juste vit de la foi et non des 
œuvres' est tiré d'Habacuc, que les Septante ont 
traduit de la sorte: « Mon juste vit de la foi, » 
Hab. Il. 4. Aquila et Théodotion traduisent : 
« Le ,juste vit de sa foi, c'est-à-dire de la foi de 
Dieu. » Il faut remarquer iéi, que le prophète n'a 
pas dit : l'h9mme vit de la foi, pour ne point 
donner occasion de,!?épriser les actes 'de vertu j 
mais ' «.le juste vit :de la foi» afin qu'il fût bien 

~ entendu ,que tout homme fidèle qui devait vivre 

de lIa foi, ne pût parvenir à la foi, ou v~.vre . dans 
la foi, avant d'être juste et de s'élever jusqu'à 

)a foi, par la pureté de la vie, comme par autant 
de degrés. Il peut donc se fai re qu'un homme soit 
juste, et cependant qu'il vive sans la foi de Jésus­
Christ. Si le lecteur a ici quelque scrupule, qu'il 
écoute ce que dit saint Paul en parlant de lui-

,P même : « Quant à la justice de la loi ayant vécu 
sans reproche, Philip. III. Paul était donc alors 

. uste dans la loi, mais il ne pouvait pas encore 
, ~"avoir la vie," parce qu'H n'avait pas en lui le 

Christ pour lui dire: «Je suis la vie, »Jean ;xr. 

. Lorsqu'ensuite il crut en lui, il commença 

nec illuslrem aliquem de antiquis virum, apud Deum 
justi ficari potuisse pel' Legem, Sequitur enim : 

. «Qu<miilm autem in Lege nemo justificatur apud 
Deum, manifestum est, quia: juslus ex fide vi vit. Lex 
autem non est ex fide, sed qui fecerit ea, vivet in iBis. » 
Exemplum quo probatur justus ex fide vivere, et non ex 
opel'ibus, de Abacuc tUli\, quo(l ih Septnaginta interpre­
tes ediderunt : « Justus autem ex fide mea vi vit » Abaa. 
II, 14. Aquila et Theodotio : « Justus autem ,ex fide ejus 
vivit, » id est, oc Dei. » Considerandull1 itaque quia non 
dixel'it, homo aut vil' ex fide vivit, ne occasionem tri­
bu~ret ad virtutumopera contemnenda ; sed, oc justus ex 
fide vivit ; » ut quicq:nque fidelis esset, et pel' fidem vic­
t,urus, non aliter posset [Al. possit] ad fidem venire, vel 
in eu vivere? ni si prius juslus fuisse t, et puritate vitoo 
quasi quibusdam acl fidem gradibus aseendisset . Potest 

, ergo fieri, ut sit aliquis justus, . et tamen vivat absque 
fide Cll.risti. Si legentiscrupulus cOIDmovetur, Pauli 
v~t'ba suscipiat, in quibus de se ait : « Se,cundum jus ti­

,tiam, / Iuoo in Lege est, sine r'eprehension~ » Philip . m. 
El'at igitut' Paulus tune jnstus in Lege, sed necduril 

.'\. 

de vivre. Faisons nous-mêmes quelque chose de 

semblable à ce que dit le prophète : ,« le juste 
vit de la fo'rj et disons: l'h0mme chaste vit de la , 
foi, le sage ,:vit de la foi, le fort vit de la foi, et 
par les autres devoi~s qu'imposent les vertus; 
prononçons une sentence anologue contre ceux 
qui, sans croire en Jésus-Christ s'imaginent, se 
flattent d'être forts, sages, tempérants ou justes, 
afin qu'ils soient bien conv~incus qu'aucun 
homme ne peut avoir la vie en dehors' de Jésus­
Christ, sans lequel toute vertu est défectueuse. 
Ce témoignage du prophète peut être lu de la 
sorte : « Car celui qui est juste par la foi» et 
ensuite: « ~ura la vie.» Or, saint Paul en disant: 
« La loi ne s'appuie pas SUl' la foi, »puisqu'elle dit 
au contraire: «Celui qui observera ces préceptes, , 
vivra par eux » démontre r clail'enient ci~'il, ne' 
s'agit point ici d'une vie simplement dite, mais 
d'une vie qui' se rapporte à quelque chose. « Le' 
juste vit de la foi» et le prophète n'aj~ute p~s : 
dans ces choses ni par ces choses. Celui au con­
traire qui vit dans la loi, vivra dans les œuvres .it 
de la loi, c'est-à-dire dans les œuvres qu'il a 
cru bonnes j il aura seulement pour récompense 
les œuvres qu'il a faites, ou une vie longue 

" 

., 
'\ l' " 

; 

'r 

(comme le pensent les Juifs), ou il évitera la 
" ';,) 

peine qui condamne à mort le transgresseur de' \ 
la loi. Ne croyons pas toutefois, que ces paroles : j 

« vivre dans ces œuvres» viennent de -l'Apôtre j 
elles sont du prophète Éz'échiel qui s'ejrprima 

vivere poterat, quia non hahebat in se Christum loquen­
tem : « Ego sum vita » JOCbn. XI, 25. In quem' ~redens 
postea cœpit et vivel'e. Faciarnus et nos aliquid sÎ!nile 
huic quod dicitur, oc justus ex fide vivit; » et dieamus . ' 
castus ex fide vivit, sapiens ex fide vivit, fortis ' ex fid~ 
vivit, et a cœtecis virtutum partibus vicinam sententiani 
proferamus ad versum eos, qui in Christum non Cl'eden­
tes, fortes et sapientes, temperantes se 'putant e'sse, vel . 
justos; ut sciant nullum ahsque Christo vivere, sine 
quo omnis virtus in vitio est. Potest pr~sens testimù~ 

1 

nium et sic legi : « quia justus ex fide, » ut deinceps 
inferatul', « vivit » [Al. vivetJ . Quod aütem ait ,; «Lex 
non est ex fide, sed qui fecerit ea, vivet in illis, JO 

manifestissime demonstratul' non simplicem dipi vitam, 
sed eam quœ referatur ad aliquid. «. Justus " ([uippe 
« ex fide vivit : » et non additur, in his"sive ÎlLillis: Vi- ., 
yens autem in Lege qui fecerit ea, vivit in illis: hoc est, 
in ljis ql1œ fecit, quœ putavit bona ; mercedem labol'is. " 1 
sui habens ea tantum opera quoo fecit, sive Iong'iludinein 
vltoo (ut J;ldœi putant) sive declinàtionem "pœuoo pel' ,.1', 

qilam transgréss~r Legis 'occiditul'. "Vivere autem in 
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~insi : «Je les ai conduits dans le désert, je leur 
ai proposé mes lois et mes ordonnances afin que 
C1l1ui qui le~ , observe y trouve la vie, » 

Ezech. xx. 10. 11. Après avoir dit que ceux qui 
observeraient les préceptes et .les ordonnances 
auraient la vie, il ajoute: « Et je leur ai donné 
des préceptes imparfaits, des ordonnancés où ils 
ne trouveront pas là vie, Ibid. 25. Quelle signifi-
cation différente dans les expressions! Lorsque 

1 
-le prophète dit: « Je leur ai proposé mes lois et 
mes ordonnances, afin qu'ils y trouvent la vie, » 
il n'a point ajouté l'expression bonne. Mais lors-

, ./' 
en sa possession,et a cessé de lui appartenir), il ne. 
détournerait pas le sens si simple des Écrftures 

pour établi~ son système sans aucun fondement. 
Jésus-Christ nous a rachetés de la malédiction 
de, la loi qui a été portée éontre les péchèur~ que 
Dieu r eprend par son prophète en leur disant :, 
« C'est à cause de vos crimes que vous avez été 
vendus, et c'est à cause de vos iniquités ,que j'ai 
rejeté votre mèl'e, » Isai. L. 1. L'Apôtre rappelle 
cette même vérité, lorsqu'il dit: « Pour moi, je 
suis charnel, vendu pour être assujetti au péché 
Rom .. VII 14. Les malédictions de la loi qui 

qu'il leur dit qu'ils n'y trouveront pas la vie, il ' sont écrites dans le Lévitique et le Deutéronome 
\ . ajoute: «Et je leur ai <lonné des ,préceptes qui ne s'accomplissent point par le fait même de 

. ne sont pas bons, et des ordonnances dani:4 
lesquelles ils ne trouveront pas la ·vie. » Mais 
nous donnerons une explication plus complète de 

~ \ . , 
, ces parotesdans les commentaires SUl' Ezéchiel; 
. ' reVenons à la suite de l'épître. 

', « Jésus"Christ nous a rachetés de la malédic­
tioh de

l
la loi, s'étant rendu lui-même mal édic­

tion pour nous. » Marcion cherche à l'occasion 
dece passage à combattre le pouvoir du Créateur, 

, 1 , 

qu'il accuse ,d'être sanguinaire, cruel et vindicatif, 
et qui prétend que nous avons été rachetés par 
Jésus-Christ qui serait le fils d'un autre Dieu 

. ~ 1 v bon. S'il comprènait quelle différence existe entre 

acheter _et l'acheter (car celui qui achète, achète 
une chose qui ne lui appartient pas; celui au con­
traire qui rachète, achète ce qui a été autrefois 

1 illis," non putemus Apostoli verba esse, sed Ezechislis 
prophetre, qui ait: « Et eduxi sos in desertum, et dedi 
eis prrecepta mea et justiftcation'es meas elemonst1'3vi eis 
quas faciet homo , et vivet in eis )} Ezeoh, xx, 10, 11. 
Qui cum illos qui in prre~eptis et justilicationibus ambll­
lass~nt , vivere clixisset, aeljecit : « Et cledi eis prrecepta 
non bona, et justiftcationes in quibus non viverent in 
eis ')} Ibid, ' 25, Quanta in ver bis consielel'atio! ubi di­
xit : « Dedi't eis pl'recepta et justiftcationes in quibus vi­
verent in eis, » non adjunxit bona. Ubi vero posuit, «in 
qllibus non viverent in eis, » addidit : «Et ego dec1i eis 
prrecepta non bona, et justificationes in quibus ;lon vi­
,vènt in eis. » Secl 'hrec plenius in Ezechiele; nunc ad 
orelinem Epistolre revertamur, 

\ Jt.' Chtistus nôs redemit de maleelicto Legis, factus pro 
nobis maleelictum, » Subrepit in hoc loco Marcion de po­
testâte èreatoris, quem sangllÎnarium, crudelem infamat 

, eLvindicem rAZ, judicem], asserens nos reelemptos esse 
'pel' Christum, qui alterius boni Dei Filius sit, Qui si in­
telligere t . quo differunt [Al, c1ifTerrent] emel;e, et pedi­
mere quia qui emit, alien!lm emit; qui autem re~i-

Dieu ; c'est une simple prédiction faite dans un 
esprit prophétique, des châtiments qui doivent / 
arriver aux pécheurs. Si l'on veut npus presser 
par ce témoignage de l'Apôtre: « Tous ceux qui 
s'appuient sur les œuvres de la loi sont sous la 
malédiction, car il est écrit: Maudit quiconque 
ne persévérera pas dans tout ce qui est écrit 
dans le li vre de la loi pour l'accomplir 
Deut. XXVII, 2G, et en conclure que tous ceux 

, qui ont été sous la loi ont été maudits; no~s 
demanderons si ceux qui sont sous' l'Évangile ' 
de Jésus-Christ, et n'observent pas ses préceptes 

sont maudits ou non. S'il di' qu'ils sont maudits" 
il aura dans l'Évangile ce que nous trouvons sous r.,J, 

la loi. S'il nie qu'ils soient maudits, c'est donc 
en vain que les pr:éceptes de l'Évangile ont été 

mit, id emit proprie quoel suum fuit, et snum ess~ de­
sinit numquam Scripturarllm verba simplicia iu calum- . 
niam sui clogmatis~detorqueret, Reelelllit ergo nos Chris­
tus ele maledicto Legis, quoel peccantibus constitutum 
'est, quos ipse increpat pel' prophetam, elicens : « Ecce 
peccatis vestris vencliti estis, et in' iniquitatibus ve§tris 
dimisi llluLrem vestrulll » Isai, L, 1. Et Apostolus hoc 
ipsum replicat" c1icens : « Ego autem carnalis sum, ve­
nundatus sub peccato » Rom, VII, 14. Maledicta quoque 
Legis qure in Levitico et Dellteronomio scripta sunt, 
non Deo auctore complentur, seel prophetico spiritu his 
qui peccatul'i erant, ea qure eis ventura sunt, nuntiantur. 
Quod si apostoli voluel'it nos testimonio coal'ctare elicen­
tis : « Quicumque ex operiblls Legis sunt, sub maleelicto 
sunt, scriptum est enim : Maleelictus omnis qui non 
permanserit in omnibus qure scripta sunt in libro Legis, 
ut faciat ea » Deut, ~XVlI, 26, et asserere . omnés qui 
sub Lege fuerint, fuisse maleelictos, intèrrogemus eum, 
utrum hi qui sub Evang'elio Christi sunt, et ejus pl'recep-
ta non faciunt, maledicti sint, an n'on. Si maledict'os di­
xerit', id habebit in Evungelio, quod nos hapemus in. Le-. 

j 

1 

" 
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tage.'» Aquila a de son ~ôté traduit de la'scirte : ',\ 1 donn~s', et ceux qui les auront observés seront 
privés de toute récompense. Voici la solution de 
cette 'double difficulté : de même que le Christ 
nous a délivrés de la malédiction de la loi, en se 

"-
rendant malédiction pour nous, ainsi nous a-t-il 
affranchis de la malédiction portée dans l'Évailgile 
contre ceux qui n'accomplissent pas ses préceptes 
en devenant pour !l0us malédiction, sachant qu'il 
doit ne remettre aucune partie du talènt confié 
et exiger jusqu'à la dernière obole. 

« Car Hest écrit: Maudit quiconque est pendu 
au bois! Afin que la bénédiction donnée à Abraham 
fût communiquée aux gentils par le Christ Jésus 

' pour que nous reçulssions par la foi la promesse 
de l'Esprit. » Avant d'examiner le sens et les 

" paroles de l'Apôtre, il nous paraît juste de 
,; reproduire brièvemeùt le texte du Deutéronome 

xtà, 25, auquel saint Paul a emprunté cette 
citatiOl~, et ,de le comparer aux autres éditions. 
Voicila traduction qu'en orit donnée les Septante: 
« j'..orsqu'un homme aura commis un crime digne 
de l~ort, et qu'ayant été condamné à mort, il 
aura été attaché à une potence, son corps mort 
ne demeurera pas à cette potence, mais il sera 

, enseveli le même jour, parce que celui qui est 
pendu au bois est maudit de Dieu. Et vous 

'. ' prendrez garde de ne point souiller la terre que 
"\I.e Seigneur V0tre Dieu vous aura_donnée en héri-

1 

ge. Si maledictos negaverit, frustra ergo Evangelii prro-
cepta sint posita, et absque mercede erunt hi qui illa 
complevel'int. Solvitur itaque utrumque hoc mo'do : 
quomoclo Christus Jesus ex maledicto nos Legis libera­
vit, factus pro nohis maledictumj ita de malediclo quo­
que Evangelii quod sto.tutum es t super eos ,qui ej us prro­
cepta nou fecerint, eruit nos, factus pro nobis ipse ma­
ledictum, sciens talenti quoque minimam non dimittere 
portionem, et rrovissimum exigere quadrantem Matth. 
v, et Marc. XII. 

«Quia scriptum est: Maledictus omnis qui 
pendet in ligno, ut in gentibus henedictio Abrahro 

, fieret in Christo Jesu, ut pollici tationem spi­
ritus accipiamus pel' ficlem. " :Antequam de sen~u et 
verbis Apostoli disputemus, justmn videtur Deuteronomii 
testimonium, de quo et apostolus hroc sumpsit Deut. 
x litr, 22, 23, paucis replicare, et componere illud crote­
ris ~ditionibus . \ Septuaginta ergo interpretes ita hunc 
locum' transtulere : « Si autem fuerit in aliquo peccatum 
et judicium mortis, et mortuus fuerit, suspenderitis eum 

~ in Ügno, non dormiet çorpus illius stlper lignu'm, se cl 
sepelientes sepelietis e,!lm in 'die illa; quia maledic(us a 
Deo ' Olunis ,qui ', pendet in ligno, et 'non contaminabis 

, " 
«Lorsqu'un homme aura commis un crime digne 
de mort et qu'il aura été mis à m'çlrt j et que yous ' 
l'aurez attaché àun gibet, son corps ne demeu­
rera pas sur ce gibet, mais vous l'ensevelirez le 
jour même, parce que celui qui est suspendu à 
Ulle potence est la malédiction de Dieu; et vous ne 
souillerez pas votre terre que le Seigneur Dieu' 
vous donnera en héritage. » Symmaque : « Si un 
homme commet un crime digne de mort, et qu'il 
soit mis à mort et attaché à 'une potence" son 
cadavre ne restera pas la nuit sur cette potence, 
mais vous l'ensevelirez ce jour-là même, parcé ' 
qu'il a été attaché à cette potence à cause du 
blasphème de Dieu" ét vous ne souillerez pas 
votre terre que votre Dieu doit vous donner en 
héritage. » Théodotion : «Et lorsqu'un homme se ,"!:~ 
sera rendu ,coupable d'un crime diO'lle de ~oi,t et , 1'/ 

o \. l ' '1 
qu'il sera exécuté et attaché à ùne potence, SOH " 

cadavre ne passera pas la nuit sur cette potence, 
vous l'ensevelirez ce jour-là même, parce que 
celui qui est attaché est la malédiction de Dieu 

. l ' 1>, 

et vous ne souillerez pas votre terre que le sei-Il ' 
gneur Dieu doit vous donner en héritage. »01' j, 
adam~ en hébre~l, signifie "terre, poussière. Dans : ~i 
ce meme endrOit qu'Aqmla et Théodotien ' oht ' 

, i ' 
traduit : parce que celui qui est attaché est la' '1' ~ 

'1'\ 

malédiction de Dieu, on lit dans l'hébreu Chi ' ''\i 
Il ~ dl. 

terram tuam quam Dominus Deus tuus dabit tibi .in ,hoo- ( 1t'/ 
r echtatem. » Aquila ; « Et cum fuerit in viro peccatum ' J' 
in [.Al. et] judiciun~ 1l10rtis, et occisus fuer~t, et susP:Ù- ':.lir.! 
derlS el1l11 super hgnull1 , non COll1morabItur mortlCi- " 
nium ej us super lignull1, sed sepeliens sepelies eum i~ '(:,1;.' 
die ilIa, quia maledictio Dei est, qui suspenslls, et non :':;'~ 
c?ntaI)ünabis ~ull1um tuam quall1 Dominus Deus tuus da _ ' ,) 
bit tlbl hroredüatem. » Syll1machus ; « Si autem fuerit . 
homini peccatum ad judicium mOItis, et occisus fuel'it, ' ,"', 
et susp~nderis eUln super lignum, nou pernoctabit cada- ,:'t.: 
ver IpSlUS ,super IJgnum, sed sepultura se pelies eum ',;\ 
[A l. illud] in die ipsa, quia propter blasphemiam Dei ,P 
suspensus est; et non contawinabis t'êrram tuam 'quam 
Dominus Deus tuus dabit t ibi ad hroreditatem, » Theo- ,: "i 
dotio ; « Et quia erit in viro peccatum in [Al , tacet,in] ,- '" 
judicium mortis, et morietur , et suspendes eum in ligno'; ,' :!( 
non dorm~et mortic~niun: ejus super lignull1" quia ~epul- ' .c 
tura sepehes eum ll1 dIe 1 psa, qwa maledICtIb De' est '/" 
suspensus, et non contlminahis adama [A l. \d>damam] ", 
tuam quam Dominus Deus tuus declerit tibi hror editatem: 
Pono ADAMA terra sive humus, lingua Heprroa appella­
tur. In eo autem loco ubi Aq~ila et Theodotio similitèr 
tl'anstulerunt, dicentes : « quia' malediCtio Dei est 'sus-,, , 

, , ",.;V 
,,:;,., 
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CalfJ-lath, Eloin l Tha(~i : paroles ~ qu'Ebion cet 
hérësiarthe moitié chrétien moitié juif a trad "lites 
ainsi :« ,Parce que celui qui est attaché est' 
l'outrage de Dieu. » Je me souviens d'avoir lu 
dans la dispuste de Jason et de Papiscus quia été 
écrite en grec: « Celui qui est attaché est l'outra­
ge ou la malédiction de Dieu. »L'Hébreu qui m'a 
ins,truit en partie dans la science des Écritures 
)n'adit qu'on pouvait lire ainsi : « Parce que 
Dieu a été honteusement attaché. »J'ai reçu tous 
ces témoignages, parce que c'est là une question 
très célèbre, et que les Juifs ont coutume de 
,nous reprocl~er comme une chose infamante ç[ue 
~otre Sauveur et Seigneur a été sous la malédic­
tion de, Dieu. Il nous faut. donc d'abord consi­
dérer que ce n'est pas tout homme attaché à une 
potence qui est maudit de Dieu, mais celui qui 
s'est rendu coupable et que ses crimes ont fait 

,c,olldamner à mort et attacher à une croix. Il , 
11"es'tpoint maudit parce 'qu'il est cruyifié, mais 
parce qu'il a commis un crime digne du supplice 

de la croix. On peut ensuite opposer que la cause 
rte c,e châtiment est parfaitement exposée plu::Lbas, 
puisque l'Écriture idit : que c'est à cause de la 
,malédiction et du blasphème de Dieu qu'il a été 
c,rucifié. Symmaque a traduit plus clairement 
encore: parce qu'il a été attaché à la potence de 
Dieu à cause du blasphème de Dieu. Et pour ter-
111iner, demandons-leur si Ananias, Azarias, Misaël 
qui refusèrent d'adorer l'idole de Nabuchodono-

pensus, » in ,Hebrœo ita ponitur CHI CALAIJATH , ELOIM 

THALUr. Hœc vprba Ebion ille hœresiarches semichristia­
nus, et sei:ni,iudœus it.a interpretatus est, on !!gptç ("wu 
/) xpsfL4[l.E"JOÇ , id est, « quia injuria Dei est suspensus. » 

Memini me in altercatione Jasonis et Papisci, quœ Grœco 
sel:mone conscripta est, ita reperisse: )\otoop{a Bwu 
Il ~pEf'.d.f'.evo,;" id est, « maledictio Dei qui appensus 
~st. » Dicebatmihi Hebrœus qui me iu Scripturis aliqua 
e~ parte institllÎt qll d possit et ita legl : « qnia contume­

l, " 110se Deus snspensusest. Hœc ideirco eonge.ssimus, quia 
tamosissllna quœstio est, et nobis soleat a J uelœis pro 
infamiaobjici , quod Salvator nostel' et Dominus sub Dei 
fu'erit maledieto . Primul11 igilllr intuendum est, quod 
non· quicumque in ligno pependerit maleelictus sil aplHI 
DeÙl11, 'sed qui peecaverit, et propter seelus morti fuerit 

, a4J~di~at~s sublatusqne in .crucem, no~ ideo l;naledic tus 
qllla Cfl;'\lclfixus est, sed qUIa m talem lllCJelerIt r eatul11, 
ut meruerit crueifigi. Deinele illud opponenelum, quoel 
inferiu~ causa patibuli plenius exponatur, Scriptlll'a re­
t'erente, ob !l1al~dietum et blasphemiam Dei eum esse 
'crnéifixum. Quocl aper,tius Symmaehus tl'anstulit, dicens : 
l' , r 

) 

sor, avaient été attachés à une potence Dari, dà, 
aussi bien qU'Éléazar, ce vieillard nonagénai;e 
qui mQurut sous)Antiochus roi de Syrie, et cette 
mère héroïque avec ses sept fils, II Mach. VII, 

les aurait-on regardés ~omme maudits, ' ou 
comme souverainemflnt dignes de bénédiction? 
Certainement si 'Aman n'avait pas eté attaché, 
comme il le méritait, au gibet qu'il avait préparé 
pour Mardochée, Esthè'r VII, ce n'est pas comma 
maudit, ' mais comme un homme juste et saint , 
que Mardochée y serait monté. Ces exe~ples 

et d'autres semhlables prouvent abondamment 
que Celui-là est maudit qui a commis un crime 
digne du supplice de la P?tence, non pas. celu'i 
qui a été crucifié par l'iJ~iquité des juges, par la . 
puissance de ses ennemis, par les clameurs du 
peuple, par l'envie qu'excitent ses vertus ou par ' 
la colère du roi. Naboth a été autrefois, sur une 
lettre de Jézabel, condamné à mort par toute la 
ville de Jezraël III Rois XXI, mais son sang, 
figure de celui de Jésu~-Christ est vengé bien 
des siècles après, lorsque le Seigneur dit à 
Osée : «Nommons-le Jézraël, car dans peu de 
temps, je tirerai vengeance du sang , de Jézraël. 
sur la maison de Jéhu,» Osée 1,4. Voilà ce que , 
j'avais à dire contre les Juifs. Pour rentrer dans ' 
la discussion qui nous concerne, je ne puis 
savoir pourquoi l'Apôtre a ou ajouté ou ôté quel,. ,~, 

, .~\ J 

que chose à ces paroles : « Maudit de Dieu tout 
homme qui est att,\ché à une potence, DeuU 

« quia propter blasphemiam Dei suspenslls est. » Ad ex­
tremum interrogemus eos, si Ananias et Azarias ·et Mi­
sael, .nolentes aelorare idolum Nabuchodonosor, fuissent 
in ligno sllspensi Dan. III; gleazarus quoque nonagena­
rius sub Antioeho regeSyriœ, et cum septem,filiis glorio­
sa' mater , utrum maledictos eos œstimatul'i fuerint, II 
Maoh. VIl; an omui beneclictione dignissimos 1 (fer te si 
crueem quam Aman paraverat Marelochœo, Esther VII, 

non ipse pro SUD merito eonseenelisset, l1uto Mardo­
chœus in eam, non ut maleelietus, seel ut vir sanctus 
ascenderet [Jil. ascenelei'at). His et cœteris similibus 
comprobantl1r illum esse maleelidum, qui dignum faci­
nus patibulo perpetrarit; non eum qui iniquitate jueli­
cum, et inimicorum potentia, vel clamore vulgi, aut vir­
tutum invidia, aut regis ira fl1el'itcrucifixus . Et Naboth 
[Jil. Nabutham) quondam, ad Jezab,el litteras, tota Je­
:!irae1 civitas' morte damnavit, III Reg. XXI; sed sanguis 
ejus in typo Christi, multa post sœcula vindid tur, eli­
cente Domino ael Osee: « Vocà nomen ejlls Jezrael, 
qU,ia adhuc modieum, et uleisear sangllinem Jezrael su­
per domum Jehu. !' Osee ,l, '4.Ha)c advers\lm Juel~QS, 

, . 
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XI; ': Zi S' il. a (suivi l'autorité des Septante, il a 
dû, ,comme il~ l'ont fait, ajouter le nom de Dieu. 
,Si au cO,ntraire, comme étant hébreu d'origine, p 
reg.àrdait comme plus conforme àla vérité ce qu'il 
lisait dans ,le , texte hébreu, il ne devait prendre 
ni le mot « tout, » ni ces autres: «à la potence, » 
qui ne sont pas dans l'hébreu. Je pense çlonc ou 
que les anciens exemplaires des hébreux n'étaient 
pas sur ce point ce qu'ils sont maintenant, ou que 
l'Apôtre, comme je l'ai déjà dit, a cité 'le sens 

, plutôt que les paroles de l'Écriture, ou bien enfin, 
cèqui est plus vraisemblable, qu'après la pass:on 
du' Christ, quelqu'un aura ajouté dans les exem­
'pta-ires hébreux comme dans les nôtres le nom 
:de Diéu, pour nous couvrir d'infamie, nous qui 

l~o~~lla dans lé Christ maudit de Dieu. J'entre 
donc dan~ la lic~ avec ' hardi()sse, et je porte le 
défi :qu'on t' ouve écrit dans aucun endrolt des 

tÉcritures qu'uh homme a été maudit de Dieu, et je 
soutiens que là où la malédiction est portée, jamais 
le nOlù de Dieu ne s'y trouve joint : « Tu seras 
maudit entre tous les animaux, » Gen. III. 14, 
dit Dieu au serpent. Et à Adam: « La terre sera 
maudite dans ton crime, » Tbid. 11.Et "à Caïn: 
«,Tu seras maudit sur la terre, » Gen. IV, 11. Et 
ailleurs : « Que Chanaan soit maudit, qu'il soit 
l'esclave :de ses frères, » Gen. IX, 25. Et eny'ore 
daJ?s un autre endroit: « Maudite soit leur fureur, 

. Cooterum üt ad nos redeat disputatio, Bcire non possum 
quare apostolus' in eo q~od scriptum est : « Maledictus 
a Deo omnis qui pendet in ligno » Deut. XXI, 2, vel 
subtraxerit aliquid vel addiderit. Si enim sem el auctori­
tatem Septuaginta interpretum sequebatur, debuit, si­
cut ab illis editum est, et Dei nomen adjungere, Sin 
vero nt Hebroous ex Hebroois, id quod in sua lingua le­
gerat, putabat esse verissimum, nec « omnis, » nec « in 
liglJ.o,» quoo in Hebrooononhabentur, assumere[A.l. assu­
meretJ. Ex quo mihi videtur, aut veteres Hebrooorum 
libros aliter habuisse, quam nunc habent; aut Aposto­
lum ut ante jam dixi sensum Scripturarllm posnisse, non 
verba ; aut quod magis est oostimandum, post passionem 
Christi, et in Hebroois' et in nostris codiciJms ab aliquo 
Dei nomen appositum, ut infamiam nobis inureret, qui 
in Christum maledictum a Deo credimus. Audaci itaque 
pede ad hoc procedo certamen, ;ut ,ad libros provocem, 
nullo Joco scriptum, a Deo quemquamesse maledictnm. ' 
etubicumque maledictio ponitur, numquam Dei nOIllen 
adjuilCtum. « Maledictus tn ab omnibus bestjis» Genes, 
llI, i4, dicitur ad serpentem. Et ad Adam : « Maledicta 
teri'a ,in operibils tuis » Ibid., 17. Et ad Cain, : « Male­
diétus·tusupederram » Gfn. IV; H .. Et alibi: «' Mal;i 

iiI 

parce qu'elle a été audacieuse; maudite soit leur 
colère, parce , qu'~lle a été cruelle, » Gen"xLIx, 7. : 
Il serait long d'é1wmérer ici toutes les maladic:­
tions contenues dans le Lévitique, dans le Deut~- ' 
ronome et dans le livÏ',e de Josué; mais dans 
aucune d'elles, le nom de Dieu ne se trouve , 
ajouté. Cela est tellement vrai que Satan .lui­
même, lorsqu'il assurait que Job opprimé pàr de " 
plus grandes souffrances se laisserait aller .·au , 
blasphème, 'a pris le mot opposé pour l'exprimer .' 
en disant: « S'il ne vous bénit enface, » J ob~ l,li : 

Et dans le livre des Rois, il est dit que Nàboth 
a été lapidé parce qu'il a béni Dieu et le roi III 
Rois. XXI. Or personne ne doit s'étonner outré 
mesure que le Christ ait été fait malédiction pour 
nous, car Dieu: qui au témoignage de l'Apôtre, l'a, 
faiimalécliction, l'a fait lui-même péché, alors que 
le Christ · ne connaissait pas le péché. he ·Sau-" 
veur qui sortait de la plénitude ' du Père s'ést '; 
anéanti, en prenantia Torme d'esclave, l~ vie" ~st';' 
morte, et la sagesse de Dieu a été traitée de folie, 
afin que ce qui paraît en Dieu folie fut plus sage 
que les hommes 1 Cor. 3. 25. Et dans le ' Psaume ' ,.~/ 
soixante-huit, le Christ dit en parlant ' de lUi';" :'::; 

, " 

même: « 0 Dieu! vous connaissez mafolie, èt mes :./ri 
péchés ne vous sont point inconnus, Ps. LXVIII; ', '\~ 
7. Le déshonneur du Seigneur devient donc> ., .. ~ 
notre gloire. Il est · mort afin de nous donner ' R'ii , 'v! 

c1ictus Chanaan puer, famulus erit fratribus suis » Gen: 

·li~ 
, ;;~ 
.J" , ::i~i IX, 25. Necnon et in alio Jaco : « Maledictus furor eo­

l'um, quia audax, et il'aeorllm, quia dura » Gen. :KLIX, '~~t1 
7. Longum est si universas maledictiones, quoo in Levi- \ "i:& 
tico, et in Deuteronomio, et in Jesu Nave st rilmntllr, enu- "'v1 
merem; et tamen in nuIla earum, Dei nomen est addi.!.. \ i~ 
tum; intantum ut etiam ipse Satanas, cumde Job polli- xlt 
eeretur, quocl si grandibus preSSUS luiEset angustiis, ):llas- ''',' 
phemaret, a meliori parte hoc significaverit{ dicens ' ,: ' ,,), 
« Nisi te benedixel'it in faciem. » Job '1,11. Et in R'egno- ,j', 

rum li 'Jris, Naboth [A.l. Nabutham] propterea lapidatus , "I~ 
refertur: «quia benedixerit Deum et regem, III Reg. XXI. ', ',~,'C'I?~ 
Nullumautem clebet movel'e quod 'Christus pro nobis" t,A 
Inaleclictum factus sit, ,quia et Deus' qui eum dicitur' fe.:.. ' /-~ 
cisse maledictum, ipse (cum nesciret Cllristus) peccatum ' . ' ... l, 
pro nobis eum peccatum fecit, et Salvator cle' pl?uitudine \ .. ~ 
Patris exinanivit se, formam sel'vi accipiens Philip. lr-i. : . '''l'~ 
vita mortua [Al. Inortuus] est, sapieritia Dei / ftftll,it?-~~,e'st " 1;,1 
appellata, ut quod stultnm emt Deisapieiüius fierl\'t ho;; ·, I,t 
minibus IGor, 1. Et in sexag'esimo octavo psalmo de ' '* 
se loquitur : « Deus, tu scis insipientiam' llleam, et de~ !~~1 
licta Ihea a te non sunt 'absconçlita; Psal.LxVII\, 7 .. 1n- ,;t~ 
juria itaqne Doi;nini, nosti;a gloria est.' llle mOl;tu'uS èst, 'i~ 
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la ,fie.. Il est descendu aux: enfers afin que 
i pous puissions monter au ciel. Il s'est fait 
insensé; pour que nous puissions devenir 
sagesse. " Il s'est comme dépouillé de la pléni-

. tude 'et de la fornie de Dieu .pour que la pléni-
tudede la divinité habitât en nous, et que nous 
devinssions maîtres, d'èsclaves que nous ' étions. 
Il a été attaché à l'arbre de la croix pour effacer 
ainsi par son crucifiement sur cet arbre l~ péché 
que nous avions commis sur l'arbre de la science 
dd bien ef du maL Sa croix a changé les eaux 
amères en douceur, et il a retiré du fond des eaux 
où elle était plo~1gée, la hache qui était perdue et 
qui ' avait été dans le fleuve 'du Jourdain, IV 
Rois., VI, Enfin il s'est fait maudit, il s'est fait 
dis-je, car il ne l'était .point de naissance, afin 
que les bénédictions promises à Abraham, fus­
sent communiquées aux Gentils par lui et sous sa 

.' Qondtiite, et qUe la promesse de l'Esprit-Saint 
. fût accçmlplie en nous par la foi que nous avons 
en lui, ce que nous pouvons entendre de deux 
manières ou des dons spirituels des vertus ou de 

, l'intelligence spirituelle des Écritures l Cor. IX. 

« Mes ,frères, (je parle à la manière des 
,hommes), quand le testament d'un homme est 
ratifié, personne ne le rejette ou n'y ajoute. Or, 
les promessfls ont été faites à Abraham et à 
celui qui naîtrait de lu'ï. Il ne dit pas : A ceux 

. qui naîtroùt, comme parlant de plusieurs, mais 
t 'comme d'un seul: Et à celui qui naîtra de toi, c'est-

\ 

ut nos viveremus. Ille descendit ad inferos, ut nos 
asceneleremus ael coolum. mè factus est stLùtitia, ut nos 

•. sapientia fieremus. Ille se de plenitudine et de forma Dei 
cvacuavit, formam servi accipiens, nt in nobis habi­
taret plenitnclo (livinitatis, et Domini fieremns e servis. 
Ille pepene!it in ligno, ut peccatnm quod commiseramus 
in' ligno scicntiœ boni et mali, ligna deleret appensns. 
CI1U X. ejus amaras aquas vertit ' in dulcem saporem, et 
secnrim pere!itam, in profunduJllque demersam, missa 
ll:t'tluenta Jordanis levavit, IV Reg. VI. Ad postl'emum 

, factus' est ille malee!ictio, factus, inquam, non natus; ut 
benedictiones quœ promissœ fuerant Abrahœ, ipso auc­

\, tore et pi'œVio transferrentur ad gentes, et ~pjrjtrls 1'e-
> promissib pel' fidem illius compleretur in nobis; .quam 

e!upFéiter debemus accipere, aut in virtutmn spirituali­
bu!! dOHis, aut iu SCl'ipturaruin intelligentia spirituali 1. 
Gor. Î*, \ 

,« Fratres, secundum hominem dico: tamen hominis 
testamentum c,ollfirmatllm nemo spernit, aut sùperol'di­
nat; Abrahœ dictœ Slll1t repromissiones, et se mini ejus. 

, Non dicit, et seroillibus, quasi in multis, sed quasi in 

/ 1 \ 

à-dire au Christ. Voici donc ce que Je dis : Dieu 
1 

a~ant ratifié une alliance, la loi qui a été faite 
quatre cent :trente ans après, ne la r end pas nulle : 
au point de détruire ia promesse. Car si c'est ' 
par la loi que l'l)éritage est donné, ce n'est pas 
en vertu de la promes:;;e. Cependant c'est par la 
promesse que Dieu l'a donné à Abraham.» L'Apôtre 
qu~ s'est fait tout à tous pour les sauver tous, 
qui s'est déclaré redevable aux Grecs et aux Bar­
bares,aux sages et aux insensés, s'~st aussi rendu . 
insensé pour les 'Galates qu'il venait d'àpp~ler 
insensés. En effet, il n'emploie point ici lesmême~ 
raisonn'èments que d:ms l'épître aux R,omains, 
ils sont beaucoup plus simples",presque vulgaires 
et accessibles aux esprits les mQins ouverts. Et 
afin qu'on n'attribuât pas à l'ignorance ce qu'il 
faisait ici de ' dessein prémédité, il se rend 
d'abord favorable l'esprit du lecteur,..-et il adou­
èit ce qu'il doit dire par ce préambule : « Mes 
frères, je parle à la manière des hommes, }) car 
ce que je dois dire, je ne le dis pas selon Dieu" 

je ne le dis pas selon la sagesse qui a été cflchée, 
et pour ceux qui peuvent se nourrir d'aliments 
substantiels, mais pour ceux qui, à cause de la 
faiblesse de leur estomac, ne peuvent encore se 
noùrrir que de lait, et ne sont pas encore 
capables d'entendre les vérités plus élevées, 
1 Cor. v. ,C'est ainsi qu'écrivant aux Corin:­
thiens, chez qui c'était un bruit constant qu'il se 
commettait des impudicités, et de telles impudi-

uno, et semini tuo, qui est Christus. Hoc autem dico' 
testamentllm confirmatum a Deo, quœ post quadringen- . 
tas et trigillta annos fact<t est Lex, non irritum facit ad 
evacuandam repromissionem, quia si ex Lege hœreditas, 
jam non ex prümissione . Abrahœ autem pel' promissio­
nem dohavit Dens » Apostolus, qui omnibus omnia fac­
tus est, ut omnes lucrifaceret, debitor Grœcis ac Barba­
ris, sapientibus et insipientibus, Galatis quoque quns paulo 
ante stllltOS c1ixerat, factus est stultus. Non enim ,ad eos 
his usus est argumelltis qui bus ad Romanos, sed simplicio­
ribus; et quœ stulti possent intelligere, et pene de trivio. 
Quoe! ne videretur imperitia et non arte fecisse, prud en­
tem 'placat ante lectorem et quœ di'cturus est"temperat 
prœfatione prremissa : « Fratres, secundum homInem 
dico, » Quod enim dicturus SUffi, non dico secundum 
Deum, non, dico secunelum reconclitam sapientiam, et 

"/lOS qui solido possunt vesci cibo, ,sed secundum eos' qui 
ob tene\'itlldinem 'stomachi la~teo l'ore pascuntur, et ne­
quaquam valel~t audire Iquœ grandia sunl l, Cor. v. 
Unde et ad Corinthios in quilms audiebatur fornicatio, 
e~talis fornicatio qnl'\l ne. intel' gentes quidem, ait: " Ego . . . , , 

• 1. 
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cit~~ qu'V n'en est ,pa,s ,de semblables parmi les , 
païèns, il leur dit : Cest moi qui ' parle, ce 
n'est pas le Seigneur, 1 Cor. VII, 12. Et dans la 
seconde épître qu'il leur é,crit : « Ce que je dis, 
je ne le dis pas selon Dieu, mais c'est une folie, » 
II Cor. XI, 17. Il en est qui pehsent que 
l'Apôtre s'exprime ainsi : Mes frères, je parle 
à la manière des hommes, parce qu'il va parler 
du testament que font les ,hommes, de la mort 
du testateur:, et d'autres exemples empruntés à 

ce qùe font les hommes. Quant à moi, je crois 
que saint Paul emploie cette locution et pour la 
raison qu'ils dorinent, mais surtout à cause de ce 
qui suit: « Il ne dit lpas : A ceux qui naîtront, 
comme parlant çle plusieurs, mais comme d'un 

, lSeul :.Bt à celui -qui naîtra de toi, c'est-à-dire 
, au Christ. » En parconrant toutes les Écritures, 

if, 1 

, par ,l'a pen~ée et ,de mémoire, je n'ai jamais ren-
, 1 contré lembt -semence au pluriel; mais soit en 

bonne, ~oit en mauvaise part, je l'ai toujours trou-
" vé au singulier. De même encore pour les paroles 

qui suivent: « Voici donc ce que je dis : Dieu 
ayant ratifié une alliance. » Si quelqu'un examine 
attentivement le texte hébreu et c~mpare les 
autres éd~tions avec la versiOll des Septante, il 
trouVéra que là où se trouve le mot testamen­
tum, ce mot ne signifie pas testament, mais 
alliance, en hébreu bérith. Il est donc évident que 
l'Apôtre a fait ce qu'il a promis, et qu'en s'adres­
sant aùx ,Galates, il fait usage non pas de pen-

dico, et non Dominus » 1 CO)'. VII, 12. Et ad eosdem in 
secunda : « Quo\l loquor, non seèundum Dominulll 10-
quor, sed quasi in insipientia Tl C01·. XI, 17. Putant 
aliqui (PlO c! de testamento hominis, et de testatoris, mor­
te, et cœteris humanœ similitudinis dispntatUl'llS exempl,is, 
dixel'it: « Fratres, secllndum hominem dico: » mihi 
autem videtur, et propter hoc quidem qllod illi arbi­
trantur, sed maxime propter illud quod sequitur esse 
prœmissum [Al. pnmissulll, id est, : « Non dicit, et semi- , 
nibus, quasi in Illultis, Eed quasi in uno, et semini tuo, 
qui est Christus. » Omnes scripturas sensu ac memo­
ria peragrans, numqllam pltlrali numero semina scripta 
reperi,sed sive in bonam par tem, s;ve in malam, sem­
ver in singulal'i numel'o. Necnon et illud quoe! infert : 
.. Hoc autem dico testamentUI1l confirmatum a Deo, » si 
quis diligenter Hehr~a volumina, etcœteraseditiones cum 
Sevtu'aginta interpretum translatione contulel'it, inveniet 
,Vbi testamentum scriptum est, » non « tcstam~ntum » 
sonare, sed « pactum, » quod Hebrœo sermone dicitul' 
BERlTH. Unde mani'estum est, i,l fecisse Apostolum 
,q,;\od promisit, nec reconditi~ ar1 Galatas u,sum es~~ 

I. f. , 

sées profondes et relevées, mals d,e pensées ordi­
naires, (:ommunes, et qui sans ce préambule : 
« je parle à la !!lanière des hommes» eussent p~ 

/ ' 

choquer le~ esprits sages. Il faut ici compter ~\'lS 

années qui se sont écoulées depuis le temps 
où le Seigneur dit à Abraham : « Toqtes les 

','., 

, ~ 
':w 

na,tions seront bénies dans celui qui naîtra 
de toi, » Gen. XXIII, -18, jusqu'au législateur 
Moïse. S'est-il écoulé quatre cents ans, ou com':' 

\ 
ment le Seigneur promet-i~ à Abraham qu'après " 
quatre cents ans, ses enfants sortiront de la 
terre de servitude. Ce ,n'est pas une question ,de 
peu d'importance, elle a été l'objet de beaucoup 
de recherches, et je ne sais si la sulution en a 
été trouvée. Ce que nous lisons, encore dans la, 
même livre de Thamar et de ses deux enfants, 

Ge~. xxxv ru, 27, 30, clont l'un, le premier, 
qui s'appelait Zara, présenta sa main à laquelle 
la sage - femme mit un rubal1~' d'é;;rlate, etl 

la _ retira ensuite, et dont l'autre, ·le second, 
qui fut nommé Pharès, présenta la main à son 
tour, s'applique au fait qui nous occupe, c'est-à­
dire qu'Israël a montré sa main dans les œuvres, 
de la loi et l'a retirée après l'avoir souillée dans 
le sang des prophètes et du Sauveur lui-même. 
Ensuite on vit sortir le peuple des Gentils, pour­
lequel 'l'Écriture dit sou~ent q~e la Ipuraille qui 
séparait les Juifs des Grmtils a été détruite , et 
renversée, afin qu'i! n'y eût qu'un seul trO,upeau 
et un seul pasteur, et que la gloir'e, l'hOll!leUr et 

sensib?~,sed quotidianis, et vilibus, et quœ pQssent\(uisi 
prœmlslsset, « secundum hominem dico) prudentibus 
displicere. Sllpvutandi in boc loco anni ab eo telllPore 
quo Dominus ad Abraham locUtllS est, dicens : « Et iu 
semine tuo , benedicentur omnes gentes» Genes.' XXIII, 

18, usqne Dd legislatol'em Moysen; utruql quadringenti 
triginta sint, vel qllomodo in Genesi ipsi Abrahœ Domi­
nus polliceatur, quod post qlladringentos allnos de tel~ra 
servitutis filii ejus exituri ~ int. Non enim parva l'es est, 1 

et a multis quœsita, nescio an ab aliguo sit Îlwenta. lllud 
etiam 'quoe! in eodem libro de Thamar et duolms ej u's 
parvulis legitur (lr'nes. XXXVIII, quod scilicet pri~1Us qui , 
dicitur Zara, miserit manum suam, et ' obstetrix liga­
verit ei coccinum, ' et dehinc illo J11anUJ11 intrinsecus 
retrahente, manllm posteriol', qni,' Phares voclltnr, 
porrexerit, prœsenti loco eongruit, quod ostenderit 
Israel in Legis opere manum suam, et eam prophetm:um, 
'et ipsius Sa!v.toris , pollutam crubre contraxerit. J)pst~a 
vero proruperit populus Gentium, propter quero dicitu!" 
sropifls esse destl'ucta, et p-ledius paries qui inter 
Judreos et Gentiles fuerat dissipat,-:s, ut ~eret~ll1Usgrexi 

l' 
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'la paix fussentle partage de t<mt homme qUl .fait . 
, le bien, le Juif premièrement et puis le Gentil. 

\ ' 

Le sens qui résulte ici' de l'en~haÎnement des 
'paroles de l'Apô~re a pour fin de nous enseignel~ 
c;ùe la loi quia été donnée après les promesses 
n'a pu rendre nulles les promesses faites bien 
avallt à Abraham; que ce qui est venu en second 

. lieu n'a pu préjudicier à ce qui était plus 
ancien, puisque Dieu' avait promis à Abraham 
quatre, cents ans auparavant que toutes les 
nations de la terre seraient bénies en lui; et 
qu'au contraire, l'observation de la loi qui pro­
mettait à ceux quila pratiqueraient qu'ils y trou ve-

. raient la vie, fut donnée à Moïse sur le mont Sinaï, 
1 quatre cents ans plus lard. Mais on pouvait faire 

ici cette ' objection : . quelle nécessité donc de 
.1 ' 
donner la loi tant d'années après la promesse, 

,',alors que la promulgation de la loipouvait faire 
'):laître le ,soupçon 'que la promesse était annulée, ' 

bu que ra ' promesse' subsi~tant, ~a loi donnée ne 

par Moïse ,paraissait inutile, l'AIlôtre expliqu~ 

'donc pourquoi elle fut établie : « d'est à cause des 
transgressions. >" Elle fut donnée en effet après, 
quelepeuplese fut rendu coupable dans le désert, 
après , l'adoration du veau d'or, après les mur­
mures contre le Seigneur. La loi succéda à la 
promesse pour IS'opposer aux ,transgressions . 
« Car la loi n'est point établie pour le juste, 
mais pour, les ,injustes; les rebelles, les impies, 
les pécheurs. » 1 Tim. l, 9 .. Et pour remonter 
plus haut, après l'idolâtrie à laquelle les Israé­
lites s'étaient abandonnés dans l'Égypte, au point 
d'oublier le Dieu de leurs pères, et de dire 
ensuite: « Voici tes dieux, Israël, qui t'ont fait 
sortir de la terre d'Égypte, » tout ce qui con­
cerne le culte de Dieu, et le châtiment à infiiger 
aux .transgresseurs fut réglé par la main du 
médiateur, le Christ Jésus. Car tout a' été fait par 
lui, et rien n'a été fait sans lui, non seulemen t 
le ciel, la terre, la mer et tout ce que' nous 

serait d'aucune utilité? L'Apôtre a prévu cette voyons, mais aussi ces prescriptions que, Moïse 
objection, il se la Pl'opose et la résoud dans ce imposa comme un joug à ce peuple à la tête 
qui suit. 
. « Pourquoi donc ' la loi? Elle a été établie à 

cause des transgressions jusqu'à ce que vînt le 
rejeton pour lequel Dieu avait fait la promesse; 
et ce sont les angys qui l' ~mt donnée par l'entre­
mise d'un médiat,euy. Or, le médiateur n'est pas 
pour un seul, et Dieu est seul. » Si la promesse 
faité à Abraham subsistait, la loi donnée ensuite 

et ~nus pastor, et esset glorla,et honor, et pax omni 
operan~i bOnum,Judœo prll11Um et Gi'EeCO, Simple~ autem 
sen5us qui in hoc loco texitur hanc vim habet, ut doceat 
Apostolus, n0n posse pel' Legem, quœ postea data est, 
r epromissiones quœ ante factœsunt adAhraham destrui, 
et,posteriora p'rioribus' prœjudicare, cum l' epromi~siones 

aef Abraham 'ante quadringentos triginta annos datm 
sint, qnod henedicerentur in iIIo univer5œ nationes. Legis 
autem ohservatio, quod qui fecisset eam, viveret in ea, post 
quadringentos tl'iginta . annos 1\1oysi data sit in monte 
Sina. Econtl'ari6 hic dici poterat: Quiù ergo necesse fuit 
Legem post tantum tempus repl'omissionis dari, cum et 

'datàLege, s'uspicio destructœ sponsionis potuerit [Al. 
plltaverit] ohoriri, et manente repromissione non profu­

' tuf~,·Lex d'nta sit?"Quam prœvidens Apostolus quœstio­
nem, insequel,\tihus ipsesibi proponit et hplicat , dicens: 

« Quid igitur1 Lex prQpter transgressiones posita est, 
'doneè veniret sem en cui promissum erat; ordinata pel' 

• , angelos in manu mediatoris, niediator autem unius non 

dure, Jean 1. L'Apôtre, dans son épître à Timo­
thée, dit 'aussi : « Il/n'y a qu;un seul Die'u, un-seul 

médiateur, entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ 
homme, Tim. Il, 5. Aprèsque Jésus-Christ homme 

1 . 
médiateur entre Dieu et les hommes, eut d,aign~ 
prendre naissance du sein d'une Vierge, il reçut 
le nom d'arbitre. Avant qu'il prît un corps sem- , 
blable au nôtre, alors qu'il était au commence-

1\1oysen frustra videhatur ilIata, CUl' data sit explicat : 
« propter transgressiones, » inquit. Post offénsam enim in 
eremo populi, post adoratum 'vitulum, et m1).rmur in 
Dominum, Lex transgl'essiones prohibitura successit. 
" Justo quippe lex non est posita, iniquis autem 'et non 
subjectis, impiis et peccatorihus » 1 Tim. Il . .9; et ut 
altius repetam, post idololatl'iam, cui in .IEgypto fuerant 
mancipati, ita ut Deum patrum suorum obliviscerentur, 
et deinceps dicercnt: « Isti sunt dii tl.\i, Israel, qui edu­
xerunt te de terra JEgyp'cÎ, » ritus colencli Deum et de­
linquentium p(J3'la sancita est in manU mec1iatoris Christi 
Jesu, quia omnia pel' ipsum . facta sunt, et ~ine ipso 
factum est nihil, non solum cœlum,' terra, mare et uni­
versa quœ cernimus, sed etiarri illa quœ pel' Moyse11 
duro populo quasi jugum Legis imP9sita sunt Joan. 1.' 
Scribitur et ad · Timotheum: « Dnus enim, Deus, unus et 

,mec1iator Dei et hominum, homo Christus JeS\lS » 

1 est, Deus autem unus 'est. » Quia manente repromissione, 
- ,~ <]uiefact~ fuerat ad Abraham; . :Lex 'postea data pel' 

l, Tim. Il, 5. Postquam oh nostram saluiem de Vi rgihi:o 
utero dignatus est nasci mecliatol' Dei et hominum 
homo Christus Jesus, sequester est dictus. p,..ntequllm 
, 1'0 humanum corpus !\jSsumeret~ et esset apud Patrem 

, 
" 
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ment Dieu le Verbe dans le sein de son Père, il 
est appelé 'simplement médiateur sans qu'il soit 
fait mention de la nature humaine qu'il ne s'était 
pas encore unie, à l'égard de tous les saints 
auxquels ~a parole de Dieu est adressée, Énoch, 
Noé, Abraham, Isaac et Jacob, et ensuite Moïse 
et tous les prophètes dont parle l'Écriture ... 

1 

Quant à ces paroles : « La loi a été donnée par 
les anges, » rApôtre veut dire que toutes les 

, fois que dans l'Ancien Testament, nous voyons 
paraître un ange et que l'auteur sacré fait 
'ens11ite parler Dieu, c'est vraiment un des anges 
choisi dans la multitude de ces esprits célestes, 
mais c'est le médiateur qui parle par sa bouche 
'et dit : « Je suis le Dieu d'Abraham, d'Isaac et 

de Jacob,' » Exod. III, 6. Et il n'y a rien d'éton­
nant que Dieu parle dans la personne des anges, 
puisqu'il parle également' pal' les anges qui sont 

1 

dans les hommes, dan SI les prophètes, . par 
exemple; ainsi que le dit Zacharie : « Et range 
qui parlait en moi dit; Zach. II, 3; et il 

ajoute ensuite : «Voici ce que dit le Seigneur 
tout-puissant. » En effet, jamais range qui était 

dans les prophètes, au~témoignage de l'Écritu,re, 
n'aurait osé dire en parlant de lui-même : «Voici 
ce que, dit le Seigneur tout-puissant. » Pal' la 
mairidu médiateur, nous devons entendre sa'puis­
sarice, et sa vertu. Considéré dans sa nature 
divine, il est un avec son Père; dans roffice de 
médiateur qu'il remplit, il est distinct du Père. 

·in principio Deus Verbum, ad omnes sanctos ad quos 
factus est sermo Dei, Enoch videlicet , Noe, Abraham, 
Isaac; et Jacob, et poslen Moysen et cundos Prophetas, 
qnos Scriptnra commemorat, sine additamento hominis, 
quem necdum assumpserat, mediator tantummodo 
nuncupatur. Quod autem ait: « Lex ordinata pel' an­
gelos, » hoc vult intelligi, quod in omui veleri Testa­
mEmtp, ubi angelus primum visus refertur, et postea 
quasi Deus loquens inducitur. Angelus quidem vere ex 
ministris pluribus quicumque sit visus, sed in illo me­
diator loquatnr qui dicat : « Ego sum Deus Abraham, 
Dens Isaac, et Deus Jacob» Exod, m, 6, Nec mirum si 
Deus loquatur in angelis, cum etiam pel' angelos qni in 
hominibns sunt, loqnatnr Deus in prophetis, dicente 
Zacharia ': « Et .ait angelus qui loquehatur in me,. 
'Zaoh. II, 3; ac deinceps inferente :« Bœc dicit Do­
minus omnipotens, » Neque enim angelus qui esse dic­
tus fnerat in propheta, ex sua persona aud~at loqui :, 
" I-Iooc dicit Dominus omnipotens, Manum mediatoris, 
potentiam et virtutem ejus debemus accipire. Qui cum 
secundum Deum, unuPl sil ipse. cum Patre; secund 

Comme l'ordre des pensées a été confondu, et 
troublé par un hyperhate, voici selon moi 
l'ordre dans lequel il fàut lire: La loi a été don­
née par les anges, par l'entremise d'un média­
teur, à cause des transgressions, jusqu'à ce que 
vînt le rejeton à qui les promesses avaient été 
faites. Or, ce r ejeton est sans aucun doute 
Jésus-Christ, que saint Matthieu en commençant 
son Évangile, déclare être le fils d'Abraham: 
« Livre de la génération de Jésus-Christ, fils 

de David, fils d'Abraham. » 
« La loi est-elle donc contraire aux promesses 

de Dieu? Nullement; car si nous avions reçu 
une loi qui pût donner la vie, il serait vrai df;l 
dire que la justice viendrait de la loi. Mais 
l'Écriture a tout renfermé dans le péché, afin. 
que ce que Dieu avait promis fût donné par la 
foi en Jésus-Christ à ceux ' qui croiraient. Or; " 
avant que la foi fût venue, nous étions sous la" 

, ' 

garde de la loi qui nous teüait renfermés, en 
attendant cette foi qui devait être 'révélée. » De 
même que le médiateur de Dieu et des hommes, 
fut l'intermédiaire entre celui qui donlla la loi 
et celui qui la reçut; ainsi la loi qui fut ' 
donnée après la promesse, vint se placer comme 
intermédiaire entre la promesse et son accom- ', 
plissement. Et il ne faut pas croire qu'ellé 
aimulle la promesse, parce que, venant aprè~, 
elle paraît détruire la promesse qui l'a précédée. 
Mais, par là même qu'elle n'a pu donner ni la 

mediatoris officium alius ab eo ,intelligitur. Quia vero 
lectionis ordo confusus est, et hyperbato perturhatur, 
sic nabis reddendus vide tu!' : Lex' posita est pel' angeros 
in manu mediatoris propter trangresslOnes ordinata per 
ang'elos, donee veniret semen cui repromissl\m erat, 

, Semen autem haud duhium quin Christum signifieet, qui 
ex Matthœi quoque principio comprobatur esse filius 
Abraham, Scriptura referente: « Liber generationis Jesu _ 
Christi lilii David, filii Abraham, » 

« Lex ergo adversus promissa Dei? Absit. Si ' ellim 
data esset Lex quœ posset vivifical'e, vere' ex Lege esset 
justitia, Sed conclusit Scriptura omnia suIJ peceato, ut 
promissio ex fide Jesu Christi daretnr cl'eclentibus, Pl'ius . 
autem qnam venil'et fides, sub lege cuslodiebamur, co'n­
clusi in eam fidem quoo revelanda e à't, » Sicut mediator 
Dei et hominum, inter dantem et aeeipientem Legem 
medius fuit. : ita Lex ipsa, quoo post repromissionem 
data est, inter repromissionem et completionem ejus 
media subrepsit. Quœ non idcirco arbitranda est pro­
missionem excludere, quia poste a subseeuta eam, qQffi 
prius fuit, videtur abolere; sed ex' éo quod ; non 

.... l, " , 
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viel ni ce gué cOlitenait la promesse, il est évi- pour que nous fussions justifiés par)a foi. Mais 
dent qu'elle a' été donnée pOllr .garder la pro- la foi étant venue, nous ne sommes plus sous le 
messe et non pour la détruire.' Si en effet, la loi pédagogue. Car vous êtes tous enfantfl de Dieu \ 
qui fut promulgaée pouvait donner la vie, et par la foi qui est dans le Christ Jésus. On donne 
acco~plir tout ce que renfermait la promesse, on un pédagogue aux enfants p'our refréner la viva­
l?ourrait' dire que la promesse a été annullée par cité pétulante de leur âge, retenir leurs cœurs \ 
la loi. Mais comme elle est établie à cause des portés vers le vice par les études auxquelles on 

, transgressions, ainsi que nous l'avons dit, elle applique leur enfance,et en les préparant par la 
reprend avec d'autant plus de force les pécheurs crainte du châtiment aux études plus élevées de 
auxquels elle a été donnée avec la promesse pour la philosophie et du gouvernement de la chose 
les garder, et comme pour les emprisonner; , publique. Cependant, le pédagogue n'est ni .le 
c'est-à-dire que n'ayant pas voulu attendre l'effet maître, ni le père de l'enfant; son élève n'attend 
'de la promesse dans l'innocence par l'usage du ni l'héritage ni la science de celui qui l'in'struit, 
bon arbitre, ils étaient enchaînés par les liens mais le pédagogue a la garde d'un enfant qui lut 
des prescriptions légales, réduits sous la servi- est étranger, et dont il doit se séparer lorsque cet 
tude dèS commandements, et gardés pour l'avè­
nement de la foi future en Jésus-Christ par 
laquelle la promesse devait recevoir son accom­

' ~l~ssement.Et 'ne croyons pas que l'Écriture soit 
l'auteur cl\). péché, parce qu'elle est représentée 
comme ayant tout l'enfermé dans le péché; car 
le commandement fait en vertu d'un droit légi­
tiine fait connaître et condamner bien plutôt le 
péché qu'il n'en est la cause. C'est ainsi que le 

enfant sera parvenu à l'âge légal pour entrer en 
posse~sion de son héritage. C'est du reste ce que 
signifie le nom de pédagogue, composé de deux 

, mots qui veulent dire faire avancer, conduire les 
enfants. La loi de Moïse a' donc été donnée comme 
un pédagogue sévère à ce peuple sans retenue, 
pour le garder, et le préparer à la foi future qui, 
dès qu'elle fut venue, et que nous eûmes cru en 

1 

Jésus-Christ, nous affranchit du pédagogue 

, juge n'est pas l'auteur du crime lorsqu'il fait 
e~chaîner les scélérats, mais il les renferme et 

; , les déclare coupables en' vertu de son autorité, 
sauf à user ensuite d'indulgence en leur faisant 
,grâce de la peine capitale qu'ils ont méritée. 

aussi biên que du tuteur et du curateur 1 qui 
cessent d'être près de nous; parvenus à l'âge légal 
de la majorité, nous recevons le nom de fiis de 
Dieu pour lequel nous sommes engendrés non 
par la loi qui est abrogée, mais par ~otre mère 
la foi qui est dans le Christ Jésus. Or, 'si quel-

--., 

Ainsi la loi a été notre pédagogue dans le Christ, 

potuit 'vivificare, nec id tribuere quod répromissio prima 
pollicita est, manifestum est in custodiam eam repromis­
sionis, non in subversionem datam. Si enim data esset 
Lex quœ ' possel prœstare vitam, el id quod repromissio . 

, spoponderatexbibere, verepromissio pel' Legem putaretul' 
exch)sa. Nunc auteill pl'opter transgressiones, ut supra 
dixîmus, posita, magis arguit eos peccatol'es, quibus post 
repl'omissionem in custodiam, et ut ita dicam, in car ce­
rem data est, ut quia pel' al'bitrii libel'tatem noluerant 
innocentes exspectal'e promissum, legalibus vinculis 
prœpediti; et in servitutem mandatol'um redacti, custo­
direntur in adventum futurœ in ,Christo fidei, quœ finem 
repromissionis a[erret. Nec vero' œstimandum Scriptnl'am 
auctOl'em esse peccati, quia omnia sub peccato conclu­
sisse 'dicatur, cum 'otnandatum quod ey jure prœcipitur, 
o'stendat potins al'guatque peccatmn, quam sit causa 

, peccati. Quomodo et judey non est auctor sceleris, ne­
quam ,hominesvinciendo : sed'con,9ludit e6s, et nocentes 
sententiœ suœ auctoritate pronuutiat, ut debitos pœnœ 
.indiflge1)-tia postea si voluerit, principalis absolv~t . 

JI. Haque Lex pœdagogus, ·nost~r fuit i\l Christo, ut ex 

fide justificaremur. At nbi venitJides, jam non suh pre­
dagogo sumus. Omnes enim filii Dei estis pel' fitlem, 
quœ est in Christo Jesu. » Pœdagogusparvnlis assigna­
tur, ut lasciviens refrenetur œtas, et prona in vitia corda 
teneantur" dum tenera studiis .eruditur infantia, et ad 
majores philosophiœ ac regendœ reiptiblicœ disciplinas, 
metu pœnœ coercita prœparatur. Non tamen pœdagogus 
magister et pater est, nec hœreditatem et scientian~ 
pœrlagogi is qui eruditur, exspectat; sed alienum eus­
todit filium pœdagogus, ab ,eo postquam ille ad legiti­
mum capiendœ hœreditatis tempus advenerit, recessurus. 
Denique et nomen pœdagogi boc ipsum sonàt, ' et est 
compositum ab eo quod p,ueros agat, id est, ductet. !taque 
et Moysi lex, populo lascivienti, ad instar pœdagogi se­
verioris apposita est, ut custodil'et eos, et futtirœ fidei prœ­
pararet, quœpostquam venit et credidimus iu Christllm, ' 
jam non sumus sub pœdagogo, tutor a nobis cura torque 
disced nnt, et Icgitimun1 œtatis tempus ineuntes, vel'i 
Dei filii nominamur, ,qui nos generat, non Lex abolita, 
sed mater ;Fides, quœ est in Christo Jesu. Quod .si quis 
p'ôst consummatum ' retatis, sure tempus, ' quando jam 
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qu'un" 'après qu'il est ,parvenu à l'âge de la majo­
rIté, ,après qu'il ést devenu héritier libre, et 

r " ' 1 • 

qu'il porte le nom de fils, veut être encore sous 

, 
/", 

'le pédagogue, qu'il sache qu'il ne peut plus vivre 
~oUlnis aux lois de son enfance. Dans quel' 
endroit peut s'accomplir cette p,rescription : 
« Trois fois dâns l'année, tous les mâles paraî­
,troni en la présence du Seigneur votre Dieu, ' » 
Exod. XXIII. Maintenant que Jérusalem est 
détruite,et le temple r éduit en cendres, où sont 
les victimes salutaires pour le péché? Où est ce 

. " 

, feu des holocaustes brûlant perpétuellement à 

l;imitation des astres célestes maintenant que 
, Vautel est entièrement détruit. Quel châtiment 

pourront-ils prononcer contre les ' coupables, 
selon le précepte de l'Écriture: « Vous ôterez le 

mal du milieu de vous, »Dettti• XIII. '5, mainte­
nant que les Juifs sont esclaves sous le sceptre 

' des :Romains? Ainsi arrivera-t-il qu'ils ne vivront 
" ni sous l'autorité du père, ni sous celle du péda-

gogue, puisque la 10,i ne peut plùs être accom­
plie après què la foi a pris sa place, et qu'on ne 
peut vivre sous le r ègne de la foi, tant qu'on 
désire la loi pour pédagogue. 

« Car tous vous qui avez ét é baptisés dans le 
Chri.st, vous avez été revêtus du Christ. Il n'y a 
plus ' ni Juif, ni Grec, plus d'esclave, ni de libre, 

plus d'homme ni de femme, car vous n'êtes tous 
qu'une s~ule chose dans le Christ Jésus. » Com­
ment nous naissons fils de Dieu par la foi qui 

hœres et liber et filius appellatur, voluerit esse sub pœ­
dagogo, sciat se non posse legibus parvuli viver e, Ubi 
'enim nunc compleri potest illud : « Ter in anno appa­
r ebit nmne masculinum tuum in conspectu Domini Dei 

,\tui » Exod" XXIII, 17, subversa Jerusalem, et templo 
usque ad cineres ùissipato ? Ubi salub res et pro peccato 
hostiœ? Ubi ad simulacrum rœlestium sidel'um, holo­
caustorum œternus ignis, altari om'nino destructo f 
Noxiis vero quœ poterit pœna decerni, Scriptura dicente: 
"Aufel'ctis i'nalum de medio vest rum » D e1tt, XIII, ' 5, 
servientibus Judœis, et Romanis regnantihus? Atque ita 
fiet , ut 'nec sub patre, nec sub pœclagogo vivant ; clum et 
Lex impleri non potest post successionem fidei, et fides 
dum pœdagoga Lex appetitur, non tenetur. 

« Quicumque enim in Christo baptizati estis, Christum 
incluistis. Non est Judœus, neque 'Grœcus. Non estservus, 

'" neque liber. Non est masculus, n:eque fé 'nina, Omnes 
, enim ;vos unull( estis in, Christo Jesu, ,. Qnom.odo' Filii 
per-fidem, quœ est in Christo Jesu, nascamur, ostend-it 
dicens : «' Quicumqueenim in Christo b'aptizati Ilstis, 
Christum iÎldtiistis;: l! Quod ' autem Christus sit indu men" 

est dans le Christ Jésus, l'Apôtre nous l'enseI­
gne lorsqu'il dit: « Vous tous qui avez été 
baptisés dans le,Christ, vous avez été revêtus du 
Christ. » Que le Christ soit un v,êtement, c'est ce 
que prouve non seulement ce passage, mais 'cet 
autre du même' Apôtre, adre:;;sant aux R.omaÎl~s 
cette exhortation : « Revêtez-vous de Notre­
Seigneur Jésus-Chr ist, » Nw n, XIlT, 14. ' Si donc 
ceux qui ont été baptisés en Jésus-Christ ont 

:r;'evêtu le Christ, il est évident que ceux qui 
n'ont point revêtu le Christ n'ont pas été bapti-' 
sésdans le Christ. Car c'est à ceux qui secroYiaiellt ' 
fidèles et qui pensaient avoir r eçu le baptêmè du 

,Christ qu'il est (Ùt : Revêtez-v'ous de Notre- ' , 

Seigneur Jésus-Christ. Celui qui n'a r eçu que ce 
baptême corporel et qui peut être aper çu des 
yeux de la chair ne s'est point revêtu de Jésus­
Christ. Ainsi par exemple, Simon dont il est 
parlé dans le livre des Actes, avait reçu le bap-;, 

têrhe d'eau, mais comme, il n'a,~aiti pas l'E~pht-!) 

Saint, il n'avait pas revêtu le Christ,\ Act, VIII. n ' 
l , , 

en est de même des hérétiques ou des hypocrites 
et de ceux dont la vie est souillée par le péché, 
ils paraissent r ecevoir le baptême, mais j e ne 
sais s'ils ont le vêtement du Christ. Considérons , '*:1 

donc s'il ne s'en trouverait point parmi nO,\18 qui, 
n'ayant point le Christ pour vête111ent~ serait ­
convaincu par là de n'avoir pas été baptisé dans ' 
le Christ. Maintenant, lorsqu'un chrétien ' a une 
fois revêtu le Christ, et que jeté dans latlamme, 

tum, non s6lum de pl'œsenti loco vm;um etiam de alio com­
probatur, P aulo eodem cohor tante : " , Induite ,.os 
Dominum Jesllm Chr,istum » Rom. XIIJ, 14, Si ig-itul" " 
qui in Christo haptizati sunt~ Christum induértint,, ' 
manifestum est -eos qui non mnt induti Chl'istllm, non 
fuisse baptizatos in Christo; Ad eos enim qui fidel e~ 

et baptisma Christi consecuti putabantur, dictllm est: 
Induite vos Dominum Jesum Chr istum, Si qui ~ hoc 
corporeum et quod oculis carnis aspicitur, aqme tantum 
accipi t lavacrllm, non est indutus Dominum Jesum 
Christnm, Nain et Simon ille de Actihus ap'o~tolol'nm 
acceperat lavacl'um aquœ; Vel'llm quia sanctum Spiritum ' 
non habebat, indutus non erat Chr istum Actor , VIII. 

Et hœr et icia vel hypocritœ, et }Ji ,qui sordidè vic~itant, 
videntur quid~m accipel'e baptisn1bm, sed ' nescio an 
Christi habeant indumentum. Haque consideremus ne 
forte et in nobis aliquis deprehendatur, qui ex eo 
quod Christi non hahet indurrien tUm: arguatur nan 

- baptizatus in Chl"isti); Cum autem quis serriel Christ.um 
' indutus fuerit, et miss~ls in fhtmmam, Spil'itus!sancti 
ardore ,candnerit, non int.elligit,ùr alirnm sit: an--argen-

( 
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j [ ' rougit à blanc dans les ardeurs de l'Esprit-

S aint, on ne distingue plus si c'est de l'or ou de 
i~ \ " 

l'argent.' Tant que la chaleur pénètre la masse, 
il n'y a qu'une seule couleur de feu, et toute 
,différance fle race, de condition et de corps 
disparaît sous cette enveloppe ; car il n'y a ici 
ni Juif, ni , Grec. Sous le nom de Grec nous 
devons comprendre le Gentil, parce que le mot 
gl'ec "EnYj'i, signifie à la fois Grec et Gentil, 
Ainsi le Juif n'est pas meilleur, par cela seul 
qu'il est circoncis .; le Gentil n'est pas plus mau­
vais parce qu'il est incirconcis; c'est par la qua­
lité, de leur foi seule que l'un et l'autre est bon 
ou mauvais. L'esclave èt l'affranchi eux-mêmes 

, ne sont pas séparés par leur condition, mais par 
la foi; ainsi un esclave peut être meilleur qu'un 
affranchi, et un, affranchi devancer un esclave 
par la perfection de sa foi. Il en es t de même 
d'mi homme et d'une femme, ils diffèrent par la 
force et la faiblesse de leurs corps; mais la foi 
s'e~ti~l~ ' d'après le, sentiment religieux de' l'âme, 

" " ~~, il arrive souvent que la femme deVient une 
caùse de 'salut pour son mari, et que l'homme 
soit supérieur à sa femme sous le r apport r eli­
gieux. Puis donc qu'il en est ainsi, et que . toute 
la différence de race, de condition, de corps 
4ispa'raît par le baptême sous le vêtement du 
l ' 

Christ; nous sommes tous dans le Christ Jésus; 
/ 

/ '. et comme le Père et le Fils sont un en eux, 
1 ) , ainsi nous sommes un en nous, tous. 

, ttim. Quamdiu calor massam sic possidet, unus igneus 
c:;10r est, et OInnis diversitas generis, condiLionis . et 
corpOrum 'aufertm: istius ' modi vestimento. Non est 

, enim Judoous, neque Grœcus. Pro Grooeo Gentilem 
, aecipel'e debemus, quia 'En·~'i et Grooeum et Ethnieum 

' utrumque signifieat. Nee Judoous idcirco melior est, 
quia, circumcisus est; 'nec Gentilis iùeo deterior, 
quia pl'oopu'tium habet; sed pro qualitate fidei, 
'vel Judoous, vel Groocus melior, sive deterior est. 
Servris quoque et libél', non conditione separantur, sèd 
fide, quia ,potest et servus libero esse me j ar, et libaD 
servum in fidei qllalitate proovertere. Masélllus simil iter et 
femina, fortitudine et imbecillitate corporum sepal"ln­
t llr. Cooterum fides pro mentis devotione censetur, et 
s~pe evenit ut et mulier vira causa salutis fiat, et 
mulierem vil' in relig:one prooeedat. Cum ' autem ita si", 

\ l'es ,habeat, et tata .diversitas generil;, conditionis et 
corporum, Christi baptismate, et indumento imus aufe­
l'atllr, orones unum sumus in Christo Jesu, ut quomo­
do, 'pater et ,Filius in se uUlIm sl1nt, ita et nos 'in ipsis 

\ , 
, uuum BImus. ", 

" ,'-,-

« Et si vous êtes , tous au Christ, vous êtes ' 
donc la postérité, d'Abraham, héritière selon sa 
promesse. » Con'lmk les prome~ses ont été faites 
à Abraham et à celui qui devait naître de lui, 
c'est-à-dire au Christ, par une coùséquence 
nécessaire, ceux qui sont enfants du Christ, c'est- · 
à-dire qui sont nés de lui, sont aussi la postérité 
d'Abraham, ils sont nés de celui' qui est né de 
lui. Mais toutes les fois que Notre-Seigneur 
Jésus est appelé la r ace d'Abraham, il faut 
l'entendre dans ce sens corporel qu'il est 
engendré de la race d'Abraham. Mais toutès 'les 
fois qu'après avoir r eçu la parole du Sauveur 

1. ' 

nous avons cru en lui, et que nous sommes 
devenus participants de la race d'Abraham à qui 
la promesse a été faite, nous devons alors r ece­
voir spirituellement la semence de la foi et de 
la prédication. Il faut encore remarquer que 
lorsque l'Apôtre parle du Seigneur:« Or, les 
promesses ont été faites à Abraham et à Celui 
qui naîtrait de lui, c'est au ,Christ Jésus, il ' met 
les promesses au pluriel. Mais quand il parle de 
ceux qui sont la race d'Abraham par }e Cill'ist, 
la promesse est mise au singulier comme dans 

c~t endroit : « Vous êtes donc la postérit~ 

d'Abraham, héritiers selon la promesse.-» Il était 
convenable en effet que ce qui était dit au pluriel 
pour le Christ seul, fut mis au singulier lorsqu'il 

\ ' 
s'agissait d'un grand nombre d'hommes. , 

« Si 'al1tem vos Christi, el'go Abrahœ sem en estis, 
secundum promi"sionem hooredes. " Quia repromissiones 
ad Abraham et ad semen ejus factoo sunt, quod est 
Christus Jesus, consequenter hi qui Christi filii, id est, 

. sem en ej lls sunt, sem en quo que dicuntur Abraham, 
cujus suut semell ex semine! Verum quotiescumque ' 
Dominus nester Jesus semen Abrahoo nominatur, cor­
pOl'aliter sentiendum est, quod ex ejus stil'pe gener etur. 
Quoties autem nos, qui Salvatoris sermone suscepto, 
creditlimus in e~m, et nobilitatem genel·is Abra.hoo , 
ad quem est promissio . facta, suscepimus, tune spiri­
tualiter semen fidei et proodicationis accipere debemus. 
Deiucle etiam hoc consic1el'andum, quocl. quand a ' de 
Domino loquitur : " Abrahoo autem c1ictoo sunt promis- . 
siones et semiui ajus , • hoc IMI Cl1risto Jesu, repro­
missiones pluraliter panat. Quando vero de his qui pel' 
Christum semen suut Abrah oo, singulariter repromissio, 
n~ncupetur, ut in proosenti loco, : « ' Ergo Abrahse ' ' 
'semen estis , secundum promissionem hooredes, ,. D\lcens ' , 
quippe erat ut quod in Christo uno pluraliterdicebatur'id 
in multis hominibus singulariter , p0ger~tur. Seq\1i~,ur, : . 

'" , 
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CHApITRE IV. 

« Je dis de plus : Tant que l'héritier est 
en.fant, il ne diffère point d'un serviteur, quoi­
qu'il 'soit maître de tout, mais il est sous des 
tuteurs et .des curateurs jusqu'au temps marqué 
par son père. »Cet héritier encore enfant qui 
ne diffèrel point d'un serviteur tout en étant le , 
maître de tout, qui est sous des tuteurs et des 
curateurs jusqu'au temps marqué par son père, 
c'est le genre humain tout entier jusqu'à l'avè­
nement du Christ; et pour donner à ma pensée 
toute son étendue, jusqu'à la consommation du , / 

monde. De même en effet, que tous meurent 
avant même d'être nés darïs Adam, notre pre­
mier père, ainsi tous, même ceux qui sont nés 

/ 

avant Favèneme~t du Christ, sont vivifiés daùs 
le second Adam. 'Ainsi arrive-t-il que nous 
avons été les serviteurs de la loi dans la per­
sonne de nos pères; et que ceux-ci sont sau­
vés pari la grâce dans leurs enfants. Cette inter­
prétation est digne de l'Église catholique qui 
reconnaît et affirme une seule et même provi­
dence sous l'Ancien et le Nouveau Testament, et 
qui ne distingue point dans le cours du temps 
ceux qu'à unis une même cOllditioh. Tous nous 
avons été comme un édifice bâti sur le fonde­
ment des apôtres et des prophètes, dont Jésus­
Christ Notre-Sei~neur est lui-même la princi­
'pale pierre de l'angle; lui qui des deux peuples 

CAPUT IV. 

Dico autem, quanto tempore hœres parvnlus est, nihil 
differt a servo, cum ' sit Dominus omnium, sed sub tnto­
ribns est et actoribus usque ad pl'œfinitum tempus a 
patre. Hreres iste parvulus, qui nihil differt a servo 
cum sit Dominus omniulP, sed sub tutoribus et actOl'i­
bus est, usque ad prœfinitum ternpus a patre, totum 
humanum genus usque ad adventurn Christi, et, ut 
amplius dicam, usque ad mundi consummationern 
significat. 'Quomodo enim omnes in protoplasto Adam, 
,necdnm nati moriuntur ; ita et omnes etiam hi, qui 
ante adveritum Christinati sunt, in secundo Adam 

, vivificantur. Atque ita fit, ut et nos Legi servierimus 
in patribus; et illi gratia salventur in filiis. Iste intel­

, lectus Ecclesiœ catholicœ convenit, quœ et yeteris et 
novi Testamenti unam asserit providentiam; nec dis­
tinguit in tempore, quos conditione sociavit. Ornnes 
œdificati surnus 'super fundarnentum apostolorum et 
pl:ophetarum, continente nos lIngulari lapide Jesu 
Christ\) Domino nostroj qui f~cit utraque Ull un; , et 

n'en a fait qu'un en détruisant dans sa 
chair le mur de séparation, a détruit leurs iIiirili­
tiés dans sa chair et a remplacé les difficultés de 
l'ancienne loi par le magnifique ensemble des if' 

oi 
dogm,es évangéliqlles, E(phes. II. 20. Nous som- ;I~' 

mes vraiment tous un seul pain et nous mar- '''t 
chons tous deux dans une parfaite union sur la 
terre. Et de même que nous étions fondés sur 
les prophètes, ainsi les patriarches ont été pla­
cés sur le fondemeIit des apôtres. Dans les 
tuteurs et les curateurs on peut voir les 'pro, 
phètes dont les oracles nous instruisaient tous ,: 
les jours jusqu'à l'avènement du Sauveur, de 'i 
même que la loi de Moïse était un péda~ogue ", 

pour le peuple juif avec les anges des petits qui 
voient tous les jours la face du Père et intercé-, 
dent pour eux. C'est d'ej1x qu'il est dit : « Il , 

enverra les anges d.u Seigneur autour de ceux . 
qui le craignent, et Hies délivrera de toÛ,t péril, », 
Ps. XXXIII, 8. On peut encore entendJ;'e, les p,rê- . \~ , 

" \ >'- '!: 
tres èt les princes qui dominaient alors le peu- ' 
pie et qui maintenant lui donnent la règle qu'il , .. ~_;, 

doit suivre. C'est av~c raison que saint J:'auldit 
de ce peuple qu'il est sous des tuteurs et des 
curateurs, parce qu'étant conduit par/ l'esprit de 

, crainte, il n'a pas encore mérité l'esIlrit de , 
liberté et d'adoption. L'enfant en effet, tremble 
lorsqu'il est en faute, il craint le pédagogue, . et, 
ne croit pas être libre de ses actions, bien qu'il ~ '0 '\ 

soit le maître do tous. Dans quelque sens qU'o'n \) 

medium parietern dissipans, inimicitiàm 0 utriusque 
populi in sua carne destruxit, et antiqure Legis difficul­
tatem, Evangelicorum dogmaturn integritate mutavit 
Ephes. II, 20. Vere iIi Christo omnes UllUS panis 
sumus, et duo consensimus, super terràm. Et quomddo 
nos super prophetas fundati sumus ; ita et patriarchœ 
in apostolorum fundamine constitel'unt. Tutores autem 
et actores, possunt et prophetre accipi, ql1' rum yeJ.'his 
quotidie in adventum Salvatoris erucliebamur

o

; sicut 
pœdagoga Moysi Lex supra disserta est; et ange]i par..: 
vulorum qui quotidie vident faciem Palris, et inter­
pellant pro eis. De quibus dictum est : « Immittet 
angelos Domini iu circuitu timentium eum, et eruet eos' , 
Ps. XXXIII, 8. Possunt intelligi et Sacerdotes et prin- • 
cipes, qu'i tum populo domiuati, nunc formam prœ­
bere censentur . Et recte hi sut tut~ribus et actoribus 
esse diclfntur, qui, hab entes spiritum timoris, necdum 
meruere spiritum libertatis et 0 adoptionis accipere. 
.IEtàs euim infantiœ adpeccata formidat, pœqagogum 
metuit, non confidit esse se liberam, licet pin' natu­
ram don~na sit. Et secundum utl'arnqlle iptelJige~-
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, entend~ lès tuteurs etj lés curateur~ , que ce soit 
comm~ ' no~s l'avons dit, les prophètes ou 1es 

, ./' '-

l anges; l'enfant est sous ces tuteurs,3lous ces 
" curateurs; jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge légal 

de .l'homme parfait. Or, cei âge légal qui est 
attei~t à vingt-cinq ans révolus d'après les lois 

:, ron'fai~eS, c'est l'avènement du ' Christ qui le 
con~6rrïme pour la perfection du genre humain. 
Dès' qu'il est arrivé, et que nous sommés par­
venus à l'âge'de l'homme parfait, le pédagogue et 

, le tuteur se,-sépare'nt de nous. C'est alors que 
nous entrons en possession et de l'autorité du 
maître et de l'héritage gans lequel nous étions 
nés et qui semblait jusqu'alors nous être 

'étranger. 
, «Ainsi nous aussi, quand no~s étions enfants, 

, nous étions asservis aux premiers éléments du 
monde. » Il 'appelle ici éléments du monde, ée 
qu;il avait appelé plus haut du nom de tuteurs 

. ,,\;',\et :p.e cura,teurs;, c'était sous~ leur direction , que 
le " \';) ,~ 

:fi ~')~ 'noUs étions d'abord placés et parce que nous ne 
,0:':' 'p'~u~ions encore comprendr,e l'av~nement du 

Fils de Dieu vers nous, nous étions instruits par 
ces mOy,ens intermédiaires. Quelques-uns pensent 

'/ q'ùe ces élél~ents sont les anges qui président 
aux, quatre éléments du monde" à la terre, à 

:, i'eau, au feu, à l'air; et il est nécessaire avant 
que quelqu'un croie en Jésus-Christ, qu'il soit 
sous la direction de ces maîtres. Par ces élé­
'ments du monde, la plupart entendent le ciel et 

,tiam qua tutores et aetores, vel prophetas, vel angelos 
dixim'fs, parvulus iste tamdiu sub aetoribus est atque 
tutoribùs, donee legitimum perfeeti vi ri tempus im­
pleverit. Legitimum autem tempus, sieut romanis 
l'egibus, viginti quinque annorUlll spatio terminatur; 
ib ad humani generis perfeetionem Christi reputatur 
adventus. Statim ut ille -renerit, et omnes in virum 
'pel;feetum ereverimus, preJ3.gogus a nobis tutorque 
disc~dunt. 'l'une auctoritat Dominiet hœreiitatis 
possessIone perfruemur, in qua prms nat quodam­

,·modo putabamur alieni. 
" Ha et nos, eum essemus parvuli, su elemen­
ti; hujus mundi 'cramus ser' /ientes. Elementa mundl, 
,eosdem . quos supra, tutores et actores dixerat, appel­
tla~it; quod' sub ipsis ,primum prœsidibus constituti, 

"quii ,necdum , Dei Filii capere ad nos p'oteramus ad-
vé'\'ltum, erudiebamur in medio. Nonnulli eos esse 

': angelos arbitrflntur, qui quatuor mundi elementis 
prœsideànt : terrœ videlicet, aquœ, ig'ni, et aeri; et 

,.) " (necêss~ esse, ut priusquam quis Cl'edat , in Christo, 
, " • ,t i)lis , arbitris guberiletur. Eleme~ta mundi cœlllln ~,t 

TOM. X. 

la terre, ét tout cé qu'ils rerifermênt, parce qU(3 

_ le soleil, la lune, la mer, les forêts, les divinités, 
les' înol{tagnes ollt été l'obj~t da culte des sages 
de la Grèce, des peuples barbares et des Ro­
mains, qui étaient la sentine de tontes les ~u-, , , 

;perstitions. Mais aussitôt l'avènement du Christ, 
nous sommes affranchis de cette servitude, parce ' 
que nous comprenons que ces éléments ne sont'pas 
des dieux, mais de simples créatures; D'autres 
croient que ces éléments du monde signifient' la 
loi de Moïse, et les oracles des prophètes, parGe 
qu'ils sont comme les commencements, comme 
les prélüdes des saintes ~ettres qui nous ob­
tiennent la crainte de Dieu, commencement de 
la sagesse. Enfin voici ce que l'Apôtre écrivait 
dans son épître aux Hébreux, à ceux qui auraient 
dû être parfaits et qui, pour avoir négligé l'étude ,," 
de la vérité, étaient encore ' attachés aux pre­
miers éléments de la perfection. « Car, vOus qui 
devriez être maîtres depuis le temps qu'on vo~s 
parle, vous avez encore ,besoin qu'on vous 
apprenne les premiers éléments de la parole de 
Dieu, » Hebr: v, 12. On peut nous objecter au 
contraire que l'apôtre saint Paul écrivant aux 
Colossiens, donne une signification différente à ce 
qu'il appelle les éléments du monde :« Prenez 
garde, dit-il, que quelqu'un ne vous séduise par \ 
la philosophie, et par de vains sophismes, selon 
la tradition des hommes, selon les éléments du 
monde, et non selon Jésus~Christ, »Coloss. II, 8. 

terram, et 'ea quœ intra hœc sllnt, plerique appeliata , 
putant; quod videlicet solem, lunam, maria, silva­
rum et montium ùeos, et sapientes Grœciœ. et Bar­
barœ nationes, Romanique, omnium superstitionum 
sentina, venerentur; quihus cum Christus ven81:it, 
liberamur, intelligentes ea creat.uras ' esse, non nu­
mina. Alii elementa mundi, Legem interpretantur 
Moysi et eloquia prophetarum; quod pel' hœc quasi 
initia et exordia litterarum, Dei timorem, qui:sapien­
tiœ principillm est, suseipiamus. Denique ad eos qui, 
jam deberent esse perfecti, et , vèritate neglecta, 
adhuc disciplinarum principiis inhœrebant sCl'ibit 
in ~Wistola ad Hebrœos, Apostolus :, « Etenim c~m de"" 
beretis esse magistri pl'opter tempus, rUl'sum necesse 
habetis ut cloeeamini quœ sint elementf). principii ser­
m'onum Dei» Heb,·. v, 12. Econtl'ario nobis objici P(1. 
test, quod ad Colossenses Paulus àpostolus sCl'ibens, 
elementa mundi alia / nuncuparit : « Videte, dicens, ne 
quis vo~ deprœdetur pel' philosophiam, et inanem de­

,ceptionem, secunc\um traditionem homil1lfm, secundum 
elementà lllltndi,} t no~ ,secundum .christum ,» COl08S. 

19 
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Màis pal' cela seul que l'Apôtre ajoute: selon la 
tradition des honimes; et par de vains so­
ph,ismis, il montre qu'il ne donne pas le même 
sen'~ aux élél~ents du monde dans l'épître aux 
Coiossiens, et dans l'épître aux Galates. Bien 
que la plénitude des temps soit arrivée, nous 
sommes affranchis de la servitude de ces élé­
ments, et en marchant vers un but plus élevé, 
nou!3 r~cevons l'adoption des enfants. Mais ces 
aut.eurs, ne disent r ien qui fasse suite à leur 
interprétation, ils prennent simplement ces 
éléments pour les Écritures. On pRut donc, 
comme nous l'avohS dit, entendre la loi de Moïse 
et les prophètes polir les éléments des lettres, 
parce lqu'elles nous servent à joindre les syllabes 

,et les no11).s, et qu'on les apprend, moins pour 
elle'l que pour procurer un autre avantage, 

, é'est'-à-dire afin que nous puissions lire un dis'­

'cours parfaitemelit enchaîné où nous considé­
r o'n8 beaucoup plus le sens et l'ordre des par oles 
que les éléments des lettres . En admettant que 
nous prenions ces éléments du monde pour la 
loi et les prophètes, il faut remarquer que le 
monde s'entend ordinairement de ceux qui sont 

/ d~ns le monde, comme dans ces pa!~oles de saint 
paul: '« Dieu était dans le Christ, se réconciliant 
le monde; » II, Cor. v, 19, et dans ces autres de 
l'Évangile : « Et le monde a été fait par lui, et' 
le monde ne l'a point reçu, » Jean x. Quelques 
'autres se donnent encore ici plus de liberté ; 

~I, 8. Sed, ex eo quod addidit, secundum tl'aditionem 
hominum, et inanem deceptionem, ostendit non ea dem 
elemeilta ad Colossenses et ad Galatas nominari. Ab 
his quippe elementis postquam venerit temporis 
plenit'udo redimimür, et ad m~j~ra gra dien~es adop~i~­
nem recipimus filiorum. Ab Ilhs vero 111h11 tale dlCI­
tur quid sequatur; sed simpliciter elementa pro litte­
ris accipiuntur , Potest igitur, ut diximus; Moysi Lex et 
prophetœ pro elementis acc~pi littel'arum, qU?Ù pel' 
eas syllabre jungantul' e,t nomm a, et non, tam SUl, quam 
alterius rei utilitate dis~antur; ut possImus oratlOnem 

'ÎeO'ere contextam, in qùa sensus magis et ordo verbo­
ruom quam litterarum principia considel'a~t~r. Quod 
antem Legem et pl'ophetas, elementa munch mterpr e­
t ati sumus, mundus pro his qui in mundo snnt, accipi 
solet, eoclem P aulo dicente : " Deus erat in Christo, 
munclum r econcilians sibi II Cor. v, 9. Et in Evange­
lio : « Et munclusper eum factus est, et mundus eum non 
r ecipit" Joan. x . Quidam etiam in illa liberius eva­
gantur, ut quia Lex ~lInbram habet futurorum bonorum, 
reqQirant , utrum in alio mundo, de quo Salvatol' ait : 

comme la loi à l'ombre des' biens à venir, ils 
demandent si dans un ,autre monde auq;uel lEi 

Sauveul' fait allusion lorsqu'il dit: « Je né suis pas 
de ce monde, » Jean VIII, 23, nous 'commençon,s, 

1 
pal' être petits, et que, placés sous ces éléments 

rudimentâires, nous avancions peu à peu vers 
le somm~t de la perfection, et que n?us réceyions 
l'adoption des enfan,ts que nous avions perdus. , 

« Mais lor~qu'est venue la plénitude des temps, ' 
Dieu a envoyé s on Fils fOl'lùé d'une femme? 

soumis à la loi, pour racheter ceux qui étai~nt ' 
soumis à la loi, afin que nous devinssions enfants 
adoptifs. » Considérez attentiv:ement que l'A­
pôtre ne dit pas : formé par Ulle femme, comme 
l'expliquent Marcion et les autres hérésies ' qui 
n'admettent qu'une chqir imaginaire du Chri~t, 
mais «formé d'une femme, » pour que nous . 
soyons bien convaincus qu'il est' né non par' ~llè, . 
mais de sa propre substance. S'il donne le nom 
de femme plutôt que celui de vierge' à la salntè 
et bienheureuse Mère c1u Seigneur, c'est Cf qu'a 
fait avant lui l'évangéliste saint Matthieu, lors­
qu'il l'appelle l'épouse de Joseph, lIfatth.; ce 
qu'a fait le Seigneur lui-même lorsqu'il la 
reprend comme une simple femme; car il n'était 
pas nécessaire de lui ,donner toujours avec une . 
prudence timide le nom de vierge, lorsque' . 
d'ailleurs le nom de femme exprime plutôt le, 
sexe que l'union maritale, et que, dans le 
s,ens qui lui est donné dans la langue grecque, 

« Ego non, sum de munc10 isto Joan. VIIT, 23, primum 
parvuli simus, eL sub elementis initiol'um constituti, 
paulatim procedall1us ad summum, et recipiamu~ ado!," , 
t ionis locum quem quonclam amisimus. 

« At ubi venit plenitudo temporis, ll1isit Deus Filium 
suum factum ex muliere, factum sub Lege ;, ut 
eos qui sub Leg e erant, redimeret, ut acloptio­

l ' 

nem fili orum reciperemus. Diligenter attenclite quod " 
non dixerit , factum per mulierell1, qü6cl Marcion\'{' ~ 
et cœterre hrereses volunt, qure putativam ChrisŒ . 
carnem simulant ; secl « ex muliere, ut non per il­
lam, sed ex illa natus esse creclattll: . Qnocl autem ' 
sanctam et beatam Matrem ' Domini, mulier eI)1 ; , 
non Virginem nominavit, hoc idem et ' in ' Evang'il1io" ,,, 
xu.'t"1l Mu.'t"Ou.lov scriptum est: quanclo uxor appella-

, tur Joseph LUG. II, et ab ipso Domino quasi ' mulier ' 
increpatur Joan. II . Non 'enim necesse e1'at sempel,' ,,: 
quasi caute et timicle Virginem dicere, cum mlllier . ' .. ; 
sexum magis significet q~am. 9opula:n viri ; , et secuIi:-' , ~, 
dum intelligentiam GrœcIl~tIs, yuv"t) t~m uxor" q~am ,\.~ 
mulier valeat interpretari . Secl ut cuncta prretéreaml, 

\ ( 'l " 
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le mot yU'l~signifie aussi lüenfemme qu'épou'se.' 
Mals laissons , 'toutes ces difficultés, et disons 
que de même qu'il S,' est sourriis à la loi, pour ra­
cheter ceux qui étaient sous la loi, de même il 
'a voulU naître d'une femme, à cause dGl ceux qui 
,eux aussi étaient nés de la femme. C'est ainsi 

f 
, qlle, bien qu'il fût exempt de péché, il a voulu 

recevoir comme pénitent le baptême dans le 
fleuve du Jourdain, pour enseigner aux hommes 
qu'ils devaient être purifiés par le baptême et 
n-aître fils de Dieu par une nouvelle adoption de 
l'Esprit-Saint. C'est ce que ne comprenait pas. 
encqre Jean-Baptiste lorsqu'il défendait à Jésus 
-d'a,pprocher .au baptême en lui disant :« C'est 
moi qui dois être baptisé par vous, » Matth. 14. 

Ma,is aussitôt on lui enseigne 'la ra.ison mysté-
1 . d rIeuse e cette conduite : « Faites -maintenant 

ce que je dis, car c'est ainsi qu'il nous faut ac­
'cqmplir toute justice » de peur que Celui qui 
;venait sàu v,er les hommes, parût omettr~ un 
::iéul des usages 'de la -Vie humaine. Quelclu'un 
cherchera peut-être à faire cette objection: si le 
Christ s'est soumis à la loi pour racheter ceux 
qui étaient sous la loi, par cette raison qu'il était 
impossible pour ceux qui étaient sous la loi 
d'être rachetés, s'il ne s'était soumis lui-même , 
Ua loi, alors il a été fait exempt de la loi pour 
racheter ceux qui n'étaient pas soumis à la loi, 
ou s'il n'a pas été affranchi de la loi, il ne peut 
racheter ceux qui n'étaient pas sous la loi. Que 

quomodo sub lege factus est,. dt eosqui sub lege erant, 
1 l'edimeret j sic propter illos qui nati erant ex muliere, 

ex muliere nasci voluit. Nam et baptismum in Jordanis 
fluento id,circo quasi pœnitens, cum esset a peccatis 
liber . accepit, ut èœteros edoceret mundandos 'esse 
pel' baptismum, et}n fllios nova Spiritus adoptioile 
geJ}erari. Quod nequaquam intelligens Joannes Ba­
p~ista, e)lm ad lavacrum prohibebat accedere, di­
cens : « Ego ante debeo b~.ptizari » Matt. ' III, 14. Et 
statim .sacramentum [Al. sacramento] docetur : « Sine 
,modo j sic enim decet nos adimplel'e omnem justitiam 
ne qui ob hominum ,salutem venerat., ~liquid d; 
conversatione hominum prœteriret. Quœrat quis­
piam, et dicat : Si ieleo sub Lege factus est, ut eos 
qui sup Lege erant redimeret, qubel vielelicet im.:. 
PJssibil~ fnerit redimi eos qui erant sub Lege, nisi 
factus f!lisset ipse sub Lege; aut sine Lege fàctus 
e~tf ut reelimeret eo~ , qui sub Lege non erantj aut 
S1 ~0IJ- -est factus ipse sine Lege, non reelimit eos qui 
sUbJ"ege"non fU~Jl'ant. Quoû si possibile erat eos qui 
sine Lege eran1;, ,rlldimij Ha ut sine ' Lege ipse non 

s'il était possible ,à ', ceux qui ne SOl~t ~o.in~ 

spumis à la loi d'être rachetés sans qu'il fût' 
obligé d'être lui-même soumis à la loi, donc c'est , 
inutilement -qu'il s'est soumis à la loi, pour ra­
cheter ceux qui étaient sous la 'loi. ~n peut ré­
soudre en peu de mots cette objection, au moyen 
de cet exemple: « Et il a été réputé ave~ ceux qU! 
sont sous la loi, »car, bien que dans les \uanus­
crits latins, par suite de l'ignorance des inter ' 
prètes, on ait écrit fautivement : Il a été mfs au 
rang des scélérats Luc. 'XXII, 37, il faut sa~oir. 
qu'en grec le mot &'10[1.0'1 qui se trouve dans ,le' 
texte, ' a une significati6n différente du mot 
t!.on(O'I, 'qu'on lit dans les exemplaires latins. En. 
effet t!.vof/.oç signifie qui est sans , loi, et qui 
n'est lié par aucune obligation légale; t!.o~xoç 
au cOlitraire, veut dire inique, injuste. Aùssi , 
l'Apôtre dit dans un autre endroit. « Lorsque je 
n'étais pas sous la loi de Dieu, mais ql~e j'étais 
sous la loi du CtIrist,» 1 Cor, lX'; et très certaine­
ment nous lisons dans cet endroit t!.v0f'-0ç' dans , 
le texte grec, et celui qui en a donné d'un côt~ 

une bonne interprétatiop, pouvait de l'autre 
l'interpréter de même, s'il n'avait été trompé par 
l'ambiguïté des termes. Un autre examinera 
plus subtilement le mot l'acheter et dira que 
ceux-là sont rachetés qui ont d'abord apparte- '· 
nu à Dieu, et qui ont ensuite cessé d'être à lui; ' 
et que ceux qui ne sont pas ~soumis à la loi, 1 

! 
sont non rachetés, mais simplement achetés. 

fleret j ergo 'superflue sub Lege factus est j ut redi­
meret eos qui sub Lege erant. Breviter solvet hanc 
quœstionem, si quis illo utatur exemplo : « et curn his 
qui sine Lege erant, r eputatus est , » Nam licet in 
Latinis codicibus propter simplicitatem interpretum male 
editulll sit : « Et cum iniql1is reputatus est, Luc. x:im, ._ 
37 j tamen scienell1m aliud apuel ÇirEpcos ' signiflcare 
t!.vof/'ov, quod hic scriptum est j ali'uci t!.o~xov, quod in 
Latinis -voJuminilJus habetur. "Avof'-oç, enim dicitur 
ille, qui sine lege est, et nullo jure\ constrin­
gitur. "AotXD'7 vero iniquus, sive ,injustÙS. Unde 
et ipse Apostolus in alio loco : « cum non essem 
ait, " sine Lege Dei; seel in Lege essem Christi -i Gor: 
IX : e! c8rte in hoc quo que testimonio a.'i~f'-oç' 'in \ 
Grœco scriptum est j et qui hic bene interpretatus 
est, potuit ielem verbum et ibi similiter interpretari" 
nisi eum ambiguitas fefellisset .. Alius vero ipsu~ 
verbum; ,« reelimeret, y) acutius intuebitur; et die et eos 
significari redemptos, qui primum de Dei parte fue­
rlnt, et poste~ esse cessaverint; illos vùro qùi - 'sub ' 
Lège non fuerint, nou tam l'edimi,. ql1am : emi . Vnrle 
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SAINT JÉROME 
Aussi èn 'écrivant aux Corinthiens parmi les­
quels un bruit courait qu'il se commettait au 
milieu d'eux des impudicités, et de telles impu­
diéités qu'il n'en est pas de semblables parmi 

. les païe~1s 1 Cor. v, leur dit: «Vous avez été ache­
tés d'un grand prix, et non rachetés » car ils 
n'avaient pas été sous la loi. Nous recevons' 
donc l'adoption des enfants de Dieu, et l'achetés 
par le Christ, nous avons cessé d'être sous 
la servitude des éléments du monde et sous la 
puissance des tuteurs. Or, de même que nous 

·avons montré la différence qui existe entre ache-
t~r et racheter, considérons celle qui existe entre 

. r~cé~oir et 'reprendre l'adoption des enfants de 
Dieu. 
, « Et parce que vous êtes enfants, Dieu a envoyé 

dans' vos'. cœurs l'Esprit de son Fils criant: Abba, 
Père. » Il est évident que l'apôtre saint Paul fait 
mention . de trois esprits : l'Esprit du Fils de 
Dieu, comme dans cet endroit: « Dieu a envoyé 
l'Esprit de son Fils dans nos cœurs; » l'Esprit 
de Dieu, . comme dans cet autre passage : « Tous 
ceux qui sont mus par l'Esprit de Dieu, sont les 
enfants., de Dieu,» Rom. VIII. 14; et l'Esprit­
Saint comm,e dans cet autre endroit:« Vos corps 
sont le temple de l'Esprit-Saint qui habite en 
vous, » 1 Cor. vr, i9. Or, que l'Esprit-Saint,soit 
autre .que le Fils de Dieu, c'est ce, qui est prouvé 
clair~ment dans l'Évangile : «Celui qui parlera 
contre le Fils de 'l'homme, il lui sera pardonné, 

et ad Corinthios, in quibus audiebatur fornicatio, 1 et 
talis fornicatioquœ ne inter 'Gentes quidem Ibid. v, 
scribitur : « Pretio empti estis, » non « redempti ; » 
sub Lege quippe non fuerant. Recipimus igitur ado­
ptionem filioruril Dei, et red'empti a Christo, sub 
servitute elementorum mundi et tutorum potestate 
esse desistimus. Quomodo autem inter redimere et 
emere qnid interesset, ostendimus, sic quid sit inter 
accipere, et recipere adoptionem fifiorum, considere­
mus. 

"Quoniam autem estis filii Dei, misit Deus spiri­
,tum Filii sui in corda nostra clamantem, Abba, 

1 p,ater . »Manifeste aposlolus Paulus tres spiritus no­
minat, Spiritum Filii Dei, ut in prœsenti loco : « Misit 

\, 'peus Spiritum Filii in corda nostra »Rom, VIII, 14. 
Et Spiritum Dei ut in illo : « Quotquot Spiritu Dei 
aguntur, hi .filii Dei sunL » Et Spiritum sanctum ut ibi : 
Corporà vestra templum sancti spiritns sunt, qui est 
in' vobis » 1 Cor. VI, 19. Alium autem sanctum Spiri­
tum esse quam Filium Dili, manifestè' et ' in Evanae-

l , " 
lio comprobatur : « Qui dixerit verbum contra Filium 

mais celui qui blasphémera contre le Saint­
Esprit, i~ne !tH sera point pardonné ni daris ce 
monde, ni dans l'autre,» Luc. 'XIl, 10. Nous ' 
affirmons ici cette vérité, parce qu'il en est beàu­
coup qui. par leur ignorarrce des Écritùres, 
(c'est ce que fait Firmianus dans le huitième, 
ltvre de ses lettres à Démétrianus,) prétendent 
que l'Esprit-Saint est appelé souvent le Pèl'e~ 

ou le Fils. Et tandis que nous croyons très 
nettement dan's la Trinité; en supprimant la 
troisième personne, ils rejettent la subs!ance et 
ne conservent que le nom. Mais poUl: ne poilit 
tomber dans des longueurs, (car ce n'est pas 
un dialogue, mais un commentaire que j'écris,) 
je montrerai en peu de mots que trois esprits 
sont distinctement nommés dans le Psaume 
cinquante: « Créez en mol un cœur pur, ô mon 
Dieu, et renouvelez au fond de mon âme 11esprit 

, \ ',' 
de droiture. Ne me rejetez Pfls de votre face" et 
ne retirez pas de moi votre Esprit.,.Saint. Ren~ 
dez-moi la joie de votré salut et fortifiez-moi 
par votre esprit souverain. » Il appelle le Père 
l'ef;lprit souverain, parce que le Fils vient du Père 
et non le Père du Fils. Par l'esprit de droiture; 
esprit de vérité et de justice, il veut signifier 'le' 
Fils Notre-Seigneur Jésus,..Christ : « Car 1e Pète 
a donné tout jugement au Fils,» Jean, v, 12, 
comme le dit David : « 0 Dieu, donnez le jugé~ 
ment au roi, et votre puissance au fils du roi, 
Ps. Lxxr, i. Quant à l'Esprit-Saint, il le nomme, 

hominis, dimittetur ei . Quicumque autem dIXerit con­
tra Spiritum sanctum, nec hic,nec infuturodimittetur 
ei » Luc. XII, 10. Hoc ideo : quia multi pel' imperi­
tiam Scripturarum (quod et Firmianus 'in octavo ,c 

ad Demetrianum Epist()l~rum libro . facit) , ass~~'~nt 
Spiritum sanctum sœpe Patrem, sœpe Filium .nomi­
nari. Et cum pel;spicue in Trinitate credamus, ter­
tiam personam aufe1'ent~s, non , substantiam ejus vo­
lunt esse, sed nom en. Ne autem longum faciam non 
enim dialogus, sed commentarius scribitur, de quin­
quagesimo psalmo t1'es spiritus nominatos breviter ' 
ostendam, propheta dicente : « Cor mundum crea 
in me, Deus, et spiri~um rectum ,innova in , visceribus ' 
meis. Ne projiciits me a facie tua; et Spiritum ' ~a'n­
ctum tuum ne auferas a me . . Redde .mihi lretitiam salu­
taris tui, et spi1'itu principali confirma me. » principa-' 
lem spiritum, Patrem appellat .quia Filius ex Patre; 
et non Pater ex Fil,io. Spiritum autem rectum, ' ve-' 
ritatis atqil,e .justitiœ, Christum Dominum sign'ificat, : 
" Quia pat\)r omne judicium dedit Filio» Joan, V; 22, 
ut David ait .: « peus judicium tuum ,regi da, et poteil-

'c 
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en termes exprès. COJ'nme ces · trois personnes . à d'autres qu'à Die~ le nom de Père, Ma.tth. xxtr, f . 

s~nt disÙl~ctes de n,om et de personnalité, tandis je ne sais par quelle licence dans les monastères, 
gu'eHes sont unies en substance; et en nature; à 
cause'même de cette cômmunauté de nature, l'Es­
prit,-Saint est appelé indifférenlmellt " tantôt 
l'Esprit du 'Père, tantôt l'Esprit du FUs. Or voici 
la conclusion que l'Apôtre tire du raisonnement 
par lequel il essaie de prouver, que nous ne 

sommes plus maintenant sous la loi, mais sous 
la grâce du Seigneur Jésus. Il avait dit précé-

" 
demment : « Afili que nous pussions recevoir 
l'adoption des enfants, » maintenant il prouve 
que nous sommes les enfants de Dieu par l'Es­
prit-Saint que nous avons en nous, car jamais, 
<iit-il, nous n'oserions dire: « Notre Père qui 
êtes dans les cieux, que votre nom soit sancti­
fié » si nous n'avions conscience de l'Esprit-Saint 
quihal)ite en nous et qui crie par la grande 
'voix des pensées et des vérités rév~lées : « Abba, 

' Père, » Rom. VIIl, 15. Abba est un mot hébreu 
,,1 . • . ' \ 

qui à la même signification que le mot Père. 
L'Écriture sainte dontinue en plusieurs endroits 
de joindre le mot hébreu avec son interprétation. 
AinsiBartimée, fils de Timée, Aser, « richesses, » 

' Tabitha, « Dorcas, »Act. Xl; et dans la Genèse, 
1 

·Mesyc~, « esclave né dans ma maison » Genes. 
"xv, 3; et de même dans :d'autres endroits se111-
. blable,s. Or, comme le mot Abba signifie Père 
dans l'hébreu et dans le syriaque; et que ' Notre­
Seigneur dans l'Évangile nous défend de doimer 

tiam tuam filio regis » Ps. LXXI, 1. Pono Spiritum 
8anctun~ '. aperto l)omine vocat. Quœ quidem cum 
voeabu)is personisque dissentiant, subStantia natu­
raque sociata sunt; et inrlifferenter idem Spiritus 
ob naturœ societatem, nunc Patris dieitur esse, 
nunc Filii. Argumentllm autem quo asserere eonatul', 
nos jam non esse sub Lege, sed sub gratia Domini 
Jêsu, tali fine concludit. Superius clixerat, « ut ado­
ptionem filiorum reciperemus:; nunc Dei esse no.s fi­
lios, ex 'spirittl pl'o.bat qu~m habcmus in nobis. INum­
qluim ,enim, inquit, auderemus dicere : « Pater ~loster 
qui' es in ccel\s; ' anctifieettlr no.men tuum, » nisi de 

.~onscientia Spiritus habitantis in nobis, et magna 
sensuuin et dogmatum voce clamante : « Abba, Pater» 
Rom. vm, 15. Abba Hebl'aiculll est, )dipsum signi­
ficans -quocl et Pater. Et hanc consuetudinem in plu­
ribus. locis Scriptura conservat; ut Hebraicum ver­
bum cum inlerpretatione sua ponat. Bartimeus, « fi­
lius Timei ., » Aser, « diviti~. » .Tabitha, « Dorcas, » 
Aot. I Jei ; et in Genesi, Meseeh, « vernaculus » Gen. xv, 
et cœèera hi! similia. Cum a\\tem Abba-Pater Hebrœo 

nous appelons les autres de ce nom, ou nous , 
souffrons qu'on nous le donne. Et cependant, 
celui qui nous fait cette défense, ~st le même 
qui nous a dit qu'il ne fallait pas jurer, Ma.tth. v. , . 
Or si nous ne jurons point, n'appelons également 
personne du nom de Père. Si nous donnons une 

1 

autre interprétation à cette défense relative au 
nom de Père, nous serons forcés d'interpréter aussi 
différemment la défense de jurer< Il faut remar­
quer aussi que clans . l'Écriture sainte, le mot 
cri signifie non l'élévation de la voix, mais la 
,grandeur de la science et des vérités qu'on veut 
exposer. C'est ainsi que dans l'Exode, le Seigl1eur 
répond à Moïse : « Pourquoi cries-tu vers-moi 1 » 
Exod. XIV, 15. alors que Moïse , n'avait prononcé 
aUp'aravant aucune parole; l'Écriture appelle donc 
cri un cœur contrit, et qui gémissait avec larmes 
sur son peuple. De même donc que celui qui a 
l'Esprit qu Fils de Dieu, Elst lui-même fils de 
Dieu, ainsi réciproquement, celui qui n'a . pas 
l'Esprit du Fils de Dieu, ne peut être appelé 
Fils de Dieu. 

« Ainsi nul n'est plus serviteur, mais fils. Que 
s'il est fils, il est aussi héritier par Dieu. ».Eà 
ayant, dit-il, l'Esprit du Fils de Dieu qui crie en 
vous Abba, Père, vous avez cessé d'être des 
serviteurs pour devenir des fils; auparavant, 
vous ne différiez en rien d'un serviteur, bien que 

Syroque sermone clicatur, et Dominus ,noster in Evan­
gelio prœcipiat, nullum Patrem vocandum nisi Deum 
M :at. XIII, nescio qua licentia in monasteriis vel 
vocemus hoc nomine alios, . vel vocari no.s . acquie­
scamus . Et certe ipse prœcepit hoc qui dixerat non 
esse jurandum, 1Vfatth. v. Si non juramus, nec pa,;, 
trem quidem quempiam nominemus. Si de pittrein­
terpretabimur aliter, et, de jurando. aliter sentire 'co­
gemur [Al. cogemus). Notandum etiam, quia clamo.r 
in Scripturis no.n magnœ vocis emissio, sed scientiœ 
intelligatur et do.gmatum magriitudo. Nam et in . 
Exoclo respondit Dorninus arl Moysen : " Quid clamas 
ad me » Exod. XIV, 151 cum penitus Moysi vo.x 
nulla prœcesserit. Verum compunctum cor et pro. . 
populo lacrymabiliter ingemiscens, Scriptura cIamo.reln 
vo.cavit. · Quo.modo igitur, qui Spiritum Filii Dei habet 
filius Dei est ; sic ' in reciprocum, qui spiriturh Filii Dei. 

. ~on . habet, Dei filius no.n potest appellari. ' 
" !taque jam non est servus, sed filius. Quod ,Bi 

filius, et hœres pel' Christum. }) Habentes, inquit, spi-" 
ritulll lilii Dei in Tobis cIaml/Jltemj ~bat Pater 
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VOUS apparten:iez à la nature de Dieu; mais vàus 
viviez ~omme de petits enfants, sous la puissance 
des tuteurs' et des curateurs. Or, si maintenant 
vous, êtes devenus enfants, l'héritage vous est 

, dû ,par une ,conséquence nécessài~e. En effet, en 
'recevant l'Esprit dU: Fils de Dieu, vous êtes 
devenus enfants de Dieu; il faut donc, de même, 
qu'étant passés de la servitude à la liberté, vous 
partagiez l'héritage avec l'héritier du Père, le 
Christ Jésus, qui, dans la nature humaine qu'il 

' avait vrise s'exprime ainsi dans le Psaume: « le 
'Seigneur m'a dit : vous êtes mon Fils, je vous 
ai engendré aujoùrd'hui. Demandez-moi et je 
V9uS donnerai les nations pour héritage, et les 
~xtrémités de la terre pour empir~ »Ps. Il,7.8. 

( 1 

. 0r ce que nous disons ici, nous devons l'appliquer 
à tous les autres endroits seniblables; c'est-à-

, dire, ,que sous le nombre singulier, il est ques­
tion de tout l~ genre humain; car nous tous qui 
proyon~, nouls sommes un dans le Christ Jésus, ' 
nous sommes les membres' de son corps et 
amenés à l'état de l'homme parfait, nous avons le 
Christ pour chef, parce que le Christ est le chef 
de l'homme. 

« Autrefois, à la vérité, ignCirant Dieu,vous 
étiez asservis à ceux qui; par leur nature, ne 
sont pas dieux. M(\is maintenant que vous con­
naissez Dieu, ou plutât que vous êt,es connus ' de 

. Dieu, comment retournez-vous à ces faibles et 
pauvres éléments auxquels vous voulez de nou-

'nqn servi cœpistis esse, sed filii. Quia ante nihil 
,differebatis a servo cum essetis natura quidem D1ei; 
sed sub tut oribus et actoribus parvuli degebatis; 

' quod si filii estis, c'onseC[uenter vobis debetm' hœreditas, 
lIt quoinoc1o spiritum Filii Dei accipientes, facti 
astis filii Dei, ita inlibertatem de servitute mutati, 
hœredes sitis cmn hœrede Patris Christo Jesu, qui 
e~ persona homüüs assumpti loquitur in psalmo : 
," Dominus dixit ad me, Filius meus es tu, ego hodie 
genui te. Postula a me, et dabo tibi gentes hœre­
ditatem tuam, et possessionem tuam terminos terral » 
Ps. 'U, 7, 8. Quod autem in hoc, loco dicimus, in 
=teris, quoque observare debemus, de toto genere 

, hominu,m singulari numero disputari. Omnes enim 
credentes , unum sumus in 'Christo Jesu, et membra 
corporis ejus, et in perfectum virum redacti, illum 
habemus ' caput, ql.\ia caput viri 'Christus est 1 Co',·. 
X~. 2. , 

, } \$, Sed tunc, quièlem nescientes Deum servistis his qui 
natura non erant dii, Nunc vero cognoscentes Deum, 
magis aut~m cogl}iti ab eo, ' quomodo convel'timini ite-

., 

veau vous asservld » Il reproche aux Gal~tes' 
qu'il avait ' fait passer du culte des iddles à la': 
foi du vrai Dieu, de ce quiaprès avoir aban­
donné leit idoles qui ne sont pas Dieu , de -leur, 
nature, après avoir connu /Dieu, ou plutât après" 
avoir été conllUs de lui, après avoir de plus reçu , 
l'Esprit d'adoption, ils ont comme de petits 
enfants désiré de se, replacer sous l'autorité 
des tuteurs et d'un pédagogue et sont retournés' 
à ' de faibles et pauvres éléments, qui avaient 
été donnés dans le désert à un peuple infirme 
et pauvre d'intelligence, parce qu'Ù ne pouvait 
ni en recevoir ni en supporter de plus parfaits. Or 
ces mêmes éléments qu'il traite de faibles et, 
de pauvres, il les a plus haut appelés l~s él~­
ments du monde: Et là où il , les appelle le$ 
éléments du n:lOnde, il n'ajoute pOÎl~t la quali­
fication ' de faibles et de pauvres. ,Et lorsqu'il 
les appelle faibles et infirmes, il supprim~ ' le !pot 
< du monde » comme nous l'avons dj{'piu~ 
haut. Je pense donc que tant qu'on 'est Petit enfant 
et qu'on n'a pas accompli l'âge marqué par le 

i'~' 
, père pour recevoir le nom de fils et d'héritier, 
on reste sous les éléments du monde, c'est-à­
dire sous la loi de Moïse. Mais ,lorsqu'après ~ 
avoir été mis en possession de la liberté due au 

Il l(~ 
1 !Ifl~ 
, '. 

fils, un chrétien Iietourne à la loi, veut se faire / ,~ 
l "', 

circoncire et suivre à la lettre toutes les obser- " 
van ces superstitieuses des Juifs, alors les mêmes ":':)~ 
éléments qui étaient pour lùi les éléments du 'rr~ 

\ I ~ 

l'um ad infirma et egena elementa, :quib,us l'Ul'sum ;sel'­
vire vultis ~ Galatas quos ah idolorum Cll!tU ad fideiTÎ Dei 
veri transtulerunt, al'guit, quomodo , idolis derelicti~', ,, 
qUal natnra non erant dii, et cognoscentes Deum, ma- ' 
gis autem cogniti ah ipso, epil'itu quoque 'adoptionis ac­
cepto, rursum quasi parvuli, et sub tlltorilms et paldagogo 
esse cupientes, ad infirma et paupel'tina revertani(m'ele: .' 
menta qUal propterea infirmo et pauperi sensu populo '~ 

, " 1\ ,'(1 
data Bunt in deserto quia non poterat accipere et ' " i}~ 
sustinere maJ' ora. Eadem autem elementa, qUal nunc l;' '~î 

. l, (?~ 

infirma et egena appella,vit ' snperius tantum mundi .:! 'l'" 

elementa posllit, Et uhi elementa mundi dicta sunt ',; , 
ibi non est additum, " infirma et egena. » Hin~ rllrsun:l' 
ubi infirma vocata sunt, « nmndi, » nt supra diximus" 
nomen e;t tacitum. Puto itaque quamdiu quis par­
vu lus ,est , nec statutmn a patre tempus imple~it, ut .', /-1' 
filius . et hœres, ap~ellari queat, ,suh elemeù.ti; eum'.' ':X!,~~ 
mundl, Lege vldehcet esse Moysl. Cmn alitem 'post ,{,;"}~ 
libel'tatem , filio debitam l'm'sus l'evel'SUS fuel;it ad , ,'~ 
Legem, cü'cumcidi :volens, et tota,ru Judaical supel'- ! ,~ 
stitionis littel'am sequi, tUIlc q\\re pl;iuB ai mundi 

" 
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in6nde sont appelés des pré'ambliles faibles ' et 
pauvres. Ils sont' d'une telle impuissance pour 
caux qui les 'observent, qu'ils ne peuvent même 
leur doqner ce qu'ils pouvaient donner aupara­
vant, maintenant' que Jérusalem" le temple et 

' l'autel sont détruits. On me répondra et on 'me 
dira: Si la loi et les préceptes qui s'y trouvent 
lécrits sont des éléments faibles et pauvres, et si 

" ceux qui ont connu Dieu ou plutôt qui ontSété 
connus de Dieu, ne doivent plus observer la loi 
'(de peur de paraître moins adorer Dieu dont ils 
sont connus qüe de retourner à ceux qui de leur 
n~ture ne sont pas dieux) il faut en conclure 
que Moïse et les prophètes ont observé la loi, ~t 
qu'alors ils n'ont pas connu Dieu et n'ont pas 
ét~ connus de lui; ou que s'ils ont connu Dieu, 
ils n'ont e~l aucune façon observé les préceptes 
de la loi. Or il est égalemellt dangereux de dire 

-ou q~'ils n'ont pas fait\ce que la loi commande, 
~~ qu'ainsi ils Ollt connu Dieu; ou qu'ils n'ont 
pas conn\i ' Dieh, en se soumettant aux ' éM­
ments faibles et pauvres de la loi. Voici la 
solution qu'on peut donner .à cette difficulté : 
c'est de dire que de même que Paul s'est fait Juif 
avec les Juifs pour gagner les Juifs 1 Cor. IX, 

de ,même. qu'il a fait couper ses cheveux à 
Cènchrée à cause d'un vœu Act. XVIII, et qu'il 
est entré pieds nus et la tête rasée dans le 

tantum fUe!'ant elementa, infirma quo que et egena 
dicuntur exordia. lntantum enim nihil prosunt cul­
toribus sùis, ut ne hoc quidem eis exhibere' valeant 
quod; ante , prrestiterant" Jerosolyma, templo, altari­
que destructis. Respondeat aliquis, et dicat: Si lex 
et prrecepta qure in Lege conscripta sunt, infirma 
et egena ,eleillenta sunt, et hi qui cognoverunt Denm, 
magis autem cogniti su nt ab eo, Legein observare 
n6n debent,ne incipiant non' tam Deum colere 'a 
quo cogniti sunt, quam ad cos reverti qui natura 
non sunt dii, aut Legem observaverunt ' Moyses et 

,pi·ophetre ,. et non eognoveruut ' Deum, nec eogniti 
sunt ap eo ; ' aut si ' eognoverunt Deum, mandata Le­
gis ,mInime èompleverunt. Quod utrumque pericu­
losuhl/ est dieere : Aut illos non ' feeisse qure Legis 
sunt, et sic cognovisse Deum, aut non cognovisse 
Deum, 'dum infirma et egena Legis: elementa custo­
'diunt . . Quod quidem sic solvi poLest, ut dieamus il­
los, qttomodo Paulus factus est Juçl.œis Judreus, 
ut Judœos lucrilaceret 1 Gor. lx, et ,.in Ceneri il ex voto 1 

Icomam toton dit Act. XVlll, et nuclipedalia atque 
. çalvitium ' Jerosolymi~ \ in templo exereuit, ut eo­
,rum · sedarllt -invidiam, ,qui ,cateehisati' da ao fue-

, ~., ' 

temple de Jéru'safem pour calmer ,i;envi!'l'\ de 

ceux qui avaient publié qu'il se posait. en adver­
saire de la loi de Moïse et du Dieu des prophètes; 
, , ' 

ainsi ces saints .personnages ont fait, il est vrai, 
ce que la loi commandait, mais ils ont plutôt suivi 
l'esprit que la lettre âe la loi. Avec la mêmâ ' 
ardeur qu'Apraham, ils ont désiré voir sans 
aucun voile lIe jour du Christ, ils l'ont vu et en 
ont été comblés de jo~e; ils se sOIlt rendus 'faibles 
avec un peuple faible pour gagner les faibles, 
et avec ceux qui étaient sous la loi, ils ont été 
eux-mêmes comme sournis à la loi afin de les'déta­
cher des idoles qu'ils adoraient dans l'Égypte. Car 
il serait vraiment absurde que Moïse et les autres 
avec lesquels Dieu ,s'entretenait aient été dans 
une telle condition que nous en soyons réduits 
à ne pas croire que le temps ' marqué par le 
Père est venu pour eux, qu'ils ont été rachetés 
de la servitude légale, et qu'ils ont reçu l'héri­
tage avecl le Christ; car toutes les grâces que la 
sagesse de Dieu a départies au genre humain 
comme à ,son Fils unique, il les a également 
accordées à chacun des saints dans l'ordre et 
suivant les règles, de sa Providence. Lorsque 
nous appelons la loi de Moïse des éléments faibles 
et infirmes, les hérétiques en prennent occasion ' 
de calomnier le ' Créateur de ' ce qu'il a créé le 
monde et donné la loi. Nous leur répondrons 

l'ant,1 quod contra ,Legem Moysi, et Deum faceret 
prophetarum; ita et sanctos viros fecisse quidem 
ea qure Legis erant, sed sensum ma gis Legis secu- , 
t05 esse qllam litteram. Qui non minus quam Abra­
ham sllblato de iacie velamento . cupierunt videre 
diem Christi, et viderunt et lretati sunt. Facti 
infirmo populo infirmi, nt inÛmos lucrifacerent 
1 Gor. IX, et ~is qui sub Lege erant quasi essent 
ipei sub Lege, ut eos ab idolis quibus in iEgypto 
asslleverant, separarent. Absurclum quippe est Moy'" 
sen et creteros confabu!atores Dei in ea fuisse con .. ' 
ditione, ut non credamus, eis et prrefinitum ,tem­
pus a Patre yenisse, et redemI?tos eos esse de ser­
vitute legali, et adoptionem filiorum 1 conseeuto& 
et hrereclitatem cepisse eum Christo. Qureeumque 
enim toto generi humano sapientia Dei quasi uni 
Filio prrestitit, brec eadem unicuique sanctOrum 
semper suo ordine et dispensatione largita est. L'~­
gem nobis Moysi infirma et egena dicentibus ~la- ' 
'menta, occasionem inveniunt hreretici, nt detrahaut 
Creator,i quia mundll1I) condiderit; et Legam san- ' 
xerit. ~ .QÎl;b6s 'nos respondehimus,id qu:od supra 
d iximu3 infirma his esse et elZe)1a elementa, qui' ad 

\ . ... ,. 
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ée qu~hous avons déjà dit plus haut,-que ce sont 
'des élén{énts faibles 'et infirmes pour ceux qui y 

,yétourneut après la grâce de l'Évangile.' Mais 
avant que vînt le temps marquéril:lar le ,Père, ils 
étaient moins appelés des éléments faibles et 
iùfirmes que les éléments du monde. EntJ.n, 
avant que l'Évangile du Christ répandît sa 
iiplep.tleur par tout l'univers, les prescriptions 
légales ont eu leur éclat; mais lorsque la lumière 
plus vive de la grâce évangélique vint à briller, 
et que le soleil de justice inonda toute la terre 
dé ses rayons, la lumière des étoiles fut éclipsée, 
leurs , rayons s'obscurcirent à ce point que 
l'Apôtre a pu dire dans un autre . endroit : « Ce 

\' qU'il ! a eu d'éclatant dans le premier rhinistère 
n'est même pas gloire, comparé à la gloire suré· 
minente du second II Cor. II. C'est la même 
vérité 'qu'il' exprime ici lorsqu'il dit que la loi de 
Moïse, qui avant l'Évangile était riche et opu­
le~1te' l après la venue du Christ ne fut plus en 
comparaison que des éléments faibles et infirmes, 
effacée et réduite à rien par Celui qui était plus 
grand que Salomon, que le temple et que Jonas. 
En effet ce qui est écry; :« Il faut qu'il croisse 
'et moi que je diminue, » Joan. III, 30, a été dit 
comrnè s'appliquant moins à la personne de 
Jean qu'à la loi elle-même; car toujours les 
choses inférieures le cèdent aux plus élevées , J ' 
et ce qui est parfait prend le dessus sur de 
simples ébauches ; nous confirmerons du reste 

ea post Evangelii gratiam l'evertuntur. Antequam 
vero prœfinitum tempus veniret a Patre, non tam 
infirma et egena appellata esse el~ment9, ' quam 
mundi. Deniqlle priusquam Christi in toto orbe 
Evangelium coruscaret, habllerunt suum fulgore~n 
prœcepta legalia; postquam vero majus evangelicœ 
gratiœ lnmen effulsit, et sol justitiœ toti munclo se 
prodidit, stelIarllm lumen absconditllm est, et ea- ' 
rum ' radii' caligaverunt, ita ut Apostolus in alio loco 
dièeret« Nam nec glorificatllm est, quod glorificatum 
fuit in hac parte, pl'opter excellentem gloriam » II Cor. 
III. Quocl aliis v~rbis 'nunc loquitul', ut dieut, Lex 
Moysi quœ ante Evangelium dives, et opulenta, et 
clara ' fuit, post aclventum Christi ad conlparationem 
ejus ' quasi infirma et egena imminuta, atque ,de­
structa est ab \lo ' qui major fuit Salomone, et tem­
plo et Jona. Quod enim scrÏptum est : « IlIum oportet 
cresceré, me autem minui» Joan. Il!. 30, non tam 

-ei Joannis,quam' ex Legis persona dietum , puto, 
, . 1.; , 

qllIa , ser~per cedunt minora majùribus, et per'fecta , 

.. ~ , 

, , 
l , , 

\ 

iCi, en prenant ces paroles dans 'un sens littÛal 
mOÎ!Y; relevé que les élément's faibles et infirmes 
sont ,èncore les traditions des Juifs, comprenant 
des moyens imparfaits de justification, ;et des 
préceptes défectueux. En effet, l'intelligence 
spirituelle de la loi est forte et riche Ezech. "xX: ' 
et on ne peut l'appeler un élément dans toute 
l'étendue du mot; ou si elle est un élémeùt, c'e~t 
en comparaison du siècle futur et de la vie qui 
est en Jésus-Christ, vie qui est maintenant celle 
des anges, et des vertus célestes. Mais ~i ,on la 
compare au sens judaïque, on ne doit plus 
l'appeler un élément, c'est-à-dire, un commen­
cement, mais bien plutôt ~ne perfection. L'Apô­
tre ajoute : « Maintenant que , vous connaiss'ez 
Dieu, ou plutôt que vous êtes connus de Dieu, » ' 1 

et il prouvy par là qu'après avoir renoncé au 
cû\te des idoles, les Galates ont connu Dieu, 
ou plutôt o~t été jugés dignes d'être conn~s" de , ',' 
lui. Ce n'est pas que le Dieu ~l'éateur de tout ce', 

,,' 
qui existe, puisse ignorer /quelque chose, mais 
nous disons de Dieu qu'il connaît seulement 
ceux qui abandonnent l'erreur pour suivre les 
règles de la religion. « Le Seigneur conna~t ceux 
qui sont à lui, »II. Tiln. II, 19. Et le Sauveur 
dans l'Évangile : « Je suis le bon pasteur, ·je 
connais mes brebis, et mes brebis me conilais­
sent, » Jea1L ' x, H. Lorsqu'il s'adresse aux 
impies, il dit au contraire. « Je ne yous connais ' 
pas, retirez-vous de moi, ouvriers d'iniquité, » 

, . , 
,l, 

initiis prreponuntur. Alias autem infirma et egena 
elementa, Judœorum traditiones et secundu111 lit:.. 
teru111 vilem intelligentiam confirü1ubimus, quro, 8unt 
justificatio,nes non bonre, et prrocepta non bona. 
Robusta ql1ippe et. dives est r'.egis intéJligentia 
spiritualis Ezech. xx, ita ut aut penitus , el,ementum 
non debeat appellari, aut elemenlu111 quidem sit 
comparatione futuri sreculi, et vitœ in Christo Jesl1, 
qua nunc vivunt ange li supernroque virtotes. Sep.sui 
vero Judaico comparata, non ta111 elementu111, hoc , 
est, initium, quam 'perfectio nuncupetur. Quod au­
tem ait: « Nunc vel'O co gnose entes Deum, ' magis audm 
cogniti ab eo, » illud ostendit, quod post, idolorum cul:" 
tum, Deum intellexerint Gula t.re, vel potius ipsi co­
gnitione ejus digni sin,t judicati. Non quod Deus Creator 
omnium aliquid ignoret; sed quod eos tantum seire ,J' 

dicatul', qui errorem pietate llIutaverint. « Cognoscit, 
Dominus qui sunt ejus »lI Tim. II, 19. Et Salvator in ' 
Eval1gelio : «Ego SUI11, » ait, «,pastor bonus, et cognosco 
meas, et cognoscunt.' me mere "Jo(l/nj x, 1'4., Ecol1tra 

I·~'( 
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L'u'c. ,XIII, 27. Et aux vierges folles: « Je ne sais 
qui vous êtes, » Matth.xxv, 12. 

« Vous observez certains jours, certaiJ;ls 
mois,( certains temps et certaines années. Je 
crains pOl1r vous d'avoir en' vain travaillé parmi 

, , 1 

vO\ls. » Celui qui n'adore ' point le Père en 
esprit et en véri~é, ne connaît point le sabbat 
réservé aux saints et dont Dieu a dit : « Ils 
n'entreront point dans mon repos, »?s. XCIV, if, 

et ne se rappelle poi~1t ces temps dont il est écrit: 
« Souvenez-vous des anciens joUI'S, » I sai XLVI, 9. 
Et dans un autre endroit: « Je me sais souvenu 
des jours allciens, et j'ai eu dans l'esprit les 

~ années éternelles, »Ps. LXXVI, 6. Il observe les 
jours judaïques, les néoménies" certains temps 
et certains mois. , Les jours, comme CeUX du 
sabbat du" premier jour des mois, comme ceux 
qhi s'éc'Oul~nt du dix au quatorzième jour du 

_ p~:mier inois, où l'agneau i:nfltériel est réservé 
po,ur l'immolation,et encore depuis le quatorze 
jüsqu'aù vingt et un du même mois, ' lorsqu'on 
mange les azymes, non de la sincérité et · de la 
vérité, mais avec le vieux levain, de la malice 

, et l'iniquité des Pharisiens. Celui qui après la 
fête 'des azymes compte les sept semaines sui­

,' vant le rit judaïque, observe les jours de la , . 
pen~ecôté'hébraïque i ajoutez encore le son des 
trompettes; le premier jour du septième mois ; 
ceux qui le dixième jour du même mois prati-

ad impio&: (~ Neseio vos, l'eeedite a me, operarii inigui­
tatis » Luc, XIII , 27, Et ad stultas virg'ines: « Neseio 
vos guœ estis, [Al; sitis,] Matth xxv, 12 

« Dies ohser~atis, et menses, et tempoi'a, ~t annos, 
timeo vos, ne forte sine causa laboraverim in vobis, » 
Qui non adorat Patrem in spiritu et , veritate, nescit 
sahbatismum sanctis repositum, de quo loquitur Deus : 

' (~ Si introierunt in requiem meàm, Psal. XCIV, 11; et 
non de illi8 temporihus recordatur, de quihus scriptum 
est,: « Recol'dan;lÎni dierum sœculi'» Isai. XLVI, 9, Et 
alibi: «', Memoratus SUffi dies antiquos, et , annos 
œternos in ffiellte hahui » Psal LXXVI, 6. Dies 
J ud~ic~s observat et menses, et tenlpora, et anuos. 
Die~, ut sabhati, et neomeniœ, et a decima mensis pri­

-mi usque ad qUal'tam decimam, quam agnus corporeus 
victimœ reservatur, et a quarta decima usque ad vice­
simam priniam ~jusdem mensis, quando azyma come­
duntur, non , sinceritatis et veritatis, sed Îtl fermento 
'veteri malitiœ et nequitiœ Pharisœorum, Septem quo­
q~!lseptimanas, qui ritu, Judaico post azyma computat, 
die's Israeliticœ Pentecostes colit. Nec non et dangol:em 
tubal.'um mense septimo ill:ima mensis. Decima quoq~e 

quent l'expiation . et le jeûne, et dressent ; des 
tentes, observent encore les j'ours judaïques., 
Ceux-là ' sont observateurs des mois, qui fètent 
le premier ;et le septième mois, sans com-' 
prendre le ' mystère <;le vérité qu'ils renferl~ent. 

. Ceux-là observent ~es temps, qui en venant tro'is 
fois par an à Jérusalem, pensent accomplir ce pré­
cepte du Seigneur: « Vous célébrerez des fêtes 
en mon honneur trois fois l'année, vous' garde­
rez la solennité des pains azymes, la solennité 
du mois des prémices et la solennité de la ' fin 
de l'année; » Exod. XXIII, 14 et suiv. Et ailleurs: 
« Trois fois dans l'année, tous les mâles paraî­
tront en la peésence du Seigneur votre Dieu, » 

Ibid, 17. L'Apôtre ajoute: «Et certaines années» \ 
et je pense qu'il vaut p~rler , de l'année de ~a ' 
r émission, c'est-à-dire, de la septième et de la 
cinquantième qu'on appelait l'année jubilaire. 
Saint Paul expliëIue plus clairement ce passage 
dans l'Épître aux Colossiens, lorsqu'il dit: « Que 
personne donc ne vous condamne poude manger 
ou pour le boire, ou à cause d'une partie des 
jours de fète, des nouvelles lunes et des joùrs 
de sabb~t, toutes choses qui' ne sont que l'ombre 
de celles qui devaient arriver, » Coloss. II,, 16. 
n dit: d'une partie des jours de fê~e, pour les 
distinguer des fêtes perpétuelles, afin , que. nous 
ne limitions pas ces fêtes à une courte et faible 
partie de toute notre existence; mais afin que 

ejusdem mensis, expiationem et jejunium, et sceno­
pegias ex more figentes, Judaicos observanl dies, Men­
ses autem custodiunt, qui primun et septimum mensem, 
non intelligentes mysterium veritatis, observant, Tem­
pora quoque colunt, qui ter pel' annos singulos Jeroso­
lymam venientes, putant se Domüli implere pl'œceptu~" 
dic,entis: « Tribus temporihus anni diem festull1 agetis 
mihi, solemn,itatem azymorum, et solemnitatem mllssis 
primitivol'um; et solemnitatem consummationis in exitu 
anni, » Exocl. XXIII, li, seqq, Et alibi: « Tribus 
temporibus anni ,apparehit masculinum tuum in eon­
spectu Domini Dei tui, » Ibi.d, XVII, Quod autem ait, 
« et annos, » puto de septimo remissionis anno dici, . et 
de quinquagesimo; 'quem illi Jubileum vocant, 'Ple!J,ius ' 
hune locum ad . Colosse.nses Apostolns explicat, dicens: 
" Nemo ergo vos judicet in cibo, aut in potu, 'aut in 
parte diei festi , ant ,neomeniœ, aut sabhiltorum, quœ 
sunt umhra futurorum, Coloss. II, 16. Pm'lem ' dici 
festi ad distinctionem perpetuEe festivitatls hic posuÙ, 
ut non brevem. et, ut ita dicam, ' totitls corporis , 
quamdam particulam, serI totum vi,tœ nostrœ' spatium 
pel~peture in Christo solelllnitatis habeainus. , Et ut 

/'·i 
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tout l'e$pace de notre vie soit' une tête "co'nti-
1 ImeUe en Jésus-Christ. Et pour r attacher ce qui 

, , ' précède à Ice qui suit; il ajoute aussitôt l'expres­
sion) de sa penséé sur la loi de ,Moïse et sur 

, l'attention superflue dans le chdi~ des aliments: 
« 'Car si vous êtes morts avec Jésus-Christ aux 
premiers élélpents de c,e monde, pourquoi encore, 

f 
comme si vous viviez 'dans le monde, ces pres-
criptions : ne touchez point, ne goûtez point, 
abstenez~vous de tel contact, toutes choses dont 
l'usage conduit à la mort, et qui ne viennent 
qU\) 'd'ordonnances et d'opinion;:; humaines. ~ 
Quelqu'un me dira : « S'il n'est plus permis 
d',observer les jours, les mois, les temps et les 
al~nées, nous encouron~ le même reproche, nous 
quhobservons le quatrième jour 'de la semaine, 

, , , , 

le jour de la préparation de la Pâque, le jour 
" " ,du Dimanch'e, le jeûne quadrajésimal, la fète de 

Pâques, la solenhité joyeuse de la Pentecôte et 
diverses fêtes établies en l'honneur.des martyrs, 
suivant la diversité des contrées. Celui qui vou­
dra répondre simplement à cette difficulté dira: 
que les jours observés par les Juifs n'étaient 
pas les mêmes que les nôtres. Car pour nous, 
nous ne célébrons pas la fête des azymes, mais 
celle de la résurrection et de la croix. Nous ne 
comptons pas non plus sept semaines jLlSqU'~ la 
la Pentecôte, comme le font les Juifs, mais nous 
vénérons la descente de l'Esprit-Saint. Et pour 
prévenir dans les' réunions du peuple chrétien ' 

posteriOllibus priora connectam, quid de lege Moysi et 
, de superflua ciborum curiositate in hac eaclem Epistola 

sentiat, statim subjungit et loquitur : ({ Sienim mortui 
estis cum Christo, ab elementis muncli hujus, qui cl 
adhuc tamqllam viventes in hoc mundo decernitis ~ Ne 
t etigeritis, ne que gustaveritis, neque contl'ectaveritis, 
quro Sl1nt omnia in interitu ipso usu, s'ecllncluni 
prrecepta et doctrinas hominum. » Dicat aliquis: Si 
dies observare non licet, et menses, et tempora, et 
annos, nos quoque simile crimen incurrimus quartam 
sabpati observantes, et parasceven, et cliem Dominicam, 
,et Jejunium Ql1aclragesimre, et Paschre festivilatem, et 
Pe,ltecostes lœtitiam, et pro varietate regionum, diversa 
in honore ,martyrum tempora constituta. Ad quod qui 

, simpliciter , respondebit, dicet: non eosclem Judaière 
observationis dies esse quosnostros. Nos enim non 

" azymorum pascha celebl'amus, sed resurrectionis , et 
crucis. Nec septem jlixta more.m Israel ' numel'amus 
heb<;lomadasl in Pentecoste, se-.l Spiritus Sancti vene­
l'am)}r advenlmn, Et ne Îltprdinata congregatio populi 
fldem ,nlillUel'et, in Christo, prûptel'ea dies aliqui consti-

des désordres qui auraient pU· a:ffàiblir ta foi en \,'~ 
'< ' 

Jésus-Christ, on a ,établi certai11s j0u.Ys ' où !-.. 

tous nous nous réunissons en commun. Cette "!,: 
réunion ne dOlme point au jour , où elle se fait ,:f!1 
:::~~U:e g~:::~ l~é~:~:~~ti::i~e àseq::~~u;é~~: ' ,;,I,:f;~ 
fait naître dans l'âme des chrét\ens une joiè plus ;!I~ 
grande. Celui qui s'efforce de répondre pIns à ' 1l 
fond à la difficulté proposée, affirme que tous les .~ 
jours sont égaux, que ce n'est pas seulement au 
jour de la pr~paration de la Pâque, que le S!j.u­
veul' a été crucifié, ni le jour du Dimanche qu'il 
est ressuscité, mais que chaque jour èst le ,saint , .. 
jour de la r ésurrection, et qu'il se nourr it tous '1 1;;;1 

~:~l~~::~ :~:ar::l:::n:: ~:~~:~:sr jo~;:I:~lot:i: ',,',~1 
./ i' 

entre les aùtres, ils ont été établis par des hOlnlnes '1 1" J 

rrudents, pour ceux qui sont plus appliqués'aux:" . ,'A 
affaires du siècle qu'à Dieu, et qui ,ne reuventl l( 

disons mieux, qui' ne veulent pas être réunIs , ,: 
l ' , " tout le temps de leur vie dans l'Eglise, et vemr 

offrir à Dieu avant'leurs actions, le sacrifice de 
leurs prières. Car combien en est-il qui ollser­
vent fidèlement ce petit nombre de , jburs ' qui 
nous ont été 'prescrits pour être consacrés, soit 

est permis ou de pratiquer continuellement .le 
jeûne, ou de prier toujours, de ' célébrer sans 
relâche le jour du Seigneur après avoir reçu 
dans la joie le corps du Sauveur; mais il 

tuti sunt, ut in unum omnes pariter veniremus, Non 
quo celebrior sit dieti illa qua conveuimus, sed quo 
quacumque die convenienclum sit, ex conspectu [ A l. , 
et àspectu mutuo] lretitia major oriatur. Qui vero\' 
opposit1e quœsii·)ni acutius ' respûndere conatul', illud 
affirmat, omnes dies requales esse, nec per' parasceven 
tantum Christum crncifigi, et die Dominica resurgere, 
sed sefllper sanctnm resul'l'ectionis esse diem et semper , 
el1m carne vesci Dominica. Jejunia autem ei con,grega-

j " 
tiones intel' die~ propter eos a viris prl1clentibl1s consti-
tutos, qui magis sreculo vacant, ql1am Deo, nec pps­
sunt, immo nolunt toto in Ecclesia vitro sure tempore 
conO'reO'ari, et allte hUlllal{os 'actus, Deo orationu;n sua-

00 , 

rum olferre sacrificium. Quotus enim quisque est, ql)i , 1 

saltem hrec pauca qure statuta sunt, vel ol'and! tem- I~~ 

Pora, vel jejm,1ancli semper exerceat ~ Haque sicut nobis ,I~ 
'~ ~l 

licet vel jejunare f;emper, vel semper Ol'are, ' et ,diem , <;tî Il 
Dominicam accepto ,Domini corpore indesinenter cele-, )~:~ 
brase galldentihus; non ita et Judreis, fas est omni 1: .. ~ 
tempore immolare agnllm, Pentecostem agere, taber- , 
nacüla figere, jejunare quotidie. Satis , vero caute inter : 
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" n'est, pas permis , aux Juifs ' d'immoler , en tout , 
temps ,un agneau, de célébr~r la Pentecôte, de 
~rèsser: des tentes, de jeûner tous les ,jours. , 

, Saint Paul parle ici avec 'assez de pr'lldence, et 
ses paroles tiennent comme le milieu entre 
l'autori,té ,de l'apôtre, et la douceur d'un , saint : 

' . '. :;} 
« Je ,crams pour 'vous, dit-i!l d'avoir en vain 
travaillé parmi vous. » S'il avait voulu les 
conda:mner sans aucun ménagement, il eût dit : 
« Je crains pot;tr vous, car c'est en vain que 
j'ai travaillé parmi vous. » Mais il voit que les 
Galales ont le zèle de Dieu, bien qu·il ne soit 
pas selon la science, il ne désespère çlonc pas 
'elltièrem'ent du salut de ceux qui ont été trom-

) 

, pés par: unellÏeuse erreur, et en mêple temps 
il: ne les laisse point sans reproche dans la 
crainte de leur donner occasion de persévérer 
dans l'erreur, et aux autres d'imiter leur égare­
'ment .. Il dit' 1ittéralement : « Je vous crains }) 

) . , 
, pour. : « Je èrains pour vous. » En effet, c'est 

',J, 

«;}n 'Vain que le maître travaille lorsqu'il appelle 
ses disciples à de grandes choses, et que ceux~ci 
retournent en arrière et retombent dans les 
impe~fections et les misères de leur vie pre­

j. \ rpi,ère. 

1 1 • , ~~, Soyez COmme moi, parce que moi j'ai été 
, comm'e vous. » Voici le sens de ces paroles : De 

1 
même que je me suis rendu faible pour vous qui 
étiez faibles, et que je n'ai pu vous parler 

1 comme à des hommes spirituels, mais comme à 

,des personnes eilCore charnelles et comme à des 
enfants en Jésus-Christ; de m~me encore 

quctodtatem Apostoli ; et , sancti hominis lenitatem 
verba moderatns est, 'inferens: « Timeo vos, ne forte 
sine causa laboraverim in yobis~ » Si enim abrupte 

' condemnare voluisset, dixiss,et utique; « Timeo vos, 
sine 'causa enim laboravi in vobis. » Nunc autem videnli 
eos' zelum Dei habere, sed non secnndum scientiam, 
nec penitus eorum desperavit salutem, qui pio fuerant 
errore decepti, nec rursum irreprehensos reliquit, ne 
et ipsis perseverandi in e1'1'ore, et creteris occasionem 
simili ter tribue,ret el'l'andi, " Timeo autem vos, » 
posuit, pro eo quod est, « timeo de vobis. » Sine causa 
laborat magister, cum ipse provocat ad majora disci­
j:mlos, et ,illi retro lapsi ad minora et humilia revol­
vuntur. 

, «Estote si'cut et ego, quia et ego sicut vos. » Quod 
, : ' dicit tale est, quomodo ego vobis i,nfirmis snm factuli 

, ' i,nfirJt\Us, et npn jlotui loqui ut spiritualibus, sed quasi 
1 éarrialibus et parvulis in Christo, et quia necdum pote:' 

rati~ solido Cibo vesci, Evangeiic~ vos tahtum la.cte 

qu'étant incapables dlune nourriture solide, j'ai 
. l , ' , 

1 dû vous nourrir du lait de l'Evangile, parce 
que je ne v'oulais pas vous voir rester touj o~rs 
dans l'âge de l'enfance, mais que . je désirais 
vous con~uire peu à peu jusqu'à l'adolescence 
et la jeunesse, afin que vous puissiez vous 
nourrir d'une nourriture ' plus substantielle; 
ainsi vous devez être comme je suis, c'es.t-à­
dire, goûter les choses plus parfaites, ~n 

cessant de faire, usage du lait et en ' vous 
nourrissant d'une nourriture plus forte et 
d'aliments plus relevés: Or, l'Apqtre parle ici 
comme imitateur du Sauveur qui n'a point cru 
,que ce fût pour lui une . usurpation de 
s'égaler à Dieu, et qui s'est cependant a~léanti 

lui-même en prenant la forme d'esclave, ay~nt 
été fait semblable aux hommes, et reconnu pour 
hqmme par tout ce qui 'a paru de_lui; et cela 
pOUl' que nous devinssions des dieux,d'hommes 
que nous étions, et que nous ne fussions plus 
sujets à la mort, mais que ressuscitant avec 
Jésus-Christ, nous fussions 'appelés ses amis et · 
ses frères, et afin que le disciple fût comme le \ 
maître, et le serviteur commé son , seigneur. 
On peut encore entèndre ces paroles , dans, ce 
sens : Je vous en supplie, mes frères, laissez 
les observances judaïques, les jours,' les mois, 
les temps, les années qui ne sont que l'ombre ' 
des choses à venir, et prenez-moi pour modèle, 
moi qui ayant vécu sans reproche dans la loi, 
ai regardé tout comme du fumier et comme des 
feuilles mortes, pour gagner Jésus-Christ. Car 

potavi, nolens in retate vos semper infantiœ perma­
nere, sed paulatin:i ad adolescentiam et juventutem 
usque perduccre, ut solidum cibum possotis accipere; 
ita et vos debetis esse sicut et ego sum, per(ectiora 
videlicet s~pere, dimisso Jacte, ad [Ol'tiores cibos, et ad 
pabula transire majora .. Hoc autem loquitur quasi SaJva­
toris imitator, ,qui non rapinam arhitratus est se esse 
req~alem Deo, sed semetips~ exinanivit formam servI 
accipiens; et habitu in ventus est ut homo, ut nos , dii 
fieremus ex hominibus, et non ullramoreremur ; sed 
consurgentes Christo, amici ejus diceremnr et fràtres, 
et ut esset discipulus sicutmagister, et servus sicut' 
dominus. Potest autem et ita intelligi: Obsecro vOfl , 
inquit, [ra\res,' ut Judaica observatione contempta, 
dierum, meJ~sium, temporum, atque annorum, qure sunt , 
u'mbrre futur orum, me imitemini, qui sine querela 
in Leg~ versa tus, onmia arbitratus sum quasi pUl'ga­
menta atque qllisquilias, ut Christum lucrifacerem. Fui 
quippo eteg6 sicut vos nunc estis, CUlU eisdem observa: 
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j'ai ,été comme vous êtes maintenant, astreint 
'rigoureusement au'x mêmes observances, et 
ravageant en persécuteur acharné l'Église de 
Jésus-Christ, parce qu'elle ne pratiquait pas les 

1 
l11 ênie~ observances. / 

1 
« Jé vous en conjure, mes frères, vous ne 

m'avez blessé en rien. AU contraire, vous savez 
que je vous ai autrefois annoncé l'Évangile dans 

, la faiblesse de la chair. » Rattachez ce ql.li suit 
à la proposition qui précède, et afin de renc1re 
cette liaison plils claire, voici l'ordre que 
nous suppo~ons: Je vous en conjure, mes 
frères, soyez comme moi, parce que j'ai été 
comme vous. ,Voici une proposition semblable: ' 
4: Nous vous en conjurons au nom de Jésus­
'Christ, réconciliez-vous avec Dieu» II. Cor. v, 
20. Et dans un autre endroit : Je vous conjure 
donc'" avant , toutes choses, que l'on fasse des 
supplications, des prières, des demandes et des 
actions de grâce» 1. Tim. II, 9. Citons encore 

1 

ces paroles de saint Pierre : « Je conjure les 
prêtres placés parmi vous, moi prêtre comme 
vous et témoin des souffrances de Jésus-Christ, » 
1. Pier. v. 1. Ces paroles nous invitent à la 
pratique de l'humilité, et rabattent le faste 
orgueilleux des évêques qui, établis comme 
dans un poste élevé, daignent, à' peine jet~r un 
regard sur ,les ,mortels et adresser la parole à 
ceux qui comme eux, sont les serviteurs du 
Seigneur. Qu'ils apprennent cette leçon de 
l'Apôtre qui appelle lses frèrea les Galates in-

tionihus strictus tenehar, et Ecclesiam Christi, quia ista 
non facere~, persequens devastabam. 

«Fl'atres, obsecro vos, nihil me lœsistis. Scitis autem 
quia pel' inlil'milatem carnis ' evangelizavi vobis jam 
pridem. » Superiori senteiltiœ junge quod sequitur, 
quod ut fiat manifestius, sit ordo iste quem 
fingimus : Obsecl'o vos, fratres, estote sicut et ego, quia 
et ego sicut vos. Simile est 11Uic illud: « Rogamus pro 
Christo, 'reconciliamini Deo » 'II Cor, v, 40, Nec non 
et alibi: « Obsecro primum omnium fieri deprecationes, 
oratinnesJ postulationes, gratiarum actiones » 1 Tim. II, 

1. Petri quo que verba dicentis : « Senior es in vohis 
rog'o consenior ipse, et testis passionum Christi l Petr. 

'v, 1. Quœ quidem et nos ad hUimlitatem"IH'ovocant, et 
superèilium declltiunt episcoporum, qui velut in aligna 
sublimi specula cônstituti, vix dill:nantur videre mor­
,tales, et allogui conservos suos, Discant ab Apostol", 
erl'an\es et in,sipientes Galatas fratl'es vocari. Discant 
pJ"t incr,epationem blanda verha dic,e~tis: «. Obsecro vos 

,sensés et tombés 'dans l'erreur. Q~'ils apprl?nnent 
de lui , à faire succéder aux ,reprocdes ces 
douces paroles: ,« Je vous en supplie, » 1. Cor. 
XI~ Or de quoi les conjure-t-il, <;l'est CIll'ils, 1 

soient ses imitateurs, comme il l'a été de Jés~s:-
, :1 Christ. Je dirai plus, pour m'en tenir aux 

paroles que j'explique, il ne leur demande r j'en' 
d'extraordinaire, c'est que de même qU'il ' s'est 
fait pour eux petit de grand qu'il était" ils 
s'élèvent eux-mêmes des choses inférieures 
à de plus relevées. « Vous ne m'avez offensé ,en' 
rien, » dit-il. Le disciple blesse le maître si pl:lr 
sa négligence, il laisse perdre le fruit de ses 
préceptes et de son travail. Jusqu'alors les, 
Galates n'avaient point blessé l'Apôtre, puisqu\lls 
avaient gardé son Évangile et ses préceptes. Ou 
bien voici le sens de ces paroles: Quandje vous 
ai d'abord\ annoncé l'Évangile, et que par suite 

'de la faiblesse de votre chair qui ~ous ,rendait 

incapables de recevoir une doctrine plus rele,vé,è, 
j'ai dû vous parler, comme à des 'petits enfants, 
et que j'ai feint moi-même d'être faible, pour 
vous gagner dans votre faiblesse, est-ce que 
vous ne m'avez pas reçu conime un ange, comme ,;:~ 
le Christ Jésus? Puis donc que vous ne l~'avez';~~ 
blessé en aucun temps, et que ,vous m'avez ', 
r egardé comme le Fils de Dieu dans l'étai 
d'humilité et d'abaissement où je m'étais réduit, 
comment en vous appelant à de plus nobles 
efforts, pourrais-je être blessé par vous 'en 
perdant le fruit de mon travail ei , en vo'us 

'"( 

,il 
,~ 
,~ 

"', :(ti 
rH /A 

l Cqr. XI. Quod autem obsecrat, illud est, ut imita- "~Ii' 
tore~' ejus sint, sicut ipse Christi; immo ut prœ- . ] 
sentem locum sequar, nihil est grande quod postulat: ut " ;:1~ 
quomodo ipse proptel' illos de majori fa,dus est n'linor, :"~ 
sic iUi, a minoribus ad majora conscendant, « Nihil A~ 
me, » inquit, « lœsistis. » Lredit discipulus magistrUl\l" 
si pel' negligentiam suam pnecepta , ejus labol'emque 
disperdat: Non lœsel'ant Galatre Apostolum, usque in 
prœsens tempus Evangelium ejus ac maudata servantes. 
Aut certe ita : QlIando vobis primum Evangilill!ll '" 
annuntiavi; et propter irifil'mitatem carqis 'vestrre, quia '1 
non poteratis saCl'amenta snscipere majora, prredicavi .,!' 
vobis quasi parvulis, et meipsum infii'mun esse simuIavi,,' ,) 
ut vos infirmos lucl'ifa,cerem; nonne gùasi angehim '.' ,~~~, 
suscepistis me, quasi Christum Jesum 1 Cum igitur , jn ,"',,,~ 
nulle me illo tempore lreseritis [Al. lresistis], et me,""" 
vestri causa 'humilem atqufl dejectumsimilem Dei Filio ,r 

't' d d ' 1 d ' J~ putaVel'l 'lS; quomo 0 a majora vos pr,ovocallS f1l or , a ' ,')'; 
vobis, pSl'dendo laborem 111eum, et dispeusationeth ) 

. / . \ ,\.~ 

/ 
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voyant r egretter coil1me inutile de m'être renclu 
" petit p~ur vous; ·or· c'est dans la faiblesse , non 

de sa propre chair, mais de la chair de ses 
'auditeurs que Paul a annoncé l'Évangile aux 
Galates q~i ne pouvaient soumettre leur chair 
a, la ,;parole de Dieu, . et, comme des hommes 

charnels, étaient incapables de toute intelligence 
spirituelle. Pour re'ndre cette pensée plus claire, 

r donnoI,ls un exemple. Celui qui dit : « S'ils ne 
peuvent garder la continence, qu'ils se marient, » 
et encore : Si son mari meurt, la femme est 

. libre, qu'elle se marie à qui. elle voudra, 
pourvù que Ce soit selon le Seigneur 1. Cor. VII, 

9" 39. enseigne selon la faiblesse, de la chair 
, , 1 

Mais il cesse d'enseigner selon la faiblesse 

de la chair, 19rsqu'il dit : « Navez-vous point 
de femme, ne cherchez p'as à vous marier;» 
et eùcore : ~< Il est temps que ceux 'qui ont des 
fe mmes soient · comme s'ils n'en avaient pas, » 
Ibid.: 27,' 29. Parmi ces . préceptes, les unS 
sont pour les spirituels, les au'tres pour 
les charnels, et il faut distinguer encore 
entre ce qui est de conseil et ce qui est de 

Jlrééep,te. 
, « . Or cette épreuve à laquelle vous avez ét~ 

s?umis à cause de ma chair, vous ne l'avez ni 
méprisée, ni repoussée, mais vous m'avez reçu 

'....... 'r ' 

comme un ange de ' Dieu, comme le Christ 
Jësus~» Cet endroit est obscur et demande une 
attention touté particulière. Je vous ai, dit-il, 
annoncé autrefois l'Évangile dans la faiblesse 

illam, qua me parvulum esse simulaveram, ' irrito opere 
, nunè 'lugetis 1 Pel' infirmitatem autem carnis ' non suœ,' 

sed à~tlièntium, . Galatis Paulus ' annuntiat; qui ' non 
poterant camem s~hjic~i)e verbo Dei, sed quasi carnei, 
riihil intelligentire suscepere' spiritualis. Quoe! ut eVlden-. 
'tins' fiat, ponamus exempll1m. :Per inurmitatem carnis 
docet, qùi dicit : « Si se non continent, 'nnhant, ,. Et : 
« Mulier, si 'mortuus fuerit vil' ejus, libera est; cui vult 
nnbat, t l,lntum in Domino» ~ Cor. vIl,9, 39. Nequaquam 
vero pel' infirmitatem cm:nis . docet, ista commèmorans : 
<J. Solut~s es"ab uxore, noll quœrere uxorem. » Et : «Tem­
pus ' est, ut et qui habent uxores, sic sint quasi no~ 
habentes Ibid, 27,29. Aliaquippe prœcepta ad spirituales, 
alia dantur ad carneos. Et aliud est quod juxta imperium, 
aliud quod juxta indulgentiam pr~cipitur. 
. " Et tentationem vestram, quœ erat' in carne mea, 

non ' sprevistis; neque r esilUistis ; sed sicut angelum Dei 
excepistis me, sicul Ghristum Jesum. » Obscur us locus, 
et ,acrius attendendus. Ego quidem, ait, quasi parvulis 
vobis ~tque lactentihus pel' infirmitatèm 'camis vestr'oo 
ja~ prid~m evangelizavi, a mjnol'ibns incipiens, et (ut 

, 1 

de votre chair, ' comme à des petits enfants qui 
. 1 .. 

sont encore au sein de leur mère, en cam.., 
mençant par l'enseignement le plus simple; 
et pour ainsi parler, en me réduisant à hégayer 
parmi vous. Ce choix afI'ect~ d'une prédicati'on 
aussi simple était chez moi la suite d'un dessein 
prémédité; mais pour vous, ~'était un sujet 
d'épreuve; ce genre de prédication vous plaii'ait­
il, et auriez-vous une haute idée d'un ensei­
gnement aussi simple de sa nature et que je 
vous donnais comme tout à fait élémentaire? Or, 
cet enseignement, vous 'l'avez reçu, non comme 

il paraissait, mais comme une doctrine relevée, 
et . il a excité parmi vous une ' si grande 
admiration que vous m'avez reçu moi, qui vous 
. . 
parlais" comme un ange, je dirai plus, comme 
le Christ Jésus. Cette épreuve donc à laquelle 
je vous ai soumis par le genre si simple,de mon 
enseignement n'a été pour vous ni si vulgaire, 
ni digne de mépris, vous en avez même conçu 
. \ 

une plus haute estime que je ne l'espérais. On 
peut encore expliquer de la sorte ce passage. 
Lorsque je suis venu vers vous, je ne suis 
point venu dans la sublirùité élu discours, mais 
con1me un homme humble et méprisé, n'annon­
çant rien de grand, si ce n'est le Crucifié. 
Lors donc que vous m'avez vu avec un corps 
soumis aux infirmités vous promettre le 
royaume des cieu; , vous ne vous en êtes ,point 
moqué, vous ' ne m'avez pas jugé digne de 
mépris, car vous compreniez que la faiblesse de 

ita dicam) apud vos pene halbutions. Quœ dispensatil9 et ' 
prœdicationis infirmœ simulatio, mea qu,dem gubernatio 
erat se,cl vestra tentatio an vobis placerent, et ' 
magna viderentur ea qure pro conditione sui minora 
erant, et a me quasi humilia promebantur. Quœ, qui:­
dem vos non ut pal'va, sed ut magna capientes, intan­
tum admirati e"tis, ut me qui ea loquebar quasi ange­
lum, et, ut plus dicam, quasi Dei Filium susciperetis. 
Hœc ergo vestra tentatio, qua ego ~os in carnali 
mei sermonis annuntiatione tentaham, hon fuit con­
tempta, nec vilis; sed plus quam œstimabam, h~buit 
dignitatis. Potest et locus iste ita ediss~ri: quando 
veni ad vos, non veni in Sel'mone sapientife , sed homo 
humilis atclue contemptus 1 nihil magnum deferens , 
crucifixum. Gum ig'iLur me vicleretis in cOl'pore in- ' 
J:jl'mitatihus ohnoxio constitutum, regna cœlestia 
pollicentem, non irrisistis, ' nec œstimas tis dignum , 
esse 'contemptu; intellîgebatis quippe 1 humilita,tem 
carnis nieœ, et ipsius habitus viiitatem, ad vestram 
tentatibnem fieri j arr videlicet contemneretis r um, 
qui ah incredulis mi~erabilis putabatur; sed econtr!!' 
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'ma cnair, et la simplicité' de mon extérieur 
, , étaient pour yous comme une ,tentation de 

mépriser celui qui était regardé ' par les 
incrédules comme un homme misérable; mais 
au co'n'traire cet homme si humble, si vil, si 
Iiléprisable, vous l'avez reçu' comme un ange, 
et beaucoup mieux qu'un ange. Nous pouvons 
encore conjecturer que l'Apôtre, lorsqu'il vint 
la première fois chez les Galates; tomba malade, 
et que malgré l'infirmité dont son corps était 
atteint, il ne garda point le silence et ne cessa 
point de cOlitinuer à prêcher l'Évangile. La 
tradition nous apprend en effet qu'il souffrait 
souvent d'un violent mal de tête, et que c'est 

, là l'ange ',de Satan qui lui a été donné pour le 
; 1 souffleter ,dans la chair, et l'empêcher de s'enor-

, gueillir. Cette infirmité, cette langueur corporelle 1. 

\ 1 à "1 't fut une épreuve pour ceux qm l annonçaI 
rf~v~l~gile, ' et 'qui se ' demandaient s'ils ne 
devaient pas mépriser celui qui leur promettait 
de sublimes récompenses, et qu'ils voyaient 
soumis aux langueurs de la maladie. Ajoutons 
encore, que dans ,les co'mmencements de son 

, séjour , parmi les Galates, il eut à soujfrir , des 
outrages, des persécutions, et des blessures 
corporelles de la part de ceux qui s'opposaient à 
l'Évangile. Et n'eût été la plus forte tentation pour 
les Galates de voir frapper de verges l'apôtre 
du ~Ohrist. En disant: Vous m'avez reçu comme 
un ange, et même comme le Christ Jésus, saint 

iIlum humilem, vilem atque contemptum, ita ut an­
gelum, ~t plusquam angelum suscepistis. Aut certe 
suspicari possumus, ,' Apostolum eo témpore quo pri­
muni veriit ad Galatils, œgrolasse; et aliqua corpus­
culi infirmitate detentum, non c,essasse tamen, nec 
vodem silentio · repressisse, quo minus cœptum Evan-, 
gelium prœdicaret., Nam traclunt eum gravissimum 
capitis clolorem sœpe perpessum : et hunc esse an!­
gelum Satanœ, qui appositus ei sit, ut eum colaphi­
jZaret in carne, ne extolleretur, Hœc infirmitas, et 
languor hic corporis, apl1cl eos quibus annuntiabatur 
Evangelium, tentatio fuit; an contemnerent eum 
5ublimia promitte~tem, quem langoribus corporis 
subjectum videhant. Nec non et , illucl clici potest" 
'qnocl in ,principio aclventus sui acl .Galatas, contum'l,­
lias, , ét persecutiones, et plagas cm'poris ab his' 

, q~i contradicebant 'Evangelio sustinnerit; et hanc fnis­
se ,t elltationem vel maximum Galatis, ,Apostolnm 
Christi cern~ntibus ' verberari. Quod autem ait, sicut 
angel,um, sic\it Christum Jesum tlUscepistis me; et 

:, ' 

Paul montre q~e' lé 'ChriSt est supérlèur aux , 
anges, lui qui selon l'économie de sün il~Cl).;~', 
nati.on, éta,it déclaré par le Psalmiste,' inférieur 
aux anges: « y.ous l'avez 'rendu pour un "peu de# :~,~ 
temps inférieur aux anges, » Ps. , VIII. "Q; et ,il /,:;1 
fait voir que les paroles qu'il a dites au,")! 
c.ommencement contenaient la dém6nstrati.on , 
de cette vérité que les anges étaient s.oumis au 
Ch ' A 1'1st. ..:, 

Où est donc votre bonheur? Car je vous :rends 
ce témoignage que, s'il eût été possible, vous vous , ,::i 
seriez arraché les yeux, et v.ous me les auriez 
donnés. Je suis donc devenu v.otre ennemi en,' , 
vous disant la vérité ~ » Bienheureux est celui 
qui mar,che dans la voie des ver,tus, mais à la 
condition de parvenir jusqu'm,lX vertus. Il 
ne vous sert de rien de vous retirer des vices" 
si vous n'embrassez toute ,vertu. Car, d,ms le;3 l' 
b.onnesrés~lutions, ce 'ne sont pas ,tant', les: /i 

1 l ,\, ',. 

commencements qui sont dignes de 10u~ng()s} 19l 
c'est la fin. Voyez dans la vigue, il y a bien des 
'degrés jusqu'au moment .où le raisin est jeté 
dans le pressoir. Il faut d'abord que la vigne 

1 
bourgeonne dans les pampres, qu'elle promette 
l'espérance dans les fleurs, et qu'ellsuite la", j 
fleur étant tombée, la f.orme de la grapp'efuture ' , 
s'ébauche, et que.le raisin , gr.ossissant pev. , là 

'l, 

peu, arrivé à sa maturité, on le , jette sous le " .. l 
pressoir, pour en exprimer un vin délicieux. 1. ';:';l~: 
en est, ainsi pour l'enseignement de la doctrine; " ~ 

angelo [Al. angelis] Christum esse .ostendit majorem" '\ 
quem secunclum clispensationem cor'poris, minorem ( ," ,Ii 
Psalmista cantaverat, clicens :, « :Min0rasti .auni paulo 
minus ab angelis Psul. VIII, 6; et t~ntum sua verba ' 
in pri,ncipio valuisse demonstràt, ut 'angeli putareri ... 
tur et Chi'isti. " 



'j-' 
' . "~' P' '" '4 . 

.:,. \ / ~. ,', 
l, 

COMMENTAIRES 'SUI{ IL'ÉPITRE AUX 'GALATES 303 
/ v aplu,SIeurs degr:és de béatiturie; il faut .tout 

,1 • 
" d'abord , entendre la parole de, Dreu, puis, que 
~~tte parole conçoive, que ce fruit se développe 
'~ans ' le sein de l'âme, et parvier;ne jusqu'à 
~' 

1 r enfantement. Après avoir eI1fanté, il faut 
l ' ~, 

allaiter le nouveau-né, et en passant par le 
; premier âgi1, l'en~ance, l'adolescel;ce, la.jeunesse, 

le f Ol"\dlüre jusqu'à l'hommfil parfait. Or, comme 

: chacun de ces degrés, ainsi que nous l'avons dit, 
a selon . son avancement divers degrés de 

béatitude, si, la fin, ~t pour ainsi dire, si la 
dernière main vient à manquer à l'ouvrage" 
tout ' ~e travail est rendu inutile, et l'on pourra 
dire : « Où est votre bonheur, ~ » Car, leur 
dit-il, bien 'qu'au temps où vous avez reçu 
l'Évangile dans 'la faiblesse de la chair, je vous 
proclamais ])ienheureux en voyant la ferveur de 
v,os commencements; cependant, comme je vois 
,q~e le faîte n'a pas encore couronné l'édifice, 

l' , , 
et que .les fondements mêmes ne sont pas 
\.! 1 

E;lncore jetés, je suis forcé de dire ': « Où est 
donc votre bonheur que je reconnaissais en 
vous, et · dont je me plaisais à vous louer~ » Car 

'" ,.' je l'avoue en toute vérité, lorsque je vous 
annohçais uny doctrine si humble au milieu des 
,persécutions dont j'étais assailli, vous ml'aimiez 
à ce point, que s'il avait été p ossible (il faut 

l ' l ' 
prendre ces paroles comme uné hyperbole,) vous 
vo.us seriez arraché les yeux, et 'vous me les , ' 

auriez 1 do~nés, afin qu'à l'aide de tous vos yeux; 

num sunt 1 provectus [Al . profectus] j ut audiat quis , 
\ ..,verlmm p ei, ut concipiat, ut in utero animœ ejus 
'/.' .. adolescat , et ad partum ' usque perveniat. Ut cum 

lleperel'it ilium, lacte ' enutl'iat, et pel' infantiam, 
p~lel\itiam , adolescentiam: .iuve,ntut~m, ~d per fec tulljl 
vll'um usque pel'ducat. Cum ergo smguh, ut diximus' 
grad~s, juxta provectus suos habeant beatitudinem; 
si Jl.nis, et ut ita loquar , extrema manus operi de­
fU!lr,it, totus labor irritus fiet j et dicetur : « Ubi 
est ergo beatitudo vestra ? Quamvis, inquit, vos ~o tem-

\ " pore , quo eva~gelium juxt:i carnem susceperatis, 
i beatos diçereip. quod in ' initiis fervebatis j tamen 

,nunc ,quia ,non video œdificio culmen impositum" et 
pene neqliaquam jacta fundamina, cogor dic81'e : 

, ~ Ubi est ergo beatitudo vestra, » qua vos beatos arbi­
tl'ans ante }audabam? Vere enim et ipse fa teor, 

' qui~ sic me -yobis humilia pr œdicantem vel perse­
cutlOnibus confliçtat~I)1, in principio dilexistis j ut 

... si ,~e.ri po~set (hyperpolice autem sunt , accipienda 
quie Ioquitur) eruissetis vobis oculos ; èt ' mihi, ut 

\ ~ 
" ' 

" 
',' 

j e pusse voir avec plus de ,claJ::té ; vous désiri~z 
devenir aveugles pal' l'ineffable char~té que vous' 
aviez pour moi; vous vouliez que la lU!11ière d,e 
l'Évangile se 'levât avec plus de clarté dans 
mon cœur, et que ces avantages me , fussent 
acquis à votre détriment; et pela dans ce temps 
où, vous considérant comme de petits enfants 
encore au sein de leur mère, ou bien je vous 
annonçais une doctrine humble et simple à 
cause de l'infirmité de votre chair, ou bieli j e 
ne vous paraissais point 4igne de foil à cause 
des outrages dont j'étais l'objet dans la chair. 
Mais maintenant que je vous ai retirés des 
éléments, des, syllabes et de la lecture propre 
aux enfànts, pour vous élever à une doctrine 
plus ha,ute, afin que vous teniez vous-mêmes 
les livres dans vos mains, afin' que vous 
appreniez des paroles pleines d'érudition et 
d'intelligel~ce , vous vous r écalcitrez, vous 'vous 
irritez, c'est un fardeau pour vous que la 
doctrine parfaite, et VOR sentiments sont 
tellement changés, qu'après m'avoir reçu comme 
un ange, comme le Christ, après m'avoir voulu 
donner vos yeux, vous me, regardez comme 
votre ennemi, parce que je vous annonce la 
vérité pleine et entière. Il termine élégamment 
sa proposition, en disant: « Je suis donc devenu 
votre ennemi en vous di sant la vérité~» leur 

1 

montrant ain~li que les 
sa prédication avaient été 

commencements de 
moins ,la vérité que 

omnium vestrum luminibns plus Cerllel'em, dedîssètis. 
Optabatis quippe vos cœcos ' esse pel' inelfabilem in 
me chal'i tatem j ut plus in meo corde Evangelii lumen 
oril'etur, emolumentum meum vestris damni,s crescere 
volebalis j et hoc illo tem pore, quo vobis quasi parvu­
lis atque lactentibus, sive propter infirmitatem carnis 
vestrœ pal'va et humilia annuntiabam, sive propter meœ 
carnis injùrias , non dignus videbar fide., Nunc vero 
quia ab elementis et syllabis et lectione puerili coepi 
vos ad majora studia provocar e, ut libros tenea tis in ' 
manibus, ut plena erudi tionis, et sensuum verba dis- ' 
catis, r ecalcitratis, irascimini, gravis vobis videtur esse 
perfectio doctrinarum, et intantum in alios mutati 
estis alfectus, ut ' me quem quasi angelum et, Chr istum 
snsceperatis, cui . volebatis oculos vestr os ~tradere, 
nunc baheatis ii1imicum j quia vobis plenam anunn-', 
tio veritatem. Eleganter autem sententiam termina­
vit dicens : « Ei'go inimiclls vobis factus sum, veritatem 
dicens vobis? ut , ostender et initia prœdic~ tionis , non 
tam verita,tem 1 fuisse, quaIil Ùmhr!lm et imaginem ' 
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'ombre . et l'image de la ·,vérité. Nous trouvons 
une maxime semblable dans cette pensée 
d'un poète célè.bre parmi les Romains, Térent. 

in And. l, 1. La complaisance enfante les 
amis, la vérité enfante la haine. » Mais voyez 
comme l'Apôtre est supérieur au poète. En 
effet l'Apôtre adapte cette vérité à ceux qu'il 
avait appelé des insensés et des petits enfants, 

et la rend spéciale pour eux, en l'adressant 
directement . et personnellement aux Galates. 
Le poète, au contraire, en énonçant une propo­
sition généralé qu'il déclare appliquer à tous 
les hommes, a commis une grave erreur. Car 
cette complaisance qu'il représe~lte comme nous 
conciliant des amis, si elle supprime la vérité 
n'est plus de la complaisance, mais d~ l'aclu- . 
lati9l1, de la flatterie, et il est évident qu'on 
devrait bien plutôt l'appeler une inimitié 
secrète qU'une ' véritable amitié. ' Considérons 
encore qu'aujourd'hui, même lorsque nous 
adressant à des petits enfants qui se nourrissC:)ut 
de lait, à ceux dans les cœurs desquels Jésus­
Christ ne s'est jamais développé, et n'a jamais 
crû en âge, en sagesse et en grâce aux yeux de 
Dieu et des hommes, nous leur expliquons le 
sens littéral des Écritures, ils nous comblent 
d'éloges, de témoignages d'estime et d'admi­
ration. Mais dès que nous comn1ençons à les 
exciter à s'élever à des choses plus grandes, de 
nos panégyristes, ils deviennent nos ennemis; 

veritatis, Similis est huic illa sententia nobilis apud 
, Romanos poetœ, Te)'ent, in And; l, 1 : 

Obsequium amicos, veritas odium parit. 

Sed vide quànto ' hic melins qnam ille; Apostolns 
enim his quos stultos dixerat, quos parvuks appel­
lm'at, hanc sententiam temperavit, et specialem fe­
cit; dum proprie ad personas Galatasque direxit. 
Ille vero et generalem, et ita se apud omnes habere 
denuntians, vehementer erravit. Obsequium enim, 
quo putavit amicos fieri, veritate dempta, non tam 
obsequium est, quam adulatio, et assentatio; quas 
clanclestinas magis inimicitias, quam amicitias dici 
de'bere, perspiclJum est , Simul autem et illud con-

' sideraneluill, quod hodie quoque quamcliu parvulis 
atque lactantibus, et bis in quorum cordibus num­
quam Christus aclolescit, necproficit 'œtate et sa­
pientia, et gratia apud Deum et homines, juxta 
litteram (3cripturas explanamus, laudamur, suspici­
m~r, admirationi habemur. Cum autem paululum 
eœperimus 60S provoeare, ut transeant ad majora, 

" . 1 ils ~iInent mieux SUlvre les Juifs plutôt que les , 
apôtres, qui s'éloignant de la dortl'ine et des 
traditions des Pharisiens, se sontapprocliés 
de Jésus-Christ qui est le propitiatoire et la 
perfection de la loi. Ils ne daignent pas reéevoh; 

" ,', 
la parole divine, qui ordonne aux cloct<:)urs ' de ". 
l'Église de monter à des vérités plus élevées, de 
dopner à leur voix toute sa force, sans crain<l~e 
le vacarme des enfants qui font retentir les airs . '.~ 
de leurs cr'is, alors que Dieu leur ,dit: « Montez 
sur le som Illet de la montagne, vous qui évangéli~ 
sez Sion, élevez la voix, vous qui ' évangélisez 
Jérusalem, élevez la voix, ne craignez pas, » 
Isai XL, 9. 

« Ils vous Illontrent un attachement qui n'est 
pas bon, car ils veulent vous éloigner de nous, 
afin que vous vous attachiez à eux. Du l'est!:l, \ 
attachez-vous au bien :pour le bien. <:)n tout 
temps, et non pas seulement lorsque .je suis pré- " 
sent parmi vous. ,» :Ceux-Ià montrent tin~atta':' 
chement louable, qui désirent ressembler à ceux 
qu'ils voient comblés de grâces, de dons, de 
vertus, et qui s'efforcent d'imiter la foi, la vie 
et les œuvres qui les ont rendus recomman­
dables afin de pou:,oir obtenir eux-mêmes les 
dons qui sont dignes d'l1n~ émulatiod louable. ', 
C'est de ces dons que l'Apôtre dit: « Désirez lès , 

" 
dons spirituels, mais surtout le don de prophé-, 
tie. » Et uni peu plus loin : Puisque vous souhai-, '1 

tez avec tant d'ardeur les dons spirituels, dési- ,'-; 

de prœconibus l10stris inimici fiant; et malint Ju- ,.: 
dœos potius quam apostolos sequi, qui a Pharîsœ- ,' 
orum cloch'inu et tl'aclitionibus recedentes, ad ipsJlm 
Christum propitiatorium et perfectionem Legrs .i,n_oli " 
gressi sunt ; nec clivinum sermonem accil1ere di­
gnentur, qui Ecclesiœ magistrcis jubet ad altiora, 
dogmata scandere, et totis viribus sublimarè voeem, ' 
nec circumlutrantium strepitum pertimescere par- ' 
vulorum, dicentem [Al. dicens] : « Super mo!ltem ex" " 
eelsum ascencle, qui evangelizas Sion. Exalta in vir- ' 
tute vocem tualTI, qui evangelizas Jerusalem, Exalta, 
noli timere Isai. XL, 9. !( 

« lEmulantur vos non bene; sed excluclere vos 
volunt, ut illos œmulemini. BOJlum autem œmulamini ;:', 
in bono semper; et non tantum cum prœs~ns sum 
apuel 'vos. » JEmulantur bene, qui eum videa~~t i n aliqui-' 
bus esse gratias, dona, virtutes, ipsi tales ,esse deside- " 
rant; et fidem, vitam atque 'inclustl'iam eorum per , 
quœ i!la meruerunt, nftuntur imitari, ut possint ' eu 
quoque quœ bona œmulatione digna sunt, eonseqüi. 
De quibus et Ap~tolus ait : " JEmulamin,i spiritualia : 

\.~ 

:~. 

" ~ ~ r.' 
(. 
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rez en ê~re remplis poùr l'édiflr?ati6n de l'Église'. » 

" "fBt 'èncpre :« POUl' conclure dO~lC, mes frères, 

dé~irefl surtout le don de prophétie, et n'empê­
cl~ez pas l'usqge du don des langues. » Ceux-là au 
contraire, font preuve d'une mauvaise émulation 
qui déstrllnt beaucoup moins devenir meilleurs 

-'1:' en imitant ceux qui sont dignes de cette émula-
tion, que de les rendre plus mauvais eux-mêmes 
et d~ les faire, revenir en arrière par une ému­

·lation coupable. Que par exemple on dise : Un 

tel est chrétien, il lit Moise et les prophètes ; il 
sait que tout ce qui a précédé pour ce peuple 

était ,des ombres et des images, et que ces 
choses ont été écrites pour nous qui nous trou­
vons à la fin des temps. La circoncision véri­
ta le n'est point pour lui la circoncision exté­
ri~urè, ,mais la circoncision des oreilles et du 
cœur. ' Il est ressuscité avec Jésus-Christ, il 

cherche les choses qui sont en ha~t. Il est déli­
vr~<ie ce fardeau, de cette servitude de la loi 
qui fait retentir cette défense : Ne touchez 

point, . ne goûtez point, ne vous souillez point. 
Quelqu'un cherche à persuader à ce chrétien 
par les paroles de l'Écriture, d'entendre ce qui 
est écrit non dans un s~ns figuré, niais selon la 
lettre qui tue, de devenir Juif en public plutôt 
qu'intérieurement, il a l?~ur lui une émulation 
mau,Vaise, il se hâte de l'entraîner précipitam­
ment eil arrière, alol's qu'il marchait vers la per­
fection, et cela afin qu'il s'attache à lui qui 

magis autem ut prophetetis. » Ac deinceps : « Sic et vos, 
quoniam remulatores estis spiritualium, ad redificatio­
nem Ecclesire qurerite ut abundetis. » Et iterum : 
~ !taque, fratres, remulamini prophetal'e, et loqui lin­
guis no lite prohibere. » lEmulantur autem non bene, 
qui non tam ipsi .cupiunt esse meliores, ut imitentur 
eos qt)Î remulatione digni sunt, quam illos ipsos volunt 

. facera pejores, et retrorsum trahere remulatione per­
, ,versa. Verbi gratia dictum sit : Christianus est quis­

'piam, legit Moysen et prophetas; scit OInnia in umbra 
~ et in imagine illi populo prrecessisse; scripta autem 

es~e propter nos in quos fines sœculorum decurrerunt. 
Circumcisionem non tum pl'œputii, qUU1l1 aUl'i1l1l1 et 

, cOl'dis intelligit. Resurrexit cum Christo; ea qurerit 
, quœ sursum sunt. Liberatus est ab onere et servitute 

Legis, né tangas, ne gustes, ne contamines, imperuntis : 
. huic si quis , Scripturarum vel'bis voluerit , persua-

( clere, ut non pel' tropologia1l1, sed occidentem litteram 
quœ sunt sCl;ipta, ' suscipiat ut in manife~to fiat 
Judœus, 'non in occulto, <emulatur eum non bene i sed 
concito eursu ad majora gradientem retl'ahera festinat ; 

Tom, x 

tourne le dos ' au but, ou s'il ne va jusque-
~ • 'II· 

là, il ne le fait pas aller beaucoup en avant. 
L'Apôtre parle ici aux Galates que les Ilartisans 

de, la loi <}vaient entraînés à les imiter, alors 
qu'ils auraient dû bien plutÔt imiter eux-mêmes 
les Galates . Comme il est naturel que de petit 
on devienne grand, et non pas qu'on devienne 
petit de grand qu'on éta,it, il leur dit: « Xtta­
chez-vous au bien pour le bien, » c'est-à-qire, 

n'imitez pas les , partisans des observances 
judaïques, mais imitez bien 'plutôt ce qui est 
bon. Cel ni qui cherche à imiter l'état de fortune, 

de puissance, la dignité de quelqu'un, imite 
beaucoup plus ce qu'il devrait fuir, que ce qui 
est bien; vous au contraire, attachez-vous au 
bien pour le bien, cherchant les choses spiri­
tuelles plutôt que celles de la terre. Alors pIutôt 
qu'ils ne vous regardent comme des Juifs, vous , , 
leur enseignerez que vous êtes chrétiens. ~~, 

pratiquez cela t oujours, afin' que cette marche, 

persévérante vous fasse parvenir à la fin de vos 
bonnes œuvres. Vous vous attachiez autrefois 
au bien pour le bien, lorsque j'étais avec vous, 
mais lorsque je vous eus quittés, vous avez perdu 
tout ce que je vous ava,is donné, et de cette rade 
sûre, de ce port tranquille, vous avez été entraînés 
de nouveau en pleine mer par le mouvement 
des flots. Il n'est point étonnant qu'après le 
départ de l'Apôtre, ce vase d'élection, et par 
lequel parlait le Seigneur Jésus-Christ lui-

ut se potius remuletur qui retrorsum vadit; aut 
certe eUln multum ultra non promovet. Loquitur 
itaque Galatis, qui ab assertoribus I"egis illducti 
fuerant, ut eos imitarentur, cum illi potius Galatas 
dehuel'int imitari. Quia naturale est, majorem. de 
minori , non minorem fieri de majore, et dicit : " Bo­
num remulamini in bono, » id est, nolite assertores 
Judaicœ observationis imitari, sed ea qure bon a 
sunt, imitamini. Quomodo enim qui clivitias, poten­
tiam, dignitatem aliclljus imitatm:, non tam hona, 
quam ea ql1œ fl1g'ienda sunt, œmtùatur; ita et vos 
econtrurio, bonum œmulamini in bono; magis qure­
rentes spiritualia qllam carnalia; ut non illi vos Ju-

, dœo~, sed vos illos Christianos esse doceatis. Hoc 
autem fa cite semper, ut perseveranti gradu, ad fiI).em 
honi operis pervenire possitis . A!:mulabamini si qui­
dem bOll l1m in bono, prius cum apud vos essem, qui 
postquam a yobis recessi, 01l1nia quœ tradideram 
perdidistis, de statione certa et fido pOl'lU, rursum 
'in altUIn uncla relabente sllbtl'acti. Nec mirum si, 
l'€cedellte ArJOstolo, vase electionis, et in quo "Chri-

20 
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même, les Galates 'aiEilnt changé cie sentiment, " 
'puisque nouS voyo'its maintenant les mêmes 
changements se produire dans les Églises. En 

. effet, dans une Église, un docteur renommé ~ar 
son éloquence et sa vie exemplaire excite comme 
par certains aiguillons à la pratique des vertus 
chrétiennes, nous voyons aussitôt le , peuple 
plein d'ardeur et d'une sainte activité s'empres­
ser de pratiquer l'aumône, la chasteté, le soin 
des pauvres, des sépultures et d'autres œuvres 
semblàbles. Mais à peine est-il parti, la langueur 
suç:cède peu à peu, le défaut de nourriture airai­
blit ce peuple, il devient pâle, s'affaiblit, et la 
mort vient frapper tout ce qui était auparavant 
plein de vigu~ur. Puis donc que la moisson est 
abondante, mais que les ouvriers sont peu nom-

:' brE;lux Matth. IX, 37, nrions le maître de la mois­
SOI1 d'envoyer des ouvriers ~our moissonner les 
épi,s. dû peuple chrétien qui sont debout dans les 
ÉgFses, pleins d,u froment si désiré; pour que le 
moissonneur, dis-je, le recueille, le porte dans 
les greniers, afin qu'il ne soit pas exposé à une 
perte certaine. Voilà ce que j'avais à dire de ce 
zèle et de cette émulation mauvaise dont il est dit 
ailleurs: « Ne soyez pas envieux des méchants, » 
Ps. XXXVI, 1. Et ici : « Ils vous montrent un 
attachement qui n'est pas bon. » Nous trouvons 
encore une autre émulation jalouse que ~es fils 
de Jacob ont nourrie contre leur frère Joseph 

stus Dominus loquebatur, Galatre sunt mutati j cum 
tltiam nunc cernamus et in Eèclesiis idipsum fieri. Si 
quando enim doctor quis in Ecclesia contigerit sel'­
mime orna tus et vitp., qui audientes quasi stimnIis 
quibusdam concitet ad virtutes, videmus omnem 
plebem circa eleemosynas, jejunia, castitatem, sus­
ceptionem pauperum, sepnIturas, et cretera similia 
festinare, fervere, discul'rere. Cum autem iIle reces­
Berit, paulatim ema!'cescere, et subtracto cibo, te­
nua!'i, pallere, languescerè, et interitum sequi om­
,nium qure prius vigebant. Quamobrem quia messis 
multa, operarii autem pauci Matth. IX, 37, prece­
mur Dominum messis; ut mittat operal'ios ad meten­
dumj qui spicas populi Christiani, qure stant in Ec­
clesia, futuro tritico prœparatœ, metant, colligant, 
et in hOl'rea comportantes, nequaquam peril'e patian­
tUi'. Hoc de eo zelo et œmulatione perversa, 
de qua et alibi dictum est : « Noli remulari in mali-

,gnantibus " Ps. XXXVI, 1 : et hic: .: .IEmulantur vos 
non bene: " Invenimus autem et alium zelum, quo ze­
lati Bunt filii Jacob, Joseph fratrem suum Genes. 

, XXXVI1 séq/z:, ; et Maria et Aaron amicum Domini 
" 

Gen. XXXVII, et s~q, et Marie et Aaron contre , 
'Moïse, l'ami du S~igneur NC)1"no. XII: Gar l1Ï les ' ~, 
uns ni les autres n'obéissaient en celaàli désir 
d'être meilleurs que Joseph et Moïse,'ils s'attris­
taient simplement,de les voir meilleurs qu'eux. 
Cette émulation est voisine de l'envie. Il, serait 
long de citer tous les genres d'émuJati~~ bonne 
ou mauvaise que renferme le trésor ,des Écri­
tures. C'était une bonne émulation que celle de 
Phinées Nomb. xxv, d'Élie, III Rois. XIX, dé 
Mathatias, l Machab. II, et de l'apôtre Jude, 
(non le tra1tre) qui, à cause même de cezèle remar­
quable pour la vertu, reçut le nom de Zélote 
Act. 1. Celle au contraire de Caïn contre son 
frère Gen. IV, et d'autres contre leur prochain 
étaient mauvaises. Il en est de même de lajalçmsie 
de l'homme dont il est écrit : «Si l'esprit da 
jalousie transporte cet homme» Noinb. v.' A_ ' 
moins que cette espèce de zèll;( ne, tiell\1e le 
milieu sans être bon ni mauvais, mais ce zè~e. !JT;i 
tient le 'milieu s'appelle plutôt zélotypie. VoiCi 
une autre interprétation : Ceux des fidèles qui 
étaient circoncis voyant les Galates, Gentils 
d'origine remplis des dons de l'Esprit-Saint, 
tandis qu'eux-mêmes n'avaient ni le don des ,/ 
langues, ni le don des guérisons, ni la grâce de 
la prophétie, voulaient sous la pression de cette 
émulation les charger des fardeaux de la loi, 
afin de les rendre semblables à eux. "' , 

Moysen Num. XII. Neque enim aut illi, aut hi, ut 
meliores essent Joseph et Moyse, ad zelum sUnt. :" 
concitati j sed quia dolebant illos esse meliores. ' Iste i'·, 
zelus vicinus invidiœ est. Longull1 est si velim 6m-
nia zeli genera, boni seu mali de Scripturarum pro- ':f\ 
ferre thesauro. Bonum zelum legimus Phinees Num. 
XXV, Eliœ III Reg. XIX, Mathatiœ l Mach. Il, et ' 
apostoli Judre (sed non proditoris) qui ob insig;ne!l1 . 
zeli in se virtutem, etiam «Zelotis ~ nomen accepit 

, Acto1". I. Malull1 autem, ut Cain in Abel Genes. IV, 

et cœtel'Ol'UIl1 in alios. Et zelum viri, de quo scri- ' 
' ptum est: « Et venerit ei spiritus zeli» Num. , ~. Nisi ,H 
forte medills hic zelllS est, et nec in bonaJl\, nec in 
ll1alall1 pal'tell1 accipi potest j sed inter utrumque ze- i~ 
lotypia potins appellatur. Aliter : Videntes hi qùi ex '1 

circumcisione erant Galatas , ex gentiblls, Spiritus 
sancti abuJldare virtutibllS, se vero non linguis loqui, 
non clona habere cUl'ationUIl1, non gl'atiam' prophe:.. l " 

tiœ,cupiebant eos zeli stimulis incitati, ad Leg~ ,"0( 

onera tl'ansducere, ut inciperent et , illi sui similes 
fiel'i. 
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« Mes petits enfants, pou; lesquels je sens de 
nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à 

. ce' que. le Christ ' soit formé en vous. » Avec 
,'f. \ ~uelles ' difficultés et au prix de quelles douleurs 

l'enfant sort du s,eill maternel, c'est ce que 
' n,ous apprend la première malédiction: « Vous 
enfanterez ·.dans la douleur» Gen, III. Saint Paul 
voulant âon'c montrer la sollicitude des maîtres 
'pour leurs disciples, quels sentiments ils éprou­
vent dans la crainte de voir ces chers disciples 
quitter les voies du salut, leur dit ': '« Mes 
petits enfants, pour lesquels je sens de nouveau 
les ' douleurs de l'enfantement. » Celui qui 

, 'f' 

dans' un · autre endroit " parlait comme un 
père, disait : « Car lors même que vous auriez 

" dix mille maîtres en ,Jésus"Christ, vous n'avez 
pas néanmoins plusieurs pères» l Cor . .Iv, 15, 
quitte le, langage du père pour leur parler 

:comme une mère en Jésus-Christ, afin de leur 
faire r:econnaître en. lui les angoisses de l'un et 
de l'autre, et toute la tel1dre'sse d'un père et 
d'une mère pour eux. Moïse tenait un langage 
à peu près semblable en parlant de son peuple: 
« Est-ce moi qui ai conçu dans mon sein toute 
.cette multitude» Nomb. XI, 12? Quel est celui 
d'entre nous, à votre avis, qui soit aussi inquiet 
du salut de' ses disciples qu'il soit tourmenté, 
de vives douleurs,non pendant quelques heures, 
ou tout au plus deux ou trois jours, mais tout 
le temps de sa vie, jusqu'à ce que le Christ soit 
formé en eux? Get exemple choisi par, l'Apôtre 

« Filioli mei, quos iterum parturio, ' donee 
1 formet).lr Christus invobis . » Quantis difficultatibus et 

dolore fetus promantur ex ntero, maledictio prima 
declarat, di cens .: «In tristitia paries filios » Gen. III, 

i6. Volens igitur Paulus ostenclere magistrorum pro 
discipulis sollicitudinem, quos patiantnr affectus, ne 
sectatores sui exciclant a sainte, ait: « Filioli mei, quos 
itei'um parturio. » Qui enim in alio loco ' quasi pater 
dÎxerat : « Si decem millia predagogorum habeatis in 
Christo, sed non multos patres l Cor', IV, 15, jam non 
quasi pater, sed ut mater loquiturin Christo, ut utrius­
que anxietatem, et pietatem in se parentis agnoscant. 
Tale quicl 'et Moyses de populo loquebatur : « Nl11nquid 
ego ·in utero' accepi omn,em populnm istum» Num. XI, 

i21 Quis; putas, nostrum ita de discipulorum anxius 
est /salute, ut non paucis horis, aut ut multum biduo 
triduove, sed toto vitre sure tempol'e torqueatur, clonec 
Christus formettir in eis 1 Exemplum fetœ mulieri~ quod 
assumpsit, concipientis et formantis in se semina, dili­
genter tenendum, ut pdssimù~ intelligere qubd clicitur. 

\ 

d'une femme enceinte qui-' conçoit ~t forme en 
elle le geqne qu'elle a reçu, doit être médité avec 
soin, si nous voulons comprendre ce qui est dit ' 

1 ici. Ce n'est pas de la honte, c'est du respect 
que nous devons avoir ,pour la nature. Ainsi 
donc le germe a d'abord été informe dans le 
sein de la femme pour qu'il s'attache comme 
par une substance agglutinante aux sillons et âu 
sol où il est déposé. C'est au souvenir de 913 com­
mencement de son être que le prophète disait : 
« Vos yeux m'ont v.u lorsque j'étais encore 
informe » Ps. CXXXVIII, 16. Puis pendant neuf 
mois, au moyen du sang retenu dans le sein de 
la femme, il s'organise, se no~rrit, pre~ld un 
corps et une forme, et après avoir palpité dans 
le sein maternel, il est mis au jour au temps 
marqué. Sa 'naissance est entourée des plus 
grandes difficultés, et celles dont il faut ,tri~m­
pher pour le nourrir et le préserver de la niort 'ne. 
sont pas moins grandes. Ainsi lorsque la semence 
de la parole du Christ tombe dans l'âme de celui 
qui l'écoute, elle croît et se développe par 
degrés et pour passer beaucoup de choses sous 
silence, (car nous pouvons facilement applicluer 
la description matérielle au sens spirituel), elle est 
en danger tant que celui qui a conçu n'a pas 
enfanté. Mais sa naissance ne met pas un terme 
aux soins intelligents. lei cOl11mence unrautre tra­
vail, cette enfance se nourrit de lait, il faut par 
des alimonts choisis et une sollicitude de tous les 
jours la conduire jusqu'à l'âge parfait de Jésus-

Natul'a non el'ubescencla, sed venerancla est. Sicut enim 
in vulvam muliel'is Jll'imum semen jaéitur inforlne, ut 
sulcis et funclo ej us quasi quodam glutino adhœl'eat ; 
de quo et propheta initii sui l'ecol'datus, ait : « Incom­
positum meum viclerunt oculi tui» Ps. CXXXVIII, i6 ; 
deinde pel' novem menses restricto sanguine, futul'uS 
homo coagulatul'; corporatur, pascitm atque distingui­
tUI'; ut · postquam in ut&ro palpitarit, statuto tempore 
fundatur in lucem, ét antis clifficultatibus nascitur, . 
quantispostea ~e intel'eat, euutl'itur; ita et semen 
sel'monis Christi cum in 2nimam audil'lltis incidel'it, 
pel' gradus suos cl'escit, et, ut multa prrete.l'eam (pos­
snmus siquidem facile corpqralem descriptioliem trans­
ferre ad intelligentiam spil'itualem), tamdiu in ancfpJti 
est, qu;:tmdiu pm'iat qui concepit. Nec statim finis inclus­
tl'ire {st edidisse, sed tunc altel'ius laboris exol'd'ium 
est, ut lactentem infantiam sedulis nutl'imentis . et 
studiis, usque ad plenam Christi perclucat retatem. Et 
quomodo in conjug'io srepe viri semen in causa est ne 
libel'i procreentur, nonnumquam sterilis .uxor sémina: 
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Christ. Dans l'union dSls .ép'àux, souvent c'est la 
'S~ili~I;ce de l'homme qui met un obstacle à la 
p~ocréation des enfants; quelquefois la stérilité 
de 'la felllme la rend impropre à l~ recevoir; 
,souvent encore, l'impuissance est commune ~u 
mari camIlle à la femme, ou au contraire, tous 
de,ux sont doués de la faculté génératrice. Il en 
est de même· pour ceux qui sèment la parole de 
-Dieu, et voici les cluatre effets qui peuvent se 
produire : le docteur remplit son office, mais 
l'auditeur est stérile; ou bien l'auditeur a une 
bonne nature, mais par l'inhabileté du docteur, 
la semence de la parole meurt; ou bien encore 
lè discip'le a aussi peu de sens qU! celui qui 
l'enseigne, et ,il .est rare qu'il y ait parfait accord 

, entre l'un et 'l'autre, c'est·à-dire que le maître 
1) proP9rtionne son enseignement à la capacité de 

Sail )disCiple, ou que l'un soit aussi capable de _. , . 
'r è$èvoir que l'autre de donner. 'Mais maintenant 
I;l.OIlS sommes tous jugés, nous ne savons quel est 
le psauille, la partie de la prophétie, le chapitre de , 
la loi dont il s'agit, et avec une facilité extraor­
dinaire de parole, nous interprétons audacieuse­
ment ce que nous ne comprenons en aucune 

Imaiüère. Ce n'est pas à nous qu'il appartient de 
former Jésus-Christ dans le cœur du peuple, de 
manière que chacun retournant en sa demeure 

\ elnporte avec lui la semence de la parole de 
- Dieu et qu'après l'avoir conçue, il puisse dire 

avec leprophète: « Seiglieur, sous l'impression 
de votre crainte nous avons conçu et enfanté, 

non tenet, et frequenter ,neuter., ad generandum aptus 
est, et econtrario ulerque fecundus; ita et in his qui 
.verbum Dei seminant, qnadrifaria hœc divisio custodi­
tur, ut impleat quidem suum dodor officium, sed sit 
ste'rilis auditor; vel aUditor bome indolis sit, sed pel' 
imperitiam doctoris, verbi se;nen intereat; aut certe 
tam vecors sit qui docetur, guam ille est qui prtecipit; 
raroque conting'it, ut et magister e~ disClpulus , iiibi 
consentiant, scilicet ut tantum iste doceat, quantum ille 
possit ham'ire; vel tantum suscipere doctus, quantum 

, doctor ingerere. At nunc omnes judice3 sumus, Nesci­
mus quo tus psalmus sit, quœ pars prophetiœ, quod 
Legis ' capitulum, ~t loquendi facilitate interpretamur 
audàcter, quod nequaquam intelligimus. Non ad nos 

'pertinet, ut Christus formetur in populo; u't ad do­
rnum suam uhusquisque rediens habeat semdn verni 
Dei, qnod CUln c~ncepel'it, possit dièere cum propheta : 
« A , timo~e tuo, Domine, concepimns et 'peperimus, 
filios, sa lvationis tuœ fecimus super terram »Isai. XXVI, 

17, t8. Talés in a~ostolos ,transeunt, et a Salvatore 
" ~i ,'f 

, ' 
. ~ , , 

nous a,:,ons mis aU>j\jour des enfants de salut sur 
la terre » [sai XXVI, ' 17, 18. De tels dücteurs 
deviennent des apôtres, et méritent d'entenc're 
ces p'aroles : « Celui qui fera la vo.lonté de moJ,1 

".(-.. . 
Père, est mon frère, ma sœur et ma m~re » 

Matth. XXII, 50; paro.les o.ù la· differ~nce ' des 
" 

fruits est marquée par des noms di:()'érents. Le 
Christ est encOre formé dan~ le ' c6rps des 
croyants, lorsque to.us les mystèr~s leur · sont 
révélés et que toute obscurité se change en ' 
lumière éclatante. Il faut encore remarquer que 
celui qui cesse en quelque sorte d'être homme 
par le péché, est conçu par celui qui l'eùseigpe 
au moyen de la pénitence, et qu'il o.btient '~insi 
la pro.messe que le Christ sera de nouveau ' 
formé 'en lui. Cette explication est à l'adresse 

1;\/ 

des No.vatiens qui n'admettent vas que ceux qui "/ 
o.nt été brisés par le péché puissent ja/ùais SG yy 
reformer. ' "L; 

l ' -~r, 

« Je voudrais être maintenant près de' -VOlIS , ','.'~ 
et changer mo.n langage, car je suis dans~ t'enr:: 

barras à cause de vous. » La divine Écriture 
édifie même à simple lecture, mais elle est 
bien plus utile, lorsque la vo.ix prend la place 

~:'.~ 

des lettres, et que celui qui enseignait par une 
épître, instruit lui-même en persomie , ceux,' ,\~ 
qui l'éco.utent. Une voix vivante a une grande ',tt 
force, une voix qui sort avec éclat de la bouche .\1 

de So.n auteur, une voix qui sort distincte et " 
accentuéé avec cette animatio.n qui a présidé à "~~ 
sa formation dans le cœur de l'hoJ11me. L'Apôtre l'il 

T i' j 
, ,~, '!} 

merentur [Al. mereb<tntur] \ audire : " Quicumqu~ , t: 
feeerit volnntatem Pàtris mei, ipse est fbter meus; ' et ' ,,~ri 
soror, et mater» Jy[alt. XXII, 50; diversitate profee- " 
tuum in cliverais nominibus ostensa [Al. ostendent~]. i;>~ 
Formatur quo que Christus in corde cre,dentium,eum 'd 
omnia illis sacramenta panduntnr,et ea quœ ohscura " d 
viclebanlnr, pcrspicua fiunt. Sé ti et îllud est intu,end,~m, ' , ï\l 
quod qni pel' peccatum quodammodo homo esse desie.,. ' 'i\~ 
rat, 'pel' pœnitentiam concipitur a magistro, et rursum j 
in eo Christi formatio repromittitur. Hoc adversum ~ }i, 
Novatianos, qni nolunt reformari eos q\los semel pecea" ' ,;i~ 
ta contriverint. 'JJ.~ 

«Vellem autem esse apud vos modo, et mutare vocem ,";:.'D 
meam, quoniam confundor in vobis.» Scriptura divina ;'; '\~ 
:;edificat et lecta; sed millto ,pins prod~st, si de lilteris ,"';~ 
.vertatur in vocem, ut qni pel' Epistol;un docuerat, prœ- \', .... ~,ij 
sens instI,'uat, andientes. Magnam siquidem viril habet l, ~j 
vox viva, vox de auctori, sui ore, resonans, qnœ ea "Ji(~ 
pronuntiatione , profert~ll' atque distinguitui', qu'a ill ' ~':,':,::{!i 
hominis sui corde generata est. ScieDfi ilaque Apostolil.1I <idl~ 

',>,~.T,i~ 
" O,f~~ 

v ",~ 
:;'t:~ 

, \,WJ 
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'",' ,donc, convaipcu qu'u~le force plus grande 
, . s'attache au discours prononcé devant des audi-

teurs, désire que la voix qu'il fait entendre dans 
~ 

son ~p,îtreJ voix comprise dans des lettres se 
chal'l,ge ei), parole vivante et animée, et comme 
chose plus~tile il, ceux que l'erreqr avait dépra-
vés, ,de les

10 
amener de vive voix ,à la vérité. Il 

e,xIn-fme ce désir parce qu'il était dans l'embar­
ras à cause d'eux; ce qui est dit avec plus de 
clarté dans le texte grec. En effet, le mot 
O:7r0POUfJ.l)'.t ne signifie pas précisément confusion 
q,ue les grecs expriment par rJ.lûX.'Jv·'l ou ûuyxyrnç, 
qlfi -' signifie indigence, besoin. Voici donc le 

' sens, : « Je voudrais être maintenant près de 
, vous et lit'exprimer de vive voix devant vous, 
'parce que je suis clans le besoin à cauSe de vous. 
Je n'ai point recueilli parmi vous les fruits que 
les docteurs recueillent ordinairement de leurs 
'disciples, ,c'est en pure perte que j'ai jeté dans 
vos âme~ la semence de la doctrine, puisque je 

) .. , 
souffre la pauvreté au milieu de vous, tellement 
que je puis m'écrier avec Jérémie: « Je n'ai été 
utile en rien, et nul ne m'a été utile » J érém. 

XXIJJ, 25. On peut encore donner une autre 
explication: L'apôtre saint Paul qui s'était fait 

,,, JuifaveclesJuifs pour gagner les Juifs 1 Gor. IX, 

e,t;avec ceux qui étaient sous la loi comme s'il eût 
' été encore sous laloi ,qui s'étaitrendu faible avec 
' les faIbles pour gagner les faibles, suivant la con­
dition de ceux qu'il désirait sauver, changeait sa 

\ ,f 

majorem vim habere sermonem qui ad proosentes fiat, 
cupit vocem epistolicam, vocem litteris comprehensam, 
in prœsentiam commutare; et quia hoc magis expedie­
bat his qùi in errore fuèrant depravati, vivo eos ad 
verik. tE'm ret1'ahere se1'mone. Hoc autem ideo, quia 
éonfnndebatur rAI, confunc1atur-J in illis ; quod qui­

,dem Gl'ooce ma gis proprio dicitul'. A7r0pou:-'-CCt enim 
non tùm « confusionelll, » quoo aputl illos CC(Gx.û"·1j sive 
ûlJyX.uûlÇ appellatu1', quam « indigentiam et inopiall1 » 
sonat. SenSlm itaque iste es t : Vellem apud vos 
nunc adesse, et littel'U1'um vocem prœsens ipse profel'1'e , 
,q.uia inc1igeo in vobis. Non quippe habeo fructus quos 
soIent de discipulis habere doc tores ; et sine causa se­
men jactull1 ett doctrinarum, CUIl1 penitus i~ vobis 

.. patiar egestatem; ita ut in Jeremiœ possimvocem pro­
rUll1pel~e : « Non, profui, negue prof'uit mihi quisquam » 

, Jer·em. XXIII, 23. Potest et aliter locus iste interpretari : 
Paulus apostolus qui factus fuerat J udoois J uclœus, ut 
Judooos luc'riface1'e t l Cor. IX, et his qui el'illlt sub 

'Lege, et fIUaSl ipse esset suh Lege, et infil'mis infirmus; 
ut iufirmos lucrifacéret; pro qualitate eOl'Ulll quos salvare 

, voix, et comme les acteurs, (car il était devl3nu 
un spectacle' au monde, aux anges et aux 
hOlmi1es) 1 Gor'. IV, changeait de costume et 
d'accent. Ce n'est pas qu'il fût ce qu'il se~l1blait 

être, mais il prenait le rôle qui. clevait ,!êtl'e le 
plus utile aux autres. Il voit que les Galates ont 
besoin d'une autre doctriile, qu'ils doivent être 

sauvés par une autre voie que celle qu'ils ont 
suivie pour passer de la gentilité à la foi de 
Jé~us-Christ, et.il est forcé de dire: « Je vou": 
drais être maintenant près de vous et changer 
mon langage parce que je suis dans l'embarras 
à votre égard. Je vois que je ne suis d'aucune 
utilité, si je tiens le même langage que précé­
demment; et dans l'ignorance où je suis de ce ' 
que je dois faire, je suis tiré en divers sens, je 
suis dans l'angoisse, déchiré et mis enlambeaqx. 
LorscIue les médeciùs voient que le premier remède 

/ 

que la science médicale leur a fait choisir a 
. \ .-

pr'lrdu sa force, Hs ont recours à un ,autre, et ils 
expérimentent quel est le plus efficace jusqu'à 
ce qu'ils arrivent à la guérison. Ainsi le mal qui 
n'a pu être guéri par un cataplasme émollient 
cède à l'application d'un caustique plus mordant 
et à ' un remède plus énergique. Telle est ma 
situation, je suis embarrassé à cause de vous, 
dans l'ignorance où je me trouve, je suis tiré de 
côté et d'autre ; je voudrais vous dire de vive 
voix ce que j'ai écrit dans ma lettre, pour vous 
reprendre avec plus de sévérité, parce , qu'une 

cupiebat, mutahat vocem suam, et in hi8t1'ionu111 simi. 
litudinem factus siquidem est theatrum mundo, et ange­
lis, et ho minibus l COI'. IV habitum in c1iversas figu­
ras vertebat et voces. Non quod id esse t, quotl se esse 
simulabat; sed quod id tantum videretur esse, quod 
cœteris pr,)derat. Cernit Galatas alia indige1'e doctrina, 
alia via dellere salva1'i, non illa qua primum ad Christi 
fidem ftterant de gentilitate t1'ansducti ; et compellitur 
dicel'e : « V ellem nunc esse apud vos, et mutare vocem 
meam, quoniam coufundor in vobis. " Non, inquit, 
video me prodesse, si ea loquaI' quœ p1'ius locutus' sum, . 1 
propter quotl igno1'ans quid agam, et in dive1'sa tlistl'ac-
tus, laceror, confundor atque dilanior. Et quomodo 
medici cum vim al'tis suoo in primo viderint non valere 
medicamine, transeunt ad aliud, et tamdiu expel'iuntur 
quid pl'àsit e plul"ibus, dan cc perveniant ad curationem ; 
ut quod pel" mollitiem alicujus emplastri neq,uaquam 
sanari valuit, mortlacio1'i pulvere et austeriori cura­
tioIle sanetur; ita et ego quia confu,ndol" in vobis', 
et ignorantia huc atque illue distrahor, vellem ' lîtlera- ' 
l'Um voeem proosens de mec ore prOferl'é, ut ,vos soli te 
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lettre ne peut exprimer 'le tondu reproche, elle 
ne peut rendr? l'accent de la colère et faire res­
sortir par des points ,la douleur intime du cœur. 
On peut encore donner cette explication plus 
simple: 'je me, suis servi à yotre égard, il n'y a 
qu'un ,instant, d'un langage doux et modéré en 
vous disant: « Mes frères, je vous n supplie, » et 
encore : « Mes petits enfants pour qui je 
sens de nouveau les douleurs de l'enfantement, 
jusqu'à ce que le Christ soit formé en vous. » 
Mais maintenant tout plein de douceur et de 
tendresse que je suis pour vous, moi qui vous 
_ai parlé comme un père sous l'impulsion de la 
charité qui ne me permet pas de voir mes enfants 

, 1 
périr victimes d'erreurs continuelles, je voudrais 
~tre présent au milieu de vous, si jen'étais enchaî­

f né de .ces liens pOUl' la foi, et remplacer cette voix 
, :affeGtueuse par le t,on sévère du r eproche. Et ne 

" ' ,~ n;J.'accusez pas de légèreté, si au ton affectueux , 
,'\ 
'succède si vite l'accent de l'indignation; je suis 
poussé tantôt par la charité, tantôt par la 
douleur à parler sous l'impression d'affections si 
différentes . Je ne sais quelles paroles doivent 
sortir les premières de ma houche, je ne sais 
quel remède je dois employer pour vous guérir, 
parce ' Clue je suis da~ls l'angoisse à cause de 
vous. 

« Dites-moi, vous qui voulez être sous 'la loi, 
n'avez-vous pas lu la loi 1 Remarquez que ce que 
l'Apôtre appelle ici la loi est le livpe historique 

§everior ipse corriperem; guoniam epistola non potest 
vocem' objurgantis 'exprimere; non valet irascentis re50-
nare cl,amorem, et dolorem pectoris apicibus explicare. 
Pote st autem et simplicius intelligi : blandis apnel vos 

, modo' verbis usus sum, dicens : « Fratres, obsecro 
vos, » Et : " Filioli mei , quos iterum parturio donec 
Christus formetur in vobis; » sed ego blandus et lenis, 
qui ad vos quasi pater locutus 'sum , pro ea charrtate 
qua filios me os perire non patior et errare perpetu'o, 
vellem nunc prœsens esse si confessionis me vincula 
non 'arctarent, et blandam vocem in objurgantis verba 
mutare. Nec levitatis est, si nunc blandiar, nunc iras­
car; impeIIit me charitas, impellit me dolor, diversis 
affectibus loqui. Nescio enim in quœ ,primum verb \ 
prorumpam, et quo vos debeam sanare medicamine, 
quia confundor in vobis. 

« Dicite mihi qui sub L ege vultis esse, 'Legem non 
audistis 1 ". Notandum Legem hic dictam esse Geneseos 
historiam, non ut vulgo œstimant, quœ faciencla sint, 
quœve vitanda, sed totum quod de Abraham, et ejus 
u:x:6ribh , : liI::\erisque contexitur, legem IlppeÜatam , , 

de la Genèse qui n'indique ni ée qu'il faut faire, 
, " " 

ni ce qu'il faut éviter. Saint' Paul , donpe iéi le 
110m de loi au récit de tout ce qui concern.,e ( 
Abraham, ses épouses et ses enfants, Jeétn xv. 

'J;./ .;-" 

Nous voyons dans d'autres endroits que, les 
livres des prophètes sont aussi désignés sous le. 
nom de loi. Celui-là donc écoute la loi, qui 'Ile,. 
l'examine pas superficiellement, mais pénètré 
dans ses profond~urs. Mais ce n'est pas écouter 
la loi que de n'en voir que l'écorce extérieure 
comme faisaient les Galates. 

« Car il est écrit qu'Ahraham eut deux fIs, 
l'un de l'esclave, et l'autre de la fe)nme 
lihre. Maiscelui qui naquit de l'esclave, naquit 
selon la chair, et celui qui naquit de' la femme 
lihre, naquit en vertu de la promesse. » Il est 
on ne peut plus difficile de démontrer qu'isaac 
seul, qui est né de Sara, a été engendré -cn 
vertu de la promesse, à l'exclusion d'Ismaël qui '" 
est né de l'égyptienne Agar, esclave d'Abr~hani:- (, 
En effet, l'Écriture rapporte que lorsqu'Agar, 
enceinte d'Ismaël, s'enfuit , devant les mauvais 
traitements de Sara et qu'un ange vint la trou- ' 
ver dans le désert pour l'engager à S'hUlùili,er 
sous la main de sa maîtresse, ce même ange liü 
tint ce langage: « Je multiplierai ta postérit~, '4 

f , 

et elle sera innomhrahle,» Genes. XVI. 10. ,t 
il ajouta ensuite en parlant d'Ismaël (et P~F­
sonne ne se refusera à voir ici une parOI? de 
promesse:) « Il sera un homme farouche, sa 

Joai~ . xv, Legimus et in alio loco, Prophetas quoque 
Legem vocari. 'Audit ergo Legem, qui juxta Pau!Ulu 
non superficiem, sed medullam ejus introspicit. Non 
audit Legem, qui similis Galatarum, extel'iorem tantum 
corticem sequitur. 

« Scriptum est enim, quoniam Abraham duos filios ha­
buit, unum de ancilla et unum de libe~'a, Sed qui de ancil- ' (i 
la, secundum carnem natus est; qui autem de libera, pel' ,~ 

repromissionem, » Nimiœ difficultatis est demonstrm:e, ) 
Isaac tantum, qui de Sara natus est, fuisse de repl'omis­
sione generatum, et non etiam Ismael, qui de 'Agar IN 
anciIla est ortus JEgyptia. Scriptura quippe r efert, quo,cl ,~.\ 
cum, persequente Sara, Agar feta fugisset, et venisset ad 
,eUlU angelus in deserto, monel'etque ut subjiceretur do- " ,1 
minœ" potestati, idem ipse angelus etiam ' hœc locutus 

/1 sit ,: « Muitiplicans l11ultiplicabo semen tuum, et non 1 

numerabitur prœ muItitudine » Genes. XVI, 10. 'Et " t 
postea de Ismael (quœ utique repromissionis verba ' ne-" ' ,'~I 

mo dubitarit) , : , « Iste erit l;usticanus homo, m'anus '."~ 
ejus super omnes, et manus Qmnium super eum, et fi 
contra faciem omuiUlu , fratl'um IUOl'11m habitabÎt." 'i 

• 1 ',~ 
, j>~, 
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lliain sera contre tous, et''la main de tous contre d'Ismaël, autre chose est de constituer héritier 

, lui, et il plantera ses tentes à l'encontre de tous 
ses frères . » Mais on peut répondre que la pro­
messe faite par l'Ange, à moins d'autorité q\ue 
ia promesse de Dieu lui-même. De même qu'une 
etoile perd son éclat aux premiers rayons du 
soleiUevé, ainsi en présence des promesses de 

'z· Dieu, les paroles de l'Ange, s'obscurcissent, 
s'évanouissent et sont comptées pour rien. Cette 
réponse paraît avoir quelque poids, mais elle est 
. aussitôt détruite par l'autorité de l'Écriture. En 
effet, il est écrit:« Et Abraham dit à Dieu : qu'il 

par testament, ce qui se fait pour . Ismaël. « Je 
ferai avec lui un pacte qui sera une alliance 
éternelle, et avec sa postérité après lui. Et dans 
la suite: mais je confirmer ai mon alliance avec 
Isaac, que Sara t'enfantera, » Genes. XVII. 19 • . 
Et de même qu'il y a une différence entre les 
dons, et les biens de celui qui donne, entre les 
legs et l'héritage lui-même ; (car nous lisons 
qu'Abraham a fait des dons aux enfants de ses 

' vous' plaise qu'Ismaël vive devant vous, Genes. 
XVII, 18 et suiv. Et .Dieu lui répondit : Sara ta 
femme t 'enfantera un fils, et tu l'appelleras 
Isaac, et je ferai avec lui un pacte qui sera une 
alliance éternelle, et avec sa postérité après lui. 
Et je t'ai aussi exaucé pour Ismaël. Voilà que je 
le bénirai et je le ferai croître et multiplier. Il 
el)gendrera douze chefs, et je l'établirai sur un 
grand peuple. Mais .je confirmerai mon allia11ce 
avec Isaac que Sara t'enfantera .en l'année qui 
va venir à cette époque. » Il est évident d'après 
ces paroles, qu'aux termes dont Dieu se sert, 
Ismaël est engendré en vertu de la promesse. 

1\ Mais cette difficulté se résoud, en disant que la 
promesse s'accomplit proprement par l'alliance 

, qt.e Dieu établit, et qu'autre chose est de bénir, 
de faire croître, de multiplier, comme il est dit 

~ 

Sed responderi potest, minoris anetoritatis esse repro­
missionem angeli, quam ipsius Dei. Sieut enim stella, 
orto sole, non rutilat, ita et angeli verba ad eompara­
tiqnem repromissionis Dei obscururi, et evanescere, et 
pro nihilo compntariVidetm' quidem hœc r esponsio 
aliquid habere momenti j sed statim sequentis Scripturoo 
auctoritate conteritur . Scriptum est enim : " Abrabam 
autem dixit ad Deum : Ismael iste vivat in conspectu 
tuo " Ibid., XVII, 18 seqq. j et Deus respondit ad eum 
ita .: " Ecee Sara m.:or tua pariet tihi fil ium, et vocabis 
nomen ejns Isaac, et statuam t estall1entum meum ad 
eum, in testament.um reternnm, et semini ejus post eum. 
De Isinael autem : Ecce exaudivi te, et ecce benedixi 
enm, et augebo emn, et lllultiplicabo ilium vehementer. 
Duoclecim gentes genel'abit, et dabo eum in gentelll 
magnam, testamentum autell1 meum statuam ad Isaac, 
qu~m generabit tibi Sara in tempore isto, anno 
venturo. " Ex quibus evidens est ipsins quoque sel'luo­
nibns Dei, Ismael seeUndll ll1 repromissionell1 esse gene­
ratum. Sed et hoc ita solvitur, repromissionem proprie 
in testamenti datione compleri, et aliud esse benedi­
cere, auge!"!), mr;tltiplicare vehementer, quod in Ismael 

concubines, mais qu'il . a laissé au fils de Sara 
l'héritage de tous ses biens;) ainsi, comme nous 
l'avons dit, il y a une différence entre une béné­
diction et des legs particuliers, et une alliance. 
On peut encore dire d'Ismaël lorsqu'il fut conçu 
que c'est un ange ou Dieu qui adressa la parol~ 
à sa mère. Voilà ce que nous pou vons dire eu 
égard à la faiblesse de notre esprit. Si quel­
qu'un peut trouver une solution plus sati~fai­

sante à cette question: comment Ismaël qui est 
né d'une esclave, n'est point fils de la promesse, 
mais Isaac seul qui est né d'une mère libre, 
nous devons l'écouter de préférence. « Et si 
vous avez un autre sentiment, dit l'Apôtre, 
c'est Dieu qui vous le révélera. Il nous faut 
maintenant nous élever plus haut en peu de 
mots et dire que chacun de nous, tant qu'il n'est ·! 
instruit que par les paroles des Écritures enten­
dues dans leur sens le plus simple n'est p.oint 

Bcriptum est; aliud hooredem facere pel' testartlentum, 
quod de Isaac dieitllr : " Statuam testamentum meUlll 
ad eum, in testamentum reternum, et .semini ejus post 
emu. » Et in consequentibus ;' " 1'est amentum autem 
meum statuam ad Isaac, quem pariet tibi Sarà ,. 
Gen., XVII, 19. Et quomodo aliud sunt dona, aliud 
snbstantia j aliud legata, aliud hœreclitas (legimus enim 
filiis concllbinarum Abrahœ dona tradita, filio autem 
Sar œ tO tillS substantiœ hœreditatem r elictam) j ita aliud 
esse·, ut diximus, beneclictionem atque legata, aliud tes­
tamentum. Sed et hoc dici potest de Ismaele, post 
coneeptum ejus, vel angelum, vel Deum locuturn. De 
Isaac vero anteqnam in Sarœ utel'O conciperetnr, Deum 
fuisse pollicitum. Hœc Îllterim quantum ingenii nostri 
mediocritas patitur dicta sint. Cœterum si quis potestma­
jus aliquid invenil'e , qllomodo Ismael qui de ancilla natus 
est, non sit repromissionis filins, sed Isaac qui de libera, 
ille potius audiendus est. « Et si quid, " inquit Apos­
tolus, « aliter sentitis, et hoc vobis Deus r evelavit. ,. 
Nunc breviter ad altiora tendendum pst, ut dicamus 
unumquemque nostrum primum, non juxt~ repromiss-io­
nem uasci, qnamdiu SCl'ipturarllm ver bis simplicibus · 

, , 
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l'enfant dé' la promesse. Mais quand 11 s'élève à 
un sens plus sublime, et qu'il comprend que 'la 
loi est spirituelle, alors ~l est engendré en vertu 
de la promesse, et pour parler plus clairement, 
tous les jours, ceux qui font les œuvres d'Abral. 
ham, seuls deviennent enfants d'Abraham. Mais 
pour ceux qui ont encore l'esprit de servitude et 
se conduisent par là crainte, ils sont engendrés 
de l'esclave égyptienne ; tandis que ceux qui 
ont reçu l'esprit d'adoption, sont les enfants de 
Sara, la femme libre; de cette liberté que nous 
tenons de Jésus-Christ.- Voici en effet ce que 
le Seigneur disait aux Juifs qui aimaient mieux 
rester les enfants de l'esclave: «Si vous demeu-

,'~ ~ez dans ma parole, vous sere~ vraiment mes 
disciples, et vous connaîtrez la vérite, et la 
~~rité vous affranchira,», Jean. VIII, 31, 32. Et 
tes Juifs ignorant le ,sens caché de ces paroles 
flui, dirent : ,~ Nous sommes la race d'Abraham, , , , 
et jamais nous ne fûmes' les esclaves de per­
sonne: coinment dites-vous: Vous serez libres? 
Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je 
vous Çlis, quiconque commet le péché est esclave 
du péché. Or l'esclave ne demeure pas 'toujours 
dans la maison, mais le fils y 'demeure tou­

jours. » Si nous sommes les esclaves du péché, 
nous avons été engendrés par l'égyptienne 
Agar j si le péché ne rè,gne , pas dans notre 
'corps mortel, nous sommes vr~iment les enfants 

de Dieu. 

instruitur, et Judaicis adhuc expositionibus deleclatur ; 
quando vero ad sublimiora t ranscendel'it, et legem inlel­
'lexerit spirit':lalem, tunc eum de repromissione gene­
l'ari; et, ut apertius loquar, quotidie eos qui faciunt 

\ opera Ahrahœ, de Abraham nasci, Verum illos qui 
habent spil'itnm servitutis iterum in timore, ex ancilla 

" genebri .lEgyptia; eos aut"m qui spiritum adoptionis 
acceperint, ex Sara liber a ; qua libertate a Christo do­
nati sumus. LO<j:uitur Dominus ad Judœos, qui adhJc 
ancilli:e filii esse malcbant : « Si manseritis iu sermone 
meo, vere discipuli mei eritis, et cognoscetis veri tatem, 
et veritas liberos faciet vos» Joan . Vlll, 31, 32, Unde 
et illi ignorantes mysticum esse qnod dicehatul', 
aiunt : 'f. Sernen Abrahœ sumus, et nemini umqnam 
servivimns; qnomodo tu dicis, libel'i el'itis? Respondit 
,eis Jesus : Amen, amen dico yobis, qui,a omnis Aui facit 

, pe,ecatnm, ser vus est peccati. Set'vus autem non manet 
in domo in œternum, filius autem manet in œternum , » 
Si servi sumus peccati, Agar nos genei'avit JEgyptia ; 
'si: nO,n regti~(peec~tum in nostro inortali cOl'pore, vera 
Dei filii \$ù'IDus. ' • , ,, ' , 

, 1<' 

.. 

« Ces choses ont été dites par allegorie ' ~ ::tt 
L'allégori'e est proprement une figure gramma- " , ,Ii 
ticale, et nous apprenons 0lffants dans .' les ' ~l 
classes en quoi l'allégorie diffère des 'autres',,: 

',l,' figures. Elle a un sens tout autre que celui 'qui 1,\' 

résulte des paroles. Les ouvrages des, orateurs 
et des poètes sont pleins d'allégories . 'Les 
divines Écritures elles~mêmes en ren1'erment un 
très grand nombre. L'apôtre saint Pau;l le 
comprenait, lui qui n'était pas étranger ~ux 
lettres profanes, et il emploie ' le mot de cette 
figure, en l'appelant allégorie comme ceux de sa 
nation, pour démontrer plus clairement pin' le "'1 ,} 

vrai sens 'de ce passage, l'abus du mot grec. t ~ 
Or que Paul eût une cimnaissaince au moins ' , 
imparfaite des lettres profanes, ~'est ce ' qu'e , 
prouvent ces paroles : « Un d'entre eux, leur ' " 

l'~ 

propre prophète a dit : Crétois, toujours ',,\ 
menteurs, bêtes méchantes, 'Ventres paresseux,,»\ ,('W 
Tite '1, H. Ce vers hexamètre est du P9èté ,~ 
Épiménide, et cité par Platol}' et lès autres '. '( 
écrivains de l'antiquité. En parlant à Athènes 
devant l'ar éopage, le même Apôtre ajoute: ,': 
«Comme quelques-uns de vos poètes ont dit: 
Nous sommes de sa race» Act. XVII, 28. Cet 
hémistiche se trouve dans le poète Aratus qui a 
écrit sur le ciel et les étoiles. Il en est de 'même 
de cette citation ' : « Les mauvais discoûrs , 
corrompent les bonnes mœurs» l' COl'. ' xv, 33, 

~ 

vers 'iambique trimètre d'uné des comédies de 

« Quœ sunt pel' allegoriam dicta, » Allegoria proptie 
de arte grammatica est, et quo a metaphora, vel eœteris 
tropis di!ferat, in scholis parvuli discimus. Aliud ,p'r-œ- ' 
tendit in verbis, alind significat in' sensu. Pleni sunt 
oratOl'um (Sup. allegoriis,) et poetarum libri, Scripturà , 
qnoque divina, pel' 'hane ,non modiea ex parte contexta 
est. Qnod intelligens Paulus apostolus (qulPpe qui 'et sœ­
culares litteras aliqnaex parte contigerat) ipso verbo 
figurœ usus est, ut allegoriam, sicut a'pud suas dicitur, 
appellaret ; quo scilieet sensu magis loci hnjus Grœci 
sermonis a:!msionem monstraret. Scisse autem Paulmn,' 
licet non ad perfectum, litteras sœculares, ipsius verba 
testantur : « Dixit quidam ex eis, proprius eorum pro­
pheta : Cretenses semper mendaces, malœ bestire, ; 
ventres pigri Tit , 1, 12. Hic versus heroicus Epimenidis 
poetœ est, cujus et Plato , et eœteri seriptores veteres 
r eeordantur, Apud Athenienses quoque cüm in Areo,­
pago satisfaceret, hœc addidit : « ' Sicut et quidam de , 
vobis poetœ dixerunt : Ipsius enim et g~nus ' sumus 
Act. XVll, 28. Hoc hèmistiehium fertur in., Arato, qui de 1 :'1 
cœlo stellisque conscripsit. Necnon et ililld: « COl'r\lÙl- "~ 

, rJ \ (li~ 
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~én~ndre. De ces .témoigilages et d'autres"n 
'est év.ident "que saint Paul n,ignorait pas le~ 
lettres , profan.es, et qu'n donne ici le nom 
d'a~légorle, à ce qu'il appelle ailleurs le sens 
'spirituel, comme dans ce passage :« Nous 

, \' 
savons que la loi est spirituelle» Rom. VII, ,1I1, 

\ l" 

au lieu de dire qu'elle ,est une allégorie ou une 
figure allégorique. Et dans uh autre endroit : 
Ils ont tous mangé la même viande mystérieuse; 
et ils ont bu le même breuvage, mystérieux, et 
ils ~uvaientde la ,pierre mystérieuse qui les 

" suivait, " et cette pierre était Jésus-Christ, 

;~,' ;~ 1 Cor. IX; 3, 4. 
, "Que la manne dont il est ici question, que 

l'eau qui jaillit tout d;un coup, que la pierre 
elle-même qui suivait doivent être entendues 
dahs un sens allégorique, c'est ce dont personne 
ne doute. Je sais ce qu'on peut m'objecter à 

, ,1 1' e.I~c'ontre : « Mes frères, 'si quelqu'un est tombé 

I par : s4rp~ise en queiclue péché, vous autres qui 
êtes' s;irituels, instruisez-le dans un e3prit de 
douceur, » Gal. VI, 1. Et dans un autre endroit: 
« L'homme spirituel juge toutes choses, et il 
n'~st , jqgé'pé).r personne» l Cor. II, 25, ou le 
mot spirituel y est également pris dans un sens 
to~t autre que ci-dessus. Or nous appelons 

' spirituel parce qu'il juge tout et n'est jugé par 
p'ersol1l~e, cet hOlwne qui connaissant tous les 

,\,. rii~":èresdes saintes É~ritures, les comprend 

punt bonos mores confabulationes pessim::e l Cor. XV, 33, 
tr'mete~ iambicus de comoedia sumptus est Menan~ri. 

" Ex quibus et aliis, evidens est Paulum non ignorasse 
litteras s::eculares, et quam hic allegoriam dixit, alibi 
Yo~asse intelligentiam spirituale,n. Ut ~bi :« Scimus 
enim quod Lex spiritualis est» Rom. VII, 14, pro ec> 
qùod est, allegoria" sive allegorice figurata. Et alibi: 
0: ,' OI~lDes eamdem spiritualeid comederunt escam, et 
eumdem spiritualem biberunt potum. Bibebant autem de 
spirituali sequenti eos petra, petl'a autem erat Christus 
l , Cm'. , x, ,34. lVIanna hic, et subiti fontis ernptio, et 
petra ipsa qu::e \ sequitur, quod allegoric@ accîpienda 
sint, nemo est qui dubitet. Scio quid econtrario possit 

,opponi : « Fratres, si pr::eoocupatl\s fuel'it homo in 
aliquo delicto, vos spiritlù!les' instruite istiusmodi in 
~pil'Jtn mansuetudinis Infra, VI, L , Et in alio loco : 
~ ;Spiritualis autem dijudicat omnia, ipse autem a nullo 
~lij il dicatl1r » 1 COI' .11, 25 ; qU9d scilicet aliud quam 
sUJ,llm' diximus, verbum spirituale sonet. Sed nos spil'i­
tualem, quia ' omni~jU(licet, et ipse a nemine dijndicetur, 
~um virum ,d'icimus, qui universa Scripturarum sacra-

, -mèntfl, . cognosqens, sublÎ/niter ea illtelligat : et Christull1 

dans uil sens plus 1j rélevé, ~t qui voyal i le 
Christ dans les ' livre~divins, n'admet rien' ~n 
eux des traditions judaïques. 

<s: Car ces deux femmes sont les deux alliances, 
, dont l'une établie sur le mont de Sina, et qui 

n'engendre que des 'esclaves, est , figurée par. 
Agar. Et Sina est une montage d'Arabie, tenant. 
à la Jérusalem d'ici-bas, qui est esclave avec ses 
enfants. Au lieu que la Jérusalem d'en haut est 

, \ 
libre, et c'est elle qui est notre mère. » L'ex-
plication clonnée)ci pal' , presque tous les inter­
prètes est que l'esclave Agar représente la loi 
et ' le peuple juif, et que Sara qui est libre, 
figure l'Église formée et ras~emblée des Gentils, 
et qui est la mère des saints, au témoignage de" 
saint Paul : « Qui est notre mère à tous.» 
.Longtemp~ elle fut sans enfants, et elle demeura 
stérile avant que le Christ naquit d'une Vierge ;, 
alors , qu'Isaac qui signifie le rire du monde, , 
n'avait pas encore fait éclater sa joie sur son 
père choisi de Dieu, avec la voix des vérités 
sublimes, car AJ)l'aham dans notre langue, 
signifie pére choisi, avec éclat. Quant à Agar, 
dont le nom signifie 7l'I'I. pOtXtI'J. , c'est-à-dire,séjour, 
demeure, ou lJoyage, ou retard, elle engendre 
Ismaël, qui se contente d'entendre les comman;­
dements de Dieu, sans les accomplir,_ homme 
sauvage, sanguinaire, parcourant les dés3rts, 
ennemi de tous ses frères nés d'une mère libre, 

in divinis libris videns, nihil in eis Judaic::e traditionis 

admittat. 
« H::ec enim sunt duo testamenta, unum quidem a 

monte Sina, in servituiem generans, qu::e est Agar. Sina 
enim mons est in Arabia, qui conterminus est, ei, qu::e 
nunc est Jerusalem, et servit cum filiis suis. llla autem 
qu::e sursum est Jerusalem" l\bera est, qu::e est ',rpater 
omnium nostrum. » Pene cunctorum super hoc loco ista, " 
est explanatio, ut Agar ancillam, inlerprctentur in Lege, 
et in populo Jlld::eol'um : Saram alltem libèram, in 
Ecclesia, qu::e de genti'nus congl'egata est .. qu::e mater 
sanctorum sit, Paulo dicente : « Qu::e est mater omnium , 
nostrum. », H::ec diu non peperit, antequam Christus de "" 
Vir,,-ine nasceretur et sterilis fuit; necdum l'isu mundi 
IsaaDc de electo pa~re cum voce 'subliminm dogll1utum 
resonante; siquidem êt « AbraHam» in nO,stra lingua j 
« pate~ electus oum sonitu » l'efertur. « Agar » autem 
qu::e intel'pretatur 7':l'I.polxil'l., id est, « in colatus, » l3iv~ .' 
« pel'eoTinatio, » sive « mora, » generat Ismael, qUJ 
tantu; « audiat Dei» pr::ecepta, nec fa<;ia:t,' homü~em , . \ , . '. . . 
rusticUJl1, sanguillal'ÏLun, .deserLa sectanterri, qw l1m-
vel'sis fratl'ibus suis' de libera procreatis jÎl~ujcl\,s_sit, et 

1 
\. 

) , 



", 

314 , SAINT JÉROME 

et leur ' r~sistant ouvertelpent. lEt il n'est pas 
~tonnant, que l'ancien Testameht qui a été établi 
et écrit sur le mont Sina, dans l'Arabie, lequel 
tient à la Jérusalem d'ici-bas, ne , soit pas 
éternel, car le séjour diffère de la possession 
perpétuelle; et le mont Sina , signifie tentation 

, et Arabie couch,er. Au contraire, la Jérusalem 
d'en haut qui est libre et la mère des, saints, 
nous démontre que la Jérusalem de la terre 
est en bas et plongée dans une région basse et 
infime. Il en est qui entendent , les deux 
Testaments dans un autre ' sens. Pour eux, la 
divine Écriture, tant l'ancienne que la nouvelle, 
selon les sens aifférents qu'elle présente, et 
l'explication de ceux qui la lisent, figure l'esclave 
Oll la femme libre. Ainsi ceux qui sont encore 
e cl~ves de la lettre, et qui ont l'esprit de 

. çr~~lte qui les asservit, sont engendrés de 
l'ég'y.ptienne Agar. Ceux au contraire, qui 
s'élèvent plus haut, et veulent entendre ce qui 
est écrit dans un sens allégorique, sont les fils 
de Sara qui dans notre langue signifie i,(pxOlJO'C!:, 

/ c'est-,à-dire princesse au féminin. ,Et ils 
~tfirment qu'ils so~t forcés de domier cette in­
terprétation, parce qu'il serait injuste de dire 
que Moïse et tous les prophètes sont nés de 
l'esclave, et les gentils quels qu'ils soient, de la 
femme libre. Il vaut donc mieux que nous en­
tendions les esclaves et les hommes libres, non 
seulement de ceux qui sont dans l'Église, tout 

adversa eis fronte r esistat. Nec mirum vetus Testamen­
tum, quocl in monte Sina, qui est in Arabia, et confinis 
est ei, quœ nunc est Jerusalem, constitutum est atque 
conscriptum, non esse perpetuulll; cum et incolatus a 
perpetua possessione diversus sit, et « Sina » montis 
nomen « tentationem " souet;' et« Arahia » sigriificet 
" ,occasum ;» et econtrario quœ surSl1m est Jerl1salem, 
quœ est libera materql1e' smctorum, demonstret hanc 
Jerusalem, quœ in prœseuti est, deorsum essQ, et in 
humili infimoque demersam, Sunt qui duo Testamenta 
et aliter intelligant; ut Scripturum divinam, tam vete­
r em quam novam', juxta di versitatem sensus eOl'luuque 
sententiam qui legunt, aut ancillam interpretentl1r, aut 
liberam, et eos, qui adhl1c litterœ serviant, et spiritnm 
' timoris habeant in servitutem, de Agar JEgyptia velint 
: esse generato~ , ; eos autem qui ad superiora conscenclant, 
et allegorice velint sentire qme scripta sunt, filjos esse 
Sarœ, quœ in 'lingua nost1'a i,(PX.0lJO'C!:, id est, « princeps" 
interpretatpr, genere ferninino . Et hoc oh illiam necessi­
tatem se 'asse1'uç.t [Al, Ilsseratj usurpa1'e; quia iniquum 
~it 'ldOtSen;' ~t cU,net?s p1'ophetas d~ ~ncilla, quoslibet 

en ayant égard, comme 110ÙS l'avons <lit, à 
diversité ,des sentiments, mais encore d'un seur 
et même homm0. Tant qu'il s'attache au ,sen8 . 
purement historique, il ;st le fils de l'eschlve ; 
mais lorsque Jésus lui ouvrant les Écritures, son 

• cœur s'embrase, et qu'il reconnaît à la fraction' [;·e 
du pain celui qu'il ne voyait pas auparavant ... ~ 
Luc. XXIV, alors il est appelé le fils de Sara. ',~ 

Marcion et Manichée n'ont point voulu effacer de . ' 
leur exemplaire ce passage où l'Apôtre dit' ": ' 
«Ces choses ont été dites par aLiégoHe» ~t ce 
(lui suit. Ils ont pensé que c'était une difficulté 
qu'ils nous laissaient, c'est-à-dire, que la .loi 
doit 'être entendue dans un autre sens que celui 
où elle est écrite. Mais,même en admettant; 
comme nous le faisons et comme saint Paul l'en­
seigne, qu'elle doive être entendue dans un sens, 
allégorique, \ce' n'est pas d'après la volonté du 
lecteur ni par l'autorité . de l'écr:ivain qu'ell~ a 
reçu ce sens, et ils sont brisés par ce témoi­
gnage qu'ils paraissent avoir conservé contre 
nous, c'est-à-dire, que Moïse serviteur du Dieù ' 
créateur, a écrit dans un sens spirituel et àllé­
gorique, co'mme l'enseigne leur apôtre qu'ils 
proclament le prédicateur d'un autre Christ 
et d'un Dieu meilleur. 

« Car il est écrit : Réjouissez-vous stérile, . 
qui n'enfantiez point: poussez des cris. de joie~' 
vous qui ne deveniez point mère, parce que. 
celle qui était délaissée a !llus d'enfants ~ue 

vero gentilium de libera intelligere procreatos. Und~ 

melius esse, ut non soll1m , de his qui, in Ecclesia sunt; 
pro diversitate (ut supra cliximus) intellectuum, alioi 
servos, alios liber os arhitremur; sed etiam de uno 
eoclemql1e homine quamcliu sequitUl' historjam, ancillre 
eUll1 esse filil1m; CUç.l autem aperiente Jesu 'Scripturas , 
incensum fuerit cor ejus, et in fi'actione paùis inspexerit , 
eum quem antea non videhat Luc , XXIX; tune et ipsum 
Sa1'œ filium nominari. Marcion et Manichœus hunc locum ~ 
in quo dixit Aposolus : « Qme quidem sunt aIlego1'ic;l., " 
et cœtera quœ seql1untur, de coclice suo tollere nol\\e­
runt, putantes ad versum nos relinqni; quod scilicet Lex , 
aliter sit intelligenda, quam scripta est; ,c um utiqne 
etiarnsi allegorice (quod nos quoque fatemur, et Paulus ' 
docet) accipienda sit, non pro vJluntate legantis, et pro 
scribentis auctoritate ,sic Gondita si,t; et eo ipso, quod 1 

contra nos set'vare visi sunt, conterantlll'; quod Moys(ls 
creatoris Dei serVllS, spi ritualia scripserit, . Apostolo 
quo crue eorllm iclipsum docente, qùem ipsi alterjui> 
Christi, et melioris Dei asserunt praedicatorem, 

" ~criptul11 est lmim ,: lœtare, eterilis, ,quro noil pal:is, 
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- éeUEf qUI a un épou~, » Isai , LIV, L La Syna­
gogue a' eu pflUr époux la loi, et d'après la pro­
phétie d'Anne,' ;e11e ~ été autrefois féconde en 
e;lfants, I. Rois r.Mais la stérilité a été le, partage 
'de l'Église, qui resta longtemps délaissée dans 
le désert; ' si ms le Christ qui devait être son 

{ époux, et sans aucun de ces doux entretiens de 
r époux avec son épouse. Mais après que la sy­
nagogue eut reçu dans ses mains l'acte de répu­
diation, qu'elle eut fait servir les ornements 
qu'elle avait reçus de son mari à orner une 
idole, alors son mari voyant la première cein­
ture tombée en pourriture s'en fit une autre des 

, gelitils et la mit autour de ses r eins, et aussitôt 
, ,qu'elle fut unie à son mari, elle conçut et 

enfanta. Et le Seigneur s'écrie dans Isaïe par la 
bouche de son prophète : « Une nation tout 
~ntière vient de naître ; »lorsque dans un seul 

)ou.r, nous voyons dans ·les Actes rIes apôtres 
trois mille et ensuite cinct mille autres embrasser 
la foi; Act. !II et suiv. Je ne crois pas nécessaire 
de m'étendre ici sur la multitude des chrétiens 
et sur le petit nombre des juifs, alors que 
l'étÈlùclard de la 'croix brille dans tout l'univers 
et qu'on voit à peine paraîtrè dans les villes un 
juif tant soit peu notable. 
; «Nous sommes donc, mes frères, les enfants 
\ 

de la promesse figurés par Isaac. »Que l'A-
, pôtre et ceux ,qui lui sont semblables, soient 

comme Isaac enfants de la promesse, c'est ce ' que 

e"umpe et clama, qme non partnris, quia mnIti filii 
desertœ magis quam ejus quœ habet virum I sai , LlV, 1. 
Nirum habuit synagoga Leg-e m, et juxta Annœ quo que 
prophetiam, fetosa quondam in liberis fuit l Reg, L 

Sterili s vero Ecclesia, sine Vil'O Christo, sine ullo sponsi 
sermonis alloqnio, din jacuit in deserto. Sed postquam 
accepit illa librnm repndii in man us suas, et Olnnia 
ornamenta viri in idoli vertit ornamentum; tunc mari­
tus prioi'e cingulo pütrescente, alium lunlbis suis bal­

,theum, aliuc! de gentibus 'lumbai'e contexuit ; quœ statim 
' ut est ' viro juncta, concepit et peperit. Et in Isaac 
exclamat Dominus pel' prophetaril: « Si est gens nata 
simul » I sai , XLIX, 54: quando una die in Actibus 
apQstolorum tria millia et quinque millia hominum cre­
diderunt Acto;·. III, seqq. Nec puto necesse esse, ut de 
multitucline Christiana, et Judœorum paucitate dicamns, 
cum in t oto mundo "rucis vexilla r esplencleant; et vix 
rarus atque notabilis in urbi):ms Juclœus appareat. 

" Nos autem, fratres, secundnm Isaac promissionis 
filii sumus, ,. Apostolum Pot. similea ei ser.unclum Isaac 
prOmi3liioniii alise fiIios,ntilla intelligentiœ difficultas 

chacun comprend s~ns, difficulté. Mais cpl1lme 
Origène expliquant ce passage, traduit ainsi ces 
paroles : Pour vous, mes frèi'es, vous êtes les 
enfants d~ ,la promesse figurés par Ieaac, on 
demande comment les Galates qu'il avait trait~s 
d'insensés, à qui il reprochait de finir par la chair, 
après avoir commencé par l'esprit, sont a,pI>elés 
maintenant enfants de la promesse figurés par 
Isaac? Nous répondons que l'Apôtre les appelle 
enfants de la promesse figurés par Isaac, parce 
qu'il ne désespère pas entièrement de leur salut 
et de leur retour à l' espr it dans lequel ils avaient 
comn~encé, et qu'ils deviennent ainsi les enfants 
de la mère libre. Mais s'ils persistent à finir par 
la chair, ils demeurent alors les fils de l',esclave. 

« Et comme alors celui qui était né selon la 
chair persécutait celui qui était né selon l'esprit, 
il en est de même encore aujourd'hui. Mais que 
dit l'Écriture? Chassez l'esclave et son fils,' car 
le fils de esclave ne sera point héritier avec 
le fils de la femme libre. Or, mes frères, noùs 
ne sommes point les ~ enfants de l'esclave, mais 
de la femme lihre, et c'est Jésus- Christ qui nous 
a donné cette liberté. »Je ne pense pas que 
nous puissions trouver dans ,l'Écriture ce fait 
d'Ismaël persécutant Isaac; nous lisons ~imple­
ment que Sara voyant le fils de l'égyptienne qui 
était l'aîné, jouer avec Isaac, elle en fut indignée, 
et dit à Abraham: « Chassez cette esclave et son 
fils, car le fils de l'esclave ne partagera pas 

est. Sed quia Origenes hunc locum edisserens, ita A P03-

toli posuit exemplum : « Vos autem, rratres, secundum 
Isaac promissionis filii estis, ,. quœritur quomodo 
Galatas, quos stultos apellal'at,' et incœpisse dixerat 
spiritu, carne finire, nunc secundum Isaac lilios repro­
missionis vocet? Dicimus itaque Apostolum ideo eos 
appellare secundum Isaac filios l'epromissionis, quia non 
penitus eorum 'desperet salutelll ,'et rursum eos' ad spi- \ 
l'itul1l quo cœperant œstimet r eversuros, fian tque filii 
Iiberœ. Qui si carne fllerint consnmmati, filii sunt 
ancillœ. 

« Sed quomodo tune qui secundum carnem 'natus 
fuerat, persequehatur eum qui secundum spiritum : ita 
et nunc. Sed quid dicit Scriptura! Ejice ancillam et filiulll 
ejus ; non enim hœres erit filius ancillœ cum filio 'Ineo · 
Isaac. Haque, frstres, non sumus ancilke filii, seclliberœ. 
Qua Iibertate Christus nos liber avit." Non puto invenire 
non posse ubi Ismael persecutus fuerit Isaac; sed tantum 
ilIucl, quod cum fUitfs JEgyptiœ, qui · major natu erat 
lucleret , cum Isaac, \' indignata sit Sara, et dixerit ad ' 
Abraham :« Ejice anciUam ,et filiùm ejuB, no. lI" eni,lB \ , 



f ~! • 

" " 

SAiNT JÉROME 

, l'héritage avec ,mon fils Isaac, » Gen. XXI, 10. 
Ainsi Ull simple jeu d'enfants entre eux est une 
cause d;expulsion 'et: de r envoi. Mais l'Apôtre, 

, hébi'eu d'origine, instruit aux pieds du doc­
teur Gamàliel, lui qui, dans une assemblée 
avait ~utrerois réprimé la ,fureur des Pharisiens 
contre le Seigneur, a compris d'après ces paroleS 

1 

\ 

de Sara: « car le fils de l'esclave ile sera point 
héritier avec mon fils, » qu'il ne s~agjssait pas ici 
d'un simple jeu. Peut-être en effet Ismaël, qui 
était le plus âgé, et qui avait été circoncis clans 
un âge où il pouvait comprendre et sentir ce 
qu'il avait souffert, s'attribuait-il le droit d'aî­
nesse, et l'Écriture traite de jeu cette dispute 
des deux enfants. Aussi Sara, ne pouvant 
supporter cette pt,étention, et indignée de voir 
<:fue le fils de l'esclave s'attribuait si jeune encore 
~e,s ",droits du premier-né, s'écria: « Chassez 

l ' i 
Iles Clave avec son fils, car le fils de l'esclave ne 

i'! p~rtagera point l'héritage avec mon fils. » 
Abl~aham ayant trouvé dur, qùe non seulement 
Ismaël cessât d'être l'aîné, mais ' qu'il ne pût 
même recevoir une partie égale de l'héritage 

1 avec son plus jeune frère, (car les aînés ont 
' toujours droit à une portion plus considérable), 
Dieu qui voulait que la femme libre restât dans 
la maison et que l'esclave fût mise dehors, con­
firme les paroles de Sara et dit à Abraham : 
« Que cette parole sur l'enfant et sur la ser­
vante ne te paraisse pas dure, et quelque chose 

hœreditabit filius ancilJœ cum filio meo Isaac )} Gen. 
XXI, 10. Et utique simplex lnsus intel' infantes, expul­
sione et abdicatione inclignus est. Verum Apostolus quasi 
Hebrœus ex Hellrœis, et ad pedes magi:otri Garrialielis 
edoctus, qui quonclli\l1l fm'entes adversus Dominum 
[A l. eUln] Pharisœos concilio ref'renaret, ex vel'bis Sarœ 
diceJltis : ({ non enim hœredilabit filius ancillœ, cum 
filio llleo Isaac. » intellexit lusum ilium simplicem non 
fuisse. Sed quia fOl'sitan Ismael quasi major natu, ct eo 
tempore cil'cumcisus quo jam potet'at intellig-el'e et sen­
tire quod passus est, sibi primog-enita viildicabat, Scrip­
tura jurg:ium pal'vulorum, lusum vocavit. Unde et Sara 
hœc verba non sustinens, et consuetudinell1 sibi primo­

,genita vindicantis an cilla. filii 'a pa,rva œtate non patiens 
,erupit in vocem : « Ejice ancillam CUlU filio suo : « Non 
enill1 hœreditab'it filius anci!lœ cum filio meo Isaac. » 
QllOd cum durum visum fuisset Abrahœ (semper enim 
primogenitis majora debentur), non solum Ismaelem prio­
r em esse · desinere, sed he œqualem quidem cum minore 
fratre accipere portionem; Deus 'qui liberam intus esse, 
et fo\;as e;tpelli ~volebat ancillil.lIl, SaI;œ 'verha 'confirmat, 

que dise Sara, écoute sa voix;, car c'est d'Isaac ',;1 
,'\ . . .'" 

que ta postérité prendra son nom.») De même ,!. 

donc que le frère ainé Ismaël ,persécutait · alom " 
" 

son plus jeune frère Isaac encor €ll à la mamelle, ".: 
en s'arrogeant le privilège de la circoncisiOll, et ",r 

les droits du premier-né, ainsi maiI~tenant Israël ,d 
selon la chair se soulève, s'enfl(l d'orgueil ,et se 
déclare contre son plus jeune frère, le p'euple, 
chrétien formé des gentilS. Considérons la 'con­
duite inSeltsée des Juifs qui ont mis à m9rt le 
Seigneur, persécuté les prophètes et les apôtres , j 
et qui s'opposent à la volonté de Dieu, et nous 

verrons d'après le témoignage de l'histoire que : ' 
les chretiens ont eu à souffrir de plus grandes , 
'persécutions de la part des Juifs, que de la part "f ~ 

des Gentils. Nous sommes étonnés de cette 
, 

;1 , 
conduite des Juifs, Mais aujourd'hui, les chré- .. ,,~ 

tiens eux-mêmes, qui sont encoro, de,' petits , l'~ 

enfants en Jésus-Christ, et vivent cl?mle ma- ,~ 
nière charnelle, persécUtent ceux qui sont nés' " 1, 

de l'eau et de l'esprit , et qui, ressuscités avec 
Jésus-Christ, cherchent non les choses de la 
terre, mais les choses du ciel. Qu'ils fassent ce 
qu'ils veulent, qu'ils se joignent à Ismaël pqur 
persécuter Isaac, ils seront chassés dehors avec 
leur mère l'esclave égyptienne, et ils 'n'aurOl'lt 
p,oint de part à l'héritage qui sera donné à 
celui- là seul qui est le fils de la promesse. 
Remarquez la justesse de cette expression: 
c'est celui qui est né selon la chair qui 

, \-, 
\/ 

,,' 
et loquitur ad Abraham : « Non durum sit cor am te 4e 
puero et an cilla , Omnia qllœ dixerit -[Al. dixitJ ' t,ibi 
Sara, aucli vocem ej lis; quoniam in Isaac vocabitur tibi(, (V" 

semen. » Sicut el'go tunc major fl'ater Ismael lactentem 
adhllc et ' parvulum persequebatur Isaac, sibi c~r~ 
cumclslOnis prœrogativam, sibi ,primogep ita vm­
clicans ; ita, et nunc secundum carnem Israel [Al. 
Ismael], adversulll minorem fratrell1 de geqtibus p6pu- , 
lUln Chl'istianum sustollitur, inflatur, erig'itur. Consi­
cleremus insaniam Juclœorum, qui et DOll1inum interfe­
cerunL, et prophetas, et apostolos persecuti sunt, et 
adversantur voluntati Dei, et videbimus multo majores 
persecutiones, quas nos etiam histOl'iœ docent, a ,Juclœjs 
in Christianos qualll a gentibus concitatas. Miramur de 
Judœis1 Hodie quo que hi qui)n Christo pal'vllli sunt, ' 
et vivunt carnaliter, pel'sequuntur eos qui ex aqua et 
spiritu nati sunt; et CUlU Christo reSlll'g-cntes, ea qhœ­
rllnt qure sursum sunt .. non cleol'sull1. Faciant qliod ' 
v<;>},unt; CUlU, Ismaele persequ.antur Isaac; ejicientul' 
fo~;as cum anCllla matre .IEg-yptm ; nec aCClplent ' hœ).'e ­
ditatem, .quam solus lIlü de repromissione ,natus' est, . 

,\ 

1 \ 
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persécute celui "qui est spirituel. Car 
\. , jam,ais l'homme s,riirituel ne persécute l'hom­

me charnel, mais, il a p.our .,lui les égards 
qU'oil a pour un frère moins bien élevé; il sait 

lOI! \ 

'qu'avec le telfPs il peut se corriger. , Et s'il 
' aperçoit le, fils de l'égyptienne se mettre en 
'colère, il se' rappelle qu'ils sonties enfants d'un 
~êmè père, .qùi à>créé la lumière, les bœufs et 
le ' moucheron, et que dans une grande maison 
il y a non seulement des vases d'or et d'argent, 
mais aussi des vases de bois et de t erre. Disons 
donc avec l'apôtre saint Paul : ~< Nous ne 
sommes pas les fils de la servante, mais de la 

femme librê " et renouvelés en Jésus-Christ, 
') écoutons . les paroles du Seigneur aux Juifs : 

. " \ . " 

, « Si vous demeur<;lz dans ma' parole, vous con­
naîtrez sa vérité, et: la vérité vous déiivrera, » 
Jean VII, 31, 32. L'Apôtre était délivré par 
cétte liberté lorsqu'il disait : « Êtant libre à 

l'égard de tous, » l Cor. IX, 14. Il se savait libre 
de tous les vices, affranchi de toute concupis­
cence et de toute erreur, il se réjouissait donc 

. avec raison dans cette liberté du Christ qui lui 
faisait dire: « Nous ne sommes pas les fils de 
la 'servante, mais de la femme libre. }) 

CHAPITRE V. , 

« Soyez fermes, et ne vous enchaînez pas de 
/ 

conseqlietul'. Eleganter autem et illud, quod is qui 
seClllldum carnem natus est, pel'sequitul' spil'itualem. 
Numquam enim spiritualis pel'sequitur carnalem; sed 
ig!1oscit ei quasi rusticano fratl'i; scit eum posse profi:" 
Ce1'6l'iper tempus. Et si quando JEgyptiœ filium viderit 
irascentem, l'ecordatur unius patris, qui lLicem, boves 
creàl'it et culicem ; et in magna domo, non solum esse 
v, 'sa atu'ea et argentea; sed ligne a et fictilia. !taque 
cuin apostolo Paulo dicamus : « Non sumus ancillœ 
fil)i, sed liberœ» II Tim. II; et renovati in Christo, 
aucliamus verba Domini ad Judœos loquentis : « Si 
manseritis in sermone meo, cognoscetis veritatem, et 
veritas liberallit vos» Joan . VIII, 31, 32. Hac libel'tate 
et Apostolus' liberatus aiebat : Cum enim sim liber ex 
omnibus. « Qui facit peccatum, servus peccati est )} 
1 Cor. u, 19. Ille quia se ab omnibus vitiis liberum; 
ab ortülÎ concupiscentia et' errore sci'ebat alienum, recte 
in Christi libertate gaudebat clicens : « Non sumus 
aneillœ filii, sed liberœ, qua libertate Christus nos hbe­
ravit ,» J.oan. ,VIIl, 34. 

CAPU1'V. 

'" State, . et nolite iterum jugo servitutis contineri: li Et ' 

nouve;m sous le joug' de , la servitude. » Nous 
voyons par ces paroles que celui qui 'est enchaîné 
sous le joug de la servitude, ne peut se tenir 
ferme; et aussi que celui qui a été gratifié par 
Jésus-Christ de l~ liberté, reste sous le joug 
tant qu'il a l'esprit de servitude pour se conduire 
par la crainte, et qu'il ne' sait que les preniie~s 
éléments de la loi. En leur disant:« Soyez 

1 

fermes, »l'Apôtre exhorte les Êglises de Galatie,à 
conserver leur foi ferme et immuable et à de­
meurer droites, le pied appuyé sur le Sauveur. 
C'est ce que déclare le juste dans un autre 
endroit : « Il a établi mes pieds sur la pierre» 
Ps. XXXlX, 3, au lieu de :« sur le Christ, >.'afin de 
n'être plus emporté ça et là à tout vent de doc­
trine, et entraîné dans une multitude d'erreurs 
Ephes IV •. Aussi l'Apôtre fait-il cette recomman," 
dation à ceux qui sont debout: «Que celui qui , 
veut être ferme, prenne garde de tomber,» 
l, Cor. x, 12. Et dans un autre endl'oit, : 
« Demeurez fermes, agissez avec virilité; ~t' 
fortifiez-vous. » Ib'i~. XVI, 13, afin qu'ils se 
tiennent unis à celui qu'Êtienne persévérant dans 
son martyre vit debout à la droite. du Père · 
Act. VII, et qui a dit à Moïse : « Pour vous, 

~enez-vou s avec moi, »Exod. XXIV, 2. Or ce 
qu'il appelle le jou~ de la servitude, c'est la loi 
qui est dure, difficile,pénible, qui consume jour 

ex hoc ostenditur, quia non stet qUI Jugo inhœreat 
servitutis. Et quia is qui a Christo lib€l'late donatus est, 
tamdiu fuerit sub jugo, quamdiu spiritum servitutis 
habuerit in timore, et Legis initia sit secutus. Quod 
autem ait, « state, » firmam et stabilem in Christo 
hortatur .fidem, ut Ecclesiœ 'Galatiœ fixo in ' Salva­
tore permaneant pede. De quo et in a.lio loco justus 
loquitur : « Statuit super petram pedes meos )} 
P s., XXXIX, 3, pro eo quod est, « super Christum;» 
ne scilicet circumferantur omni vento doctrinœ, . et in 
cliversa rapiantur Ephes. IV. Ullde et ' ad stantes 
dicitur: « Et qui stat, videat ne cadat » l COf'. X, 12. 
'Et in alio loco : « State, viriliter agite, confortam,ini " 
Ibid ~VI, 13, ut steut cmn eo, quem Stephan us a dex­
tris P atris stantem viclit in martyrio perseverans 
Act. VIl, et qui locutus est ad Moysen : « Tu vero sta 
mecum » Exod. XXXI V, 12. Jugumautem servitutis, 
Legem vocat dm'am, diflicilem, laboriosam, ~uœ die ae 
nocte cultores suos gravi opere consumit. Sicut et 
PetruS in Actibus apostolorum : « Qu{d tentatis, » inquit, 
« jmponere jugum grave super collum fratrum" quod 
neque nos, neque patres Hostri portare potuerunl» Act; 
xv. 101 QU9d aute~ ,/ipposuit, «' nolite ite,~~qUl,» non quo 
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et nuit ses ohservateurs par de rudes fatigues. 
C'était ,la pensée de saint Pierre lorsque nous 
l'entendons dire dans . les Actes des apôtres ' : 
« Pourquoi tentez-vous Dieu, en imposant à 
nos frères un joug que nos pères ni nous 
n'avions pu ported »Act. xv, 10. En disant : 
«n'allez pas de nouveau, » saint Paul ne 
veut point parler du joug de la loi que les 
Galates auraient observée auparavant, mais 
du joug ~ non moins accablant de l'idolâtrie 
qui pesait si lourdement sur le peuple 
égyptien et le précipita dans la mer rouge 
comme une masse de plomb, Exod. xv. C'est dans 
ce même sens (lU'il leur avait dit précédem-

\ ment:« comment vous tournez-vous de nouveau 
vers ces éléments faibles et pauvres, auxquels 
vous voulez vous asservir de nouveau. » En 

'feffet, les Galàtes, qui à la prédication de Paul, 
, ' avaieilt renoncé au culte des id~les, et s'étaient 

,., élevés jusqu'à la grâce de l'Évangile, ne re­
tOlwnaient pas à la servitude de la loi judaïque 
qu'ils n'avaient jamais connue avant leur con­
version; mais en voulant observer les temps, 
recevoir la circoncision charnelle, offrir des 
vi~times matérielles, ils retournaient en quelque 
sorte au même culte dont ils avaient été les 

• - '\." 1 

l'ignorer pour n'avoir jamais. de jour de fête qui " 
nous soit commun. " \11; 

« Voici ::rue moi Paul je vous ~lis, que si VOUS? 
vous faites circoncire, le Christ ·ne vous servira. . 
de rien. Le Sauveur dit à ses disciples dalls "',~ 
l'Évangile : « Celui qui vous écoute, m'écoute j" :' 
et celui qui vous reçoit, me r.eçoit « Luc; x, .:~ 

" .:' \ 
16. Et l'Apôtre l'atteste, lorsqu'il ' dit : ,« Je vi~ , .', 
ce n'est plus moi qui vis, c'est Jésus-Christ qui. 
vit en moi» Gal. II, 20; et ailleurs : « Est":ce '( 
que vous voulez éprouver celui qui pai.'le eil ;j 

, , ., ~ 

moi, le Christ » II Cor, XIII, 3 '~ Autm1t . de J 
preuves qui établissent clairement que lorsque 1 
l'Apôtre dit :« Voici que moi Paulje vousdis;"» 
il faut recevoir Ses paroles non comme 'les ':\~ 
paroles de Paul, mais comme les paroles d\! " 

, ! 
Seigneur, En effet, après avoir commencé pari, .. , 
dire dans la première épître aux Corinthiell s : 
« Pour ceux qui sont dans le mari;ge, ce n:e~t 
pas moi, mais le Seigneur » 1 Cor. VIT .10'; et , 
avoir ajouté presque aussitôt :« Quant aux 
autres, ce n'est pas le Seigneur, mais c'est , 
moi, » Ibid, 12, pour ne pas laisser avilir son 
autorité, il s'empresse de dire : « Je pensè avo,ir ',1\ 

en moi l'Esprit de Dieu. » L'Esprit et le ChrIst 
parlant ainsi par sa bouche, il n'avait plus à 

' esclaves dans l'idolâtrie. On dit en effet que craindre le 'mépris, lorsqu'à l'imitat ion des . 
les prêtres égyptiens, les ismaélites et les ma- prophètes, il r:;'exprimait de la sorte: « Voici èe ' ',r 
dianites, observ:el1t la circoncision. Quant à la que dit le Seigneur tout-puissant. » Mais ici son ,;," 
coutume des Gentils d'observer les jours, les langage a une portée plus haute: « Voiçi ce que .ili 
mois et les années, mieux vaudrait pour nous moi Paul je vous dis : que si vous vous faites ' 

'fi". 

priu~ Legem Galatre clIstodierint; sed quo et idololatrire 
jugnm grave sit, quo JEgyptiorllm populus oppressus, 
ad instar plllmbi in Rubrum mare mersus est Exod.xv. 
Juxta quem sensum et supra dixerat: " Quomodo 
convertimini iterum ad infirma, et egena elementa; 
quibus rurslIm ser vire vuItis, dies observantes, et men­

"ses, et tempora, et annos? » Galatœ enim qui ad Pauli 
. apo~tolï' prœdicationem,idolis derelictis, statim ad 
Evangelii conscenderant gratiam, nOll revertebantur ad, 
Legis Jndaicœ servitutem, quam numquam prius cogno­
verant, sed volentes observare tempora, circumcidi 
carne, et hostias offerre corporeas, quodammodo in 
eosdem revertebantur èultus, qui bus in idololatria ante 
servierant. Aiunt enim, et JEgypti sacerdotes et Ismae­
litas, et MadialUyOS prœputium non habere. Quod autem 
nationes observent dies, menses, et annos, utinam nes­
ciremus, ine [Al, nec} nobis cum eis esse umquam mixta 
fèstivitas: ' 

,1(: Ecce, ego Paulus dico vobis; , qùoniam si circumci­
dainini, :Chl:istus vobia nihil prodQst.» In Evangelio 

SalvatOl; ad discipulos loquitur. ({ Qui vos 1)dit, !; 
me audit : qui vos suscipit, me suscipit » Lttc. x, ,." Il 
i6. Et ApostolllS testatur, dicens : «Nivo autem, "'<;1 

jam non ego; vivit autem in me Christus " Sttpra 11, 
20; et alibi: ({ An experimentum quœritis ejus qni "'in 
me loguitur Christus» II Cor. xm, 3 ? Ex quo liquido 
comprobatur hoc quod nunc dicit: « Ecce ego Paulus 
dico vobis, " non quasi Pauli tantum vel:ba accipi<:;nda, \ 
sed Domini. Nam cum et in prima ' ad Corinthios' 
prœmisisset : " His autem qui nupti sunt denuntio, nOI) , i 
ego, sed Dominus » 1 Cor'. VII, 10; et statim intulisset ,: .1,1 
" cœteris autem ego prrecipio " Ib id., 12, ne vilis sua ~ 
putaretur auctoritas : « puto, " inquit, « quod et ego . ,1 

spiritum Dei habeo ; " ut spiritu et Christo in se loquenté \ 
non contemptui duceretur, qui prophetas imitans diceret::. ',~; 
« Hœc dicit Dominus omnipotens. » Majus autém fièt 1 
id quod dictunf est: « Ecce ego Paulus dico vobls; r~lj 
quoniam si circumcidamini, Chi'istus vobis 'nihi! pro .. ","; 
dest; " 81 cum principio copuletul', in qllo ait: ,f<. Paulus i;} 
npostolus non ab hominibus, neque ,'pel' hominem; s~d ".' 
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circoncire, le Christ ne vous servira de rien. » 

surt~ut si on le :~rapproche du commenCe)llent 
de cette épître :« Paul établi apôtre, non par 
des hommes, ni par l'autorité d'aucun homme, 
mais par Jésus-Christ etc. » Ceux qui l'enten­

. daient parler de la sorte devaient être beaucoup 
plus impressionnés par l'autorité de celui qui 
envoyait, que ' par l'autorité de · celui qui 
était envoyé. On fera peut-être ici cette o~jec­
tion : L'épître aux Romains renferme une 
proposition contraire à celle-ci, lorsque l'Apôtre 

\ . 
. dit: « La circoncision est utile il est vrai, mais 
à la condition que vous observerez la loi, » 

,Rom. II, 25, et plus bas: « Qu'est- ce donc que 
le Juif a de plus 1 ou, à quoi sert la circoncision 1 
Beaucoup de toute manière. Et d'abord en ce 
que les oracles de . Dieu leur ont été confiés, » 

Ibid .. III, 1, 2. Puisqu'en effet; le Christ ne sert 
de rien à ceux qui se font circoncire, comment 
la clrconcision peut-elle être utile à ?eux qui 
observent la loi. Voici la solution que nous 
donnons à cette objection: L'épître écrite aux 
Romains était adressée à ceux qui avaient em­
brassé la foi tant des Juifs que des Gentils. Or 

l ' saint Paul s'appliqua à ne blesser aucun des deux 
peuples, et à leur conserver à chacun leur privi­
lège, c'est-à-dire, à ce qu'ils ne fussent o))ligés, 
ni les Gentils à se faire circoncire,ni ceux qui 

étaient circoncis à renoncer à la circoncision. 

pet Jesum Chl'istum, " et l'eliqua; ut audientes, non 
tarif missi, quam mittentis auctol'itate moveantur. 
Polest aliqllis dicere : Contrarium est huic loco iIlud 
quocl ad Romanos scribitul': « Circnmcisio quidem pro­
deat, ' si Legem custodias " Rom. II, 25; et infra: 
« Quid ergo est amplius Judooo; aut quoo utilitas 
circumcisionis 1 Multum pel' omnem moclum. Primum 
quidem, quia credita suùt illis eloquia Dei" Ibid., i, 2. 
Si enim his qui circumcisi fuerint Christus nihil pro­
dest; quomodo Legem custodientibus prode.t circum­
cisio! Quod quidem hac responsione solvetur, nt dicam 
(Al. dicatur .] Epistolam qme ad Romanos scirpta est, pd 
eos esse dictatam, qui ex Judœis Gentibusque crecli­
derant; et hoc egisse Paulum, ut (Al. ne] !leuter populus 
offenderetur; quo scilicet suum utraque plebs privi­
legium possideret; ut nec gentil es cil'cumciderentur, 
nec circumcisi addllcerent prreputium. Ad Galatas 
autem scribens alio usus sit argumento. Non enim erant 
ex CirCUlJ:.icisione, sed ex gentibus qui crediderant. Nec 

Mais lorsqu'il écrit aux Galates, il 'emploie 
un autre raisonnement; car les chrétiens 
ne venaient pas ici du peuple circoncis, mais 
des Gentils. La circoncision ne pouvait donc 
être d'aucune utilité pour eux, qui après la 
grâce de l'Évangile retournaient aux éléments 
de la loi. Nous;; lisons à l'appui dans le récit 
historique des Actes Act. xv, que quelques· 
uns du peuple circoncis qui avaient embrassé la 
foi s'élevèrent clans l'assemblée, affirmant que 
les gentils convertis devaient recevoir la circon­
cision, et garder la loi ' de Moïse; mais que les 
anciens qui étaient à Jérusalem, ainsi que les 
apôtres réunis avec eùx, avaient décidé et réglé 
par lettre qu'on n'imposerait pas aux Gentils 
convertis le joug de la loi, ni aucune autre 
observance, si ce n'est de s'abstenir des victimes 
sacrifiées aux idoles du sang et de la fornication ; 
ou bien comme le portent quelques exemplaires, 
des chairs étouffées. Et afin qu'il ne restât aucun 
doute sur ce point, que la circoncision ne ser:t de 
rien, et que ce n'est que par ménagement pour 
les Juifs convertis à la foi que dans son épître 
aux Romains, il a tant soit peu tempéré l'expres. 
sion de son sentiment, dans la suite de son 
épître aux Corinthiens (1) il démontre claire­
ment que ce n'est rien d'être circoncis, ou d'être 
incirconcis, mais que l'essentiel est d'ob serVel' 
les commandements de Dieu 1 Cor VII, 19. Il 

poterat eis prodesse circumClslO, qui post Evangelii 
gratiam iterum ad legalia reverterentur elementa. Et 
in Actibus apostolorum narrat historia ACt01'. xv; cum 
quidam cle cil'cumcisione surgentes asseruissent eos qui 
ex gentibus cl'ediderant, debere cicumcidi, et legem 
custodire Moysi, senior es qui Jerosolymis emnt, et 
apostolos pari ter congregatos, statuisse pel' litteras, ne 
superponeretur eis jugllm Legis, nec amplius obser­
varent, nisi ut custodirent se tantum ab idolothytis, et 
sanguine, .et fornicatione, siye ut in nonnullis exempla­
rillLls scriptum eEt, « et a sutfocatis . ." Et ne resideat ulla 
dubitatio, quod circumcisio nihil prosit, sed propter eos 
qui ex Judœis credidel'ant, ad Romanos de circumci­
sione sententiam temperavit, paulatim ad Epistüloo 
ejusdem posteriora clescendens, nec circumcisionem, 
nec prooputium aliquicl valere, monstravit dicens: 
« Circumcisio itaque nihil est, et prrepulium nihil est, 
sed observatio mandatorum Dei ." l GO)'. VII, i9. 
Intantum enim circumcisio nihil est, ut lsraeliticoo quo-

.. '(1) Ce n'.st poin) ver. la fin del'épltre aux Romains, COmme poralt l'indiquer le texte lutin de saint Jérôme« '~d ejusdem epistolre pOit.~iora 
do.eeudens, " mais bien dans le Chapitre VII de 1. 2' épltre aux CorinthionB que se trolive cette oitation. (Note du Traducteur). 
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, est tellerbent vrai que la circoncision n'est 
rien, qu'au témoignage du prophète, elle n'a 
servi de rien a Ja maison d'Israël, si fière 
du privilège de la circoncision : « Toutes 
les nations sont incirconcises de chair, ,mais 
la maison d'Israël est incirconcise de cœur» 
Ezech. XLIV, 19, et Melchisédech, qui était incir­
èoncis n'a pas laissé de bénir Abraham qui était 
circoncis, 'Ocn. XLIV. En effet, ces paroles: « Si 
vous vous faites circoncire, » signifient, dans la 
pensée de l'Apôtre: « Si vous êtes circoncis dans 
la chair; »c'est .ce que dans un autre endroit, 
saint Paul appelle non la circoncision, mais la 
mutilation. «Voyez, dit-il,~ceux qui se mutilent, 
les faux circoncis. Car c'est nous qui sommes les 
vrais circoncis, nous qui servons Dieu en esprit, 

.. et qui mettons notre gloire en Jésus-Christ, 
sans nous confier dans la chair, » Philipp. ' III 

.. \ 2., $. Celui-la ne se confie pas dans la chair, qui 
r . 

att"end tout bien de Jésus-Christ, qui ne sème 
point dans la chair, pour ne recueillir de la chair 
que la corruption, mais qui sème dans l'esprit, 
pour recueillir de l'esprit la vie éternelle. I ~ faut 
creuser plus avant cette pensée de l'Apôtre : 
« Si vous vous faites circoncir:e, Jésus,-Christ ne 
vous servira plus de rien. »Ce n'est pas seule­
~ent parce que la circoncision ne leur servira 
de rien, à ceux qui se font circoncire, mais 
quand ils paraîtraient avoir toutes les vertus 
chrétiennes avant d'être circoncis, ils perdent 

que domui; se de circumcisione jactil.l1ti, nihil profucrit, 
propheta memorante: " Omnes g'entes incircumcisœ 
carne, domus alltem Israel incircllmcisa corde» 
Ezech. XLVI, 9, et inciréumcisus Melchisedec, circtim­
cisum benedixit Abraham. Nam quod ait: " Si circum-

" cidamini " Genes. XLIV; tale est, quale si c1icere 
~,oluisset ; si carne circumcidamini, Quam ' in alio loco 
non cir~umcisionem, sed concisionem vocat, dicens: 

'! " Videte concisionem. Nos enim sumus circumcisio, 
, qui spiritu Dei servimus, et gloriamur in Christo , et 
non in carne confidimus » Philipp. m, 2 3. Non 
confidit in carne, qui OlUnem utilitatem exspectat a 
Christo, et non seminat in carne, ut de carne metat 
'corruptionem; sed in spiritu, de 'quo vita œterna gene­
ratur, Subtilius intuenda sententia : « Si circumci-

~ '. c1amini, Christus vohis nihil prodest. Quod non solnm 
in eo si circumcidantur, non eis prosit ipsa circumcisio; 
s~d etiamsi cœteras vicleantur extra circu!l1cisionem in 
Christo 'uahere vÏèotutes, universœ pereant, cum post 
'/idem Chl'isti fuel:int circumcisi. Quid igitUl' 1 nihil pro­
fuit Timothço ,circumcisio , ~Iultu~ pel' omnem moclum. 

1 ~t, ;'" 
1 

, " 
tout le ' fruit de ces vertus, s'ils se font circon- " 

, '., l, 

cire après avoir àu en Jésus-Christ. Quoi donc?' 
est-ce que la circoncision Ii'a servi o.e rien à 
Timothée? Elle lui ' a servi beaucoup de toute 
manière. Car il a été circondl~ moins pour , 
recueillir de la èirconcision quelque avantage, 
personnel, que pour gagner les autres à Jésus-

t ( 
Christ. Il s'est fait Juif pour " les Juifs, afin 
d'a~ener, par la circoncision qu'il avait reçue, 
les Juifs a Jésus-Christ 1 Cor. IX. La circoncision 
ne sert de rien, lorsqu'on espère tirer quelque 

. -, ' 

utilité de la circoncision par elle-même. 
« Je déclare encore à quiconque se fait circ6n':" 

cire, qu'il est obligé de garder la loi tout entièr~. »i ' 
Dieu qui a fait un précepte de la circoncision, ,; , 
à Abraham d'abord, et ensuite par Moïse dans la 
loi, n'a pas commandé seulement l'observation 
de la circoncision, mais de beaucoup d'autres 
préceptes , tels que les fètes qu'il fallait célél;ll'er 

. \' ,\ :', 

à Jérusalem, les holocaustes des victimes, chaque 
r, , 

jour soir et matin, l'immolation de l'agneau 
dans un seul lieu, le repos de la terre, la 
septième année, la cinquantième année de 
rémission, et d'autres que cl~aque lecteur pour~a 
facilement trouver dans les Écritures. Nous 
presserons ici Ébion et ses sectateurs ql1i 
prétendent, qui pensent qu'on doit encore cir-, 
condire ceux qui ont cru en Jésus-Christ après 
la prédica tion de l'Évangile et nous leur dirons': ,}!t' 

"\:' 
qu'ils doivent oh servel' ,la circoncision et tous ~es '~( 

, ,., "h ;, ~~ 

~:.i • 

Non enim tam ideo circumcisus est, ut ex ipsa circum.', 'i\ 
cisione aliquid emolumenti œstimaret posse se consequi, " ':' .. : 
quam ut cœteros lucrifaceret l Co?-. IX. Factus Juclœis I,i)'; 
Judœus, ut Judœos ad fidem' Christi sua circumcisione , ,~. 
transduceret. Tunc siquidem non proclest circumcisio, ;;:; 
cum aliquid pel' semetipsam 'put~tur u tilitatis [Al. ,." 
utilitas] afferre. ! 

« Contestor autem omnem hominem cjrcurilcid~nte~ ,J' 
se, quoniam debitor est universœ Legis faciendœ. ;"Deus".,~\' 
qui circumcisionem primo ad Abraham, deinde , per ,:.' ': 
Moysen in Lege prœcipit, non solum circumcisionernj( '. ~ 
sed et 81ia ,multa observanda constituit : Dies festo~ ~\ 
Jerosoly~is frequentand'os ; hostial'um holocausta .,mané ~:,' \ 
semper et vespere; immolationem in '.\no tantum, loco ;11) 
ag'ni, tenœ septima œtate ferias; quinquageslmum '" 
remissionis annum, et cœtera ,quœ facile 'est de S,cri- , '., 
pturis excerpere sihi unumquemque lectorem. Coar6ta-"'J~ 
himus itague Ebionem, et seciatorés ejus,qui ' posf i, ',' 

Evangelium credentes in ' Christo circumcidend.?s f:~, 
putant, ut aut cjrcumcisionem faciant, et cœtera' qUllf ?;;:' 
prœcipiuntur in Lege; nut si impossibile est 1 c;llncla '~,1 

) , , {1: ,~;.~~ 
r:\i},-'., 

\1, 

';';~ 1 

" 'Ii 
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autr~spré~eptes de la loi, ou qué s'il estimpossiblè sabbat 'du SeIgneur. Et ce qui est dit plus haut: 
de tout obswver,' Ae renoncer à la circoncision « Si vous vous faites circoncire, Jésus-Christ ne 
qui a été mise de côté comme inutile avec les vous servira de rien, » et ces autres paroles : 
'autres cérémonies légales. S'ils répondent qu'ils « Je déclare encore à quiconque se fait circon­
ne SOI~t 'obligés à faire que ce qui est possible cire, qu'il e~t obligé de garder la loi tout entière, » _ 
(car Diea ,n'exige· point de nous ce que nous ne ne sont nullement en opposition aux consé~ 

pouvons faire, mais seulement C0 q}1'il nous quences que nous déduisons ici. Car ce ne sont 
est possible d'accomplir); nous leur dirons qu'il pas ceux qui écoutent la loi, qui sont jus'tifiés 
ne peut appartenir au même Dieu, de vouloir aux yeux de Dieu, mais ceux qui observent la 
qu~ la loi soit observée! et d'abandonner ceux loi. Et ,celui-là est observateur de la loi, qui 

'. qui (.observent la loi. Ou comment ·regarder peut dire: « C'est nous . qui sommes les vr;üs 
/1 . 
, comme coupables ceux qui, le voulussent-ils, ne circoncis» et, « Le juif est celui qui l'est inté-

pourraient en accomplir tous les préceptes~ Pour rieurement, » et encore: «Nous savons que' la 
' rtèlus, nous suivons la loi spirituelle qui dit: loi est spirituelle. Celui au contraire, qui s'atta­
« Vous ne lierez point la bouche du bœuf qui 
foule la moisson dans l'aire, » Deut. xx:v, 4, et 
n,ous l'entendons comme l'Apôtre: « Est-ce que 
Dieu a souci des bœufs ~ » 1 Tim. v, 18; l Cor. 

~ 

IX 9; mais c'est pour nous qu'il fait cette recom-
\ 1: . 

" ~randation, et qu'il ordonne d'observer le sabbat 
choisi et délicieux Isaï LVIII 13. Ce n'est point 
pour que notre bœuf, notre âne, et de vils 
animaux prennent leurs ébats le jour du sabbat, 
mais dans l'intérêt des hommes et de ces ani­
maux dont il est écrit : « Vous sauverez les 
hommes ,et les animaux, » Ps. xxxv, 7. Les 
hommes sont ceux qui se conduisent selon la 
raison, les hommes spirituels; les animaux, 
ceux q~i sont d'un esprit plus lent, et à qui les 
hommes spirituels enseignent à observer le 

'$ 

fieri, cesset et Cil'CUmClSIO, quœ cum cœteris quasi 
inutilis prœtel'missa est. Quod si r espondel'int, possibilia 
tantum çleber.e se fa cere (non enim Deum ea a nobis 
exigere quœ non po<sumus, sed ea quœ possimus 
implere), dicemus eis, non ejusdem esse Dei, custodiri 
velle Legem, et eos qui Legem custodiant derelinquere. 
Aut , quomodo proptel' intermissam Leg'em reos eos 

.j ,faciat, qui ètiamsi velint, universa complere non 
possint? Nos vero legem sequi spiritualem, quœ dicat : 

/. 

1 « Non infrenabis os b9vi -trituranti » Dettt. xxv, 4, et 
cum Apostolo intelligere : « Numquid de bobus cura 
est Deo » l Tim. x , 18; l Cor. IX, 9? sed propter nos 
utique dicit, et obsflrvare sabbata delicata I sai-. LVIII, 13, 
nOll\ ut bos et asinus noster, et vilia pecora lœtentur 
·in <sabbato ; sed illi homines, et pecora, " de quibus 
scriptum esJ : « Homines let jumenta sai vos facies; 
Dèll'uine » Ps, xxxv,7. Romines rationabile's quosque, 
et spirituales viros,.animalia vero, eos qui tardioris inge­
nii sunt , et a spiritualibus ad agenda Domini sabbata eru­
diuntul'. Nec contrariu!ll esse id quod supra dictum est: 
si èil'cUlllCidamini, Christus vobis nihil prodest; » Et 

' TOM. x , 

) 

che à la fausse circoncision ~t 'à la lettre qui 
tue, n'est point observateur de la loi, il en est 
bien plutôt l'ennemi, surtout après l'avèneIflent 
du Sauveur, qui ôte le voile du cœur de Jéeux 
qui se convertissent à lui, afin que, contemplant 
à face découverte la gloire du Seigneur, nouS 
soyons transformés de la vétus té de la lettre' 
dans la nouveauté de l'esprit. 

« Vous êtes étrangers au Christ, vous qui 
voulez être justifiés par la loi; . vous êtes déchus 
de la grâce. » De même que personne ne peut 
servir deux 11!aîtres, ainsi est-il difficile cl'accom~ 
plir à la fois l'ombre et la vérité de la loi. 
L'ombre est dans la loi ancienne, jusqu'à ce que 
le jour brille et que les hommes disparaissent; 
la vérité est dans l'Évangile de Jésus-Christ. 

quod sequitur : « TestificOl' omnem hominem circumci-
, dentem se, quoniam debitol' est universœ Legis facien­
dœ, » huic quod infertur a nobis.Neque enim audi­
tores Legis sunt justi apud Deum; sed factores Le­
gis justificabantur. Quia factor iIle sit Legis, qui po­
t~st dicere : « Non sumus circumcisio; » et, « In occul­
to Judœus ; » et, « scimus quia Lex spiritualis èst.» Qui 
autem concisionem et interfedricem sequatnr litterum, 
eum non Legis esse factorem, sed vere legis inimicum, 
maxime post Salvatoris adventum, qui ael se con­
vertentibus tollut velamen de corde, ut omnes r eve­
lata facie gloriam Domini contemplantes, trans­
figuremur de vetnstate littene in novitatem spiri­
tus. 

« Evacuàti estis a Christo : qui in Lege justi­
ficamini, a gratia excidistis. » Quomodo lierno po­
test duobus dominis servire lVfatth. VI, sic um­
bram pari ter et veritatem L egis implere difficile 
est. Umbl~a in Lege veteri est, clonec asp'iret dies, 
et umoveantnr umbrœ : veritas in E:vangelio Christj : 

. ~ Gl~atia enim bt vel'itas perJesum ChJ.listùm factoo 
~, ~ 

. 21 
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~ Car la grâce et la vérité sont venues pai' 
) " ,-

Jésus-Christ» Jean. I, 17. Celui-là donc perd 
. l , 

la grâce de Jésus-Christ et l'Evangile auquel il 

était' attaché, qui s'imagine être justifié par 
l'obs~rvation d'un précepte quelconque de la loi, 

1 . 
et en perdant la grâce, il est déchu de la foi en 
JéSùs.JChrlst', il cesse defaire les œuvres Llu Christ; 

\ 
« car, nous dit saint Paul, vons cessez djagir pour 

Jésus-Christ; non pas comme le texte latin a 
mal traduit:« Vous êtes étrangers à Jésus-Christ, » 
mais dans un sens plus vrai, vous avoz cessé 
d'opérer les œuvl;es de Jésus-Christ, c'est-à-dire 
que ce qu'il avait ordonné spécialement de la 
circoncision en disant : « Si vous vous faites cir~ 
concir~ , le Christ ne vous servira de rien, » il 
l'applique maintenant a toute la loi en général, 
'eil disant: que ceux qui croient pouvoir être 
jusïif}és par., une observation de la .lo~ , quelle 

" qu~olle soit, Ile font aucun progrès dans les 
œu vres de Jésus-Christ. 

'. « Mais nous, c'est pal' l'esprit, et en vertu de 

la foi, que nons ospérons recevoir la justice. » 
Il met ici l'esprit en oPPOSitiO~l avec la lettre. 
Pal' cette ~spérance de la justice, il faut enten­
dre le Christ, parce qu'il est 111i-même la vél'ité, 
la patience, l'espérance, la justice, en un mot 
toutes les vertus, dt que nous attendons son 
second avènement où il doit juger toutes choses 
et faire paraître non plus sa patience, nlais sa 

justice, pOUl' rendre à chacun selon ses œuvres. 

sunt» Joan , I, 17, Perdit ergo gratiam Christi, et 
Evangelium quod tenuerat, amittit, qui in aliqua 
observatione Legis se justiflcari putat; et Cl1l1l gl'a­
tram amlserit, a Christi fi lle destituitur , et in ejus 
opere conqui<lscit :. Xtl.'t"'lp'{U0ïjT€ enim 0:7t0 .ou Xpt­
(iTOU non ut in Latino )11ale interpretatutn est : 
« Evacullti eslisa Christo, » sed, ~( in Christi [Al. Christoj 
opel~e cessastis, » mugis intellig:itur, ut id quod supra 
specialiter de circumcisione pl'receperat, dicens : « si 
circumcidamini, Christus vobis nihil prodest , » nunc 
de tota Lege gèneraliter comprehendat, nihil eos in 
Christi opere proficere, qui in quacumque observa­
tione Legis se crediderint justifical1dos. 

« Nos enim spiritu ex fide, spem juslitire exs­
, pectamus. " Spiritum, ad distiilclionem litter re po­
'suit. Spes vero justitire , Christus intelligendus ; quia 
ipse est veritas, patientia, spes, j,ustitia, omnesque 
'virtutes', cujus nos secundum exspectamus adventum, 
quod: J)ldibatul'us est omnia, et jam non patientia, sed 

\ j ustitiat !l~UtUl~uS, ut red~at u}licuillu; secund?m. opera 
suli. CJlj~s ;Dei prresentlam 'ApostvJüI!' ~t qUI el sunt 

11" )" \ 

"~1 

,C'est dans l'attente de sa présence divine que ' ',\ 

l'Apôtre, et tous ceux qui lut sont semblables, (:\ 
, diseùt : « Que votre règne arrive» MaUh, VI. a 
10, afin que lorsque le Fils allra remis l'empire 
à Dieu le Père, et qu'il lui sera lùi-mêine assu.,. 

jetti, dans tous ceux qu'il lui a soumis/alors la 
tête sera soumise dans le corps; et Dieu sera 

l ' 
tout en tous l ,Col'. xv. En effet, celui qui est 

maintenant en partie 'et dans 'chaque individu, 
commencera alors à être tout en tous. .r 

(( Car en Jésus-Christ, ni la circoncision ni 
l'il1circonci8ion ne s ,ervent à rien; mais la foi , 
qui agit par la charité. » Pour ceux qui ve)11ent 

'-- <. 
vivre en Jésus-Christ, c'est un devoir de tendre · 
vers les vertus et de fuir les vices; mais il ,est 
des chùses qui tiennent le m'men entre les ver­
tus et les vice;;, et qui ne sont ni 'à fuir, ni à 
désirer; telles sont la circoncision et l'incirpoil­
cision et d'autres choses Sel}lblahlès. La -circon-', 

, \ " 

ci sion est utile, mais à' la condition que vous' 
observerez la loi. C;est sous ce rapport qu'elle a 
été utile à ceux qui ont vécu sous la loi, non 
parce qu'ils avaient été circoncis, mais parce 
que les oracles Cle Dieu leur dnt ~té confiés, et 
que les traduisant dans leurs œuvres, ils ne 
sont pas restés étrangers au salut. Et ilous ne 
devons pas nous laisser impressionner , par 
l'exemple de Séphora prenant une pierre aiguë 
pour 'circoncire son .fils, et arrêtant ainsi. l'ange 
qui voulait étouffer son mari, Exod. IV; ' lu 

, 1 L'\ 
'f 

, 
similes exspectantes, aiunt : « Adveniat regnum tuùm » 
lJlat:th. VI, 10, ut CUl1l Filius Deo et Patri tradiderit 
r egnum, et in subjectis omnibus fuel'it et ipse subjectus; 

;: 
"1 

.~ 

i 
, 1 

) 

" 

l' 

tunc caput subjiciatur in corpore, et sit Deus omnia in 
omnibus 1 Co>' , xv, Quia qui nunc est ex parte, t~r ,:Œ 

. sillgulos, tunc incipiet totus esse pel' cunctos, , ~ 
« Nam iu Christo Jesu, neque circumcisio aliquid 1 \ 

yalet, neque prrepulium, sed fides quœ pel' eharitatem 
operatur. » His qui in Christo Jesu volunt vivere, vir tu­
tes appetendre sunt, vitia fugienda, J;ledia vero qUGl)l 
inter virtutes et vitia sunt, nec fugienda, ne.c appetenda,' 
ut circumcisio et prœp lltium, et cretera his süùilia.. 
Circumcisio quidem prodest, si , Legem custodias, Qum 
idcirco utilis fuit his qui in Lege vixel'unt , non quia,cir- .... ' , 
cumcisi e~.'ant, sed quia credita. ~Ull t illis eloquia ,Bei; . ,.~,:' 

qUal in opera 'l'ertentes, a sainte extrallei non fuerunt 
Nec nos moveat quod a Sephora tollens calcull1~; 
filium circumcidit, et snffocantam angelum prohi­
huit a marito Exod. IV, sive ut aliter in Hebrœo 
scriptllll). r efertul', quia mmd non tàm circumcisio­
nem ,penitus ni1 pr?dessej qu~zp in ~hristo Jesu 
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J bien 'par le récit différent que nous lisons dans 
l'hébr;eu. En effet ce i1'est pas tantla circoncision 
en eile-même, que la circoricision considérée dans 

,ceux qui sont dans le Christ Jésus que l'Apôtre 
déclare ne servir de rien, car depuis le temps 
que' l'Év~ng'ile, a répandu ses rayoJ,1s dans tout 
l'univers, l :opération douloureuse de la circonci­
sion est devenue inutîle. Elle a eu sa valeur, 
comme toutes les autres observances légales, 

1 lorsque des bénédictions charnelles étaient pro­
mises à· ceux qui observaient la loi, c'est-à-dire, 
q!l,e~pour récompense de leur fidélité, ils Seraient 
b~nis dans leurs villes, bénis dans les champs, 
leurs greniers seraient remplis de moissons 
abondantes, et ils seraient comblés d'une multi­
tude d'autres biens contenus dans les promes­
ses, Deut. XXVIII. Pour nous, nous voulons être 
forts et' vigoureux en Jésus-Christ, c'est-à-dire, 

, dans.la véritable circoncision et non dans la 
citconcision judaïque.« Car le juif n'est pas 
celui qui l'est au dehors, et la circon,cision n'est 
pas celle qui se fait sur la chair; mais le juif est 
celui qui l'est intérieurement, et la circoncision 
est 'celle du cœur,faite en esprit et non selon 
la lettre, » Num. II, 28, 29. La circoncision de 
la chair ne sert donc de rien en Jésus-Christ, 
mais la circ01~cision du cœur et des oreilles qui 
nous délivre de cet opprobre reproché aux Juifs; 
«Voici que vos oreilles sont incirconcises, et vous 
ri~ ~ouvez entendre; » Exod. VI, 12. La circon­
çlision d~s lèvres est utile, cette circoncision que 

eam non valere testatusest, ex eo siquidem tem­
pore quo Evangelium in toto orbe r adiàvit, super­

' fl,u est cirumcisionis injuria. Quœ tune, ut cœtera 
quoque Legis, valuit, quando et benedietiones ' car~ 
nales Legem servan~ibus spondebantur; quod seili­
cet,~ si Îinplessent emu, benedieti essent in civitate, 
benedieti in agro, plena haberent horrea, et multa 

"/ alia quœ in repromissionibus continentur Deut. XXVIII. 

Nos autem in ChristJ ' Jesu valere volumus et confortari, 
id, est, in vera cireumcisione, et non in coneisione 
Judaiea. « Neque enim qui in aperto Judœus est, neque 
mànifesta in carne circumcisio, eed in absconclito Judœ­
us, et circumci~io cOl'dis in spiritu, non littera » Rom, 

, II, 2,8, 29. Nihil itaque prodest in Christo camis circum-
1 cisio, sed cOl'dis et jlurium, quœ aufert illud opprobrium 

Juc)œorum : ,, 'Ecce incircumcisœ aures vestrœ, et non 
potestis au dire " Bxod. VI, i2: Pl'odest cil'cumcisio 
labioruin, quam juxta humilitatem, necdum se ha­

' bere causabatur Moyses, ut ,in Hebraico sCl'iptum 
,/ï est:« Ego autem sum ' prœputium ' habens in labiis. » 

, , 

1Joïse, dans ur~ sentiment d'humilité ,déclarait ne 
pas avoir encore, comme il est écrit dans 
l'hébreu: « Pour moi, mes lèvres sont lncircoli­
cises. » La circoncision est d'une grande, utilité 
dans les plaisirs de la chair, lorsque l'impureté 
est i'etranchée par la chasteté. Donc en Jésus­
Christ, ni la circoncision ni l'incirconcision de 
la chair n'ont de valeur, parce qu'elles sont 
placées au milieu, c'est-à-dire, entre les vertus 
et les vices. Mais ce qui est vraiment utile, c'est 
!a foi qui opère par la charité, afiil qu'ainsi la foi 
qui a été imputée à justice à Abraham, soit 
approuvée de Dieu, et que toute œuvre de foi 
soit faite dans la charité, puisque toute la loi et 
les prol)hètes sont renfermés dans la charité, 
car le Sauveur a déclaré que 'ces deux précep­
tes: « Vous aimerez votre Dieu, et vous ' aime­
rez votre prochain,» contenaient la loi et les 
prophètes. C est ce qu'enseigne saint Paul .dans 
un autre endroit : « En effet, vous ne com­
mettrez point d'adultère, vous ne dérob9rez 
point, vous ne convoitere:;; point; » et s'il est quel­
qu'autre commandement semblable, il est com­
pris dans cette parole:« Vous aimerez votre 
prochain comme vous-même,» Rom. XIII, 9, Si 
donc tout commandement se résume dans ce' 
qui a été dit : « Vous aimerez le prochain 
comme vous-même, »et que la foi qui opère par 
la charité à une grande valeur, il est manifeste 
que la foi agissante par la charité comprend 
éminemment l'universalité des commandements. 

MultUlll uhlitatis pi'œbet, et in rebus venereiscil'_ 
cumcisio cum pel' castitatem impudicitia deseeatul'. 
Igitur in Christo Jesu nec circumcisio valet, nec 
prmputium corporale, quia in medio, id est, intel' 
vitia virtutesqlle su nt posita; sed fides, ,qure pel': 
charltatem operatur, ut et fides quœ reputata est 
Abrahœ in justitiam, comprobetul', et omne opus 
fldei in charitate ponatur, tota Lege et Prophe_ 
tis ex charitate pendentibus. In his siqllidem duo­
bus prœceptis :« Diliges Deum tuum, et diliges proxi­
mum, » Salvator asseruit Legem Pl'ophetasque consis­
tere. « Et Paulus in alio 10co : « Etenim non adulte­
rahis, . non furabel'is, nOf concupis~es, et si quod 
est ahud mandat1l1l1, in hoc' sermone recapitula_ 
tur : Dilig'es prolfimum tuum sicut te » Rom. XIII, 

~. Si ergo omne mandatllm reéapitulatur in eo 
quod dictum est: « Diliges proximum tuum 'tam­
qu~m te, » fides autem pel', charitatem operata va­
let plurimulll, ~~~nifestum est operatipnem fidei 
pel' charitatell), plenitudinem mandatorwu omnium 

'. 'f 
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De m~me donc que d'après l'apôtre sain! Ja~:'clairement démontré que cett~ femme avait la 
,ques, la foi sans les œuvres est morte, Jacq. III, 
ainsi sans ~a foi, les œuvres, quelque bonnes 
qu'elles soient, sont regardées comme mortes. 
Ceux donc qui ne croient point 'en ~ésus-Christ, 
'et d011t les mœurs sont irréprochables, ont-ils 
aùtre chose que ~es œuvres de ver tu? Voulons­
nous un exemple de la foi qui opère par la cha­
rité, consIdérons celui que nous donne ~ans 

l'Évangile la femme pécheresse. Elle entre dans 
la' maison du Pharisien où le Seigneur était à 
tabie, elle arrose 'ses pieds de ses larmes, elle 
les essuie avec ses cheveux, elle les oint avec 
des parfums, et lorsque le Pharisien murmure 
de ~ette conduite, le ' Seigneur ,lui ,raconte la 
parabole des débiteurs qui devaient l'un cin­
quante, l'autre cinq cents deniers, et il ajouta: 
~< ' C'est pourquoi je vous le dis : béaucoup de 
pécl).és lui sont remis, parce quelle a beaucoup 
aimé, » Luc. VII, 47 et 50. Et se tournant vers 
cette femme elle-même, il lui dit : « Votre foi 
vous a sauvée, allez en paix. » Il nous est ici 

continere. Qllomodo autem juxta apostolum Ja­
cob'um, fides avsque ,operibus mOl'tua est Jacob. III; 
sic absque 'fide, quamvis bon a opera sint, mOl'tua 
computantur. Qui igitur in Christo non credunt, et 
sunt probis moribus, aliud quie! magis habent quam 
opeTa virtutum ~ Exemplum fidei qure pel' charita­
tem operatur, de Evangelio illa meretrix tribuat, 
qure cum in domo Pharisrei accubanti Domino 
pelles lavisset lacrymis, tersisset crinibus, linisset 
[Al. levisset) unguento, et Pharisreo murmuranii, 
Dominus IJarabolam quinquaginta, et quingentos de­
narios debitoris proposuisset, adjecit : ,« P rop ter quod 
dicô tibi: »Dimittuntur ei peccata multa, quia dilexit 
multum »Luc. VII, 47 et 50. Et ad ipsam mulierem 
conversus, ait: « Fides tua te salvam fecit : vade in 
~a'ce. », t perte enim in hoc 10co demonstratum est 

~ . '~" 
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Soit, me dira quelqu'un, l'Apôtre a parfaitement 
démontré que la circoncision ne servait de rien 
en Jésus-Christ, bien qu'il sût qU"elle avait eu 
autrefois son utilité; est-ce qu'il'<existait quelqu~ 
doute au sujet de l'incih6nci~iori pour qu'il , :,<; 

\ . 
ajo~tât : « ni l'incirconcision? » Si nou~' consi"; " ":~ 
dérons un grand nombre de chrétiens, c'est-à':: ' .. ,.;~ 
dire, des nôtres; qui détachés de l'olivier 'sà~vage )~ 
ont été entés sur l'oliver franc, Rom. Xl, -'et ,.se • :\'1 
glorifient contre les rameaux brisés du peul?J~ ,;;j 
juif, en disant que l'incirconbisiün dans laquelle ' "i ,.:1:' 
Abraham a été agréable à Dieu, et sa foi impu-: >:,~ 

tée à justice, vaut beaucoup mieux que la cir- " 
concision qui lui a été donnée comme le sceau 
de sa foi, et quelle n'a ier~i de rien à iS'raël q;1ii , 
l'avait reçue, nous verrons que c'est avec une 
très ,grande sagesse que l'Apôtre a exclu ici leurs 
prétentions. 

mulierem istam habl1isse fidem pel' charitatem ope:" 
r atam; ql1œ multum valuerit in Christo., lJ]st6 quis , 
dicat : Bene circumcisionem in Christo nihil valere 
monstravitj quam sciebat aliquando valuissej nUlll-:­
quid et de prrepuLio aliql1is amblgebat, ut diceret, 
" neque prreputium ~ » Sed si considereml1s pll1rimos '" 
Ch1'istianorum, id est, e nost1'is, qui de oleastro * , 
inserti sumus in radicem bonre olivre Rom. " XI; 

exsl1ltare contra' fractos ramos populi Judœorum', et 
dicere, msgis valere prreputium, in quo J,.braham 
Deo placuit, et reputata est ei fides ad justitiam, 
quam circumcisionem, qure in , signum fidei data 
est, et habenti eam non pl'ofuit Israelij videbüp.us 
etiam hane quorumdam usurpationem eautissirrie n't~nc 
exclusam . ~_ 

\ 
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LIVRE TROISIÈME 

Nqus avons composé ce troisième livre sur 
llépitre aux GalttJ;es, ô Paule et Eustochium, sans 
ignorer notre faiblesse, et sentant bien que 
notre èsprit si min,ce, était comme un petit 
v,uisseau qui fait entendre à peirte un léger 

':"' ~urm~te . Voilà maintenant ce qu'on recherche 
d~ns res Églises, on laisse de côté la simplicité 
et là pureté des paroles apostoliques, on s'y 
rassemble comme à l'Athénée, comme au forum, 
pour exciter les applaudissements des auditeurs. 
Il faut que le discours déguisé sous les phrases 
mensongères de la rhétorique, se produise en 

, p~blic comme une courtisane, beaucoup moins 
p'our enseigner les peuples que pour rechercher 
lit, fft veur populaire, et que , comme une harpe 
et une flûte qui fait an tendre de doux sons, il 
charme les sens des auditeurs, tellement qu'on 
peut appliquer aux temps où nous vivons ces 
paroles que Dieu adressait à Ézéchiel : « Tu es 
pour eux comme le chant d'une harpe aux sons 
doux, mélodieux, et ils écoutent tes paroles et 
!lè, les accomplissent pas, »Ezech. XXXIII, 32. 
Cependant que ferai-j e? Garderai-je le silence? 
Mais if ~st écrit, : «Vous n'apparaîtrez pas en la 
présence de Dieu les mains vides. Et Isaïe, 
(comme le porte le texte hébreux) gémit et 

Tel'tium ad Galatas, 0 Paula et Eustochium, volumen 
,hoc cudimus, non ignari imhecillitatis nostrœ, et exilis 
ing,èr\Îi rivulum, vix parvo strepentem murmure sentien­
'tes. Jam enl!fi' et "in Ecclesiis ista quœruntur, omissaque 

, p-postolicorum simplicitate et puritaie verhol'um, quasi 
ad Athenœum, et ad auditoria convenitur ut plausus cir­
cumstantium suscitentur; ut oratio rhetoricœ artis 
fucata mendacio, quasi quœdam meretricula procedat 
in publièùm, non tam eruditura populos, quam ' fa­
voffem' populi quœsitura, et 'in modum ps'alterii et ti­
piœ clulce canentis, sensus demulceat au.dientium; 
ut ,vei'e illud prophetœ Ezeclüelis nostris temporihus 
,pos§Ï,t aptàri, dicente Domino ad eum:, « Et factus es 
eis quasi, vox citharœ s.vave canentis, et hene compositœ; 
et audiunt verba tua, et non faciunt ea » 'Bzech. XXXIII, 

'32':'Veru~ quid agam? Ta~eamne 1 Sed scriptum est: 
, ,« , ~on ~pparebis in 'conspeètu Domini tui vacuus.» Et 
' Isaias (sicut in Hehrœis tamen ha:betul' volumini­
bus) ingemiscit:, " Vœ mihi misero,quia tacui." 

s'écrie: « Malheur ii' moi, parce que je me suis 
tu. » Parlerai-je donc? Mais toute l'élégan~e du 
discours, toute la grâce de l'éloquence latine 
sont ternies par le son perçant des mots hébreux. 
Car vous savez vous-mêmes que depuis plus de 
quinze ans, je n'ai jamais tenu dans les mains 
ni Cicéron, ni Virgile, ni aucun autre auteur 
profane; et si quelque citation de ces auteurs 
se glisse dans mes discours, c'e~t C0111me le' 
souvenir d'un songe ancien qui m'apparaît dans 
un nuage. De quels progrès dans la langue 
hébraïque suis-je redevable à cette étude infa~ . 
tigable de l'hébreu, je le laisse à juger à d'au,: 
tres, mais je sais tout ce que j'ai perdu dans 
ma langue. Ajoutez, que par suite de la faib'r~sse 
de mes yeux et de l'infirmité de ce pauvre corps, 
je ne puis écrire moi-même, ni compenser par 
le travail et le poli du style, la pesanteur du 
discours; c'est ce que l'histoire nous apprend 
de Virgile, qui composait ses ouvrages et 
leur donnait leur perfection en les léchant , pour 
ainsi dire, comme les ours font de leurs petits. 
Pour moi, appelant un secrétaire, je lui dicte 
aussitôt ce qui me vient sur les lèvres i ou si je 
veux réfléchir un peu pour 'donner une expli­
cation meilleure, il me reprend en silence, il 

Loquar 1 Sed oml,lem sermonis elegantiam" et Latini 
eloquii venustatem, stridol' lectionis Hebraicœ sor­
didavit. Nostis enim et ipsœ, quod plus qllam quin­
decim anni sunt, ex quo in manus meas numqüam 
Tullius, numquam Maro, numqllam gentilium litt~l;~rum 
quilihet auctor ascendit; et si quid forte inde dum 
loquimur, obrepit, quasi' antiqui pel' nebulam somnii 
recordamur. Quod autem profecerim ex linguœ illius in­
fatigabili studio, aliorum judicio derelillquo; ego quid 
in mea amiserim, scio. Accedit ad hoc, quia propter 

, oculorum et totius corpusculi infirmitatem, manu me~ 
i'pse non scriho; nec lahore et diligeutia co'mpensare 
queo eloquii tardJtatem; quod de Virgilio quoque ' tra­
dunt, quia libr08 suos in modum ursorum fetum 
[fll. fetllum}lamhendo figllravel'it; verum accito nota­
rio, aut statirq dicto qllodcumqlle in huccahl veilerit; 
aut si paululum voluero cogitariî, . melius aliquid prcilt tu­
'rus" tunc me tacitus ille repJ;ehendh, malluni conti'ahit ' 

'f ( '! 
frontem l'ugat'"et S~~l~ustra' ,t\d~;$se, toto g~stu corp?ris 
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serre la m!lin, il fronce la ,sourcil, et me fait 
> comprendre par toute son at~}tude, qu'il est lk 
p~ur rien. Car bien qu'un discours sorte d'un 
'esprit cultivé, que l'invention en soit heureuse 
et l'élocution fleurie, s'il n'est cependant limé, 

, poli par la main de l'imteur; il n'a point cette 
pureté, cette gravité mêlée d'élégance, et comme 
il arrive aux paysans enrichis, ses richesses 
inêmes sont plutôt un sujet de blâme qu'un orne· 
ment. ' Mais pourquoi ce préambule~ c'est pour 
répondre d'avance à vous et à ceux qui peut-être 
auront le désir de me lire, qUe je n'écris ni un 
panégyrique, ni une controverse, mais un simple 
commentaire ; c'est-à-dire, que mon dessein est 
non pas, que )TIes paroles soient louées et applau­
dies, mais que ce qui a été bien dit par un autre, 

/ ' ~'oit entendu comme il l'a dit. Mon devoir est 
d(t discuter ce qui est obscur, d'effleurer ce qui 

l ,est 'cl,air, et de m'arrêter aux choses douteuses. 
~i'quelqu'un cherche l'éloquence, ou, prend plai­
sir aux déclamations ; il a dans l'une ou l'autre 
langue, Démosthène et Cicéron, Polémon et 
Quintilien. L'Église de Jésus-Christ ne s'est 
recrutée ni dans l'Académie, ni dans le Lycée, 
mais dans le bas peuple, ce qui fait dire à l'Apô­
tre :« Voyez, mes frères, les appelés parmi 
vous, il y ~ peu de sages selon la chair, peu de 
puissallts, peu d'illustres; mais Dieu a choisi les 
'moins sages selon le monde, pour confondre les 
sages; il a choisi les faibles selon le monde, pour 

contestatur. Oratio autem etsi de bonre indolis ingenio 
sit 'profecta, et distincta inventionibus, et ornata flore 
vèrborluu, tamen ni si auctoris sui manu limata fuerit 
et polita, non est nitià,a, non habe~ mixtam cum de­
core gravitatem; sed in modum divitum rusticormu, 
opibus suis magis arguitur, ql1am exornatur. Quor-

'1 sum: ista 1 vid elicet ut et vobis, et cret,eris (qui forte 
" .legere voluerint) sit responsum, me non punegyl'i­

cum, aut contl'oversiam sCl'ibel'e, sed commenta­
l'ium, id est, hoc hahere propositum, non ut mea 
verbâ laudentur, sed ut qure ab alio hene dicta sunt, 

.. Üa intelligantur ut dicta sunt. Officii mei est obscura 
disserer~ , :rnanifesta perstringere, in dubiis immo­
l'ari: Unde et a plerisque commentariorum opus, ex­
planatio nominatur, Si quis eloqllentiam qurorit, vel 
declamationibus delectatur, habet in utraqlle lingua 
Dew~~thenem et Tnllinm, Polemonem, et Qllintillia­
J;lUlù: Ecclesia Christi non de Academia,et Lyceo, 
~ed de viIi plehecuia eongregata est. Unde, et Apo-

"~tolus : " Videte, }) in~uit «!,vocàtionem vestram, Jratres, 
quia,'uon niulti sapientes secunduin 'cal:mlm; non multi 

! JI, 

'. l' 1 
conrondre les forts; il a choisi les plus vils et 
les plus mépl'isables selon le monde;\! et ce qui ~ flf 

n'était rien, pour' détruire ce ' qui est, » 1 Cor. l, 
\ 

, , 
'~ 

26, 27, 28. En effet, Dieu n'ayant point été 
~ '/':1 connu par la sagesse du monde d'apres l'ordre ,; 

admirable, la variété, la stabilité de la créa- ' .~ 

tion, il a plu là Dieu de sauver par la folie de ,i 

la prédication, ceux qui croiraient en tuij ,et non ' ,';,\ 
~ (, 

par la sagesse de la parole, pour ne point anéan-\ 
tir la croix de Jésus-Christ. Que sont devenus l~s 

,"" \ '" 
sages, les grammairiens, les · ~jttérateurs, les 

,~ 
scrutateurs des causes naturelles. Ce n'a pas ,' 
été non plus par les paroles persuasives 'de la 
sagesse humaine, mais par les preuves sensiblès , 
de la puissance et de l'esprit de Dieu, afin que la ',~ 

î foi des croyants ne ' fût pas établie sur la 
sagesse des hommes, mais sur la vertu ,de 1 
Dieu; c'est porquoi l'Apôtre é«rivant aux mêmes \ l 
Corinthiens, leur disait :«Et nioi; mes frèI'e~, ' 
lorsque je suis venu vers vous, je ,ne 'suis point j 
ven!ldans la sublimité du discours et dê la -:~ 
sagesse, pour vous annoncer le témoignage de 
Jésus-Christ. Car je n'ai pas prétendusavoiJ;' 

... <~ 
autre chose pa;rmi vous que Jésus-Christ et '\ 
Jésus-Christ crucifié, » 1 Cor. n,i, 2. Et 'de . ,1 

peur que ce langage ne le fit regardèr comme 
le prédicateur de la folie, il presse l'objection,' " 
et l'objection renverse ce qu'on , pouvait lùi 

\ ' 
opposer. « Nous prêchons néanmoins la sagesse 
de Dieu, dit-il, dans son m.ystère, cett~ sag~ss~ 

lM .>, 
",\ 

·d~~ 
potentes, non multi nobiles ; sed qure stulta sunt hùjus '~ 
mundi elegit Deus, ut confnndat sapientes ; et infirma 'Il 
mundi elegit Deus, ut eonfundat fortia; et igno.pilia 'Ù 
hujus mUlldi, et contemptihilia elegit, Deus, et qure non , " J 

sunt, ut eu qure sunt, destrueret » l Cm' . l, 26, 27,~ 28 . 
Quia enim ex creaturarum Dl'dine, ' varietate, eon­
stantia, non cognoverat mundus pel' sapientiam 

I;,.f,.' Deum, placuit Deo pel' stultitiam prredicationis, saI" l ,~ 

vos fa cere credentes ; non in sapieIitia verbi, ut nori. ' " 
evaeuaretur crux Christi. Ubi enim ,sapiens, uhi 
grammaticus, ubi causarum naturalium sàutatQres~ " • ,\ 
Nec in persuasibilibus sapientire verbis, sed. in os~en..; (, t' 

sione virtntis et spiritus ; ut fieles credentium non 
esset in sapientia hominum, ' sed in Vil:tute D'èi. 
Quamohrem et ipse Apostcilus ' ael eosdem Coririthios 
loquebatur ,: « Et ego veniens àel YO~, fr~tres, veni~on:' \~:lli 
pel' subhmltatem sermonum, et sapJentlre, ânnuntIans \ .' 
vobis testimonium Domiili , Non enim judicavi seire me . 
aliquid inter vos, nisi Christum Jesumet hunc cru ei- 'l, 

llxum }) l Cor. II, 1, 2. Et ne forsitan putaretur, hroc';";\/i 
'dicens, esse insipientlre prredîcatoi.'. mente prresaga" ',1' • 

'1 
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cachéè' q~'aù'c'~n, ae~ ~~rinces de ce monde n;~ « ne pas crbirè, à la vérité. » ' Nous avons fait 

coiiliue. >>'"'Quel est celui qui lit maintenailt Aris~ remarquer en so , liouque cette aciditioll ne se 
t,bte? Gomb~en en' est-il pour connaître les 
ouvrages, que dis-je, le nom de Platon? A p'eine 

':dans quelque coin trouvera-t-on des vieillards 
qui lisent ces auteurs. Mais pour nos paysans, 

'pour nos pécheurs, tout l'univers en parle, 
le 'monde entier retentit de leur nom. C'est donc 

" (;' 

'r dans un style simple qu'il faut expliquer leurs 
f . 
, par'oles,- 'pleines de simplicité; je dis. leurs 

'paroles!' et non leurs sentiments. Du reste, si 

'.'.grâ,ce à vos prières, je pouvais avoir pour expli­
quer leurs épîtres, l'esprit dans lequel ils les 
ont écrites , vous verriez alors qu'ils ont pos­

, sédé la sagesse véritable, avec autant de majesté 
\ " 

et de largeur qu'on trouv~ d'arrogance et de 
vanité dans leil auteuril profanes. Je vous 
dévqile en peu de mots le secret de mon âme j 

-je no ' veux pas que celui à qui je dois faire 
éonlp~'endre l'Apôtre, lise difficileinent mes , ' 

écrits; 1 et qu'il cherche un autre interprète 
pour comprendre l'interprète lui-même. Mais 
il est temps de poursuivre le r este de l'Épître. 

« Vous aviez bien commencé votre course, 
q'ui vous a arrêtés eh vous empêchant d'obéir à 
,la vérité?» Au lieu cIe la traduction de l'inter-, 
prète latin: « Ne pas obéir à la vérité» le texte 
grec ,porte 't''i}cÎ.À'ljOe{œ p.~ 7tsi0,0'0œt, ce que 

,~, l'interprète , latin a traduit plus haut par 

quod opponi poterat, evertit. « Sed loquitur, » in,quit, 
« De,i ' sapientiam in mysterio, qme abscondita est : ' 
'quam nemo principum hujus sreculi cognovit. » 
Quotusquisque nunc Aristotelem legit ~ quanti Platonis 
'vEil libros l]9vere, vel nomen 1, Vix in angulis 
'btiosi eos senes recolunt. Rusticanoo vero et pi­
seatores nostros totus orhis 10CJllitur, universus mun­
dus sonat. Itaquesel'mone simpliei, simplicia eorum 
verba ' pandenda sunt. Verba, inquam, non sensus. 
Cœterum si, orantibus vobis, iIluin passim [Al : pos­
sen1} 'in exponendis ' Epistolis eoru1'n habere spiritum, 
quem illi in dictando habuerunt, tune videritis [Al. 
v'i'cleretis} tantalll majestatelll et latitudinem in his 
verffi fuisse sapientire, quanta in sreeu1i litteratis ar­
r ogantia et vanitas fuit. Bl'eviter vobis mere mentis 
fateoi· arcanum; qui pel' me intelleetlll'us est A po­
stoluill, ,nolo ut mea scripta difJiculter intelligat, et 
ad interpretèm èognoscendum, illium qurerat inter­
pretEim. Sed jaln tempus est, ut reliqua perse~ 

quamur. 
'« Currebatis bene, quis vos impedivit veritati 

. )l,on' ooedil'e.,? » ,Id quod nUlle Latinus po'suit intel''' 

trouvait pas dans les anciens manuscrits, bien 
que les exemplaires grecs aient été altérés pa,r 
cette erreur. / Or voici le sens de ,ce passage. 
Vous adoriez le Père en esprit et en vérité, et 
recevant de la plénitude du Christ, vous saviez 
que la loi a été sel1lement donnée au peuple par 
Moïse, et qu'il n'en est pas l'auteur, tandis que 
la grâce et la vérité ont été non seul,ement 
données par Jésus-Christ, mais viennent de lui. 
Or, puisque vous aviez si bien commencé votre 
course en servant la vérité plutât que les appa-. 
rences de la vérité, par quel docteur pervers avez· 
vous été arrêtés et entraînés à suivre l'ombre 
de la Loi, en abandonnant la vérité de l'Évangile~ 
On lit à la suite : « Ne vous laissez persuadè~' 
par qui que ce soit. » Mais comme ces paro,les 
ne se trouvent ni dans les exemplaires grecs, 
ni dans ceux qui ont commenté l'Apôtre, ilous -
croyons devoir les passer sous silence. 

« Ce qu'on vous a persuadé, ne vient pas de 
celui qui vous a appelés . » J'ai trouvé dans les 
manuScrits latins cette variante : « La persua­
sion où vous êtes, \ vient de Dieu qui vous a 
appelés . Je crois qu'on lisait d'abord « ex eo » 

« de celui » et que faute d'avoir compris, peu 
à peu, à cause de la ressemblance, le~ copistés 
~crivirent « ex Deo » au lieu de « ex eo. » 

pres, « vel'ita\.Ï non obedire, » et in Grreco scriptum est, 
't'71 àÀ'lj6eiCf. p:~ 7td6é0'6a{, in supel'iori 10co ita interpl;e~ 
tatus est, « non credere veritati. » Quod quidep.l nos, 
in vetustis codicihus non haberi, in suo loco annota vi­
mus ; licet et Gl'reca exemplaria hoc e1'1'ore confusa 
sint. Sensus autem iste : adorahatis Patrem in spi­
ritu et veritate, et de phmitudine Christi acc\pientes, 
sciebatis, quia Lex data est tantulll popu~o pel' 
Moysen, et l~on etiam facta. Gratia autem et 1e\:itas , 
non s01um data, sed et facla pel' Jesum Christum. 
Cum igitur tam bene cUl'reretis, vel'itati magis quam , 
imaginihus sel'vientes; a quo pl'oopediti doctore per­
verso, umhram Legis sequimini, et Evangelii relin-
quitis veritatem 1 Sequitur. ' 

« Nemini consenseritis. » .Sed quia nec in Grreeis 
libris, nec in his qui in ' Apostolum commentati sunt, 
hoc scriptum invenimus, prretel'eundum videtdr. . 

« P~l'suasio vestra non est ex eo qui vocavit vos, » 
In Latinis eodicibùs ita sci'Îptulll l'eperi : «PérS~ll\sio 
vestl'a ex Deo est, qui vocavit ,vos. » Quod quidem 
puto, « ex eo, » fuisse, et _.non irttelleetum, paulatim 'pb 
similitudiuem),« e" ~eo, » i!lcl'ebuisse, pro eq quod ~st, 

,t ., ,. 

'f' " 
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Mais cette variante donne un sens qu'on ne peut 
accepter, ~'est-à-dire, qU'ap *s avoir accusé les ' 
Galates de ne pas obéir à la vérité, en leur 
montrant qu'il était en leur pouvoir d'obéir ou 
de ne pas obéir, l'Apôtre affirme maintenant 
que leur persuasion et leur obéissance ne 
viennent pas d'eux qui ont été appelés, mais 
,de celui qui les a appelés . La version que nous 
lisons: « Ce qu'on vous a persuadé n8 vient pas 
de Celui qui vous a appelés, » est donc la meil­
leure et la plus conforme à la vérité. L'œuvre de 
Dieu est différente de l'œuvre de l'homme. 

_ L'œuyre de Dieu est , d'appeler, l'œuvre de 
' l'homme, c'est de croire ou de ne pas croire. 
Et tous les passages de l'Écriture qui établissent 
le libre arbitre de l'homme, comme celui-ci : 
« :;li vous le voulez et si vous m'écoutez,» Exod. 
xrx. 5, et cet autre : « Et maintenant Israël, 
~u'est-ce que le Seigneur Dieu demande de 
vous, » Deut, x, 13, se trouvent confirmés par 
le texte que nous expliquons. Cependant des 
esprits par trop simples et pensant honorer 
Dieu, en lui attribuant entièrement notre 
croyance, ont retranché la particule « non» et 
ont exprimé un sens contraire à celui de l'Apô­
tre. Soit donc qu'il s'agisse du bien ou du mal, 
ni Dieu, ni le 'démon ne sont en cause ' parce 
que la persuasion où nous sommes ne vient pas 
de celui qui nous a appelés, mais de nous­
mêmes, qui donnons ou refusons notre cou-

, «ex eo.» Sed nec sic potest stare sensus, ut quos 
modo accusaverat quare non obedierint veritati, 
bstendens in eorum arhiti'io positum, vel ohedire, 
vel non obe.dire, nunc econtrario asserat persua­
sionem et obedientiam eorum, non tam ex ipsis esse 
qui vocentur, quam ex eo qui vocel. Melius igitur et 
verius ,sic legitur : « Persuasio vestra non est ex eo qui 

, voyavit vos. » Aliud quippe Dei opus est, aliucl homi­
num. Dei opus est, vocare; hominum, vel credere, 
vel non credere. Et sicubi de scripturis liberum 
hominis affirmatur arbitrium ut ibi : « Si volueritis 
~t aucliel~itis me » Exod XIX, 5. Et iterum : « Et nunc, 

, I~rael, quiél petit a te Dominus Deus tuus »' Deut. X, 

12, et ex hoc loco vel maxime comprobatur. Ve­
rum simpliciores quique putantes se deferi'p Deo, 
ut persuasio quoque nostra in ejus sit potestate , abs­
tulerunt ,partem orationis « non» et sensum contl'arium 
Aposto,lo recldidere. Sive ergo, in honam, sive in ma­
lani '!partem, nec Deus, nec diaholus in causa , est, 
quia persuasio nostra non est ex eo qui vooavit nos, 
.ad ex ' nobis,' qui val consentimus, vel non consen-

t 

. ' ,'"' 

J" 

sèntement à celui qui nous appelle. On peui ',: 
encore traduire autrement \: Cette, 'persuasion T.~! 

~.&. 

où vous êtes maintenant, ne vient pas . de Dieu; '., 
qui vous a appelés au commencement, mais 

, ,)j , 

de ceux qui sont venus ensuite jeter le trouble ":~ ~ 
parmi vous. 

« Un peu de levain fait lever toute la pâte~ .r 
C'est à tort qu'on lit dans nos e:i~mplaires r:' , 

« Un peu de levain aigrit et corr6mpt toute la . 
- 1 } ... 

pâte, » et l'interprète a ,suivi plutôt sou sentiment ' 
particulier que rendu fidèlement les par,oles de . 
l'Apôtre~ Saint Paul émet la mème pensée dans,' '\ ': 

, ,~ 

son épître aux Corinthiens, alors qu'il . com'" 
mande que celui qui avait l'épouse de son père, 
soit séparé de l'Église et livré à la pénitenc~, 
pour la mort et le châtiment de la chair par les 
jeûnes et les maladies, afin que l'esprit soit 
sauvé au jour de Notre-Seigneur Jésus-Christ. . l, 

En effet l'Apôtré dit: « Ilue vous convient' pas " ~ 
de vous glorifier ; ne savez-vous pas qu'un peu ,', 
de levain aigrit toute la pâte. » 1 Cori v, 6 et 
suiv., ou bien suivant le texte que nous avons 
corrigé, « fait fermenter toute la pâte. » Et il 
'ajoute : « Purifiez-vous donc du vieux levain, 
afin que vous soyez une pâte toute nouvell~, 

. comme étant vous-mêmes des pains azymes. 
Car Jésus-Christ est notr:e agneau pascal qui a 
été immolé pour nous. C'est pourquoi célébrons 
la Pâque, non avec le vieux levain, ni avec' le 

. levain de la malice et de l'iniquité, mais avec 

timus vocanti. Aliter Persu3sio hœc quam .nunc 
sequimini, non eEt ex Deo, qui in principio vos vo-
ca vit, sed ex his qui vos postea turbaverunt. . 

« Modicum fermentum totam conspersionem ferment:n,» 
Male in nostris codicibus habetur : « Modicum fermeri~ 
tum tcitam maEsam corrumpit; » et senwm potius 
interpres suum, quam verba, Apostoli transtulit. Bac 
autem ipsa sententia Paulus et ad Corinthios utitur" 
ubi prœcepit eUln qui uxorem patris sui habehat, tolÎi 
de medio, et tra(li pœnitentiœ in interitum et vexatio:" " 

' nem carnis pel' jejunia et œgrbtationes, ut spjritus~ 
salvus fiat in die Domini [Al. addit nostl'ij Jesu Christi. ' 
Ait quippe: « Non hOlla g'loriatio vestra . Nescitis ,quia 
modicum fel'.11entum, totum massam cOl'rumpit » 1 Cor. 
v, 5, 6 seqq.? sive (ut jam [Al. etjamJ emendavimus) 
« totam conspersionem fel'mentat ? » Et statim intülit ,: 
« Expurgale vetus fel'mentum, ut sitis nova conspersio, 
sicut estis azymi, etenim pascha nostrum immolatus est 
Christm. Itaque epulemur non in fermento veteri,neque 
in fermento malitiœ et nequitiœ, sed in azymis sinceri­
tatis et veritatis. » NunC autem ,pel' h!lIlC eamdem sen .. " 
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} 1e~ azymes ' de la' sincérité et de la vérité. f) selon un proverbe vulgai~e, la mal,adie ~'une seuîe~ 

," ;En adres~ant ici aux Galates ia même recom­
( mandation, il leur enseigne que le pain spirituel 
, de l'Église, qui est descendu des cieux, ne doit 

.pas' être profané par une interprétation judaïque, 
. et le Seigneur lui-même a commandé à ses dis­
ciples de se garder du levain des Pharisiens, 
Jean. VI. Ce que l'Évangéliste explique plus 
clair~ln.entel~ ajoutant : « Il leur parlait de la 
doctrine des Pharisiens» Matth. XVI, 12. Or, 

..-, quelle est, cette autre doctrine des Pharisiens, 
, t·, : ~i ' ce n'est l'observation charnelle de la loi? 

VOiÔ,i donc le sens : ne croyez pas qu'il suffise 
de mépriser les pièges . de ce petit nombre 
d',hommes qui viennent des Juifs, et enseignent 
~ne autre doctrine. Une étincelle est bien peu 

.' de chose, elle est à peine visible à l'œil qui veut 
. ',la fixer, mais s,i elle tombe sur le foyer, et que 

le feu, si petit qu'il soit, trouve un aliment, 
, '. ,il consumé les remparts, les villes, les forêts 

res plus vastefl, 'et des contrées entières. Le 
levain aussi que l'Évangile prend pour parabole 
dans un autre sens, Luc. XIII, est peu de chose, 
presque rien; mais lorsqu'il est mêlé à la farine, 

• 1 

il corrompt par sa force toute la pâte; toute la 
farine mélangée s'imprègn'e de cette force. Il en 
est de même d'une doctrine perverse. ,Elle com­
mence par un seul et trouve à peine d'abord 
deux ou trois auditeurs, mais peu à peu elle 

, s'étend comme un cancer dans tout le corps, et 

tentiam docet panem Ecclèsiœ spiritualem, qui de coolo 
descendit, non debere Juclaica interpretatione violari; 

' et Dominus iclipsum cliscipulis prœcepit, ut caveant a 
.ferînento Pharisœorum Joan. VI. Quod evangelista 
:manifestius faciens I\cldiclit : « Dixerat autem eis de 
docfrina Pharisœorum » J'l1atth. XVI, 12. POl'l'O qnœ 
est ista alia doctrina Pharisœorum, ni si Legis se­
cunclum carnem observl\tio f Sensus . itaque iste est : 

" Nolite putare paucorum hominum, qui de Judœa ve­
nientes ' aliud docent, insiclias contemnendas. Scin­
tilla,/es pat· va est, et pene dU1l1 cernitur, non vide­
tm; ' sed si fomitem comprehenderit, et nutriment a 
sui quamvis par vus ignis invenerit, moonia, urbes, 

, latissimos saHus, regionesque consu:qlÏt. Fer1l1en­
tum qupque cujus ad alia1l1 partem in Evangelio pa­

' rabola temperata est Luc. XIII, l'eS modica vicletnr 
et llihili; sed CUlU farinœ conspersum, totam mas­
,sam suo vigore corrllperit, in iIIius vim transit 
:omna ,quod mixtum est; 1 ita et cloctrina perversa ab 
' uno insipiens 1 vix duos aut tres primum in exordio 
, r~perit, auditores " Bed paulatim ut cancer sel'pit in 

1 

.brebis communiq~e ~a contagion à-tout le trou-
. "'''-

peau~ Il faut donc éteindre l'étincelle aussitôt 
qu'elle jaillit; . il faut éloigner le levain de la 
pâte, il faut retrancher les chairs corrompues, 
~l faut séparer de la bergerie l'aniJmll contagieux 
pour ne point livrer toute la maison, toute la 
pâte, le éorps et le troupeau, au feu, à la cor­
ruption, à la pourriture, à la mort. Arius ne 
fut d'abord dans Alexandrie qu'une étincelle, 
mais parce qu'on ne l'éteignît pas aussitôt, elle 
embrasa l'univers tout entier. 

« Je me promets de vous, dails le Seigneur, que 
vous n'aurez point d'autres sentiments. » Ce n'est 
point par simple conjecture, c'est dans un 
esprit prophétique que ' saint Paul annonce que 
les Galates rantreraient dans la voie de la 
vérité, qu'ils avaient perdue. En effet, celui qui 
exhortait les fidèles à désirer les dons de 

. l'esprit l COJ'. XII, mais encore plus celu,i de 
prophétie, était lui-même plein de cette grâce 
lorsqu'il disait : « Nous ne connaissons qu'en 
partie, et nous ne prophétisons qu'en partie, » 
I bid. XIII, 9. Prévoyant donc en esprit qu'ils • 
ne croiraient autre ~hose que CI} qu'il leur 
avait enseigné dans son épître, il leur dit : « Je 
me promets de vous, dans le Seigneur, que vous 
n'aurez point d'autres sentiments. » C'est?e que 
signifie cette addition, « dans le Seigneur. » Car 
s'il n'avait exprimé qu'une simple conjecture, 

corpore, et juxta vulgare proverbium, unius pecudis 
scabies, totum commaculat gregem. Igitur et sc'in­
tilla statim ut apparuerit, exstingu'enda est, et fer­
mentum a massœ vicinia semovendum, secandœ pu­
tridGè carnes, et scahiosum 'animal a caulis oviUln 
repellendum, ne tota donms, massa, corpus et pe­
cora, ardeat, corrllmpatUl', putrescat, intereat .. Arïus 
in Alexandria una scintilla fuit; sed quia non statim 
oppressa [Al, qppressus] est, toLum orbem ejus fia1l1ma 
populata est. 
. « Ego confido in vobis in Domino, quia nihil 
aliud sapietis. » Non pel' conject.uram, 1Jt qlliclàm,< 
volunt, sed prophetico spiritu Paulus pronuntiat~ 
Galatas ad veritatis viam, quam amiserant, r egrès­
suros 1 Cor'. XII. Etenim !lui alios hortabaiur, ut 
œmtllarentur charismata, magis autem ut propheta­
rent; ipse quoqne eadem plen~ls gr~tia 10cluebatur : 
« Ex parte cognoscimus, et ex parte prophetamlls » 
Ibid., XIII, 9. Prll';lvidens igitur spiritu, quia riihil a)il1d 
essent credituri" nisi ql!od ' pel' Epistolam doceban­
tur ait: « Ego confido in vobis in Domiuo, .. quod ni4il 
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il pouvait :dire : « Je 'mé promets de vous. ~» 

~, Mais,' en ajoutant « dans le Seigneur; » il appüie 
l ' 

sa confiance sur un esprit divin et prédit l'ave-
nir qu'il lui révélait. 

«Mais c~,lui ' qui met le trouble par,mi vous, 
quel ' qu'il soit, en portera le jugement. » Paul, 
disent quelques-uns, décoche ici un trait contre 
Pierre à qui, comme il l'écrit plus haut, il a 
résisté en face, parce qu'il ne marchait pas droit 
selbn la vérité de l'Évangile, » Gal. II. Mais non, 
Paul ne parlerait pas d'une manière aussi bles­
sante du chef de l'Église, et Pierre d'ailleurs ne 
méritait pas d'être accusé de troubler l'Église. 
Il faut donc admettre qu'il s'agit ici d'un autre 
qui avait été avec les apôtres, ou qui était venu 
de la Judée, ou d'un pharisien qui avait embrassé 
la foi, ou certainement d'un chrétien qui jouis­
sai~ d'une 'grande autorité parmi les 'Galates, 

, ;puisque saint Paul dit que quel qu'il fût, il 
, dev~it porterIe jugement du trouble qu'il avait 
mis dans l'Église. Or, porter le jugement, 
signifie, comme saint Paul l'explique dans ce 
qui suit: « que chacun portera son propre far­
deau. » Et mon avis, est que dans l'Écriture le 
mot fardeau peut se prendre en bonne et en 
mauvaise part, ' c'est-à-dire, de ceux qui sont 
accablés sous le peids de crimes énormes, et de 
ceux qui SUppoI·tent le fardeau léger des vertus. 
Le Psalmiste pénitent s'exprime ainsi en parlant 

aliud sapietis. }) Nam et additio Dominici nomllUS, 
idipsum significat. Si enim pel' conjecturam, hoc œsti­
mabat, potllerat dicere " « Ego confido in vobis. }) Nunc 
autem apponens, « in Domino, }) divino qllodam confi­
dens spiritu, quod futurum cognoverat, prophetavit. 

« Qui autem conturbat vos, ' portabit judicium, 
' qu'cumque est ille. » Occulte, inquiunt, Petrum 

lacerai;; cui supra in faciem restitisse se scribit, 
qlfod non recto pede 'incesserit ad Evangelii vei'ita­
tem. Sed nec Paulus tam procaci maledicto de Eccle­

' siœ principe loquéretur Galat. Il, nec Petrus dignlls 
C' qtÙ conturbatœ Ecclesiœ l'eus fieret. Ex quo arbi- ' 
i, trandllm est 'de alio qnodam dici , qui ant Cllln Apo­

' ~tolis fuerat, aut de Judœa venerat, aut ex Pharisœis 
crêùiderat, aut certe maguus si t apud Galatas œsti­
matus; ut portet judiciulll Ecclesiœ conturbatœ, qui­

' culllque est ille. Portal'e autèm judicium, id est, 
quocl aliis ,verbis in sequelltibus dixit : « Unusquisque 
pl'oprium onu~ pOl'tabit. » Et putb in, Scriptul'is, onus 
et in ' bonam et in malam pal'tem posse accipi, hoc 
est, ,èt in his qui peccatis gravibus Oppl'illluntur, et 
in" iIlis ' qui yirtutl1m ; le~~a onera ' sustentant. De pee-

";1 
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de sès crimes : « Mes iniquités ' 
au-dessus de ma tête, elles sont' devenues pour' 
moi un poids qui m'accable, » Ps~ ~xxvfr, , ~. 

D'un autre côté, c'est ainsi que le Sauveur parlé 
de la doctrine et des vertus : « Mon joug est 
doux, et mon fardeau léger, » Matth. XI, 30." 
Que la doctrine soit prise dans le sens ' de far.,;, 
deau, c'est ce que nous voyons clairement ,dans , 
l'Évangile. Les Pharisiens lient 'des fardeaux " 
pesants et qu'on' ne peut pas porter, et- 'les ~ 
placent sur les épaules des hommes, mais pour<, 
eux, ils ne veulent pas les remuer du , bout de]) :, 
dQigts, Nlatth. XXIII, 4. Or, que ce soit UlW " , ' 

cl~ose grave de troubler la paix cl'~ne âme' tràh~ " 
quille et de soulever comme des flots tumul­
tueux dans des cœurs qui sont , en paix, les , 
paroles du Sauveur à ses apôtres l'attestent : ' 

,« Que votre cœur ne ' se trouble pas, leur 'dit-,il; ' 
et ne craignez pas,» Jean XIV. Pour celui" qui ,est 
pour , son frère, une cause de trouble et dé 

J, 

scandale, il vaudrait mieux qu'on lui suspendît , 
une meule de moulin au cou et qu'il fût préci­
pité dans la mer, plutôt que de scandaliser un 
de ces petits que désignait le Sauveur, Lnc. XVII. , 

Les Galates étaient donc dans le troulile, ne 
sachant ce qu'ils devaient faire, placés'\ qu'ils , 
étaient entre l'esprit et la lettre, la vraIe et la 
fausse circoncision, le judaïsme secret et public~ 
Voici im résumé le sens que l'on peut donner 

catis in psallllo poenitens loquitur : « Iniquitates meœ 
elevatœ sunt super caput meum, quasi onus grave gra­
vatre sunt super' nle ' » Psal. xxx VII, 5. De virtutibus, 
doctrinaql1e virtutum Salvator ait : « Jugum eninl , 
meum suave ' est, et onus memn leve est lvlatth, XI, 30. 
Quod autem et doctrina pro onere accipiatur, per­
spiCl1lun nt in Evangelio. Alligant qt'tippe Pha':' 
risœi onera grayia, et quœ pOl'tari non possnnt; 
et superponunt [Al. ponant] ea super humel'I!,s 
hominum, ipsi autem uno, ea digito 'nolnnt con­
tingcre Ibid ',' XXIIl. QuaJl1 grave sit aliql1em de , 
tl'anquillitate ' tm'bare, et serena corda homi\lUm 
quib,l1sclalll quasi fillCtibus concitare" f?alvatoris' ad' 
apostolos verba testantur, dicentis : « Ne cQntul'betur , 
CO\' vestrum, neqlle timeatis » Joan. XIV. Expedit " 
quippe ei qui conturbat et scandalizatquempialll in 
Ecclesia ut lapis molaris ,circumcletul' coll~ ,ejus, et , 
mittatu1' cum eo in mare" quum ut scanda!Jzet tinum 
de his minimis, qui a Salvatore monstrantur Luo~ 
XVII. 'l'urJJati e1'g'O fnerant ' Galatœ intel' spi1'itllm '-'et 
litteralll, circl1mcisionem et concisionelll, Judais­
'ùmm , occultnrtl et manifestum, 'quicl ', agerent igno-
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à ces paroles : Quel que soit celui qui vous 
détourne ,vers la do~trine ,des 'Pharisiens, et 
qui 'veut que vous soyez circoncis selon la 
cflair; si é!?quent, si' savant daps la loi qu'il 
se vante~'ê'tre, je ne dis rien autre chose, (ce 
que vous-:mêmes vous ne pouvez vous refuser 
d'a~mettre), c'est que pour ce fait il portera 
~e -jugement, et recevra ce que mérite son 
travail: 

« Et moi, mes -frères, si je prêche la circonci­
sion, pourquoi est-ce que je souffre encore per­
séèution? Le scandale de la croix est donc 
âhéa~1ti » (ou mieux selon le texte grec) «a 
,~j 

d'one cessé?» Nous lisons dans les Actes des 
apôtres, et saint Paul le rappelle souvent lui-
11lême dans ses' épîtres, il eut à soutenir des 

\ persécutions ~réquemment répétées, parce qu'il 
enseignait que ceux des Gentils (pi s'étaient 
convertis à la foi , de Jésus-Christ, ne devaient 

"opas être circoncis. Ceux donc dont il vient de 
'dire: « Celui qui met le trouble parmi vous, 
quel qu'il soit, en portera la peine» ajoutaient: 
Non seulement Pierre, Jacques et Jean, et les 
autres apôtres qui sont dans la Judée observent 
la circoncision et les autr.es préceptes de la loi, 
mais Paul lui-même, qui vous donne un ensei­
gnement contraire à la vérité, a circoncis 
TImothée, et pressé par la vérité s'est fait très 
'souvent Juif avec les Juifs. Or, c'est cette opi-

l'antes. Bl'eviu.s autem et sic accipi potest : Quicum­
que est ille qui vos ad Pharisreorum doctrinam retra­
hit, et in carne desiderat circumcidi quamvis sit 
eloquehs, et in Legis eruditione se jactitet, nihil 
ampllus dico, nisi hoc (quod etiam vos' abnuere non 
potestis) ' quod portabit 1)1'0 hoc opere judicium, et· 

' conseqùe,tur pro suo labore mercedem~ 
« Ego autem, fratres, si circumcisionem prœ­

dico, ,quid 'udhuc persecutionem patior ~ Er'go eva-
. 'cuatum est (sive ut in Grreco melius habet, cessavit) 

scandalum crucis, » Legimus in Actibus apostolorum, 
'ipse q~oque apostolus Paulus in Eilistolis suis srepe 
commemorat, se a Judreis persecutiones creberrimas 
su~tinuisse, propterea quod ' doceret eo~ qui de gen-

. tibus crediderant i,n Christo, non debere circumcidi , 
IIi' i,taque de quibus' supi'a ait: « Qui autem conturbat 
vos;' portabit juc1icium;' quicumque est ille, » ut decipe­
rent Galatas, etiam hoc addebant: non solum Pe­
trus', et Jacobus, et Joannes, et cretel'i in Judrea 
apO'stoli circùmcisionem, 'et àlia prrecept'a Legis ob­
servant, sed ipsE! quoque Paulus, qui vos aliter do­
cult. quam fié 1'8i ' vèritas liabet, TimotheulU eircuin-

: nion' è[~e sain~ Paul veut effacer del'~sprit , des , 
\ Galates; lorsqu'il dit : « Et moi, mes fl'ères, si 
je prêche la circoncision, pourquoi est-ce que 
je :;;ouffre persécution? » Toute la haine des 
Juifs et leur fllreur insensée déchaînées contre 

1 

moi, n'ont point d'autre 9ause, si ce n'est que 
j'enseigne que les Gentils rie doivent ni se faire 
circoncire, ni garder les observances pesantes et 
inutiles de la loi; Or, puisque je souffre persécu­
tion, il est évident que je ne prêche point la cir­
concision que je détruis. Car, si je suis persécuté 
par les Juifs, ce n'est point tant parce que je 
prêche un Crucifié et que j'annonce ' que Jésus 
est le Christ, que parce que j'enseigne que la loi 
a tait son temps. Que la croix' soit un scandale 
aux Juifs, une folie pour les Gentils, ' Notre­
Seigneur lui-même nous le déclare, lui qui. 
s'appelle une pierre d'achoppement et de scan­
dale Matth. XXIi Luc xx. C'est pourquoi voici 
toute ma pens6e ,: c'est que, lorsque la prédica­
tion est arrivée à pleines voiles devant ceux qui 
l'écoutent, aussitôt qu'elle touche la croix, elle 
s'y ])rise et ne peut poursuivre librement sa .', 
course ·au delà. Mais cette ' croix qui est 
un scandale pour les Juifs, et une folie pour les 
Gentils, est pour nous qui croyons, la .vertu et la 
sagesse. « Car le Christ est la vertu de Dieu et 
la sagesse de Dieu l Cor l, 24. Et c'est parce que 
ce mystère était traité de folie que ce qui paraît 

cidit, et Judœis frequenter Judœns factus est, 
veritate cogente, Quam opinionem de Galatarum 
mentibus Paulus nunc vo]ens toIlera, ait: « Ego autem; . 
fratres, si circumcisionem prredico, quid adhue perse- " 
cutionem patior1 Omne, inquit, in me odium Judœo­
rum, et qua adversum me furiunt insania, 1 ob nihil 
aliud est, l1isi quod daceo gentes non debera circum­
cidi, et Legis onera snperflua et jam abolita 0ust6di .. 
re, Cum autem persecutionem patiar, mahifestum 
est me circumcisionem non prredicare, quam des­
truo,' Non enim tam persecutionem patior a Ju­
dœis, quia prœdico crucifixum, et Jesum dico esse , 
Christum, quem Lex et prophetœ prœnuntiaverunt; 
quam quia doceo Legem esse completam, Quod .A;?-­
tem crux Judœis scandulum sit, gentibus stultitia, ipse 
Dominus noster ostendit, qui lapis dicitur offensio­
nis, et petra scandali Matth, XXI ; Lttc. xx; propter 
nihil aliud puto, nisi qnia prœdicatio cum plenis 
velis ad audienles pl'oCtlssel'it, statim ut , ad cr~cem ve­
nel'it, impingit; et neqmlquam libero cursu potest, 'ultra 
pl'ocedere_ Sed hœc crux quœ apud Judœos scandahl.m 
est, et apud g'entes stùltitia, n\>bis qui' cl'edimus . vil'tus , i 
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, en Dieu une folie est devenu plus sage que les 
. ' ~ 

1 hommes, que ce qui' paraît en Dieu une faiblesse, 
est plus fort que les hommes. Mais, dit saint 
Pa~l, puisque 'le scandale de la croix d'emeure, 
et que je suis persécuté, quelle persécution ne 
souffrirais-je point, si le scandale disparaissait? 
C'est bien inutilement que quelques-uns répon­
dent que je prêche la circoncision, puisque c'est 
parce que je l'attaque, que je souffre persécu­
tion. 

« Plût à Dieu que ceux qui mettent le , trouble 
parmi vous, fussent eux-mêrnes retranchés. » 
On se demande comment Paul, disciple de celui 
qui a dit: «Bénissez ceux qui vous maudissent,» 
qui . fait lui-même cette recommandation 
« Bélfissez et gardez-vous de maudire» Nwn. 

XII, H; et qui dans un autre endroit dit: « Ceux 
qui 'maudIssent, ne posséderont point le royaume 
des cieux,» l Cor. v, 10, maudit luI-même ceux 

/ qui jettent le trouble dans les Églises de Gala-
1· 
" tie, et joint le souhait à la malédiction: « Pl(ü à 

Dieu que ceux qui mettent ,le trouble parmi 
. vous fussent eux-mêmes retranchés. La passion 

de la mutilation (1) est tellement détestable, que 
celui qui la pratique violemment sur quelqu'un 
est puni par les lois, et que celui qui la pratique 
sur lui-même, est regardé comme infàme, car, 

_ disent-ils, si l'Apôtre -peut dire en vérité: « Le 
Christ vit en moi » et encore : « Voulez-vous 

est et sapientia. « Christus enim Dei virtus est, et Dei 
sapientia » l Gor. l, 24, ut propter id quocl stultitia dice­
hatu!', fatuum Dei sapientius fieret hominihus; 'et propter 
id quod infirmitas et scandalum, infirmum Dei fortius 

' fieret hominihus. Cum autem, inquit, crucis Christi 
scandalum maneat, et ego pers.ecutionem pa.tiar, quam 
non pateriir, si scandalum non maneret; fl'llstt'a quidam 
jactitant me circumcisionem prredicare, quam impugnan­
do sustineo pe!'secutionem. 

« Utinam et ahscindantur qui vos conturhant. » Qure­
ritl;1' quomodo Paulns discipulus ejus qui ait : « Bene­
dicite maledicentihus vohis, » Et ,ipse loquens : « Bene-

e dicite et nolite maledicere » Rom. XlI, 14. Et in alio 
J~ÇlO : « Neque malediei regnum Dei, possidehunt » 
l' Cor. xv : nunc et maledixerit eis, cpli Ecclesias Gala­
tire conturb(lllt rAl. conturbahant], et cum optuntis voto 
maledixerit : « Utinam et abscindantur qui vos contur­
hant. » Tam enim detestunda abscisionis est passio, ut 
et qui it~iitis eam intule L'i~, legibus publicis puniatur, et 
qw seipsmn castraverit, infamis habeatu1'. Ut enim illlld, 

éprôuver lapuis~ance de Jésus-Chri'st qui p~rl~, -" 
par ma bouche? II Cor. XIII, 2, on' ne peutattri­
buer une parole de malédictlbn il ceYtlÎ qui a ' 

" ; ", 
dit : « Apprenez de moi que je 'suis doux et,\ 
huml)le de cœur» Matth . XI, 29. ILsemble qu'il 
s'est laissé entraîner ici à un mouve ment de 
fureur judaïque, et qu'il n'a pu dominer un ' 
sentiment violent de colère, plutôt que d'avoir 

imité Celui qui est resté muet comme un agneau ' 
devant celui qui le tond, et qui n'a point rendu 
malédiction pour malédiction, et qui, ' cond.aùmé 
à mort, s'est livré il ses bourreaux Isai LIlI. Délui , 
qui voudra répondre ici pour saint Paul, dira 
que ses paroles soJit moins des paroles c~e fureur 
contre ses adversaires que des paroles de cha­
rité pour les Églises de Dieu . Il voyait toute 
cette contrée qu'il avait convertie de l'idolâtrie ' 
à la foi de Jésus-Christ au prix de son sang et 
de mille dangers, troublée subitement par une 
doctrine nouvelle; il ne pouvait maîtris~r :sa ', 
douleur d'apôtrei sa douleur de père; il èhan- ' 
geait sa voix, il s'irritait contre ceux auxclueis il 
avait tenu un langage ail'ectueux pour retenir 
par ces reproches sévères ceux qu'il n'avait pu 
retenir par la douceur. Il n'est pas ,surprenant 1 

du reste, que l'Apôtre qui était homme empri­
sonné dans ce corps infirme, qui voyait dans ce 
corps une autre loi qui le captîvait et le maîtri-, 
sait sous la loi du péché, ait une fois tenu un 

aiullt, verum sit : « Vivit in me Christus» II Gor. XIII; 

et hoc: « An experimelltum qureritis ejllS qui in me loqui­
tU!' Christus 1 » certe maledictionis, vox non potest ejus 
intelligi, qllÎ dicit : « Discite a me, quia humilis sum, et 
mitis, et mansuetus corde» Matth. XI, 29. Et magis · 
putatur judaico fm'ore, etquadam effl'enata insania se 
non potuis3e cohibdre, q~1am imita tus e~ se eum, qui tarn­
quam agnus coram ton dente se, non aperuit os suum, et 
maledicentibus non remaleclixit Isai. LilI. Tradie,lit ',au­
tem se morti condemnatus, Ad quod qui. pro Paulo res­
pondehit, hrec dieet : non tam furoris in adversarios, 
qua1l1 dilectionis in Ecclesias Dei, verba èsse qure' v ;'~ ft 
locutus sit. Viclehat quippe totam provinciam, quam ,'.' 
ipse suo sang'uine, et pericnlis ab iclololaidà, , ad, Christi 
transduxerat fidem, suhita persuasioné t11l'hatall1, 'et 
dolore àpostplico, clolore patris, se ,tenere qon potel:~t: 
mutahat vocem, et quibus hlandit~s fuerat, irascebatur , 
~1t qllOS nequiverat lenitate, saltem objur'gatio'ne . 
retineret. Nec mirum esse si Apostolus, ut homo, et 
ad~uc-vasculo clalls{l~ infirmo, vidensqlle aliain leg\lm . 

, . . . 
J" 

(i) S~int Jérôme entend ici~ le mol abscindantur de 1. mutilalion~ matérielle J • ~, -

, . 
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. ;', langage que nous voyoils sou vent sur les lèvres ., (~h:rIst qui jetaient,le trouble dans ses ,Églises,. 
des' saints personn,ages. On peut encore dire, (ce 
q~i paraît' inùtile à quelques-uns), q'ue Paul ici 
ne maudit pC!lint ses adversaires , mais prie pour 
les Galates afin qu'ils'perdent les parties du corps 
qui' étaient pour eux. une cause de péché. Et de 

, m~me qu'il est dit dans l'Évangile qu'il vaut mieux 
( pour ~n . homme d'entrer dans le royaume des 

cieux privé d'un œil, d'une IT13in, d'un pied, ou 
de tOLlt ~utre membre, que d'être jeté tout entier 

." -= dans' l'enfer Matt/l. XVIII, ainsi, saint Paul 
~ouhaite qU,e les Galates pèrdent une partie de 
leur côrps, plutôt que d'être condamnés au feu 

'J' 
\, éternel pour' avoir conservé tous leurs membres. 

NouS avons mOlltré quelle réponse on peut faire 
·aux . païens s'ils nous objectent ces paroles. 
Nous avons lTIaint~nant à répondre aux héré­
~iques, c'est-à-dire à Marcion, à Valentin et à 
tous ceux qui aboient contre l'ancien Testament 

l' ~t n~us 'leur d~m::U1d6~lS par quelle raison, eux 
qui accusent le Créateur d'être un être 'sangui­
naire, un antagoniste sévère, un juge redoutable, 
peuvent excuser ce langage dans l'Apôtre d'un 
&ieu bon. Et en effet, je ne crois pas qu'il y ait 
dans· l'ancienne loi ùne sentence aussi terrible, 
aussi cl'llelle que celle-ci : « Plût à Dieu que 
ceux qui mettent lè trouble parmi vous soient 
soulnis au retranchement, » Et ils ne pouvent 

dire que l'Apôtre ait prié pour. les ennemis du 

in cOl'pore suo captivantem se, et ducentem in lege 
peccati, semel fuerit hoc locutns, in quod frequenter 
sanctos viros cadere perspicimns. Sed et illud dici 
potest (licet snperfluum quibusdam esse videatul') quod 
Paulus non tam maledixerit eis, quam 'oraverit pro 
illis, ut eas partes corporis perderent, pel' quas deIin­
quel~e cog-ebantur. Et quomodo in Evangelio dictum 
est: . melius esse aliquem sine oculo, et sinr mann, et 
sine pede, et qnalibet alia pàrte membrornm intrare in 
regnum cœlorull1, qnam totum ire in gehennam Matth. 

. XVIIl; 'ita et nunc opt?-re eis magis unall1 partem cor­
poris perdere, quam pel' occàsionell1 integri corporis 
pel'pet\lO-jgne damnari. Hic locus si quat,do ab ethnicis 
reprehenditur, quomodo eis responderi possit, ostendi­
mus. Nunc a nohis contra hrereticos proferatur, 
M:al'cionem videlicet, et Valentinum et omnes qni contra 
.veîus: latrant Testamentu~, qua ratione iIli qui Cl~eato­
rem ,sangninal'ium, severUll1 hellatorell1, et tantUll1 
juaice~ criminantur, hoc i\l ,Apostplo Dei boni valeant 
excusal'e.. Et certe nulIall1 p.llto in veteri Lege tam 
trucem, tam cruentam in àliquo ·esse sententiam, quam, 
« utinam abscindantur qui vos .oonturbant.» Nec possunt 

'Ils ne di~ont pas non plus que c'est l'amour qui 
lui a fait prononcer des paroles qui, considéi'ées 
dans leur teneur, sont pleines de colère et d'indi­
gnation; toutes les raisons d'excusé qu'ils pro­
duiront en faveur de l'Apôtre, nous les ferons 
valoir pour l'ancienne loi. 

« Vous êtes appelés, mes frères, à la liberté; ... 
ayez soin seulement que cette liberté ne vous 
soit point une occasion de vivre selon la chair; » 
(le mot « detis » n'est pas dans le texte grec, et 
a été ajouté par l'interprète latin). Comme cet 
endroit est très obscur, nous croyons d~voir 

reproduire textuellement l'explication qu'en donne 
le dixième livre des Stromates. Ce n'est pas 
que chaque mot ; n~ puisse recevoir son iDterpré­
tation en son lieu, ,mais séparées du . sujet qui 
précècle, ces paroles form~nt difficilement un seul 
corps, et si on les entend dans le sens qu'elles 
présentent, elles paraissent rompre brusquement 
la suite du discours et être en contradiction 
entre elles . Voici donc les paroles d'Origène : 
Cet endroit est difficile et il nous paraît 
demander une explication sérieuse. Celui qui est 

libre, et qui, dans un sens plus élevé, suit 
l'esprit et la vérité, méprise et les figures qui 
ont précédé et la lettre. Mais il ne doit .pas 
étendre ce mépris jusqu'aux petits et donner 
occasion à ceux qui ne peuvent s'élever plus 

dicere orasse Apo$tolum pro inimicis Christi, qui ejus 
Eccles\as conturbabant. Nec ex dilectione prolatum, 
quod tumore et indignalione plenum, ipso verhorum 
pondere demonstratur. Quic1quid el'go illi pro Apostolo 
excusationis attulerint, hoc non pro Lege veteri 
defenc1ell111s. -

« Vos enim in libertatem vocati estis, fratres ~ tantum 
ne libertatem in occasioneÎn carni (subauditur) 
detis : » qnod quia in Gl'reco non hahêtur. « Lat~lllt3 
posuit intel'pres. Hunc locum quia valde obscurus est, 
de decLr.o Stromatnll1 libro transferri placuit ad ' 
verhull1. Non quo sing-u1a no'n passint suis locis et 
5ensihus explanarij sed quo a superiori negotio separa-. 
ta, unum difficile corpus efficiant; et si sic inteIligau'...: 
tur ut resonant, inconsequenter et abrupte repugnare 
inter se et scatere videantur. Origenis itaque hrec 
verba sunt: Difficilis locus est, et ita nohis disse):'en­
dus videtur. Qui liber est, et altiori sensu spiritum, 
ét veritatem sequitur, prrecedentes .et typos . contertlJ;tÏt 
et litteram'j non ic1circo dehet minores despicere: et 
occasionem dare his qui non possunt sentire sublimius, 
de se penitus desperandi. I6icet enim infirmi sint et 
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haut; de désespérer entièrel11entd'eux-mêllie~; 
Car, malgr~ leur faiblesse, et bien qu'on leS' 
appelle chair en comparaison de l'esprit, cepen­
dant/ils sont la chair de Jésus-Christ. Si cethomm0 
comprend le mystère àe la charité qui se met 
au service de ceux qui sont plus faibles, qu'il 
fasse donc qu~lque chose pour eux"de peur que 
par sa science il ne soit cause dè la perte de 
son frère pour qui Jésus-Christ est mort. Consi­
dérez donc attentivement si cette explication est 
en rapport avec ce qui suit: « Vous êtes appe­
lés, n;es frères, à la liberté; » Hleur parle ainsi 
peut-être parce ~uetous ne pouvaient pas com­
prendre cette vocation à la liberté. C'est pourquoi 
il ajoute' : «Ayez soin seulement que cette liberté 
ne vous' ,soit point une occasion de vivre selon 
III chair. Car la charité doit déterminer le.s plus 

,!5rands à se mettre au service des plus petits, 

" , ~ ,~, 

désirs de l~ chair, » il semble ~comme beaucoupi ;~\~: 
le pensent) , que saint Paul se met tout d'uÙ ' , ' 
coup en opposition avec le sujet et le bùt' de ' ' : 
cette lettre tout entière; car il ajoute aussitôt .('. 'l, 

. . "., l,', 
« SI vous êtes conduits par l'esprit, vous n'êtes ;,~; 
plus sous la loi. » Et tandis que jusqu'ici le dis­
cours paraissait enchaîné, il nous transporte à 
des préceptes qui s'y rattachent difficilement en 
traitant de la chair et de l'esprit : « Or, il ~st' ", 
aisé de connaître les œuvres de la chail' qui s~nt 
t elles et telles. » Et au contraire: « Mais le fruit 
de l'esprit, c'est la charité,» et le l'este. Mais"IiouS. 

1 

11e clevons pas désespérer de trouver de la suite 
dans ces paroles, parce que les livres historiq'ues 
de la divine Ecriture qui est Hien peu u~ile à 
ceux qui l'entendent comme elle a été écrite" 
contiennent les œuvres de la chair., Qui, er. effet, ,:'f' 
n'apprèndra à devenir l'esclave de la volùpté,' et ~, 

parce ql).e celui qui voudra être le plus grand, 
devra se rendre le serviteur de tous Matlh. xx; 
Ma1'c x. Que celui qui est spirituel ne déchire 
donc pas les chairs de Jésus-Christ, et qu'il nè 
leur donne pas occasion de le mordre lui-mêine 
parce qu'HIes provoque, de peur d'être détruits 
les uns par les autres. 11 faut donc que celui qui 
marche dans l'esprit et qui suit le sens spirituel 
des paroles de l'Écriture, se garde d'accomplir le 
désir charnel qu'elles présentent. Si nous enten­
dons simplement ce qui suit: « Conduisez-vous 
selon l'esprit, et vous n'accomplirez pas les 

caro comparatione spiritus appellentul'; caro tamen 
Chhsti sunt. Si enim intelligit mystel'ium chàritatis 
infirmioribus servientis, faciat aliquid propter infirmos; 
ne in scientia sua frater pereat, pro quo Christns est 
mortuus.'Diligenter itaqne attende, an ex consequenti­
bus sens us iste tèxatur. « Vos, » inquit, « fratres, in 
lib~~tatem vocati estis; » forsitan ideo, quia non omnes 
v6cationem capel'e poterant libertatis . Propter q~od 
nu;;-c' auditis : « Tantum ne libertatem in occasio­
nem detis carni. » Per dilectionem enim oportet 
ll).inoribus servire majores: quia qni vult esse major, erit 

' omnium Sel'vus Matth. xx; 1I1arc. X. Neque ergo 
spiritualis laceret Christi carnes; neque occasionem illis 

, tribuat, ut se remordeant provocantem ne ab invicem 
,consumantur. Oportet ergo spiritn ambulantem, et 

, spiritu Scripturarum verba sectantem, non perficel'e 
desiderium carnis earum. Si autem hoc quod dicitur : 
~ Spiritu ambulate, et desidel'ium c3l'nis non pel'ficie­
tis, ,. ,sil):lpliciter , intelligimus (ut plel'ique arbitrantur) , 

' cohü' 'argumentum et ,hypothesin totius Epistolre, in 
iUlec' subito Paulus' erumpet; statim quippe seqnitur 

à regarder la fornication comme l'fen, en voyant ,.~. ~p 
Judas s'unir à une femme de mauvaise 'vie,' 'r~}, 

Gen. XXVIII, et les patriarches avoir plusieurs 
fel11mes~ Comment ne sera-t-il pas tenté cl'idolâ­

trie,rsidans le 'sang des taureaux et dans les autres "i1l:~: 

;~~:iJ:e;l d;u~él~l~ti:~~l~ ~~~:e l:~~~~a;U;::I~~~;~: ' :"';~,,\,' .. 
présente la lettre. Que l'Écriture autorise ouver~ 
lement les inimitiés, c'est ce que prouye ce pas"~ l'j",' 

sage des Psaumes : « Malheureuse fille de Baby- ' ('1::: 

lone, heureux celui qui te rendra tous les maux i' 

que tu nous a faits, heureux celui qui saisira et ',"i;1 

« Si autem spiritu ducimini, non estis sub Lege . . ,. Et 
cum hucusqne aliqua 1 ex parte sibi sermo c~hrereat" 
rllrsum si simplicem intelligentiam seqllamur,~4 ' 
inordinata repente prrecepta nos transfert, de carne 
et spil'itu disserens, id est : « Manifesta autem 
sunt opera carnis illa et illa. » Et econtrai'io : 
« Fructus autem spiritus, est charitas, » et reliqua.~Sed 
neque in his consequentiam desperal'e debemus, quia 
opera carnis divinol'um volllminum historia continet; 
non valde eos jnvans qni sic eam intelligunt,ut scripta, 
est. Quis enim non docebitur servire luxurire, ;pt forn,i": 
cationem hallere pro nihilo; curo Judam ad"meretl'icem 
legerit ingredientem Gen. XXVIII; et patriarchas 
habuisse multas pariter uxol'es1 Quomodo non ad idolola­
triam provocabitur, qui sanguinem tau!:orllm, et creteras 
Levitici victimas non plus qllam quod in littel'a sonat, 
plltavel'it indicare1 Qllocl autem inimicitias, in apèrto 
positus Scripturre sermo doceat, et ex hoé loco proba~ ' 
tur : '\ Filia Babylonis'm,isera, beatus qui retrlbuet tibi ' 
retl'ibutiohem tuam, qù/ m ,retribuisti nobis. Beatus qui 
tenebit, et allidet pal'vulos tuos ad petl'am ,. Ps. CXXXVJ 

r,~ 
" 
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bl'iserà tes enfants contre la pierre» Ps. cxxxvr, 
8,'6,' 'e1,cet à~t~e , :« Dès lematin, j'exterminerai 

, .. tous lès ' pécheurs de la' terre » ' Ps. c, 8, et. 

,''',d'autres pa~s.àges semblables relatifs aux con-
. i:\ ,". 

tentions, aux.rivalités, 'aux débats, aux dissen-
siOJ)s. Or, si nous ne nous élevons pas au-dessus 

':' ,'de la lettre, ces faits historiques nous excitent 
'. aux mêmes actes plutôt qu'il ne nous en détour-

" nent. , Les l}ér~sies elles-mêmes sont venues J)ien 
plus de l~intelÙgence charnelle de l'Écriture que 

· du ~ait de notre chair, comme plusieurs le 
.. penséJtt. C'est encore par la lettre de la loi que 

nous apprÈmons l'envie et les excès de l'ivresse. 
" ' N,oé ~:enivr.e après le déluge, ainsi que les 

~;' v'pariarches chez ' leur frère Joseph en É~ypte, 
Gen. IX, et XLIII. Nous voyons dans les . livres 

" 

.. ' des }.i.ois des ' excès de table, et David dansant au 
son du tambour devant l'arche du Testament 

, '" Ir: RoJ,s, vr,14, et d'autres faits semblables. On se 
· d~n1~ùde cpmment le texte littéral de la divine 

" kcriture qu'on a'ppelle le sens charnel, peut nous 
exciter aux sortilèges et aux opérations diabo-

charvel de l'Écriture. Ceux qui s'yattacheJ\t n'o1)- ' 
,J I , _ " . _ 

1 ~iendront pas le royaume des cieux. Cherchons donc 
l'esprit et les fruits de l'Écriture; qui ne sontpoh~t 
évidents et manifestes. C'est au prix de beaucoup 
de travaux, de sueurs et d'attention sérieusequ'on 
m;rive à découvrir le fruit de l'Esprit-Saint dans 
l'Écriture. A ussij e pense que saint Paul a vo ~lu par­
ler avec sagesse et prudence des sens charnels de 
l'Écriture, lorsqu'il a dit: « Les œuvres de la chair 
sont manifestes» Gal. v, 19. Quant aux sens spiri­
tuels, il ne s'exprime point de la même man'ièrej 
il ne dit, pas, les fruits de l'esprit sont mani­
festes, mais « les fruits de lIesprit sont la paix, 
la charité, » et le reste Ibid. 22. Si après avoir 
laissé les figures, nous passons à la vérité et à 

l'esprit de' l'Écriture, aussitôt nous voyons se 
présenter tout d'abord à nous la charité, et de là 
marchant jusqu'à la joie, lious parvenons à 
la paix qui nous procure le bien de la patience:' 

Qui ne puiserait des leçons de compa~sion et de 
bonté dans ces faits contenus dans la loi et qui 
paraissent si tristes à quelques-uns, c'est-à-dire 

liques, si nous ne nous élevons jusqu:au sens ' dans ces châtiments, dans ces combats, dans ces 
spirItuel "de l'Écriture. C'est ce que signifie, à nations anéanties, dans ces menaces faites aux 
mon avis, Daniel et les t~"ois enfants qui furent peuples par les prophètes, lorsqu'il arrive à 

.~. ~rol\vés dix fois plus sages que les magiciens et comprendre que ce sont là cl es remèdes salu- , 
, . '" les enchanteurs de la~Chaldée et de la Cappadoce,' taires plutôt que des châtiments. Car le Seigneur 
\:-? 

et NIoïse qui'fut instrllit dans toute la sagesse et la 
· sc!~nêe des Égyptiens. C'est donc s'exposer à une 

;' multitude de maux que de demeurer dans l sens 

, 
(' 8, 9. ~t ex illo : « In matutino interficiebam omnes 

ne se~"a pas éternellement irrité [sai LVII. Lors:' 
que ces vérités nous seront manifestées, . notre 

foi sera plus raisonnable, la tempérance régnerl!-

Quœ qui fecerint, regnum Dei non .consequentur. 
Quamobrem spiritum Scripturœ fl'uctusque quœramus, 
qui non clicuntur esse manifesti. Multo quippe labora '" 
et sudore, et digno cultu in Scripturis fl'uctus spiritus 
invenitur. Unde arbitror, Paulum diligenter et caute da • 
Script:J.rœ sensibus dixisse carnalibus : « 'Mali:itesta ' 

. ~f 

peècatores terrœ ;, Ps. c, 8, et cœtera hi,s similia; de 
cOlitentionibus videlicet, œmulatione, ira, rixis, dissen­
'sionibus, ,Ad quœ(si nonaltius aliquid sentian1l1s) provo­
c~nt nos' magis historiœ exempla, quam prohibent. Hœ­
reses' quoque magis de carnali Scripturœ intelligentia, 
q)1an~ . de opere camis nostrœ, ut plurimi œstimant, 
subsf~erunt. Necnon invidiam et ebrietates pel' Legis 
litteram discimus. Inebriatur Noe post diluvium, et 
patriarchœ apud fratrem Joseph in JEgypto (fen. IX et 

Butem sunt opera, carni" JO Galat. v. 19. De spiritualibùs' , ,!' 

(.. ( XLIII. Sed :~t comessationes in Regnorum libro scriptœ 
Su)lt; saJ.t~ntel)~vid et conèrepante tympanis coram 

i, . , Arca testàrh~hti'Dei l Reg. vi, et his similia. Q~roritur ' 
quoIIlP~oad veneficia, et ad maleficas artes, simplex 

1." ' ~. Sc~ipturœ divinœ sermo qui 'dicitur caro, nos provo cet, 
· nisÏ ad.' ejusdem SCl'ipturœ spiritum tl'anscendamus. 

~ .' Puto ' hoc significare, de ci es . Danielem, et tl'es pueros, 
'Jo- maii~J .inpaPtatoribus, et Gazarenis atque Chaldeis 

1" ; ' sapieiltiol'es repertos, et Moysen omni sapientia et 
doctrina,JEgyptiorluu. el:uditum' "·Multorum ergo malo:' 

'.' ' l'uin ocèasio' est, si quis in Sc;ipturre carne permanéat. 

vero non ut ibi posuisse, « manifestus est frqctUB ' . 
spiritus; sed ita : « Fructus autem :;lpiritus, est charit':é,; ' , 
gaudium, pax, }) et l'cliqua Ibid., 22. Quod si relictis ,1. 

.typis, ad . vel'itatem Scripturœ transeamus et spiritum; 1 

statim nobis prima charitas panditur, et ad gaudium 
inde gradientes, pervcnimus ad pacem, per i quam 
consequimur patientiam. Quis autem non ad ~iseratio­
bem jlt bonitatem erudiatur, cum etiani ea quœ , 
quibusdam tristia putantur in Lege supplicia dico et 
prœlia, et eversiones gentium" et c9mininationes ad" 

, ' "f '- 1 

populos pel' prophetas, magis remediit intellexeri t esse, 
quam pœnas1 Non enim in œternum irascetur Dominus 
Isq,i. LVII., Gum ' hœc 1 ergo , n.obis aper,ta ,' fuerint, 
rationabiliorem habebimus ïide~; et correctos more~ 
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dans nos mœurs devenues meÎlleuIles" elle sera 
suivie de la continence et de la chastAté, et alors 
la loi commencera d'être en notre faveur. Ici 
finit la citation d'Origène. Nous y ferons cette 
addition, c'est que l'esprit avertit ceux qui sont 
appelés de la servitude légale à la liberté de 
l'Évangile, et auxquels il a dit plus haut : 
« Restez fermes et ne vous remettez pas sous le 

1 joug de la servitude, » qu'en s'attachant au joug 
si léger de Jésus-Christ, et en suivant ses pré­
ceptes pleins de douceur, ils doivent prendre 
garde que cette liborté de vivre ne donne une 
. occasion, à la, chair, c'est-à-dirè de vivre solon la 
. chair, de se soumettre ~ la circoncision char­
nelle, et s'aPl?liquer à rester ferrhes dans l'esprit, 
à pratiquer par l'esprit le, retranchement de la 

.chair, . et à laisser les bas-fonds de la lettre 
pour s'élever jusque sur les sommets de l'esprit. 

·f On peut encore donner cette eXIJlication : Quel­
; qu'un dira : 0 Paul, si j'ai cessé d'êtr~ sous la 

loi, si je suis appelé do l'état de servitude à la 
liberté, je dois donc vivre comme il convient à 
la liberté, sans être assujetti à aUCllfl précepte, 
et faire, accomplir tout ce qu'il me plaira, tout 
ce que ~a volonté me suggérera de faire. 
A quoi l'Apôtre 'répond: Nous sommes appelés, 

,en effet, à la liberté de l'esprit, mais à cette 
condition que la liberté elle-même ne se rendra 

temperantia comitabitur, quam continentia sequetur 
et castitas; et post hœc Olnnia incipiet esse Lex pro 
nobis. » Hucusque Ol'igenes. Quibus nos possumus 
addere, ut dicamus de sel'vitute legali ad Evangelii 
libertatem vocatos quibus superius dicitur :« State. et 

' nolite rursum jugo servitlltis hœrere » etiam nunc 
m,onerir- ut leve Christi jllgum et delectabilia Evangelii 
pr,œcepta sectantes, neq\wqllam puten~ sibi licel'e, ut 

' nac ipsa libertate vivendi, in occasione carnis utantul' : 
scilicet ut juxta carnem vivant, juxta carnem circumci­
dantul'; sed spiritu magis stent, spiritu prœputium 

, carnis ' abscindant, et ad spiritus altiora tendentes, 
humilitatem litterœ derelinquant. Potest autem et 

l,aliter intelligi. Discat quispiam : Si cessa vi, <'Paule, 
esse sub Lege, et de servitute libertatem vocatus sum; 
ergo debeo ita vivere ut convenit libertati , nec aliquibus 
.prœceptis teneri, sed quodcumque placuerit, et voluntas 
suggesserit, hoc facere implere, sectari. Ad quod 

r' respondit Apostolus _:, Vocatos / quidem nos esse in 
spiritus libertatem; sed ita, ut libertas ipsa carni non 

• j 

pas l'escla~e de la chair. Et n'allons pas croire 
, l' " ' 

que parce que tout nous est permis, V;mt nous 
est avantageux; bien au contraîllé1, puisque no~s . 
avons cessé d'être les esclaves dè)a loi, et que 
nous sommes devenus libres, assujettissons-nous 
les uns aux autres par la charité, afin C(,ue tous 
les préceptes disséniinés dans la loi soient résu- . 
més dans le seul précepte de la charité (1). 

Mais assujettissez-vous les uns aux autres par 
la charité, car toute la loi est renfermée âans 
un seul précepte : « Vous aimerez le proGhain 
comme vous-même. J> Celui ,qui est libre 
à l'égard de tous, s'est fait par charité le servi­
teur de tous pour en gagner un plufl grand . 
nombre l, COl'. XIII, exhorte justement les 
autres à devenir les serviteurs les uns des ' 
autres par la charité qui cherQhe non ses intérêts, ~r 

,mais ceux du prbchain, «car celui qui désJre '.I~' 

être le premier, sera le serviteur de tou~" »- f 
, l' 

Marc. x, 44. A l'exemple du Sauvel1r 'qui a~ant ", 
la nature de Dieu, a pu sans usurpation s'égaler 
a Dieu, et qui s'est cependant anéanti jusqu'à 
prendre- la forme d'esclave et être reconnu 
pour homme par tout ce' qui a paru de lui, 
qui s'est humilié lui-même, se rendant obéissant 
jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort de la croix, 
Philip . II 6-8; nous aussi; sachons bien que tout 
ce que nou's paraissions faire auparavant' sous la 

serviat. Nec putemus quia nElbis omnia licent, omnia 
expedire; quin potius quia servi Legis esse cessavimus, 
facti liberi, nagis per charitatem nobis invieelI) servia­
mus, ut laciniosœ Legis pl'œcepta, une dilectionis' 
capitulo concludantur. 

«Sed pel' chal'itatem servile invicem, omnis enim 
lex in uno sermone impletur. Diliges proximum tuum 
sieut teipsnm. » Qui cum esset liber ex omnibus, 
omnium se propter charitatem servum fecit, ut 
plures lucrifaceret l Cor. XlII, recte hortaî ur et 
'cœteros, ut per charitatem sibi serviant; quœ non 
quœrit quod suum est, . s,ed quod proximi. Qui 
enim vuU fieri primus, erit omnium servas Maro., 
x, 44, ut quomodo Salvator in forma , Dei cops­
titutus, non rapiham arbitra tus est esse se œqua­
tem, Deo, secl seipsum exinanivit, formam servi accipiens 
'et habitu inventus ut homo, humiliavit semetipsuIn, fa­
ctus obediens usque ad mortem, mOl'tem autem cru­
cis Philip; II : ita et nos quœcumque ante sub Legis 
necessitate facere videbamur nunc ,sciamus, nobis 

k , / l 

(i) Cette explication de saint JérÔme est mille fois p'réf'rable , à l'interprétation quintessenci'éë ' et peu naturelle qu'il Tient de donner 
, . 

\\'allrès Origène. / 
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nécessité de la loi, ,uous ,devons, maintenant clue 
l10US ,sommes libr~s, le faire par charité. Or, la ' 
charité est un si grand bjen, que toute la loi se 

' ~ésume en elle. Dàns un autre endroit, l'Apôtre 
énumère les avantages de la charité en disant: 
(~ Elle ' nièst point envieuse, elle n'agit pas à 

co.ntre-temps, » et après avoir énoncé une foule 
œautres avantages, il conclut en ces termes : 
<t. Èlle espère tout, elle supporte tout, la charité 
ne finira jamais, » l Cor. XIII, 4-8. Le Sauveur 
lui-même nous déclare dans son Évangile qu'on 
rec?~V1aît son disciple à ce signe, qu'il aime 
son prochain Matth. nIf, et ce n'est pas seule­
ment aux hommes, mais aux anges que s'appli­
quent ces paroles. La même vérité se trouve 
~eproduite d~ms ces paroles: «Ne faites pas aux 
autres ce que vou~ ne voulez point qu'on vous 
fasse; et tout ce que vous voulez que les 
hommes \ vous fassènt, faites-le leur également, 
l~.id. ' VII, 12. Je ne veux pas' que mon épouse 

spit victime de l'adultère, je ne veux pas qu'on 
me vole mi bien, je ne veux 'pas être opprimé 
par un fa~: témoignage, et pour t out dire en 
,peu de mots, je supp::>rte avec indignation qu'on 
'agisse injustement à mon égard. Or, si par la 
. charité qui opère en moi, mes actions, ma vo-
lonté' ~ l'égard du prochain sont conformes à 
cette r ègle, j'ai accompli toute la loi. Et il n'est 
pas difficile de prouver que tous les préceptes, 
quels qu'ils soient: vous ne tuerez pas, vous ne 

libel'is, magis pel' chal'itatem esse facienda. Tantum 
alltem honnm est chari tas , nt omnis lex in illa r eca­
pitllletnr . Ennmel'at et in alio loco Apostolus chari­
tatis bona, dicens : «Non zelatnr, non agit perpel'am » 

l COY'. XIII, 7, 8., Multisque III meci:o replicatis, in 
fine concludit : « Omnia spel'at , omnia sustinet, chari­
ta~ numqnam excidit. ,., Et Salvator in Evangelio, hoc 
sighum sui, ait esse diseipuli, si [Al. ut] diligat pro­
ximum ]\i[atth. XXII. Quod quidem puto non solum 
hominibns, sed etiam angelis eonvenire . Aliis verbis 

. idipsnm Q.i~itur : « Quœ vobis fieri non vnltis, aliis ne 
·,feeèritis, et quœ vultis ut vobis faeiant homines, hœc 
~aderrï e~ ,vos' eis facite similitel' » Ibid., VII , 12. Nolo 
adnltel'ari UXOl'em meam" nolo substantiam diripi, 
nolo me falso oppl'imi testimonio, et ut cnnela brevi 
sermone compl'ehendam, indigne fero aliquid mihl 
fieri "quod injusttim est. Hœc eadem si pel' eha­
ritatem in full op~rant~m, vel feeero alteri, vel vo­
luero, lex omnis impleta est. Nec difficile est doeere 
quomodo universa prœcept~, '.,non oecides, non adul· 
~l'I;tbis, npn , fUl'aberis, nQIj ~alsum , testü;nQnillm di-

TOM. x. 

" 

comrilettrez point d'a1uItère, vous ne déroberez 
point, vous ne ferez~ point cle faux témoignage, \ \ 
et d'autres semblables sont renfermés dans ,la , 
seule observation de la charité. Il est plus diffi-

cile de démontrer comment lest:ictimes qu'il 
est commandé d'offrir dan,g le Lévitique, la 
défense oh la permission d'user de certains 

aliments, les uns purs, les autres impurs, le 
retour régulier de certaines fêtes dans le cours 
de l'année, se résument dans ~e seul précepte 
de la charité; à moins qu'on ne se transporte 
sur un autre terrain en affirmant, que la loi 
est spirituelle, que nous avons été les serviteurs 
des images et des figures des choses à venir 
avant l'avènement du véritable Pontife, qui 
après qu'il se fut offert une seule fois pour 
victime et nous a rachetés de son sang, a ren-

, fermé , tous les précepte:; aussi ' variés que 
pénibles de la loi dans l'amour qu'il a eu pour 
les, hommes, Mais pour celui qui, v~vant une 
bonne fois de la vie de l'esprit, a mortifié les 
œuvres de la chair, et qui, honoré de l'affection 
du Sauveur, n'es t plus appelé son serviteur, 
mais son ami, il n'est plus soumis à la loi qui a 

été établie pour les impies et les pécheurs, pour 
les rebelles et les scélérats. Et cependant, nous 

\ accol'hplissons maintenant, au moins en partie, 
ce qu'il y a de plus difficile, et nous ne faisons pas 
les choses plus faciles et sans lesquelles tout ce 
que Ii0US faisons d'ailleurs est inutile., Le corps 

ces, et eœtera his similia, una char itatis obsel'vatione 
, teneantur. Hoc ostendere arcluum est, quomodo ho­

stiœ quoque, quœ in Levitieo SUlit prœeeptœ, ,et ci~ 
horllm vel abstinentia, vel permissio, cum alia mun- ' 
'da, alia dicantllr immunda, solemnitatum quoque 
jugis pel' annos r eeursus, in uno charitatis pr'œeepto , ',' 
r ecapitulentur. Nisi forte qnis illo se trvnsferat" ut 
affirmet Legem spiritualem esse, et imaginibrts : et 
exemplaribus nos eœlestium deservisse, antequam 
verus Pontifex adveniret; qui postquam seme!'; seip­
sum offerens vietimam, sua 'sanguine , nos redemi t, ""'l, 
omnis illa priscœ Legis varietas, et difficultas,- i~ / 
ipsius snper homines dileetione completa est. In tan­
tum quippe 'Pateramavit munclum, ut Filium suum 
charissimum, et unigenitum daret pro nabis, Ei au­
tem qui semel spiritu vi"ens, opera earnis mortitl­
cavit, et a Salvatore diJeetus, nequaqnam servus, 
sed . amicus , "ocatur, non est ûltra Lex posita, quœ 
impiis et peeeatorihus, et ' non subjeetis et IlefariiS 
eonstituta est. At nunc cum Oluni)). quœ di.t:ficiHora 
~unt, vel modica ex parte f!lciamllS, hoc ,solum non 

22 
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.sent tout ce qu'il Y a de pénible dans le jeûne; 
les veillesaffaiblissejit ' l,.a 'chair, c'est par 'le 
t~ava:il qu'on se procuré de quoi faire l'allmône, 
et; quelqu'ardente que soit sa foi; le martyr 
né verse l ,sol} sang ni sans douleur ni sans 
crainte. Il en est qui accomplissent toutes ces 
choses, la charité seule ne demande aucun 
travail, et parce qu'elle seule rend le cœur,pur, 
le démon cherche à la détruire en nous, afin que 
nous ne puissions voir Dieu avec un cœur pur. 
Lorsqu'en effet, tranquillement assis, je parle 
contre mon frère et que je suis une cause de 
scandale pour le fils de ma mère Ps. XLIX, 20, 
quand je m'attriste du bonheur d'autrui, et que 
je regarde comme un mal pour moi le bien dont 
'il jouit, .est-ce que je ne donne pas lieu en moi à 

l'accoIpplissement ,de ce qui suit: «Si vous vous 
dé'chirez et si vous vous mordez les uns les autres, 
prenez garde que vous ne vous détruisiez les uns 
les autres. »La charité est le partage d'un bien 
petit nombre, (lui consent à la: suite de l'Apôtre, 
à ce que Jésus-Christ le rende anathème pour 
ses frères. Quel est celui qui, pleurant avec ceux 
qui pleurent, se réjouissant avec ceux qui sont 
dans la joie, ressent comme siennes les bles­
suves failes à autrui? Qui se sent frappé par la 
m9rt de son frère? Nous nous aimons nous­
mêmes plutôt que d'aimer Dieu. Voyez quels 
grands biens découlent de la charité .. Si nous 
consentons à être martyrs dans le dessein que 

facirims, quod etfactu facilius est, et absl'J:ue quo 
cassa sunt universa quœ facimus. Jejunii corpus sen­

.tit injuriam; vigiliœ carnem macerant; eleemosy­
nœ .. labore quœrnntur; sanguis in J\lartyrio, quamvis 
ardeat fides, tamen sine dolore et timore non fun­
ditur. J-Jœc 'omnia snnt qui faciant, sola chari tas si­
ne .~ labo~'e < est. Et quia sola cor . mundum efficit, a 

• diabolo expugnatur in nobis, ne Deum pura mente 
) viâeamus. Quando enim sedens loquor contra fra­

trem meum, et contra filinm matris mere pono 
;~"scandalum Psa.l. XLIX, 20, quando aliena torqueor 
t~iicitate et alterius bonum, meU1l1 malum facio, 
;onne hoc quod seqni 'ur, in me expletul' : « Si invi­
cem mordeLis et c01l1editis, videte ne' ab invieem con­
sumamini 1 » Charitatis l'ara possessio est. Quis vult 
.ipse anathema esse a Christo pro fratrib\\s suis, 
ApbStolum sequens 1 Quis cum lugentibus lugens, 
'eum gaudentibus gaudens, alieno vulnere vulne­
ratud Quis fl'atris morte perimitur1 pmnes ma­
gis I\ml\tor~s t\ostl'i, quam nmatOl'es Dei Bumus. Vida 
q\1\\utmn I;lonum sit charitatis. ,Si ita mUl'tyl'ÎnIU fa-

nos r eliques soient honorées par les hommes; , 
si nous versons notre sang avec ·intrépidité', . 
nous donnons tout ce que (, nous 

jusqu'à nous réduire à la mendicité" et que nous· 
agisstons en cela comme esclaves de l'opinior( 
des hommes, nous sommes hi'en plutôt dignes 
de châtiment que de récompense, et ce sont ' . 
bi~l1 plutôt lés supplices de l'infidélité que l'a" 
couronne de la victoire. 

« Si vous vous déchirez et vous dévorez les 
). 

uns les autres, prenez garde que vous ne voUS'· 
détruisiez les uns les autres. » On peu simplê-;;t 
ment entendre ces paroles dans ce sens, que nous ' 
ne devons point médire les uns des autres, ne 
point nous imaginer que' des outrages nous vell-' 
gent; ne désirons pas porter la tristesse dans; 
l'âme de ceux qui nous ont contristés les pre~ 
miers, et semblables à des bêtes féroces, 'n~us; .. ", 

déohirer et nous dévorer mutuellement, 

uns par les autres . Mais avec cetfe interprétatidn, 
saint Paul semble passer subitement à des pré­
ceptes extraordinaires contre le sujet et la suite 

de toute l'épitrei il vaut donc mieux rattacher 
tout ce ' passage à la pratique de la circoncision 
et à l'observation de la loi. Si les autres vous 
troublent, dit-il, et que vous soyez troublés; '. 
si en lisant l'ancien \ Testàrrient ' vous entendez'. ' 
dans le sens littéral ces paroles : « ,Œil pour 

œil, dent pour dent, » Deut. xrx,' 21 , et que la 

cerimus, ut nostras velimus ab hominibus 
honorari; si opinionem vulgi sectantes, intrepidi 
sanglline1l1 fudel'imus, et substantia1l1 nostram usque' ' 
ad mendicitatem propriam ' cleclerimus, huic fAI., 
bine] opel'i non tam prœmillm quam pœna debetur, 
et perficliœ magis tOl'menta sunt, qua1l1 corona vi­
ctoriœ, 

« Quod si invicem mordetis, et c01l1editis, videte ne i ' 
ab invicem consumamini. » Potest hoc et simpli­
citer accipi, ne cletrahamus invicem, ne. maledicto " 
nos pntemus ulcisci, ne contristati ' contrj'st~re\ 
cupiamus, et similes bestiarnIn, mordere par,it~r 
r emorderi, ut post morsus seqnutur ï'ntei,itus' at,( 
que eonsumptio, Melius autem est, ne contra ratio~ <, 

·nem et totius Epistolœ consequentiam, subit;,. 
in extl'aordinaria prœcepta, Paulus ernmpat ho'é 
ita intelligerej ut ad , circumcisionem 
nemqne Legis cuncta l'eferapms. Si vos, inquit, COll.:" 
tUl'bant alii, vos autem contul'bamini. , Si totam Scri. 
ptUl'am vatel'em legentes, sic intelligitis ut sCl'Îpta,,: 
elit : 1/, Oculnm-pro ocul0,'" dentem pro ùente )1 ' lJet~t.' ·, 

4' " 
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, ~'olère désire la vengeance, que la vengeance 
il 'sop. tour cause de la douleur, ce que la loi 
non seulement ne défend pas, mais ordonne, 
en faisant consister , la justice dans la loi du 

1 tatlol1, la 'éonséquence, 'c'est que celui qui est 
' dépouillé, dépouille à son tour, que celui qui a 
ét~ blessé, ~ende blessure pour blessure, qu'il 
déchire celui qui l'a déchiré, et que ce qui paraît 
justice soit une véritable destruction, qui loin 
d(l vengér l'un des deux, les anéantit l'un et 

l'autre. , 
« Or, je vous dis, conduisez-vous selon l'esprit, 

,et vousn'accomplinez point les désirs de la 
chair. » Ces paroles, d'aprèf3 ce que nous avons 
dit plus haut, peuvent s'entendre de deux 
manières. Nous pouvons dire d'abord que ceux 
qui, auront mortifié par l'esprit les œuvres de 
la chair, et semé dans l'esprit pour moissol1-

', ner comme fruit de l'esprit la vie éternelle, 
I, toutes"lesfois ,que la volupté de la chair leur 
fait sentir son aiguillon, n'accomplissent pas ses 
désirs (et leur accomplissement ne procure 
qu'un plaisir momentané), mais les refrènent 
paIl (l'esprit, et selon la maxime de l'historien 
'(Salluste) vivent en donnant le commandement 
à l'âme, l'obéissance au corps. On peut encore 
dire que comme la loi est spirituelle, et que le 
juif n'est pas c,elui qui l'est au dehors; mais 

' intérieurement, et que la vraie circoncision est 
celle du 1::œur, faite en esprit et non selon 

xix, 21, et ira desiderat ultionem, ultio vero imponit 
, dolorem j quod Lex no~ solum non prohibet, verum 
etiam prœcipit, justitiaffi in talione restituens, se­
quit~u', ut et nudatusnudet, et vulneratus revulneret, 
et comestus remordeat, et quœ videtul' justitia esse, 
consumptio sit, lion unum vindicans, sed utrlIDlque 
consumens, 

« 'Dico autem : Spiritu ambulate, et desiderium 
cal'nisnon perficietis, » Et hoc secundum superiora 

\ duplicit'er " accipiendum, ut dicamus eos qui spiritu 
opera cjlrnis mortificavel'int et seminavel'int in spiritu, 
ut de" j' sp'iritu metant vitam œternam, quotiescuin­
'quç voluptatem carnis sensel'int titillar~, non pel'­
ficere desiderium ejus (quod quidem si expletum 
fuerit, blandiri videtur ad tempus), sed spiritu refre­
nare, et secundum sententiam Historici (Sallust.): 

\ Animi limperio, corporis servitiomagis vivere. Nec 
non et ~Iiuçl, quia Lex spiritualis est Rom. VII, et non 

,qui .in manifesto Jl,ldœu,s, sed qui in occulto, et cir­
cumcisio ,cor dis in spiritu, "non littera, eos ambulare 

la lettre, ceux-là ' mpchent dans l'esprit et 
n'accomplissent poiilt les désirs de la chair, 
qui sortent spirituellement de l'Égypte, mangent 
la viande s,pirituelle, hOiveqt de la pierre, mys­
térieuse, et qui ne sont point condamnés ni 
pour le manger, ni pOUl' le boire, ou à cause 
des jours de fête, des nouvelles lunes et du . 
sabbat, mais qui marchent en tout selon l'esprit, 
sans accomplir les désirs de la loi chaJ::nelle 'ou 
de la lettre, et qui moissonnent les fruits da 
l'intelligence spirituelle. Une troisième interpré­
tation a été donnée par quelques-uns; elle na 
diffère pas sensiblement de la seconde; ils 
disent que le désir de la chair existe dans ceux qui 
sont petits en Jésus-Christ, et que les hommes 
parfaits suivent la voie de l'esprit, et tel serait 
le sens : Marchez dans la gravité de l'esprit, 
c'est-à-dire, dans la voie de l'homme parfait, 
,et vous n'accomplirez pas les désirs de ceux qui 
sont encore petits enfants. 

1 
« Car la chair a des désirs contraires à ceux 

de l'esprit, et l'esprit en a de contraires à ceux 
de la chair, et ils sont opposés l'un à l'autre, de 
sorte q~le vous ne faites pas toutes les choses 
que vous voudriez. » La chail' met son bonheur 
dans les jouissances si courtes de la vie présente, 
l'esprit dans les bIens futurs et éternels. Entre 
ces deux adversaires, se trouve l'âme qui a en 
son pouvoir le bien et le mal, le vouloir et le 
non vouloir, mais qui n'a pas toujours en sa 

, 
spiritll, et carnis desiderium non perficere dicimus, 
qui spiritualiter eg'l'ediuntur JEgyptum, et spiritua­
lem e&cam potumclue de spirituali hauriunt peti'a, 
qui non judicantur in cibo, aut in potu, aut in parte 
diei festi, aut neomeniœ et sabbati, sed a~bulant in 
omnibus spiritualiter, non perficientes carneœ , le'gis 
litterœve desiderium, secl fructus metentes intelli­
gentiœ spiritualis. Tertia quo que interpretatio a' qui­
bnsdam in hoc loco dicta est, sed quoo non multq.r, 
discrepet a secunda, ut desiderium carnis in his ' as~\ 
serant esse qui parvuli in Christo sunt j iter autem ;'· 
spiritus in pmofectis viris, et esse sensum: in gravl­
tate spiritus, id est, in itinere viri ambulate per­
fecti, et non facietis desideria parvulorum. 

« Caro enim concupiscit adversus , spiritum, ,spiri-
tus autem adversus carnem. Hœc enim sibi invicem 
aclversantur, ut non quœcllmque vultis, illa facÏ1iiis.» ;" 
Curo prœsentibus delectatur et brevibus j spiritus pm'pe­
tuiset futuris. Inter hoc jurgium media ~niina constitit (1), 
habens g:uidem,in sua potestate bOllum et malum, velle 'et 

(t) Origeninna sententi. Àrec Q3!, "nimam medium esse qu6(\ammodo 5pirltnm int ... et cnrncm : CUn! diFitnr, Inqnit ille lib, 1. In Epistolaril 

Oa IlnroQno~ " qula oaro çQncllplsoi! mlveuu9 ~pirit\lm·,. spiri\\I~"" autero .<l,Or5,"i carn. m, media pl'ocul dnbiQ ponilnl' nnima, ql100 ;'e,l' d~gi. 1 
j / \ 
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" 
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puissance de vouloir et de l~e pas vouloir, cal' 11 
peut arriver, qu'après avoir consenti aux désirs 
de la chair, et accompli ses œuvres, le r emords 
d'une conscience repentante l'unisse de nouveau 
à l'esprit et lui fasse accomplir ses œuvres. 
C'est ce ' que veut dire ici saint Paul : « Ils 
sont opposés l'un à l'autre, » c'est-à-dire la chair 

'et l'esprit, de sorte que vous ne faites pas toutes 
les choses que vous voudriez. Ce n'est pas 
que le libre arbitre qui nous fait consentir aux 
désirs de la chair ou de l'esprit, nous soit enlevé, 
c'est parce que ce que nous faisons, n'est pas notre 

: action proprement dite, mais l'œuvre de la chair 
'et del'esprit. Ce serait un grand sujefde travail 
et' de discussion, après avoir repris les œuvres 
de la chair ef de l'esprit, de trouver quelques 
actes ilitermédiaires qui n'appartiendraient ni à la 
chail' ~i à l'esprit . Nous sommes appelés char-

I nels, lorsque nous nous livrons tout entiers 
à la volupté; spirituels, 'quand nous prenons 
l'Esprit-Saint pour guide, c'est- à-dire, quand 
nous sUÏ\;ons avec goùt ses inspirations, quand 
nous sommes dociles à ses ensejgnements . 

',L'homme animal, ce sont ces philosophes, qui re-

nol1e, sed non habens hoc ipsum velle ue no11e perpe-
, tnum, quia l1cri potest, ut cum , carni consensel'it, et 
opera ejus fecerit, rursum pel' pœnitentia~n se 
remordens, spiritui eopulet ull, et opera eJus efficwt (1) . 
Hoc est ergo quod ait : « ,Hœe enim sibi invicem 
adversantur, » id est, caro et spiritus: « lIt non quœ­
cumque vultis, iUa faciatis.» Non quo pl'~prium nobis 
tulerit arbitrium, ,quo vel eal'm, vel spn'ltUi assentw­
'mur' sed quia quod t'acimus, non est nostrlUll pl'O­
prie' sed opus ipsum vel earni, vel' spiritui deputatur 
fAl.' deputeturj. Grandis laboris et dis\)tüationis est 
nimiœ, ostensis earnisoperlbus et spmtus, medIa 
aliquà repel'ire, quœ ~ec ad earnem :,~leantur per tJ ­
nere nec ad spiritum. Carnales dICmml', quando 
toto; nos voluptatibus clamus. Spirituales, quando 
Spir itum ' sanetum prœvi:un sequimur, id est., cu:, 
ip~o sapimns instruente, IpSO do.cemur ~uctore., A11I­
!nales reor esse philosophos, qUl proprIOs cogJtatus 

/ , "l'I , " ',,' \~ 
gardent leurs propres pensées comme la sagesse''( , 
elle-mêl11tl , et dont l'Apôtre a dit en terrn~s sr"'" 

. justes : « L'homme animal ne ' reçoit ' pas ni 'Il:!:", ' 

perçoit pas les choses qui sont de l'esp'l~lt, c' iÎsM ,~ 

une folie pour lui. » Pour rendre cette véri~\t ·~ 
plus évidente, prenons un exemple: Donnons . "-,; 
à la chair le nom de terre, à l'âme, le nom d'or, /".1 

à l'esprit, le nom de feu. Tant que l'or demeur~ .. ::'{\ 
dans la terre, il perd son nom, et n'en a d'autre ' 
que celui de la terre à laquelle il se trouye .)' 

mêlé. Mais lorsqu'il est séparé de la terre; Ù, .;' 
prend l'apparence et le nOV1 d'or, c'est de l'or, " 
mais de l'or qui n'est pas encore' épuré. Mais ' " 
lorsqu'il a été épuré par le feu, et affiné dans le ~ 

creuset, il r evêt alors la splendeur de l'or, et 
prend un nom en rapport avec son éclat. Il en ;, 
est ainsi de l'âme qui est placée entre la terre, 
'et le feu, c'est-à-dire entre la chair et l'esprit; 
lorsqu'elle se livre à la bhair on l'appelle chai r, 

\ , 
quand elle se donne à l'esprit, on l'appelle esprit . . 
Mais si elle s'abandonne il ses propres pensées, 
et qu'elle s'imagine trouver la vérité sans la 
grâce de l'Esprit-Saint, elle est marquée comme ' , 

, ~' 

un or souillé du nom d'homme animal. On peut i( 
"( , 

pu tant esse sapientiam , de qu:bus recte dieitlll; :'" ~ 
« Animalis autem homo non recipit[Al. pereipit] e,a fI', 

quœ sunt spiritus, StulLitia quippe est ei. » Quoel ut màni ,: . "j 
festius fiat, aliquocl sumamus exemplum : Caro, c,' 

terra, anima, l111rum, spiritus, ignis vocentur. Quam': ' 
cliu aurum fuerit in terra, perdit vocahulttm suuln "1 
et a terra cui commi~tnm est uppellatnr. Cum ,c 

vero separatum ab humo, ~ uri et speciem et nomen" " 
acceperit, aUl'um quidem clieitur, sed necdum Pl' O- , 
hatum. Si autemper ignem exeoctum fuerit et ,· 
pUI'gatum, tune ami splendorem, et ornatus stii 
accipit dignitalem. lta et anima inter humum et ',', 

' ignem, hoc est, inter carnem, spiritumque eonsi- :" 
'stens, quando se tradiderit cami, caro dieitur;~'!' 
qllanclo spiritui, spiritus appellatur. Quod si pro:' ! 
prio crediderit eogitatui, et absque grntia SpÎl:~tùs 
sancti invenire se œstimaverit vei'itatem, quasi , ' 
rum sordidum, animalis ho minis appellajtone 

Invenire est ,' nec prôfecto d:bii8nd;;~, : f;~ dp.l'iif! spiritus acquiescflt -vel ad cnrni~ concnpiscent18s inclinetur. J-lis paria in plerisque ejus libris. .; 
uin ab illo, ad cujus se imitatlOnem contullsse non dIffitctur. Hieronymus doctrin\llm hanc ~QUSerl~. At cel'tum qnoque est~ in bonBm a'cc ipl ~: 

q t omm " ·'lyEp.O~IXc.r, sive, principali, debere intelligi; plUl'esquo passe pal'tem, et quem spuitum dlcont, ex eOl'umme sensu o~ctol'um pr~ t l ' •• . • 

, alios Potrt>s OCCUfl'el'e, qui hoc sensu ~llperiorem \ ammoo qUllSI patrern Sp~l'ltus appel.otlOne donent. Un~l~ pro c~nc.tls Au gustmus, IJb. II, , ~e,J ~~,- ':~, 
nesi nd lit. cap. t2. laudari possit, ubi onimaID tonquam in media positam nonnumquam ~ corne nd Vitla depriml, nonnumquom n Splrltu a~ jJ 

;- ,. 'b ' t Pl 'es Vi t·O quam qui possint indicori in ejus Operibus loci s\lnt, in quibus spirituin enrnis ndtersol'il.!-m pro tlDtmOO, \ 
;vu.tutem el'~g~, lieri 1. Ul . . , . ' . " . . Ij " 

, . l' 1 . 0 ' enom inlellexil. Ex quo mirum moSis est, quod Pe leglanlSml hanc senlenli.m accusel JansenlUs, ommumque 0111111110 :; 
i prwcJpO L'Il one luxta rlg , , ', . _, I~ 1 \ • ' . 1 

• • )1 .r.'ripla videre potuit p.'opriom dieot" eum lueulenler adeo Iledum Hleronym~ probelur, s~d 01 Auguilmo, eltl,US iumm,a 
Pela9lMlorul1l, quO) «1 " ' , " ":~' " ,.' 
contra iUos hœ:otÎcQS lcnlcutÎa alque Quo\orlla~ flllt, Ed, Mlg, ' , 
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, donner une meilleure explicatipn de ce passage, 
de inaniàré à ne former de t ut ce texte qu'un 
.1' ' 

$eul corps suivi, paHaitement enchaîné, et Sl;l.ns 
i~· moindre èontradiction dans les termes. Mes 

l " 

flières, l vous êtes appelés çle la servitude de la 
!ft à'Ja liberté de l'Évangile, mais je vous en 
pri~, n'abusez point de la liberté jusqu'à la 
licE)nce, ne croyez pas que tout ce qui vous est 
permis vous soit avantageux, et ne donnez pas 
o'ccasion à la chair et à la volupté. Apprenez 

"hien plutôt que cette liberté vous impose une 
plus grandE) servitude, c'est-à-dire que l'obéis­

' s~nce que la loi vous armchait ma~gré vous; la 
charité doit le faire en vous assujettissant 

\ les uns aux autres , car tout le fardeau qu'im­
posait la loi et ses préceptes multipliés ne sont 
pas tant exclus par la grâce de l'Évangile que 

, résumés dans le seul précepte de la charité qui 
, nous oblige d'aimer notre prochain comme nous­

,mêl~es ; car celui qui aime son prochain accom-
l,lli,t toute la loi Matth. XX!!, en lui faisant t out 
le' bien possible, et en se gardant bien de lui 
faire du mal. Mais faite:> di sparaître la dilection, 
qu'il n'y ait plus de charité par laquelle nous 
aècomplissons toute la loi, vous verrez comme 
un brigandage public entre les hommes, ils se 
dechaîneront les uns contre les autres, se déchi­
reront et finiront par se dévorer. Pour vou~, 
mes t'l'ères, vous devez vivre selon la loi spiri-

' tuelle, justement pour ne point accomplir les 

gnatur [Al. signabi tur]. P9test locus iste sic melius 
explanari, et quasi una series corpùsqùe fieri, se 
invicem nectens, sibiqne non discrepans. Fratres, 
de servitnte Legis vocati estis in Evangelii lib81,ta­
tem. Verum ob,secro vps, ne libertate pro licentla 
abntamini, et putetis vobis cuncta expedire qure li­
cent; detisque occasionem carni atque luxu1'ire. 
Quin ,potius discite quod liber tas hrec major sit 

, sel'vitus, ut quod ante Lex ab in vitis exto1'quebat 
obsequium, nUllC pel' cha1'itatem vobis invicem ser­
vi~iis . Siquidem omne illud L egis onus, et multipli­

' cia pi'recèpta, non tam exclusa sunt pel' Evangelii 
. gra,tiam', ',quam uno charitatis sermone breviata, ut 
cljligamus proxilll~m sicut nosmet.ipsos. Qui enim 
diligit proximull1, totam legem, implet Jy[atth, XXII, 

bona ili , tribuens, mala non inferens. Quorl si ces­
set dilectio" et, non sit chari tas , pel' quam lex uni-

" ;ve{'sa completur, publicnm quoddam inter homines 
latrocinium ,erit, ut contra se invic~m defllrentes 
rAl., deferentes], seque mor,de~tes , consm:nantur ab 
iùvicem. Vos ,àutem frat~'e~j ' proptel'ea , ~culldum 

désirs de la chair. La chair en effet craint les 
rigueurs du froid, elle méprise le jeûne et la 

r .', ~, ' ( 
faim, elle, succombe sous les veil10s, elle fl'en~ 

flamme par les passions, elle désire tout ce qùi, 
est délicat, toùt ce qui est agréab:e. L'esprit, aU 
contraire, désire ce qui est contraire à la chair, 
et ce qui peut l'affaiblir. Ainsi donc, ne croyez 
pas que vous êtes libres parce ce que vous avez 
cessé d'être sous la servitude de la loi, mais 
comprenez que vous êtes d'autant plus assujettis 
à la loi de la nature, En effet, si la loi ne vous 
commande pas aussitôt, la nature n'a pas pour 
cela perdu ,ses dI'oits; elle empêche votre volonté 
de se laisser aller aux actes, malgré la lutte de 
la chair contre l'espl'it, et VOlIS force de faire 
souvent ce que vous ne voudriez pas faire. Je 
vous supplie donc, llles frères, de' fah'e en sorte 
que votre liberté ne soit point un3 occasion de 
vivre selon la chair, mais bi!3l1 plutôt, de vous 
assujettir à l'esprit pour commencer à faire ce 
qua vous voulez,et ne plus rian devoir à la loi, 
c'est-à-dire, n'êtro plus sous ' la chair. Car c'est 
alors que vous pourrez vraiment jouir, dans 
l'Évangile, de la liherté que vous donne l'abro­
gation de la loi, lorsque la chair, ne vous forcera 
plus de faire ce que vous ne voulez pas, mais 
que, devenus serviteurs de la loi, vous montri(3~ 
que vous 'n'êtes plus sous la loi. Et comme nous 
avions commencé plus haut de donner une 
double interprétation de ce passage, nous devons 

spiritualem legem debetis vivel'e, ne desideria quoo 
carnis SUllt perficiatis. Caro enim frigus' timet, as­
pe1'natu1' famem, attenuatur vigiliis, libidinilius 
exardescit, mollia qureque et jucunda clesiderat. Econ­
t1'à spiritus, ea qure cami contraria sunt, et qure , 
illam debilitare queant, expetit. Et ita fit, utnLll 
ideo quia sub servitute ' L!}gis esse cessastis, pùtetis, 
esse vos liberos; sed sciatis magis naturre vos' )ege . 
ret ineri, quia non statim si lex non imperat, et ,natura 
cessavit, ne voluntatem scilicet vestram, opera mbse­
quantul', sed frequenter ea facere compellamini, repug­
nante carne ad versus spiritum, quœ J'acere non vul,tis. 
Ex quo, fratres, oh"ec1'o;' ut non detis libertatem ves­
tram in occasionem carnis, sed magis spiritu i serviatis, 
ut incipiatis ea facere quœ vultis, et nihil debere legi, 
id est, non esse sub carne. Quia libertatem legis aboli­
tre tunc vere in Evangelio habere poteritis, cum vos 
nequaquam caro compulerit facere qure non vultis, sed 
spi1'itui servientes, docueritis vos non esse sub Lege. Et 
quia supra sècundum duplicem intelligentiam hune 
loculll çœperlllùus 0XpOnel'e, l'addenda 5]Jntqure. ,omisi-

'.-:. 
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compléter oe que nous avons omis. La chair a des 

désirs. co~t~aires à ceux; de l',~sprit, c'est-à-dii'!3', 
que' le sens historique e~:charnel de l'Écriture est 
contraire au sens allégorique et spirituel. Mais 
l'esp~it lutte contre la chair, c'est-à-dire les 
choses sublimes sont en opposition avec tout ce 
qui est bas, les choses éternelles avec les jouis­
sances passagères, l'ombre avec la vérité. Et le 
sens charnel de l'Écriture qui ne peut être 
accompli, (car nous ne pouvons faire tout ce 
qui est éCIlit), nous montre qu'il n'est pas en 
notre pouvoir d'accomplir la loi, puisqu'alors 
même que nous voudrions suivre la lettre, cela 
ne, nous serait pas possible. 

4: , Que si vous 'êtes conduits par l'Esprit, vous 
'- \' p.'êtes point sous la loi. Cet esprit n'est pas 

celui dont l'Apôtre dit dans un autre endroit: 
«;L'esprit lui-même rend témoignage à notre 
,esprit 4ue nous sommes ' les enfants de Dieu» 
Rom. VIII, 1,6, c'est-à-dire que ce n'est point 
l'esprit de l'homme qui est en lui-même, mais 
l'Esprit saint dont saint Paul veut parler; c'est 
en suivant cet esprit que nous devenons spiri­
tuels ,et que nous cessons d'être sous la loi. 
Remarquons qu'à cet esprit ne se trouve point 
jOÎl~t l'article comme nous le trouvons, lorsqu'il 
s'agit par ,exemple de l'esprit de douceur et de 
l'esprit !le foi. C'est ici l'esprit sans aucune 
addition, et cette remarque, pien plus sensible 
dans le grec que dans notre langue, ne laisse 

mus. Caro éoncupiscit advel'sus spiritum, id est, histo­
ria et Scripturoo Cal'neus intellectus, contra allegoriam et 
spiritnalem doctrinam r epugnat. Spiritus autem adver­
sus carn:em, id est, sublimiora dejectis, oot,el'l1a bl'evibus, 

'J umbroo veritas refragatur, Et carneus Scriptul'OO sensus, 
, ' qui adimpleri [Al. quia impleri] non potest (nec enim 

valemus omnia quoo sCl'ipta snntfacere) ostendit nos 
ÏÎon \ in nostra positos potestate Logis explendoo, cum 
etiam si , velimus litteram sequi, impossibilitas non 
I\dmittat. 
~, ,, Quod si spiritu ducimini, non estis sub Lege. " 

Spiritum non eum, de quo Apostolus in alio loco loqtii-
""1 tur: " Ipse Spiritus testimonium perhibet spiritui nos-

, tro, quod sumus filii Dei » Rom. VIII, 16, id est, non 
spil'itum hominis qui in ipso est, sed Spil'itum sanctum 
significat, quem sequentes, efficimur spirituales, et sub 
~ege esse' desistimus, Notandum ergo quod hic spiritus 

'1 non cum 1l.pOp<? (artioulo), et' cum additamento aliquo, 
s,ieut in cooteris' legirpus, spiritum mansuetudinis, et 
spiritumfidei; sed simpliciter Spiritus appellatur; quoo 
qui~eri:l minutioo magia in 01'ooco, quam in nostra 

pas d'avoir une , certaine importance. 
demande ' en cet ltldroit, si, étant admi'~ que 
tout homme qui est conduit par l'esprit cesse , 
d'être sous la loi, si Moïse et les p~ophètes ont ' 
eu l'esprit pour guide et ont vécu sous , la loi; 
ce que l'Apôtre nie ; ou si , étant conduits par.,; ; 
l'esprit, ils ont cessé d'être sous la loi, 'ce que 
saint Paul affirme; ou en troisième lieu, s{ 
vivant sous la loi, ils n'étaient pas conduits par, 
l'esprit, ce qu'il est défendu de croire de ,si 
grands hommes. Nous répo~ldrons 811 peu de 
mots à ces qqestions : Ce n'est point la: même 
chose d'être sous la loi, et d'être comme sous '~ 
la loi; de même que cé n'est pas la même chose 
d'être dans la ressemblance de la , chair du ' 
péché, et d'être dans la chair même du péch'é., 
Ainsi . encore, un vrai serpent· est tout différent 
de la ressemblance du serpent d'airain que 
Moïse suspendit dans le désert, ' N0111b. XXI. 

Nous dirons donc que les saints prophè~es et 
Moïse qui marchaient dans l'esprit et vivaient ' 
de l'espri~, n'ont point vécu sous la loi,- m~is 
comme sous la loi. Ils paraissaient, il est vrai, 
être sous la loi, mais c'était pour gagner ceqx 
qui étaient sous la loi, et les élever de l'humilité \' 
de la lettre à la sublimité de l'esprit. C'est ainsJ 
que saint Paul qui a vécu avec les juifs, comme 
juif, qui s'est fait tout à tous pour les gagnér ,;r,y 
tous, n'a , pas , dit qu'il s'était assujetti à la loi, ' ~l'l 
II)ais 4: qu'il s'était comme assujetti à la loi, ,» . ~,' 

. ' !,' 

/: 

li?gua obser~at::e (qui o:pOpl'l ,Penitus non habemus) 
v.ldet~l' ahqUld ~a.bere momentl. Quooritul' in hoc 10co, I~ 
SI qmcumque Spll'ltu ducitur, non est sub Lege, utl'um, ;j 
Moyses et prophet::e, vel spiritu acti -sint, et sub Lege '}.< 

vixerint, quod Apostolus negat' ; aut habentes spiritum, 
sub Lege non fuerint, quod Apostolus hic aflll'mat; aut: "i.,' 
quod est tertium, sub Lege viventes, spiritum ' non :'. , 
habuerint, quod de tantis viris nefas est credere. Ad' 
quo cl nos breviter respondebimus : Non idem esse sub . 
Lege esse, et esse quasi sub Lege ; quomodo ,non idip-: ',' .; 
sum est, in similitudine carnis peccati, 'et Ül 'carlle esse 
peecati. Nec idem sonat verus sel'pens, et oor,ei ~imilitu; 
do serpentis, quem Moyses in eremo suppendit N.,J.m , XXI. 

Sic igitur et sanctos ,pl'ophetas, et Moysen, a'mbulantes,' ,il 

spil'itu. et spiritu viven tes, non sub Lege, sed quasi sub, 
Lege vixisse, ut ipsi viclerentul' quidem esse sub Lege ; 
'sed eos qui sub Lege erant lucrifacerent, et ab humili,.. : ,~ 
tale litteroo, ad aItitudinem spiritus provocarent, Nam <;<t~ 
et Paulus qui Jud::eisfudoous factus est, ,~t omnibus~' ',J~ 
omllla, ,ut omnes)uGrlfaceret l Cor . IX ; non dixit, .l·{.' 

0( factus 'sub Lege, )0 ~ed" «~,factus quasi sùb Lege, » ut " h 
~ 1)':1',: 

/ 
" ':~ 

'\ ~ 

~~ jl~ . ~. 

':"I~ 
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i Cor. IX, 'pour montrer qu'il avait gardé 11011 la 
vérité, mais la ' ressemblance de la loi. Nous 
avons resolu, ce nous semble; la question qui 
nous a ,été posée. Mais que dirons-nous de ce 
texte de saint Pau11 «Lorsqu'est venue la plé-

,nitude du temps, Dieu a envoyé son Fils, formé 
'd'une femme, et assujetti à la loi, pour racheter 

, ceux qui étaient sous la loi. » Car si Jésus-Christ 
a été vraiment assujetti à la loi, et non pas 

1 

comme assujetti, l'explication que nous avons 
donnée précédemment n'a plus aucune valeur. 
Mais cette objection trouve sa réponse dans le 
passage lui-même. Car celui qui s'est assujetti à 

, la loi pour racheter ceUx qui étaient sous la loi, 
sPest soumis , volontairement à la loi, alors qu'il 
était tout à fait libre de la loi, et beaucoup plus 
libre que /saü;t Paul, qui déclare avoir été non 
sous la loi; mais comme sous la loi. Et de 
même qu'il est descendu dans la fange et l'abîme 
d~ la m.o.rt pour nous, qui adr~ssiQ'ns à Dieu cette 

' prière : « Qui Ille délivrera de ce corps de 
.mort 1 » Rom. VH, 14, aiùsi il a voulu naître 
d'une femme, et être sous la loi pour sauver 
tous /ceu,x qui étaient nés de la femme et qui 

, étaient sous la loi. Et remarquons-le, il n'est pas 
né d'une femme, c'est-à-dire d'une femme mariée, 
mais d'une vierge. Mais on a donné à la Vierge 
le nom de femme, par abus pour ceux qui igno­
raient qu'elle fût vierge. De même donc que la 

, Vierge a été appelée femme au lieu de vierge 

ostenderet se non veritatem Legis, sed similitudinem 
eustodisse, Vide mur nabis sol visse propositam quœstio­
nem, Sed quid faeièmus de illo Pauli capitulo dicentis : 
« ' Cum autem venit plenitudo temporis, misit Deus 
filium suum, factum ex muliere, factum sub Lege, ut 
eos qui sub Lege erant, redimeret » (Sup,'a) 1 Si enim 
Chri~t~ls sub Lege fuit, et non quasi sub Lege, tata ilIa 
superiol~ disputatio vaeua fiet. Verum et hœc ' ppositio 
de sua sQlvetur loco, Qui enim propterea factus sub 
Lege est;, ,ut eos qui erant sub Lege, redimeret, utique 
èum esset liber a Lege, Legi ' se subdidit voluntate ; et 
multo erat Paulo liberior, qni non sub L,ege, sed quasi 
sub Leg~ 'sé ' fuisseHestatus est, E t quomodo in cœnum 
et barathrum mOltis propter nos descendit, qui oraba­
mus dicentes : « Quis me liberabit de corpore marLis 
hujus» Rom, VII, 141 ita eL ex muliere na sei voluit, et 
esse sub Lege, ut eos qui nati erunt de mulisl'e, et 'sub 
Lege, salvaret, Et certe non estnatus de muliere, id est, 
de nupta, sed de virgine. Verum abusive vil'go mulier 
'appellata est, pl'ppter (Jos qui illàIl) l,fuisse virginem ne8-
cieli'nnt. Ut itaque propter"Ùl?s, ' qui sanctam Mariam 

Ji!lI' 

p~,l' ceux: qui pensaient que la sainte Vier:ge 
Marie avait un ép0ux, -ainsi c'est pour ceux qui 
pensaient que Jésus-Christ s'était assujetti à 11;\ 
loi, parce quiils ne savaient pas que c'était el~ 
faveur de ceux qui étaient sous la loi, qu'U 
s',était comme assujetti à la loi, que saint , Paul 
dit qu'il s'est soumis à la loi. 

« Or, il est aisé de connaître les œuvres de la 
chair, qui sont la fornication, l'impureté,l'impu;, 
dicité, la luxure, la servitude des idoles, les em,,:, 
poisynnements, les inimitiés, les dissensi~1s, 

les jalousies, les animosités, les querelles, les 
divisions, les hérésies, les envies, les meurtres, 
les ivrogneries, les débauches de table, et autres 
crimes semblables; car je le déclare, et je l'ai déjà 
dit, que ceux qui les commettent ~1e posséde­
ront point le royaume de Dieu. » En expliquant 
plus haut ce que c'était que la chair et l'esprit, 
nous avons donné une triple interprétation, 
c'est-à-dire que les hommes charnels étaient 
ou les petits en Jésus-Christ, encore esclaves 
du corps, incapables de prendre une nourriture 
solide et les aliments de l'âge parfait, ou CeUX 

qui, COmme les Juifs, ne suivaient que le sens 
historique et la lettre; et nous disions enfin qu~ 
la chaü' et l'esprit n'existaient que par fiction 
dans la pensée de l'homme, et que c'était la 
différence de nature qui déter'minait les œuvres 
de la chair ou de l'esprit. Maintenant les œuvres 
de ia cluür qui sont ici' nommées, la fornication, 

31'bitrabantur maritum habere, mulier pro virgine posita 
est; sic propter eos qui œstimabant Christum esse sub 
Lege, nescientes quia factus esset his qui erant su)) 
,Lege, quasi sub Lege, dicitur 'et ipse factus esse s!-lb 
Lege, \ 

« Manifesta 3utem sunt opera carnis, quœ sunt, forni­
catio, immunditia, luxuria, idolornm servitus, veneficià, 
inimicitiœ, cOlüentiones, ::emulationes, irœ, rixœ, di;­
sensiones, hœreses, invidiœ, ebrietates, comessationes, 

, 
" 

et hill similia, quœ prœdieo vobis sicut et prœdixi, q)lo. 
nÎ9m qui hœe ag'unt, regnum Dei non possidebunt : ,, ­
Sllperius oum exponeremus de carne et spiritu, tripli­
cem intelligentiam dixeramus '; vel eos esse carneOS, t 
qui paryuli et corporei , in Christo solidnm cibum, et 
perfectœ œtutis alimenta capere non pœ,sent; vel car,.. 
nales eos esse, qui more Judaico historiam ' tantum se". 
querentur et liUm'am; aut corte, juxta simpJicein sen", 
sum, in hominis fic:tione carnem spiritumque subsistère; 
et jnxta di"crsitatem slIhstantiœ, vel opera carnis esse., 
vel spiritus, Nunc ergo quœ hic carnis opera nominan,:, 
tUl', fornicatio videlicet, immunditia, luxuria, et cœtera 
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l'impt,tretê
l
, la luxure et les autres crimesql!i 

. slüvent, me paraissent se,' rat,tacher bien plus à 
1a simple notion de la chair et de l'esprit, qu'au 
sens charnel de la loi , et à ceux qui sont petits 
'enfants en Jésus-Christ, bien qu'à l'occasion de 
'ce passage où nous avohs plus haut reproduit 
une citation textuelle du dixième livre des 
'StrolI).ates d'Origène, I,)ous avons exprimé notre 
sentiIuent sur ce point. ' En disant: « Il est aisé 
de' connaître les œuvres de la chair: »saintPaul 
veut démontrer qu'il n'est personne qui ne les 
connaisse; parce qu'il est évident pour tous 
qû'êlles sont mauvaises et qu'on doit les fuir, à 
·ce poii1t que ceux qui les commettent désirent 
'les dérober à tous les regards. Ou bien elles 
sont seulement éviden'tes pour ceux qui ont cru 
en Jésus-Christ. Car un grand nombre de Gen­
tlls metterrt leur gloire dans leurs ignominies, 
et 'én ,donnant une pleine satisfaction à/ leurs 

passions, s'imaginent avoir remporté la victoire 
en fait de turpitudes. Et remarquez avec quelle 
convenance d'expression l'Apôtre attribue les 
œuvres à la chair, et les fruits à l'esprit, parce 
qu'en effet les vices finissent et périssent en 
eux-mêmes, tandis que les Ye'rtus sont fécondes 
et donnent des fruits / en abondance. Et ne 
croyons pas que l'âme n'ait aucune action à 

exercer, parce que saint Paul attribue les' vices 
·à la chair, et les vertu·s à l'esprit. L'âme, en 
effet, comme nous l'avons dit plus haut, ·' est 

comme dans une position intermédiaire, ou elle 

qure sequuntur, mag'is mi hi vident ur ad simplicem car­
llÏS et spiritus intelligentiam, quam ad carnem Leg'is, et 
parvulos in Christo referri, licet in eo loco, ubi supra 

'de decimo Origenis Stromate verbum transtulimus ad 
verbum, quid etiam de his sentiri possit, expressum sit. 
Qu:odautem ait: " Manifesta autem sunt opera carnis,» 
vel omnibus ea nota esse demonstritt; quia pel' se pa­
teant mala eese et fugienda, intantum ut etiam hi qui 
ea fâ:ciunt, èupiant oc'cultare quocl faciunt. Vel certe his 
t antum IÎ1anifesta, qui in Christo crecliclerint. PluriIi1i 
quippe gentilium in suis ig'nominiis gloriantur, et putant 
si expleverint voluptatem, quamclam se. turpitudinum 
victoriam consecutos. Sed et illlld eleganter, quod in 
carne opera posuit, et fructus in spiritn; quia vitia in 
ilemetipsariniuntùr et pereunt, virtutes frugihus pullu­
lant· et r edundant. Nec putenllls animœ nullum esse 
opus, si vitia carni, virtutes spil'itui deputentùr. Quia 
anima' (llt supra diximus) in quodam meditullio posita, 
vele carni jllugitur, êt dicitùr de ea : « Non permanebit 

'. 

, i 

, s'attache à la chair, et alors , elle mêt'ite cettk'::;:~, 
sentence : « Mon .esprit ne demeurerà: plus' dans .. ', \~. 

les hommes, parce qu'ils sont chair'» Gcn. x, 3 ;'- i' 
,( 

ou elle s'unit à l'esprit et prerid elle-même le 
nom · d'esprit ': « Celui qui s'unit au Seigneur, 
devient un même esprit» l Cor. vI, 17. La pre':' ", 
mière œuvre de la chair est la fornication. na 

plac~ en première ligile les crimes manifestes, '.:1 
pour que nous n'élevions point de doutes sul;' \, Il',' 

ceux qui sont intermédiaires. En effet, « tout'· ' 
autre ,péché commis par l'homme est hbrs du ' \ , 

corps, mais 'celui qui commet la fornication 
pèche contre son propre corps. » Et nous ne' 
nous appartenons pas, car nous avons été achetés 
d'un grand prix; glorifions et portons Dieu dâhs 
notre corps. Ce qui aggrave le crime du fornica- , 
teur, c'est qu'il prend les membres de Jésus-: 
Christ pour en faire les membres d'une prosti!- ' 

tuée; car ils seront deux dans une seule chair, 
dit l'Écriture. L'infidèle qui ne croit pas eh ' " 
Jésus-Christ fait de ses membres les membres . ." ,{, 
d'une prostituée; mais celui qui croit, et commet 
la fornication, fait des membres de Jésus-Christ 
les membres d'une prostituée. Mais au contraire, 
je ne sais si l'infidèle coupable de fornicatioÎl 
profane un·/ temple, ou édifie ce telupleaux - , 
idoles, car c'est par les œuvres surtout qué les ' , 
démons sont honorés; ce que je sais, . c'est que ' 
celui qui commet Id foriücation après avoir. ?ru, . 
en Jesus-Christ, profane le temple de Dieu. La, '. , 

. ' 1 

seconde œuvre de la chair s'appelle l'iJTIpureté; "J' 

spiritus meus in hominihus isti~ , qui~ carnes sunt ·» ,~ 
Gen. VI, 3; velspiritui copulalur, et in spiritus vocabu­
lUln transit. « Qui enim adhœret Domüio, unus spiritus ' 
est" 1 Gor. VI, 17. Primum itaque carnis opus, est 
fornicatio. Manifesta in exordio posuit, ne de mecliis ' 
ambigamus. 0111ne enim quodcumque fecerit homo, ex"" ,,,~,';S 
tra corpus est ; qui autem fornicatur, in corpus suurn" , ~ 
peccat. Et non sumus Ilostri; m\1pti enim SUll1US, pretio" ' :,~ 
glol'ificemus et portemus Deum in corpore n0~trJ; In e.o :} , , 
fornicatoi;- majoris est criminis, q,tÎa tollit meml)l!a ' 
Christi, et racit ea membra meretriCÎf;. ErUl~t quippe du'p " '!( 

in carne una. Qui non est fidelis, nec creclit·in Christô'/ ".i; 
sua membra facit membra niereh;jcis; qui cl'edit ,"et :,' 
fornicatur, Christi membra facit membra meretricis~' ~ 
Eco'ntrario inficlelis in 'fornicatione ,sua· utrum violet, an', 11 
œdificet templllm idolo, nescio. Pel' vitia cIuippe .. vel. 1" 

maxime clœmones coluntur. iHoc unul11 scio : qllocl q\li 
post ficlem Christi fornicatur, violat' templum ' Dei. Se­
cunduin opus ,?arnis, irfilnunditia nuncupattir 1 ét ,cemu;" ~ 

, . .~ . ., " ! 

f, " 
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ella a pour compagne et pOUl' suivante la lux\lre. 
D'e inên:ie que dans l'ancienne loi, l'Écriture a 

. compris sous une dénomination générale ces 
! c.rimes abominables qui se commettent en 
~ Œecre~,. ét qu'on ne peut nommer sans se cou­

, ~ vrir de .honte, parce qu'ils salissent et la houche 
( qui les profère, et les oreilles qui les entendent, 

eh disant : « Vous eilseignerez les enfants 

·d'Israël à se garder des impuretés» Lév. xv, 
'31, ainsi l'Apôtre, dans cet endroit, . voulant 
flétrir toutes les autres voluptés qui dépassent 
;les hornes, l'acte conjugal lui-même, s'il blesse 
les lois de la décence et de l'humilité, et ne 
's'accomplit sous les yeux de Dieu et pour la 
procréation des enfants, les a désignés sous le 
nom d)mpuretés et de luxure. L'idolâtrie occupe 
la quatl'ièine place dans l'énumération des 
'œuvres de la chair, car celui qui s'est une fois 
'aban'clonné ,à, la luxure et à la volur>té, ne 

, ,regarde' plus le . Créateur. D'ailleurs, l'idolâtrie 

fait ' ses délices des fêtes, des plais~rs, des 
débauches de la table et de tout ce qui satisfait 
les appétits grossiers de la chair. Et de peur 
que les empoisonnements et les maléfices ne 
parai'ssent pas condamnés dans le nouveau Tes­

'-tament, l'Apôtre les comprend parmi les œuvres 
de la chair. En effet, les opérations magiques 
,sont souvent ,cause que des malheureux s::)]1t, 
victimes de l'amour qu'ils ont et qu'ils inspirent. 
L'inimitié elle-même, qui vient après les empoi­
sonnements a une culpabilité qui nous est r évé-

l.. cornes luxuria sequitur. Qnolnodo enim ,in veteri 'Lege 
de nefandis criminibus, quœ in occulto fiunt, et ea no­
minare türpissimum est (ne et dicentis os et aUl'es audi-

'l J entillnl polluerentur) generaliter Scriptura cOluplexa 
est, dicens ; '« Verecundos, » vel « reverentes facite 
fllios Israel ab onuli immunclitia » Levit. xv, 31; sic in 
hoc 10co eœteras extraordinarias voluptates, ipsarum 
quoque opera nuptiarum, si non vereeunde, et cum ho­
,uestate, quasi sub oculis Dei fiant, ut t antum liberis 
serviatur, 'immunditiam et luxuriam nominavit. Qnar-

l ' , .tum, in eatalogo operum earnis, idololatria loénm tenet. 
Qui enim sePlel se'.Iuxuriœ voluptatique permiserit, non 

1 l'espieit Creâtorem, Alias autem ,amnis iclololatria, festi­
' .vitate, gnJa, ventre, et his "quœ inti'a ventrem sunt, 

deleC'tatUl'. Et ne forsitan venefieia, et maleficœ 'art es 
non viderentur in novo prohibitœ Testamento, ipsœ 

l' q;lOque intel' carnis opera nominantur. Quia sœpe ma-
. gicls artibus, et amal~e miseris evenit et amm'i. lnimici­
" tia ,quoque, quœ post venefioîa 1 ponitur, quem habeat 

rootulll" manifesti crjminis suJ:Uectio declarat. Ql'alltulU 

, ' 

lée par SOl'I' caractère de crime manifeste. Autant . . 

qu'il dépend de nous, nous ne devons être les 
, r * 

ennemis de personne, l1),ais avoir la paix avec 
tous les hommes. Mais si nous nous faisons des 
'ennemis en disant la vérité, nous sommes heau- 1 

coup moins leurs ennemis qu'ils ,he sont eux­
mêmes les ennemis de la vérité, Ainsi ces 

paroles .crue Dieu dit , dans la Genèse à Abraham: 
« ,Je serai l'ennemi de tes ennemis, et je me 
déclarerai contre ceux qui se' déclarent contI'e 
toi, » doivent être entendues comme nous 
venons de le dire, dans ce sens qu'Abraham 
était moins leur' ennemi CIU'ils n'étaient eux­
mêmes les ennemis de ses vertus et de la reli.: 
gion par lesquelles il fo ulait aux pieds les idoles 
et adorait le Dieu qu'il connaissait. Il en est de 
même de ce commandement fait au peuple cl'Israël 
d'être les ennemis des Madianites et d'avoir con­
tre eux une haine éternelle qui devait se perpé­
tuer jusque dans leurs descendants ; c'est un 
commandement donné à ceux qui étaient encore 
sous le pédagogue, et qui méritaien t ùe s'enten­
dr6 dire dans un autl<e enclroit : « Vous 
haïrez votre ennemi» Matth, v, 43. Ou plutôt 
il s'agissait plus ici d'une opposition de mœurs 
que de per30l1l1eS, c'est-à-dire que de même Clue 
Dieu a établi des inimitiés utiles èntre le ser­
pent et la femme, de peul' que des rapports plus 
hienveillants fussent nuisibles à l'homme, puis­
qu'ils avaient été cause de son expulsion du 
paraclis, ainsi à l'égard des Israélites et des' 

enim in nabis est, nullius esse debemus inimici, sed 
cum omnibus habere paeem. Quod si Joquentes verita­
tem, aliqnos meremur inimieos, non tam nos inimici 
eorum sumus, quam illi ,inimici sunt veritatis. Nam 
quod et in Genesi dicitur ad Abraham: « Inimicus 
ero inimicis tuis, et adversabor adversantibus tibi,» 
sicut supra intelligendum, non tam Abraham illis 
inimieulll fuisse, qnam illos Ahrahœ virtntihus et 
religioni, pel' quam, caJcatis iclolis, eognitum veue­
rabatur Deum, Illud quoque quod populo prœcipi­
tur Israel, ut oclio sempiteuno, et in posteros . trans­
missa cliscordia, inimiei sint Madianeis Nmn. XXXI, quasi 
his dicitur, qui sub pœ da gogo erant,' et in alio loeo 
merebantnr auc1ire : « Odio habebis inimieum tuum » 
klatth, v, 43 , Aut certe non· tam personurum, quam 
rriorulll est facta c1issensio; nt quomodo Deus utiliter 
inter serpentem et mulierem inimicitias posuit, ne ami­
citiœ eorum inutiles essent h .mini, pel' quas projectus 
est de paracliso ; ita et in braelitis, et Maclianeis vita 
magis clissimili.s, quam gens una damnàtaes.t,S\lptimum 

" 

L ' 



\. 
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, ,Màdianites, c'est la :vie to~t à fait dissemblabl~ 

, 1 

plutôt que le peuple tout entier qui a été con-
damné. En septième lieu, ~armi ~es œuvres de la 
'chair viennent les dissensions, occupant aussi par­
p1i les vices une place consacrée ,et toute par­
ticulière. « Or, il ne faut pas qu'un serviteur de 

Dieu disppte, mais il doit être modéré en vers tout le 
monde, capable d'instruire, patient, reprenant avec 

douceur ceux qui résistent à la vérité» Tim. If, 

24. Après les dissensions, vient en huitième lieu 
la jalousie, qui est désigné dans le grec sous le 

nom plus expressif et plus connu de ~'iiÀoc;, mal 
si général que je ne sais pas celui d'entre nous 
qui en est ,exempt. En effet, les patriarches ont 
eu de la jalousie contre leur frère; Marie et 

Aaron, l'une prophétesse; l'autre grand-prêtre 
de Dieu, ont ~té atteints de cette passion contr\3 
Moïse Gen. xxxvu, Nomb.xlI, à ce point que 

ceqe dont l'Écriture avait dit : ~< Ma~ie, la pr~:­
phétesse prenant un tambour» Exoc1. xv, 20 et 
le reste, fut ensuite chassée ,hors du camp, cou­
verte d'une lèpre honteuse et condamnée à faire 
une longue pénitence pendant les sept jours 
qu'elle en fut séparée Nomb. XII. Il Y a cette dif­

férence entre l'irascibilité (iracundia) et la colère 
(!ra) que l'homme irasciblll , est toujours irrité, 
tandis que l'homme colère ne l'est que momen­
tanément. Aussi je ne sais qui pourra obtenir le 
royaume de Dieu, puisque celui qui cède à 'la 
colère en est exclus Matth. v. Les querelles que 

locum inter carniô opera, contentio possidet, quodam 
quasi sacl'ato, et eminenti inter vitia numero collocata. 
« Servum autem Domini non oportet rixari, sed esse 
mansuetum ' ad omnes, doctorem, Ionganimem, cum 
mans\letUfline erudientein, etiam eos qtii econtra dispu­
tant ' ~ II Tim. II, 24, 25. Postcontentionem, octava 
suc ce dit romulatio, quœ Grœr.o sermone ~1iÀoç signifi­
cantius et notius apppIIatur. Quo quidem malo, nesci() 
quis nostrum careat. Zelati sunt enim', et patriarchœ 
Joseph fratremsuum ; et Maria, et Aaron prophetes 
Dei et sacerdos, contra Moysen tali passione decepti sunt 
Genes. XXXVII, Nttm. Xli; inta~tum ut iIIa de qua 
Scriptura narraverat, di cens : « Tollens autem Maria 
prophetes tympanum » Exod. xv. 20, et cœterà, postea, 
extra castra projecta,' lepl'œ vitio sol'didata sit, et pœni­
t,entiam longiorem septem dierum separatione signavel'it 
Nu?)?'. XII. Ira deinde succedit,; quœ justitiam Dei non 
opel'atul' Jacob. l, et species est ,ful'ol'i s. Inter iracun­
diam autem et iram, hoc interest : quod iracundus 
sempél\' i,rascitlll' ,:iratus pro tempore concitatur. , Et 
pescio q~is possit l'egnum Dei possidere, ,cum is qui 

. " 

les Grecs désignent sous un autre nom, 
(car le mot latin «rixa » répond au mot 

fI·à.X,YJ) excluent également du royaume' de 

Or, il y a querelle lptOEi<x, lorsqu'uu esprit 

jours prêt à contredire $e plaît à fatil;l'Uer 
poitrine d'autrui, se livre à des altercations 
nines, et provoque constamment à la dispute. 
vice s'appelle en grec d'un autre nom: cptÀovw({.x:" 

amour de la dispute. Les divisions sont égal~~ 
ment des œuvres de la chair, comme lorsqu 

chrétien, encore loiu de la perfection, dit dans ' 
le même sens, et dans la même pensée : «MoI, ,,' 
je suis à Paul, et moi à Apollon, et moi ,à ,: 
Céphas, et moi à Jésus-Christ» 1 Cor. l, 1~; 

Ces divisions se, retrouvent jusque dan,~ l'inté- ' 
rieur des maisons entre le mari et la femme; , 

entre le père et 'le fils, entre le fils et le frèr~, 
el,1tre le serviteur et son compagnon; entre le 

soldat et celui qui loge sous la même , tente. Il' 
arrive aussi quelquefois que des divisionss'élè'­
vent da'ns l'interprétation des Écritures, et que 
de là surgissent les hérésies qui sont placées 

parmi les œuvres de la chair. Si, en effet, la "1 
saO'esse de la chair est eune, mie de Dieu Rom';'\v' 
~I~ (et que par là même, tous les dogmes de:[;~ 
mensonge qui sont opposés à ,Dieu soient enne'"-", 

mis de , Dieu), par une conséquence nécessaire, ;~t, 
les hérésies qui sont ennemies de Dieu se rat:" - ~'­

tachent aux œuvres de la chair. Le mot grec hl 
ct.'ipErnc; signifie choix, parce que chacUli choisit'",;,: 

. ~! 

:,\' -;, 

irascitur, sepal'etur a regno Matth. v. Rixoo quoque ,:;, 
quas aliud Grooei significantes, lptOEi<xC; vacant (siqui.,.,,;;~ 
?em l'ixa fI.IY.X,YJ clicitul') a l'egno Dei prohibeltt. Est :~, 
autem lptOei<x, CUll1 quis selll'per ad conb:adl?e.ndu~n ;~; 
paratus stomacho delectatul' aheno ; et muIJebl'l JurglO' ,\" 
contcnclit, et provocat contendentem. Hœc alio nomÎlie , ~.; 
apud Grœcos cptÀovEixiO'. appellatur. Necnon et dissensi",;"o' 
ones opera carnis sunt; cum quis nequaquam perfectus ,: 
eodem seusu, et eadem sententia dicit : « Eg'" sl1m '. 
Pauli , et ego Apollo, et ego Cephœ, et ègo ChdsÜ > 

l Cor. l i2. Sed et domorum intel' se ' hœc ea'- ':\ 
dem diss~nsio reperitur : mariti videlicët ad ilXO- ( 
r~m, patris ad filium, fratris âd , fraFrem, \ con- ' . 
Bervi ad conservum, militis ad contubernalem, arti~ ,',1,:,,, 
ficis ad ejusdem operis artificem. Nonnumquam évè- ,~':'; 
nit ut et in expositionibus Scriptural'um orjatur ~' ; , ' . .~ 
dissensio; e quillUs hœreses .quoque qllœ pun,c 111 ': ' 

carnis opere ponuutur, ehulliuut, Si enim sapienti,a .'.~ , 
carnis inimica e, t ' Dep Rom. VIII (in:itnica autell1 ,{~ 
sunt Olnnia doO'mata falt itatis 'Deo, repugnantia)' cop.:! '~' l' 

. 0 ' " 0 . . ' 'l~ v( 
sequentel' et hœresès Immlcre De,), ad carlU3 opera " , .,( 

- '1'>, 1 \ ~ ~ 
.< 
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'. la r'ègle qu'il pense être la meilleure. Donc, qui­

conque entend l'Ecriture dans un sens tout 
,.autre que ne le demande le sens de l'Esprit­
Saint, so.us l'inspiration duquel elle a été écrite, . 
.bi~Jl qu'il ne Se sépare point de l'Eglise, peut 
cependant être appelé hérétique et se rend cou-

" pable d'une des œuvres de la chair, en choisissant 

ce qu'il y a de plus mauvais. ' A la suite des 
\ hérésies, vient l'envie, que nous ne croyons pas 

être la même chose que le zèle. En effet, le zèle 
." peut être pris en bonne part, lorsque par 

, exemple on s'efforce d'imiter ce qui paraît meil­

leur. Le c.ilractèrede l'envie est de s'affliger du 
bonheur œautrui, et elle se divise en deux 

, branches, lorsqu'on se trouve dans un état où 
l'on ne veut pas qu'un autre soit, ou lorsque le 
voyant dans un état plus prospère, on s'attriste 

'de ne pas lui ' être semblable. Un écrivain 
moderne, .en tracluisant un vers grec, s'est 
moqué , agréablement de i'~nvie dans ces vers 

porte envie 'à un plus heureux que lui, tandis 
que celui ' qui excite l'envie, est victime de 
l'envie d'un autre. L'ivresse tient la quatorzième 
place parmi les œuvres de la chair. En effet, les, 
ivrognes ne pos~èderont point le royaume des 
cieux. « Prenez garde, dit le $eigneur à ses' dis­
ciples, que vos cœUrs ne s'appesantissent par 
l'excès du boire et du manger» Luc. XXI, 34. 
Et l'Apôtre élève la voix pour dire : « Le vin 
d'où liaît la luxure» Ephes. v, 18. Chacun est 
maître de son interprétation. Pour moi,.je suis 
l'Apôtre, et je dis que du vln naît la dissolution, 
comme' du vin naît l'ivresse. Or, que l'ivresse et 
la luxure soient au nombre des œuvres de la 
chair, c'est ce qui ne peut être me même par 
celui qui est esclave de ces passions. Et, bien 
qu'on me reproche d'avoir dit dans le livre que 
j'ai écrit SUl~ la virginité, que les jeunes filles 
doivent fuir le vin à l'égal du poison, je n~ me 
repens nullement de cette pensée. C'est bien plutôt 

pentamètres .: « Rien n'est plus juste que l'action du vin que la créature de Dieu que nous 
l'envIe, qui ronge et déchire l'àme de celui qui 
l'a conçue et enfantée. »Le bienheureux Cyprien 
a écrit un livre excellent sur l'envie ,et la jalou-

," ~ie; celui qui le lira n'hésitera pas à placer 
-Î'envie parmi les œuvres de la chair. Or, il y a 
cette ' différence entre l'envieux '(inviclus) et 

, cel?l qui exelte l'envie (invidiosus), que l'envieux 

1 
l'eferuntul'. A'IOErm; autem Grœce, ab electione dici­
tu1' : quod scilicet eam sibi unusquisque eligat 
disciplinam, quam putat esse meliorem. Quicumque 
igitur aliter ScripttWam intelligit, quam sens~s 
Spiritus sanctiflagitat, quo conscl'ipta est, licet de 
Ecclesia non recesserit, tâmen hœreticus appellari 
'po.test, et de carnis operibns est, eligens ql100 pejora 
sunt. 1-IOO1'ese5 seql1itur invidia, quam non putemus 
idem . ~sse qnod zelum. Quia zelns et in bonam par­
tem accipi potest, cum quis nititur ea qnoo meliora 
sunt; oomulari. lnvidia vero aliena felicitate torque­
tur,' et in · p.uplicem scinditnr pàssionem : cum aut 
ipse est ùÎiqnid in eo, in quo alium esse non vult; 
aut alium esse videns meliorem, dolet se ei non esse 
consimilem.Pulchre quidam de neotericis, Groocnm 
versum transfèrens, 'elegiaco n:etro de invidia liIsit, 
dicens : 

. , Jnstins invidia nihil est: quoo protinu!, ipsnm 
. . ' A,;ctorem roqit, excl'uciatqne animnm. . 

, Scripsit ét beatus Cyprianus librum de « Zelo » ef ({ Li­
~' vore » valde optimum .; qnem qui legerit, ' non ·dubi­
" tabit annumel'al'e operibus,. carnis invidia~. Intel' 

. " 

.' 

avons condamnée, et nous avons refusé cette 
liberté à la jeune fille dont le tempéra!Uellt 
bouillonne par la chaleur propre à son âge, de 
peur que, sous le prétexte de boire modérément, 
elle ne bût plus qu'il ne le faut, et y trouvât sa 
perte. Nous savons d'ailleurs que le vin est con­

sacré au sang de Jésus-Christ, et que i'aint Paul 

invidl1m autem et invidiosnm hoc intel'est : qnod 
invidus feliciori invidet ; invidiosus autem is est, 
qui ab alio patitur invidiam. QuartnIlldecimnm 10-
cum inter carnis opera ebrietàs tenet. Ebriosi quippe 
regnum Dei non pOEsidebunt. Et Dominus ad dis­
cipulos : « Cavete, » ait, ({ ne forte graventur corda 
vestra in vino et crapula » L'lf-C XXI, 34. ' Vino hO,mini 
sensus evertitur; pedes corruunt; mens , vaeiÙat; 
libido succenditul'. Unde Apostolus clamitat : « Et vi" 
num in quo est, luxuria Ephes. v, 18. Habet unus­
quisque snœ sententioo potestatem. Ego ApostolUlU 
sequor : in vino esse luxlIrialn, in vino ebrietatem. 
Ebl'ietatem autem et luxlIl'iam inter cal'nis opera 
numel'ari, nec iUe potest negal'e . qui eisdem passio­
nibus vincitur. Et licet me quidam in eo libro, quem 
de sel'vanda virgin\tate scripsi, reprehendendum pu~' 
tent, quod dixerim aclolescentulas ita vinulll de., 
bere fug'ere ut venenum; non Ille sententioo pœ~ 
nitebit. Opus quippe ibi magis 1 vini; quam Dei a 
nobis, creatUl'a damnata est; et licentiam tulimus 
virgini proprio. œtatis calore ferventi, ne sub 
occasione parum bibendi, plus ,biberet et periret. 
Alioquin sciebamus, et in Chl'i&ti sanguinem vinqm 

. , 
,:, 

'<. , 

f, 
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recommande à Timothée de boire un peu de 
vin. Or, l'ivresse peut être produite tant par le 
vin que par d'autres espèces de boissons qui 
sont faites de différentes manières, ce qui expli­
que ces paroles, dites d'un saint: « Il ne boira 
ni vin, ni liqueur enivrante» Luc. 3, 15. Le 

mot latin, siceTa, signifie iv~esse. }<Jt toute excuse 
a été ôtée à celui qui, ne buvant pas de vin, croi­
rait qu'il peut boire autre chose, puisque tout 
ce qui peut enivrer lui est également interdit. 
Au quinzième rang, et la dernière des œu vres de 
la chair, viennent les excès de table. « Le 
peuple s'assit pour manger et pour boire, et ils 
se levèrent pour danser » Exod. XXXII, 6. 
A l'ivresse est toujours jointe la dissolution. Un 
orateur assez distingué, faisant le portrait d'un 
ivrogne qu'on réveillait de son sommeil a dit: 
Il ne pouvait dormir parce qu'on le réveillait, ou 
veiller parce qu'il était ivre, voulant exprimer 
par là, que dans un certain sens, il n'était ni 
parmi les morts, ni parmi les vivants. Il eût été 
trop long d'énumérer en détail toutes les 
œuvres de la chair, et de dresser le catalogue 
entier des vices. Saint Paul a donc tout renfermé 
dans ces seules paroles: « }<Jt autres crimes sem­
blables. Et plût à Dieu que nous puissions les fuir 
aussi facilement que nous les comprenons! » Je 
vousle déclare, dit l'Apôtre, comme je vous l'ai déjà 
dit, que ceux qui commettent ces crimes, ne pos­
séderont point le royaume de Dieu. » Et il avait 

consecrari; et Timotheo vinum ut biberet, impera­
. tUll1. Ebrjetas autem tam ex vino quam ex cœteris 
hibendi generibus, quœ vario· modo conficiuntul', 
potest accidel'e; ex quo et de sanct) dicitur : « Vinum 
et siceram non billet, » Luc l, 15. Sicel'a interpl'etatur 
« . ehrietas. » Et ne quis vinum non hillens, aliud sibi 
putaret biclenclum, exclusa causatio est; clum omne 
quod inebl'iare potest, cum vinr) pariter aufertur. 
Quintacleeima, quœ et exlrema inter carnis opera, 

, comessatio est. « Mauducavit quippe populus et bibit, 
et surrexerunt ludere, » Exod. XXXII, ·6. Semper ehrie­
tati juncta luxuria est. Pulchre quidam non ignobi­
lis orator, cum ehrium de somno describer.et exci­
tatum, ait : « Nec clormil'e eX'èitatus, nec vigilare 
ebrius poterat. » Qua sententiaexpressit, qllodam­
modo nec ll10rtuum eum fuisse nec vivum. Longum 
erat universa camis opera replicare, et catalogull1 
facere vitiorull1. Uno igitur onmilf sermone conclu­
sit clicens : « et his similia. » Quœ ut.inall1 tam facile 
vital'e possemus, quam facile intelligimus. « Prœdico, » 

inquit, « vobis sicut prœdixi, quoniall1 qui talia agünt 

dit dans une épître précédente: « QlXe le pécM ~::' 
ne règne point dans votre corps mortel, èn .~ 
sorte que vous obéissiez à ses convoitises » )~ 
Rom. VI, 12. Le péché revêt toutes ces formes, .. r. 
que nous avons cherché à distinguer'1Jeaucoup \l 
plus longuement qu'il n'aurait fallu. Donc, lé 

royaume de Dieu ne peut s'établir dans une âme· 

011 règne le péché. « Car, quel lien peut-il y avoir'- '. 
entre lajustice et l'iniquité? quelle union entre _:::: 
la lUlnière et les ténèbres? quel accord entre ') 

Jésus~Christ et Bélial? » II Co1'. VI, 14, 15. Et 
nous croyons pouvoir nous assurer le royaume " 
de Dieu, si nous sommes exen1pt3 de la fornica- ',< 

tion, de l'idolâtrie, des empoisonnements. Mais 
voici que les inimitiés, les animosités, les C(uè~ . 

. .,;-
l'elles, ·la colère, les divisions, l'ivresse elle-même 1. 

et d'autres crimes, que nous regardons comme ;1 
légers, nous excluent du royaume de Dieu. Et ): 

~ 

peu importe qU'Oli soit exclu de la béatitude par/;·~ 
un seul, ou par plusieurs de ces crimes, puisque ::i 
tous sont une cause d'exclusion. Dans les ;l1a~';l 
nuscrits latins, l'adultère, l'impudicité et l'homi­
cide se trouvent placés dans le catalogue des 
vices. Mais nous devons nous en tenir aux 
quinze œuvres de la chair énumérées par 
l'Apôtre et que nous avons expliquées. 

«Mais les fruits de l'esprit sont la charité, la 
joie, la paix, la patience, la bénignité, 'la .:, 
bonté, la longanimité, la douceur, la foi, la 
modestie, la continence, il n'y a point de loi 

regnum Dei non consequentur. « Ubi ante prœdixerat : . .,; 
« NOll reg·net, » inql1lt, (~ pec!n'~Üm in ll10rtali vestro '.' 
COl'pore, ad ohediendull1 desideriis ejus » Rom. VI, 1? ! 
Peccatum omnes is las species habet, in quibus' nunc .'. 
discriminanclis plus fOl'sitan ql1am oportuit, immo- · 
rati sumus. Ergo in anima, in qua peccatl1m regna;' i·Î 
vel'it, non potest Dei regnul'e .regnum. « Quœ enim .,. 
participatiojustitiœ et iniquitati 1 quœ communicatio ; 
luci ad tenebl'as 1 qui consensus Christo et ·· Belial, » ~: 
II Cor'. VI, 14, 151 Et putamus nos , regnum Dili 
consequi, si a fOl'llicntione, idololatria, et Véllefi:.. ; 
ciis immunes simus. Ecce inill1icitiœ, contentio, ira, 'J 

rixa, clissensio, ebrietas quoque, et cœtera quœ, \ 
parva ai'bitramul', exclndent nos a regno Dei. Nec. j 
retert unD quis a heatitucline excll1datur, an plq- ··. 
rihus, CUln omnia similiter excludant. In Latinis' 06--'; 
dicibus adulterium quoque, et impuclicitia, et · hé- :' 
miciclia, in hoc catalogo viti crum scriptlt , referuntur . -
Secl sciendum non plus quam quincleoim carnis opera 
nominata, de quibus et disseruiml1s. ,) 

« Fructus autem spiritus,est ' charitjl.s, ·gaudium: .,' 

. ., 
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,contre/ ceux' qui viven t de ·cette·sorte. » Quelle 
~utre vertu, parmi les fruits de l'~sprit devait 

'teili~ le premier rang, si ce n'est la charité, 
sans laquelle les autres vertus ne sont pas 
réputées ,vertus, et de lacluelle naissent tons les 

. bieùS possibles? Aussi dans la loi comme dans 

l'Évangile, elle occupe la première place : 
«Vous aimerez le Seigneur votre Dieu 
cle tout votre cœur, de toute votre âme et 
d~ toutes vos forces; et vous aimerez votre 
pr ochain comme vous-même »iJeut. VI, 5, 
Matth. XXII, 37. Nous avons indiqué hrièvement 

' ; 
plus haut, de quels grands biens la charité est 

- .la source ; qu'il nous' suffise maintenant de dire 
en peu de mots, que la charité ne cherche point 
ses propres intérêts, mais ceux du prochain, 
Gor .. XIII. Et quelle que soit l'inimitié qu'un 
'homme" par ,le vice de son cœur, porte a , celui 
. cfotit il est aimé, bien qu'il s'efforce de soulever 
~ontre sa .tranquillité les flots de la haine, 

. jamais il ne se trouble, jamais il n'estime digne 
de haine la créature de Dieu; car la charité 
couvre la multitude des péchés, l Piero IV, 8. 
Ces paroles mêmes du Sauveur : « Un bon arbre 

·ne peut porter de mauvais fruits, ni un arbre 

- pax, longanimitas, Îlenignitas, bonitas, fides, man­
suetudo, continentia, adversus hujusmodi non est 

(Lex. » Et quœ alia inter fructus spiritus debuit tenere 
primatum nisi charitas, sine qua virtutes, cœterœ 
·non reputantur esse virtutes, et ex qua nasculltur 
ùniversa quœ bona sunt! Siquidem et in Lége, et in 
Evangelia ipsa obtinet principatum : « Diliges Domi:.. 
num Deum tuum ex tot'! corde tuo, et ' ex tota anima 
tua, et ex tota virtute tua , et diliges proximum tuum 
sicut teipsnm » Deut. VI, 5; J.l1aU . XXII., 37. Quantis 
,bonis referta sit charitas, . et supra breviter per­
strinximus, et . nunc vel parum dixisse sufficiat ; quod 
djlectio non quœrit quœ sua sunt, sed quœ aliena 
L .cor'. X.nI. <.l~t quamvis sua quis vitio inimicus sit 

' diligenti, . et 'tranquillitatem ej us ail odiorum fluctus 
,concitare , ù,tatur; tamen , numquam ille turbatul' ; 
nlnnquam creaturam Dei oclio cligrlam œstimat. Cha­
ritas enim opel:it multitudinem peccatorum l Petl'. 
IV, .8. Illue! quoque quod a Salvatore dicitur : « Non 
potest arbor bona fructus afferre maIos; ne que arbor 

" ' 

les fruits de la chair et cie l'esprit; car l'esprit 
ne peut jamais se rendre coupal)le des vices qui 
sont énumérés parmi les œuvres de la chair, ni 
la chair proc[uire a vec abondance les fruits qui 
naissent de l'esprit. Il peut cependant arriver 
que, par la négligence de celui qui a le don de 
l'esprit, cet esprit qui est e11 lu) ne produise 
pas ses fruits, et que d'un autre côté, la cluiir 
mortifiant ses œuvres, cesse de pécher. Toute­
fois, l'un et l'autre ne vont jamais jusqu'a ce 
point que l'arbre négligé de l'esprit se couvre 
des fruits de, l'esprit, et que l'arbre cultivé de la 
chair produise des fruits spirituels. Au second 
rang des fruits spirituels, se trouve placée la 
joie que les stoïciens, par une distinction ,trop 
subtile des mots, pensent être différente de 
la job qui éclate au dehors, en latin lcetitia. 

La joie, disent-ils, est un mouvement de l'âme, 
qui se réjouit dans les choses qui en sont dignes . 
L'allégresse au contraire, est un mQuvement 
déréglé de l'âme qui ne connaît point de bornes 
et qui se réjouit même des choses où le vice à 

quelque part. Les autres, au contraire, font 
consister la volupté de la joie, non dans le 
mouvement de l'âme qui excite 'le corps au 
mauvais plaisir, flatte les sens et les séduit par 
un charme plein de douceur; mais dans cet 

mala, fl'uctus afferl'e bonos » Nlatt. VII, 18, non tam 
de hominibus, quam de fructihus carnis et spiritus 
arbitr al' pronuntiatllm; quia nec spiritus umquarr: 
potest ea vitia, quœ in carnis operibus numerata 
sunt, facere ; nec caro his fl'uctibus qui ol'iuntur ex 
spiritu redunclare potest. Potest autem fieri pel' negli- . 
gentiam possidentis, ut spiritus qui vel'satul' in homine 
fructus non habeat suos; et econtrario caro operi~ 
bus suis mortificatis, peccare ' desistat. Non tamen 
illo usque procedent, ut et ne;;lecta arbor spiritus 
opera car nis affer at, et arbor carnis exculta, fruct~l~ 
germinet spiritual es. In secundo spiritualium fi.u­
ctuum loco, gaudium positum est; ({uod Stoici quo­
que qui distinguunt inter verba suhtilius (1) ; aliud quie! 
esse a:stimant .quam la:titiam. Gaudil1m quippe, 
'esse, all1nt elatlOnem am ml super his quœ die-na 
sunt exsl1ltantis : Lœtitiam vero effrenatam a;imi 
elationem, quœ modull1 nesciat, et in his quo­
que ql1œ vitio · sint mixta, .lœtetl1r. Alii e regioIle 
gaudii voll1ptatem ponunt : non hanc quœ corpu~ ad 

, . (~) Conferendu. Cicero, qui e Stoicol'lim ore loquitur lib. IV QUlest. Tusculon. idemque inter gaudium, oc loolitiom discrime," ponit. toctnn_ 

hus , quoque lip. vi Divin. Institut. cap. U;, : Lœtitia, inquit, nihil est quanl profusmn oauiium. Vide, si lubet. et Caolium Rhodiginum lib. v 

.. ç,ap. 33. q ceronis.' locus, cum ratfollU allimu$ moVetuI' ,plaCide. algue constanter, tum illilet gaudium clieitu'r : cum aÎ!lem et !lianitcl' ei 
iff~o ""illl!i& eX$!(!tat, tU111 illa,lw/ili". gal tiens vel Ilirnia dioi potnt. Ed. Mig~ ' .. . 
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autre ' mouvement qui lui est semblable, qui, 
sàns aucune modération', sans aucune <;lécence; 
[ait élever la voix dans le rire. Si cette explica­
tion est vraie, si cette distinc~ion entre les deux 

'termes n'induit en erreur ni ceux qui la donnent, 
ni ceux qui la' reçoivent, considérons si ce n'est 
pas pour cela qu'il est écrit: « La joie (gaudere) 

n'est pas pour les impies, «[sai. LVII, 21. Il faut 
encore remarquer que la joie vient à la suite de 
la charité. En effet, celui qui aime quelqu'un, se 
réjouit toujours du bonheur de celui qu'il aime. 
Et s'il le voit victime de quelque erreur, et 
tomber sur le terrain glissant du péché, il s'en 
attristera, et s'empressera de le tirer du danger, 
mais il ne pourra changer sa joie en tristesse, 
parce qu'il.sait qu'alicune des créatures raison­
na'bles ne peut périr pour toujours aux yeux de 
Dieu (1). Le troisième fruit de l'esprit est 'la 
paix d'où Salomon, qui a été la figure du Christ, 
a tiré son nom. Le Psalmiste chante aussi de 
l'Église : « Sa demeure a été établie dans la 
paix, » Ps. LXXV, 2. Et parmi les huit béatitudes 
de l'Évangile, · nous lisons : '« Bienheureux les 

"pacifiques, parce qu'ils seront appelés les fils 
de Dieu» Ma'Uh. v, 9. Nous chantons encore· dans 
le premier psaume des degrés: « Avec ceuX: qui 
haïssaient la paix, j'étais pacifique, » Ps. CIX, 6. 
Et ne croyons pas que nous devions seulement 

libidinein coneitat, titillat sensus, dulei blanditur 
aft'ectu; ' sed aliuln huic ofJ.CJlvufJ.ov, qu::e sine modera­
tione, et ulla de core lootitioo, in risn exàltat vocem 
suam. Quod si vérum est, et eorum inter verba di­
stinctio non fallit et fallitur, consideremus ne forsi­
tan idcireo sit dictum : « Non est gaudere impiis, dieit 
Dominus » Isai. LVIl, 21. Simul autem et illud notan­
dum, quod post dileetionem, gaudium sequitur. Qui 
enim diligit quempiam, semper in ejùs felicitate 100-
tatur. Et si eum vider\t aliquo errore deceptum, et 
peeeatorum lubrico coneidisse, dolebit quidem, et 
eruere festinabit; sed non poterit gaudilml mutare 
t,ristitia, seiens nullam rationabiliqm el'eaturarum 
apurl Deum pel'ire perpetuo. Tertius fructus spiri­
tus, est pax, a qua Salomon quoque qui in typo Chri­
sti prre~essit, nomen aeeepit. Et de Eeclesia Psalmi­
sta can'it : « Faetus est in pace locus ejus » Ps. LXXV, 

2. Et inter acta Evangelii benedietiones seribitur : 
« Beati PaCifiei, quoniam'fUii Dei vocabuntur» !vIatt. V, 

9. In primo etiam graduum psalmo cantatur : « Curo 

chercher la paix, qui se borne à éviter des 
testatiori~ ; alors seulement, la paix de, J 

Christ, c'est-à-dire notre héritage, est avec 
si l'âme calme. et tranquille n'est troublée 
aucune passion. Après la paix vient la 
mité, ou la patience, .car nous pouvons 
ce doul)le , sens au mot greG . fJ.<J.Xpo'OU~Wy.v 

il est écrit : « L'homme pusillanime est t;L ~LUCl\'.:::'.:,\R'I 

ment insensé, mais celui qui est pati,ent, 
supporte tout est vraiment sage » Eccle~ VII. 

il est appelé souverainement sage, avec 
terme amplificatif, COj1lme il est écrit aussi 
les Proverhes : « L'homme pàtient est 
d'une grande sagesse» Provo XIV, 29. La '"on,,-,-"""" 
gnit~ ou l'amabilité; car le n:lOt grec 
exprime les ,deux idées, est Ulle vertu pleine 
douceur, de charme et de tranquillité, prête . 
vivre en harmonie Çl.vec tous les bons, les 

, ) . 

raùt dans son intimité, par la douceur de 
paroles et la régularité de sa conduite. Les)l, 
Stoïciens la définissent ainsi: La bénignité est , 

une vertu \qui se porte d'elle-même à fairé l~" 
bien. La bonté ne diffère pas sensiblement de) a::t: 
bénignité, parce qu'elle-même est toujour~ 

Prête à faire le bien. Elle en diffère cependant'Y 
, ' '\Ii'~ 

en ce que la bonté peut avoir une apparence~' 
'Y; 

triste, porter sur le front l'indice <l'une} 
? ~~~;{ 
. i'f~< 

his qui oderunt paeem, eram paeifieus » Ps. CXIX. ~l \' 
Nec putemus paeem tantnm in eo esse qurerendam.; si ; 
eum alio non jurgemur; sed tune pax Chi'isti, hoc,.,: 
est, hooreditas nostra nobiscum est, si tranqnilJi!-l 
mens mùlis passionis perturbetur. Post paeem se,~i, 
quitur longanimitas, sive patientia; quia utroql1e modo;: 
fJ'<J.xpoOUI"(<J.v possumus interpretari. Ruie , contl'arl~' 
est pusiilanimitas, de qua seribitur : « Pusillani- I 

mus vehementer insipiens, qui vero patiens est, et uni; " 
versa sustentat, vil' sapiens » Eool~. VII. Et eum lm-il! 
'l'œcm « multum sapiens » appellatur, ut in Provei'biis :. 
quoque scriptum est: « Longanimus vir, m~litus in Pl;)i~~ 
(lentia » Provo XIV, 29. Benignitas etiam sive sua\1i~ ,' 
tas, quia apud Groocos XPl};''l'O'l'l}t;' utrumque \ son!l~! : 
virtus est lenis, b!anda, tranquilla, et omnium b"o .. 
norum llpta consol'tio, invitans , ad familial'itateni. 
sui, duleis alloquio, moribus tempera ta. Den;que ,et.: 
hane Stoici ita d~flniunt : Benignitas est ;vil'h~~ ,\i 
sponte ad bene faeiendum exposita. Non 'multllm\(, 
bonitas a benignitate diversa est j ' quia ,et · ip'~a ~ 

. h",' 

(1) Cette pensée de ,saint JérÔme, priso 'nbfiolnment, n'r.t pOfi conforme ill'elnole v~ ~ité. Il eSI 
qui ,'ont jle~dlleR Bno~ r~tour 01 pour jOll\ois. (NOI~ dll Iraduotetlr). .;1 . 

~orheu~'e\lse~ènt des C~~.lurcs raisQnn;~i~~ : 
'. .' ',1. l " 

',f>. 



" \ . 

-,"\'\ 

~, 

COMMENTAIRES S'uR L'ItPITRE AUX GALA'fES 351 

'granùe sévérite de mœurs, et tout, en é+ )nt 
, disposée à bien fail'e et à donner ce qu'on lui 
demimde, n'avoir cependant point un commerce 
. ., ~ 1 . l ' 

affab,le, et n'attirer personne par la douceur de 
ses mai1\~res . Les sectateurs de Zénon en don­
pMit cette définition: La bonté est une vertu 

,,-' qui est utile, ou bien une vertu dont naît ce qui 
est utile; ou encore une vertu qui existe pour 
elle-inême, ou un sentiment qui est la source 

de tous les avantages. 
Parmi les fruits de l'esprit, la septième place 

' qui est comme plus cpnsacrée, est donnée à la foi, 
,laquelle ailleurs se trouve placée entre l'espé­

, rance et la charité. Il ne faut pas s'étonner que 
, l'espérance ne soit pas mentionnée dans yette 
énu~ération, puisque la foi contient l'objet que 
nouS espérons, et c'est la définition qu'en donne 
l'Âpôtre dans son épître aux hébreux: « La foi 

, èst la'Silhstance des choses qu'on doit espérer, 
et' la démonstration de celles qu'on ne voit 
p6i~t, » H cbr. ~ I, 1. En effet, ce que nous 
espérons pour l'avenir et que nous n'avo~1s pas 
encore dans le présent, nous le pO,ssédons par la 

~ foi, clans l'espér'ance d'obtenir un jour ce que 
nous croyons.' On demande aussi comment la 
charité est renfermée dans la foi. ,Celui qui 

" 

, ,aime, J1,e sé croit jamais lésé, il n'a qu'une pensée, 

. c"est qu'il aime et qu'il est aimé. Mais lorsque la 
charité disparaît d'urt cœur, la foi en disparaît 

ad benefaciendum videt\)r exposita. Sed in eo differt, 
quia' potest boni tas esse tristior, et fronte severis 
,morlbus irrugata, bene quidem facer e et proostare 
qIIod PQscitl).r ; non taI1len suavis esse consortio, et 
sua cunctos' invitare dnlcedine, Hanc qnoque secta­
,tores Zenoni~ ita definiunt : ' Bonitas est vi l'tus qme 
\ prodest; sive, virtus ex qna ' oritnr utilitas ; aut, 
1'il'tus propter semetipsam; aut aflectus qui fons sit 
utilitatnm. 

\ 

, Iilter l'rnctus spiritus, septimum et saci'atiorem 
"Iocum fides possidet, quoo eliam alibi inter tres po­
Iiitur : spes, : fiçles, chari tas, Nec mirum si spes in 
h?p catalogo ' n,On referatur; cum in fide sit quod 
speratur; et ·ita eam Apostolus ad I-lebrooos scribens 
definiat :; « Est autem fides sperandarum substantia re­
rum, argumimtum necdum apparentium }) Hebr. XI, i. 
S,iquidem id cplOd speramus esse venturum, et nec­
'du.mc est in proosenti, fide possidemus, sperantes nos 
tehere qllod eredimus. Ouooritnr quo que quomodo 
fides in charitat" sit posita. Qui .diligit, numquam 
~e 1100di oostimat; numquam nlhicf nisi qnQd diligit 
et diligitl1r, ' sü6pio~\tlU" Qum a:"tem di~ècf~O pl'O' 

1 

également. Après la foi vient la douceur, qui est 
contraire aux animosités, aux disputes, àl~X 
divisioilS; elle ne se laisse jamais entrilîner à des 
ast es cQntrairès à sa nature, et fait toujours 
naître de bons fruits , du bon arbre de l'esprit. 
C'est cette vertu, qui valut à Mqïse, serviteur de 
Dieu, ce témoignage de la sainte .Écriture : 
« Moïse éta~t un homme très doux, au-dessus de 
tous les hommes qui étaient sur la terre » 

Nomb. XII, 3. Sur la terre, est-il ~it, car il ne 
pouvait être au-dessus de éeux qui voient Dieu 
face il. face; parce que nous sommes souvent 
entraînés par l'infirmité de la chair à bien des 
actes ' r épréhensibles. ,L'Esprit-Saint parlant 113 
David, bien que plusieurs interprètes appliquent 
cette prophétie à Notre-Seigneur, chante en 
premier lieu celui qui devait venir: « Seigneur, 
souvenez-vous de David et de toute sa douceur» 
P s. cv. L C'est surtout à l'égard de Saül, d'Ab­
salon, de Séméï qu'il fit preuve de cette douceur 
II Rois. xv, lorsque le premier voulait le mettre 
à mort, que le second rêvant un nouvel ordre 
de choses, s'efforçait de le dépouiller de la 
royauté, et que Seméï, lui jetant des pierres et 
soulevant des nuages de poussière, lui criait: 

«Sors, sors homme d'iniquité» Ibid. XVI, 7. 
La continence vient la dernière parmi les 'fruits 
de l'esprit. Nous ne devons pas restreindre 

l'exercice de cette vertu à la chasteté, mais 

cul abfuerit, et fides pari ter abscedit. Post fidem 
mansuetudo numeratur , quoo ad versa est iroo, rixis, 
dissensionibus ; et numqllam ad sui contraria pro­
vocatur, vere de bona spiritus arbore, bonos fructus 
egerminans. Pel' hanc famulus Dei Moyses, testi­
monium Seripturoo meruit aceipere, diccntis : « Moyses 
mansuetns erat, plusquam omnes homines super terrain JO 

'Hum. XII" 3. Super terram, inquit. Super , eos enim ' 
qui facie ad faciem Deum videbant, esse non pote­
rat; quia mlllta soope compellimur pel' carnis facere 
infirmitatem , De -David quoque, licet multi de Do­
mino n06tro oostiment prophetatum, quod nos etiam 
non negamus, Spiritus sanctus in typo venturi ca­
nit: « Memento, Domine, David , et omnis mansnetudi­
nis èjus }) P s. cv, i. Cujlis mansuetudo ad1'ersus S,aul, 
Absalon, et Semei, vel maxime claruit l Reg. XXIV: II 
R eg. 'xv1 Cum alius eum vellet oecider e ; alius l'es 
novas molitus, fraudare imperio niteretur; alius lapides' 
in eum jaciens, et pulverem ventilans, clamaret et . 
diceret: «Egredere, egredel'e, vil' in~que» Ibid., XVI; 7. 
Extl'ema continentia in ' frnotibus spirîtus collocatur" 
Quam non ~ol\1m ' in castit'ate debemus accipere, aed 

, ) 
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l'étendre au boire, au manger, à la colère, aux 
troubles de l'esprit, et au vice de la médisaùce. 
Or, voici la différence qui existe entre la mo­
destie' et la continence. La modestie ne se 
r !'lncontre que dans les hommes 'parfaits et 
d'une vertu consommée, dont le Sauveur a dit: 
« Heureux ceux qui sont doux, parce qu'ils 
ppsséderont la terre» Matth. v, /j,; comme il a 
dit de lui-même : « Apprenez de moi que je 
suis doux et humble de cœur» M.atth. XI, 29. 
La continence au contraire , est encore dans la 
voie de la vertu, mais elle n'est pas encore 
parvenue au sommet, parce qu'il s'élève encor3 
dans l'âme de celui qui cherche à se colitenir 
des ,convoitises qui souillent la partie principale 
de l'âme, bien qu'elles ne puissent en triompher, 
ni faire que la pensée aille jusqu'à la consom­

mation de l'acte. Or, la càntinence n'est pas 
seulement nécessaire contre les désirs et les 
convoitises, mais contre les trois autres passions 
qui troublent l'âme; la douleur, la joie et la 
crainte. « Il n'y a point de loi contre ceux qui 
vivent de cette sorte, car ce n'est point pour le 
juste que la loi est étab lie, mais pour les 
injustes, les rebelles, les impies et les pécheurs » 
l Tim. I, 9. La loi me dit: « Vous ne commet­
trez point d'aclultère, vous ne tuerez point, vous 
ne f~rez point de faux témoignage, 'vous ne 
frauderez point, vouS ne convoiterez point le 
bien d'autrui, vous ne vous parjurerez point, 
vous ne dér oberez point, » Exod. xx, 12 et 

etiam in cibo et potu, in ira quo que et vexatione 
mentis, et detrahendi libicline. Inter modestiam autem et 
continentiamhoc mtel'est, quocl modestia in vil'is 
perfect is est, cODsummatœque virlutis, de quihus Salvator 
ait: «Beati mites, quoniam ipsi po, siclehunt terram " 
Nlatth. v, 4. Et de seipso : « Discite a me, ' quoniam 
mitis sum, et humilis, et mansuetus corde» lJlatth. XI. 

29. Continentia vero in via quidem vil'tutis est, sed 
necdum p~rvenit ad calcem ; qllia cupiditates adhuc in 
ejus qui se continet, cogitatione nascuntur, et mentis 

, ' polluunt principale, licet non snperent, nec ad opus 
pertrahant eogitantem. Non solum autem indesicleriis 
et eupiditate contineùtia necessaria est, sed etiam in 
tdbus reliquis pertul'llationibus, dolore scilieet, lœtitia 
et 'timol'e. Adversus hujusmodi fructus spil'itus, non est 
Lex. « J usto quippe Lex non est posita; illiquis autem 
et non subjeetis, impiis et peceatol'ibus » l Tim. l, 9. 
Lex mi:"i dieit : {( Non aclultel'ahis; non oceides, non 
f!l.lsum téstimonium diees; non fl'audahis ; non ddside-
~'!lbis ahana; non pel'jut'abis; non fUl'aheris » Exod~ 

suivants. Si je n'accomplis point ces commande~" 
~ents sous l'empire de la charité de l'esprit g{l1.: 
produit en moi ses fruits, les commai1demeni;~r, 
de la !oi sont .superflus pour nous, Enfin ' le~ ~l 
sages du monde ' ont de la philosophie ' cet t~,' 
haute idée" qu'elle persuade de .faire par ,~~ :, 
volonté, ce que les lois publiques forcent les 
autres homn~es de faire par nécessité. " ,:~~f 

« Or, ceux qui appartiennent à Jésus-Christ'~, ',. 
ont crucifié leur chair avec ses passions et sElS 
désirs déréglés . » Origène rattachant ce verset \ 
à ce qui précède, lit ainsi : il n'y a point dè loi ,' 
pour ceux fIui vivent de la sortE), qui ont crucifi~\ 

la chair de 'Jésus-Christ avec leurs passions ' et 
leurs dési:cs déréglés . » Cette variante .ne d011l1~! 
plus le sens du latin, d'après laquelle l'Apôtré: 
dit: « Ceux qui appartiennent à Jésus-Christ, 
ont crucifié leur chair avec ses passions et ses 

, ~ 
désirs déréglés; mais celui-ci: qué la chair de 

Jésus-Christ est crtwifiée par eux avec ' lé~~~ 
passions et leurs convoitises mauvaises. 
Origène se demande commen t le c'rucifièment;· 
de la chail' de Jésus- Christ soit , un objet dÇl'~ 
louange pour ceux qui ont 'les fruits clel'esprit;, 

et contre lesquels la loi a cessé d'exister, alor§" 
que le même apôtre en fait ' un crime au.~ 

hébreux: « crucifiant de nouveau en eux-~ême$ 
le Fils ,de Dieu et l'exposant à l'ignominie, » 
Hebr. VII, 6. A la place des autres «crucifi<).llt, 
de nouveau » le texte grec à l'avantage ,de! 
n'employer qu'un seul mot O:WI.CHa.UpOU'i'têÇqÙ!;l 

. ' \ fI:1l 

xx, 12 seqq; si hme omnia, fructn in me spiritus ·chari;-' 
tate regnante, non facio, supel'flua mihi sunt prweePc}a 
Legis. Del1ique et sapientes 1l1uncli ,de philosophia sic 
opinati sunt, ut qnod leges publieœ faeero ,homines 
Ileeessitate compellunt, hoc illa ,pel'suadeal fièd 
voluntate. " '>')" 

«Qui autem sunt Christi, earnem crueifixel'unt e\ll]l 
vitiis coneupiscentiis . . " Ol'igenes hune loeurn superio.ri:' 
bus neetens, ita legit : "Ad versus hujusmcidi n~n : GS,t 
Lex, qui Christi carnem cl'ucifixel'unt ,c11m ~itps . e,~ 
concupiseentiis; ,. ut non sicnt in LatinQ sonat, eos , ~t11 

Christi sunt, earnem snam clieat erncifixisse eum vitiis' ~t 
\ eoncupiseentiis; sed Christi earnem ah his eum vit~is::e~ 

concupiscentiis crueifixam. Et quœrit quomodo in ',\lis 
qui fruétus spiritus habeant , et adversum quos ~e'X é~se. 
cessavit, cl'ueifixio carnis Dominicœ ponatur in , lau~~ 'j 
èum ael Hebl'ooos in vituperatidne sitpositllm : ' \< Rûrs.ù~i 
erllcifigentes in ~emetips is Filinm D~i, ,.~t ost:ntUi 
habentes » Hebr.· VI, 6, P ro \< l'ursus cr\lelfigente.s;':i~ 
melius '~tinUJll vet'bum composit.\11U in Groo.èo j·~b\ 
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. nOUS pourriôns traduire en latin par « recruci­

' figent\3s. » Il nous fal)t clonc remarquer d'abord 
qu'e crucifier est tout différent de crucifier de 
nouveau.· En second lieu, ce n'est pas la même 

', ch~se çle crucifier de nouveau le Fils de 
Dieu, et de crucifier la chair de Jésus-Christ 
avec ses passions et ses désirs déréglés. En 
.efl;et, la ch~ir de Jésus-Christ n'est pas principa­
lem!3nt et proprement le Fils de Dieu. Le Fils 
de Dieu, c'est Jésus-Christ qui était dès le com­
mencement dans le Père, le Verbe Dieu qui s'est 

to, fait ' èhair, s'est anéanti lui-même, a pris la 
, forme d'esclave pour crucifier la chair, ' dé­

pouiller les principautés èt les puissances, 
'. triomphant d'elles sur le bois de la croix 

Phi·Zip. II, CoZoss . II, et accomplissant ainsi ces 
paroles de l~Apôtre : « Car mort pour le péché, 
.il est mort seulement une fois, » Rom. VI, iD. 

Si.dçmc n~s corps sont les membres de Jésus­
Christ, par: une çonséquence nécessaire, notre 

( chair est la chail' de Jésus-Christ que nous 
crucifions, en mortifiant par elle sur la terre, la 
fornication, l'impureté, les convoitises, les 
mauvais désirs et l'avarice; et c'est pour nous 
un sujet de louange de crucifier ainsi la chair 
de jésus-Christ avec nos passions et nos désirs 
déréglés, et de porter la mortification de Jésus-, 
Christ dans notre corps pour que la vie de Jésus 
,soit manifestée dans notre chair mortelle. Car 
c'est ainsi que nos corps mortels mériteront 

, œ'lrJ.O''t<Y.upouv·m;, quod nos interpretari possumus, 
~ recrucifigeJ:ltes. » Pl'imum ergo notandum quod aliucl 
Bit cl'ucifig~l'e, aliud recrucifigel'e. Deinde quia non 
'idipsum sit l'ecrucifigel'e Filium Dei, et cl'uciftgcl'e 
carnen{ Christi cum vitiis et concupiscentiis. Cal'o quippo 

, Christi non principaliter, et proprie Filius Dei est, sed 
, ·Jesus Christus, qui cum esset in principio apud Patrem, 
. Vel'bum Deus caro factus est, et seipsum exinanivit, 
formam 'servi accipiens, ut crucifigel'et 6arnem, et 
p.espoliaret principatlls et potestates, tl'iumphans de eis 
in ligno philip. II, ut complèretur iIlud Apostoli : 
'« QuoJ enin'! OlOl't.UUS est, peccato, mortuus est semel » 
,Rom. \Il, ' iO. - IgitUl' si corpora nostra membra sunt 

1 Çhris~i, consequenter et carn nostra caro Christi est, 
, quam crucifl.gimus, mortificantes pel' eam super terram, 

fornicationeOl, immunciitiam, passionem, desiderium ma­
\ ,l.ùm,.·et aval'itiam; et de nobis inlaude nunc ponitul', qui 

. CI1ri'sti Jesu car'nem crllcifixerunt CUh1 vitiis et 
: con?~lpiscentiis , et semper mortificat ionem Jes\! circum­
~: :erimns in corpore nost;o, ut et vit'a ejusmanifes~etur 

. lU carne nostra. Non modici autem laboris est, SIC in 
, : ,prœsenti rsœculo vivère, ut jam nunc vita .TeSti manit'es-

, ToM,. x. 

d'être vIvifiés par l'Esprit qui habite en no,ùs • 
Oh le traducteur latin a mis le mot vitia lOf! 

1 

vices, on lit dans le grec 1w.e~IJ.(J.'t(J.J c'est-à-dire 
les passions. Et comme la passion peut à la fois 
signifier la douleur èt les autres nécessités da 
notre fàible corps, l'Apôtre prend soin d'ajouter 
« et les désirs» afin de bien étab~ir que ce n'est 
point la nature même dù corps qu'il nie danft 
les hommes spirituels, mais les vices de cette 
nature. Mais il doit être bien éntènclu que si: 
nous lisons: Ceux qui appartiennent à Jésus-­
Christ ont crucifié leur chair avec ses vices et 
ses désirs déréglés, ce n'est plus la chair de 
Jésus-Christ, mais leur propre chair que nous 
disons êtl'e crucifiée. J'ai presque oublié la 
secoJ1d~ interprétation. J'avais dit d'abord que 
tout ce qui suit devait se rapporter à la loi et à 
la circoncision; voici quel serait alors le sens j 
ceux qui ont en eux les fruits de l'esprit, la 
charité, la joie et les autres crucifient l'intel­
ligence matérielle de l'Écriture maintenant 
appelée la chair de Jésus-Christ, avec ses 
passions et ses désirs déréglés qui sont autant 
de foyers de vices dans les petits, et dqns 
ceux qui sont encore allaités . Celui-là crucifie la 
chair de Jésus-Christ qui ne combat point selon 
le sens historique et charnel, mais qui suit de 
préférence et prend pour guide le sens spirituel 
et allégorique. 

tetnr in carne nostru. Ha enim vivificabnntur et 
mort~lia corporu nostl'a pel' inhabitantem in nobis 
spiritum. Dbi Latinus interpres " vitia :t posuit, in 
Gl'œco 7t(J.O -~fJ.(y''t(J. id est, « passiones » Ieguntur. ·Et quia 
passio potest et doloi'em, et cffiteras necessitates 
significare corpusculi, caute Apostolus intulit " cleside­
ria; » ut· non naturam corporis vicleretur in spirituali­
bus viris negare, sed vitia. Et hoc ita admonitum sit, si 
Vlùgatam editionem sequimur, Iegentes : « Qui autem 
sunt Christi carnem crucifixerl1nt cum v itiis et concupis­
cel~tiis; » ut non carnem Christi, ' sed suam e08 crucifi­
xisse dictunus. P ene oblitus sum interpl'etalionis secun ... 
dœ. Prœdixeram enim omnia quœ sequuntur ad Legem, 
et ad cii,cumcisionem esse l'eferenda. Sensus itaque iste 
est: In quibns est frnctns spiritns, chari tas, gaudium, e 
reliclua, hi corpoream Scriptllrœ intelligentiam, quœ nunc 
caro Christi appeHatllr, crncifi:,:erunt cum passionibns 
ejus et c1esideriis, quœ generant par vu lis atque Iactenti­
hus fomenta vitiorum. Crucifl.,;it Christi carriem, qui non 
juxta carnem historiœ militat, sed spiritnm Il.llegoriœ 

. sequitul' pl'œviantem. . 
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, . « Si nous vivons par l'esprit, marchons aussi 
par)'esprit. » Servons-nous de ce témoignage 

contre ceux. qui ne veulent pas entend.re les 
Êcritures dal1s un sens spirituel. Quel est celui 

. - qui vit par l'esprit, si ce n'est cet homine cacM 
dod nous avons parlé qui vit aussi quelquefois 
~elon la chair? Mais lorsqu'il vit par l'esprit, il 
marche aussi.dans l'esprit. Lorsqu'il veut suivre 
les voies de la chair, il est mort tout vivant. 
.L'homm,e parfait en Jésus-Christ, vit toujours 
dans l'esprit, et obéit à l'esprit et ne vit jamais 
selon les inspirations de la chair. Au contraire, 
celui qui s'abandonne tout entier à la chair, et se 
r~nd l'esclave de ses passions ne vit jamais dans 
l'esprit. Il en est .qui tiennent le milieu entre 
ces deux classes d'hommes, et que nous ne 

. pouvon~ appeler ni charnels, ni spirituels. C(,:l 
, sont ceux qui f1o~tant entre les vices et les vertus 
tantôt sont entraînés vers ' le bien, et ils sont 
alors esprit, tantôt se laissen t tomber , sur l~ 

terrain glissant de la chaÎl~ et alors ils sont chair. 
« Ne soyons pas amateurs de lâ vaine gloire, 

nous provoquant les uns les autres, envieux los 
{ms des autres. » L'interprète latin a traduit 
par une périphrase de trois mots le mot unique 
x€v68oçOL que porte le texte grec. Que 'de défini­
tions et de significations différentes a-t-on données 
de la gloire, les ouvrages innombrables des 
philosophes SUl' ce sujet et les deux livres que 
Cicéron a écrits sur la gloire én sont une 

«Si ' spil'it~ vivimus, spirit.u et nmbulemus.» Utamur 
hoc testimonio ad versum eos , qui nolunt Scriptul'as 
SDiritualiter intelligel'e. Quis est. autem qui vivit spiritu 
l;isi absconclitus bomo noster, qui et juxta cal'nem 
int2rclum solet vivere? Sec! cum' spiritu vix:erit, spiritu 
ambulat. Cum in carne voluerit nmhulare, vivens 
mortuus est. Vit, perfect.us in Christo, semper vivit in 
spiri tu ; spil'itui obec!it, numquam vivit in carne. Et 
contra : Qui se totum cami c!ec!el'it, et passionihus 
"<jeputarit, numquam vivit in spil'itu. Intel' hOB 'mec!ii 
'Imnt', quos nec spil'ituales · possumus appeUare, nec 
carne os ; sec! qui inter virtutes et vitia fluctuantes, nunc 
ad meliora retrabuntur, et spiritus s"tmt; nunc carnis 
iubrico s~lpplantantur,et caro sunt. 

t( Non efficiamur inanis gloriœ cupic!i, invicem 
provocantes, invicem inviclenttls .. » Unum vel'hum apud 
Gl'œcos x.êv68o~OL, trium verbol'um cil'cuitu interpl'es 
Latinus expressit. Quantns autem babeat c!efinitiones, et 
~ignificantias . gloria, et philosophorum innumerabiles 

J liild, et CiC61'Onis duo volumina, quœ t( de gloria~ 
scl'ips,it" inc!itio sunt. Verwn nos quia non verborum 

" 

preuve. Mais ' pour nous qui nous 
non à discuter les étymologies des mots, 
le sens de l'Écriture, voici comme nous 
chons ce passage à ce qui précède :_ si 
vivons p~r l'esprit, obéissons aux inspira 
de l'esprit, nous assujettissant les tms 
autres n9n en vertu de la loi, mais par la 
rité. Nous ne devons pas d~scuter sur 
prétation de l'Écriture, et dire: la 
vaut mieux;' non c'est l'incirconcision. Il faut faire 
peu de cas du sens historique pour suivre II? 

sens allégorique, bien plus, le ~ens allégori(IU~ 

et quelquefois vain, couvert d'obscurité, et 
s'appuie en aucune façon sur les racines .de. 
vérité . De là naît l'envie à l'égard les uns 
autres. « Ils veulent vous séparer de 
afin que vous vous attachiez à eux. » Mais 
ne point laisser le mot gloire sans al~èiui 

explication, laissons aux philosQphes leur 
tions futiles, et voyons ce qu'en dit l 
Rechercher l'opinion du public et la 
qui vient des hommes, c'est rechercher 

gloire, comn'le il est dit dans l'Êvangile : « Ils 

font toutes leurs œuvres pour être glorifiés p~~'~ 
les hommes, ' » Mattil. XXIII, 5. Et ailleurs,~ \.· 
« Comment pouvez-vous croire, vous q)li aimez,~ 

à recevoir la gloire les uns les autres1 » Jea11.ih" 
v, 44. Du reste, dans le même endroit, la gloir~~ 
est prise en bonne part: «Et qui ne 'ch~l'r,h~il 
point la gloire qui vient de Dieu seul. »Don!~' 

" 

etymologias, sed SCl'ipturœ sensum c!issel'ère conamur, it~l 
bunc locum cum superioribus copulabimus : Si ' spil'itii' 
vi vimus, spil'itui obtempel'emus, nequaquam pe!', Legemi ' 
sec! pel' charitatem nobis invicem sel'vientes. Non deb~i 
mus de SCl~iptul'arum intel'pretatione contendel'e \1,1; 

. dicel'e : Cil'cumcisio melior est; non, sed prœputium. 
Contemnenda historia, et allegol'ia seql1enda, irilmo alle~ 
gOl'ia vana est et umbratica, et nuUis ' veritatis fi'~:.1;' 
radicihus. Unde evenit, ut invicem nascantur invic!i,œ; '~ 
oC!: Excludel'e enim, » ait, t( vos volun~, ut illos œmule~ 
mini; » non tam veritatem Legis volentes, qocill'e, qllam . 
vincere. Ne autem penitusverbum gloriœ prœtel'mittàrl1U~ 
intactum, suas philosopbis ineptias' relinquentes, d~ 
Scripturis aliqua retl'actemus. Opinionem vulgi, ' e~ 

laudem hominum favot'e quœsitam, gloriœ nonien sonat~' 
ubi dicitul' : « Omnia al1tem faciunt, ut ab hominibu~~ 
glol'ificentur » Matth. XXlIl, 5. Et alihi : ~ Quorriod~' 
potestis credere, gloriam ab invicem quœrentes "Jop;n:,: 
v, 441 Porl'o in nonam partem in eodem loco : « -EPi; 
gloria,m ab eo qui solus est"non quœrentes. , . .". llIx qUOi" 
intelligimuB idem vel'bum, nunc vil'tutem signiflclI.rê.! < 
'. . , . ,,~ 

'1 )'.\. 

.,i 
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COMMENTAIRES SU~ L'ÉPITRE AUX GALAT~S 
n'Ous pouvons conclure que le même mot signifie 

" tantôt la vertu, tantôt le vice. Si je cherche la 
'J" gloire qui ~ient des hommes, c'est un vice, si 

je' cherche la gloire qui vient de Dieu c'est une 
vertu, parce que Dieu lui-même nous exhorte 
~ la ,gloire véritable, en nous disant : « Je 
'glorifierai ceux quimè glorifieront. » La gloire 

',' ~ encore une autre signification dans les saintes 
Écritures, c'est lorsqu'un spectacle plus auguste 
et plus divin se présente aux regards des 
hommes. La gloire du Seigneur s'est manifestée 

'" 'dans le tabernacÏe du Seigneur et dans le 
',temple construit par Salomon l Rois VIII. C'était 
~ncore ' la gloire du, Seigneur qni brillait sur la 

, face de Moïse, lorsque lui-même ignorait que 
son ' visage était ainsi glorifié; c'est de cette 
gloire je p~nse, que pal'le l'Apôtre, lorsqu'il dit: 
«Nous tous contemplant à face découverte la 

" gloir~ du Seigneur, nous sommes transformés 
'én la même 'image, de clarté en clarté, COn1l11e 
pàr l'lJ}sprit du Seigneur, » II. COl'. III, 18. Et 

fi le Sauveur lui .... mênle est appelé la splend.éur de 

, la gloire, et l'image de la substance de Dieu, 
, Hebl'. l, 2. Étienne lui aussi a vu la gloire de 
/ ' 

Dieu, et Jésus se tenant à sa droite, Act. VII. 

/' Or, pour prendre la liberté de nous exprimer 
,en termes nouveaux, (car, comme l'a dit un 
auteur, pour exprimer des choses nouvelles, il 
,faut des noms nouveaux); comme l'Apôtre dit 
ici : «ne soyons pas amateurs de la vaine 

, , ~ g:loire ou de la gloire qui est vide, '> nous 

;l~nc viti~m, Si ab hominibus qurero gloriam, vitium est: 
si a Deo, virtus ' est, ,qui et ad veram ' nos gloriam 
cohortatur; dic~n s : « Eos autem qui me glorificant, 
glorifieabo, » Signifieat et aliud in Scripturis divinis 
gloria, eum augustius aIiquid, et divinins hominum se 
prrebet obtutibus, Visa est in tahernaculo gloria Domini, 

" et in templo quod a Salomone constl'uctum est, gloria 
, erat l Reg, VIll, et in facie Moysi, quando nesciehat 

quod glorificatus esset vultus ejus Exod, XL, de qua 
vultusgloria, puto et Apostolum di cere : « Nos autem 
omnes revelata facie glo l'iam Domini contemplantes, in 

" eamdem imaginem transformamul' a gloria in gloriain, 
, sicut a Dei spiril.u " II CO,'. III, 18. Et ipse Salvator, 
''' splendor glorire et figura substantire Dei dictus est 

• Hebr . 1. Vidit et Stephanus gloriam Dei, et Jesum 
~ stantem a dexlris ejus Aot. VII. Ut autem et nos nohis 

fingen40rum -nominum licentiam prœsumamus, rehus 
< quippe novis (ut ait quidam) nova fingenda sunt nomina; 

quia hic 'c]ictum est: " Non efficiamur inanis, { lt vel 
", vacure glorire cupidi;" nos eos asseramus plenre 

/ -, ' 

, ' 

affirmons qutl ceux-là recherchent la g~oiI'e qui 
est pl.einequi désirent la gloire de Dieu, la 
louange digne de la vertu, et un ,spectâcle qui 

leur montre quelque chose de divin, Aussi, ,dans 
la p,lupart des endroits, nos interprètos ont 
traduit lé mot gloire par celui de majesté. Je 
désire maintenant donner un libre cours à mes 
paroles, mais je suis retenu par la crainte. Je 
parlerai cepeildant et je n0 dü,simulerai pas la 

passion dont mOli âme est possédée, p~ssion' 

presque c,ommune et qui a -pOUl' objet, non les 
richesses, non la puissance, non la beauté et les 
agréments extérieurs du corps, car toutes ces 
choses ont leur place parmi les œuvres de la 
chair. L'aumône si on la fait pour s'attirer des 
louanges, est une vaine gloire, il en est de même 
des longues prières; de la pâleur produite par 
le jeûne. Ce ne sont pas mes paroles, mais 
c~lles du Sauveur qui tonne dans l'Évangile 
contre la fausse gloire, Malth. VI. La chasteté 
elle'-même, dans l'état du mariage, de la vi­
duité, de la virginité, cherche souvent les 
applaudissements des hommes, et ce que Je 
crains de dire et qu'il faut pourtant que je dise, 
le martyre lui-même, si nous le souffrons pOUl' 
exciter l'admiration et obtenir les louanges de 
nos frères, nous fait r épandre inutilement notre 
sang. Écoutons l'Apôtre, écoutons ce Clue dit le 
vase d'élection: « Si je livre mon' corps en vue 
de la gloire, et C(ue je n'aie pas la charité, cela 

-ne me sert de rien, ~ 1 Cal'. XIII, 3.A celui qui 

glorire esse cupidos, qui gloriam Dei desiderant, et 
laudem virtute condignam, et aspectllm divinius aliquid 
ostendentem, Unde et in plerisqlle loeis, nostri" majes­
tatem " pro gloria transtulerl1l1t. hm 'dl1dum cupio in 
verlia prorumpere, sed teneol' timore dicendi, Dicam 
tamen, nec tacehn passionem meam, passionem pena 
commllnem, non de divitiis, non de potentia, non dQ 
pulchritudine, et corporllln venustate; hrec enim mani­
feste intel' carnis opera nominanlur. Eleemosyna si oh 
landem fiat, inanis est ,gloria; longa oratio, pallor ex 
jejunio sequens, Non mea su nt verha, sec] Salvatoris in 
Eva,ngelio pertonantis MaUh. 'VI. Ipsa qnoque , castitas 
in matrimonio, viduitate, virginihus, s(epe plausum 
quœrit, humanum; et quod dudum timeo dieere, sed 
dicendUJ11 est, martyrium ipsum, si ideo Jiut ut admira­
tioni et ' laudi habeamur a fratribus,frustra sa\1guis 
elTusus est, Loquatur Apostolus, loqualur electionis vas: 
« Si tradidero corp~s meum, ut gloriel', charitatem 
autem nOll habeam, nihil mi hi prodest ,. l Cor, XIII, 3. 
qui dixerat:« Scio hominem in Christo; ante annoi!! 
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~vait "dit ,~: « Je connais un llomme en Jésus­
Christ, qui fut ravi, il y a quatorze ans, 

, jusq~'au troisième ciel; si ce fut avec son corps 
,ou sans son corps, je ne le sais pas, Dieu le 
sait, »II ,Col'. XII, 2; et un peu après: Il fut 
reçu dans le paradis, et il entendit des paroles 
mystérieuses, qu'il n'est pas permis à un homme 
de rapporter, » à celui dis-je qui a travaillé 
plus que les autres; de peur que la grandeur 
de ses révélations ne lui cause de l'orgueil, il a 
~té donné l'aiguillon de la chair, l'ange de 
Satan, pour Je souffleter, et réprimer tout seIi­
timent de vaine gloire. Il pria trois fois ' le 

, Seigne)lr, il est vrai, de l'éloigner de lui, mais 
il lui fut' répondu : « Ma grâce te suffit, car la 
force se perfectionne dans l'infirmité. » Est- il 
une œuvre qui soit plus l'œuvre de Dieu, que 
de lire les Écritures, que de pl~êcher dans 

, 1 

l'~glise, que de désirer le ~acercloce, que de 
s'appliquer au service de )'autel du Seigneur. 
Et cependant toutes ces choses, si l'on ne guide 
son cœur avec des précautions infiniBs, naissent 
du désir des louanges. Vous verrez, dit Cicéron, 
un grand nombre d'auteurs écrire des traités 
SUl' le mépris dB la gloire et pal' un désir de 
vaine gloire, étaler en commençant leurs noms 
et leurs titres. Nous interprétons les Échtures, 
nous eŒaçonil souvent ce que nous avoJ1s écrit, 
nous écrivons ce que nous croyons digne d'ètre 
lu, et si nous faisons tout cela non pour Jésus~ 

, \ 

qtiatuordecim, sive in corpore, nescio, sive extra corpus, 
l'lesoio, Deus scit, raptum usque ad tertium cœlum» 
II Cor. XII, 2, Et post modicum : « R.aptus in paradi­
sum, audivit arcana verba, qure non licet homini loqui; » 

, illi, inquam qui plus omnibus labo1'avit, ne magnitlldo 
' revelationum exloller2t eum, datus est stimulllSCal'nis 
ejus, angelus 'Satanoo, qui eum colaphizaret, ut non tol­
leretur. Et certe ter Dominum 1'ogavit ut discederet ab 
eo; sed dictum estei: « Suflicit tibi gratia mea; virtus 
enim in infl1'lnitate pel'ficitur. )} Quid tam Dei opus est, 
quam Scril'turas legel'e, in Ecclesia pl'œdical'e, sacerdo­

' tium cupere, ante altare Domini ministrare 1 Sed et 
hooc, nisi ;Iiquis omni diligentia custodierit cor suum, 

, de cupiditate laudis' oriuntur. Videas plerosque (quod 
etiam Tullius ait) libros suos de contemnenda gl<;ria 
i nscribere, et causa glorioo, propl'ii nominis titulos 
proonotare. I~terpretamur Scripturas ; '6oope vertimus 

, < stylum; quoo dignà lectione sunt, scribimus; et 
niai Christi d,usa ,fiant, sed , memorioo in posteros, 
et famoo in populos, totus labol' irritus fiet; , et 
erlmus quasi tymparium sonans, ~t cymbalum con-

".,~. 

Christ, mais pour réguer notre mémoire à t~~" 
ppstérité, et joUir d'une cert,line réputationi~ 

'" parmi les peuple's, tout notre travail est perdu, ef.1, 
"",,," 

nous ne serons plus' qu'un airain SOUl'lant et ill1é't(. 
, ,.' ~11 ) 

cymbale retentissante, l COT. XIII. Vous voyez \l 
" d la plupart disputer sur les Écritures, et faire:de',/ 

'.1 
la parole de Dieu une arène de lutteurs, ils se ;;:~ 
provoquent mutuellement, et s'ils sont vainèus,',: 
'ils sont dévorés par l'envie, tant ils sont 'pas~ !:: 
sionnéspour la vaine gloire. ' Je sais que daris, 

les manuscrits latins, le témoignage que rious' 
avons cité plus haut: « Si je livre mon corps 
par amour de la vaine gloire » porte lemdt 
« ardeam » au lieu du verbe glorier; mais c'est 
la ressemblance des verbes qui en grec signifierit' 

ardeam, et 9 lorier c'est-à-dire xC/.ue~O'0f'.ca et 
xC!.uX'YjO'0f'.C!.t quine diffèrent que par une seul~ 

lettre, que 'l'erreur s'est enracinée parmi les 
nôtres'; chez ' les grecs eux-mémès, 
crits sont différents. 

CHAPITRE IV. 

« Mes frères, si quelqu'un est tombé par sur- '1;: 

!)l'ise en quelque péché, vous autres qui êfe~t 
'l' 

spirituels, ayez soin de le relever dans un espri< î, 
de douceur, chacun de vous réfléchissant" sur:.)~ 
lui-même, et cra'ignant d'êtré tenté comme lui. ~)\J 
Saint Paul savait que le Dieu qu'il adOl'ait, l1e;I;~ 
voulait pas la lliorl du pécheur, mais qU'il·.fasse} 
pénitence Ezech. XVIII, XXIll; et qu'à l'exceptioné• , m 

" ~~ 

crepans l C01·. XIII. , Videas plerosquede ScriptuJ~ 
ris inter se contendere; et athleticum ' scamma'g, 
Dei racere serllIonem; invicem ,pro'vocant" et ' sil" 
victi fuel1int, inviùent: inanis quippe glorire cnpidi sunt.}'J 
Scio in Latinis codicil,lus in eo testimonio quod suprar~ 
posuimus : «, Si tradidero corpus meum , ut ,glotier ,,~, 

, ardeam » habere pro" glorier; » sed ob similitudineirl~" 
verbi, qua apud G~'OOcos, " ardBam " et « glorier, " i~;, 
est, x('/.uO~O'of"C!.t et xC!.ux.~cr0f'.C!.l una litteroo part~<:!. 
distingultur, apucl nost1'08 enol' inolevit. Sed et apUlj1 .. \i 
ipsos Groocos exemplaria snnt diversa. "" :~f 

. , ':b~ 
CAPUT VI. ,. ,~r 

« Fratres, et si proooccupatus fuerit homo ' inaliq~\?~ 
delicto, vos qui 8pirituales estis, instruite hujusmo,di in:~~ 
spiritu mansuetudinis; consicleran~ teip8um, ,' ne ' Elt ,:~~,l 
tenteris. » Sciens Paulus ejus Dei se , esse cultorcrp" qu 
nollet mortem pec.catoris, sed pœnitentiam Ezech . . XVJl ' 
XXXIII; et excepta Tl'initatè, omnem , creaturam, ,.lie ' 
non peccet, tamen posse peccal'e; eum quoquo'," 
spiritualis est, cohortatur sui tilllore ~e peccet, 11.1an , , 

" 

• J 

" 
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)de la sainte Trinité,' toute créature, bien qu'elle 

" ne', pèche pas, peut cependant commettre le 
péché; il exhorte donc ' celui qui se conduit par 

, l'esprit à tendre la main à celui qui tombe dans , 

\ le péché, par la crainte qu'il n'y tombe lui­
même. Et voyez avec quelle convenance il dit 
de cet homme qui peut mourir qu'il est tombé 
par s\lrprise dans , le pêché, montrant" aitJsi la 
fragilité de sa nature, et combien il est digne 
de pardon, lui qui est comme un homme entraîné 
dans l'erreur et tombé clans un abîme dont il ne 

, 'pe,ut sortir sans aide et sans une main secou­
)'able. 'L'Apôtre , n'ajoute point le nom cl'homi'i1e 
au~ mot spirituel, c'est à un Dieu qu'il semble 

, ' command~r d'instruire celui qui est tombé clans 
le péché pal' surprise, ou mieux suivant une 

, .\ variante du texte grec, de le conduire à la per­
fection dans un esprit de douceur. Or, celui que 
l'on conduit à la perfection, peut manquer encore 
de quelques vertus, mais tout ne lui fait pas 

" défaut. Enfin, s'il n'est pas tombé dans un grand 
nombre de péchés, mais qu'il ait été entraîné par 
surprise dans quelque occasion coupable, il 

dut que celui qui est spirituel l'amène au 
,b~en dans un esprit de douceur et de clémence, 

.' id;ü ne ~'imagine pas que c'est par la langueur, 

'v, pil..~\ la colère ou la tristesse qu'il le fera revenir 
de on ~rreU:r, mais 'qu'il l'excite en lui donnant 

, l'as m'ance de son salut, en lui promettant le 
PIII:fon ; qu'il lui rappelle les paroles de Jésus­

, ChI' st qui invitait ceux qui étaient courbés sous 
le p . ids de la loi et de leurs péchés à porter son 

porri el'e corruenti. Et pulchre proooc,cupatum in 
delict, hominem vocat, qui mori possit; ex ipso 
nomi 'fl'agilitatem cùnditionis ostendens; ut dignus Slt 
venia, qui velut homo ~rrol'e deceptus, et mersus in 
voragi ,J'm, seipsum sine auxllio, et adjutol'e ' el'igel'e 
non p ssit. Spirituali' autem ùon additlll' homo: sed 
quasi , eo proocipitur, ut hominem proooccupatum in 
delicto instl'uat : :;ive ut melius habetul' in Grooco per­
ficiat i spil'itu lenitatis, Qui autem perllcitur, non 
ei desu t universa, sed aliqlla. Denique si non peccatis 
pluribu, sed vitio aEquo' pl'oooccupatus erl'avit; leni­

' tatis sp 'itum et munsuetudüiis in correctiol~e peccantis 
spiritu is adhibeat, ne rigidus, ne iratus et tristis 
corrige cupiat erraïüell1; sed pl'ovocet eum, spondens 
salütem • veniam l'epromittens: Christi testimoniull1 

, pl'ofel'at quod gl'a vilegis et peccatorum 0!lere' depressos, 
, ' ad jug Il SUUIl1 suave, et leve invitet onus; ut discant, 

quia hui ilis si~ et, mitis, et mansuetus corde,lllcvtth, XI; 

et iliV'en nt l'equiem animabu5suis, Utllmm' hoc testi-
'1\ 

, joug qui est doux et son fardeau Jéger~ ~n 
qu'ils apprennent qu'il est doux, clément et 
humble de cœur, et qu'ils trouveront ainsi :lè 
repos dé leurs âmes, Matth. XI. ' Servons-nous 
de ce témoignage contre ,les, hérétiqlles, qui, sa , 
figurant, contre la vérité, qu'il existe diverses 
natures, disent que la nature spirituelle est le 
bon arbre qui ne peut jamais porter de mauvais 
fruits. Voici que l'Apôtre dont ils admettent 
eux-mêmes l'autorité affirme que ceux qui sont 
spirituels peuvent pécher, s'ils se laissent aller 
à de hautes pensées qui enflent leur cœur et, 1 

sont cause de leur chute. C'est ce que nous 
admettons nous- mêmes, et aussi que ceux qui 
sont encore terrestres peu vent devenir spirituels , 
s'ils reviennent à de meilleurs sentiments. On , 
peut nous objecter ce que l'Apôtre écrit aux 
Corinthiens : « Que voulez-vous? Irai-je vous 
voir là. verge à la main, ou que ce soit avec 
charité et dans un esprit ,de douceur~ » 1 Cor. 

IV, 21. Car, si comme il le dit, il doit venir trou­
ver les pécheurs, non clans Un esprit de dbuceur, 
mais la verge à la main, comment ici veut-il 
qu'on fasse usage non de la verge, mais de 
l'esprltde douceur à l'égard de ceux qui sont 
tombés par surprise dans quelque péché? Mais 
ce qu'il écrit aux Corinthiens est à l'adresse de 
ceux qui après avoir péché, ne reconnaissaient 
pas leur erreur, et par suite ne voulaient point 
se soumettre à leurs supérieurs et faire péni­
tence. Mais dès que le pécheur, comprenant la 
gravité de sa blessure, se met entre les mains 

monio advel'sum hooreticos, qni diversarum fingentes 
fabulas natùrarulll, aiunt spil'itualem, bonam esse 
arborem, et numquam malos afferre fl'uctus, Ecce , 
Apostolns, cujus et ipsi Iluctoritatem sequu'ntur, dicit 
eos qui spirituales sunt, ,posse peccare, si pel' altitu~ 

dinem cOl'clis sui iuflelltUl' et corruant. Quod et nos 
quoque fatemul'; et xo\'xo~:; (teri'enos J, spiritu ~lee 
fiel'i, si ad meliol'u reverhntur, Qpponi nobis potest 
illud quod ad Corint.hios sCl'ibitul': " Quid vultis'I In 
virga veniam ad vos, an in chal;itate, et spil'itu mansue:. 
tudinis » 1 COl'. IV, 21'1 Si enim ibi ad peccatores; 
non in spil'itu mansuetûdinis, sed in virg'a venire se 
dicit : quomoclo hic his qui in aliqllo peccato proovellti 
fuerint, non vil'gam adhibet, sed spiri t:um mansue~ 

tlldinis 1 Verum ibi ad eÇls dicitul', qui post peccâtuin 
non sentielltes !il;l'ol'em suum, iloleliallt majoribus suis 
subcii, et pœnitentiu COl'l'igi. Ubi vero peccator intel:" 
ligens vulnus, SUU1l1, b'adit medico se curnlidUlù, iby 
non est vil'ga necessal'ia, 'sed spiritus lenitatis:" Se'd 'et 



'.' ~ j , , ".,J. 1 ~' 

SAINT JÉROMÈ ... 
1 

d~ml\decin qui doit le guérir) la verge n'~st 

plus· nécessaire, l'esprit de douceur suffit. 
Mais, dIra-t-on encore, si celui qui ·est spirituel 
doit instruire le pécheur dans un esprit de dou­
ceur, paree qu'il doit r éfléchir sur lui-même 
dans la crainte d'être tenté, donc le juste qui est 
sûr de son âme, qui sait qu'il ne peut tomber, 
ne doit pas instJ;,uire la pécheur dans un esprit 
de douceur. -Nous répondrons que le juste, fût-il 

toujours victorieux, sera d'autant plus indulgent 
pour le pécheur, qu'il sait au prix de quels 
efforts il a r emporté la victoire. Car le Sauveur 
lui-même a' été ·tenté en tout comme nous, à 
(exception du péché, afin qu'il pût compatir 
à nos misères et s'attrister de nos infil'mités, 
ayant appris par son exemple combien est dif­
ficile la victoire dans la chair. Si une vierge a 

' persévéré j usqu'à la vieillesse, qu'elle soit indul­

gente pour celle qui a été entraînée par le feu de 
la jeunesse, en se rappelant avec quelles diffi­
cultés elle a traversé cet âge. Si un chrétien, 
torturé pour la confession du nom de Jésus­
Christ, voit un de ses frores renier sa foi au 
milieu des tourments, gu'U compatisse aux 
blessures de cet apostat et qu'il soit moins 
surpris de sa défaite, que de ce que lui-même 
a été vainqueur. Considérez encore la prudence 
de l'écrivain sacré, qui il'a pas dit ; « Réflé­
chissant, dans la crainte que vous ne veniez à 
toml)er vous-mêmes, mais ckns la crélil~te que 
vous né~oyez tentés. »Ê~re vair..cu ou victori~ux, 

illud forte qurer~.tur, quod si pro;)tel'ea ïnstl'uel'e quis 
· debeat peccatol'em in spir-itu lenitatis ; quia considel'et 
· se, ne et i!Jse tentetul'; e~'g.o jU2tllS, q llÎ de sua ce~'tus 
· est .n1erite, qui ûcit. no~. posse se la~i , non dcbet Înstrue: .. 
·re pcçcatoi'em \ in spù'j ;lI lenitatis ~ Ad quod dicemus, 
· eÜaITtsi ,ricerit justu.i, GcÎens quanta labote super-ayel'ii, 
J;Uagis peccanti vœ:!am larg:i'tul' . Nam et Salvator prop­
t erea tentatns e'st, juxta oluni? nobis sinâlit-3r a~sqlie 
peccato ; uL possi~ compati, et condo:eœ i;lf\l'~ll itatihus 

·nostris; suo doctus e::emplo, ql~a:n difficilis sit in carne 
victoria. Si quis virgo Dd sexicctàm usque permanserit; 
ignoscat 6i , qui aàolescel'tiœ qnondam .calere deceptus 

· est, sciens quahtis ciiffiimltatibus illam t::a::lsiel'it œ~atePl. 

Si quig pro Chl'isti nominis confessione cl'ucia+'lIs, alimn 
in tOl'mentis viderit dellegal'e, compatiatlll' vl!lneriblls 
negat·;l'is, et non tam i'Ium victum, quam se vicisse, 
mil'etul' : CauteIant quoque ~cl'ibentis atten:lite, quia non 
diu:er·it ; « Considarans te, ne· tn cudas ; » sed, « ne et 
tu tEmteris. " Vinci quippe vel viacere, nonnmuqu.um 'in 
nosl,r" est 'potElstate ; cretel'um tental'i, in potestate ten~ 

est une chose qui est souvent en notre poùvoirï ' 
mais il dépend dù pouvoir du tentateur de · noûs'~( 
sou·mettre à 'la tentation. Ca~ si le Sauveur a,> 
voulu être t~nté, qui IJourra êt~e assuré de trai ;;, 
verser, sans être tenté, la mer orageuse de ce 
monde? Que ceux qui s'imaginent que c1est pàr , 
humilité et non selon la vérité que ~;ünt Pa~lu 
a dit: « Si je suis inhabile par la parole, il ti'en ,. 
est pas de même pour la science ·» défeildent la " 
suite et l'enchaînement de ce passage. Il semble 
en effet qu'il aurait dû dire ; « Vous qui êtes; ': 
spirituels, instruisez-le dans un esprit de · d\qu- ·t 
ceur, réfléchissant sur vous-mêmes daùs la ~ 
crainte que vous ne soyez tentés; » et ne poü~t .~ 
passel' du pluriel au singulier. Paul, hébreu nâ ; 

_ \ .;1 
de parents hébreux, très savant dans la languer 
de sa nation, ne pouvait exprimer daJ,is une \ 
langue étrangère; les pensées profondes ,de , son. ~ 
esprit, et prenait très· peu de soin des · expJ;',e'~-':' 
sidns,10rsque le sens était en sûreté. Voilà 'pour 

_ ,~JI 

la simple explication de ces paroles. Maintenaq\'-
pour exposer la suite de la seconde interprét~U . 
tion, il nous faut expliquer ce passage par a . 

fin de l'épîtr e aux Rcmains. Il y écrivait ~g~l - '~ 
ment sur l'usage des alilp.ents et sur les obse - ( 
vances légales, et comme ceux qui tenaient eu · 

). 

compte des préceptes de la loi, entendue ' la ' ". 
lettre, étàient pour lui les forts et les parfaitsJ, et \·1 
qu'il appelait faibles et petits enfants, ceUX lqÙi\'!~ 
étaient encore conduits par les anciennes jou- · " 
tumes, et que pal' suite, il voyait la div sion 1 

• . '1 

tantis est. Si enim Salvator tentatus est, quis ot~st ;: 
esse secul'Us intentatum se vitre hujus maria tra sire'l ., .1 

Qui putant Paulum juxta humilltatem, et · non ye 'e di- :·:~ 
xisse : « Et si impel'itüs serll1olte, non tall1en scie tia," '.''ij 
défendant hujus loci éonsequentiam . Debllit nippe· 
secundum ordinem di cere : « Vus, qui spil'ituaIe estis, ) 
instruite· hujusmodi in spiritu Ienitatis, consid l'antes ) 
vosmelipsos, ne et vos tentemini; » et non plu aIi in- .. ~( 
ferre nUll1el'um singuIal'em. Hebl'33US igitur ex ebrœis; , ,) 
et qui esset in vernaculo sermone doctissimus, l'ofun­
dos'· sensus aIiena lingua e.xprimel'e non· valeb, t ': n'ad 
cUl'abat magnopel'e de vel'bis, cum sensum ha eret in 
tuto. HFZC secllndnm RimpIicem inteIIigentiam. C ter'1m, 'u~ 
ut et secuntlœ expositionis ol'dinem pl'oseqnamu , locus , 
iste de EpistoIre ad Romanos fine pandendusj est. 1bi , "l 
6nim cum simili tel' de esc.is :~t ~bsel'va~ionibus fl'ibel'et t' . 
Judœol'um, et eos qUi Legls Juxta htteram . ,krecepta ,.1 

contemnerent, firmos atque perfectos · ; illos v 1'0, qui ' 
adhuc antiq' ria .' consuetudine ducebantur, ihfirr ôs 'par- ~~~ 

"~ vulosque nal'raret, et yideret jurgium esse in:· er spiri- ' 
, J; 
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régnei' pàrIhi l~s spirituels et les 'charnels, il 
recommande 1uX spirituels de ne. point méprisor 
ceux qui sont encore charnels : « Soutenez, leur 
dit-il, CelUi(4ui est t'e~me d~ns la loi, sans dis­
pute d'opi 9ions. Car l'un ci'oit pouvoir manger 

de toute!' ilipses, et l'autre, au contraire, faible 
. ~ dans la oi, né luange que des légumes. » Que 

Icelui ,fi imange, ne méprise point celui qui 
( ll'os~lmanger de tout; et que celui qui ne mange 
1}s" ne condamne point celui qui mal}ge, puis­
iJ.hf) Dieu l'a fait sien. Qui êtes-vous pour oser 

'aiJ~i condamner le serviteur d'autrui? S'il 
l 'II ' , 

. tombe, ou s'il ' demeure ferme, cela regarde son 

Il?aît~e. Mais il demeurera ferme, Dieu est puis-
1 L:nt 'pour le ésoutenir, » Rom . XIV, i, 8. Et 

1 après avoir longuem~nt développé cette pensée, 
,il ' termine en disant : « N'allez pas pour une 
vi'ande que vous manger:ez , détruire l'œuvre de 

" Diéu. » Et encore : « Nous devons, nous, qui 
'!Ft ' so'mmes ,'plu~ forts, supporter les faiblesses des 

inllùl\es-, ,et ne pas nous plaire à nous-mêmes. 
' Que chacun de vous tâche de contenter son pro­
chain dans ce qui est bon et propre. à édifier, » 

,~orn. xv, 1, 2. 
:" « , Portez ' les fardeaux les mis des autres, et 
;:0,.)8 accqmplirez ainsi' la' loi de Jésus-Christ. » 

Que le péché soit un fardeau, c'est ce qu'atteste 
le:, Psalmiste lui-:même, lorsqu'il dit : « Mes 
iriîquités se sont élevées au-dessus de ma têl e, 

,1 . 
et se sont appesanties sur moi comme un poids 

j 

tut ies et carneos; admonuit spirituales ne contemnerent 
c~tneos; et ait : « Infirm~lm alltem in fide assumite, 
non în disceptatièmibus cogitationum, Alius enim credit 
mi nducare onmia;, qui autem infirmus est, olus mandu­

' c~ t .. lls qui manducat, non manducantem non spernat; 
et 'qui non manducat, manducantem non judicet, Deus 
eniin .illl1m assumpsit . . Tu quis es qui judices alienUlll 
seryùm 1 Suo domino sta t, aut cadit. Stabit autelll: 
potells est enilll Deus statuere illum » Rom. XIV, 1, seqq. 
Et ~\llta in medio super hoc sensu disserens, adjecit in 
fine ,,: (~ Noli propter escam destruere opns Dei . » Et 
iterum, : « Debemus au lem nos firmiol'es, imbecillitates 
infil"~1Ornm sustinere, et non nobis placere, Unusquis-

"qu,e vestrum IJroximo s'uo ' placeat ad bonam œdificatio­
nem » Rom, xv, i, 2. 
. « Alter alterius onera porta te, et sic adimplebitis 
legepl : Christi , » Quia peccatum onus sit, et Psulmista 
testatur ,dicèns: « Iniquitates ,meœ elevatœ su nt ~uper 
caput lneum, quasi onus grave gra vatœ sunt super me » 
Ps~l. ' XXXVII, 5. Et Zacharias , in specie Illulieris,-vidit 
'lI11pel' tal~utunl plumbi sedere iniquitatem Zac,h. v. Hoc 
'". J . A' , ' 

. ';<i~'Jt;. 

accablant» Fs. XXXVIf, 5. Et le proph~té Zacharië 
vit sous la figure d',una femme, l'iniquité assisë' 
SUl' une masse de plomb, Zach~ , v. LeSauvei1r 
s'est chargé de ce fardeau pour nous, nous en~ 
seignant ainsi par son exemple ce que nous 
devons faire nous-mêmes. Car lui-même porte 
le fardeau de nos iniquités, il s'attl'iste pour 
nous [sai. LIIJ, et il invité ceux qui sont acca:" 
blés sous le lourd fardeau de la loi et de l,eurs pé­
chés, à porter le fardeau si léger dela vertu:« car, 
ajoute-t-il, mon joug est doux, et mon fardeau ' 
léger, » Matth. XI, 30. Celui donc qui nedéses:. 
père point du salut de son frère, mais tend la 
main à celui qùi implore son appui, pleùre avec 
celui qui pleure, est faible avec les faibles, et 
regarde les péchés d'autrui comme les siens 
propres, celui-là accomplit par la charité la loi 
de Jésus-Christ. Quelle es t cette loi de Jésus­
Christ? « Le commandement que jo vous 

' donne est que vous vous aimiez lès uns les 
autres, » Jean. XIII, 34. Quelle est la loi du Fils 
de D:eu? « Aimez-vous les uns les autres cOl11ràe 
je vous ai aimés. » Comment 10 Fils de Dieu 
nous a- t-il aimés? «Personne ne peut témoigner 
un plus grand amour qu'en donnémt sa vie 
pour ses amis, » Jean xv, 13. Celui qui n'a point 
de clémence, ,qui ne s'est . point revêtu dès 
entrailles de la miséricorde et des' larmes, 
quelque élevé qu'il soit en spiritualité, n'accom­
plira point la loi de Jésus-Christ. Rattachons 

onus Salvator pro nobis tulit, SUD nos exemplo docens 
quid facere deberemus. Ipse quippe iniquitates nostras 
portat, et pro nobis dolet lsai, Lill, et eos qui peècato:. 
rum ac Legis onere sunt depressi , ad leve onus virtutis 
invitat, diéens : « Jugum meum suave est, et onus meum 
leve » j1l.fatth. Xl, 30. Qui igitur fratris non desperat 
saiutelll, sed Illanum porrigit depl'ecanti, etquantuin 
in se est, flet ClllÎl fiente, infirmus est cum infii'ni'o, 
suaque judicat aliena peccata, iste pel' charitatem adim­
plet legem Christi. Quœ Christi lex est 1 «Hoc est 
mandatum meum, ut cliligatis invicem » Joan. XIII, ,34. 
Quœ Jex Filii Dei est 1 « Diligite allerutrum, sicut et ego 
dilexi vos. » Quomodo Dei Filius nos dilexit? « Major 
hac dilectione non est, qualll ut quis animam suam 
ponat pro amicis ;;niB" Joan, XV. Qui clementiam' non 
habet, nec indutus est viscera misericorcliœ et lacl' yma­
rum, quamvis spiritualis sit, non adimplebit lege'm 
Christi , Sed et hunc locuin CUlll superioribus , copule­
mus. Duplicem enim sequillll1r intellig-entiam. Si quis 
infirmus in fide est et adhuc lacte nutritur infantiœ, nec 
potest tam " cito a legali observatione ad spiritualia 1 

/ 
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;1 m,atntenant ca passage ,à çe qul précède. Nous, 
IlIÜVOpS ici une double explication. Si quelqu'un 
a,st fajble dans la foi,qu'il soit ~ncore nourri du 
lait propre aux enfants, et qu'lI no puisse encore 
passer aussitôt des observances légales aux 

,mystères spirituels, vous qUiêtès plus forts, 
portèz son fardeau, de peur que votre science 
ne soit cause de la perté de votre frère, pour 

' lequel Jésus-Christ est mort. Celui- là porte 

encore les nécessités de son frère, qui vient au 
secours du pauvre accablé sous le poids de l'in-

, digence et se fait des amis avec les richessés 
de l'iniquité, Luc. XVI. C'est à lui que Jésus 
dira après la résurrection générale:« Venez à 

moi" les bénis de mon Père, possédez le 
roy,aume qui vous a été préparé depuis le côm­
mencement du monde. Car j'ai eu faim, et vous 

-'m'avez donné à <manger, j'ai eu ~oif, et vous 
m:'avez donné' à boire., » Mattlt. xxv, 34, 35. 
'C'est dans le même, sens que saint Paul, ins­
truisant son disciple Timo'thée dans une autre 
épître, ajoute: « Ordonnez aux riches de ce 
mondé de n'être point orgueilleux, de ne point 
mettre leur confiance dans des richesses incer­
taines, mais dans le Dieu vivant qui nous donne 
avec abondance ce qui est riécessaire à la vie; 
d'être bienfaisants" riches en bonnes œuvres, 
de donner de bon cœur, de faire part de leurs 
bie~s, de se faire un trésor et un fondement 
BolideS pour l'avenir, afin d'arriver à la véritable 

rlacramenta transirej vos qui robustiol'es cstis, ejus 
Llnera portate, iUI pel' scienliam vestrum frater pereat, 
pro quo Chris'tus est mortuus. Porta! quo que ft'atris 
necessitatern, qUI gravatum pauperem onere egestatis 
adjuvat, et racit sibi arnicos de iniquo rnarnniona Luc. XVI, 

quernpost resurrectionem Christus affatul' : ~ Venite ad 
m e" benedicti Patris mei, possidete prœparatuni vobia 
regllutn a constiLntione mundi. Esnrivi enim, et dedisti& 
mihi , manducarej sitivi, et dedistis nlihi bibere » 

'Mattk.;jI:xv, - 34, 35. Ju:s:ta hune sensnm etiam in alia 
epistola Panlus Timotheurn docens, adcl,jdit : « Diviti­

Ibus hujus sœculi pl'œcipe non sublime sapere » ( pro eo 
, quod est, "non superbire) , rieque sperare in incerto 
divilriarum, sed in Deo qui prœstat omnia abunde ad 
fl'uendurn 1 benlb agere, divites esse in operibus bonis, 

/ facile tribuere, ' communicare, thesaurizare sibi funda~ 
mentum bonum in futurum, ut appl'ehendant veram 

,vitam"» l Tim. VI, 1 seqq. Qui veram vitam apPl'ehen­
diti eum videlicet qui loquitur : « Ego Bum vita " 
Joa'/t , XlVi e, 'implevi't legem Christi, quœ tendit ad 
vitam. ) 

vie, » 1. Tom. VI, ' 17. Celui qui arrive 
véritable vie, c'est"'à-dirèà Celu\ qui a dit 
« Je suis la vie, » Jean., XIV, 6, a \ accompli 

loi du Christ, qui tend comme but à.\\a 'vie. , " 
« Car si quelqu'un s'imagine êt~ ", 

chose n'étaut rien, il se trompe lui-m~me. »Si'. 
quelqu'un refuse de porter les fardeaU~\autrui, " 
qui sans pitié, met tout son contenteme~t dans 
ses œuvres et dans sa vertu, et cherche nOlf,lElS 
intérêts des autres, mais les s\ens 
n'aimant que lui-même au détriment 
l'amour qu'il doit à Dieu, celui-là seJrompe 

même. On peut séparer et lire-de deux ""'''''v'''''' 

les membres de , liette proposition. «, Ou 
si quelqu'un s'imagine être quelque 
alors qu'il n'est rien; »ou bien: « si quelqu'un , 
s'imagine qu'il est quelque, chose, et aprè~ : . 'i~~ , 
se trompe lui-même, puisqu'il 'n'est riep: 
Cette différence est plus sens~ble dans rIe", 

grec que da,ns le latin. Voici quel est .le , '"''1>1'''''-''''' 
dans la première variante : celui qui s 

nous plaît davantage : Si quelqu'un 
être quelque chose, en cela même cId 'il se 
quelque chose, et qui s'E;stime, non d'après 
bonté pàur le prochain, mais d'après , ses, 
œuvres et ses travaux, satisfait exclusiveme~t 

de sa propre vertu, celui-là, par le fait même ,,' " 
de son arrogance, se réduit a rien et se trompe ' 

" Nam si quis existimat se esse aliquid, cum nibil sit,\ 
seipsum seducit. » Si quis non vult 'onera aliena pol'tà­
re, et immiscricors suo tantum opere et virtute conten­
tus est, non qurerens quœ a)icna sunt , sed quœ sua, hoc 
,est, sui tantum amator , et non etiam Dei, ipse se sedu­
cit. Dupliciter autem Jegi potest atque clistinglli : IVel, 
" si quis existimat esse se aliquid, cum sit nihilj "aut 
ita : " Si quis existimat se esse aliquid, »ut P'?stea ' 
inferamus, " cum sit nihil, se ipse seducit. » Et magis 
in Gl'œco quam in Latino resonat ista distantia. Pî;ioris 
distinctionis hic sensus est: qui se aliquid existiinat 
esse, et nihil est , ipse se decipit. Secundus senslls ((ltior ' 
est, et qui nobis magiii placet : si quis existimat sd esse 
aJiquicl, in eo quod Se putat esse ~liquid, et non ex cle-, 
menti a in proximumj sed ex suo opere et labore se judi­
eat, sua tantum vidute contentus, iste ex hac ipsa &1'1'0-

gantia nihll fit, et ipse se decfpit ; ql10d melius i~, Grœ­
co dicitur cppev(J:rrrt.'r:fï., hoc est, mentem suam decipit :' , 
pro quo latinus posuit interpres, « se ipse seducit. ,. 
Mentem autem sual\1 decipit, qui se putat ess!;! sapien- , ' 
tem-, et secunduul Isainm, sapiens in, se est, et in ]cons- ', 
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lui~même, ca ,que le grec , exprime plus forte­

, ment: cppôVOC7t&.,,<i , il troz;npe son esprit, ce que 
la version latine a traduit par: « Il se t rompe 

', lui-même. » Or, celui-là trompe son âme qui 
, droit être sage, qui selon l'expression: d'Isaïe est 
sage en lui-même, et prudent à ses yeux, 
[saï. v. Si l'on rattache ce passage à la circon­

cision et à la loi, voici le sens qu'on peut lui 
'donner: Celui ,qui est spirituel, et n'a point de 
misérièorde pour son prochain, qui méprise les 
humbles, parce que lui-même est plus élevé, se 
trompe lui-même, parce qu'il ignore que la loi 

dé l'esprit est que nous nous aimions les uns les 
/ " t i ',' a:~ l'es. 

o!:' Or, que chacun examipe bien ses propres 
,actions, et alol~s il aura seulement de quoi se 
"glorifier en lui-même, et non dans un autre, » 

, paroles dont voici le sens: Vous qui vous croyez 
spir~tuel, et qui n'êtes si fort 'quepar la faiblesse 
'd'autr ui, ' vous ne devez pas considérer l'infir­

, mité, de v01l'é frère, mais votre propre force . 
, Car de ce qu'un autre ne peut encore passer 

complètement du judaïsme au christianisme, 
,. ~ous d'en êtes point pour cela un chrétien par­
';' fait; mais si votre propre ' conscience n'est pas 
, déchirée par les' remords, alors seulement vous 

, , avez de ' quoi vous glorifier en vous-même et 

non dans un autre. Un athlète est fort, non 
pm;ce qu'il a vaincu un infirme et qu'il a 

triomphé des membres languissants de son 
adversaire, mais s'il est vraiment robuste, et 

pe'ctu suo ' intelligens Isai. v. Ad circumC1s10nem et 
Legem, ,ita loci hujus connectitur intellectus : qui spi ri­
t\l'ulis (est" et misel'icordi,am in pl'oximum non habet, 1 
.contèmnehs humilem, quia ipse sublimior est, ipse se 

" 'decipit,, 'nesciens hanc spi, itus esse legem, ut nos invi-
cem ùiligaml1s. 

,.!.., "' Opus autem suum probet unusql1isque j et sic in 
semetipso tantum glol'iam habebit, et non in alter~ . »' 

. Sensus iste est : tu qul te œstimas spiritnalem, et ùe 
alterius ilifirlllitate r obustior es, non debes imbecillita­
tem jaeentis, sed tuam fortitudinenl eonsiderare. Neque 
enim si ' alius pel'feete non potest ad chr istianismum a 

'.: judaismo ,transire, ideireo tu perfectus es christianus j 
, sed, si te propria ' conscientia non remordet, hab es in 
,l' temetips9 glol:iam ' et non in altero. ,Athleta non ideo 

, ,füÙis est, quia vieit infii;mum, ' et languida aclversarii 
mempra superavit j sed si robustus e,t, et in sua for ti­
~ud;ne, non Ïn infirmitatEl' alterius gloriàtur. Inlelligi po- , 
:test et aliter: qui oonscientiam habat operis boni, et sei- ' 

, ~) 

qu'il puisse se glorifier dans sa propre fQrce etnon 
dans la faiblesse d'autr,ui. On peùt encore donner 
cette autre explication : celui qui a: cons­
cie'nce de ses bonnes œuvres, et qui, en se con-:­
sidérant lui-niéme, ne trouve rien de répréhen-:' 
sible Clans ses actes, ne doit pas pour cela s'en 
glorifier auprès des au~res, répandre au dehors, 
ses' louanges, en faire part à tous, et chercher 
à se faire valoir par les applaudissements des, 
hommes ; mais il doit r enfermer sa gloire en 
lui-même et dire: « A Dieu ne plaise que je me 
glorifie en autre chose que dans ,la croix de ' 
Notre~Seigneur Jésus-Christ, 'par lequel le 
monde a été crucifié pour moi, et moi p04r le 
monde. » Si quelqu'un cherche la gloire auprès 
d'un autre, le monde n'est pas crucifié pour 
lui et il n'est pas crucifié ;pour le monde avec 
Jésu$-Christ ; il ',a reçu ce qu'il désirait des 

hommes, sa récompense. 
« C'lr chacùn portera son propre fardeau. » 

Ces paroles par aissent contredire celles qui: pré­
cèdent, ou saint Paul dit: « Port ez les fardea ux 
les uns des autres, » car , si chacun doit portor 
son propre fardeau, il est impossible que l'on 
porte les fardeaux les uns des ~utres. Mais il 

nous faut r emarquer que précédemment l'Apô­
tre nous recommande, à nous pécheurs, de nous 
supporter r éciproquement sur la terre, 'de nous 
prêter secours et appui dans la vie présente ; 
ici, au contraire, il veut parler du jugement que 
le Seigneur portera de nous, jugement qui se 

pSJ.m conside;ans, opus sullm non reprehenclit, non debet 
de hoc apud aliu!ll glol'iari, et)audem suam foras fundere, 
et cOl11l11unieare cum cunctis, et ex ,hominum quœrere 
favore jactantiam j sed in semetipso habeat gloriam, et 
dieat : " Mihi autem allsit glorial'i, nisi ih cruce Do­
mini nostri Jesu Chris ti, pel' qnem mihi mùndlls ~ru­
eifixus est, et ego mnndo. " Qni gloriam 'quœrit ab al.., 
tero, huic nec mundus crucifix us est, nec crucifixus 
est 'ipse cum Christo. Recepit quippe, quod quœre­
bat ab hominibl1s" mercedem suam. 

" Unusquisque enim onus suum pOl'tabit. » Vicletul' 
superiol'ib,us contraire, ubi ait: « Alter alterius 
one ra pOl'tate j »si enim onus ,suum u11usquisquG, 
portabit, alter alterius ' onera portare non poterit." 
Sed videndum, quod ibi , prœceperit ut peceantes in, 
had vita nos invicem sustentemus, ' et in prœsenti 
sœeulo aUerutrum aùxilio Sil)'lUS j \ hie autem ,de Do­
mini dicat [Al" dicebat] in 110S -judicio, quod 11on ex , 
alterius pecca~o , et , compul'atione dflterior~sj seél ( 

, , 
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fondera non sur le péché d'autrui et sur la com­
paraison avec un plus coupable que nous, mais 

. sur 110S propres œuvres ; c'est d'après cette 
\ . 

règle que nous serons déclarés pécheurs ou 
saints à son tribunal, et que chacun , de nous 
recevra 'selon ses œuvr.es. Une autre vérité se 
trouve cachée dans . ces paroles et nous est 
enseignée comme à mots couverts. Tant que nous 
soml1'les dans la vie présente, nous pouvons 
nous aider mutuellement soit par nos prières, 
soit par nos conseils. Mais lorsque nous compa­
raîtrons devant le tribunal de Jésus-Christ, nous 
ne pourrons implorer ni Job, ni Daniel, ni Noé 
eni'avenr de qui que ce soit, mais chacun por­
tera le fardeau de ses œuvres. 
_, «. Que celui que l'on instruit dans les choses 
;de lalo~ communique de tous ses biens à celui qui 
liinstruit. » Marcion a interprété ces paroles en 
ce sens qu'il donne comme vrai, c'est que les 
fi~èles et les catéchumènes doivent priel' 
énsemble, et le maître se joindre à ses disciples 
pour prier, en s'autorisant surtout de ces der­
nières paroles ~< dans tous les biens. » Mais si 
l'Apôtre avait voulu pal'ler de la prière, ce n'est 
pas · à celui qui est instruit, mais à celui qui 
instruit, c'est-à-dire, ce n'est pas au disciple, 
mais au maître qu'il aurait dû faire cette recom­
mandation. D'ailleurs, ce qui suit ne se rattache 
pas à cette explication : « L'homme ne 1!10isson­
pera que ce qu'il aura semé, » et encore: « Ne 

juxta nostrum opus, aut peceatores ab eo judiee­
mur, aut sancti, r ecipiente unoquoque seeundum 
opus suum. Obscure lieet doeemur , pel' hane sen­
·tent'iolam novum dogmaquod latitat : dum in prœ­
senti sœeulo sumus, sive orationibus, sive consiliis, 

. invicem posse nos co ad juva ri. Cum autem ante tri-
bunal· Christi ·venerimus, non Job, non Daniel, ' nec 
Noe rogal'e posse pro quoqualll, sed unumquemqne por-

'-, tare opus suum Ezech, XIV. 

« Communie et autem is qui catechizatur verbum, 
ei , qui se cateehizat in. omnibus honis. Marcion 
hunc locum ita inteqn'etatus est, ut putaret fideles 
et catechumenos simul orare debere, et magistrum COlll­
municare in orationediscipulis; illo vel maxime elatus, 
quod sequatur, .« in omnibus bonis. » Cum utique si 
de oraticne sermo fuisset, non debuerit ei prœcipiqui 
oateçl:lizatur, sed ei qni se cat3chizat, id est, non 
cliscipulo, sad magistro, Deincle etiam cœteru quœ 

, sequuntur, cum ejus expositione non congruunt : 
" Qùœ seminaveritpomo, hœc et metet. ». Et : « Bonum 
auwm f",cienj;e~1 non de!iciamus ; tempOl'9 enim suo mete-

/ 

nous lassons point de faire lebién, cars! norls;,i 
ne perdons pas courage, nous moissonnerohs! '" 
dans le temps. » Voici donc le véritable sens :'~.J , .~. 

saint Paul avait ordonné plus haut à ceux qui'f, 
sont spirituels, d'instruire dans . un esprit d~ ~~ ' 
douceur ceux qui seraient vombés par surprisé','" 
dans quelque péché, et de portel' les fardeaui r; 
,[es uils des autres pour accomplir la loi. du'; ~ , 

Ch~ist. Ici, au c~ntraire, il comnlande à ceù~,~~ " 
qUl sont plus fmbles, et encore charnels,au'lp,'t 1 

disciples, que de même ils moissonnent les biel1S;-'~ 
spirituels 'de leurs maîtres, ils donnent aussi de !' . 
leurs biens temporels à ces mêmes maîtres qUl~' 
se livrent tout entiers à l'étude de la science 1, , 

divine et qui ont besoin des choses l1éceSsaires\,;~ 
à la vie, afin d'accomplir ce qui est écrit de la ~, 

'\ 
manne: « Celui qui recueillit beaucoup, et celui ,' , 
qui recueillit peu n'eût pas moins » Ç01'. VIII, ' 

15. Or, les biens dont parle l'Apôtre, dans l'en"'~' 

droit qui nous occupe selon l'acception v~lgair~ , 
et l'usage général, sont les aliments et le vête- ' , ' 

ment et les autres choses auxquelles les hommes. " 
donnent le nom de biens. « Ayant le vivre et le " 
vêtement, nous devons être coiltents » 1 Tim:/(I. 
VI, 8. Et il n'est pas étonnant que saint Paul" 
qualifie du, nom dé biens les choses nécessaires, ~ 

au corps, puisque notre Sauveur ~ui-même" J 

s'adressant à ceux qui n'étaient pas encore par- ~f 

venus au sommet de la perfectiori, mais q~i '# 

suivaient des voies plus humbles, et demandaient <1~ 
I.~.' " 

mus, non de!icientes. 8ensus itaque iste est: quia supe- " \, 
l'ius spiritualibus prœceperat, ut eos qui prœoccupati ' ffi 
fuerant in aliquo delicto, instruerent in spiritu lenitatis" i" 
et alter alterius onera pOl'tarent, adimplenteslegem':r," 
Christi; nunc econtrario his qui adhuc imbecillio-, ).~ 

l'es, et discipuli, et carnales et'ant, pl'œcipit, ut quo- ' 
modo ipsi a magistris spiritualia metunt; sic lha- ,. 
gis tris curnalia prœbeant; qui totos se divinœ erù- ' , 
ditioni et studio traclentes, vitœ hujus necessuriis >' 
indigeant; et fiat ilJud quod de manna scriptum ~st ,: ,:;, '. 
« Qui multnm, non abundavit, et qui modicum, non '} 
minoravit » II Cor. Vlll, 15. ,Bona autem in prœsentit f ' 

10 co juxta vulgi consuetudinem, moremque clJmmt~-; ' ,.:;" 
nem, victum et vestitum, et cœtera (!uœ homines · X 

.inter br.. na numerant, appellavit, « Habentes enim vi~ ',," 
ctum el vestilum, ' his contenti sumus » l Tim. VI, 8: ~ '\ 
Nec mirm? si Paulus ea .quœ, erant corpori . ~eces-::ilîl 
sana hom appellutlO'ne slgnuvlt; cum .. etlum Salva-',I 
tor noster ad eos qtlÏ necdum ad virtutum culmen .) 
ascenderant, sed adhuc hnmilius incedebanh et " 
lIibi addi poseebaut !idem, dixerit: 4< Si ergofol euro;,:)' 
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~ne augmentation de foi, leur disait ,: « Si vou~ 
" ~ui êtes mauvais, -vous donnez ce qui ,est bon,à 
.).Yos ,enfants, combien plus votre Père, qui est 

<j.ans les cieux, donnera-t-il ce qui est bon à 
, ci;luX qui le lui demandel}t! » Matth. 'VIl, iL Je 

' pense, quant à moi que Job, lorsqu'il répondait à 
sa.femme comme à une femme insensée, parlait des 
richesses extérieures selon les idées qu'elle en 
ilvait en lui disant ; « Si nous avons r eçu les 
biens de la main de Dieu» Job, II, 10, et en ve-

, J.lant,ensuite aux angoisses, aux souffrances, aux 
. tentations qui donnent lieu àla victoire, ajoutait: 
~ Pourquoi ne supporterions-nous pas les 
maux? » C'est qu'en effet, les biens et les milux 
pe consistent pas dans le~ richesses et les priva­
tions, mais dans les vertus et les vices, comme 
le Juste le déclare dans un psaume : {( Quel 
est celui qui veuna .vie, qui soupire après des 
jours heureux? Préservez-votre langue du mal, 
,et vos lèvres des discours artific;eux. Détournez· 

, l ' f 

vous du mal et faites le bien» Ps. XXXlII, 14 et 
suiv, j Ps. XXXVI, 27. On appelle mal dans le sens 
propre, ce qu'il ,faut éviter, et bien, ce que nous 
d~vons faire. Ce riche de l'Évangile, qui n'avait 
pas la science du bien et ~u mal, considérait avec 
rais op ~a fécondité de ses champs comme les 
véritables biens : « Mon ami, disait-il, tu as 
beaucoup de biens assemblés pour un grand 
nombre d'années, repose-toi, mange, bois, fais 
bonne. chère » Luc. XII, 19. Et cet autre, qui se 

mali sitis, ' scitis bona data' dare fùiis vestris, quanto 
magis Pa:ter vester cœlestis dabit bona petentibus se » 
J,latth. VII, 11. Ego Pluto et Job, cum ad uxorem 
quasi un am de inslQientibus mlllieribus loqueretur, 
respectu . ejus, quœita putabat, üe corporalibus cli­
vitiis locutum : '" Si bona accepimus de manu Domini 
[Job. lI; 10; et rursum cie angustiis et pressuris, 
e't tentatione, quœ victoriam atferant : « Quare malLun 

y non su'stineamus? » eum utique mala et bona non in 
diviliis et pressuris, sed in virtutibus ponantur et 
vitiis, ut justus loquitur in psalmo : « Quis est homo 
qui vult vitam, cupit videre dies bonos 1 Prohibe lin· 
guam ' tuam a malo, -et labia tua ne Joquantur do­
luni, Declina a malo, et l'ac honum Psal. XXXIII , 13 

1 seqq" et XXXVI, 2.7, Proprie ' malum dicitur, quod vitan­
t " ".dum est: bonum, quod facere debemus, Dlves quo que 

ille in Evangelio, qui mali et boni scientiam ·non habe-
. hat', recte agrorum ubertatem bona arbitrabatur, 

, " dicens: « Anima, habes bonà posita-in annos multos : 
, quiesce, come de, bibe, et lœtare» Luc, XII, 19, Et 

alius qui jaèebat in purpura, êl ' deliciis àffluebat, 

reposllit · dans 'la pourpre, qui Mgéait au ~sein 
des délices, entend du fond de l'énfer Abraham 
lui dire :« Tu . as reçu les biens en ce~te ­

vie » - Ll!-c. XVIi 25. Faisons observer qu'on 
pourrait encore entendre ces paroles dans le sens 
que l'Apôtre recommande aux disciples, qu'ils 
(;mtrent ~n communiclltion avec ceu:&: qui les 
instruisent, soient pleins de déférence .et de 
9.ocilité, et d'un commerce facile à leur égard, 
mais . seulement dans ce qui est bien, dans .les 
choses spirituelles et non pas dans çe ,qui . est _ 
hérétique et perverti par la ,perfidie judaïque: 

« Ne VOllS y trompez pas, on ne se moque pas 
de Dieu, car l'homme ne recueillera que ce 
qu'il aura semé. »L'Apôtre, prévoyant en esprit 
que les disciples, qui doivent à leurs maîtres les 
ressources et les chos0s nécessaires à la vie, 
pourraient p~étexter leur pauvreté et dire : 
La sécher~sse a frappé cette année' mes 
champs de stérilité, la grèle a détruit mes 
vignes, les impôts m'ont enlevé les revenus sur 
lesquels je comptais, je n'ai pas de quoi payer 
le tribut qu'on me demande, ajoute: « Ne vous 
y trompez pas, on ne se moque pas de Dieu. :l> 

Il connaît vos cœurs, dit-il, et n'ignore point 
vos ressources, Une excuse vraisemblable peut 
satisfaire les hommes, elle ne peut tromper 
Dieu, Et il exho~t0 en ' même temps à pratiquer 
largenient le commandement qu'il leur fait, ,en 
lui donnant le nom de semence, afin qu'on ne 

audit apud interos ab Abraham : « Recepisti bona in 
vita tua» Lttc, XVI, 25, ÎUud ql)oque aUendendtltn 
ne forte et hoc possit intelligÎ, dari discipulis 
~anaatum, ut eis qui se jnstruunt Verh\lm coinmu­
nicent, obsequantur, dociles, facilesque se prœbeant, 
In his tamen quœ bona sunt, quœ spiritualia, et non 
h:;eretica, vel Judaica, pravitate perversa, _ . 

« Nolite en'are, Deus non irridetur; quœ enim 
semin3verit homo, ,hœc et ; metet, » Prœvidens . spi­
ritu, eos qui docentur; et debent magi'stris sumptus 
et vitœ necessaria ministrare, posse' obtendere pau­
pertatem, et dicere : Agel' mens hoc anno aruit sic­
citate; vineam grando con tri vit; redditus qui esse 
potuerunt (Al. poter unt], tributa rapuerunt; non 
habeo unde tribuam quocl jubetur, adjecit: « Nolite 
errare, Deus non irl'idetur, » Scit, inquit, corda vestra, 
non ignorat facultates. Excusatio verisimilis hdnü­
nem pote st utcumq\le placare, Deum non potest 
fallere, Et simul' cQhortatür ad id quod prœceptum 
est exhibendum, semen nominans, ne putet perdi­
tum, quod muitiplicato fenore reçeptl,ll'US est, Ad 
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~egarde point comme perdu ce qui doit leur 
être rendu ' avec un intérêt considérable. En 
écrivant aux Corinthiens, il leur apprend par 
un e.x;emple semblable le rapport de ' ce que l'on 
donne avec ce que l'on reçoit: « Celui qui sème 
peu moissonnera peu, et celui qui sème dans les 
bénédictions moissonnera dans les bénédictions. 
Que chacun donne ce qu'il aura résolu en lui­
llfême de donner, non avec tristesse et comme 
par force, car Dieu aime celui qui donne avec 
joie» JI Cor, IX, 6, 7. 

« Ainsi celui qui sème dans sa chair, ne 
recueillera de sa chair que la corruption, et 
celui, qui sème dans l'esprit, recueillera de 
l;esprit la vie éternelle. » Toutes nos paroles, 
nos actions, no~ pensées se sèment nécessaire­
ment daùs deux champs, la chair et l'esprit. Si ' 
ce qui sort de nos mains, de notre bouche, ' de 
110tre cœur, sont des biens senlés dans l'esprit, 
ils produiront en abondancè les fruits de la vie 
é'ternelle. Si ce sont des choses mauvaises 
semées dans le champ de la chair, elles nous 
rapporteront une abondante moisson de corrup­
tion. Celui qui entend la loi dans un sens charnel, 

Corinthios quoque rationem dati et accepti, simili 
docuit exemplo : II. Qui parce seminat, parce et metet, 
et qui seminat in benedictione, de benedictione et me­
tel. Unusquisque sicut propositum hab et in corcle, non 
ex tristitia, aut necessitate; hilarem enim datorem di­
ligit Deus» 1 GO?' , IX, 6, 7. 

«Quoniam qui seminat in carne sua, de carne 
et metet corl'uptionem. Qui autem seminat in spi­
ritu, de spiritu mete,t vitam œternàm. » Omne quod 
loquimur, agimus, cogitamus, in duobus seminatul' 
agris, ' carne , et spiritu. Si bona sunt, 'quœ de manu, 
ore, corde 1 promuntur, seminata in spiritu, vüœ 
œternœ fl'uctibus r eclundabunt. Si mala, ab agro 
carnis excepta, corruptionis nobis segetem pullula­
bunt.1 Aliter : Qui legel1l carnaliter intelligit, repl;o­
mission es quoque carnales, et quœ in prœsenti 
sœculo cOl'l'l!mpuntur, exspectat. Qui autel1l spi-

attend aussi l'accbmplissèment des promes~eii ':~f 
charnelles qui se corrompent dans la vie pré. ~ 

" j 

sente. Mais celui qui l'entend dans un sens spi1'i-:~1 
tuel, sème dans l'esprit , et recueillera de)'esprit ,~: 
la vie éternelle. Remarquons en même te111ps la') 
suite du discours, et rattachons ces paroles à ce '] 
qui précède: celui qui nous est présenté c011111ie ' :;1 
semant dans l'esprit, c'est l'homme qui, lorsqu~il-j 

\\~-t 

commence à moissonner la vie éternelle, a cessé ' ,,~ 
d'être homme. Cassien qui, supposant que la.'<] 
chair du Christ était fantastique, regardait comme· ;,~ 

immonde toute union de l'homme avec la,,~ll 
femme et qui est devenu le chef le plus violent: )~ 
des Encratites, raisonne ainsi. contre nous en", 
s'appuyant sur ces paroles : Si quelqu'un sème,'" 
dans la chair, il recueille de la chair la corrùp- ': 

tion; or celui qui s'unit à une femme sème dans"l.;: 
la chair, donc celui qui a des rapports avec unei 
femme et' sème dans sa chair, recu'eillera' de sa: , \ 

chair la corruption. Nous lui répondrons d'ab'qrd ' 
" que saint Paul n'a pas dit: Celui qui sème dans ], 

la chair, mais celui qui sème dans sa chair. or ::', 
personne ne s'unit à soi-même, pour qu'Il lui v/ 
soit possible de semer dans sa chair. Ensuite, .~ 

(,;1' 

ritüalis auditol' est, seminat in spiritu, et despi- ,;,. 
ritn metet vitam sempiternam. 'Simul notemus se't-'::'~~'t! 
monis consequential1l, et , eam cum supel'ioribUSI~!jl 
co~ulemus: hominem , vO,cari in spiritu seminant~m }':.'~ 
qUl quanclo cœperlt vitam metere semplternam, hO- "t: 
mo fortasse esse desistit (1). Cassianus, qui putativàm"'~f! 
Christi carnem introducens, omnem conjunctionem ,!,. 
masc:uli ad feminam immundam arbitratur, Èncra-, 'f' 
titarum vel aC8nimus hœresiarclres, tali 'aclve~:~u~'Z 
nos sub occasione prœsentis testimonii usus est ar- ',~ 
gumento ; si quis seminat in carne, de carne m~t'èt)d 
corruptiouem; in / carne autem seminat, qui mulieri'~~'. 
jungitur; ergo èt is qui uxore utitur, et se,millat il1 ;~~ 
carne ejus de carne metet corruptionem. Respon- ', 
debitur ei, primum non dixisse.Paulum, qui sèniinafft'. 
in carne; sed, ~ in carne sua. )} Nemo autem secum ipsa ~;:~ 
concumbit, et in sua carne seminal, Deinde ut ob':':(l' 

'" . . .} / 

(i) Vutgnti haotenus libri, Tatie.nmn, hic pro Cnssinno obtrudunt : qui 'Mortillnœus rerrllgari Suorum 811ctoritnti el.cmplnrium non dubitavif.\~J 1 

impressœ lectionis prrejudicio deceptus, et cum Iaudati ab co cadices Clu ~illcellsis nc Regius Cas!!ianum pl'œfct'J'ent: Erral', inqnit, 'hic es t' ~e~~ tm 
Bcriptorum yeterum, quibu. notior luit Cassianus, quam Tati.nus. Immo Prat colligendum penitus econtrnriQ. Julius ènim Cnssi.nus ~1 nel.ri" ~:~ 
Valentjnianorum colluvie ferme ignotiol' Tatiano est, cumque absolllte bic Hiel'onymus Encratitas perstl'ingat, nOlissimum 'l'ntiani, ejus sectœ ~j" 
-principis nomcn procliTe fuit scioHs amanuensihus pro G'lssiallo pCl'qnam simili comminisci. Et "ero, uü feoimns, reponendum, Cassianus otd. , ,~' 

, :f" 

~il~m quot vidimus, codicum mss. in hoc Iectione consensus pel'sundet.lp~e clium con"tc)xtus, e(qul\m Hicronymus~ impugnat, cjus evinc[t hœi'cSCQS\,~~r 
h"istoda; qui enim pt,ta"tiva.m Christi carllem introcluxit live qhi primus erncntitum Dôrnino corpus affinlit, non TatLanu!; sed Julius "Cassia:,~~I. 

' nus fu it, qui adeo dicitùr S . Clementi Alexandrino lib:' 1I! 5l'omatum 't"~ç OO)('~(jêW;:; É~d.pX.WV,. Docelartlnl pl'illcep.: ' Quin et Iilil'Il ,,{'lii,) 

ex quo 8ubnexa prgumen'ta Hieronymû", confutftt, ~ncile existimo eum ipsum, quonl mo~lo Irtudatus Clemons Ahaandr. ft Cusiiano me'morat IJcu.\~ $ 

bl'.\!lm, .b eoque in.eriptum, TIEpl iyxpCl:reilX<; -X 7'(Ep{ EUVOÙX}IX<;. Bd. ,Mig, ,\: '\ 
.,1 1,1 
I:~~il\ . 

. \ >' 
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pour lui faire une large concession en lui açcor­
dant l'explication que ,nous ,lui , avons donnée, 

, <'( ' dan~ ,sa , chair » il faudra ajouter selon cet 
, p.érétique que ceux qui boivent, mangent, 
dorment et font mUle autres choses pour la 

• ' satisfaction et le repos du corps, sèment dans la 
chair, et recueilleront de la chair la corruption. 
Que s'il se réfugie dans cette raison que ceux 
,qui, soit qù'ils boivent, soit qu'ils mangent, soit 
qu'ils dorment, font tout cependant au nom du 
'peigneur avec sagesse, ne sèment pas dans la 

, éhair, mais dans l'esprit, nous lui répondrons 
également que ceux qui accomplissent avec ' 
raison çe premier commandement de Dieu : 
« Croissez et multipliez-vous, et remplissez la 
terre Genes. l, 22, ne sèment pas çlans la chair, 
mais ' dan§ l'esprit. Le syllogisme dont il fait 
usage est donc futile, tombe de lui-même, et 
n'est qu'un sophisme qui trompe d'abord l'audi-

, teur: D'ailleurs" en l'examinant plus attentive­
, ment, il est facile d'y répondre. Car, nous ne 

pouvons dire qu'Abraham, Isaac et Jacob, et 
d'autres saints personnages qui sont nés en 
vertu de la promesse, le précurseur lui-même 
du Seigneur, sont sortis d'un germe de corrup­
tiqn, parce qu'ils sont nés dans la chair. Il faut 
également observer que, pour celui qui sème 

, ' dans la chair, saint Paul ajoute un pronom 
déterminatif « dans sa chair, »tandis que pOUl' 
,celui qui sème dans l'esprit, il ne dit pas dans 

servationem hanc' quam annotavimus, «in carne sua, " 
ex abundanti ei concedamus, addendum 1 est eos 
quoque,' qui comedant et bibant, et dormiant et ,ali­
quid faciant ob refrigerium cOl'poris, juxta illum 
sen'iinal'e in, 'carne, et de ea matere corruptionem. 
Quod si ad hoc 'confugerit, ut dicat eos qui sive 
~ibant, sive manducent, sive dormiant, in nomine 
tàmen Domini omnia cunT ratione pel'ficiant; non 

' in carne seminare, sed in spiritu; et nos ei similiter 
respondebimus eos qllO(lue qui Dei primam senten­
tiam sequantur cum ' ratione facientes : « Crescite et , 
multiplicamini, et replete terram" Genes. I, 22, 110n 
if! c!!rne, sed in spiritu seminare. Syllogismus itaque 
ejus futilis, et ca,ducus, s,ophisluate primum decipit 
audientem. Cœterum diligenter inspectus, facile 
s9lvitù'r : , Neque enim possumus" dicere, Abraham, 
Isaac et Jacob, et alios sanctos viros, qui de repro­
mission,e nati sunt, ipsum , quoque Domini prœcur-, 

P, sorem, ', quia , in , carne natu~ est, de corruptionis 
.' gel;miue plùlulasse, illud pariterobserv"ndum, quod 

\ qui aemi~at it~ "carne, eum additame.nto' 'BUlle ,earnis 

son esprit,' mais simplement dans l'esprit. ,C'est 
\ 

qu'en effet, celui qui sèil1e les biens , ne ' sème' 
rien dans son esprit, mais il sème dans l'esprit' 
de Dieu dont ildoit recueillir comme moisson la 
viè éternelle . 

« Ne nous lassons donc point ,de faire le bien, 
puisque si nous ne perdons pas courage, nous 
moissonnerons dans le temps. » Saint Paul 
exhorte au zèle de la persévérance ceux qui 
attendent en cette vie la' récompense de leurs ' 
bonnes œuvres, dans l'ignorance où ils sont que ' 
de même que pour l'ensemencement des terres, ' 
il y a un temps pour semer et un temps pour mois'" ' 
sonner, ainsi dans la vie présente, c'est le teIRPs 
de semer les œuvres qui seront moissonnées 
dans l'esprit ou dans la chair, et la moisson se~a 
le jugement à venir. Nous recueillons alors des ' 
moissons différentes, suivant les qu~lités diffé- i 

rentes de celui qui sème, les uns cent, les autres ' 
soixante, les autres trente pour un, et \cette ' 
moisson ne peut être recueillie par celui qui 
perd courage. « Car celui qui persévérera jus­
qu'à la fin, celui-là seul sera sauvé, » Matth. 
x, ,22. C'est ce qui lious est encore recommandé 
dans lU), autre endroit : « Ne perdez pas cou­
rage, » Isai. v. Mais comment se fait-il que, 
tandis ,que les pécheurs se fortifient tous les 
jours dans leurs mauvai~es actions, nous nous 
lassions dans la pratique des bonnes œuvres? 

~ , Donc, pendant que nous en avons le temps, 

ponitur; qui autem semil1at in spiritu, non dicitur 
in: spiritu suo, sed simpliciter in ,spiritu. Qui enim 
bona semiuat, non in suo quippiam, sed ' in Dei 
spiritu seminat, de quo et vitam est messurus œter-
nam. , 

" BonuIIl autem facientes, non deficiamus;tem­
por~ enim suo metemus, non deficientes. " C6hortatur 
eos ad studium p~rseverantiœ,qui in hae ,vita mer­
cedem boni operis exspectant, nescientes quia sicut 
in semine aliud sationis, aliud messis ,est tempus : 
sic et in prœsenti vita, sementem esse opera (qulle 
vel in spiritu, vel in carne metantur), messem vero 
futurum judicium, et ' pro qualitate vel diversitate 
sementis , di,versas nos fa cere messuras, centesimum 
et sexagesimum, et tricesimum fructum, quam se­
geteJ],l nemo potest metere deficiens. " Qui enim per­
severaveritusque in finem, hic salvus erit» Matt. x, 22. 

,,' Sicut et in alio loco prrecipitur, : «Esto nondeficiens 
.Isçd. v. Quale est autem, u.tcum peceatores ' quo­
tidie in malis operihus augeantur, nos in , bono opere 
lassemurl 
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- faisons du bien à to~s, principalement (aux ser­
viteurs de la foi. »Le temps de semer, comme 
nous l'avons 'dit, c'est le teùlps présent, c'est la 
vie que nous parcourons. Pendant cette vie, 
nous pouvonS semer ce que nous voulons; 
lorsqu'elle aura 'passé, le temps d'agir nous est 
ôt~ . Voilà 'pourquoi le Sauveur nous dit: {( Tra­
vaillez tandis qu'il est jolir, la nuit viendra ou 
pers,onne ne pourra plus agir, ;il> Jean. IX, 4. 
La parole de Dieu, le soleil véritable s'est levé 
PQur nous et les bêtes des forêts se sont rassem­
blées dans 'leurs tanières; marchons comme des 
hommes à nos occupations, et travaillons jus­
qu'a,u soir comme le chante ' dans un sens 
all~gorique le Psalmiste : « Vous amenez les 
ténèbres et la nuit se fait. Alors, les bêtes des 
forêts se glissent dan~ l'ol1'lbl'e, les lionceaux 
rugissent pour leUl' pi-Oie, et demandent à Dieu 
l(3urpâture. Le soleil se lève; les animaux sau­
vages se retirent pour dormir dans leurS 
tanières. L'homme sort alors pour le travail du 
jour, et pour cultiver ses champs jusqu'à la 
nuit, » Ps. CIIl, 20 et suiv. Que nous Soyons 
malades ou bien portants, humhles ou puissants, 
pauvres ou riches, dans l'obscurité ou les hon­
neurs, dans l'abondance ou les privations, 
faisons toutes nos actions atl nom de Notre-Sei­
gneur, avec patience et égalité d'âme, et nous 
verrons s'accomplir en nous ce qui est écrit : 
« Tout contribue au bien de ceux qui aiment 

« Ergo, dum tempus habemus, operemur bonum 
ad omnes, maT.ime autem ad domesticos fidei. :0 

Tempus sementis, ut dixi:nus, tempus est p;'~sens, 
et vita quam currimus. In hac licet nobis quod vo­
lumus seminare; cum ista vita transierit, operandi 
tempusaufertur. Unde et Salvatol' ait: « Opel'amini 
dum dies est, veniet nox, quando jam nullus poterit 
operari » Joan. IX, 4. Ortus est nobis Dili sermo, sol 
verus,. et congregatre sunt bestire recedentes in cubilia 
sua·; pl'ocedamus · ut homines ad opus nostrum, et 
ilsque ad vesperam labol'emus, sicut mystice can~ 

tatnr in psalmo : POGuisti tenebras, et facta est no)" 
In ipsa pertl'ansibunt .bestiœ silvre, catuli leonumru~ 

gientes, ut rapiant, et quœrant Il Deo escam sibi, Ortus 
est sol et congregatoo surit et in cubilibus suis dor­
miel'unt. Egredietur homo ad opus suum, et ad opera­
tionem suam· usque ad. vesperam » 1"s. CIIl, 20 
!ieqq.Sivé regrotamus, sive sani SUffiUS, humiles, vel 
potentes, pauperes, di l'ites, ignobiles, honorati, esuri,.. 
.entes, siv:e vescentes, omnia in riomine Domini cum 
patientia. et requanimitata faciamus, et implebitur i\l 

Dieu, »' Rom. VlU, 28. La colère elle~même, ., 
volupté, l'outrage reçu qui demande vengeance" ' 

- ~J 
si je sais leur mettr~ un frein, si je garde 1( ;' 
silence pour Dieu, si chaque fois que je resséns" , 

\ 

les aiguillons de la passion ou la flamnl'e des,:· 
_ . il; 

vices, je me souviens du Dieu qui me voit d,l :?A 

haut du ciel, ce sont là pour moi autant d'occa- \; } 
,", t 

sions de triomphes. Ne 'disons pas dans la ! dis~;;!:' 
tribution de nos aumônes, celui-ci est mon ami":,, 
quant à celui-là, je ne le connais pas; le premier :',';l ! 
a droit à recevoir, je suis indifférent au second: · 
Imitons notre PMe qui fait lever soli soleil' sur i'<~ 
les bons et les "mauvais et rèpand la pluie sur ' 

les justes et les pécheurs, l'vIatth. v. La sourceT'.! 
de la bonté est ouverte à tous. L'esclave ' ef'f, ! , 
l'homme libre, le plébéien et le roi, , le riche t 
et le pauvre se désaltèrent également ,àla même': , 
source. Lorsque la lampe est allumée dans une~ .~ • 
maison, eUe e'n éclaire tous les habitants sa:~S'~~' 

• (\,l 

distinction, Que si nous devons donner un larg~~~ 
cours à notre générosité à l'égard de tous, quels 1 

;!' 
qu'ils soient, combien plus cependant à l'égard !!, 
des serviteurs de la foi et des chrétiens qui ont 
le même Père, et sont inscrits sous ' le nom dl .~' 

.'1' 
leur Maître! Ce passage pourrait, à mon avis~"·.; . 
se rattacher ~ ce qui précède de cette manière : ,,;,; , 

1 

les serviteurs de la foi sont ceux qu'il appelle -/ 
m:aîtres et auxquels ceux qu'ils instruisent " ~ 
doivent, d'après sa recommandation 
quel' de tous leurs biens. ,L'espace que dure ' 

nobis iIlud quod scriptum est : « Diligentibus , 
Dominum, omnia cooperantur in bonum. » Ira ipsa ' et ~, 
libido, et injuria quoo desiderat ultionem, si me . " 
l'efrenem; si propter Deum taceam; si pel' sing;ulos '. 
commotionis aculeos, et incentiva vitiorum, Dei ' 
desupei' me videntis recorder, fiunt mihi occasio ;' ~' 
tril\mphorum. Ne di camas in largieùdo : Ille és(, '.';j' 
amicus, hune nescio : hic debet accipere, iste con~ ., ' 
temni. Imitemur Patrem nosH'um, qui solem suum ''<­

oriri facit super bonos et malos, et pluit super justos 
et injustos Matt. v ~ Fons bonita~is omnibus patet. 
Servus et liber, plebeius et l'ex, dives et pauper, et 
eo simili tel' bibuut. Lucerna cum accensa fuerit i\fIi';:~. 
domo, ,)omnibus lucet requaliter. Quod si in· cuncto: , 
indifferenter liberalitati~ frena laxantul', q\lanto . 
magis in domt'sticos fidei, et in ' christian os, . q~i. ,l, ' .. , 
eumdem hubent Patrem, ejusque magistri appella':' ·1 

tiOM censentul'! Videtur autem mihi locus istê . 
posse et sllpel'iol'ibUS cohœl'el'~ , ut domesticos ' fidei/ '1~ 
magistros nominet, quibus supra omnia quoo·. putan- , i a­
t.nr bona, ab auditol'ibuij . suis jusserat ministrari/ , 

" .. 
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" 

cette vie est bien court, ces paroles mêmes que 
je prononce, qu~ je dicte, que j'écris, que je 

f ' corrige, que je relis, sont fécondes ou stériles 
pour moi dans cè court espace de la vie. Titus, 

. fils de Ve.spasien, qui après avoir détruit Jéru­
salem pour venger le sang du Seigneur, rentra 

'ltriomphant à Rome, était dit-on, d'une si grande 
~onté que, se rappelant une certaine nuit, pen­

t dant qu'il était à table, qu'il n'avait fait ce 
jour:-là aucune bonne action, il tlit à ses amis : 
« J'ai perdu aujourd'hui ma journée. » Nous ne 

, croyo~ls pas qu'une heure, un jour, un moment, 
11;n espace quelconque de temps, les âges de la 
vie, soient anéantis pour nous, lorsque nous 
proférons une p,arole oiseuse dont nous rendrons 
compte au jour du jugement, Mat/ h. XII. Que 
(li cet empereur étranger à la loi, à l'Évangile, 
à la doctrine du Sauveur et des apôtres, a dit et 

. fElit-. naturellement ce que nous venons de 
rapporter, que devons-nous faire, nous contre 

' qui Junon , produira pour nous condarrmer 
des femmes qui n'ont qu'un époux, et Vesta des 
vierges, les autres idoles, des personnes qui font 

!, ., profession de continence 1 Saint Jean l'évangé­
liste demeura à Éphèse jusqu'à sa dernière vieil­

, --, ~esse ; alors qu'JI pouvait à peine être porté à 
l'église par ses disciples, et qu'il lui était impos­
sib~e de leur faire un discours suivi, il ne leur 
~aisait à, chaque réunion que cette seule recom­
mandation : Mes petits enfants, aimez-vous les 

Breve est vitre istms curriculum. Hoc ipsum quod 
loquor, - quod dicto, quod sCl'ibo, quod emendo, 
quoel )'elego, de tempore meo mihi au t crescit, aut 
deperit , Titus,· fillus Vespasian i, qui in ultionem 
Dominici ' sahguinis, subversis Jerosolymis, Romam 

; victor ingressus est, tantre dicitur fuisse bonitatis, 
ut cum quadam nocte sero recordaretur, in eœna, 
'quod nihil boni die iIla ' fecisset, dixerit amicis : 
Hodie diem perelieli, Nos putamus non perire nobis 
l~ol'am ; eliem, momenta, tempus, retates, eum otio­
sum verbum 10quimllr, pro quo reeldituri sumus 
rationem in elie jueliciiMatt, XII? Quoel si hoc ilIe 
lIine Leg'e, sine Evangelio, sine Salvatoris, et aposto-

, Iorum- doctrina, nattu'aliter et dixit, ~t fecit : quiel 
' nos oportet facere, in quorum conelemnationem 

habet et Juno uni viras, et Vesta virgines, et alia 
·'idcila contiilimtès·? Beatus Joannesevangelista cum 
Ephesi , l;Iloraretur usque ael ultimam senectutem, 

, et vix ,intel' eliscipulorum manus ad ecclesiam 
deferretur, ' - ~ec posset in pIura vocem verha , con­
\e;e1'e·" :nihil Ill~ud Jler singulas 'soleb~t p,roferre 

, 
uns les autres. Enfin les disciples et les fidèles 
présents, ennuyés d'entendre toujours la même 
chose, lui dirent ,: Maître, pourquoi donc nous 
répéter toujours cette recommandation 1 Il leu~ 
fit cette réponse digne de Jean: Parce que c'est 
le précepte du Seigneur; et si vous accomplissez 
ce seul commandemment, cela sufi'it. Je rapporte 
ce trait à cause de cette recommand~tion de 
l'Apôtre: « Faisons du bien à tous, mais princi­
palement aux serviteurs de la foi. » 

« Voyez quelle lettre je vous ai écrite de ma . 
propre main. » Ceux qui voulaient soumettre les 
Galates ' à la circoncision, avaient répandu par­
tout que la conduite de Paul était toute diffé­
rente de son enseignerhent, qu'il détruisait par 

-ses actions l'effet de ses "discours, et qu'en 
affirmant que la loi était abrogée, on Je trouvait 
observant lui-m~me la loi. Saint Paul ne pouvait 
en personne comhattre et r uiner devant tous ces 
accusations, parce q\l'il en était empêché par les 
fers, dont il était enchaîné comme martyr de 
Jésus-Christ; ii envoie donc cette lettre à sa place. 
Et pour prévenir tout soupçon sur l'authenticité 
de cette lettre, depuis cet endroit jusqu'à la fin, il 
l'écrit de sa propre main, nous montrant par là 
que ce qui précède avait été écrit par une a,utre 
main. Que de faux docteurs avaient envoyé des 
lettres SO\lS son nom, c'est ce que lui-même-nOllS 
déclare dans son épître aux Thessaloniciens: · 
« Nous vous conjurons, mes frères par l'avène- , 

collectas, nisi hoc; Filioli, eliligite alterutl'um. · Tan­
dem discipuli et fratres qui aderant, tredioaffecti, 
quoel eadem semper amlirent, elixerunt : Magister, 
quare semper hoc loqueris 1. Qui l'espondit dignam 
Joanne _ sententiam : Quia prreceptum Domini est, 
et si sollJ-m fiat, sufficit, Ho.c proptel' prresens Apostoli 
manelatum : « Operemul' bonum ael omnes; ,maxime 
autem ael elomesticos fielei, " 

« Vielete qualihus litteris scripsi vobis mea manu. » 
Hi qui circumcidi Galatas volebant, _ disseminaverant 
alia Paulum facere, alia pl'redicare, et suo opere 
destl'uere 'sermonem, quoel qui Legem assereret 
abolitilm, ipse in_venÎretur in Lege . Hanc opinionem, 
quia non p,oterat Paulus apud _, omnes prresens _ ipse 
subvertere _(pl'ohibebatur quippe v1nclllis, quie ob " 
Christi martyr ium sustinebat), seipsum pel' litteras 
reprresentat. Et ne aliqua suppositre Epist"olre suspi­
cio n,asceretllr, ab hoc loco usque ael _ finem, manu 
sua ipse perscl'ipsit, ostenelens . supel'iora. ' ab I!Iio 
exarata. Quoct autem sub nomine ejus a falshl ,doc.., 
t.oribus, :Jl]pistoIre _ ll1-itt!)rentur, ad Thessalonicell~ 
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ment de Noire-~eigneur Jésus-Ch~ist et par notre 
' r étiuion avec lui,dè ne pas vous laisser ébranler 
daüs vos sèntbnents, et de ne pas vous alarmer 
sur des révélations ou sur des discours ni des 
lettreS, qu'on supposerait venir de nous, comme 
si le jo~r du Seigneur était près d'arriver. Que 
personne ne VOus séduise en ' aucune manière, :1> 

II Thess. II, 1, 3. Saint Paul a également signé 
de sa main l'épître qu'il avait dictée pour les 
Colossiens : « Cette salutation est de ma propre 

\, . \, ' 

, main. Souvenez-vous de mes chaînes. 1> Et par-
't'out oh il sav~it que se trouvaie;1t de faux 
docteurs, qui pourraient sous le couvert de son 
autorité répandre de nouveaux dogmes, il signait 

l ' 

de sa main ses épîtres. Enfin, en écrivant aux 
Gorinthiens,parmi lesquels il y avait des 
schismes et des hérésies, chacun disant : « Moi 
je lsuis à Paul, moi je suis à Apollon, moi je suis 

à Céphas, » l Cor. l, 12; l'Apôtre signe ainsi. 
son 'épître : « Moi Paul, j'ai écrit de ma main 
cette salutation, » et il ajoute : «Si quelqu'un 
n'aime pas Notre-Seigneur Jésus-Christ, qu'il 
soit anathème: Maran-Atha et le reste . » C'est 
pour cette même raison que, voulant ôter toute 
occasion aux faux docteurs qui avaient corrompu 

,les Galates, en les détournant de la vérité de 
l'Évangile, il termine cette épître par ' cette 

addition écrite de sa main : . <l: Voyez quellé lettre 

ses quo que demonstrat scribans : « Rogamus autem 
vos, fratres, pel' adventull1 DOll1ini nostri Jesu Christi, 
et nostroo congregationis in ipsum, ut non cito movea­
mini a vestro sensu" nec terreall1ini, neque pel' spiri­
tum, neque pel' sermonell1,neque pel' Epistolam tam-

' quam pel' nos missam, quasi instet dies Domini, ne quis 
vos seducat ullo modo Il Thess\ II; i, seqq. Et ut totam 
Epistolam' quam mittebat, suspicione erueret falsita­
tis, manu sua in fine subscripsit, di cens : « Salutatio 

" mea manu P auli, quod est signum in olnni EpistoJaj 
ita sCl'ibo : Gratia Domini nostl'i Jeim Cbristi cum 
omnibus vobis » II Thess. ur, 17, 18. Ad Colossenses 
etiam quasdictave~'at litteras, manu ' sua si'militer 
subnotavit: «, Salutatio mea manu Pauli j memores 
estote vincu\orum meo~'um. » Et' ubicumque sciebat fal­
sos ad~sse doc tores, qui possent pel' Apostoli aucto­
ritatem nova dogmata seminare, epistolam manu 
propria subspribebat. Denique et ad Corinthios scri­
bens, in quibus erant schismata et hoor eses, unoquo­
que dicente : " Ego sum Pai.lli, et ego Apollo, ego 
autem Cephoo ,. l 'Cor. 1; 12, epistolam suam taÜ anno­
tatiorie signavit : " Salutatio mea manu Pauli : Si quis 
'non amat Dominum . Jesum ChristulU, anlj.thema sit, 

je vous ai écrite de ma propre main. 
pas que cette lettre fût longue, 
indiquer le ' mot grec 'it'fj Àixo\c;, mais ils 
naissent les caractères tracés par ' sa main, 
en voyant les traits des lettres, 'il leur <>"""'0<0"­

rait voir celui qui les écrivait. ,Te suis 
qu'un ,homme de notre temps dont la 
est incontestable, ait dit à l'occasion 

paroles, une chose ridicule. Paul, dit ... il, 
hébreu, et ne connaissait pas la langue 
Et comme il était nécessaire qu'il signât 
main cette épître, il a par suite du défaut 
bitude, exprimé par de grands traits les 
tères courbés des lettres, donnant en cela 

Galates un témoignage de son amour pour 
en s'efforçant de faire en leur faveur ce qui 
était presqu'impossible. Saint Paul écrivit ~}""V(,,\'''r.1 

cette épître en grands caractères, parce que 
sens caché sous les lettres était grand et 
et qu'il avait été écrit par l'esprit, du 

Quant à ce qu'il ajoute« de ma propre main, ». ' 
il veut nous faire comprendre que les œuvre~ 
sont signifiées par la main. C'est pour 
même raison que nous lisons souvent dans 
prophètes : «, Par:ole de Dieu qui a été fiite pa~ 
'main de Jéremie ou d'Aggée, » afin de nous 

prendre par cette similitude" que c'est aussLpar 

ma,'anatha, » et coolera. Propter hoc igitul' volens om­
nem oc.casionem falsis aufede doctoribus, qui et . 
Galatas a veritate Evangelii depravarant, finem epi":' . 
stolœ manus suœ annotatione complevit, di cens 
« Videle qualibns litteris seri psi vobis; non qnod 
des litterœ fnerint (hoc qnippe in Grœco sonat 1t'Y! 
sed quod suoo ' manus essent eis nota vestigia , 
littel'arnm apices recognoscunt, ipsiIm se 
videre, qu i scripserat. In ' hoc Joco vil', appl'lme no"; 
stris temporibus ,erlll\itus, miror quomodo rem ri-,·' 
dicu1am locutus sit. Paulus, inquit, Hebroous er; t , ' 
et Grœcas litteras nesciebat. Et quia necessi,tas ~V" ~'<>_ """ 
bat, ut manu sua epistolam subscriberet " 
consuetudinem c'urvos tramites littel'a~'um, vix 
gnis api ci bus exprimebat; etiam in hoc sure ad 
latas indicia chal'itatis o~tenclens, quod proptil,r 
id quoqlle qllocl non poterat, facere conaretur. ,Gran­
dibus' ergo Paulus litteris scripsit .epistoJam, quià , 
sensus erat grandis in litteris, et spiritu ' Dei 
non atramento , nec calamo fuerat exaratus. ' 
autem apposuit, 0: mea mauu, " opera iiltelligamus iil 
manibus . ,Quam ob causam crebro et in prophetie," 
scribitul' :' " Selimo Dei qui factus est in manu . Jere';."" ,. 
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" ' la main de ' PaulI que la parole de Dieu a été 
adressée. Ce n'est pas seulement, aux Galates, 

, mais, a tous les chrétiens ' que saint Paul écrit 
,i aujourd'hui de grandes épîtres, et bien que les 

" Il caractères àvec'lesquels elles sont écrites soient 
f p~tjts, ce sont depÊmdallt d~grandes épîtres, a 

, cause de la grandeur du s~ns renfermé dans les 

lettres. 
: « Tous ceux qui mettenlleur gloire dans des 
avantages charnels, ne vous obligent a vous 

.' fa'ire circoncire qu'afin de ne pas souffrir la 
;persécution pour la croix de Jésus-Christ. » Il a 
~ lnontré plus haut depuis quel endroit il a écrit 

'" de samain, il expose maintenant ce qu'il a 
éçrit. Caius' qésar, Octavien Auguste et Tibère, 

" succeSSeur d'Auguste, avaient promulgué des 
10is d'après lesquelles les Juifs répanduspar tout 
l'empire romain pouvaient vivre conformément 
!\:ux rites de leur nation et ' aux cérémonies 
. Il,. t • 

léga~~s de leur patrie. Donc, quiconque était 
circoncis, bien qu'il crût en Jésus-Christ, était 
l:egardé comme Juif par les Gentils. Celui, au 

J cOl:ltraire, qui n'était pas circoncis et prouvait 
,",par)à qll1il n'était pas Juif, était en butte aux 
' persécutions, tal)t des Gentils que des Juifs. 
" C'est par le déÉlir d'éviter ces persécutions, que 
'ceux qui avaient corrompu les Galates, conseil­
laient pour leur défense a leurs disciples la 

miœ, » sive « Aggœi, :0 ut pel' hane quo que similituùinem 
in mann Pauli scia1l1us factum Dei esse sermonem. 

,Grancles Paulus litteras non soIum tunc ad Galatas, 
' sed etiam , hodie , scribit ad cunctos, et quamvis pa1'vi 
, sint.. !lpices qui bus ejus Epistolœ conscribuutur, ta­

, , men liiagnœ sunt littel'~ , quia in litte1'is, magnus est 
l ' 

) sensus . 
.' « Quîcumque volunt placere in carne, hi cogunt 

, vos eircnmcidi; tantum ut crucis ,Christi 11e1'8e­
cutionem non patiantur. » Superius ostendi t ex quo 

" loco sua suhscripserit manu; nunc qui cl scripserit, 
replicat: Caius Cœsar, et Octa vianus Augustus, et 

'~ Tiherjus successor Augusti, Ieges promulgaverant, 
, ut Jucl~i qui eraut in toto Romani iniperii orbe c1i­
_ '~p~.rsi, ' proprio ritu viverent, et patriis cœremoniis 

t' ,l :4~se1'vii'ent. Quicumque igitur circumcisus er~t, 
f. licet in Christuin crec1eret, quasi Judœus habeba­
',:tur a GentiIJus. , Qui vero absque circumcisione se 
,; non . esse 'J\lelœum. prœputiq prœferebat, persecutio-

., hibus tam Gen,tilium, qua1l1 ' Juelœoru1l1, fiebat ob­
noxi1)s. Ha~ igitur persecutio~es hi qui Oalatas ele­
pravavera,nt c1eclinare , cupient~s, circumcision~m pro 

1<. ' ~efensiohe elis~ipulis persuadebant- quam nunc Apos-

TOM. X. 

circoncisio~ que l'Apôtre appelle la confiance 
dans la chair, parce qu'ils proposaient dans la 
persécution la cii'concision,tant aux Gentils qu'ils 
craignaient, qu'aux Juifs auxquels ils voulaient 
plaire. Car ils n'avaient a craindre la persécuti~n 
ni de la part des Juifs, ni de la part d!3s Gen­
tils, qui les voyaient circoncire leurs prosélytes 
et garder eux-mêmes les préceptes de la loi. 

« Car ceux qui se font circoncire ne gardent 
pas eux-mêmes la loi, mais ils veùlent que vous 
receviez la circoncision afin de se glorifier dans 
votre chair. » A cause de la faiblesse de la 
chair, dit l'Apôtre, la loi ne peut être accom- , 
plie. Voilà, pourquoi les Juifs observent les pre­
ceptes et les doctrines des hommes bien plus ' 
que les commandements de Dieu, et ils ne pra­
tiquent ni la loi extérieure, cela est impossible, 

" 

ni la .loi spirituelle, parce qu'ils ne la com- " , 
prennent pas. Aussi, toute leur étude, tous lèurs 
actes, tous leurs efforts tendent a se glorifier 
auprès des Juifs de l'outrage fait à votre chair 
et a se vanter que les Gentils ont ,été circon-
cis sous leur magistère. Or, ils n'agissent en 
tout cela que pour plaire aux Juifs, et apaiser les 
envieux qui se plaignent 'que la loi est détruite. 

« Mais pour -moï, a Dieu ne plaise que je me 
gloriiie ~)Jlautre chose qu'en la croix de Notre­
Seigneul' Jésus-Christ, par qui le monde est cru-

t 

tolus ' conficlentiàm in carne vocat, quoel scificet ­
tam Gentibns [Al. Gentilibus], quos timebant, qllam 
Juclœis, qui volebant placere, cn'CllmClSlOnem in 
persecl1tione 'proponerent. Nam nec ' J'uclœi pe1'sequi 
eos poterant, nec Gentiles, quos vielebant [)1l. vole-" 
bant] et proselytos circumcielere, et ipsos Legis ' prœ..' 
cepta servare. 

" Neque enim qui circnmcisi sunt, hi Legem 'custo­
diunt, seel volunt vos cÎJ'cumcicli, ut in carne vestra 
glorientur. Propter infirmitatem, inquit, cami s, Lex 
impleri non potest. Uncle et Judœi prœcepta magis 
hominum et c\octrinas, quam Dei mandata custo­
ùiunt, neque corporalem facientes Legem, impossi-
bile quippe est; neql1e spiritl1alem, quam nO/l in­
telligunt. Unele hoc est omne quo el stuc\ent, quod 
agunt, quoel nituntur, ut apuc\ / Jl1c1::eos de vestrœ­
carnis injuria 'glorientl1r, et jactitent suo Gentés ma­
gisterio circumcisas. Hoc autem totl1II\ filCil1nt, ut 
Juelœis , placeant, et eXllugnatœ Legis invidia con-
quiescat. ' 

« Mihi autè1l1 ahsit ' gloriarl~ mSl in cruce , 
Domini nostri ,Jesu Christi, pel' quem mihi ml1nclus cru­
cifixus est, et ego mundo. l> Solua 'potest in ' cruce 

24 
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(3ifié pour moi, et par quije suis crucifié pour le . 
~nànde. »Celui-là seuJ peut se glorifier dans la croix 
,de Jés~s-Christ, quilaporteà la suite du Sauveur, 
qui a crucifié sa chair avec ses passions et ses 
convoitises, qui est mort au monde et con­
temple, non les choses qui paraissent, mais celles 
qui ntl paraissent pas, et qui voit le monde 
comme un crucifié et sa figure qui passe. Or, le 
monde qui est crucifié pour le juste, c'est celui 
dont le Sauveur a dit: « J'ai vaincu le monde» 

',J e.an XVI, 33; et encore: « Gardez-vous d'aimer 
le monde, » et encore : « Vous n'avez pas reçu 
l'es~rit du monde.» Celui pour qui le monde 
est crucifié, peut dire que le monde est aussi 

. moï,t pour lui; la fin du monde est venue pour 
lui; et devenu digne d'un nouveau ciel, d'une nou­
velle. terre,' ,et du nouveau Testament, il chante 
le cantique nouveau et il reçoit le nom nouveau 
écrit sur la pierre, lequel personne ne connaît, 
sinon celui qui le reçoit. On demande comment 
saint Paul peut dire maintenant : « Pour moi, à 
Dieu ne plaise que je me glorifie en autre chose 
qu'en la croix de Notre-Seigneur Jésus-Christ, » 
lui qui, dans/un autre endroit, se glorifie de ses 
disciples . alors qu'il lellr dit : «Par la gloire que 
je reçois de vous en Jésus-Christ» 1 Cor. xv, 
31; et ailleurs: « Je me glorifierai volontiers dans 
mes faiblesses, afin que la force de Jésus-Christ 
habite en moi » II Cor. xu, 9; .et dans un autre 
endroit: « J'aimerais mieux mourir que de voir 

Christi glori~ri\ qui tollit eain , et sequiLur Salvatorem, 
qui cruci,fixit cahlem suam CUlU vitiis et conüupiscentiis, 
qui mortuus est munuo, et non conteinplatl1r ea quœ 
videntur, sed qnœ non videntul'; villens mundum 

"crucifix\lm, et .transeuntem figurmn ej us. Crucifigi­
tur autem justo mundus ille, de quo Salvatol' ait: 
« Ego" vici mhndum » Joan. XYI , 33. Et; « Nolite dili­
gel'e mundum. » Et : « Non accepistis spiritum e mun- \ 
do. » Cui crucifix us est mundus, huic mundus et mor­
tllns est ; et jam ei venit l1lundi consummatio, et dignus 

-elfectus novo cœlo, et nova terra, et novo 'j.'estamento, 
cunit canticum novnm, et aC'cipit nom en novum scri­
p.tnm in calculQ, quod 11emo novit nisi qui acce­
perit illud. Qmèritur quomodo nunc Paulus dicat : 
« Mihi auterq absit gloriar i, nisi in cruce Domirii nostri 
Jesu Christi, » cum in alio loco de aliis glorietur, ut 
ibi ait : « Pel' vestram gloriam, quam habeo in Christo 
Jesu » l Cor, xv, 31. Et iterum : « ~ibenter g'loriabor 
inlnf).l'm itatibus 'Ineis, ut inhabiljlt in me virtus Christi 
Il Cor . XIli 9. Et in alio loco : « Bonum autem mihi 
est magis 'mo'ri, quam ut gloriam meam quis evacuet 

.(. 

r 
quelqu'U1l me ravir cette gloire .» 1 Cor. IX, 

et d'autrës passages dans le même sens: Mais .if',: 
faut se rappeler que toute cette gloire se,hpl", 
portant à là crbix, e.st ~i'aim'ent la gloire cie..l~i;, 
croix, .et que tout ce qui se f~it de digne' eiii,J 
matière de vertu, se fait en vue de la, PflSSiçiÎij! 
de Jésus-Christ. . ,~' 

)'; 

« Car en Jésus-Christ, ni la circonclSlon, ni$ 
l'in circoncision ne servent de rien, mais la nou- , 
velle c~'éature . » De même que le fidèle et)' 
l'infidèle, bien qu'ils aient une seule ' et mêd;'~l 
nature, se divisent en deux à cause de la di1:l:'é~~" 
l'en ce d'intelligence: « Dépouillez- vous du ;vieilf 

"il 
. ~lolIime et de ses œuvres, et revêtez-vous cl~" 

l'homme nouveau qui, par la cOl;l~aissml~e de l~r 
vérité, se renouvelle selon l'image de Celui' qui' 
l'a créé » Coloss. III, 9, 10. ; Ainsi, bien qu'~l~ 
n'y ait qu'un seul monde à ne considérer que fa:, 
substance, dans ùn autre sens il y en · a ~~q.x . 
tout cli1:l:'~rents. Pour le péc!10ur, le monde ,es,f " 
vieux; pour le saint, il est nouveau. En effet.; 
comme pour le saint, le monde est crucifié; il ". 
p'y a plus pour lui ni circoncision, ni inèircbn~l 
sion, mais une nouvelle créature dans laquelle: 

\" 1,,(lS 
se transforme notre corps misérable en cl,evenantft 
conforme au corps glorieux de Jésus-Christ; cawlJ 
tout ce qui était anèien est passé, tout ··est. 
devenu nouveau » II Cor v, et de même que la~' 

, · .. 1 

clarté du soleil est différente dela clarté de la lune~ ' 

et des étoiles, « car entre les étoiles, l'une e~t 

\. 
l Cor. IX, 15, et cœtera quœ in hunc modum scripta, 
sunt. Sed scienclum quod omnis illa -gloriatio . ~d c~'~1 
cem relata, gloria crucis sit; et quidquid dignum in · 
virtutibus perpetratur, hoc fieri ob Domini pas~io·~j 
nem. 41. 

« Neque enim circumclslO aliquid est, neque pr~ 

putium, sed nova creatura. » Quomodo fidëlis ·'et, 
inlidelis, cum unus sit pel' sl1bstantiam, in duos ·"dj.:. 
viditur juxta illtelligentiœ diversitatem, Ap'osto)Ô \ 
dicente : « Exspoliantes vos veterem hominem cum ope~ 
ribus ej us, et indl1entes nOVl1ll1, qui reno~atul' in cog~;'- . 
tionem jl1xta imaginem Creatoris » Coloss. III, 9, ~Oj 
sic et mundus cnUl ~ecunduln subdantianl nu us ~H ~ 

, , ,/ 

,secunclum sensum alius atque alius efficitur. P ecc' - ' , 
topi, mundus velus est; sancto, novu~ . Cum , eIi' 
suncto muncll1s fuerit cl'ucifixus., néql1aquam est · 
pircl1mcisio et pl'œputium; l~on Jl1dœu; ; neque ' G.~n',r. 
tilis ; secl ,lova creatura, in qual1l ' tl'ansfigl1ratlir cof!.. · 
pus humilitatis nostrœ, conforme cOl'por is gl?rioo,~ 
Christi : Vetera quippe t l'UnSiel'l\lÜ, ecce facta s,,~~l 
ol1lnia noya Il Cor . v' . . Et quomOcto u)ia ,est gIRl?'~ i 
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J pl!JS nriliante que l'~utre; il en est dé même de 
la résurrection dés morts » l Cor. xv, 41, .112 •• 

Daniel s'èxprime absolun1ent de la même 
hjanière eil parlant de la résu~rection : « Plu-
sieurs 'de ceux qui dorment dans la poussière de 
laterres'é,veilleront les uns pour la vie éternelle, 
et les autres pour l'opprobre, afin qu'ils le voient 

_ " à jamais» Dan. XII, 2; et ailleurs: « Ceux qui 
"i , 011t la, sciel~ce brilleront comme la splerideur du 

firmament; » et en parlant des justes :« Plu­
t sieurs brilleront éternellement comme des 

l , 

' étoiles. » Car ni dans le soleil, ni dans la lune, 
ni dans l~ firmament et les étoiles, la' circonci­

' sioq ou l'incirconcision ne servent à quelque 
"1 chosè; c'est une condition nouvelle sans ces 

pa'rties du corps qui peuvent être retranchées. 
,Nous donc, qui aimons Dieu, et pour lesquels 

, f, , ~otlt préparés ces"biens que l'œil dEi l'homme n'a 
Jamais' vu~, que son oreille n'a Pas entendus, 
'que son cœur n'a pas compris l COl'. II, lorsque 
ce corps misérable aura été transformé dans le 
corps glorieux de Notre-Seigneur Jésus- Christ, 
nous aurons un corps sur lequel le Juif ne 

; pourra faire aucune incision, et que le Gentil 
ne pourra conserver incirconcis, Ce n'est pas 
,qu'il sera d'une nature différente, mais il sera 
tout différent, quant à, la gloire. « Car il faut que 
ce corps mortel revête l'immortalité et que ce 
corps corr~ptible revête l'incorruptibilité l COl'. 

xv, 55. Saint Jean l'évangéliste a exprimé 

" . solis, alia lume, alia stellarum:« Stella quippe a stella 
1 dilfert in gloria; sic et resurrectio mortuorum» l Cor. 

xv, 41, 42. De qua et Daniel pari va ce concordat, 
" di cens : « Plurimi dormientium de terrœ pulvere sur­
, gent; hi in vitam œternam et hi in opprobrium et in 
"confusionem œternam» Dan, XII, 2; et : « Intel­
ligentes fulgebunt siwt splendor fil'mamenti. » Et de 

,1' justis:« Multi ,sicu t stellœ in sempiternum. Neclue enim 
,iil 'sole et luna, firmat11ento et stellis, circumcisio aliquid 
valet, aut 'prœputium; sed est nova conditio sine his 
partibus corporum, quœ possunt se cari. Ha igitur et 

,nos qui diligimus Deum, et prœparata sunt nobis 
'quoo ' 'nec oculus vidit, nec auris audivit, nec in cor 

, , hominis ascenderunt l Cor, Il, cum de corpore 
~~humilitatis transformati fuerimus in corpus glo­

' riœ IÎomini ' Jesu Christi, illud habebimus corpus 
'quoçl nec Judœus possit inciclere, nec cum prœputio 
custodi're Ge,ntilis, Non quod aliud juxta substantiam 

<' 'sit ; se~ quod ,iuxta gloriam sit- cliversnm. « Oportet 
enim,mortril,e hoc induere immortalitatem, et corrupti­

" ,' 'ium hoc , incorruptione ' vestiri », l Cor. Xov" 53.· Huic 
I{',\' 
Y., 1 i \ 

~a même vérité, lorsqu'il a dit : « Mes bien 
aimés, il0US sommes maintenant, 'les enfants de ' 

Dieu, n~ais ce que nous serons un jour ne paraît 
pas encore. Nous savons que quand il viendra 
dans sa gloire, nous serons semblables à lui, 
parce que nous le verrons t~l: q).l'ü est» 1 Jean 

III, 2. Puisque donc nous n'avons pas encore vt+ 
paraîtlie ce corps glorieux de Jésus-Christ qui a 
conservé la marque des clous après sa résurrec­
tion, et est entré, les portes étant fermées, no,us 
qui, dès maintenant sommes ressuscités dans le 
baptême avec Jéslls-Christet sommes devenus un , 

nouvel homme par cette nouvelle naissance:ne nous 
assujettissons plus ni à la circoncision ni à l'incir 
concision, mais croyons fermement que , n~)Us 

sommes déjà ce que nous devons être un: jour. 
«: A tous ceux qui suivront cette règle paIx 

et miséricorde ainsi qu'à l'IsraN de Dieu. :. C'est 
la règle qui dirige toutes nos actions, et c'est 
par l'application qu'on leur fait de la règle ql!6 
l'on reconnaît si elles sont bonnes ou mauvaises. 
Ainsi la doctrine divine est comme la règle des 
discours, elle juge entre ce qui est juste , et 
injuste, et celui qui la suivra, aura en lui-même 
la paix qui surpasse toute intEllligence, et à ~a 

suite de la paix, la miséricprcte, qui est le don 
, . 

.principal de l'Israël de Dieu. Il est appelé Isra~l 

de' Dieu par opposition à celui qui a cessé d'être 
Israël de Dieu. Ils disent bien ,qu'ils sont Juifs" 
mais ils ,ne le ,sont pas; ils mentent,ear ils son,t 

quid simile et beatus evangelista Joannes sentiens 
est locutus : « Charissimi, nunc Dei filii sumus; et nec­
dum manifestum est quicl fntul'i slmus . SCÎlnus 'quia ~i 
« manifestatum fuerit, simlles ei erim'~s ; quia viclebi­
mils eum sicut ipse est» l .Joan, 111,2. Quia ergo necduni 
manifestatum [Al. manifestum] est illud corpus glorioo 
Jesu Christi, guod ,et ve,stigia c1avorum post resurrec;­
tionem habuit, et clausis januis est ingressum; nos qui 
jam nunc in, baptismate Christo conyesurl'Bximus, in 
novum r enati hominem, nec' cil'cumcisioni; nec prieputio 
sèrviamus ; sed quod fut uri ~umu~, jam nunc nos eSEIi 
cr~damus. , , " " 

« Et quicumque hancregillam seqim,ntur, pax super 
illos, et misericorclia, et super Israel Dili. » Ad'normam 
omnia, dirig'untur; , et utrum pra'va rectave "sint, 
CUI11 regula, apposita 'fuerit, arguulltur . Ha ' et ' doc­
trina Dei quœdam quasi norma sei-monis est, guoo , 
inter justa , judicat et injusta; quam qui secutus 
fuerit, habebit pacem in semetipso qtiœ superat omnem 
sensum; et post pacem; 1111sericol'diam 'quoo ' prOO­
cipua est' in Dei Israel. Dei ve~o lsraeldictui est, ad 

/" '1 : 
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de la synagogue de Satan. Et ' ~e soyez point sur­
'pri,s, si de même qu'il y a un Israël spirituel, 
il y ait aussi un Israël charnel, qui n'ait droit ni 
à ia paix, ni à la misSricorde; c'est de lui que 
saint Paul écrit aux Corinthiens : « Voyez les 
Israélites selon la chair. » l Cor. x, 18. C'est 
ainsi qu'à l'imitation de Dieu et du véritable 
Seig'neur, il y a plusieurs dieux et plusieurs 
seigneurs" soit dans le ciel, soit sur l~ terre. 
L'f}pôtre, voulant terminer son épître confor­
mément au but qu'il s'était proposé, appelle en 
un séul mot le véritable Israël du nom admirable 
d'Israël ' de Dieu; il leur apprend ainsi que tous 
les enseignements qui précèdent, loin d'être. 
étrangers au sujet'/sont parfaitement motivés. 
, «Au restè, que persomle ne cherche à m'atYii- ' 
ger. ,» Ce n'est pas qû.'il ait défailli dans son 
enseignement, mais il est comme le laboureur 
qui s'attriste de voir les arbûstes qu'il a plantés 
se dessécher, 0U comme le berger phlin de solli­
citude, si les brebis, qu'il avait réunies se â.is­
persent et sont dévorées. Je préfèrè la version du 
texte grec :, « i..u reste, que personne ne me 
donne de travail, » c'est-à~dire, ne me condamne 
à la nécessité d.e travailler de nouveau au milieu , 
de vous. Donner du travail à son maître, c'est , 

ivivre, o'est penser en contradiction avec l'ensei­
gnement et 1;,1. conduite du ,maître. Peut-être 
aussi l'Apôire veut-il préventr les discussions de 
ceux' qui seraient tentés par la suite de com-

distincti.onem ejus qui Dei Israel esse cessavit. Dicunt 
enim se esse Judœos, et non f.untj sed mentiuntur, 
oum .sint de synagoga Satanœ. Nec mireris, si ad 
il'1itationem spiritualis Israel, carnalis sit Israel, qui nec 
pacem ,llabeat nec misericor<liam j de quo ,et ad Corin .. 
thios sCl'ibitur: ({ 'Videte Israel secnndum carnem » 
l Car. x, i8; cum ad imitationem quoque Dei et Domi­
ni, multi sint dii, et Iaulti d(}mini, sive in cœlo. sive in 
terra. Pulchre a',llem uno Sel'mone, ut epistolam juxta 
propositum argumE;\ntuI1;l 'üiniret, Israel Dei vocavitj quo 

,:' scilicet omnia quœ SUp"fa dicta sunt, non extra causam j 
s~d ex causa disputatadoccal)t,ur. 
, .cDecreterQnemo inihimolestus sit. » Non qu.asi defecerit 

indocendoj 'sed quo et agricola hunchabeatlaborem, si 
quœ plantaverit virglÙta siccentur; et pastor sollicjtu­
diu~m, si pacora qJl2e congregaverat dissipata lanientur. 
-Melius ergo in Grœco legitul', « De cœtero labores mihi 
nemo exhibeat j " ne rursum scilicet in vobis necessita­
'tem' iuibeam' laliol;andi. Laborem prœstat magistro, qui 
~it'~r 'et~iv1t et 'sel\iit, quam magister et docuit ~t fecit'e 

. '. f/ t,Y· 
battre sou' enseignemenL C'est ainsiquedanssOlt'~ 
épître aux Corinthiens, il termine tout ce qu,il;)} 
venait de dire sur l'obligation pour la femme de,l,ï 
voiler sa .tête,et pour l'homme de ne' pas l~;' 
voiler en disant : « QUft si quelqu'un aim.eà!~ 
contester, pour nous, ce : n'est poit~t là notr~ ~~ 

~;:~:;~:~;e:.:;:g:;;:~~;:,::i~:f;~,1 
qu'un, ne voulant pas se rendre à la vérité; , 
cherche encore à répoudre età nous contredire; : 
qu'il sache qu'il n'est pas digne de ,' réPonse;~j~ 
parce qu'il est disposé bien plus il disputer, qu'à} 
ê~re enseigné. ,:::J;, 

« Car je porte imprimées sur mon corps les 
marques du Seigneur Jésus r >; Celui qui aprè~j: 

, l
' la venue de Jésus-Christ reçoit l,acirconctsiol~ d~:~' 

la chair, ~e porte pas les marques du , SeigI1Elu.~\ 
• 1 ~ 1 

Jésus, mais il se glorifie dans ce ,qu-ifait' ,sa , , ~ 

honte. Mais celui qui a été couvèrt ' de plâies~ 

jeté plusieurs fois dans 'les fers, battu trois fois :; 
. , "~ 

de verges, lapidé une fois et a souffe~t toutes ~es '~ 

persécutions qui sont comprises dans cette g;oH:i 
rieuse énumération, celui-là, porte vraiment le,~~ 
marques du' Seigneur Jésus dans son COl]iS. , Celg.Ïi. 
aussi ,qui châtie son corps, le réclùit en serviÏudè, ,1 

de peul' qu'après avoir prêché aux ~lUtres, 11.A~1 
soit lui-:-même réprouvé, porte également danS,., 
son corps les marques du Seigneur Jésus; ; ~In 

l Cor. IX. Les apôtres se réjouissaient d'avo(~ r 

Potest et contentionem eorum; si qui contradicere d~in- ' 
ceps voluerint, prœvenire, qllod etiam' ad Corinthios iJ 1) 
velando mulieris capite, et masculi' non velando, post~ 
multa complexus, est, di cens : " Si quis au~em videt)l~:;1 
contentiosus esse j nos talem consuetudinem non habe.:. 
mus, neque Ecclesia Dei» l Cor. XI, 16; hoc est, n:P,sl 
diximus quœ nobis honesta videbantur et justa; si qui,s' 
autem nolens acquiescere veritati, quœrit 'quid r~sPQrlr 
deat, et qui bus nitantur contra, ,sciat se responsioilè.

W non dignum, qui magis contendere paratus est, quaIIl;' 
dooeri. " ~ 

({ "Ego autem stigmata Domini Jesu in corpore me~ 
porto. » Qui post adventum Christi Îll carne circumci~ ' 
ditur, non portat stigmata Domini Jesuj sed h~bet gl(l 
riam in confusione sua, . Qui vero in plagis su,pra m,oduw;,î; 
in carceribus frequenter, ter virgis cœ~us est, semef , 
lapi~atl1~ eS,t, et, cœtera qllœ in catalogo scripta sJnti 

' glol'1andl, hIC stlgmata DomlnI Jesu lU corpore suo, 
portat. Forte et is ,qui r:nacerat coppus sn~m, , et, s~bjici,t 
servitliti, ne,aliis prœdicans ,ipse 1:epioPu,8 iny,epi!l..t!lh~ 

, )~ 
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l', ' 

, 'été, jugé~ dignes dl'l ~ouffrfr des outrages pour 

," le lfom de Jésus" Act. v. , ' 1 • 

« Que la grâce de Notre-~eigneur Jésus~Christ, 
'~ "mes frères, soit avec 'votre esprit. Amen. Ce 

l,n'est 'ni la discussion, ni l'esclavage de la loi, 
, ' 

, ' " ni les 'disputes, ni les contestations que je vous 
souhaite, mais que la grâce de Notre-Seigneur 

,Jésus-Christ soit avec votre' esprit. Ge n'est, pas 
avecyotre chair, ce n'est pas même avec votre âme, 
ou ' bien parce qu'étant dev;enus spirituels, vous 
avez cessé d'être chair et âme, ou bien, parce 
que dans la partie principale se trouve renfermé 

,ce qui est inférieur, car l'âme et la chair sont 
, sQumises à l'esprit. C'est ,de lui que l'Ecclesiaste 
dit: « L'esprit retournera à celui qui l'a donné, }) 

, , -Eccles. XII, 7. Et Paul ' lui~mêrp.e clans un autre 
1", endroit : « L'Esprit lui-même rend télilOigriage 

à notre esprit, » Rom.' VIII, 16. Or, cette grâce 
(;lu, Seigneur n'est pas avec tous, mais avec ceux 

t ~ \ .~, t 

, ~qui ,'méritel}t d'être appelés par 'l'Apôtre, frères 
, fi~èles, 'frères véritables, ce que signifie le mot 

pOl'tat stigmatil Domini Jesu in eorpore suo I Cor, IX, 

, La)tabantur et apostoli quod dlgni fuerant pro nomine 
r:' Jesu eo'ntumeliam pati Act, V. 

, «Gratia Domini nos tri Jesu Christi, eum spiritu 
" ,v;es,troj,fratres. Amen. » Non dissensio, non Legis ser-

vi~us, nbn rixa, non jurgium, sed gratia Domini Jesu 
Christi sit eum spiritu vestro. Nequ>lquam cum carne, 

.: nequaquam cum' anima; sive quia spirituales faeti, caro , 
"et anima esse desistis, sive quod in prineipali etiam ea, 
qme minora sunt, comprehendantur, 'Anima enim et 
caro , subjeeta sunt ' spiritui. De quo et Eeclesiustes 

'l, loqljitur : « Spiritus rev,ertetur acleum qui dedit ilium» 
Eccl, XII. 7, Et Paulus in aIio loeo : « Ipse spiritus 

, testi~onium perhibet spiritui nostro » Rom. VIII, 16. 
Hœe autem gratia Domini ' Jesu non CUlU omnibus est, 
sed CUlU his qui fratres ab 'Apostolo merentul' voeari, 
fratres fideles, fratresque germani, quod ülEN verbum 

',/ " 
1 ),' 

I l. "7!f " , 
hébl'~u Amen. En effet, ' les Septal}t'~ trai;luisent ' 
ce 'mot par : « qu'il en soit ainsi. » Aquila, 
Symmaque et Théodotion, par fidélementou 

véritablement. Et de même que dans l'ancien, 
:Testament, Dieu confirme ses paroles par une cer· 
taine formule de sermeJlt en disant: « Je vis, 
dit l<{ Seigneur, » No1nb. XIV, 28, et que les 
saints jurent aussi en disant: « Votre âme vit, :. 
ainsi Notre-Seigneur dans l'Évangile, par le mot~ , 
A men, montre la vérltéde ce qu'il vient de ,diré : 
Le mot A men, exprime aussi l'assentirriént 
des auditeurs, et il est comme le sceaù de' la 
vérité, comme saint 'paul nous l'enseigne dans 
sa première épître aux Corinthiens : «Si vous 
ne louez Dieu que d'esprit, comment celui qui est 
parmi les ignorants répondr<j.-t-il Amen à la fin ' 

1 

de votre ~énédiction, puisqu'il n'entend pas ce 
que vous dites? » l Cor. XIV, 16. L'Apôtre nous 
prouve par là que l'ignorant ne peut réponùra 
que ce qui lui est dit es t vrai, s'il ne comprend 
pas les enseignements qui lui sont donnés. 

significat Hebrœum. Amen eI'.im Septnaginta interpre~ 

tes, « fiat; » Aquila, Symmachus, et Theodotio, fi. fide­
liter, » sive, « vere, » interpretati sunt. Et quomodo in 
vetel'i rrestanlento quadam jucandi consuetudine Dens " ' 
sua vel'ba,eonfil'mat, dieens : « Vivo ego, dieit Dominus" 
Nurt/. . XIV, 28 ; pel' sanetos quo que juratul': " Vivit , 
anima tua ; »ita et Salvator noster in Evangelio per ' 
verbum Amen, vera esse quœ loquitur, ostendit. 'Quod 
autem Amen eonsensu)11 sig'nifieet audientis, et sit 
signaeulum vel'itatis , ad Corinthios quoque prima nos 
doeet, in qua Paulus ait : « Cieterum si benedixeris 
spii-itu, quis supplet locum idiotœ1 Quomoclo dicet amen 
super tua benedietione; quoniam quidem neseit quid 
dieas » l 001'. XIV, 161 Ex qnù ostendit non l'losse idio-
ten respondere verulU esse quod' dicitur. nisi intellexe-
j'it quod doeetur. 
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LES TROIS LIVRES 

DES COMMENTAIRES DE SAINT EUSÈBE JËROME 
PRÊTRE DE STRIDON 

SUR L'ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS 

S'il est quelque chose dans cette vie, 'Paul et 

Eustochium, qui puisse maintenir l'homme sage 
et ,luLpersuader· de rester calme et toujours 
égal à lui-mème au milieu des afflictions et des 
agitations de ce moiléle, c'est en premier lieu à 

, 'mon avis, la méditation et la science , des Écri­
turfs . En effet, puisque nous différons surtout 
des autres êtres animés, en ce que nous sommes 
un animal raisonnable et doué de la parolè ; et 
que d'un autre côté, toute raison, toute parole 
sont contenues dans les livres divins, ou nous 
apprenons ce qlle c'est, que Dieu, et la raison 

pour laquelle nous sommes créés, je suis 
ét'onné qu'il se soit trouvé des hommes qui 
s'abandOl~nent à l'oi3iveté et au sommeil, négli-

' gent d'apprendre des vérités aussi belles, ou 
bien croient devoir blâmer ceux qui se livrent 

avec ardeur à cette étude. Je pourrais leur 
faire une réponse courte et sévère qui les ren­
verrait ou mécontents, ou convaincus et leur 
prouver] qu'il vaut beaucoup ùlÎeux lire les 
Écritures que d'appliquer tous ses désirs à 

Si quidquam est, Paula et Eustochium, quod in 
" hac vita sapientem virum teneat, et inter pressuras et 

turbines mundi œquo animo manere persuadeat, id esse 
vel primum reor, meditationem et scientiam Scriptura-, 
rum, eum enim a cœteris animantibus hoc vel maxime 
diffel:amus, quod rationale animal sumus et loqui possu­
mus j ratio autem munis et sermo divinis libris conti­
neatur, pel' quos et Deum discimus, et quare creati 
sumus non ignoramus j miror quosdam exstitisse, qui 
aut ipsi se inertiœ et som no dantes, nolint quœ prœclara ' 
sunt,discere j aut eœteros, qui id studii habent, repre­
hendendos putent. Quibus cum possim districtius respon­

'derè, et breviter eos veloffensos dimittere, vel placatos, 
multo, ess\! ' meliUli; Scripturns legere, quam augendilii et 

augmenter, à entasser des richesses. Mais j'aime 
mieux leur dire tout simplement, ce' qui me , 
fera trouver grâce devant le juge le moins équi- , " , 

table, que je suis charmé de mes loisirs, ~t que ,'"r , 
la solitude me paraît plus agréableque toute la cé- ,:'~ 
lébrité possible, Je n~ blâme ni ne cOndaln)le ce ',i, 

, ,II 

qu'ils 'font; qu'ils me laissent égalemen.t satisfairè' L 

mes caprices si déraisonnables qu'.ils paraissent. , 
Je suis peu éloquent, que vous impor te? cherchez 
en un plus disert. Je ne traduis point convena-

f /~'i .. 
hlement le grec en latin; lisez les auteurs grecs, ' ilf~ 
si vous connaissez cette langue; ou si vous ne . 'Jo " 

savez que le latin, ne jugez pas si sévèrement' ,;:' 
, ' 

ce qui vous est offert gratuitement, et ~uivant ' 
un proverbe vulgaire, n'exàminez pas les dellts " : ~ 
d'un cheval qui vous est donné. Est-ce que je :' , , 
vous saisis et vous amène devant les trib~n<\ux, ~ :~ 
parce que vous' ne transcrivez pas (peut-être, ' . ,4 
parce que vous ne lisez pas) mes écrits: Beau­
coup , d'autres, moins habiles, me lirOl)t; pour ' 
vous, si vous écrivez vos dis,cours, Cicéron ' l , 

lui-même sera dans l'admiration. Est-ce que le , ' 

cumulandis opibus inhiare j illud dicam, quod vel apud 
iniquissimum judicem obtineam, placere mlhi otiulu 
meum, et solituclinem omni celebritate jucundiOl'e~ , 
videri.Et qllomodo ego non reprehendo , non damno"~ ;, 1 

quod faciunt : ita iIIos ineptias meas mihi dellere conce-i '. 
dere. Parum eJoquens sum, quid ad te! dissertiorem , 
lege . Non digne Grœca in Latinum transfero j aut,'t ~ 
Grœcos lege ( si ejusdem linguœ habes scientiam) j aut , ';' 
si tantum Latinus es, noli de gratuito munere' judïcare, :\ <, li 
et, ut vulgare proverbium est : Equi dent~s inspicere l "J 

donati. Numquid te man\l conserta in jus b'aho, :quia " , 
nostra non scribas [Forte legas]? Me imperitior quis-', 
que lecturus est j tua forsitan dicta si scripséris, Tullius .' , . 
admirabitul'. Numquid aut Tertllllianus bea~um Marty;"" 

, \ ' 

,,<, 
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:, }ienheuréux martyr Cyprie~l a été détournè première jeu~leSse 01.1 (~e' li~'é, \, çni , d~~m'in~ trüir~ , 
~ d'écrire par Tertullien, ou, Lactance parGyprien , auprès des hommes doctes etsavants~'des ~hoses 
,':ou ,Hilaire par Lactance?Je ne dis rien des que j'ig'norais, et que coninle la plupart, je n'ai 
'autres 'insectes qui font du bruit avec moi dans 

~: leurs livres . 11 faut commencer par de petites 
l"" '~hoses si l'on veut s'élever jusclu'aux grandes. 
" , Un chapitre n'est le premier qu'à la condition 
,", 'd'être suivi d'un second et d'un troisième. Nous , 

11e grajdssons les hauts sommets, qu'après avoir 
marché dans la plaine. Je vous supplie donc 

'1 autant ' vous qui êtes ici que sainte Marcelle, 
modèle unique de viduité, de ne point commu-

'f' niqu~r facilelnent Ines n10deste~ ouvrages aux 
médisallts et aux envieux, et de ne point donner 
les choses saintes aux chiens, ni, jeter les 
perles devant les pourceàvx, Matth . VII. Dans 
l'impuissance où ils sont d'imiter les bons exem­

.... ,pIes, ils font la seule chose dont ils soient 
~ cap,\bles, ils sont envie,ux, et ils s'imaginent ",', ' ' 

'avoir toute science et toute tradition, par là 
~f , , 

'm&lpe, qu'il flétrissent la r éputation des autres,' 
• Répondez-leur, je vous en supplie, qu'ils 

prennent eux-mêmes la plume, qu'ils r éunissent 
comme on dit trois mots ensemble, qu'ils se , 
donnent tànt soit peu de peine, qu'ils éprouvent 
ce, dOlit ils sont capables, et que leur propre 
travail leur apprenne a être indulgents pour 

, le~ travaux des autres: « Car vous savez vous­

mêmes que ce travail d'exposition, je l'ai 
entrepris malgré moi, et parce que vous m'y 
avez 'forcé. Ce n'est pas que j'ai cessé dès ma 

rein Cyprianunl, aut Cyprianus Laetantiul1l, aut Laetah­
tius Hilariul1l ùeterruit a seribenclo? Taeeo de eœteris 
l1linutaiiJms, qui meeUI1l in libris suis garl'iunt. Nisi et 
pa~:va fuel'int, magna eminel'e non possunt, Primum 
non ùicitur, nisi seeunùum sequatur et tertium, Ad 

'f" sUltlma no)). scanùimus, nisi pel' ima gradiamur , Qllam­
,i<' obr,em obsecro tam vos quœ in prœsential'lUn estis, quanl 
,-- s~ïrctam MarcelIam, unicum viùllitatis exemplar, ne 

" ',~ fa~ile' maledicis et invidis opus cula mea tradatis neque 
v detis sanctum canibus, et margaritas mittatis ante 

porells, l11atth. VII. bui eum bona imitari non queant, 
quci'd solum facere possunt, inviclent; et in eo se doctos 
ei'uùi~osque arbitrantur, si de aliis detrahant . Quibus 
oh'secro responùeatis, ut figan~ ipsi stylum, tria ut dici­

,tur verba con jung an t, suclent paulull1m, experiantur 
, i ;, semetipsos, et ex labore proprio 'discant ignoscer e labo­

- 1 rantibus. Scitis enim et ipsœ quod ad hoc me explana­
"tionum opus, invitnm et r etraetantem compuleritis . Non 

, quo ' ab adolesc~ntia', ,aut legere umquam, But doetoi 

,,' 

eu d'au~re maître que moi-même. Enfin 'c'est ' 
surtout pour cela que tout récemment encore; 
je me suis rendu à Alexanch'ie, pOUl' yoir 
Didyme et lui demander la solution des 
questions douteuses 'que j'avais sur toute 

l'Écriture. 'C~r c'est une toùte /autre .• chose de 
composer des ouvrages, ,.fruits propre/:! de 
l'esprit d'un chacun, par exemple, sur l'avai.>ice; 
sur la foi, sur la virginité, sur les veuves i et 
sur chacun:e de ces matiéres, joindre aux: tém01-
gnagès de l'Écriture, recueillis ça ' et là, les 
efforts d'une élocluence tout humaine, et revêtir 
des lieux communs d'un style emphatique ' et­
prétentieux iautre chose d'entrei' dans le ,sêns 
du prophète et de l'Apôtre, comprendre la 
raison qui les a déterminés a écrire, quelles' 
preuves ils donnent à l'appui de leur sentiment, 
et ce qui est particulier dans l'ancienne loi aux 
Iduméens, aux Moabites, aux Ammonites, aux 
Tyriens, aux Philistins, aux Égyptiens, aux Assy­
riens, et dans le nouveau Testament aux Romaiils, 
auxCorlnthiens, aux Galates, auxPhilippiens, aûx 
Thessaloniciens, aux Hébreux, aux Colossiens, et 
quelle est cette épître aux Éphésiens' que rious 
ayons maintenant entre les mains? Car il est 

nécessaire que , la diversité des temp~, des 
lieux et aussi des personnes" auxquels ces écrits 
étaient adressés, entraînent une différence dans 

/", 
/ 

viros ea qnœ nesciebam intevrogare cessavel'im, et 
meipsnm tantum, ' ut plerique, habuel'im magistrUly{. 
Denique nuper ob hane vel maxime causam Alexandriam 
perrexi, ut viùerem Didymum, et ab eo in Serfpturis ' 
omnihus quœ habebam clllbia sci,seitarer. Sed cum aliud 
sit ,proprios libros componere, verbi gratia, de avaritia,. 
et ùe fiùe, de virginitate, ùe viduis, et super unaquaql1e 
materia testimoniis Scripturarum hine ,inde ql1œsitis 
elocluentianl jungere sœcularem, et pene in communibus 
loeis pompatiel1m jaclare sermonem; aliud in sensum 
prophe,tœ et apostoli ingrecli, intelligere CUl' seripserint , 
qua sententiam suam ratione firmaverint, quid habeant 
in veteri Lege pl'oprium Idumœi, M.oabitœ, Ammonitœ, 
Tyrii, 'J;'hilistiim, LEgyptii; et Assyrii, quid rUl'sum in 
novo Testamento Romani, Corinthii, Galatœ, Philippen~ 
ses, Thessalonicenses, Hebrœi; Colossenses, èt quam 
rlune ad Ephesios Epistolam habemus in manibus. Neees­
se est enim, utjuxta diversitates lQeorUlll et temporum, 
et hominum, quibus scriptœ sunt, diversa,s efca:u~lIs, e~ 

l,' 
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les motsd~ns ,jes; preuv~g, et dans les orlgmes. 
Ai{lS1, à ;i'~~~~ple de , saint Jean ' qui,' é,crivant 
,dans l'Apocaly]J~e à sept Églises, reprend dans 
chacu~le des vices qu;i lui s~nt propres, ou bien 
loue des vertus qui lui sont particulières, 
l'apôtre saint Paul guérit dans chaque Église 
les blessures dont elle ést atteinte, et ne cherche 
vas comme un médecin ignorant à guérir tous 
les yeux avec un seul et même collyre. Et 
puisque, cédant à vos prières, nous avons il y a 
peJ'de jours, expliqué ce que nous pènsions de 
l'Épître aux Galates, il nous faut passer mainte­
nant' à l'épître aux Éphésiens qui tient le milieu, 
autant par le rang qu'elle, occupe que par les 

, v~rtus qu'elle renferme. Je dis qu'elle ti~nt le 
~ilieu, non parce que, venant après les premiè­

' l'es, 'élIe) soit au-dessus des dernières; mais 
j:Jàrce qu'elle est au milieu comme le 'corps de 
i'ê~re a~iiné, . ce ,qui doit vous faire comprendre 

i de 'quelles grandes difficultés et de quelles , 
questions profondes elle se présente environnée. 
n /écrivait ~ux Éphésiens adorateurs de Diane, 
non de Diane la chasseresse, mais de la Diane 
qui a plusieurs mamelles et que les grecs 

argumenta, et orlg'llleS habeant. Et quo modo beatus 
Joannes in Apocalypsi sua ad septem scribp!ls Eccle­
sias, in unaquaque earum specia1ia, vel yitia r epre­
henclit, vel , virtutes pro bat ; ita et sanctns apos­
tolus Paulus pel' singullls Ecclesias vulneribus mecle­
tur ilIatis, nec ad instar imperiti medici uno collyrio 
omnium oeulos vult curare. Et quia jam ad Galatas 
oranJ ibus vobis, ante paueos dies quid nabis vide-

, retur, expressimus; nunc ad Ephesios trans~undum 

est , mediam Apostoli epistolam, ut Ol'dine ita et 
sensibus. Mediam autem dico, non quo primas se­
quens, extrémis major sit; sed quomodo cor anima­
lis ) n medio est; ut ex hoc intelligatis quantis diffi­
èultatibus, et quam profundis quœstionibus involuta 
sit. Scribebat ad Ephesios Dianam colenté's non 
hanc venatrieem, quœ arçum te net, atque suc­
cinda est sed illaIil multimammiam quam Grœci 
7toÀûp.O'.O''tO\l (i), 'vocant, ut scilicet ex ipsà quo que effigie, 

appellent 7tôMp,O'.O''!ov, ~oulant prouver 
gèremeHt par cette image" quelle est la 

toute l'Asie et où l'idolâtrie, et ce qui 
pagne toujours l'idolâtrie avaient un tel tjllJllJJ1'Hl" 

que Démétrius pouvait dire : « Le temple 
de la grande Diane sera. méprisé, et la JJl<'J v~ 'tl,lIiI 

tombera dans l'oubli, » Act. XIX, 27. 
l'Apôtre y demeura trois ans, prêchant nuit 
jour l'évangile de Dieu, afin qu'après 
détruit la citadelle de l'idolâtrie, il pût 
sel' plus facilement les temples des villes 
importantes, et l'Écriture nous rapporte ee 
dans le discours que saint Paul fit , aux 
siens: « C'est pourquoi veillez, vous sou 
que durant trois ~ns je n'ai point cessé j?ur 
nuit d'avertir avec lar~TIes chacun de vqus. 
maintenant je vous recommande à Dieu et à 

parole de sa grâce, à Celui qui est puissant pouF' 
édifier, et pour vous donner part à son 
avec tous les saints, » Act. xx, 31, 32. 1 

avaient en effet grand besoin d'être 

mentirentur omninm eam bestiarum et viy~ntium 

nutricem. Scribebatautem admetropolim ~siœ ci 
in qua ita idololatria, et quod semper JlllHDJ.aLI:J a Jll 

sequitur, artium magicarum prœstigiœ viguerant, 
Demetrius diceret « et magnœ deœ templum Dianœ 
nihilum repntabitl1r, destruetur quoque magnitudo ­
quam cunota Asia et univel'sus oruis colit » Act. 
27. Dcnique triennio ibi Apostolus moratus est , ~~~,~: '"" .. 
et die Dei Evangelium prœdicans, ut, idolatriœ 
destructa, facile mi,norum urnium templa capere 
tur. Hoc ipsum Seriptura refert ql1omodo Paulus 
Ephesios: sermoeinetur, dicens : ,« Quapropter' , 
rccordantes quia triennio nocte ae clie 1:on cessavi cu~ , 
laerymis monere unumquemqu~ vestrum; et nunc com~ ; 

mendo vos Deo, et verbo gratiœ ejus, qui rotens est' 
œtlilicare et clare vobis hœreditatem in sanctificatis om­
nibus» A ct. xx, 3i, 32. lndigebant 1 enim COInrrlen.;,', 
datione Apostoli ad Deum, qUOS tanto tempore 

" , \ 

(1.) Sciunt hoc certissime, qui,vetcru,m Ethnicorum legerunt scripts, siva in antiquis nummis no statuts mammOsum ilIud simulacrum Dianœ 

Ephcsi n qua sibi urbe et namen .ascivit, vcnerationi: hobitum , etjamnum spectal-. Nihilsoccius hanc vulgo notissimnffi bistOl'Lam _ conatu~ : 
est Petrus Fabel' oe1'i. disputntione, hocque Hieronymi teslÎmonium lacessens, convellere, pCl'negans Diannm multimammiorn, qu oo Il vcnatrice 

alte snecinf}ta distinguel'ctul', umquam exstitisse; sed pro ca Cel'erem mammosam, Vclel'es appellasse . Quod ut evinent, locum MiOl,ICii Fcli­

ds sollicit~t', immo apertissime cOl'rUmplt. Curn cnim sCl'ipsissat me : Dia.na interim est alte succinc~a venatrix, ct Ephesia 111.ammis mult1is, .. : 
et verub/ts exstruota, legi vult Faper: Vcnatrix 'Ephcsia, ct mammis mullis Geres exstnwta, Nobis lametsi ' mulla occurrant ad vindicarid~m 

Augtorem nC:S trum certissima Veterum testimonia, satîs abunde fuerit luculentissimum istlld Apuleii lib. II Miles iarum opposuisse : p'hœbi 

sororem (profecto non Cererem, sed Dionam) part~ fœtarum medeli. leniclltiblù reoreato, populos eclucare, prœclarisqu, delubri. Ephesi , 
wnerari. EIJ...Mig. 
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l'Ap~treauprès,de Die~?~px qu~ , les 'qp.'il ' montait à cinquahtè, ,dènie~~. « ' Ainsi 

377 '. 

rllr~inons' a~aienttenus , si longtemps sous le joug la, parçlle" de ~'ieu \ , prenait , de ,' graBds 
~~de' l'e'rreur, eux qui c;oyaiel1t à l'ei istence :d.e accroissèment~ et s'affermissait de plus en 

';~'pui\ssallces spirituelles et 1 qui avaient recimmi plus, >>' Act. xi'x; 19. Nous ayons rappelé tà~tes ' 
,''':dailsles j3ntrailles des victimys, dans les augures ces circonstances, ,< au,n , d'expliquer pourql\oi: 
, ':'et les 'cÙvinations, ulle certaine ressemblance de l'Apôtre, dans cette épitre surtout, a comme 
... ,la, divinité, Aussi l'Apôt~e leur dit enbore: accumulé lès vérités cachées et les mystères 
\' « C'est , pourquoi je vous prends à témoin inconnus aux siécles précéde1lts; pourquoi 
, àujourd'hui ' que je suis pur du sang de tous, aussi il les instruit de la puissance des bons et 

."l,r ~ 
'~ càr je n'ai point fui de, vous annoncer toute la 

" : ,volonté CIe Dieu'. » Et un peu plus haut: « Je ne 
': vous ai point cach~ ce qui vous est utile, rien 

.... \ 1(> , 

né 'ni'ayant empêché de vous l'annoncer et de 
,:~ous ~~linstruire pubiiquement et clans vos 

l , dell1ellres,» Ibid. 20. Il avait ' lu dans Ézéchiel, 
• "l'qve si la sentinelle n'avertit point le peuple de 
f' l'arrivée de l'ennemi, on lui redemandera le 
;';sang 'des citoyens qu'elle a laissé verser. Il leur 

" , 

>vàppêuE! d01lc qu'il leur a fait connaître t01;lte 
, 'J~ v'OI01~f{ de,Dié'u,' et tout ce qui pourait leur 
,être/utilè, afin d'être pur du sang ('le tous. Or, 
pour v'ous convaincre que les haJ)itants d'Éphèpe, 
qui avaient embrassé la foi, étaient auparavant 
,comme enchaînés par les prestiges des démons 

~ , , , " ,L 

, ', èt par les opérations magiques, les Actes des 
," 'apôÙes vous rappellent que c,'est plusieurs de 

\11' 'èel\x qui avaient recllerché les arts magiques, qui 
~pportèrent leurs livres et, les brulèrel1t devant' 

,,;,C toùs, et . If;) prix en étant supputé, on trouva 
1/, 

rnonllrn er~'or , tenuerat, et sciebant esse spirituales 
;, ,ajiquas pote:,tates, el in extis tatque auguriis et divi- \ 

'('/ n~tionibus qua~1Clarn similitudinem divinitatis, agrio- ' 
,: ' v~i'mlt,) Unde 'l'lu'sum ad eos loquitur : « Propter quod 
'\ contestor vos in die hac, quia munclus sum ego a san­

/ og'liine omnium. Non enim subtraxi quo minus annun­
"tiarem vobis omnem voluntatem Dei. »Et in alio [Al. 

~11;' ~odem] loeo ': (. Quomodo nihil snbtl;axerim eorum quœ 
vobis proderaùt, qain annuntiarem, et clocerem pnbliee 

, '~ et ,clomest(ee »Ibid., 20, Legerat in Ezeehiele Ibid" 
if:~~6l~ ~7~, quocl speeulator qU,i p,opulo h~stium non 
:w'~:pr~dlXlsset adventum, sa~gUls eiVlUm ' exlgeretur de 

,~, mahibus ' ejus, et propterea omnelll se , voluntatem 
, 'Dei, 'et univel'sa quœ illis "utilia ' forent annuntiass9 

:" mémoravit, ut ' liber esset a sanguine eoram. Ut au­
.. ~ té~, sciatis ~os,qui in ~pheso, credid:rant, d~mo­
,;' maCls prœstJglls et maguB fUIsse artlbus obhgatos 

in e,isdem apostolorum Actibus replicatur, et diei­
';: tur : « PIJrimi ' quoque \lol'um qui r.Ul'iosa gesseral~t, 
(.' ,comport'anteslibros, 'combusserunt coramomnibus (i), et 

'\ " , 

des mauvais ài1ges, de la nature des dén'lpns, 
de leur pouvoir, de ce qu'ils étaient auparavan't, 
et comment après l'avèllement du Christ,lÉlul' 
empire a été renversé et détruit. Voici cè que 
saint, Paul en dit: « Nous avons à combattré ' 
non contre la chair et le sang, mais contre les 
principautés, contre les princes de ce inonde de. 
téüèbres, contre les .esprits de malice r'épall9.US 
dans l'air, » ÉpILes, VI, 12. Et dans un' autre 
endroit: « Je demflurerai à Éphèse jusqu'à la 
Pentecôte. Je vois là une grande porte ouverte 
pour moi et beaucoup .d'adversaires à com-
battre I. Cor. XVI, 8. Il demeUl;a donc à Éphèse 
jusqu'à la Pentecôte, temps de joie et de 
victoire dans lequel nous ne fléchissons pas le 
genou, nous ne nous prosternons pas sur la 
terre; mais, ressuscitant avec Notre-Seigneur, 
nous nous élevons vers les hauteur,s des cieux. \ 
Et il demeura dans cette ,ville parce (~u'ûne 
porte lui ~tait ouverte, et non phS une petite,~ 

computaverunt pretium eorum, et invenerunt argènti 
quiquaginta millia; sie poteFter verbum Domini cresce­
bat, et eonfortabatur » Act.. XIX, 19, Hœe idcirdo ,uni­
versa replicavimus, ut ostenderemus quare Apostolusin 
hac vel potissimum Epistola obscuros sensus et ' 19nota 
sœculis saCl'amenta congésserit; et de sanctal'Ulll' 
contrariarumque virtutum docuerit potestate; qui 
sint dœmones, quid yaleant, quid 'ante fuerint, et 
qaomoclo post adventum Christi 'sunt diruti ' atque 
destructi. De quibus ait: « Non est nobis pugna adver- ' 
sum carnem et sanguÎ\lem, sed adversum rrincipatus 
potestates; adver'sum rectores tenebrarum istal'Ulll ; ad­
versüm spiritualia nequitiœ in cœlestibus » Ephes VI,. 

12. Et in alio loco : « Permanebo autem Ephesi' usque 
ad Pente~coten. Ostium enim mi hi apertum est magnum 
et efficax; sed adversarii multi » l Gor. XVI,8, 9. ~er-, 
mansit autem Ephesi ilsque ad Pentecosten, tempus 
lœtitiœ atgue victoriœ, quo non flectimus gelma, nec 
curvamur in terram; sed 'cum Domino ', resUl'gentes 
ad ', cœlol'um alta sustollimur. Et permansit, 'quia 

(1) Iùsigne' iIlud exempluID est, quo scribitUl' Act. X,lX, t9. quo. una die inagicos ' Iib!'os nammis Paulus 

':' riiilliul1l denoriorum pecuni~ oomputoto pretio con.tili.... Ed. Mig. 
r)' ) . 

Ephesi tr_diùeret quinqu'~giJ),t~ , 
• \ j ~ ) < -< 

,/ 

" 
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, , ' 
- mais une grande porte, 'afin qu'après âVOlll gùjttait, .. IMl~trèrent par ~eurs ' • 

enchaîné et vaülcu le fort armé, il pût s'emparer qu'ils possédàlellt en commun le même trésor . 
, " \ . 
4e sa demeure; la mettre au pillage, la détruire, 'science, 'et attestèren,t par leurs 

,Ma,tth. XII, tlt emmener cap.tive la captivité. ,Ce 
fort armé ayant rassemblé les cohortes de ses 
satellites, combattit, avec toutes ses forces. 
contre l'Apôtre et fut vaincu. Or, nous appre-

, / 

nons surtout à connaître cequ'étaient les Ephésiens 
par ce fait : c'est que de même que saint 
Jean avant g'exposer le mystère de la naissance 
étl:Jrnelle du Seigneur, reposa sur sa poitrine 
et -puisa à cette source très pure les eaux des 
saines doctrines Jean. XlII, et XXI; ainsi les 
ÉphéSiens, se jetant au cou de Paul qui léS 

/ . 
aperl:um ei erat ostium, et non osLium modicmn, 
sed magI)um , ut vincto fOl'ti atgue superato, domum 
èj)1s invaderet, spoliaret, everteret, et captivam du­
cel1et captivitatem ]}fatth. XII.; gui satellitum suo-

' l:um ag·minibus . congregatis, tota contra Apostolum acie 
dimicavit, et victus est. Qui sint autem Ephesii, et hinc 
vel maxime c0lnprobatur; guocl sicut Joannes mysterium 
naiixitatis aIitigure Domini relatl\rus, in pectus ejus 
recubuit, et de purissimo fonte hausit rivulum cloctl'ina­
rum Joan. XIII; et XXI; ita et hi in abeuntis Pauli col­
lum l'uentes Acto?'. 20, osculis atgue complexibus suis 

regret qu'ils avaient · de voir partir 
maître. Je dois aussi vous prévénir dans 
préface, qu'Origène a écrit sur cette épîtra 
volumes et que nous ravons suivi en ' 
Apollinaire et Didyme ont publié aussi 
courts commentaires sur le même épîtl'e, 
y avons opéré de légers retranchements, " 
quelques additions, qui nous paraissaient r-rYIl ","C.'<' 

nables, de manière que tout d'abord un 
studieux pût voir ce qui venait de 
qui nous était étranger. 

inclicaverunt unum se cum eo scientire habere LIlt'.aU-'~i1t 

l'um, et magistridesiclerium lacrymis contestati 
guoque in pl'refatione commoneo; ut sciàtis (1) ' 
nem tria ' vohunÎlla . in hanc Epistolam c011scl'iF,sis* 'm.J 
guem et nos· ex parte secuti sumus. 
etiam et Diclymum guosclam comm~ntariql 
clisse, e glliblls licet pauca clecerpsimus, et 
gllre nobis videbantur, acljecimus, sive su:btr'àxim'usi~f1 
ut sLuc1ioSllS statim principio lectol' agnoscat hoc 
vel alienUlll esse, vel nostl'um. 

(i) Trium horum scriptorum Origanis, Apollinarii, ct Did!mi comment.rii in hanc Epistolam jamdiu olim interciderun,t. Ed. Mig., 

l, 

l' 

- ( 
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montrer qu'il est apôtre de Jésus-Christ par, la 
CHAPITRE 1er• 

«, Paul, apôtre de Jésus-Christ, par la volonté 

de Dieu. » Si la préposition , par indique, le 

mülistère de celui par lequel l'action se fait, le 

. 'sens de ces paroles me paraît en harmonie avec 
'"cette, vérité: « Nul ne vient à moi, si mon ,Père 

.rte l'attire» Jean ':1, ,H. Et il suivra de là qhe 
,ces paroles que nous lisons dans l'Évangile de 
saint Jean : « Toptes choses ont été faites par 

'lut >? J,ean ~, 3, sani> aucun doute par le Fils, ne 
portent aucun préjudice à Notre-Seigneur Jésus­

volonté de Dieu qui est Jésus-Christ, c'est-à­
dire que de même qu'il est appelé la sagesse, le , 

Verbe, la puissance de Dieu, la vérité, la résur­

rection et la vie, il e~t appelé aussi la volonté 
de, Dieu. Quelques autres pensent qu'H importe ' 
peu que l'Apôtre eût mis par la volonté, 

(per) ou d'après la volonté de Dieu, (ex) parce 

que l'Apôtre emploie ,jnc~ifféremment ces deux , 
prépositions, et que « par la volonté de Dieu » 
exprime le même sens que « d'après la volonté 

de Dieu. » 

, Christ, ,comme s'il était inférieur à son Père, 

parce qu'il obéit à sa volonté; de même, aucun 
préjùgé défavorable au Père, ne peut naître de 
ce que c'!3st par sa volonté que Paul soit apôtre 

de Jésus-Christ.. Il en est d'autres qui entendent 

ce passage dans ce sens que saint Paul a voulu 

CAPUT L 

\ \< PîlUlus apostolus Jesu Christi, pel' voluntatem Dei. » 
' Si « pel' » prrepositio ministerium ejus pér quem l'es 

v, agitUl', ostendit, videtur mi hi in ilIam sententiam sensus 
\ ' iste eongruere :, « Nemo venit ad me, nisi Pater meus 

'attt'axerit eum ael me » Joan. VI. 44, Atque ita fiet, ut 
et illud quod in 'Joannis Evangelio legitur : « Omni'l per 
illum facta sunt » Joan, I, 3, haud dubium quin pel' 
Filium non p.crejudicet Domino nostro Jesu Christo 

" quasi ex eo minor sit , quod Patris obtemperet voluntati 
quomodo et nunc non prrejudieat Patri, quod pel' volun­

-:, tatem iUius Paulus apostolus Jesu Christi sit, Alii vero 
italocuni istum intelligunt, ut Paulum apostolum Jesu 

« A tous les saints qui sont à Éphèse ! » 
Quelques-uns, poussant la curiosité plus loin 
qu'il ne fc'mt, de ce qu'il est dit à Moïse: « Voilà 
ce que vous direz aux enfants d'Israël : Celui 

qui est m'a envoyé» Exod. III, 14, concluent 

que les saints et les fidèles qui sont à Éphèse 

Christi, pel' voluntatem ~Dei, qui sit Christus, ost~ndi 
putent ; ut sieut sapientia et Vel'bum, et virtus Dei et 
veritas et r esurrectio, et via dieitur ; ita etiam voluntas 
appelletur, Nonnulli nihil referre existimant, utrum 
pel' voluntatem Dei, a n ex Dei dix(\rit voluntate ; 
quia his prrepositionibus Apostolus indifferenter uta­
tUl' ; et idjpsum significare, per voluntatem Deiquod si 
dixisset, « ex voluntate Dei. » 

« Sanetis omnibus qui sunt (1) Ephesi » Quidam 
euriosius quam neccesse e5t, putant ex eo quod Moysi 
dictum sit : « Hree diees filiis Israel: Qui est, misit ma» 
Exod, III, 14, etiam eos ql1iEphesi sunt saneti et 
fideles, essentire voeabulo nuncupatos, Ut quomodo 
a saneto saneti, a justo justi, a sapiente sapientes; 

(1) Ex j'D(eriorl toto contextu Iiquet, Hieronymum eum hanc. sibi proponeret explicandam Epist.olœ Pllulinœ ~pigrClpben, nomen prrelermi-

31sse Ep'he~'i . Neque ~'l eo tnDtum dico, quod. scitum vulgo est, nonnulla exstitisse velera exemplaria" cum Grrecll tum Latina, quœ non nppo­

~erent civitatis no~en : quemadmodum et alia, qure non Ephesi prreferrent, sed Laodiceœ. Moveo~ .8utem ex eo potissimum, quod statim cx eo 

subnela expositione notat S. Pater, quosdam hinc (ncmpc quod nul1um addel'etur Ecc]esiro sive urbis nornen) Gu,riàsius 
.plltasse cos qùi EJlhesi SlLllt sallcti, et {ideles, essentire vocabulo l11111cupatos, Alii vero simpliciter,lIotl ad eos qui sint, sed qUI 

'~ 'EplLesi sancti ct {ideles sint , scriptum arbitrentu!', Èteni m si in proponellda cpigraphe, nddebatur Ephesi, jam nibil cral istasreeitarcscntentias 

ne \rerbo quidam cal~sata ·<X.V"C' lypcX.<p<ù\) variétate out silentio ; et tamen ambre eum referuntur, utpote quro prœ cœtcris loci cxplicationi confe .. 

rant, su!l quœque argumenta indient vocem EphcsÎ in nrcbctypo desideral'1. Cœterum nec omittam .de priori sententia, notari Obi Hiero"nr­
' fIl,? Basiliurn J qui libro II adv~rsus Eunomium vetustissimos libros loudnt, qui absqlle addito,/É.v 'EwÉcrw, legerent 't'Ote; ay(otC; 't'oiO' 

) ,...., . T • 
.t(.oucrt, XCi.t 7tlO''t'Ot~, ntque adeo tOta~dvt'(lC;, si va per propl'iam dignitatem 1 et. quo'dam~odo nntura sanetos eos dici ab Àpostolo, nd quo, 
, Epistola data est: ad ejns instar eIrati RIad. Ill, if" : Ego snm qui sum, quod quidem jocose potius qUO,fi gt'aviter prol1untia~i videatur, SAd 

' ~uando in hoc vcrsamul' disputotione, 'et illud obi leI' Tel'tullianl' testimonium, contendenlis a.Marciono titulum Epü!tolœ interpolatum, ne Lao· 

'dicere substitutum, pro Ephesi Ecclesire quidem, inquit lib: v contra Marci<Jn. cap, i7 : VeTitate Epiatolam' istam ad Ephesios bahemns emisnm 

n~n ad Laodiccnos; sed l\t~rcion ci tituIllm aliquando intel'polare gestiit, quasi et hi isto diIligentlssimus explorator. Denique videri propiore,§ ad 

~I fidem recentioru,m interpretum conjecturas, qui hanc EpistolClm. opinantur encyclicarum more. ad pl ures dalam Asi. minoris Ecclesias j ({tIare 

ciu' ad quari1 miUebatur, nomen ab Apollolo pl'altermiSlum, ad hune fer. modum : S.ncüs qui ~unt". el fidelih. ln Christo, etc, Ed. ~fig. 

" / 
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sont ici appelés du nom, qui exprime l'essenc.e,. ' 

1 \ / Ainsi, de même que les saints prennent leur 
Iiom de celui q~i est saint, les justes de celui 

.' qui est juste, les sages de celui qui est sage ; 
ainsi ceux qui sont reçoivent leur nom de celui 
qui est, et, selon la doctrine du même apôtre, 
Die'ù. a choisi ce qui n'était pas pour détruire 
ce qui était. Ce même passage de l'Ecriture qui 
est apporté en témoignage, ils l'expliquent de ma­
nièreànous faire comprendre d'après ce qui sUlit, 
la destruction de ce qui existait, « afin, dit 
saint' Paul, que nul homme ne se glorifie devant 
lui » l C01' . I, 29. Car, disent-ils, si quelqu'un, 
partant de ce qu'il n'est pas et s'avançant par la 

\ 

saints, ,par~e ,que la foi vient de la libre li"','''-·· .-H 
min,ation d~ l'esprit, t~ndîs que la 
vient uniquement quelquefois de la libéralité . 
l'auteur de la sanctification, sans q'üe 
volonté y ait part. Il ajoute « les fidèles 
Jésus-Christ, » et 'cette distinction que 
l'Apôtre dOlme lieu à une observation des , . 
importantes. Beaucoup, en effet, sont 
mais non en Jésus-Christ, Ainsi, qu'un 
remette un dépôt, qu'il ne refuse pas de 

ce qu'on lui a confié, qu'il se mqntre ami l1ll"!",ji,lI:~ 

qu'il soit disposé à mourir plutôt ,que de 
les' devoirs de la fidélité, comme nous le U~'JU".''''. 

de quelques philosophes et (pour qu'ils 
grâce de Dieu dans ce qu'il est ne se montre pas . tirent pas ' un trop 

'1 

reconnaissant envers son bienfaiteur, et attribue 
ce qu'il est à sa vertu et à son mérite, .il cesse 

, aussitôt d'être ce qu'il était et commence à 
n'être pas ce qu'il avait été. D'autres s'en 
tiennent à une interprétation plus . simple, et 
pensent que la lettre est adressée, non à ceux 
qui sont, mais à ceux qui sont saints et fidèles à 
Ephèse. 

« Et aux fidèles en Jésus-Christ. »En effet, la 
femme infidèle est sanctifiée dans le frère fidèle, 
et l'homme infidèle est sanctifié dans la femme 
fidèle l C01'. VI, 14. Il Y a aussi dans lé temple 
des vases consacrés et on y immole à Dieu des 
animaux privés de raison. Or, l'Apôtre appelle ici 
fidèles, ceux auxquels il a donné le nom de 

1 

ita ab eo qui . est, hi , qui sunt appellentur, et juxta 
eumdem Apostolu1l1 elegisse Deum ·ea quœ non erant 
ut destrueret ea qure erant. Ipsam etiam Scripturam 

-qure in ,testimonium adducta est, ita edissel'unt ut 
destructionem eorum quœ era.nt, ex consequentibus 
intelligamus : " Ut non}) inquit « glorietur omnid caro 
in conspectu Dei}) l Cor l, 29. Si enim, aiunt, quispiam 

_ ex eo quod non erat, in id quod est [Al . erat,] a Deo 
esse profipiens, non datori gratiam r eferat; sed sui 
meriti et 'virtutis restimet quod subsistat, statim quod 
est esse destruitur, et incipit non ess,e quod fuerat. 
Alii vero,simpliciter, non ad eos qui sint [Al. sunt] , 
sed qui Ephesi sancti et fideles sint, scriptum arbitran­
tur. 

« Et fidelibus in Christo Jesu. » Quoniam sanctificata 
est .ffiulier infidelis in fratœ fideli, et vil' infidelis 
sarictificatus est in muliere fideli l Gor. VII, 14. Et 
sunt vasa quoque sancta et mut@ pMudes quœ Deo 
maetantul' in templo Num. IV et XXXI; propterea 
eos . quos sanetos· dixerat, ~ocavit et fiddes; quia 
li\i~ QX mentis propriœdescendit arbitrio j sancy-

comme l'a fait une courtis'ane d'Athènes \ 
homme là est ifidèle, mais il n'est 'pas fidèle 
Jésus-Christ. 

« Que Dieu, notre Père, et 
Jésus-Christ vous donnent la grâce et l a, p 
On peut rapporter ces deux choses, ia: 

dire la grâce au Père, et la paix à Jv"Wj-C,Ul 

Car l'Apôtre ajoute presqu'aussitôt 

grâce du Père consisterait. en ce qu'il a . 
envoyer son Fils pour notre salut, et la paix .. 

Fils, en ce que non,s avons été réconciliés 

ficatio vero ex sanctifieantis interdum, absque 
tate nostra , sumimm' largitate. Qu'cd autem ait, 
delibus in Christo Jesu, »et hoc ad distinctionem 
gentissilllœ observationis est positu.p1.' Sunt 
plures fideles; sed non ' in Christo 'Jesu. Si quis 
dat depositulll, si quis commendata non 
fidelem se amicum ,exhibeat; anilllalll ma gis tIulab:l'~l~ 
fid!)m pal'atus sit prodere, quod de 
losophis legimu:5 (et ne illi satis gloriarentur, 
niensis mBl'etl'ix perpetravit), iste quidem fidelis 
sed non est fidelis in Christo Jesu. . 

« Gratia vobis et pax a Deo Patre nosh:q, et 
Jesu Christo. Sive a-tllbo ad utrmnque hoc est, 
et pa;x, tam ad Deum Patrem, quam ad 
nostrum Jesum Chi:'istum; sive ad. singulos · 
renda sunt r-ingula, ut gratia ad Deum 
trem,-pax vero referatur ad Christum. Si quidem 
sequitur : « In laudem gloriœ gratiœ Sl\œ ; in qua 
ficavit nos in dilecto;" ut gratia Patris in eo ~it, 
Filium pro salute nostra dignatu's ' est mittere 
v~r,Q ' Fjlii in 60, quod per iplum Plltri 
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'/':lni layec"léPère, et qu;aprè's avoir détruit dans 

j ~'à propre cllair le mur , de séparation, c'est-il: 
, dir~ les inimitiés,. des deux peuples il n'en a fait ' 

1 

'. qu'un seul. 
« Béni soit le Dieu et le Père de Notre-Seigneur 

, Jé~us-Christ qui nous a, comblés en Jésus-Christ, 
;' d,e toutes sortes de bénédictions spirituelles pour 
, l~s plen& célestes. » De mêlne qu~ Dieu, qui est 
substantiell(lIuent • et naturellement bon, nous 

, l fait entrer en participation de sa bonté, et qu'il 
, :~dit à Israël :« Soy~z_ saints parce que je suis 
, saint» Lev. xx, 7; ainsi lui, qui, est béni, nous 

· comble de béné(lichon~ , car le souverail1législa-
' teurrépandra ses bénédictions, et la bénédic­
' tion!reposera sur la tête du juste Provo x '; et le 
surnom de bénédiction a été donné à Baruch 

· qui, ' en ,hébreu, signifie : Béni. Or, il nous a 
,bénis, 110n d'une §eule . bénédiction, mais en 
nou:~l" comblant de toutes ses bénédictions. Ce 
,in 'est pas' q~e tous nous obtenions toutes ces 

' béIiédictions, mais bien que chacun de nous 
,obtienne une ou plusieurs de ces bénédictions, 

, ',\ nous les possédons toutes dans celles que nous 
, p.bS~édons. Et ce ne sont point des bénédictions 
terrestres, mais des 'bénédictions célestes. Il y a 

J'" ~umùs, et · , destructo medio puriete, inimicitias in 
, cai'ne sua evacuans, fecerit utrumque unum , 

, '1' Benedictus ;Deus et Pater Domini nostri Jesu 
; 'Christi, qui beneclixit nos in omni benedictione 
spirituali in cœlestibus, in Christo, » Quomodo seCUll­
dum sùbstantiam atque naturàm Deus bonus, nos 
cOllmiunione sui effecit bonos, et l oqllitllr ad Israel : 

,'«, Sal~cti estote, quoniam ego sanctus sum » Levit, xx, 
", 7,; ita ipse benedictus nos prœslet esse benedictos, Dat 

'qllippe legislator Henedictiopes, · et benedictio Do­
mini ,super caput justi Provo X; cujus benedictio- ' 

, nis 'cognomentum hallet « Baruch, » qui in lingua nos· 
h tra ; " b-eneclictum» sonat, Benedixit autem nos, non in · 

lun~ benedictione, sed in cunctis, Non quo omnes omnia 
, . consequamul'l sed clum singuli, vel ·singulas, vel plu­

·' ~es ·habemus , ex omnibus, omnes (1) pel' singulas pos­
~,Si(l~&~us. Et . nçm in terrenis b(medictionibus, sed 
in:' spiritualibus, Stint qllippe terrenœ benedictiones, 
habèl'e qllempiam liberos, affluere opiJJUs, honore et 

, sa~itat,e gaudere; qllœ ,terrena henedictio usque ad 

~n . effet, des bénédictions terrestres, comme 
d'avoir des enfants, une grande, fortune, des.' 
honneurs, l~ santé, bénédiction terrestre qui 
descelld jusqu'aux animaux privés de raison. 
Car ,c'est d'eux qu'il est dit : « Le SeigneurIes 
bénit, et leur dit: Croissez et multipliez;,) Gen. 

x, 22. Mais les bénédictions spirituelles · sont 
pour le ciel, car la terre ne peut recevoir une' 
bénédiction spirituelle. Ains'i, les bénédictions 
qui, dans le Lévitique, sont promisos aux obser­
vateurs fidèles des préceptes divins, 'comme dê 
prêter à usure aux nations étrangères, d'avoir 
leurs greniers pleins de blé, d'être bénis dans 
les villes, bénis dans les champs, et d'autres 
semblables, nous ne les voyons pas accomplies 
dans l~s prophétes, . dans ces hommes qui ont 
mené une vie el'l'ante, revêtus de peaux de 

brebis et de peaux de chèvres , se réfugiant dans 
les cavernes et les rochers pour échapper aux 
violences de leurs pers~cuteurs Heb. XI. Il faût 
donc tout prendre spirituellement, et attendre 
l'accomplissement: des bénédictions spirituelles, 
non sur la terre, mais dans,le ciel. Cependant, 
comme l'Apôtre dit: « Il nous a bénis de toutes 
sortes de bénédictions spirituelles pour les biens 

irrationabilia jumenta cles6endit , Dictum est quippe 
de ilIis : « Benedixit eis Dominus, et dixit' : Cl'escite et 
multiplicamini» Gen. l , 22, Spirituales vero benedi· 
ctiones in cœlestiblls sunt; quia terra benedictionem 
non capit , spiritualem, Siquidem et benedictiones 
illœ quœ in Levitico Dei prœcepta servantibus pro­
~iituntur Levit, XXVI; verbi causa, externis Gell­
tibus :fenerare, plena esse hOl'l'ea frumentis, bene­
clictos esse in . urhibus Deut, XXVIII, beneûictos in 
agris, et cœtera his similia, in proplH)tis non vide­
bimus rA l. yiderous] ' expleta, hominihus, qui in 
melotis et in CaprllllS pellibus erraverunt; in 
egestate, in angustia, in desertis montibus, in spe­
IUllCis et ca vernis petrarum, persecutorum impelns 
declinantes H ebr'. XI. Spiritualiter ergo Ilccipienda 
sunt omnia, et spiritllalia, non in ter'l'enis locis, secl 
in cœlestibus exspectanda. Quocl vero ail: « Benedixit 
nos in omni hehedictione spil'ituali in cœlestibus" l' 

quasi jam ih prœlerito factum sit, et non in luturo pro­
missum, iel est, benedixit, et' non benedictllrus est, 

. . , 
(1) Hieronymus eum favoris in Origincm pm'gare suspicionem , 'Voluit, ho~ce cumprimis Commentarios in Pauli epistoIam ad Ephesios f\ 

lutpote quibu s probari sua posset fidcs, Uufino calumnianti opposuit. Hic _ avide occa~ione orrerts, ct qurerens in scirpo noduln, ha:smet 

libr9~ ' iniquissiJ;na diu'gent ia. txpendit, inqu~ OrigcniDni sensus invidiam pel'verse trahil, factu ab his l'crhis accusandi initia . NOi qgœdam 

· sUDi~d~ pro; S. Doçt_ore c~ntra Aquileien'sem presbyterum animadrertemllS j sed quandq ipEd rationum ~omentQ ob oeulas ponere pel' notarum 

,. ~ngus~'ias non licet, ~t' ipso, lnv~ctiv8.rl1m Rufini Übros. a pr~orls numoro yigesï'mo tortio a~ .ltel'lus fi~èm ' usque; lccto~ei "consulant, !i p»iq\J.' 
.. ,'1 \ . ' \ 1 \ 

dijndi~.llt; auclore, 'U'1lu·s, Ed. Mlg. .. ' 
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~élestés, ' ?> comme s'Ü s'agissait d'une chose 
pa:ssée et n011, d'une pr6messe pour l'avenir, et 
qÙ'il dit : « 'Il a béni » et non il bénira, on 
, ' t'"" 
, demande comment Dieu nous a bénfs d'une 
bénédiction céleste, alors' que nous sommes, 
encore sur la terre. ' Lors donc que nous vivons 
déjà , dans le ciel, et que nous ne sommes plus 

, du ~onde, lorsqu'ayant dépouill~ l'image de 
l'homme terrestre, nous portons l'image de 
l'homme céleste, par-dessus tout, que nous ne 

' viyons'plus dans la chair, mais dans l'esprit, et que 
nous thésaurisons pOUl' le ciel où nous avons 

' notrecœur.Kl~rs, il est vrai de dire que nous so~­
,mes bénis de toutes sortes de béIfédictions célestes; 

),' , ou bien 01\ peut direeilcore que toute bénédiction 

spirituelle. en Jésus-Christ, bien que donnée sur 
, 'la' tei;re, est cependant comptée parmi les bené­

dicti01YS célestes. « Il nous a bénis, dit l'Apôtr!3, 
"çle toutes sortes de bénédictions spirituelles pour 
ieS ch~ses célestes, e,n Jésus-Christ, dans la 
parole de Dieu, dans la sagesse, dans la vérité 
et dans les 'autres vertus. Il est à remarquer qu'on 
'peut lire de deux manières ces paroles : « Béni 
soit Dieu et le 'Père de ijotre-Seigneur Jésus­
Christ, c'est-à-dire: « Béni soit Dieu, le créateur 
de toutes choses, » première proposition, et 
ensuite: « et qui est le Père de Notre-Seigneur 
JéSus-Christ » ou bien en rapportant tout 
ensemble, Dieu et Père à Notre-Seigneur Jésus­
Christ: Béni soit le Dieu, de celui qui s'est fait 

, " 
ho~me; et le Père de celui qui au vVJlHIJllvl"'~:,," 

--"l, ,.: 1 

!llerit' était en Dieu, Diellle, Verbe. Non pas 
'celui qui a ~té fait homme, soit différent 
Verbe qui s'ést revêtu de l'lmplanité, mais 
que le seul et même Jésus-Christ nous 
représenté suivant la diversité des sujets;, 
dans l'élévation, tantôt dans l'humiliation. 

« Comme il nous a élus en lui, avant la 
tian du monq.e, afin que nous fussions saints ' 
sans tache en sa présence. » Au lieu de la 
tian du monde, le texte grec porte TIpO M,:W.~)OA'I\ G:'~ 

XOO"fI·ou, or le mot xC('rd)o),'~, n'a pas le même 
que constitu tia, création. Ainsi donc la 
vreté de la langu~ et la l:ouveauté des 
et comme l'a dit un auteur,,le c~ractère ' 
langue grecclue plus riche et plus 
nous forcent, non d~ traduire littéraleJ'nel~f 

\ / -<c-" 

expression, mais d'en expliqu~r Ia force, pa~ 
pél'iphrase. Le mot KC('t' CfbOÀ~ se git, ou di ', 

1-.., 'wl' 

qui est jetfé du ,haut en )Jas, et qüi tombe' d 

sphère plus élevé~ dans une sphère infériétli.'e 
ou bien lorsqu'une chose commence cl' 

Ainsi pour exprimer l'action de' 

jettent les I1remiers fondements d'lln édifice, 
emploie le verbe XC('t'l'lbSb),''(jltÉvO,t, c'est"à-dire j 

1 

en bas les premières , assises des fOl:1d":lüon:s.I,I~ 

Saint Paul voulant donc montrer que 
tout créé de rien, ne lui attribue point la 
tian, la création, la fabrication du nfonde, 
XC('t'C(bO~~V, c'est-à-dire le 

quœritul' quomodo adhuc in terra nos positos, cœles- qui assumpserit; sed qilo un us atque 
ti 'be;lediçtione benedixerit. Sive igitur quod conversa- rietate causarum, nunc sublimis. nunc 

, tio nostra in cœlis est, et non sumus de mundo dicetur. 
1sto; sed deposita ima" ine choici, pOl'tamus imagi- «Sicut elegit nos in ipso ante 
nem supercœlestis; et in carne non vivinius, sed in mundi; ut esse mus sancU et ' immaculati 
spiritu; et thesaurizamns nobis in cœlis ubi et cor ipso.» Pro constituJione mundi, in Grœco 
habemus, clicimur nunc ' cœlesti benedictione bene- habet, npo XCl't'C(bOÀ-~Ç xocr(J-ou; non iclipsum 
dicti ; sive certe, quod ' omnis Mnedictio spiritllalis XC('t'C(bOÀ'~ quod « constitutio » sonat. Uncle et 
in Christo, licet in terra sit, ta men de cœlestibus propter paupertatem linguœ, et rerum no 

>computetur. « Beriedixit nos, » inqurt, « in omni bene- sicut quidam ait, quo cl si Grœcorum et s~rmo 
dictione splrituali in cœlestibus in Christo; » in F81'mune et lingua feliciol', conabini ui' non tam verbuni 
Dei, et sapientia, et veritate, cœterisqùe virtulibus. ferre de verbo, quocl impossibile 
Dllpliciter autem legendum' : « Benedictus Deus et Pa- verbi quoclam explicare circuitll, 
ter DominL nostri Jesu Christi; » ut sit benedictus dicitur, chm qui deorsum jacitur, 
Deus, qui universorum conditol' est, et hucusque locum mittitur de sublimi, vel clim aliqu'a l'es 

,distinetio; deinceps in~eratur : «. qui est et Pater Do- exordium. Unde et hi qui œdium fùturarum 
m,ilii }l.Ostri Jesu Christi, «vel ita; ut Deus et Pater, ad jaciunt fundamenta X&.'t'C(bSbÀ·~XÉVc(t, id est, ' 

' Domipum ~10stru',l1' in commune ,l'efel:atur, Benedic- initia h r damentorum jecisse',~icuntur:, V 
tus Deus eJus qUi assumptus est hOlmp.ls, let Pater , Paulus ostendere quocl Deus umversa SI11 1!111ClIlUULlŒ '" el 

e'iu~, ' qui in principio apud Deum fuit Deus Vel'bum . .. , nihilo, don « c~nditionem ',»' non « creaturam, 
Non qùo 'alius ;lssumptus homo, et ;tlius si~ sermo '" factubm, » sed X()''t'".bOÀ·~V, id' est, II. i~itiuin' , 

, 1 
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fi,.; fopdatfon, afin qu'on ne ,puisse supposer, cQmm~ 

," j .1 . . _, ,! 

~,_le forit ,les Manichéens et les autres ' hér é,§l!(S 
il!: <qui admettent , und:éat~ur et une matière), 

,':i'èr\l'Ü existait une ' matière ;mtéfédente ' d;Où les ' 
~;' créatures, qnt été faites, mais qu'il soit bien 

. j',: !llltel{du :que toutes choses ont éte tirées du 
"':; , néant. Quant à. ce qu'il atteste que nous avons 
Y':,été choisis afin d'être saints et immaculés devant 
'1, lui, c'est-à-dire devant Dieu, avant la création 

du monde, c'est un acte ' de la prescience 

~, , d,ivine, par laquelle toutes fes choses futures sont 
" ". déjà. faites, toutes sont connues avant leur 
, ~,,: accomplissement. C'est ainsi que ' Paul est pré­

'~ '" de~tiné dans le'sein de sa mère, que Jérémie est 
' > "'s'al~ctifié avan~t sa llaissànce, et qu'il est envoyé 

, ; .. aux nations comme prophète ~t figure de Jésus-
J -" ~ 

" "Christ. Un autre auteur qui s'efforce de mon­

':\éflr q~e Dieu est juste, parce qu'il choisit 
,,,;éji:acull d,~ nous non en vertu de sa prescience 

<.!i' ~ il ",' ,-' , 

~ ,~' :diivül~.'. mais par suite du mérite des élus; 
.' affirme qu'avant les créatures visibles, le ciel, 

la terre; la mer et tout ce qu'elles contiennent, 

'I~,'!*il a existé d:autrescréatures invisibles parmi 
;" : !esquelles des âmes, qui pour des causes à. Dieu 

if,:,. ,',seul connues ont ûé jetées dans cette vallée de , , 

'~" lallmes, sur cette terre d'affliction; dans ce lieu 

~'" d~! 11'otr6 pèlerinage du milieu duquel un saint 
: l. " ' 

demano.ait il ' Dieu' son retour dans sa première 
demeure en, lui disant : « Malheur à. ' moi, car 
mon exil a été prolongé, j'ai lÎabité avec ' le 
peuple,çlê Cédar, mon âme' y a été trop longtemps 
errante, » Ps. clxi 5. Et dans Ul} autre81;droit : 
« Malheureux homme que Je suis, qui me dé­
livrera de ce corps de mort?» Et encore:« Il vapt 
mieux retourner et être avec lé Christ. » Et 
ailleurs : « Avant d'être homme j'ai péché, » 

Ps. CXVIH, 67, et d'au/tres témoigl~ages s'èm­
blables. Ail1Si donc, avant que les âmes , fuss~nt 

précipitées dans le monde et qUj3 ce mond,e" jeté 
lui-même au plus bas degré de la création', 

existât avec les âmes qui devaient ·l'habiter, 
Dieu a choisi Paul et ê eux qui lui étaient sembla­
bles devant lui, qui étaient saints et immaculés. 
Or, on ne choisit quelqu'un que pàrmi plusieurs, 
et l~ choix n'a , de raison d'être, que là. où il 

. existe quelques infériorités. Ainsi de IV~me que 
cians la captivité de Babylone, lorsque Nabucho­
donosor eut emmené le peuple juif en Chaldée, 

\Dieu envoya ÉzéChiel, Daniel, les trois enfants, 
Aggée, Zacharie, non qu'ils eussent mérité les 
rigueurs de la captivité, mais pour être les c~n­
solatelirs des captifs; ainsi clans cette chute 4u 
monde, ce,ux qui avaient été choisis de Die!1, 
avant l'existence dù monde, furent envoyés, pour 

1 ft J 

.(,\,menti » ad, eum retulit; ut non juxta Maniohœum, et nam reverteretur, di cens : « Heu mihi, quia incolatus 
,;1" ~~œt61:as, h~~'efes (qllœ faclorem et materia~ ponunt) meus Pl'olongatus est! habitavi cum habitantibus [Al. 
'.' ahqUld [Al . almd] unde creaturœ factœ smt, ante- habitationibusj CedaI', multum peregrinata est ;mima 
~'f, t cesserlt creaturas; sed omnia eX' nihilo substiterint. mea Ps. CXIX, 5. Et in alio loco : « Miser ego homo: 
l["" , 

,:j~QUdcl .autem e1ectos nos, ut essemus sancti et imma- quis me liberabit de cOl'pore mortis hujus? » Et: « Mèlius 
,;'.culati, coram ipso, hoc ' est, Deo, ante fabricam est reverti, et esse CUl'(l Christo. » Et alibi: « Aiüequam 

' mlù~di testatus est, àd ' prœscientiam Dei pertinet; humiliarer ego peccavi Ps. CXVIII, 67,' et cœtera lüs 
cui ,'pm'nia ftitura jam l'acta sunt, et antequam fiânt similia. !taque priusquam animœ, inquiunt, prœci-
univer,sâ ' sunt nota. SICut et, Paulus ipse prœdesti- pitarentur in mundum, et mundus ex animabus 
natur in uter,) makis suœ, et Jeremias in vulva [Al. animaliblls] fleret cum habitatriciblls süis, in 
'sanctificattir 'Je1'em. l, eligitur, ;'obor~ tur, et in typo infimum ipse de je ct us, elegit Paulum Deus . et ei si-
Christi pl'opheta g'cntibus mittitur. Allus (1) vel'O qui miles coram se, qui erallt sancti et i~maculati. ' 

, ," Deupl jnstum conat ur ostendere, quod non ex prœ- Nemo autem eligitur ni si de pluribus; et ubi ~nt 
.:: jud'iBio scientiœ suœ, sed ex Juerito electoru .Jl1 unum- ' aliqui viliores, ibi electio perpetratur . QUül11odo au-

(:~i., quefl1~ue eligat, dicit, ante visibiles creaturas, cœ- tem in Babylonia captivitate, quando a Nabuchodo-
,," lum, ' terram, r üaria et omnia qUffi intra ea [Al. in nosor in Chàhlœam -abductus est pOpUlllS, missi sllnt 

. ".:, 'ais] ,simt, fuisse alias invisibiles creaturas, in quibus pruphetœ Ezechiel, Daniel, très pueri, Aggœlls, Zacha-
, " et aniiiial;, 'quœ ob quasdam causas, soli Deo notas, rias, non quo. et ipsi mel'uerint captlvitatem, 'sed 

d,ejectœ sint deorsum in vallem islam lacrymarum, ut essent in solatio captivorum; ita et in 'illa de je-
':in locuni , afflictionis et peregrinationis nostl'œ, in etione muncli eos, qui antequam munclus fiel'et 
, quà ' sanctus ' COl1stitutus o~'abat ut acl seclem pristi- electi erant a Deo, missos , eose in erllditid)lein" et' 

jl. ,. 1 .\ ,- _ \ . ' ~'~.'" l,' 

.. 0, l' ('1) Hunp alium, cujus hic dissimulnt nomen, Ol'igenem esse non diffitetur S. Pater in Apologin contra Rufinum ; scqu~ ita, 'quod: n~ rften : . 
• ' ~ .... ). , ~ L' , l " • _ • ' . " _' l~ 

eju.s to.cuerit , cxcusat :1 Quia Conùnenlatoris officiunt est, mult01'ntn sel~teileas ponere .. et hoc m~ (actU'fllm ut p,"œfalwne promj~~ram" , 
'Y , etiu~, Odg4nis abs1u.e illvidia nomillis ejus expla~a,tiollem )lOS,tit, dicens : AiillS lIero qui Deuinjllstum conatur oste~del'e. ele. Ed. Mig:. 
'f;'; ):,- r.! ":, 'i ,':'.,. '\ ' ., . \ '1 • ,-

/ 

l' -\' \ / 
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l'instruction et l'enseignement des âmes péche- r 

ress~s , afin que leur prédication les aidât à ", 
r~tourner vEirs le séjo)lr d'oil elles étaient ~om­
Mes; et vOflà ce qui fait dire à Moyse dans le 
psaurile quatre-vingt-neuvième : '« Seigneur, 
vous avez été notre refuge de génération en géné­
r~tion. « ' A~a!lt, la formation des montagnes, 
avant la création de: la terre et du monde, » 

"Ps. LXXXIX, 1. C'est-à-dire que , avant que le/ 
monde fût créé, et que toute génération eîlt 
commencé son existence, Dieu a été le refuge 
d'e ses saints. Quant à ce que l'Apôtre ajoute: 
«' Afin que nous fussions saints et sans tache, 
il y a cette différence entre célui qui est saint, 

, et 'celui qui est sans tache1
' qu'on peut dire du 

saint' qu'il ='I?st sans tache, taridis que celui qui 
est, sans tache, n'est point 'par Ùl même élevé jus-

,-- , 
qu'ltla sainteté. Ainsi les petits enfants sont sans 
tache, parce que leur corps n'est souillé d'aucun ~ 

, "t 
péc11B; et cependan~ ils ne sont pas saints, parce 

" que la sainteté s'acquiert par la volonté et de 
' grands efforts. Ainsi elicore nous 'pouvons 
appeler sans , tache celui qui n'a point commis 
de péché, et saint celui qui est pteh1 de vertus, ' 
suivant ce qui est écrit dans un psaume : 
« Celui qui marche sans tache, et pratique la 

, justice, » Ps, XIV, 2. Et dans le Cantique des . ,\ 
calltiques : « Yous êtes toute belle, ma biell-aimée, 
et il n'y a point de tache ~n vous, Canto IV, 7. 

. On 'dem~nde comment quelqu'un peut être saint 

magisterium animarnm peccatricium, ut ad ,prœdi­
cationem eorum re~ertel'entur ad eum locum unde 
corruerant; et hoc esse quod a . Moyse in octogesimo 

'nono psalmo dicatur : « Domine, refugillm factus es 
nobis in generatione et generationem; anteqllam mon-

. t,es firmarentur, et fieret terra, e't ol'bis terral'um» 
P sdz. LXXXIX, L Quod scilicet antequam mllndus 
fieret, et, universa generatio pl'incipium sumel'et, 
sanctis suis Deus refugium fuerit. Quod autem ait, 
0: ut essemus sanct.i et immaculati coram ipso, » inter 
sanctlÎm et immaculatum hoc interest, cluod sanctus et 
immaculatusquoque intelligi potest, immaculatus 
vero non statim et sanctus. Parvuli quippe immacu­
lati ,: ~,unt, quia integro corpore nullum fecere pecca"­
tum':; . et tamen non sancti, quia sanctitas voluntate 
et'st~èlio cqmparatur. Et quod immaculatus dici po. 

et, saps tache devant Dieu, 3,lors que le 
ii?uS' att~ste « que tout :ho~me vi~a!;t ne 
pbin\ 'justifié devant VolIS. » Car oil les ÉpM 
siens sont saints et sans tache devant Dieu, . 
alors il est faux de dire, « que tout homnie 
vivant ne sera point justifié devant VOlIs, 
si personne n'est justifié devant Dieu, il , 

point vrai de dire comme l'Apôtre l'a fait 
demment, qu'il y el;! a qui sont saints et 
tache en présence de Dieu. Nous ferons à 
difficulté une double réponse. En effet, Paul 
pas dit: « Unous a choisis avant la création 
monde, alors que ilouS étions saints et ' 
tache; mais il nous a choisï's pour que nous . 
sions saints et sans tache, C'est-à-dire: il 
a choisis nous qui n'avions été auparavant, 
saints, ni sans tache, afin que nops puissionl;l -' 
devenir en vertu de ce choix. C1est ' ce 
peut appliquer \ aux pécheurs- convertis ' à 
nouvelle vie et ainsi est-il vrai de dire ':' « 
homme vivant ne sera point justifié en 
présence » c'est-a-dire pendant toute sa vie, 
durant tout le temps de son existence dans 
monde. Ces paroles ainsi . entendués s.oht . 
à fait contraires à ceux qui disent qu'avant 
création du monde, des âmes ont été 
à cause de leur sainteté et de leur exemption 
tout péché. Car, encore une fois, Paul et 
qui lui sont semblables sont choisis non 
qu'ils étaient saints ,et immaculés, n;tais ils 

non est in te Cant o IV, 7. Quœritur quomoc1o san 
quis et immacula~us sit COI'am Deo, cum 
testetur, dicens : « Non justificabitur in ~()l1<n,pc.II:11 

omnis vivens. » Aut ' enim sancti et immaculaLi 
Deo Ephesii stint, et falsum est hoc quod' 
« Non justificabitur in conspectu tuo omnis vive;is . 
Aut si nemo juslificatur in conspectu Dei, falsum 
est qllOc\ prœcessit, sanctos et jmmaculatos esse in 
conspectu Dei, ad quod bifariam est respondel~4um .. 
Non enim ait Paulus : Elegit n6s ante constitutiortllm :: , 
mundi, CU!ll essemus sanr.ti et immaculati i . sed', 'el~~ ,:.,~ 
gît nos, ut essemus sancti et immaculati, hoc est, q . , 
sancti et immaculati ante non fuimus, l1t pO,stea ·/ " 
semus, Quod et de pec,catoribus ad m(lliora 
dici potest , et stabit , illa sententia: « Non j 
bitu1' in . conspectu tuo munis vivens, » id est, 

test' Ùlè ' qui peccata non fecit; sanctus autem is qui 
' vil'tùti)lJ s plenus sit, juxta illud .quod in quodam 

, vita sua, in \omni quo in mundo isto 
versatus] ,est tempore. Quod quid~m ita " ntelle()tUlm 

" pB,àlrnb scribitur : ' « Qui ambula t sine macula, et ope­
tatur . justitiam »Psal. XIV, 2. Et in Cantico cantico· 

" rum" «Tota specioia es, proxima nlea, et macula , . , 

l' 

/ 
/, 

adve~;sum eum facit, quiantequam mundus " 
anim~s .. dicit electas esse p1'opter ,sanctitatem et' 
lum vitium peccatorum. Non énim, ut , ante jam 

1 \ \, 

, , 
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. ·'choisis'.et prédestinés, afi;lqu'e d;ns la vie ' qtü m~is qt~i ' atoujours été et qui n'a jamais eu"iie , . \ , 

doit suivre., ils deviennent par leurs b9nnès . ~ommencemen1:.d'existence. Pour ceux donc 'q~i 
œtlvres et leurs vertus, saints et sans tache. h'existaient pas auparavant, et qui n'ont reçu 

· Enfin une autre raison de l'entendre ainsi, ~;est l'exist~mce que plus tard, saint Paut se '·sert du 
que le prophète n'a point dit : « Quelqu'un des mot -rrPOOpt0'0EVTEÇ. Mais en parlant du Fils, c'est­
hommes vivants, ne sera point justifié devant à-dire ,deNotre-SeigneurJésu~-Christ, il emploie lé 
vous, » Iilais « tout homme vivant, »c'est-à-dire mot opt0'8lvTOO', parce qu'il a toujours été avec le 

; ) ~ous ne seront point justifiés, mais quelques-uns Père, et jamais la volonté du Père n'a précédé 
~: le seront. pour qu'il existât. Nous concluons de là, que le 

« Lui qui nous a prédestinés dans sa charité, Père a toujours existé, ainsi que le Fils el/',: - "l .•. 
pour être ses enfants adoptifs par Jésus-Christ.» qu'ils ont la même nature, comme ils . sont ' ert 
On peut lire ce texte de deux manières, en possession de la mêmeéterilité. Une àutre 

1 réunissant le mot chàrité, ou à ce qui précède, vérité sort de là, c'est que, lorsque Dieu nous 
ou à ce qui suit, avec ce qui précède de cette prédestine ou nous réserve d'avance à devenir 

»luanière : « Afin que nous soyons saints et sans ses enfants adoptifs par Jésus-Christ, nous ne 
tache dev:ant lui dans la charité ; » et ensuite: pouvons cependant devenir ses enfants, qu'à la 

, li'. Lui qui nous a prédestinés pour être ses condition de recevoir la foi et la connaissaàce 
enfants adoptifs par Jésus-Christ.» Ou de Jésus-Christ son Fils. Il est son Fils par 

· bien avec ce qui suit, en lisant: «Lui qui nature, nous ne le sommes que pal' adoptio;l. Ii 
l1qus ·a · prédestinés POl1r être ses enfal1ts n'ajamais cessé d'être son Fils; pour nQus, nous 
adoptifs par. Jésus-Christ.» La ' version latine avons ét~ prédestinés à l'être avant notre éxis­
n:explique pas la différence qui existe entre 

ces deux mots grecs 7rpoop{O'rt.ç et Opt0'0:tVTO:;. Ce 
t}que l'Apôtre dit plus haut se l'apporte à ceux 
_,1) • 

qui n'étaient pas autrefois, à qui Dieu a pensé 
avant qu'ils fussent, et qui ont existé ensuite. 
Ce qui suit, au contraire, a pour objet celui 
q~e nulle pensée, nulle volonté n'a précédé, 

' mus, eliguntul' Paulus, et qui ei similes sunt, quia 
1fl'ant sanctiet immaculati; sed eliguntur et prœde­
stinantul', ut in consequenti vila pel' opm:a atque 
virtutes saneti et immaculati fiant. Deinc1e ' et sic 
rnti~ndum est, quia non c1ixel'it : « Non just.ifie~bitul' 

.;, j 11l eonspeetu tuo qUlspwm Vlvens; » sed, omms vlvens, 
( , id est, non justifieabuntul' omnes ; . justificabuntnr vero 

, aliqui. 
« In ehal'itate pl'œc1estinans nos in . ac1optionem 

filiorum ,pel' Jesum Chl'istum in ipsum. " Duplici­
tél' legendum, ut chari tas vel CUlU superioribus, 

f' vel j nfeôoribus copuletur. Cum superiol\ibus ita: 
'. ,, ·'\t·t, essemus saneti et Immaenlati coram ipso in chaei­

tate / .;' ,et postea sequatul' : ({ prœdèstinans nos in adop-
!ionem filiorum pel' Jesum Christum in ipsnm [Al. ipso]. 

' CUQ1 inferioribus autem sic: ({ in charitatè pl'œdesti­
nans nos in adoptionem filiorum pel' Jesum"Ghristum 
in ipsum. " Dijferentiain Vero GrEeei sermon:s -rrpo-

( , • , f 0' L t' fI \~ OplO'rt.Ç .• e:, optO' · EVTO:;. a lllUS sermo non explicat. 
Superior quippe sermo ad eos refertur, qui antea 
non ' fuerunt, et pri~squam fierint, de his cogitatum 

· est, et postea sl~bstiterunt. Inferior vero de eo quem 
. lIulla eogitatio, ~oluntn3 nulla prrecessit, 5èc1 se!l)per 

Tom.x. 

tence, et nous avons reçu l'esprit d'adoption, 
lorsque nous avons cru au Fils de Dieu. 

« Selon le décret de sa ~volonté. » Le mot 
Eùooxk:v, que la version latine a traduit par 
li'. placitum » est composé de deux mots grecs 
pris dans leur entier, de E6 et de 6.oxslv, è'est-à­
dire, en latin de bene et de plàcitum, ce q~e 

1 

fLlit, et numquam ut esset , accepit exordium. Unde 
r ecte nunc de his qui cum ante non essent, postèa . ! 
substiterunt, dicitur -rrpoopl0'0énEç. De Filio vero,' hoc 
.e:ot, de Domino nostro Jesu Christo, in alio loco 
seriptum est optO'Oéno:;, quia semper cum Patre fuit; 
ct numquam emu ut esset, voluntas paterna prOO'o 
cessit. Ex quo colligitul' eemper Patrem, semper 
fuisse Filium, et in quibus œternitas coœqualis est, 
eamdem esse naturam. Nec non etiam hoc inferen-
dum, quod eum prœdestinet nos, sive prœfiniat [Al. 
definiat] Deus, in adoptionem filiorum pel' Jesum 
Christum; tamen non ante filii esse pOSSUIllUS [Al. 
possimus], ni si Filii ejus ,Jesu Christi fidem et in­
telligentiam l'ecipiamus. Et ille quidem natura Filius 
est; nos vero adoptione. Ille num quam Filius nor. 
fuit: nos antequam essemus, prœdestinati sumUB el - . .. 
tune spÎl·itum adoptionis aeeepimus, quando credidÎIlf;us 
in F.ilium Dei. 1';:_ " 

« Secundum plaeitum voluntatis suœ. " Vcfbîlri: 
EÙOOX\rt.v, quod Latinus sermo interpretatus est,. <\r'ipla\' ./1' 
citum » apud Grœeos compositum est ex duobuif.tpte..>: :f,k?,-, . .- 6. ' " ,1o;~<.'k. 1 

gris, ,x-rro TOU Eû, xrt.1Tou OXE~V, ne bene, ~ ;ft .a;;\,'\' '~,i 
« nlacito '" quod nos possumus dJCere « beneplacltujll ; » ' "t, . 

l ' ., ' . î'5 ' .' , ,?~ . .1 

, " 
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nous pouvons ex;pruueJ;' par beneplacitum. En 
effet, ce qui plaît, ne plaît pas toujours avec,~ 

raison, ,et ~n : ne peut employer le- mot eùcoxilX, 

·c'est-à-dire, «beneplacitum,» que lorsque ce qui 
plaît a l'approbation de la raison. Les Septante 

-. ont traduit ce mot de l'hébreu Teson, inventant 
un mot nouveau pour exprimer de~ choses nou­
velles. Ceux qui pensent qu'avant la création du 
Il!-0nd0., les âmes ont ha])ité avec les anges et 
d:p.utres puissances spirituelles, la Jérusalem 
céleste, prennent occasion de ce passage, pour 
dire qu'il n'est point conforme au bon plaisir 

.de Dieu, ni pour la louange et la gloire de sa grâce, 
d'admettre que les uns seront privés de tout, 
barbares, esclaves, faibles; les autres riches, 

. rorpains, libres, robustes, et que des gens 
d'illustre ou ' de basse condition naîtront dans 
les diverses parties du monde, si des causes 

>n'avaient précédé pour mériter à chacune de 
ces "âme; " le sort qui lui est fait. Ils pensent 
également comprendre, mais ne comprennent 
pas, en eITet, ces paroles de l'épître aux Romains: 
4: Le potier n'a-t-il pas le pouvoir de tirer de la 
même masse d'argile un vase de gloire et un 
autre destiné à l'opprohre~ » Num. IX, 21, en 
leur donpant le même sens, c'est-à-dire, que de 
même qu'une vie bonne ou mauvaise, labo-
rieuse ou facile n'a aucune raison d'être en ce 
monde, si nous ne croyons au jugement futUl' 
de Dieu, ainsi les conditions différentes de ceux 

quia non statim omne quod placuit, et bene jJlacere 
potest, sed ibi tantum e00ox~IX hoc est, « beneplacitum » 
dicitur, ubi quod placuit, recte filacitum compro': 
batm·. Hunc autem sermonem de Hebraico RESON, Septlla­
ginta interpretes transtulerunt, rebus novis, nova' verba 
fingentes .. lnvadunt itaque in hoc loco occasionem, qui 
ante conditionem mundi,-animas putant cum angelis et 
cœtel'is virtutum nominibus in cœlesti Jerllsalem fuisse 
vel'satas, quod nec beneplacitum Dei, nec in laudem 
gloriœ ejus, et gratiœ possit intelligi, alios nudos, 
barbaros, servos, de biles ; alios divites, Romanos, liberos, 
sanos, ignobiles, vel nobiles in dive~sa orbis(parte gene­
rari, nisi causœ prœcesserint, quibus ex meritis hœc 
animarum unaquœque sOl·tita sit. Et illud quod ad 
Romanos scriptum se quidam putant nosse, nec norunt : 
« ,An non habet potestatem figulus de eaclem massa fa­
,cere' ahud vas in honol'em, aliud in contumeliam » 
Rom.' lX, 21 ~ ad eumdem sensum referunt; ut quomodo 
~ita bona, sive ' mala, laboriosa, vel facilis, fi'ustl'a in 
isto 'mundo agitul', nisi credamus Dei futurum juclicium 
esse j ita et divel'sitas in hoc n;nindo uascentium j~stitiam. 

qui nai,ssent en ce monde, accusent l,!- justice de \;.<" 
Dieu, si les mérites précédents de ces âmés n'ell,) 
donnent l'explication . Car) disont-ils, si nous ne t 

~l'f 
l'entendons pas dans ce sens, ce ne sera ni le :~M 
bon plaisir de la volonté de Dieu, ,ni pour 
louange et la gloire de sa grâce, que Dieu ait' ',,~, 
choisi les uns avant la création du monde, pour ' 'i 
être saints et sans tache, et avoir part à l'adop- (lé 
tion par Jésus-Christ, tandis qu'il a prédestiné :~:~\ 
les autres à une condition misérable et à des ,;~ . 
peines éternelles. . .. t 3 

.~. li 

« Pour la louange et la gloire de sa grâce, par ' 
laquelle il nous a justifiés en son Fils ,bien- " 
aimé. » Quelle est, disent-ils, cette louange et '" 
cette gloire de la grâce de Dieu, qui con~iste à . 
just,ifier les uns en Jésus-Christ, de réserver les ) .' 

autres à d'éternels supplices; d'aimer Jaco!> "'\ . 
avant qu'il sorte du sein maternel ; ·de haïr ~' ~ 
Esaü avant qu'il ait pu mériter cette llaine pm1,1.: 
ses actions, ' à moins d'admettre des~ailses"): ­
antécédentes qui justifient la justice de Dieu? : 
Donc, toute la grâce que nous obtenons pour la _ 
louange et la gloire de celui qui nous a justifiés, 
reçoit son accomplissement dans son Fils bien~, 

aimé, c'est-à-dire, 'en Notre-Seigneur et Sau- J. 

veur, car en deh,ors de la sagesse, de Îa vérité, :1' 
de la justice, de la paix, de la rédemption et .. 

. fi] 
des . autres vertus, aucun bien ne peut se ~J 

concevoir. Il ne faut pas regardllF comm~\ ,;~ 
authentique l'addition qu'on lit dans les man us":' . , 

.; ~, 

Dei arguat, nisi animarum merita pl'œcesserint. 
enim, inquiunt, hœc ,non ita accipimlls, nec beneplacitu • 
volnntal.is Dei erit', nec in lauclem gloriœ et gratiœ ejus'; 
alios elegisse ante cunstitutionem muncli, nt. esseht ' \' 
sancti et immaculati, et haherent acloptionem pel' 'Jesum 
Christum j alios ultimœ conclitioni, et pœnis perpetuis 
destinasse . " ' 

« In laudem gloriœ grati~, sure, in qua gratificavit nos " 
in dilecto. » Quœ laus, inquiunt, gloriœ gratiœ Dei est,;" ; 
alios gratificare in Christo, alios œternis prœpararé ~up- '. ~, 
pliciis j amare Jacob, antequam ol'iatur ex utero; 0ciiss~ 1i! 
Esau priusquam cligna oclio perpetraret, nisi causœ prœ- •. 
cesserint quœ jnstitiam Dei probent ~ Omnis ergo gl'at.ia· 
quam conswql1imur in glol'iam, et landem ejus' qui no's,; ,li 
jl1stificavit [Al. gratificavit] in dilecto, boc est, in t 
Domino nostro, et' Salvatore completur; ' quia absque\;~ 
sapientia, veritate, justitia, pace, reclemptione, cœteris":! '· . .t 
que virtlItihus, nullum bonum intelligi potest. Nec putan.., '. 
dum quod in Latinis cod ici bus . habetur scriptum esse, '.' 
«in dilecto filio suo, » sed simpliciter, .« in dilecto;' ».et·;:l!. 
si quidem esset additum, fi. dilecto Dei,,. val « dileclo > ' 
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c;jts latins « dans son Fils bien-aim~; ~> le texte 
vé; itabie est ' simplement « dans son bien­
aimé. » Si l'auteur sacré avait ajouté « dans le 
bien-aimé de Dieu, » ou « dans le bien-aimé du 
Père, » le sens naturel et admis de tous serait 
que Notre-Seigneur Jésus-Chr ist serait aimé du 
Père, mais nous n'aurions pas accordé une 

'/' grande prérogative à sa nature de Fils, en 
disant qu'il est aimé comme le sont les autres 
créatures . En effet, l'auteur de la sagesse dit à 

Dieu: « Vous' aimez tout ce qui est, et vous ne 
, rejetez ,rien de ·t out ce que vous avez fait, car 

vous n'avez rien créé, rien étaJJli avec haine» 

Sag. Xl, 25. Si le te~te portait: « par laquelle 
li 

1 nous a justifiés dans son bien-aimé par-dessus 
tous les autres, » tout scrupule disparaltrait, 
'paree que nous savons que les patl'iarches et 

, les prophètes et tous les saints ont été qimés de 
"Dieu. Mais comme nous lisons simplement et 
abs,o!ument « dans son bien-aimé, » il faut, pour 
avoir le vrai sens, sous-entendre : «par tous. » 
En effet,' si J ésus-Christ, comme nous l'avoM 

,.! Açlit souvent, est la sagesse, la justice, la paix, la 
l " joie, la continence et toutes les autres vertus, ' 

ces noms seuls des vertus sont aimés de ceux 
'qui ne veulent' point les imiter, et il n'est point 
de scélérÇlt si avéré qui ne dise qu'il aime la 
sagesse et la justice. De même qlle l'opinion de 
tous les hommes s'accorde à reconnaître que la 

~ubst~yce de Die~ est divine, et qu'elle ne peut 

Patris, }) esset simplex intelligentia, et omnium 'opiLüone 
vulgata\ quod Dominl1s noster Jesus Christus diligeretur 
a Patre ; sed non magnum aliquid proprielati Filii conce­
deremus, eum sic Filius diligeretur, ut cœtera. Dicitnr 
quippe at! Deum [Al. eum]; « Diligis OInnia, et nihil 
abjicis eorum qure fecisti ; Neque enim oclio quid habens 
conclidi;ti » Sap. XI, 23 . Aut si esset oppositum, « in qua 

'. gratificavit nos in clilecto prie omnibus, »l1niversus scru­
p111ns fuisset ablatus, quia et patriarchas et prophetas, et 

, omn,es sanctos viros scü~us a Deo fuisse dilectos. Nnnc 
vero in eo quorl ~bsolute locutus est, dtcens ; «indilecto, » 
ita,mihi intelligendum vicletur, ut subaudiatur,« ab OInni· 

, bus. }) Si enim Christus, ut sœpe jam diximus, sapientia 
est, justitia, pax, gaudium, continentia, et 6œtera, hroc 

', virtutum 'vocabnla etiam hi qui sequi nequeunt dili­
, gunt, et nllllus t am confessi ' sceleris est, ut non sapien­
tiam et justitiam amure se clicat. Quomodo et de 
substantia Dei omnium hominum consentit opinio, 
qllocl divina sit, et, nullins sensu faoile comprehenclatur, 
,€rl;at vero

l 
unus,quisque, dumtalem, vel talem eam 

putd ; ità et Chl'istl1m, secunchmi id quo:! diversas 

, 
être comprise par aucune intelligence, et qu'on 

l ' 
tombe dans l'erreur en affirmant qu'elle est de 
telle et telle forme, ainsi tous aiment 'Jésus­
Christ considéré comme la réunion de toutes les 

vertu~ , bien qu'un grand nombre ne puissent 
prouver par des faits ce qui est l'objet de leur 
afj:ection. C'est le bien-aimé qu'Isaïe, je pense, 
avait en vue lorsclu'il disait : « Je chqnterai à 
mon bien - aimé le cantique de son proc}le :­
parent pour sa vigne » et l'auteur du psauIhe 
vingt-huitième : ( Le 'Seigneur briser;l' les 

cèdres du Liban et les mettra en pièces comme 
le jeune taureau du Liban, ou comme le faon , 
chéri de la licorne, » Ps. XXVllI, 6. 

« Dans lequel nous trou~Tons la r édemption 
par son sang, et la rémission de nos péché~. ;1> 

On ne rachète que celui qui est captif, et qui, 
tombé au pouvoir de ses ennemis, a cessé d'ê~re 
libre. C'est ainsi que nous sommes" dit-on, 
captifs en ce monde, asservis à"des principautés, 
à des puissances qui font peser sur nous le 

joug de la servitude, et nous ne pouvons 
étendre les mains, ni lever les yeux au ciel, si, 

un rédempteur né vient nous délivrer. Mîüs 
quel est celui dont la puissance sera assez 
grancle pour payer la rançon de tout l'univers? 
Jésus-Christ, . Fils de Dieu, a donné son propre 
sang et àprès nous avoir arrachés de la servi­
tude, nous a gratifiés de la liberté. En effet, si 

nous en croyons le récit des historiens pro-

virtutes sonat, omnes cliligunt, licet plures factis non 1 

possint prohare qllod diligunt. Iste est dilectus quem 
restimo et in Isaia significari : « Cantabo dilecto canti­
cum dilecti vinere meœ ,. Isai. v, 1; et ; « Vinea facta 
est dilecto; » et in vigesimo octavo psalmo : « Contere,t 
Dominus cedros Libani, et comminuet eas, ut vitnlnm 
Libani, et clilectus sicut filius unicornium ,. Psal. 
XXVII!. 6. 

« In quo habemus redemptionem pel' sangninem 
ipsil1s, remissionem peccatorum. » Ille r edimitur qui 
captivus est, et in hostium veniens potestatem liber esse 
de si vit : ita et nos quidam dicunt in hoc mundo esse 
captivos, et sub principibus et potestatibus jugo servitntis 
teneri, nec ante vinctas catenis explicare manus, et 
oculos sursum aHollere, nisi redemptol' advenerit. S~d 
quis iste, aiunt, tantus et talis, qui possit pretio sua 
totum orbem redimere î Jesus Christus Filius Dai, 
proprium sanguinem dedit, et nos dé servitMte eriill~ne 
libel'tate donavit. Et revera si historiis gantilium credi­
mus, quod Coclrllil, et Curti~s, et Decius MUres pe:~til~Ît~ 

, tias urbinm, et fames, et bella suis mortihi1~ l'èpl'èssel' int 
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fanes, Co dru,s , C~rtius et des Decius Mures\" triomphé autrèrois que par son sang, p'~n reçoj,t · 
oÎlt conjuré par leur mort, les pestes des :villes, la ra~lÇon. "a 
les famines et 'les guerres; combien.plus devons- «Selon les richesses de sa grâce qu'il a r~- , 

" ,nous juger possible que le Fils de Dieu ait puri- . p~ndues sur nous avec abondance. » Celui, qui 
. fié par son sang, non pas une ville seulement, comprend ces paroles de l'Écriture: « C'estpàl' . 
mais tout l'univers~ Or, on peut entendre dans la grâce que vous avez été sauvés, et non par 
un doùbla sens la chair et le sang de Jésus- les œuvres » Ephès. If, et les débi,teul's de 
Christ i ou la chair spirituelle et divine dont l'Évangile qui devaient ' cinquante ou 

,. 

il a ~t lui-même : ~ Ma chair est vraiment une 
IJ.ourr~ture et mon sang est vraiment un breu­
va.iè «Jean VI, 56 i et encore : « Si vous ne 
mairgez. ma chair et ne buvez mon sang, vous 
n'aurez pas la vie éternelle. » Ibid. 54 i ou bien 

,. ' la chair qui a: été crucifiée, et le sang 

!lui a été ' répandu par la lance du soldat. 
Conformément à cette division, on peut 
eritdndre la chair et le sang de deux manières. 
Jj~riS les ~aints, la ,chair qui doit voir le salut de 

, ' Dieu', et là chair et le 'sang qui ne peuvent pos­
séd~r le royaume de Dieu. Une conséquence de 
notre rédemption par le sang de Jésus-Christ, 

, c~es~, ajoute l'Apôtre, que nous avons r eçu la 
rérp.ission de nos péchés. Car, si nous n'étions 
préalablement rachetés, c'est inutilement que 
nos péchés nous seraient pardonnés. Et nous ne 
pouvons recevoir le pardon de nos péchés, et 
cesser d'être esclaves, si le vainqueur, qui n'a 

quanto magis hoc in Dei Filio possibile judicandum est, 
quocl cruore suo, non m'bem unam, sed totum purgarit 
orbem ! Dupliciter vero mnguis Christi, et caro iritelli­
gitur, vel (1) spiritualis illa atque divina, de qua ipse 
dixit : « Caro mea vere est cibus, et sanguis m~us vere . 
est potus » Jo a"!. VI, 56; et : « Nisi manclucaveritis 
c'lrnem meam, et sanguinAm meum biberitis, non habe­
bitis vitam reternam » Ibid., 54; vel caro et sanguis, qure 
crucifixa est, et qui militis effusus est lancea. Juxta hanc 
divisionem et in sanctis ejus diversitas sanguinis et carnis 
liccipilur, ut alia sit caro quœ visura est salut are Dei; alia 
caro et sanguis qure regnum Dei non queant possidere. 
ConseCIuenter autem post r edemptionem sanguinis Christi, 
remissionem accepisse sCl'ibimur peccatorum; quia nisi 
reclempti fuerimus, frustra nobis pecc~ta donantur. Nec 
ante veniam accipere llossumus delictorum, et servi esse 

1 c~ssaihus, nisi pretium pro nohis cruentus qllondam 
victor acceperit. 

cents deniers Luc. VI, et où nous voyons que 
celui à qui on remet davantage, aime aU,ssi da­
vantage, p~ut également comprendre què la i 

grâce ' de Dieu s'est répandue sur nous avec 
abondance et selon l'étendue de ses richesse~, 
surtout dans l'Église, qui a été formée , 
gentils, qui était étrangère aux alFances et aux 
promeSses d'Israël par la chute duquel nous avons 
obtenu le salut. Quelle abondance de grâces dans, 
saint Paul encore, et dans les autres saints dOlÙ il 
est dit : « Ne savez-vous pas que 'nous 'jugerbn:s' 1 , . '\{., 

les il.nges?;» 1 Cor. v, 3,et dans un autre endroit:, 
« Que les anges désirent contempler » Piel'. 

I, 12. et ailleurs : « Mon Père, faites que comme " 
vous et moi nous sommes un, ainsi. ils soient , 
eux-mêmes un en nous, » Jean. XVII, 21. 

richesses de la grâce ne sont pas venues en vain , " 
pour celui qui selon la mesure de ia fragilité ' 
humaine, s'efforce, travaille, se donne .de 

« Secundum divitias gratire ejus qua [Al. 
" abundavit in uabis. " Qui intelligit hoc quocl 
est: « Gratia estis salvati, et non ex operihus » Ephes. 
Il, et quinquaginta et quingimtorum denariorum in , 
Evangelio clebitorem Lttc. VII ' : quod qui plus dimittitur, 
plus diligat ; iste pote st .Bcire quoe! secunclum divitias 
suas Dei gratia abunclarit in l10bis ; maxime in Ecclesia' 1 

de gentibus congregata, qure aliena fuit a testamentd e~ . 
promissionibus Israel, cujus delicto nos salutem con~ecuti ' 
sumus. Annon est magnitudo gratiarum in . et in 
creteris sanctis, de qui bus dicitur, : «Nescitis . 
Angelos judicahimus » 1 Cor. V, 3î ct in alio loco : ,; 
quem clesiderant angeli considerare » l Petr . l, 12 : 
rursum : « Pater, da ut quomoc1o ego, et tU .unum sumus, l" ' 

sic et ipsi in nobis unum sint » Joan. XVII, 21. Has 
e!ivitias gratiarum ille in se non facit vacuas, qui qll~n:- ' . 
tum valet humana fragilitas, nititur, laborat, at,que ' 
contene!it,' et cum Apostolo loquitnr : 'f Gratia ejus '" . ' 

('1) Divinam hic et spil'ltualem carnem Chl'Î3ti vocat Hieronymus, quia in sacramento Euchal'istire divins yirlutc consecl'atul'; spil'itualis et 

,misibilis existit in eo; ne denfque invisibiliter et spirituoIiter suh spec!e visibili sllmitul' et manducat~l·. QuuomviS Qutem h~s o~ni~u~ 
JJloodis ~it diyina cB,ro et spiritunlis; vern tomen ne suhstantialis est juxta comparationem qUl1ffi cOllsequenter institult idem Hierony~us/,d9 
diver31tate snngtlinis et cUl'nis in ~omine Chl'istiano. M~nT. - Atque hoc rlll'SUS Ilotutum ante nos l\lartinnœo, spil'itllnJem aLs 

CQrnem die!; quod in Eneharistiœ sacrnmento spirilualis, atqu9 invlsibilis sit, 4ivina tumén et ver&. C81'O, ut el ipso 

Ii'l',.t. Ed. Mig. ' 

( . 
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peine et peut dire ave~ l'Apôtre : ~ sa ~râce n'a Je monde jusqu'à la: passion de Jésus-Christ; 
pas été ,st~rile en moi, »1 Cor. xv.' ' Mais pour,'" Gomment les ch.oses visibles , nous aident à 
çelui qui oublie la gràndeur du bienfa~t, et se l, connaîtrè les choses invisibles:' En/il;, que les 

, ,1 ' 
laisse ,entraîner vers le mal, il réduit 2. la pau- créatures quI sont sur la terre exigent elles-
vreté la grâce de Dieu si riche et si abondante. mêmes l'usage de la sagesse et de ' la pruden~e. ' 

« Nous faisant connaître en toute sagesse et Quel est en effet celui d'entre nous qui sait , 
en toute prudence le mystère de, sa volonté.» pourquoi les oiseaux sont suspendus dans les 
Les Stoiciens eux-mêmes, pensent que la sagesse airs, et les poissons dans les fleuves, qu~~st-ce ' 
et Il!- prudence sont , di1l'érentes et disent : La qui met en mouvement les pieds de l'hom,me, et 

, 1 

'sagesse est la connaissance des choses divines excite la fureur des bêtes féroces ~ Mais" nous 
et humaines, la prudence est la connaissance des prévoyons une objection que va nous faü'e ·a~s­
,choses humairie's et mortelles seulement. D'après sitôt un lecteur attentif. Si Paul avou~ ne:. c~p.­
cette division nous pouvùns dire que la sagesse naître qu'imparfaitement, ne prophétise~ , q]le ,( 
a pour objet les choses in visi:Jies et visibles, et d'une manière imparfaite, et ne voir que coml~i;\, '1; • 
la prudence les choses visibles seulement. On dans un miroir et sous des images obscures " 
d01nande donc comment Dieu nous a fait con- l, Cor. XIII, comment le mystère de Dieu lui 
naître le mystère de sa volonté en toute sagesse a-t-il été révélé et aux:Éphésiens, en toute sagesse 
et 1 en toute' prudence. Il nous faut d'abord et en toute prudence? Nous Sommes forcés 'par 
entendre que le mystère de sa volonté, c'est la nécessité de changer l'ordre suivant lequel 

~ notre rédemption par le sang de son Fils, et la on doit lire le texte de cette manière : « Selon . , 
ré')uission des pé'chés selon les 'richesses . de sa le décret de sa volonté pour la louange et la' 
grâce qui s'est r épandue sur nous, il nous faut gloire de sa grâce, pal' laquelle il nous a justifiés 
encore admettre qu'en croyant à la passion du en son bien-aimé ; dans lequel nous trou:vons 
Sauveur, (laquelle' est une folie pour les incré- la rédemption par son sang, et la rémission 413 
dules), !lOUS faisons profession de sagesse et de nos péchés selon les richesses de sa grâce qll'i! ' .. l,y 

prudence. Ensuite, que par les Écritures il n0US a r épandues sur nous avec abondance en toul:e' 
a' fait connaître tous les mystères, comment il a sagesse et en toute prudence, et après avoIr 
créé 'd'abord le ciel et la terre, donné la forme, ainsi rattaché à ce qui précède ces paroles : 
l'ordre, la disposition à tout ce qu'ils renfer- « en toute sagesse et en toute prudence; »nou:!! 
ment; èomment il a formé l'homme et rempli reprenons la suite : «Pour nous faire cOlmaître 

me non fnit vacua » 1 COI' , i5. Qui vero beneficii 
màgnitudinem non recol'e!ans, ad deteriora delabitul', 
in i st~ clives gratia Dei, et opulenta largitio paupertate 
tenuatur, " 
" , « In omui sapientia et pl'udentia notum nobis facieus 

'mysterium voluntatis suœ. » Sapientiam et ,prudential11 
esse div~rsas, Stoici quoque opinantur, diceutes : » Sapi­
entia est rerum divinarum Immanarumque cognitio; 
prudentia v,ero tantum 1110rtalillm. » Ju~da hanc divisio-

, nem possumus sapiential11 invisibilium, et visibilium 
accipere ; prudentiam vero tantum visibilium, Quœl'itur 
itaque quomodo nobis Deui , in omni sapientia,' et 

,prudentia notum fecerit mysterium voluntatis sure. Et 
'" g~ridelll pl'imnm simpliciter accipiendu~, quod myste­
'l'iuill voluntatis ejus, l'edemptlO nostra slt, pel' sangumem 
Filii ipsius, et r emissio peccatorulll, secundum divitias 
gr~tiœ ejus qua , [Al. quœ) almndavit iri nobis. Quod 
scilicet nos in Domini passiop.e credentes (quœ est StlÙ­
tiLia non credentibus) sapienliam possideamus atque 
prndentiam. Deinde quod pel' Scriptnras suas nohis nota 
fecerit uJ1.Îversa 'mysteria; quomodo pril11ulU cœlul11 , 

~t terram machinatus sit, et omnia qure intra ea sunt, , 
fecerit, ordinarit atque distinxerit ; ut plasmatus homo, 
et usque ad passionem Christi inundus impIe tus sit, quo­
modo ex visibiliJJUs ea qure sunt invisibilia cognoscan­
tur. Ad 'extremum, quod etiam ea qure in terra Bunt, 
sapientia indigeant atque prudentia. Quotus enim quisque 
nostrum scit quid sit illue! quoe! aves in aera suspen­
dat, pisces in fiuctibus, nec non hominum gressuB 
promoveat, et rabiem incitet bestiarum t Sed qui diligeas 
lector est, statim nohis illud opponet : Si ex parte 
cognoscit Paulus, et ex parte prophetat, et nunc videt 
pel' speculum in renigmate 1 COl'. XIII, quomodo vel 
ipsi, vel Ephesiis, in omni sapientia atque prudentia Dei 
mysterium revelatum est 1 Hac itaque necessitate com­
llellimur mutare ordinem lectionis, et facere : « Secun­
dum placitum volllntatis sure, in laudem glorire gràtire 
tuœ, in qua gratificavit nos in dilecto'; in quo hahemus 
redemptionem pel' sanguinem ipsius, remissionem pecea­
toruin, secll ildum divitias gTatire ejus, quœ abundavit in 
nobis in omni sapientia et pfudentia, ~ ut cum hucus­
que distinxerimusj quo scilicet, ' «, omni sapientia e 
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le mystère de sa .volonté selon sa bienveillance. » 

. Tout en admettant , comme vraies ces paroles, 

qu'ils ne I~i'yent et ne prophétisent que d'une 

manière imparfaite, on peut dire que ce mys­

Vire ieur a été révélé en toute sagesse et 

toute prudence. Non pas qu'ils aient appris ce 

mystère en toute sagesse et en toute prudence, 

mais Dieu leur a révélé ce mystère en toute 

sagesse et en toute prudence selon la mesure de 

leur intelligence. 

« Selon le dessein par lequel il avait résolu 

«1n lui-même, dans la dispensation de la pléni­

tude· des temps. » L'Apôtre avait dit p~écédem­

ment: « selon le dessein de sa volonté » ici il 

dit simplement : « selon S011 dessein, » sans 

parler de la volonté. D'un côté le texte porte: 

, 1tpOOptcrl1.ov · c'eat-à-dire «la prédestin~tio11 à 

l'adoption des enfants par Jésus-Christ , » de 

l'autre,1tpoOecrty, c'est-à-dire le dessein. Or, ceux 

\ lui o.nt coutume de discuter la propriété des 

termes, établissent cette diflérence entre la 

prédestination et le dessein, que la prédestina­

tion d'une chose signifie que cette chose existe 

longtemps auparavant dans l'e3prit de celui qui 

arrête que cétte chose existera j tandis que le 

dessein est bien plus rapproché de l'action, et 

que l'effet suit de près la pensée. Quant à ce 

. qui suit: «et avait résolu en lui » il fant le 

rapporter au mystère, dont il a dit précédem-

r pl'udentia, " ad supel'iora jungantur, deinceps infera­
mus: « notum faciens nobis mysterium voluntatis sure 
secundum placitum suum. » Potest autem et hac ma­
nente sententia, quod ex parte videant, et ex: parte pro­
phetent, nunc in omni sapientia et prudentia, dici 
revelatum eis esse mysteriulll. Non quoipsi in OIuni 
~ilpientia et prudentia mysterinm didicel'int, sed D~_~s 
in omni sapientia sua atque prudentia, juxta quod 
eonsequi potf3rant, eis mysterium revelaverit. 

" Secundulll placitum suum quod proposuit in eo in 
dispensatiolltl plenitudinis temporum . .. Supra dixerat, 
" secundum placitum voluntatis sure; » nunc, « secun­
dum placitulll suum, voluntate detracta. Ibi 1tpOOptcrl1.bv, 
id est, " prœdestinationem in adoptionem filiorum pel' 
Jesum Christum " posuit : hic vero 1tpdOEcrtV, id est, 
c propositionem. "Inter prœdestinationem autem, et 
propositum, hi qui soIent inter verba discutere, hoc 
.a.sserunt interesse, quod prœdestinatio alicujus rei mul­
to ante in mente ejus qui destinet quid futurum sit, 
prœfiguret : Propositum autem, cum jum vicina sit 
machinatio, et pene cogitationem sequatur effectus. 
Quod vero ait, " proposuit in eo, ,; ad my~terium re-

ment : ~ pour nous faire conmlître le mystère,', 
, ~ k 1 

de sa volçmté, » lequel mystère était dans I~~ 

dispensation de la plenitude des temps, afin qué . . 
, . \'. 

toutes choses fussent accomplIes au t emps (~ 

marqué. Car, de même que l'héritier, tant qu'n,/" 

est petit, n'a aucun droit à l'héritage, quoiqu'i~ ;, 

soit propriétaire de ses biens, Galat. IV j aÎllsi '1' 

le mystère que Dieu avait prédestiné pour nOils'~'~. 
adopter comme ses enfants, n'a pu avoir SOli %. 
accomplissement qu'à la condition de venir e~ ~ 
son temps. C'est ce que dit ailleurs saint Paul en "Ii 
employant le singulier:« Lorsque la plénitude ,'. 

des temps fut arrivé3, alors Dieu envoya son (~t 
Fils; » Ibid. iv, 4, qui n'a pu venir avant:, 

que le temps mystérieusement marqué fût 
arrivé. 

« De résumer: dans le Christ tout , ce qui 

dans les cieux, et tout ce qui est sur la terre .. ~> .. ' 

(Des manuscrits ajoutent « en lui. »Au lieu dû:' 

mot recapitulare, les manuscrits latins portent: 

instaurare, (d'autres Testë!Urare.) Et je m'é':' ... 

tonne que les traducteurs ne se soient pas ,", 

servi du mot grec, alors que la dial ectique et la · ' 

philosophie Oi11 fait usage de ce mot tel qu'i\'" I:~ , 
est dans le texte grec. En effet, les orateurs dans. :' , 

leur péroraison, ou avant leur péroraison, -": 

lorsqu'ils terminent leur plaidoyer, pour' aider t" ~ 
la mémoire des juges et de ceux qui ont enten­

du les débats, ont coutume de faire un resumé, . ~>! 
>.' 1 

t ,< 
1" 'i' , .. ~,. r: 

ferendum est; siquidem supra dixerat : « ut notum li 
faceret nobis mysterium . voluntatis suœ, » quoc1 myste:(, 
l'ium dispensati > est plenitudinis temporum, ut istàtuto >, > 

tempore OIunia compleantur. Quomodo enini hœres "1~ 
quamdiu pal'vulus est, licet ipsius bona sint, tamen '-, , 
necdum ei debetut hœreditas Galat. IV ; 'ita et myste- " ,~, 
l'ium quod prœclestinatum fuet'at a Deo in adoptionell] ,~: 

filiorum ejlls, ante non -potuit dispensuri, nisi suo veni- ". t 
l'et tempora. De quo et alibi numel'O singulari Paulùs ..• 
ait: « Ut autem venit plenitlldotemporis, misit Deus / 
Fiiium suum » Ibid., IV, 4 : qui ante ven ire non potuit, 
ni si mysterium temporis impleretur' )'1 

"' Recapitulare Olunia in Christo, quœ in cœlis, et , 
quœ in terra" rAI. addit sunt] , « in ipso . " Pl'O, ~ 
« recupitulare " in Latinis codicibus scriptum 
" instaurare » rAI. "estaw'are]. Et miror cur ipso .. , 
verbo Grœco non usi sint trunslatores, cum istiusmodi ' ;, 
licentia, dialectica et philpsophia sicut in Grœco .. haben- ,~' 
tur, ussumptœ sint. Nam et oratores în.epilogis"vel < 
ante [Al. inter] epilogos, in fine causarum proptcr me­
memoriam judicum et eorum qui audiere neg'oha, «. re­
cordatiouem,lt id est; à.vi4xel'~Ài4!wcrtV soIent facere, ut 
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une récapitulation, It.wi~e'fci.ÀlX{w:nv pour renferm,er montera jusqu'au nombl;e cent et dans un seul 
aans 'un.,;cpurt exposé les longs développements ~ .; nombre j'aurai toutes les sommes ém~méré.ell ' 
~ans le ~quels il~ viennent d'entrer, e t ' riour que ' précédemment. C'est ainsi que tous, les mys­
clïacun des auditeurs se rappelle facilement ce tères, et ,toute la dispensation des faits anciens 
qu'il a entendu. Voici donc le sens de ce passage : 
toute la dispensation des créatures visibles et 
invisibles qui a eu lieu avant et après la créa­
tio,n du monde promettait l'avènement du Fils de 
Dieu. Ainsi Adatl1 qui a été chassé du Paradis , 
terrestre venait d'y être ramené par le Sauveur 
Ge rt. III. L'unité du langage qui a été brisée 
dalis la construction de la tour Gen. xr, était 
une figure dU don des langue:", tel qu'il est rap-' 

. porté dans les Actes des apôtres, Act. Il. C'est 
l '-

'''' comme figure du Seigneur, qu'Isaac a porté lui-
même l'instrument de son supplice. Samson 
iaissant croître sa chevelure consacrée à Dieu, 
aime Dalila, qui était pauvre, et lui découvre 

. " tous les secrets de son cœur, Jud. XVI, et en 
" ' , 

.cela il figurait le mystère de l'union du Sau-
!veur avec l'Église pauvre et dénuée de tout 
bien. Tout se trouve donc résumé dans la 
passion et ta croix du Seigneur, c'est-à-dire, 

_ tout se trouve compté dans cet abrégé. Pour 
1 rendre cette vérité plus évidente, prenons un 

qui ont eu lieu non seulement sur la terre, mais 
dans le ciel, se trouvent accomplis dans la pas­
sion de Jésus-Christ. Jésus-Christ a souffert une 
seule fois, il a été enseveli, il est resstis~ité ; il 
est remonté vainqueur vers son Père; cela me 
suffit, je n'ai pas besoin des anciens nombres, je 
les ai tous dans un seul; considérez ~ attenti ve­

ment, que non seulement tous les faits " lüsto~ 

riques des Écritures, que l'Ésprit Saint rapIlÇ)rte 
comme ayant eu lieu sur la terre, mais enco~a 
les événements cachés ~ui se sont passés clans 
le ciel, se trouvent résumés dans la passion de 
Jésus-Christ. 

« C'est en lui que nous avons été appelés par 
le sort, ayant été p~édestinés selon le décret de 
celui qui fait toutes choses suivant le conseil de 
sa volonté. » Les mots d'héritages et de sort 

par lesquels nous entrons en participation deI! 
biens du Christ, nous montrent que nous avons 
été affl'anchis d'une puissance pour passer soœ; 
une autre, et que suivant ce qui est écrit: \ ~ 

exel}1ple dans les choses habituelles de la vie. «Quand le Très-Haut divisait les nations, quanrl 
Supposons que j'aie prêté à différentes époques il séparait les enfants d'Adam» nous avons 
vfngt deniers, puis après cinq, et puis quinze, cessé d'être soumis aux anges pour devenir la 
et encore trente trois foiil dix. Si j e veux adcli- part du Seigneur. Ceux-ci étaient en possession 
tionner toutes ces différentes sommes, le chiffre de ce qui leur était étranger et de ce qui leur 

quœ prius latius disputarant, brevi postea sermone 
bomprehendant, et unusqllisqlle recorda ri eorum incipiat 
quœ audivit. Sensus itaque in prœsenti 10co iste est : 
O;nnis dispensatio quœ et ante mundum, et postea esse 
cœpit (in munclo, talll invisibilium quam visibilium 
creaturarum, aclventum Dei Filii pollicebatur. Quod 
Aclam qui de paradiso ejec tus ést, pel' Salvatorem 

, l'evocandus erat Genes. III. Quocl in fabricatione tl1l:i'is, 
, linguarum unitas scissa est Gen. XI, in Actibus aposto­

lorum portenclebat dOI\a linguarum Acta)·. II. Quod 
Isaaè in typo Domini, crucem suum ipso portavit Genes. 

' m:' Quud Samsoa sanctam comam l1utriells , Dalilœ 
pauperis dilexit amplexus, et, omnia cOl'clis sui secreta 

''-confessus est Judic . XVI. SaI vatoris et Ecclesiœ ex 
Gentibus vere pauperis et egenre lllysteriulll significabat 
'Joan. XIX. In cruce itaqlle Domini, et in passione ejns 
l'ecapitulata su nt omnia, id est, universa in hac .x.ViXXEqW:­

, ÀiX\W(m supputata: Quod ut mallifestius fiat, quotidia­
noo consuetudini. aliquod p0namus' exemplum. Verbi 
causa : Vigiati denarios erogavi, rlll'SUIll quinque , et 
alios quinclecim; ttiginta qllOqUQ lit ter dQcies, pel' 
l " 

diversa tempora cledi. Hooc si in unum voluero 
supputare, centenarii mihi numeri summ~ succres­
cit, et in uno numero habebo omnia quœ ante dés­
cripsi. Sic Ïtaqlle universa mysteria et omnis dispen­
salio vetustatis non solum quœ in terris, sed etiam' quoo _ 
in cœlis gesta est, in Christi passione completur. Cum 
enim semel mihi Christus passus fuerit, et sepultus, et ' 
r esurrexit, et ad Patrem victor ascenderit ; non neceSS6 
haÎleo veterem numerum, quia in uno omnia teneo. 1 

Diligenter attendite, quod non solum omnes historiœ 
SCL>ipturarulll, quas in tilrra gestas Spiritus sanctus 
enumerat ; sécl etiaLn in cœlestibus quœ nobis occulta;; 
sunt, in Christi r ecapitnlata passione teneantur. 

« In quo et sorte 'vocali sumus; prœclestinati secun­
dum propositum ejus qui univers a operatur secunduID 
consi lium voluntatis sure. c,. Verbum ' hœreditatis et 
sortis, pel' quas in Christi partem venimus, ostenclit nos 
de alia potestate ad aliam transmigrasse; et secundûm 
illucl quod in Deuteronomio scriptum est : « Quando 
dividebat .Altissimu& gentes, cum disseJh inal:et filios 
Adâm » Deut. XXlII, 8, de ang'elorum ditione acl part~m 

- .' 
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av,ait été conM; ou q\l'ils avaient usurpé. Lui 

au ;c~ntraireest rentré en possessiOn de ce qui 

-était à îu'i, et en montant aux cieux il a emmené 

,captivei la ~aPtivité, Ps. LXVII; c'est- à.-dire, ceux 

f qui étaieut auparavant captifs pour leur perte, il 
les a pris pour leur r endre la vie et les r amener 

au ciel; . et dans un cert ain sens, la captivité, a 

été prise alors que par cette seconde captivité, les 

premiers captifs ont été délivrés. Il faut remarquer 
1 . 

ericore l'emploi simultané que l'Apôtre fait de 

ces deux .mots 7tpooptcrfJ·oç et 7tp06ecrtç, c'est-à.-dire, 
f • 

prédestination et dessein, d'après lesquels Dieu 

opère toutes , choses suivant le conseil de sa 

volonté. Ce n'est pas que t out ce qui se fait 

dans le mondè, se fasse par la volonté et le 

conseil de, Dieu, autrement il faudrait imputer 

le mal à Dieu comme. en étant l'auteur; mais 

tolit ce que fait Dieu, il le fait avec conseil et 
~ , , 

,p~r ~a volonté, parce que tous ses actes sont 

\ pléins de la raison et de la puissance de celui qui 
'tj 

lès" opère. Nous autres hommes nous voulons 

fa ire la plupart de nos actions avec conseil, 

mais l'effet ne suit pas t oujours la volonté. 

'Pour Dieu au contraire, nul ne peut lui r ésister 

ni s'opposer à. l'accomplis,'iement de sa volonté, 

Or, ' il veut toutes les choses pleines de raison 

et de conseil,' il veut que tous les hommes 

soient sauvés, et qu'ils parviennent à la con­

naissance de la vérité, 1 Tim. II. Mais comme 

personne ne peut être sauvé san1i le concours 

Domini esse translatos. Et illi quiclem aliena, et sihi vel 
commissa usurpata tenuerunt. Iste vero l'ecepit sua; et as­
cendens inaltumcaptivam cluxitcaptivitatem'Ps. L:X:VlI, id 
est, ao.s qui ante capti fuerant in perclitionem, ipse cepit ad 
vitam, ut reducel'et in excelsum ; et quodammodo est 
capta captivitas, dmn pel' secundam captivitatem"qui 
prius capti fuerant, liberantur. Considerandum quoll 
et hic 7tPOOPtcrIJ.oÇ et 7tp60ecrtç, id est, « prredestinatio » 
.et « propositum, » simul posita 1 sint, juxta qure 
operalur omnia Deus secundum consilium voluntatis 
sure. Non quo omnia qure in mando fiant, Dei 
voluntàte et consilio peragantur; alioquin et mala 
Deo poterunt imputal'i ; . sed quo univers a qure facit, 
consilio faciat et voluntate, quod .scilicet et ratione plena 
sint et potestate facientis . Nos homines plel'aque volu­
mus facere consilio; sed nequaquam vollll1tatem sequi-: 
tlir effectus. Illi autem nullus l'esistere potest, quin 
o;nnia qure voluerit, faciat. V ult autem ea Ilurecumque 
$un\ plena rationis atque consilii, vult salvari omnes, et 
in agnitionem veritatis venire I, Tim. Il . Sed,. quia 
nul\u! absque propl'ia voluntat9 salvatur (liberi anim 

• 1 
, ' l,. 

de sa propre volon,té, (car noUs . avons . notre 
l , ;' 111>' ,- '1 /;( 

libre 'arbitre) , Dieu veut que nous voulions de 

bien, afin que grâce à cette volonté" il veui~~~:j 
accomplir en nous le conseil de sa volonté . )I~i 

~ Afin que nous soyons la louange de sa gl~irk?, 
nous qui les premier s avons espéré en Jésus;, ' 

Christ. » Si l'Apôtre avait dit seulemént, « noù;'<'~ 
\,1> Ï 

qui avons espéré en Jésus-Christ, » nbUS.;~ 
àurions clairement ce sens, que ceux , qui 61}Ç ~ 
espéré en Jésus-Christ ont été appelés par lE1 ;~ 

sort selon le décret de celui qui fait toutè~'i~ 
choses suivant le conseil de sa volonté. MaisY! 

";\( 

maintenant l'addition de ia préposition, no.us~t 
.~ 

force d'admettre le sens que avons discuté plus, , 

haut, en expliquant ces paroles ; « Q~'j nous a t: 
bénis de toute bénédiction spirituelle, des dbn~ :\ 
célestes dans le Christ. Comme il ' nous a élus~'" 

eIl lui avant la créati0n du monde, ,afin que 'no~~~ , 
"1 

fussions saints et sans tache en sa présepce; ' >~ ' 01 

c'est-à- dire que demênie qu'il nous a bénis "de 
\ , 

t oute bénédiction spirituelle, de tous les clons ,J! 

célestes, et qu'il nous a choisis avant la création :') 

du monde; ainsi il est dit de nous, ,que novs ;!, 

avons espéré auparavant en Jésus-Christ, depuis'-1:it: 

le moment où nous avons été choisis, prédesti~ ' i 

nés et bénis de tous les dons célest es . Mai~'J~ 
\ 1 • '~) 

d'autres qui ne peuvent supporter cette doctrin~ ~~,. 
que nous ayons existé et espéré en JésuS"Christd, 

Ilvant que notre âme fût unie à ce corps" 'do li? ffi 
nent c,eUe explication; A l'avènement de ~otre1' il 

. ' . ~ l '~~,( 
arbitrü .umu~), vult nos bonum velle, nt cum volue'ri~ vi, 
mus, velit. in nobis e~ ipse suum implere consilium. [ 'Ii 

" Ut simus in laudem gloriœ ejus, 'lui ante speravi:' . :(~ 
mus in CIu·isto. ~ Si, « speravimus, .. tantuni rAI. ante] ' l, 
dixisset, ~ i~l Christo, » et , non prremisisset, ." ante , " 
speravimus, » quod Grroce dicitur 7tpo"YjÀmx6Teç, esset '1 
manifestÏor sensus, eos qui speravel'unt in Christo;"'" 
sorte vocatos esse [Al. et esse] et prredestinatos securi.:r'-' 
dum propositum ejus, qui univel'sa opel'atur juxta con-.' '1,1 
silium volllntatis sure. Nunc vero prrepositipnis adjecho, (',~,' 
ad illam nos intelligentiam trahit, de qua superi .~ ,~. , ' 
disputa vimus exponentes hoc quod scrijJtulll est : «Ql\i,y . 
benedixit nos in omni benedictione . spirituali, in cœles~ ," 
tihus in Christo, sicut elegit nos in ipso ante cDnstitutiol ft 

nem mundi, ut essemus sancti et immaculati cOf'am ipso ; '» I}:\ 
. quo.cl scilicet sicut jam nos belledixerit omni bene.,. '" 

dictione spil'i tllali in cœlestibus, et elegerit ante cons~ : · .~ 
titut.ionem mllndi; ita etiam nunc spel'asse ante dica.., ' 1:. 
mur in Christo, . ex eo tempore quo electi et prœdesti-~ ) 

·1 ,'\ Il 
nati, et benedicti sumus in cœlestibus. Alius. vero ):loc 1\' , \ 

d Oglllil. non ~ustinel1s, quod ante luerimus et ipeJ,"avimu)l ,.:,>" 
1 .if.

J
, 
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~ COMNIENTAIRES SUR ,L'ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS 

'Jésus-Christ lors~ue son nom fera ' la paro19 de vérité; l'Évangile de votre salut ,' en 

393 

Seigneur 
. tlécl~iI' tout genou dans le ciel, sur Ilj. :terre et ' 

,c, àâ'ns l~S enfers, et que toute langue confessera 
, ' 

,< que Notre-Seigneur Jésus-Christ est dans la 
'" gloire de Dieu le Père Philip . III, lorsque toutes 

choses lui seront assujetties, les unes volontai­
rement, les autres par nécessité j alors ceux qui, 
avant que sa majesté fû t présente, auront espéré 
,en lui, seront la louange de sa gloire e~ seront 
appelés O',n'Ij),7(txo'w,ç ; ceux au contraire qui n'au-

l , , 

l'ont cru que parce qu'ils y étaient forcés '1 dans 
le temps où ni le démon, ni les anges ne pour­
ront contester son règne, espéreront il est vrai, 
mais 'noli pour la louange de sa gloire. C'est ce 
'que nous "voyons déjà s'accomplir en partie, 

, parce que celui 'qui suit volontakement Dieu 
obtüint une récompense différente de celui qui 
né le suit que par nécessité. Cependant que ce 
~oit ' par occasion ou en vérité que JéSU8 soit 
annoncé, PEtu importé, pourvu que celui qui 

1 _ espèré et ' cèl~ü qui a espéré a'uparavant sachent 

qu'ils r ecevront des r écompenses -diverses sui-
vant la différenc,e de leur espérallce. 

:,~< En qui, vous aussi avez espéré, après avoir 
l' entendu la parole de vél'ité, l'Évangile de votre 

',~f salutj en qui, après avoir embrassé la foi, vous 
avez été marqués du sceau de l'Esprit de la 
promesse, qui est saint. » « En qui? » En Jésus­
Christ sans auçun doute. Vous êtes aussi ô 
Éphésiens du nombre de ceux qui ont entendu 

,~ 

in Christo, quem in isto corpore degeremus, illo ü:telli- ' 
'geutiam transferet [A l. transfert], ut dieat : In adventu 
Domini Salvatoris, quaudo in nomine ejus omne genu 

, fiee~etur . eœlestium, t errestriul11 et infernorum, et 
omnis lingua eonfitebitur, quia Dominus Jesus Christus 
in gloria est Dei Patris Philipp, Ill, cum ei fuerint 
universa suhjecta, alios volllntate, alios necessi tate subji­
ciendos, et eos qui ante prœsentiam majestatis ejus spera­
verint in emll, futllros esse in laudem gloriœ ejus, et 
vocari à.n'Ij),7ttX01:(X,ç ; eos vero qui reperti fuerint neces­
s(tate credentes, eo tempore quo nec diabolus, et 
angeli ejus poterunt negare reg~antem, esse speran­
tes; sed non in laudem gloriœ ejus. Qllod qllidem et 
nunc ex parte videmus expleri, quia alia sit merces 
ejus, qui voluntate seqllatur Deum, alia qui necessitate . 
Verumtamen sive per occasionern, sive pel' veritatem 
tantllm Christus annnntietur ; dummod~ sciai, et spe­
l'ans, et ante sperans, qllod pro diversitate spei diversa 
sint prœmia recepturi, 

" Il) quo et vos audito vel'bo veritatis Evangelii salu­
tia' Y6strlll, in quo at craclentes aignati e~tis ' Spiritu 

, ) 

f 
" 

qui après avqir embrassé .la foi, vous avez été, 
nlarqués de l'E~prit de la promesse' qui est 
saint. En suivant l'ordre du texte actuel la pensée 
ne paraît pas se dégager clairement, et on ne voit 
, l , . 
pas de membre de phrase qui corresponde a 
cette première par tie : « En qui, vous au~si, 
vous avez espéré après avoir entendu la parole 
de vérité i » puisqu'immédiatement après, l'auteur 
sacré répète « en qui, » additioll tout à fait 
inutile et dont la suppression rendrait , le teXte 
plus clair à la lectu,re. L'amour de Paul pour 
Jésus-Christ était si grand, que sous cette 
impression il ne cessait de nommer celui qu',il 
aimait sans utilité même, et contre l'ordre 
même de la phrase. Un lecteur attentif, en trou­
vera , sans nous la preuve dans toutes ses 
épîtres. La répétition de ces mots « en qui» 
paraît donc répandre de l'obscurité sur l apel}sé~ \ 

de l'Apôtre, et laisser en suspension sa pr'opo- , 
sition précédente. Et ce n'est pas une gloire 
médiocre pour les Éphésiens d'avoir entendù 
non la prédication, mais la parole de vérité. 
Il y a en effet une grande différence entre la 
prédication et la parole de vérité. Comme nous \ 
le voyons par ce passage d'q.ue autre épî}re : 
« Et mes discours et ma prédication; n'ont pas 
cOllsistédans les discours persuasifs de la sagesso 
humaine, mais dans les preuves sensibles de 
l'Esprit et de la puissance de Dieu, ~ 1 Cor. II, 4. 

, 
sancto promissionis. In quo? ~ baud dubium quin in 
Christo. Inter cœteros qui audierunt, vos qlloque, 
Ephesii, verbum veritatis audistis, Evangelium sallltiH 
vestrœ, cui . credentes, signati estis spiritu reprol11 issionis 
sancto, Videtur autem juxta ordinem lectionis non 
stare sententia, nec ei quod prllllatnm est : " In quo et 
vos audito verbo veritatis Evangelii salutis vestrœ~ » 
r edditum aliql1icl quod seqllatur, quia statim secundo . 
. ponitur, « in quo, » qllod qriia superfluum ,est, s.ublatum 
a medio potest textum reddere lectioni , Hoc autem 
pa,tiebatllr Paulus de nimio amor e Christi , ut eum sem­
per quel11 diligebat, etiam superfiue et extraordinar ie 
nominaret. Qllod pote st absque nobis in omnibus Epis­

,tolis ejlls lector diligens invenire, Dnde et nunc seclln~ 
do positum, II. in quo » or'dinem deprehenditul' tUl'ba,ss3 ', 
sententiœ, et anteriorem propositionem re\iqui~se pen~ 
dentem. Neque véro parva laus Ephesiorum es t,' non 
prœdicationem, sed verbu1ll veritatis alldisse, Siqui­
dem inter prœclicationem et verbum veritatis ' multam 
esse distantiam, et in alia Epistola legimus : " Et ,verbuül, 
inquit, II. meU~l 8,t p~'redicatio maa, non in persuasibilibus 
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' Ch,~rchons 'attentivement d'autres endroits de 
l'Édl:iture où il soit dit que le parole de vérité 
a été e'qtendue, afi,ii que par ce rapprochement, 

",;.' 

nous puissions saisir clairement la pensée de 
saint rjaùl, et oil aussi l'Évangile soit nommé, 
soit absolument, soit avec une addition quel­
conque. Nous trouvons ' cette addition dans les 

, passages ' suivants : « Mon Évangile » Rom. 

XVI, 25, et « l'Évangile de Jésus-Christ, » 

II Cor. II, 11, et, « l'Évangile éternel, » A}Joc. 
~IV, 6, ou bien encore comme dans cette épître 

., aux Éphésiens : « l'Évangile de notre salut. » 

~aint Paul d'ailleùrs, parlant de saint Luc dit 
,absolument et sans addition : « Dont on fait 
l'éloge il cause de l'Évângile, dans toutes les 
Églises, II Cor. VIlI, 18. Or, celui-là seul est mar­
qué du Sceau de l'Esprit de la promesse qui est 

saint, et celui qui a écouté la parole de vérité. 
Çar, il en est beaucoup qui ont entendu, et qui, 
r èstant dans leur incrédulité, n'ont point obtenu 
d'être marqués du sceaU' de l'Eprit-Saint. Il est 
dit au prince de Tyr : « Tu es le sceau de la 
'ressemblance de Dieu, » E zech. XXVIII, 12. 01' 

voici en quoi consiste le sceau de Dieu : de 
même que le premier homme a été créé à 
l'image et à la ressemblance de Dieu, ainsi dans la 
seconde régénération,quiconque reçoit le Saint­
Esprit est marqué du sceau, qui r eproduit en 
lui l'image du Créateur. Il faut aussi examiner 
si l'on trouve ailleurs cette dénomination : 

sapientüe verbis, sed in ostensione spiritus et virtntis _ 
l Cor, XI, 14. Qureramus diligentius, ,ubi alibi sdip:" 
tum sit, quod verbnm quis audi~ l'it veritat is, ut . ex 
collatione eorum possit perspicue Pauli Eensus aperiri : 
ubi quoque Evangelium nominatum sit, sive cum 
additamento, sive absolule, Verbi gratia C\lln additu­
menta, « Evungelium meum Rom, X VI , 25, et « Evuüge­
lium Jesu Christi » II C01'. Il, 11, et " Evangelium 
relernum» Apoc. X IV , 6 j vel quad nunc dicitllr ad Ephe­
sias, « Evangelium salutis vestrre. » Absolule vero, ut 
CUln loquitur de Luca, « Cujus laus in Evangelio pel' om- ' 
nes Ecclesias » II Cor. VIIf, 18. Signatllr autem qui audie­
rit V81'bum vel'itatis, et crediderit in eo, spÎl'itu r epro­
missionis sancto. Quia multi su nt qui uudierunl, et 
iI,lcrecluli permanentes, nequaquam s ignacul~m soncb 
Spiritus consecuti sunt. Dicitul' et ad principem Tyri : 
« ,Tu es signuculum similitudinis Dei » Ezec. X XVIII , 

12, Signaculum autem Dei est, ut qllomodo primus homo 
co.nditus est ad imaginem et similitudinem Dei; sic, in 
secunda r egeneratione quicumque Spiritum sanctum 

, fuerit consecutus, , si~netul' qb eo, et fi~uram conditori~ 

« l'Esprit de la promesse qui est sailli, et, ça , ' ;,),\ 

qu'elle signifie. Voici quel esf 1rrion sentill1eîÙ., 
L'Esprit-Saint 00mmunique la sainteté à l'âliiè 

, ,.',,, I\~ 

de celùi qui le vieilt habiter; l'Esprit de sages,sei 
la sagesse ; l'esprit d'intelligence, l'intelligellp~ ;. 
l'esprit de conseil, la prudence et le conseg; , 

.", 

l'esprit' de force, la force ; l'esprit de sCiellce"la , 
science ; l'esprit de piété, la piété; l'esprit 'ile,' 
crainte, - la crainte et l'appréhension qu'inspife, 
la crainte de Dieu; ainsi l'esprit de promes~é 
rend Dieu, pour ainsi dire, caution et garaM 
celui chez qui il a fi ;>:é sa demeure. C'est ain~i ; ,,, 

dans un sens contraire, que l'esprit impur' ,ne 
peut que rendre impur, et qu'un hahitai{î 
immonde ne peut se préparer qu'nne demeuri{Î 

. , - ,~' 

immonde, qùe l'esprit de fornication pl'oelui~ " 
des forni cateurs, dont le prophète a dit : «'ils; 
ont été séduits par l'esprit de fornication, ,>>. 

Osee., IV, 12; que l'esp~it mlmva'is l'end 'l~s 
hommes aussi mauvais et pel'vers que 'llli, ' ~ 
que l'espr,it diabolique en fait des démops; 'en 

un mot quelle que soit la liqueur qu'on verse "i~ 

dans un vase nouveau, ce vase en conservet~ ;­

longtemps l'odeur et le goût. , '" ,"À~ 
« Qui est le gage de notre hérItage, pOUl! le ; 

rachat de son acquisition, pour la louqnge d,e ~*, 
gloire. » Le traducteur latin a mis le mot,.' 

. , 
pignus gage pour 8.l'rhabone al'rhe. Or, le mot!:· 
arrhe n'a pas la même signification que le/ me;[" , 

. ,~ ',\ 

gage : L'arrhe 'est comme une preuve, comme '" 
1 .. 1 

" /. 

accipiat. Qurerenclum etiam ubi f\libi scriptum sit,« ,spi'-:" 
ritus repromissionis sanctus j » val quid signi (\c\l~Ego,~ 
enim restimo quia sicut Spiritus s,anctus s~nctu?\ 
facit eUlll cui fuerit infusus j et spn'Ilus saplentlre l ' 
sapienlem j et intelligentiœ, inlelligentem et consilj,i, ~ 
cUlltum atque consultum j et fortitudinis, forlem ,;, 1 

et scientire, scientem j et pietatis, pium j et timoris, 
timidum, Deî;iue timore tl'epidantem j ita et spirit\ls ;, 
repromissionis, vel spiritus Dei, sponsorem ' et DeuI1], 
facit emn in quo hahitaverit. Quou)odo ecàntra,rio ,' 
immundus spiritus immundum facit, et spurcam ~Ibi' .;' , ' , l, . · 
domum prroparat spurcus habüator j formcutlOTllS 
quoque spiritus efficit sCOl'tatores, de quibu,s .,,'~:;t;.' 
prophelu loquitur: « Spiritu fOl'l1icationis· sedhctt' n: 
Su nt » Osee IV, 12 jet nequum spiritus, nequam r~c,it·" l 

homines atque perversos j et dœmoniacus, dreroones i/;rl ' 
qualisque Cuerit liquor" qui novre testre jnCusus est, ~ , 
talem diu te~ta et odorem retinet, et saporem. . ' . '.'f" 

« Qui est pignlls breredil.atis nostrre in redem,..?ii 
pt~onem adopLionis, in laudem glorire ipsills. ~ignl~s',~",: 
L~tinus interpres , pro « arrhabon'e. » ·pOSUlt. :Non ' 

r \ 
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"; une obligation donnée de l'acquisition qui ,doit 

; avoil1 lieu; le gage au contraire, c'est-à-dire en 

,,' grec ' tvixupov est donné et on échange d'uno 

: ," somme prêtée, et lorsque cette somme est 

,c) rendue, le créancier rend également le gage 

,qu'il avait reçu. De même là où la version latine ' 

porte : « pour le rachat de son acquisition, » le 

texte grec ,n'a point le mot U[00êcr!U.V, mais sim-

, plement 7têpmo{''linv, que nous pouvons rendre 

, par acquisition ou possession, mais sans rendre 
) " , 

, la force de l'expression. Car il est beaucoup 

. , d'expressions qui ne peuvent être traduites ni 

,. . du grec en latin, ni de l'hébreu en grec; et 

~, réciproquement, ni du latin en grec, ni du grec 

,'. en hébreu. Donc, quiconque aura reçu non seu­

' lement l'Esprit-Saint, mais l'Esprit-Saint de la 

promess,e, recevra en même temps l'arrhe de 

l'hé:'itage, lequel héritage est la vie éternelle. 

l Et cl;e même que d'après l'arrhe on peut juger 

·de la va\èUl' de l'acquisition et de la posse3sion 

de ce qu'on a en vue, PStr exemple une arrhe 

de dix pièces d'or fait estimer la possession 

à cent pièces d'or; une arrhe de cent pièces 

d'or, ~ mille pièces d'or, ainsi la valeur 

di:lf~rente de l'arrhe peut faire connaître la gran-

4eui' de l'héritage qu'on doit recueillir plus 

Quelque saint, quelque parfait que 

soit un chrétien, fût-il au jugement de tous, 

digne .de l'éternelle béatitude, il faut nécessai-

idipsum autem « arrhabo, " quod « pignus » sonat. 
. Al'l'hiJ:~o ' eùim futunl3 emptioni quasi quoddam testi­
m9niùm, et obligamentum datur, Pignlls vero, hoc est 

, tviy~pov, pro mutua pecunia opponitul'; ut cum illa 
reddi. ~a fuerit, reddenti debitum pignus a creditore 
rédclàtur. Rursum in eo ubi ait; « In redemptionem» 
'àdoptionis, non habet in Grœco uioO€cr{u.v, secl 7têpl-
7toi"'jCllv, quam nos « acquisitionem, » sive « posses­
sionem,» pc'ssunlUs dice!'e ; nec tamen vim sermonis 
expressimus. Multa enim verha sunt, quœ nec de 
G,rœco in Latinum transferri valent, nec de , Hebraico 
in G,recum ; et reciproce nec de Latino iù Grœcum, 
ned de Gl'œco in Hebrœum. Quicumqu8 igitur non 
tmtum . Spiritum sanctum; sad Spiritum sanctum 
repromissionis acceperit, simul consequetul', et al'l'ha­
bonem hœl'editatis, quœ hœreditas vi~a perpetua est. 

., Et quomodo ex arrhabone œstimatur qualis emp~io 

futura sit, et quoo possessio ; verbi causa, ex decem 
solidis, celitum solidorum villa, et ex centum solidis 
mille solidol'l1ill posse~ sio; ita ex varietate arrhabonis, 
hreredit:atis, quoque posteà secuturœ magnitudo ccgnos­
cittir. Ql1amvi~ ·autem sanctu6 sit aliquis atque pe1'feetus, 

.' 

rement qu'il r\3çoive pEsprit-Saint comme arrhe 

de cet héritage. Or, si l'arrhe est si précieuse, , ' 

que sera-ce de la possession ,? Or, de hfême que 

l'31'rhe qui nous est donnée n'est pas en dehors 

de nous, mais au dedans de nous, ainsi l'héri­

tage lui-même qui n'est autre que le royaume 

de Dieu est au dedans de nous et s'établit au 

dedans de hotre fune . Car quel plus riche héri­

tage peut-on imaginer que de contempler, que 

de considérer, de voir par la pensée, la beauté 

de la sagesse, du Verbe, de la vérité, de la 
lumière, et de contempler l'ineffable et m'agn~fi-

' que nature de Dieu et la substance de toutes 

les choses créé~s à son image. Or, ,cet esprit 

saint de la promesse qui est l'ar1'he de notre ' 

héritage, est maintenant donné aux saints pour 

qu'ils soie'nt rachetés et unis à Dieu puur la 

louange de sa gloire. Ce n'est pas que Dieu ait 

besoin dé la louange de personne, mais . lé\./' 

louange de Dieu est utile à ceux qui en sont les 

instruments; et en reconnaissant sa majesté et 

sa gra:ldeu1' par le' spectacle de ses œuvres , 

ils éclatent et se répandent en sentiments 

d'admiration et de louange. 

« C'est pourquoi m,oi aussi, apprenant q~eIle 

est votre t'oi .dans le Seigneur Jésus, et votre 

charité pOUl' tous les . saints, je no cesse de 

, rendre grâces pour vous, faisant mémoire de . 

vous dans mes prières, afin que le Seigneur de 

et omninm juclicio beatitudine dignus putetur; tamen 
ad futuram hœreditatem nunc a1'rhabonem est Spiritu5 
consecutus. Si autem arrhabo tantlls, q:uanta erit ipsa 
possessio? Quomodo autem arl'habo qui nO;Jis tl'ibuitur, 
non est extra nos, sed intl'a nos est ; sic et ipsa hlere­
ditas, hoc est l'egnum Dei qu6cl intl'a nos est, in nobis 
versatur in :l'insecus. Quoo eniill potes!: esse major hoore­
dit as, quam contemplal'i et videre sensu plllchritudinem 1 

Sapientiœ, et Verbi, et Veritatis, et Luminis, et ipsius 
ineffabilem, et magnificam Dei consider<lr8 naturam, ' 
omniumque quoo [Al. qui] ad similitudinem Dei condita 
[Al. conditi] sunt, suhstantiam contueri '? Iste autem 
spiritus l'epromissionis sanctus, qui est al'l'haho hœre­
ditatis nostl'œ, idcirco nunc sallctis clatur, ut redi­
mantul' et copulentllr Deo in laudem gloriœ ipsillS. Non 
quod Deus laude alicujus indigeat, sed quo laus D.ei 
laudatol'ilms prosit, et clum pel' singllla opera majes­
tatem ipsius magnitudinemque cognoscunt, ad landan­
clum eUln miraculo stuporis erllmpant. 

« Propterea et ego ulldiens fidem 'vestram in Domino 
Jesu, et in omnes sanctos, non cessa gratias agens pro 
vohis, ,memoriam ve~tri fl),ciens in orationibus ,neis' ; ut 
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Notre-Selgneur Jésus-Christ, le Père de la 
~lbire, v~us donne l'esprit de sagesse et de 
révéiation pO,ur ~e " connaître, qu'il éclaire les 
yeux de , votre cœur. >'> Bien que la tra,duction 
littérai~ ~de ce pas,sage puisse excuser l'Apôtre 
aux yeux d'un lecteur attentif, de ce que le 
c0ntexte de toute cette phrase paraisse sur­
chargé et qu'il y ait même un solécisme, il faut 

, direcep'endant que le texte grec lui-même est ' 
défectueux. Aussi, c'est surtout aux Grecs qui 

hnous .accusent, que ~ous l'épandrons, et nous 
nous efforcerons d'établir ainsi l'.ordre et ia 
suite de toute la phrase : Apprenant votre foi 
dal)S le Seigneur Jésus et votre charité pour 
tous les saints, et voyant la dift'érence de votre 

, foi dans le Seigneur Jésus, et votre charité pour 
l ' 

tous les saInts, je ne cesse de retidre grâces 
pour vous, e~ de faire mémoire' de vous dans 

, '\ mes prières, afin que l~ Seigneur de Notre­

Seigneur Jésus-Chnist, le Père de la gloire, vous 
donne l'esprit de sagesse et de révélation. Ce 
qui suit : « qu'il éclaire les yeux de votre 
cœur,» peut être rendu ainsi par hyperhate. C'est 
pourquoi, apprenant votre foi dans le Seigneur 
Jésus, p'our le connaître, les yeux illuminés de 
votre cœur et votre amour pour tous les saints, 
j e ne cesse de rendre grâces à Dieu pour vous, 
et Ide faire m émoire de vous dans mes prières, 
afin que le Dieu de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 

le Père de la gloire, vous donne l'esprit de 

Deus Domini nos tri J 0SU Christi, Pater ' glorire, det 
vobis spiritum snpientire et revelationis in agnitione 
ejus, illuminatos oculos cOl'dis vestri, » Licet verbi ael 
verbum expressa translatio passit Apostolum eliligenti 
excusare lectori, quoel videatllr omnis sententire scatere 
contextus, et solrecismus fieri, tamen et iu Grreco vitium 
souat. '!Jude et nos Gr recis potius ' calumninioribus 
r esponelentes, conabimur ita juxta sensum temperare ; 
orelinem Jectionis, ut dicamus Aucliens ficlem vestraffi 
in Domino Jesu, et in ' omnes sanctos ejus ; vidensque 
clifferentiam ficlei vestl're in DOl11inul11, et in Ol11nes 

- sanctos ej lls, non cesso, gratias agel'e, et memoriam 
veslr i facere in orationibus meis; ut Domini nostri 

,v Jesu Christi Deus, Pater autem glorire, det vobis spiri­
tnm sapielltire et r eveJationis. Quod autem sequitur : 1 

« illnminatos oculos corclis vestri, » ita pel' hyperbaton 
}'edcli pQtest, Propterea et ego aucliells fidem vestl'am 
in Domino Jesu Îll agnitione ejus, illnminatos oculos 
cOl'clis vestri et in Ol11nes sanctos, non cesso, gratias 
agens pro vobis, memoriam vestri facere in orationibus 

' rne,i!, ut Deus Domini nostri Jesu Chrioii Pater, 'll'lorii13 

'\ 

, , 
" 

.sagesse et de révélation po~r le connaîtr,e,; 
, que vous sachiez quelle est l'espérance à 

il vous a appelés, etc . Or, le Dieu de NnU'R-s"" ,";;\1I 

gneur Jésus-Cbhst le Père de la gloire, doit 
entendu dans ce sens, que de même qu'il 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ est la 
sagesse, la vérité, la paix, la justice, la 
soit aussi lui-même la gloire, selon ce 
dit ailleurs: « La gloire de Dieu apparaî~ra ' 

Levit. IX, 23, et nous voyons presque à , -, --" L "'''' '~ 

page de l'ancienne loi que la ,gloire de Dieu 
manifestée sur le tabernacle du 
N omb, IX. Et le Psalmiste chante 
vous magloire, r éveillez-vous Ps. cvri, 3. 
gloire, ,éclairant le monde de sa splendeur, ' 
fait un temple du sein virginal de Marie. 
de ce temple que le Père de la gloire est 
le Dieu. Là où il est dit ,que le Christ 
gloire, on ne fait mention q\1e du Père, 
où le nom de Jésus lui est donné, 1 

Donx' 
ce Dieu de l'homme qu'il s'est uni, le Père de 
la gloire, de la sagesse, de la vérité donnw il , 
ceux qui croient en son Fils, l'esprit de sagoS~e:, 

• '1/",-1 
et de révélation, afin qu'ils deviennent sages?t 

qu'ils puissent contempler à face découvert~ ',~~1\': 
gloire du Seigneur. Lorsque cet esprit ,<;l ~ ' 

sagesse et de rév~lation les a :endùs v:1\~i~ 
ment sages, et que ces mystères cachés leun, 
ont été révélés par une suite nécessaire, ils o~,~' , 

, ) 't'~"""t 

det 'fobis spiri~u~ sapie~tiœ, et revelati,onis in agni~ f 
tionem; ut sCJatts quœ sIt spes vocatlOm,s vestrœ" etq \ 
porro Deus Domini nostri Jesu Christi, Pater autem 
glorire, ita intelligendus, ut quomodo, Dominus n'o~~r 
Jesus Christus ipse est sm'mo , sapientia, veritas, pa;; 
justitia, fortitudo, ipse sit etlam gloria; secunelulfl illii~. \, 
qnoel alibi dicitur : « Apparebit gloria Dei » Levit,"~:" 
23 j et in omni pene veteri Lege, scriptum est sn 
tabernaculum testimonii ' visam esse glorialfl Dei N'lU 
IX, Et Psalmista canit : « Exsurge, gloria mea, exsur~e/ 
Pi, CVIl , 3. Qure gloria illuminans sua fulgore l11unq}~in~'" 
templum sibi de ,'-:irginlili, uter? fabricata est : qYjù: l' 
templi Pater glol'lre efficllur Deus. ,Et ub! Chr!,~:us 

gloria est, ibi tantum Pater clicitur : ubi Jesus, ibi ,Deifs 
ejus, absque aclditamento aliquo nominatür. Iste igr\)lr 

'Deus assumpti hOl11inis, Pater vero glorire, sapientire, 
veritatis, , clat creelentibus in Filium SUUll1 spil'ituih 
sapient.ire, et revelntionis, ut sapientes fiant , et revelata~{ 
facie glol'iam Domini contenlplentul'. Qure sapientiu'\ e[ 
l'evelatio cum eos sapientes fecerint, et mysteria ' i1(ls 
oC,cuIta aperuel.'Ïnt ; sta~i!ll sequitur ut habeant i!IuWfj 
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aussitôt les -yeux du cœur illuminés. Ces paroles t les plus r~culés se sou~iendront du 'seigneur ,et 
'nous ,C font voir que l'Écriture donne · des se convertiront à lui » l's. xxr, .28, et d'autres 

,' )~\eJ11bres à l'homme intérieur par analogie avec choses semblables qu'ils racontent. 
les membres du corps. Ainsi, évi~emment il 4: Afin que vous sachiez à quelle espérance vous 
n'OIùme ici les yeux du cœur, que nous ne avez été appelés, quelles sont l~s richesses de 
pouvons comprehdre si nous les séparons de gloire de l'héritage destiné aux saints, et quelle 

, l'esprit et de l'intelligence. A ces paroles se rap- est la gran:deur suréminente de sa vertu en 
' porte ce que dit le Psalmiste ,: « Éclairez mes nous, qui croyons, selon l'opération de la puis­

t yeux, de peur que je ne m'endorme dans la sance de sa vert!:!, qu'il a exercée dans le àhrist, 
' inort »' Ps. XII, Il. Et dans un autre endroit: en le ressuscitant d'entre les morts. » Celui à, 

« Les yeux du sage sont dans sa tête» Eccles. qui a été donné, comme le demandait saint 
II, 1-4. Car si nous entendons ces paroles de~ Paul, l'esprit de sagesse et de révélation pour . 

,,'yèux du 'corps, ce n'est pas seulement le sage, voir clairement et sans nuage, connaîtra la 
', Ï\1àis l'insensé qui a les yeux dans la tête. La récompense réservée à ceux qui sont appelés, 

tête du sage est donc, ici son intelligence qui est ce que doivent espérer les saints de Dieu, et les 
appelée autrement, l'âme, l'esprIt et la partie biens qu'il doit donner en abondance et avec 

" principale du cœur. L'Apôtre ajoute : « pour le générosité à ceux qui attendent son héritage. 
~I., ,dolipaître, »c'est-à-dire, E7ttyVWCJEt Cl.u't'ou Il en est Pour arriver à cette connaissance, ce~lx qui, à \ 1 

, ' (fll'i. éta~\issent cettedijlérence entre yvwcHV et la ressemblance de Pa~l, sont appelés à la toi, 
" àiyvw(jlv, è'est-à-dîre entre la notion et la con- doivent être nécessairement aidés par la gran- ' , 

naissance que la notion a pour objet les choses deur de la vertu de Dieu, qu' il a manifestée 
que nous ignorons et que nouS commençons dans le Christ en le ressuscitant d'entre les 

" ensuite à savoir. La connaissance, au contraire, morts. Cet héritage peut s'entendre de deux 
':, a p.p,ur ~bjet les choses que nous ' savions, (fue manières, soit premièrement, que le premier-né 

nous ayons cessé de savoir, et dont nous nous de toute créature soit l'héritage de l'âme de 
souvenons dans la suite. 'Ils imaginent une vie Notre-Seigneur Jésus-Christ, et de l'homme qui 

''''ant~rieure dans les cieux, et après avoir oublié a été formé d'un corps et d'une âme, et qu'avec 
Dieu lorsque nous avons étéjetés du ciel dans ces l'héritage de l'âme nous héritions Dieu le Verbe: 
corps, , maintenant nous le connaissons par soit que notre héritage soit en Jésus-Christ, 
révélation selon ces paroles: <! Tous les peuples c'est-à-dire, la divinité indivisible du Père, du 

~atos oculos cordis. Ex verbis , prresentibus approb*tur 
secundum exterioris membra hominis, et iam interioris 
hominis membra dici. Ecce enim manifeste cOl'dis oculos 

" ~ppeÜ~vit,quos absq'ue sensu et mente iIitelligere non 
possumus. Ruic et ilIud Psalmistre convenit : « Illumina 
'oculas ~eos, ne umquam' obdormiam in morte " p$. 
xiI, 4. Et alibi : « Sapientes oculi in capite ejus " 
Rccles , Il, i 4.Si enim simpliciter oculos carnis acci-

f . '" )limus, utique non s6J um sapientis, sed etiam i.nsipienlis 
'oculi in capIte eJus sunt. Caput !taque saplOntlS, sensus 

, accipitur; qnia alio verbo mens, et animus, et prin-
cipale corùisappellat~r . Quod vero ait, « in agnitione 

, ejus, » id est, ÉmY'lwcrEI\CXU'roiJ, quidam sic intelligunt, 
ut inter yvwcnv et É7riYVWCHV, hoc est, inter « notionem 

, et (;~gnitionfim, »illud intersit ; quod notio eorum sit 
,. qllre ' ante mm ,scivimlls, et ea poste)). scire èœpiml1s. 

,Agnitio vero ,eorum qure prius scientes deinceps 'scire 
desivimus, eorumque postea recordamur, et priorem 
quamdam vitam in cœlestibus suspicantur, postquam 
in . co~'pora islil dejecti et obliti Dei Patris, nunc 
eum l)er ' revelalionem cognovimus, secundum illud: 

«Reminiscentur et convertentur ml Dominum omnes 
fines ter1'OO » Ps. XXI, 28, et cootera his similia l'eph­
cantes r Al. replicantur]. 

« Ut sciatis quœ sit spes vocationis ejus, et quru 
divitire glorire hrereditatis ejus in sanctis, et quœ su- , 
blimis magnitudo virtutis ejus in nos qui credilllu. 
[Al. creclidimus] secundum opel'ationem potentire 
virtutis ejus, ql1am operatus est in Clu'isto, suscitans 
iltum a, mortuis. » Cl,li semel, juxta orationelll Pauli, 
datus fuerit spiritus sapientioo et revelationis, ut aper­
tis oculis cordis aspiciat, iste sciet qure reposita sunt 
vocatis, et qure speranda sanctis ,Dei, qure abundanter , 
et large his qui hrereditatem ipsil1s suslinent, est daturus. 
Ad quam notitiam magnitudo virtutis Dei est necessaria 
in his qui juxta similituclinem Pauli, credentes vocantur, , 
pel' quam operatus est Deus in Christo Jesu, quem a 
mortuis rems cita vit. Dupliciter autem intelligenda ' 
hre\.editas sit animre Domini nostri Jesu Christi, et 
ejus qui ex corpore et anima assulllptus 'est hominis, 
nosque CUln hœl'editate animoo hrereditemus Deum 
Vel'bum ; sive (luo<1 ' Ü1 Christo h!l3re'ditai nostl'a sit 
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Fils .et dU,Sàint-E,sprit. Dans ce sens, Dieu serait 

l'héritage d,~s, ~dèl~S. et des saints comme nous 
appelons l'héritage des maisons et des cam­
pagnes tes blens que possèdent les héritiers. Il 
est écriLdans l'ancien Testament: « Vous ne 
distri,buerez pas d'héritage aux enfants de Lévi 
parmi leurs frères, car je suis leur héritage» 
Nomb . xvrrr, 20; et ailleurs: « Le Seigneur est 
leur héritage» Dent. XVIII, 2, et le saint Pro­
phète qui déclare ne posséder rien en de.1lOrs de 
Dieu, s',écrie avec confiance : « Le Seigneur est 
la par~ ( de mon héritage» Ps. LXXII, 26; et 
encore: « Vous êtes la part de mon héritage et 
de mon calice » Ps. XV, 5. Ce n'est point pour 

. nous une étude de peu d'importance que de 
savoir l'espérance de notre vocation et quelles 

sont les richesse~de gloire de l'héritage destiné 
. aux saints. Pour al'ri ver à cette connaissance, 

" 
nous avons besoin de cette v~rtu que Dieu a 
d~ployée dans son Fils en le ressuscitant d'entre 
les morts, car il le ressuscite non pas une fois, 
mais toujours, le r end libre au milieu des 
morts, sans que la contagion de la mort puisse 
l'atteindre et le souiller. Tous les jours le Christ 
r essuscite d'entre les morts, tous les jours il ' 

r essuscite dans les pécheurs repentants. Ce 
n'est pas qu'il n'ait pas eu, même selon la chair, le 
pouvoir de donner sa vie et de la reprendre, 
(car personne ne peut la lui prendre, et il la 
donne de lui-même,) mais 'parce que, d'après 

Patris et Filii, et Spiritus sancti una divinitas; ut 
quomodo vocatur hœrec1itas domorum atque villarum 
€a ipsa quœ ab hœrec1ibu:, possidentur ; sic ipse Deus 
hœr editas credentium sit alque sanctorum. Scriplum 
est et in vete!'i Testamento : « Filiis autem Levi non 
c1ahitis hœreditatem in medio fratrum suorum; quia 
ego pars eorum » NU/n. XVlll, 20; et alibi: 
« ·Dominus h~reditas eorum est» Deut. XVIII, 2; et 
sanctus qui extra Deum nihil habere se novit, audacter 
loquitur : « Pars mea Dominus » Ps. LXXII, 26; et 
« Tues parshœreditatis mem et calicisrriei ),Psal.xv,5. 
Non ergo parvi studii est, ut scial1lus spem vocationis, 
et c1ivitias gloriœ hœreditatis Dei in sanctis'; ea quippe 
ihdigemus ad h~c cognoscenda virtute, qu·a etiam in 

' Filio suo Deus usus est suscitando; quem suscita vit 
non semel, sed semper a m0rtuis et fecit eum in mOl'tuis 
liherum, nulia mortis contagione maculatum. Quotic1ie 
Christus resurgit ex mortuis ; quot.ictie in pœnitentibus 
suscitatl1r. Non·quonon habuerit etiam secundum .carnem 

. potestatem animœ suœ ponendœ, et iterum resumendœ 
ejlls (nemo quippe tollit .eam, nisî ponat 'illam a semet-

l'économie de son incarnation et de sa filiali~A . 
. . ï r 

divine, en tant qu'homme et Fils de Dieu, on,dW:' 

qu'il a été r essuscité par Dieu et par son Pèi~1~ 
« Et il l'a placé à sa droitE( dans les cieux, .aJ;·o 

dessus de toute pJ;'incipauté, de toute puissan~:~'i'~ 
de toute vertu, de toute domination, et de tOllt;i· 
nom qui est nommé 
le siècle présent, mais 

"\, 
non seulement dtiùs ' 

) ,II, 

aussi dalls le sièehl" 
futur. » L'Apôtre, à l'aide d'une comparaisûr{ 
prise dans les choses humaines, nous monÙ;e hl; 
puissance de Dieu. Il ne faut donc point nous':'. 

't 

figurer qu'un trône soit dressé dans le ciel, que , 
Dieu le Père s'y asseoie, et avec lui son FÙ~:~. 
Mais il ne pouvait nous faire cQmprendre qu'q 
est juge et roi qu'en employant notre lângag.e.; 

,w 
Nous avons un texte analogue dans le psaume cent-, 

" ' neuvième, où il est écrit: « Le Seigüeur a dit à 
mon Seigneur: Asseyez-vous à m~ droite, j~s'~ \ . 
qu'à ce que je réduise vos ennemis à être l'l'lscabe1ju ~ 
de vos pieds» Ps. CIX, I. Car si le Fils est assis­

à la droite du Père avec tous les privilèges de '~, 

la royauté, il est nécessaire, en poursuivant la ' 
même comparaison, qu'il soit sLlpérieur à ceIrli, . 
qui es t assis à gauche. Mais ces paroles doiV:/AhtW • 

1 r,,·,'~) 

être entendues dans un sens différent de cël.~ü 1" .. 

que présente la lettre, etc'est ce que nous apprend '. 
le même psaume dans ce qui suit : «Vous êtes · : 
prêtre pour l'éternité selon l'ordre de Melchisé- ' 
dech; le Seigneur est à votre droite. » Comment ,f; , 
peut-il se faire que le Fils étant assis a la droit'~' 

ipso), sed quo jnxta dispensationem camis et filii, h~ri~i' 
et Filius a Deo et Patre suscitatus esse dicatur . . ' ,/'\ 
. « Et sedere eum facien.s a.d dexteram suam in cœlesr.'~ 

tJbus, super OulDem prll1Clpatum, et postestatem,e.ji. ", 
virtutem, et dominationem et omne n0111en qudq ' 
nominatur nOll solul1l in hoc sœculo, sed etial1l ·in 
futul'o . » Pel' humananl similitlldinem, Dei potentia~:". 
demonstrav.it; non quo solium ponatur, et Deùs · 
Pater in eo sedeat, secumque Filil1m habeat resi- " 
dentem; sed quo nos aliter judicantem atqu~ ' 
regnantem, nisi per nostra verba intelligere l)eq~r- ·~\" 
amus. Ad hoc pertinet, ef ilIud quod in centesimo(, 
none psalmo sCl'iptum est : « Dixit Dominus DOll,l\n? !' 
meo : se de a dextris meis, donec ponam inimicos tuds ·· 

, JlI' 
scabellum peclum tuorum » Psal. CIX, 1. Si snilli 
juxta · reg nantis habitum Filius ad Patris dext~ra.n~i· 
sedet, necesse est ut juxta eamllem similitudinem' i 

major sit ab' eo qui ih lœva parte conse:lerit. Quod ·l 
ut sciamus aliter intelligi quam littera resimat, idem !~. 
psalmus in consequentibus docet, - dicens : « 'ru eSI 
sacerdos in œternum secundum ordinem Melehi,.. ',' 

l " ... ' 
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le Père nous soit représenté comme 

assis à la droite clu Fils? Ou comment la terre 
'p~ut-elle être l'escabeau de ses pieds, et le ciel 
~on trône, alors que selon le pl'ophète Isaïe, il 
'tieüt la terre clans sa main et que de cette 
i ', ' 
'main étendue, il mesure les cieux? I sai, XL, 

·12. Car Dieu 'ne peut être dans ce qu'il contient 
lui-n~ême , il ne peut tenir renfermé dans la 
main ce dont il est envirOl~né comme un homme 

' qui 'est assis? Donc, de ,même qu'être près de 
, 1 

Dieu ou s'éloigner de lui, doit s'estimer et 
· .::, s'~ntendl'e non d'ap rès la distance des lieux, 

.mais selon la diversité des mérites , en ce sens 

• > que les s~ints sont près de Dieu, tandis que les , 
~ . pé~heurs, dont le prophète dit : « Voici que 
· ceux qui s'éloignent de vous périront .» Ps. 
· LXXII, 27, sont éloignés de tout contact prochain 
. avec Dieu j ainsi faut-il entendre cette locution: 
être assis à la droite ou à la gauche de Dieu j 
c'est-à-dire que les saints sont à sa droite et les 

, pééheur:s à sa gauche, au témoignage du Sau-
veur lui-même, dans l'Évangile, lorsqu'li dé­

' ,". 6Iare Clue les brebis seront à la droite, et les 
, boucs à la gauche ,'\1 atth. xxv.' Ajoutons que le 

verbe s'asseoir lui-même exprime la puissance 
royale, en vertu de laquelle Dieu comble de ses 

" ' ~edec: Dominus a dextris tuis. » Quomodo enim 
.. èum Filius Patris ad dextram sedeat, rursum P ater 

a dextris ejus esse perhibetur ~ Aut qua ratione 
terra scabellnm est pedum ejus, et cœlum thronus 
ip$ius, cum et terram secundum Isaiam pugillo conti­
ilere dicatur, et cœlum palmoo extensione metiri 
Isai. XL -i Nom enim potest intra id esse quocl ab eodem 

" continetnr i nec in maJ~u indusum terrere, a quo i j,se 
fjuxta sedentis nabitum circumdetur. Sicut ergo 
proximun esse Deo, vel ab eo procul recedere, non 
secundum locorum spatia, séd juxta merita sentiendum 
est, quod sancti juxta eum sint; ' peccatores vero, .cie 
quibus ait propheta dicens: ~( Ecce qui elongant 
se a t e, peribunt » Ps. LXXII, 27, ab omni ejus vicinia 
submoveantur ; sic et in dextris vel in sinistris Dei 
esse, accipiendum est; quod sancti a dexi,ri; ej us 
sint ; peccatores vero a sinistris, Salvatore quoque 
idipsum in Evangelio ' comprobante, cum oves a 
dextl'is, hœdos esse memoret il sinistris 1'vIatth, xxv. 

, 'Sed et ipsum ver hum « sederc, » r egnj significat potes­
tatem, per quam beneficium eisDeus tribuit,super quihns 

, , 

bienfaits ceux sur lesquels il daigne s'asseoir; 
c'est-à-dire qu'il les conduit, qtùl les porte 
dans son char, et qu'il assujettit à 'sa volonté 
ceux qui menaient auparavant une vie errante 
et sans frein. On dèmande maintenant comment 
il faut entendre les paroles qui suivent !: « an­
dessus de toute principauté, de toute puissance, 
de toute vertu, de toute domination, et de tout 
nom qui est nommé non seulement dans le 
sièCle présent mais àussi dans le siècle futur. » 

Nous avons expliqué ce que signifie être assis, 
et être assis à la droite ou à la gauche. Nous 

avons à examiner maintenant . où l'Apôtre a 
trouvé dans l'Écriture ces quatre noms, de prin- , 
cipauté, de puissance, de vertu, de domination, 
et de quel endroit , il les a insérés dans son 
épître. Car il n'est pas permis de supposer que 
celui qui avait été instruit à l'école des lettres 
divines, ait pu écrire des choses qu'il n'aurait 
pas ,trouvées dans la sainte Écriture. Je pense 
donc, ou qu'il aura tiré ces noms des traditions 
secrètes des hébreux, ou plus probablement, 
l'Apôtre, comprenant que la loi était spirituelle, 
a reproduit, en les appliquant à 'des faits plus 
relevés, les faits consignés dans l'histoire. 
Il a recOllnu que ce que les Nombres et los 

sedere dignatur; qnod scilicet regat eos, et in CUl'l'U 

suo habe~t, et ad nutum proprium vaga prius, et 
libera colla conver tat. P ost hœc quooritur, quomodo id 
quod sequitur, possit intelligi, « super omnem princi­
patum, et potestatem, et virtutem, et dominationem, 
et omne nnmen quocl nominatn~', no~ solutll in hoc 
sœculo, sed etiam in futuro . » Et quidem de ' dex­
tris ac- sinistris, et de sessione jam dictum est. 
Nunc quoorendum ubi Apostolus hooc quatuor nomind, 
« principatum, » loquor, et « potestatem, virtutem, " 
et « dominationem, » scripta r eperit, et in medium 
unde protulerit. Neque enim fas est eum qui divina le­
ctione fuerat ' instructus, aliquid locututll putare 
quod in sanctis voluminibus non habetur . Arbitror 
itaque ilium aut de tl'adi tionibus, Hebrœol'um ea 
quoo secreta sunt, in medium pr"tulisse ; aut cer te 
qllœ quasi juxta historiam (i) scr ipta sunt, cum in­
telligeret legem esse spiritualem, sensisse subli­
mius, et quod de regihus atque principibllS, ducibus 
quoque, tribunis et centul'ionibus, in Nllmeris, et 
in Regnorum libris refertur, imaginem aliorum 

(1) F~cem bœc pl'~tulit Grotio lIieronym i conjectura, -ut isthœe dignitatum nomina ad instar carum , quœ in Persurnm aula primas ohl ine--

,!. han t, fu isse excagitatn, perquam erudite docueri t. Equidem et num'erus septem nngelorum, qui pl'roeipua eurn dignitate 51nnt coi'am Oro 

. ~ optima eum septem rnlnistris , qui l'cgi PCl'sidis a.stabnn t, cumquc yldE>rc, al,loquÎ , et co'nsulere pro lubitu poteront; nec dubium est . Scrir'ht-

l'a m Us p8s~im, qnœ ad Hehrrool'um conceptum
J 

mentemqua propiora el'ontJ Ipsom. se conformare: Ed. 111'9, 

.J.. l'. 

.... , ..•.. 
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Livres,:des Roi~~apportent (les ,roill, des princes, 

~es ~hefs, cle'striQunf!; et des centurions était 
pmage ' d'aüt~es princes, et d'autres rois, et 
qu'il y ~vait ~ussi dans les cieux des principau­
t~s, etes puissances, des dominations, des vertus, 
et les autres noms de différents ministères que 
nous ne connaissolls pas, et que Paul lui-même, 
revêtu de ce corps qui apP,esantit l'esprit, n'a 
pu énumérer. Or, s'il y a des principautés, des 
pJl,lSSances, Ides vertus, des dominations,il est 
néces,!aire ' qu'ils aient des sujets ,qui les 
craignent, qui les servent, et d'autres C(u'ils 
font entrer en participation de leur force. 
Ces distributions d'offices différents l;e se 

, bornent pas au tèmps présent, elles subsisteront 

e~~core 'dàns le siècle futur, c'est-à-dire, que 
t ~ 1 ~ 1 

dans L!ne mesure proportionnée aux progrès dé 
, '1 ".t, ,~. . 

chacun, aux honneurs qu'il mérite, à sa marche 
'" , ! "'a~cendante ou descendailte, les esprits cé­

,'. 1.1stes sont élevés en dignité ou descendent et 
, sont assujettis tantôt aux puissances et aux 

vertus, tantôt aux principautés et aux domina­
tions. Nous, pauvres petites créatures, qui 
devons être s'itôt réduites en cendre et en pous-

, ,1 

sière, si la ,volonté des hommes nous élève 
jusqu'à la royauté, nous avons des multitudes 
si considérables de ministres de toutes sortes, 
qu'il est plus facile de les imaginer que 'de les 
exprimer.' Ainsi, par exemple, un préfet 
pour ce qui est du civil, a des juges, des pro-

principum regnumque cognovisse; quod scilicet in 
cœlestibus sint principatus, sint potestates, sint 
dominationes atque virtutes, et cœtera ministerio­
rum vocabula; quœ nec nos possumus nominare, 
nec ipsum Paulum,! puto, ut in gravi cOl~pusculo 
con'stitutum,' enumerare valuisse. Si autem mnt 
principatus, et potestates, et virtutes, et domi­
nationes, necesse est ut et subjectos habeant, et 
timentes se, et servientes sibi, et eos qui sua 
fortitudin:e roborentur, Quœ , distributiones officio­
rum ' non solum in prœsentiarum, sed etiam in 
futuro sfBculo erunt; ut per singulos profectus, et 
honores, et ascensiones, etiam et de3censiones, 
vet l crescat aliquis, vel decrescat, et sub alia at'que 
alia potestate, virtute, principatu, et dominatione 
'fiat. Nos homunculi cito in cinerem, et pulverem 
' dissolvendi, si consensu hominum levemur in r~()'es 

, ' t'J , 

tantas habemusministrorum diversitates et multituclines 
" , 

quantas facilius possun:ms sentire, quam dicere : Verhi 
è)msa; quod Prœfectus in pal~te civili, judices, pro~{n_ 
c~as, et ordinem ~UUll1 habe

l 
at; rursum militia, in tQt 

) , 

vin~es, et des gardes à' lui; la milic~, à son 
se divise en tant ,de comtes, de généraux, 
tribuns et d'armées multipliées; et noùs 
que Die'u, le Seigneur des 'seigneurs et 
des rois se contenterait d'un seul ordre', 

ministres? 
1 ~ Et il a mis toutes choses sous ses pieds, 
il l'a établi .chef de toute l'Église; qui 

, 

son corps et la plénitude de celui qui ""l'V!Ll!)" 

tout en tous. » Il sémble que ce pa~sage soit 
contradiction avec ce qui est écrit ailleurs:« 

tenant, nous ne voyons pas , encore que tout 
soit soumis» et à ces autres paroles : « Il 
qu'il règne jusqu'à ce qu'il réduise tous , 
ennemis sous ses pieds, » 1 Cor. xv, 25. 
toutes choses ne lui sont pas encore s 
et qu'il doive, régner jusqu'à ce ,que tout 
soit assujetti, COlllmeüt Ditlu a-t-il dè~ 
Îlant soumis toutes choses sous ses 

l , ,>.' 

D'autant plus que saint Paul ' (lui-mêD{~ , 
ailleurs cette déclaration : « ' Lors donc ). 
toutes choses auront été assujetties 
alors le Fils sera lui-même assujetti à celui 
lui aura assujetti toutes ehoses, afin que 

, 1 . \ 
SOlt tout en tous, » 1 Cor. xv, 28. DOl10, c 
vertu d'une préscience divine que sàint 
rapporte comme déjà fait, ce qui doit se 
suivant le sens que nous avons donné 
haut à ces paroles : « Il nous a coml;Jlés 
Jésus-Christ de toutes bénédictions 

comites, duces, trihunos, et multiplicem 
exercitum; et putamus Deum, Dominum 
et regem regnantium, simplici tantum 
ccintentull1 ? 

" Et Olnnia suhjecit pedibus Gjns, et ipsum ded\t 
super Olunia Ecclesiœ, quœ est corpus ipsius; 
ejuo qui omnia in omniJ'llS adimpletur, » Huic 
ilIud esse contrarium, quod alibi scribitur : « 

1 enim ei vide mus Olnnia suhjecta, » Sed et 
Oportet enim ilIum regnare, donec ponat oll1nes 
cos sub pedibus ejus » l Cor. xv, 25, Si eniùl 
subjecta sunt Olunia, et oportet eum regnare, d,?l\iJp 
suhjiciantur omI1jia; quonl0do nunc suh pedibus 'ej 
Deus universa subjecit? Maxime cum et in alio. 
Paulus ipse testetur : « Cu~ autem ' ei subjecta , 
omnia, tunc et ipse Filius subjicietur ei qui sibi subj 
omnia; ut sit Deus omnia in omnibus? » l Cor. ' 
Ergo aut secundum prœscie;üiam [Al. n,·,",o"nt.,orr. 

quod futurum est, quasi jam factum esse '"c UIIlIUCHlCI1'aV 

juxta sensum quem supra exposuimus, "übi ait 
neùixit nos in o~ni bene,dictione spirituali ih 
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; po~r les , biens célestes. » Ou s'11 faut entendre 
ces paroles au passé, nous devons les prendre 

"dans ce sens, que les choses mênies qu~ ne lui 
son't pas volontairement assujetties, lui sont 

1) soumises par leur condition naturelle, par 
' exemple, les démons, les Juifs et 'les Gentils . 
.. I C~r ils ne s'ervent pas Jésus-Christ, ils ne sont 

, pÙiol1t soumis sous' SeS pieds, et cependant, 

, ., comme ils ont été créés par lui pour un bon 
1; usage, ils sont soumis à sa puissance malgré 
; eux,' bien ' qu'ils lui soient opposés par la 

volonté de leur libre arbitre. Ce qui suit s'har­
'monise avec cette explication: « Et il l'a établi 
chef sur toute l'Église qui est son corps. » Car, 
'rle même que le corps a plusieurs membres qui 
'lui sont subordonnés, dont quelques-uns sont 
' déi'ectueux et faibles, ainsi Notre-Seigneur 
,Jésus-Christ, étant chef de l'Église, a pour 

,,,rlle\l1bres tous ceux que l'Église réunit dans son 
" sèin, ta'~t' les sain~s que les pécheurs; mais les 
' s~ints lui sont soumis volontairement, la sou-
mission des pécheurs est forcée. Aussi arrive-t­
il, que même ses ennemis soient placés sous ses 
llieds. Car, quant à ces paroles: « As',eyez-vous 

, à ma droite, jusqu'à ce que je place vos ennemis 
.' sous vos pieds » Ps, CIX, i, et ces autres : ' « Il 
, faut , qu'}I règne jusqu',à ce que le Père ait mis 

ln 'Christo, » Aut certe si de pl'reterito sentiendum 
est; sic debemus accipere, quod etiam ea qure non 
sunt ei voluntate subjecta. naturre conditione deser­
viant; verbi causa, dremones, Judrei atque Gentiles. 
Non 'enim serviunt Christo, nec subjecti sunt pedi­
liüs ejus, et tamen quia ab eo in bonam parlem Cl'eati 
sunt, subditi sunt potestati ejus inviti, tametsi ad-
'versum eum repugnent libèri arbitrii voluntate. ln 

".Il me' sensum et illud quod sequitur coaptatur: « Et 
"ipsum ' dedit caput super omnia Ecclesire, qure est 
corpus ipsius, l' Quonl0do enim caput plurima sibi 

, habet membra , subjecta, e qui bus sunt nonnulla 
vitios'a et debilia; ita l et Dominus noster Jesus Chris­

\; tus cum -sit caput Ecclesiœ, habet membra eos 
'v omnes qui in Ecclesia congregantur, tam sanctos 
' videliçet quam peccatores; sect sanetos vol~ntate, 
,'peccatores vero sibi necessitatt3 subjectos, Atque 

ita Ut; ut etiam inimici subjecti sint pedibus' ejus. 
Quapropter in eo quod ait, « OInnia, » videtur facere 
qurestione;n. Nam iIlud quod dictum est: « Sede a 

tous ses ennemis sous ses pieds» l Cor. xv; 25, 
elles n'ont pas ' grand besoüi d'interprète pOUl' 
expliquer que les ennemis du Fils, 10rsqu'Üs 
auront été vaincus, ser~nt soumis sous ses pieds 
et assujettis sous la puissance du vainclu,eur. 
Mais pourquoi toutes les créatures, les anges 
eux-mêmes, les Trônes, les Dominations, les 
Puissances et les autres Vertus qui n'ont jamais 

, \ 

eu opposition avec Dieu lui seront-elles assujet-
ties? C'est ce qui reste obscur. On peut répondre 
que nul être n'est sans péché, et que les astres 
eux-mêmes ne sont pas purs devant Dieu, Job 

xv, et que toute créature redoute l'arrivée de 
Soil créateur. Aussi est-il dit dans l'Écriture, 
que la croix du Sauveur a purifié non ~eulement 
toutes les choses qui sont sur.la terre, mais 
aussi celles qui sont dans le ciel. Un autre 
interprète explique le mot « toutes » non de 
l'universalité des êtres, mais de ceux-là seule'" 
ment qui sont l'objet de .cette discussion, oud'une 

autre manière, comme lorsqu'on dit toute la villé., 
a roussé des cris, non pas qu'il n'y ait pas eu 
un seul habitant gardant le silence, mais parce 
que dans la grande majorité se trouve compr~se 
la minorité, C'est ainsi que l'Apôtre saint 'paul 

1 
dit lui même :« Tous cherchent leurs intérêts, 
non les intérêts de Dieu» Philip. II, 21 , et 

dextris meis, donecponam inimieos tuos sub pedibus 
tuis» Ps, CIX, 1, Et alibi: « Oportet enim eum reg'na:' 
re, donee ponat omnes inimicos sub pedibus ejus » 1 CO'Y'. 

xv, 25; non magnopere qUffi l' it interpretem, ut ea 
quœ inimica sunt, cum fuerint supel'ata, subjician­
tur pedibus ejus, et in vietoris transeant potestatem. 
CUI' autem omnia, id est, angeli, throni, domina­
tiones, potestates, et virtlltes cœterœ, qure num­
qllam fllerunt contrarire Deo, ejus pedibus subjician­
tur, videtur obscurum. Pote<t itaque responderi 
quod absque peccato nullus sit, et sidera lpsa non 
sint munda coram Deo, omnisque creatul'a paveat 
Creatoris adventum Job xv, Unde et crux Salva­
toris non so[um ea qu:e in terra, ' sed etiam (1) qure in 
cœlis erant purgasse perhibetm', Alius 'vero, « onmia, >; 
non ad universitatem, sed ad ea ,tau'tum refel't', de 
quibus ciisputatum est; vel hoc modo, omnis civitas 
conclamavit, non quo aliqllis Lacens in urbe non 
fuerit, sed ex parte maxima etiam , ea quœ minora 
sunl appellantur. Et ipse Paulus apOi;tolus : » Omnes, 

:. (1) Paria his repliellt inCerius. cap. ll, vors. 2:(.., et lib. lI, cap. Ill, Ye1'8. 10, denique et cap. IV. Scllicet in eam co~cedit ubique sententiam 

' Christi crucem non solum nobis, ped et ange lis supel'nisque cœtcris vlrtntibùs pl'ofuisse. NonnulJa et nos attigimu8 hoc super re od Origeni 

bomi1iafn 23, ubi satis ilIe absurde pl'onuntiat, ·ongelo~ , non secns (Iuam bomines, Christi morte où so ltll.em indiguisse. Verum non usque adeo 

exaggerat Hieronymus, ej usquo satis commodo sensu expo~i mens potest, quidquid contra obgnnnillt Rufinus lib •• , n. 38. Nos hœe latius 

edis~el·em.ils poulo post ad cop~ I, ver,s.10, quo Ioco ipso s'c ~uculeDtius explicnt S. Pater. Ed. Mig. 1 

TOM. x. 

'/ 

26 
1 

, " 



, '~~llcore : « 'rous m'01;t abandonné. », Cependa1lt, 
~! TiÙl~tl~ëe, ni ' les'. ~ utres' disciples qui étaient 

' a~eil lui dans le temps, ,qu'il écrivait ses ~ettres 
. né l'avaieniabandonné;' mais comme il avait été , , - . ; )l ) 

abandonné par le'grand n'ombre, il se plaint de 
l'avoir ' été par tous; c'est-à-dire 'par la plus 
grande partie de ses disciple.s'. Nous trouvons un 

-passage analogue dans uil psaume: « Tous se sont 

égarés, ils sont devenus inutiles, il n'en: est 
point qui fass(l,le bien, il n'en est pas un seul, » 

Ps. ,xm, 3,' Car, si tous se sont ég~rés, dOlùc 
ce~ui qui parle s'est égaré lui-même. Et ailleurs: 
« J'ai dit dans le trouble de mon âme, t01+t 
hpmme est menteur » Ps. cxv, 2. Car ce qu'il 

'dit est vrai ou faux. Si tout homme est menteur, 
donc celui qui parle l'est aussi. Miis si celui qui 
p;rle' ~~Uul"même sujet au mensonge, il ne dit 

",cIon9' 12,bint la vérité, lorsqu'il" afiirœe · que tout 
, " "i,-h~mme est menteur. Si cependant l'affirmation 

~~ ~'l~ \ ' 

:' c)c\i ;Q.i! PsalmIste est vraie, il faut entendre le mot 
. - ' tous dans le sens indiqué plus' haut, que la plus 

grande partie des hommes est sujette au men­
songe. L'Apôtre écrit encore ailleurs : « Ensei­
gnant tout homme » Coloss. III, 1.6; et ailleurs: 
'«,Avertissant tout homme. :!> Est-ce à dire qu'il 
~es ait to,us enseignés? Mais combien qui, jusqu'à 
ce jour n'ont point entendu la doctrine de 
l'Apôtre, et ne connaissent pas même son nom? 
Il veut donc dire qu'il enseig~le et avertit ceux 

inquit, « sua quœrunt, non ea quœ sunt Dei» Philipp. 
II, 21; et ~ Omnes me dereliquerunt. » Non qu'bd Ti­
Inothœus et cœteri discipuli, qui illo tempore quo 
Epistolœ scribebantur, cum eo erant, illum l'elique­
rint; sed idcirco, quia a plul'ibus , sit desertus, 
ab ' omnibus, id est, a maxima Pal·te. des.ertllm _ se 
esse conqueritur. Simile hqicquid et in psalmo 
sonât : « Omnes cleclinavel'unt, simul inutiles facti 
sunt / : « Non est qui far.iat bonum,' noi1 est usque ad 
unum P.s. ;xm, 3: Si enim omnes deèlin:avel'unt; el'go 
declinavit et ipse qui loquitul'. Et alibi : '« Ego dixi in 
excjJssu mentis mei:e, omnis homo mendax » Ps, axv,2, 
Aut enim Vel'llm est hoc quocl dixit, aut fillsum, Si 
omnis homo' menclax' e,st, ergo menclax est et 'ipse 
qui loqaitur, Si aUfem menclax est et ipse qui loquitllr, 
ne hoc qlliclem . quocl ait yerunl e~t , bmnem hominem 
esse mendacem.,· Porrq si vera sententia est, omnes ' 
sic accipiendi 'sunt, ut supra cliximus, quodmagna 
pars homirillnl mentiatur , Scribit~ et alibi Aposto­
us : «Docentes 0!Unem homjnem » Coloss. III, 16, ,Et 

'. rursum, «commonentes' omnein hominem; » non quod 
'omlJ-es homines docuerit; quanti enim s~nt qui u?que 

J 

qui sont dans l'Église, et qlJi désil'entcOlllla 
l , ' . . . _/ 

lès vérités ,divines. Saint Paul ajoute : « ,E 
plénitude de celui qui accomplit tout en tori 
Il faut ~ntendre ces paroles comme cesautr~'I' 
«AloJ;'s le Fils lui-même sera assuj~ttià c ~ , 
qui lùi aura assujetti toute~ choses" afin , 
Dieu ~oit tout e~l tous » 1 Cor. xv, 28. d 
maintenant Dieu est dans chacun de nous COpiI 
partieHement, dans l'un il est la justice,:dfl 
l'autre la chasteté, dans cel~i-ci la tempér~n 
dans celui- là la sagesse, dan~ un autre, la for6~ 
car il est difficile de trouver, même daîls:d~ 
,!aints et les parfaits, toutes les vertus réùni~~ 
Mais lorsque pour la fin ' de toutes ~hoses et :ài~i\i 
conspmmation du monde, tout lui~era sou~~i~~ 

l l',' } 

il se complètera entièrement dans tous; ~'est~à~ 
diTe que Dieu,étqnt le cen'tre et lapiénitude. 'dl 

. 1-, 1 j.:.;..\rpl 
toutes les vertus, il se c0mplètera , entièren)en1! 

1 • ' •. '\ 'i'i(t 
dans t0\18, et tous possédèrorit alors en totalit)3 

, l ' ." ~ l;~ 

les dons qu'ils ne pnssMaient , aup<!ravantqgl.ep 
partie. Quant à ces parol(;)s : « Et il l'a "'éiâbli 
chef sur toute l'Église, qui est son corps et :i~~ 
plénitude de celui qui se complète entièremenb 
dans tous ses membres, » on peut les entend,~~~ 
non seulement de l'Église composée des ho~ni~;" ' 
mais aussi de la réunion 'des anges et de to~i~~~' 
les vertus et créatures raisonnables. Re~larciû~ri~ 

, encore que ces paroles: « qui en toutes ch\osd~,: 
s~accomplit en tous, » ne doivent pas êt~~ priS~~ 

il.' 

hodie nec doytrinam ApostaIi audiere, nec nonl,e 
sed quod eos 01,l111es docéat et aclmoneat, qui {ù01lJ 
clesia sunt, et cupiunt sc ire quœ Dei sunt, Sequit,u~ i-'. 
«Plenituclo ejus qui omnia in omnibus aclimpIetur;,,',;1, 
Quod quiclem sic accipienclu111, quemaclmodum et illud$;;: 
« Tunc subjicietur ei qui sibi subjecitorrinia, ut sit De'~~. 
omnia in omnibus» l Co,'. xv, 28, N~nc enim , D;r{~ ' 
pel' partes in singulis est, in alio justitia, in aliô~ 
castitas, ' , in alio temp~rantia, in alio sapientia:, iri;~ 
allo fortItudo; et cllfficlle est eham' in sanctis viris)il. 
atque perfectis omnes pariter esse vil'tutes. Clim)aci~ l, 
tem in finem rerum, et consummation~' muncli/ e: ,,' 
ft::rint uni:ersa subjecta, adimplebitur 0~1l1iâ , in +p'if 
l1lDUS; ut J uxta Id qllod Deus e"t Cimctls Viltlltt):J~âl., 
plenus, omnia in omnibus aclimpleatur, et iiint ' -Ù'o,,'1 
versi hab entes omnia; quœ · ante ,slngula singuli ' fi: 
siclebant, Secl et hoc quocl ait : « Et ipsum ded4 cap' 
super OInnia Ecclesi<è ql1œ est corpus ipsius; pIJnitl1 
ejl1s qui omnia in omnibus aclimpletur; lion soIùm h' 
niinum, sed / etiam angelol:um cun~tarumque vii t 
tum, et rationabilium creaturarllm Ecclesià intellt' 
po~est, Nec nOll et hoc:« Q)liOlUnia in érrimip~s aà' 

,,-r--, ., 

'f,' '} 

".' / 
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COMMÈNTAlRES SfJRL'EPITltÉAUX E:PlIÈSIÉNS 
I! ... , .'.,' ,-_" 

. ~}Jrns:, le premier sens qu'elles ' présentent; car la chair ' et de nos penséés, aillsi nous étions par 
'«f Apôtre ne ' dit point : Qui accomplit -toutes nature enfants de éolèr'; 'c'omine tous ies' aütres. ' 

/' ~,' j , 

~''-cb'oses en tons, mais « qui en toutes choses est Mais Dieu quL.est ricnie en niiséricorde, par ' le; 
~, ." ~~ , 

~,accompli .6n tons. »Car il y a cette difféf'ence grand amour' dOllt il ·h'O'ùs a aJmés, 10l",que nous 
" '~fi,tre .ces deux mots, rempli et être rempli, que étions morts par 110S péchés, nous a rendus .tous , 
tû~ exprime un rôle actif, et l'autr'e un rôle à la vie en jésus~·Christ. » Avant d'exposer le 
'passif. De même donc qu'un empereur reçoit tous sens de chaque mot, il nous , faut tout d'abord ' 

" 'le~ Jou'rs son complément, ,lorsque ses armées bien établir la suite du texte de cette maIiière : 
1: s'augmentent, qu'il s'annexe de nouvelles pro- Et vous, lorsque vous éti~z morts par vos ' 
~ vi;lces, et que la multitude de ses sujets devient péchés et par vos crimes, Dieu qui est\ riche en 

, plus considérable; ainsi Notre-Seigneur Jésus­
. A", .6Jirist, ' pa~' là même que tous croient ea lui, et 

~lnbr,!-.ssent de jo~r en jour la foi chrétienne, 
' s'accomplit dans tous, c'est-à-dire se complète 

, 1>' ' 

·," entièrement dans tous' ses mem,bres, en ce sens 
';:,,1' ~ue ceu,x qui croient en lui sont remplis / de 

foùtes les vertus, et que selon ce qui est dit 
" d~!1S l'Évangile, il croît en âge, en sagesse et en 
: .grâ'ce, non seulement devant Dieu, mais encore 

~. -d~'iant;l~s hommes, Luc. II. 

, CHAPITRE II. 

". «Et vous qui étiez morts par vos péchés et par 
,,,.; 
',vos crimes, dans lesquels vous marchiez autre-
, . \ 

,~. fois sélün l'esprit de ce monde, selon le prince 
\\le~ , ~uissances de l'air, cet ' esprit qui exerce 

maintenant son pouvoir sur les fils de la défiance, 
parmi lesquels nous , tous aussi nous avons vécu 

1 
nos .,désirs' charnels, faisant la volonté de 

"i'· .. ; pl,ettir, » nequaquam ita ut resonat, accipiendiIm; non 
:.;e~im ait: Qui omnia in omnibus adimplet; sed « qui 

.': ,1 ~m~ia ' iu omnibus adimpletllr, » Siquidem aliud . 
"" est ," implere; aliucl impleri; quia in altero agentis, 

.ï;iu. altero patieutis est verbum. Sicut ergo adimple­
t'ur iinpel'ator, si qllotidie e,jns augeatur exercitus, 
et fiant novre proviucice, et populorllm multitudo suc­
crescat; itil et Dominus noster 'Jesu Chl'istus in eo 

" quod s,bi creduut omnia, ' et pel' dies &ingulos ad fidem 
ejus veniunt, ipse adimpletur iu omnibus; sic tamen 
)lt omnia , adimpleatur 'in omnibus, id est, ut qui 

, in eum credunt, cunctis virtutibus pieni sint, et juxta 
Evangelillm faciant emn proficere œtate, sapientia et 
gl'ath, non solum apud Deum, sed et apud- homines 
Luc. ·II. 

CAPUT II. 

" Et vos cum ,essetis mOl'lui delictis, et pec-
: catis , vestris, : .. in quib\ls aliquando ambulastis, se­
rlmdum sœcult;m , .mundi hujus, seeuudum priIÎei~ 
pem potestatis àe.ris, spirit.us qui- mmc 'operatur iu 

. !iliis diffidentiœ, in quibilS et nos omnes conversati su-

.~ \' '.t ,} 

miséricorde par le grand amour dont il nous a 
aimés nous a vivifiés, dans le Christ; et alors 
que nous, étions morts par nos péchés dans 1es-
q",els autrefois nous avons marché selon l'esprit 
de ce monde, selon le prince des puissances de 
l'air, de l'esprit qui agit efficacement à cette 
heüre sur les fils de la défiance, parmi lesquels 

1 

nous tous aussi nous avons vécu, selon nos désirs 

charne~s, faisant la volonté de la chair et de no~"', 

pensées; et par 'nature enfants de colère comme' ... 
. ! 

tous les autres; il nous a rendu la vie ji)n Jé.~.us- ' 

Christ, c'est- à-dire qu'il faut sous-entendre 
comme si elles étaient répétées deux fois : « Et 
il nous a rendu la vie en Jésus-Christ. » Qualit 
à la conjonction causative que nous lisons dans 
cette proposition: « Mais Dieù qui est riche , èll 
miséricorde, » nous pensonsqu'el,lea étéajoutée 
par des copistes ignorants, et que cette fàute a 
passé insensiblement dans le texte; ou bien 

mus aliquando in desideriis cal'llis nostrœ, facientes vo­
luntates carnis et cogitationum, et eramus ~(l.tUl'a filii 
irœ, sicut et cœteri. Deus autem qui dives est in mi­
sericordia, pl'opter multam charitatem suam qua 
dilexit nos et cum essemus mortui peccatis, convivi­
ficavit ~os Christo. " Autequam , de singulis verborum 
'seusillUs dispute mus, 'videtur nobis itâ Jeetiouis ordo . 
reddendus : Et vos cum mortui essetis delictis et 
pee catis vestris, convivificavit Christo :qeus, qui dives 
est in misericol'dia propter multam charitatem suam 
qua dilexit uos ; et cum essemus mortui delictis, in 
qui bus aliquando alllbulavimus, secuudum sœclllum 
lllundi hujus, secundum principelll '. potestatis aeris, '. 
spiritus qui nunc operatur iu filiis diffideutiœ, iu 
quibus et nos omnes . conv\lrsati sumus aliquando in 
desicleriis carnis nostrœ, facientes voluutates carnis 
et meutium, et eramus natura filii irœ, convivificavit 
nos Christo, ut &'7t(, XOlVOU, s1).baudiatur quasi his 
dict.um, « et nos convivificavit Ch~'isto . » Conjuqctionem 
vero causalem in eo l .co in quo ait: « Deus autem 
qui dives e~t lum,isericorclia ; » arbitra.mtir aut aJ:> , in­
doctis sci~iptoribus adclitam; e,t yitiUn1 inoveliss~ 

\ 
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" été employé,g, par saint Paul, qui était , qu'elle', il 

" 1 
'inhabilé pour la " paralé; \ mais non pour la 

" , ' l ' \ h J \ 

science. » II COl' . XI. No«s'Yoyons ici manifeste-
,ment q~e le péché est a;~~l'é la mort de l'âme : 1 

l 

',« Et 'vQus, 'lorsque vous ' étiez morts par vos 
crimes et par vos péchés, » ce qui est égale­
ment attesté par Ézéchiél : « L'âme qui aura ' 

péché mourra elle-même, » Ezech. XVIll, 4. 

Gomme le mot latin de/icta, en grec 7t0PCl.7t't'wf'.CI.'t'CI. , 
est proprement suivant l'étymologie du mot 

1 
grec un mot scripturaire, bien que delicta 

s,erait plus justement rendu par 7tÀïUJ·iJ.ÉÀtCl.t nous 

demanclons, c!3 que signifie le mot delicta, quell~ 
distance les sépare des péchés, et quéUe ditl'é-

, 'rence entre 7tCl.pCl.7tiwf'.CI.'t'CI. et O:p.Cl.p't'iwl'.Les auteurs 
1 disent: que le mot 7tCl.pry,7t't'w[I.O':'t'x exprime la nais­

sance et comme le commencement du péché, 
lorsque li pensée~se glisse secrétement dans notr!'l 
lâm~, à la faveur de notre demi-consentement, 
'm'lis sans nous entraîner encore à notre ruine. 
, '~ ; \ 

Voilà pourc!uoi il est écrit dans le psaume XVIII: 

«, Qui peut connaître ses fautes? » parce qu'il 
est cli1ïicile en effet de connaître les racines, et 
l'origine des péchés: Le péché au contraire 
c'ést l'act'il coupable ~onsommé dans son entier. 
Nous demandons encore ce que signifie ce qui 

paulatim, aut ab ipso Paulo, qui erat imperitus ser­
'mone, et non scientia, sllpel'Jlue U6Ul'patam 11 Cor'. XI. 

Manifes,le autem mors animœ dicitur esse peccatull1, ex 
eo qriod ait : « Et vos cum essetis mortlli delictis et 

' peccat.is vestris, » juxta illud quoqlle quod in Ezechiele 
~crlpÜun est: « Anima quœ peccaverit, ipsc' m'Jrietllr » 
Ezeoh. LvIII, 4.. Et quia « dèlicta qllœ Grœce 7tCl.pCl.7t'1:w-
1J.CI.'t'0'. nuncupantur, juxta ejusdem linguœ etyrn~lo­
giam pro prie verbum est SCl'Jpturarum (hcet d~lwta 

, 7tÀ"~f'-:ÛÀlCl.t rectius tt'ansterantur) quœl'Jmus qUld sjgm­
ilcent, qllove distent a pecca tlS, Id est, ql1ld mterslt mter 
7tCl.pl'I,7t'!'0 f'-Cl.'t'CI., et, ocp.Cl.p't'iCl.':;. 'Aiunt ,enim quod 7tCl.p"-7r­
't'w[i.CI.'t'CI., quasi initia peccatol'l\,!n smt, CUlll eogitatio 
tacitasuhrepit, et ex altqlla parte conlllvenbJ{us [Al. 
cohibentibusJ nobis, necdum tamen nos impulit , ad 

' ruinum. Uncle et in ',ctavo' clecimo psalmo Ve,'s. 13 
scribitm\ : « Delicta, » hoc est, 7tCl.pCl.''1:rwf'-O'.'t'CI., « quis 

" Î1:ttelligit 1 » quia scilicet difficile sit radices, ~t initia 
inlellÎgere peccatorutll. Peccatum vero esse, CUll1 quicl 

, '" 

''1 
\, . . 

opere consummatum pervenit , ad finem . Quœrimus; 
yuoque quid sit, « , in quibuti aliquando ambulastisj 
secundUU1 sreculUIU mundi hlljus, » utrllmnaIll et hlillf, \~ 
sœculum sit, quod non pertineat ad munclum istuin,,;' 
sed ad rnundos alios, de qui bus et Clemens in Epistolt 
sua scribit : « Oceanus (1), et ' mundi qui . trans ' ipsu~ t 
sunt 1 » An unus isle rnundus sit, qui' ab initio sœê&lf ~ 
quo factus est Adam usque ad terminum ,sqpm .' 
volvalu'r, et transeat ; vel carte mUlldus alio nomilu;$. 

'1 
appelletur princeps aeris hujus, qui nunc operatur, ·i~ 
filiis diffidentiœ 1 Scribitur et aclGalatas : « Ut er(tat i 

nos de prœsenti sœculo nequam », Galat. l, 4. ' Et "in!' 
hac eaclem Epistola : « Reclimentes tempus" quoniam, 
dies mali sunt » In{,'a, v, 16. Et dies Jacob modic' 'l, 

dicuntur et pei sÎlni Gan. XLVII, sive quocl ternpu~ ' yj't~ 'm 
istius pel" quo cl clausi tenemul' in sœcuIo, grave Slt, 'e( 
labol'iosum, sive qupd ipse Satanas mundi hujus,I; ~t 
supra diximus, et sœeuli vocabulo nuncupetul'. 1)e l'qùb \l 
statim ln sequentibus : « Secundum principem, ,inq'uit,' 

, ~ '\ ~ 

, t 1 \, \ ( , , ' , 14t' 
(1) Inles,'ius in G .. roco habot S. Çlel1)rntis Epist. l', 0,1 Co .. inth n.20 : \ OxeCl.vo<;" Cl.'10pW'ITOt<;" CI.,7tEpCl.V't'O<;" XlZt p~ [i.e'!' Cl.U'r~Vlt 

l xoap.ot. Qunrnquuffi ab Ol'igene videtlu' s\: mpsissc Hiel'on; nam el bœc ipsa !'ÔentenJin lib, Il 7tCtpt 'Apx.wv cop. 3, ;semel 8tqUe,~ i.(e;~I~ 
tOla l'oci talUl' , (( Ocea.nus intransmeahilis cst huminihns, et hi mundi qui post ipSllOl sunt, li Porl'O dicitur Ol'Îgenes hinc iofer l'c vO~l1i~s~' 

~'uod Grreci r.t'l't{x.8o'/iJ.ç dicunt, et I.ntini u antlchtooes, » vulgo u antipodfl~ l) voeant. ' Ql1amt;>brem il . Pbo1io reprehenditur cod;"I" 

,veterés enlm plerique omnes, ut n'otum est, ex Lactantio, ,Augustino, aliisque, negabo.nt existera ontipodas. S, verO Clemens non, pl 

, inu~do, ' sed remota', ac prius incugnitas mundi partes ultra Oce.num d&signare forlasse voluit. 'Ed. ltfig. 
j 'f ' ' ,1 
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111ent à cette heure sur ,les fils de la défiance. » 
Ce"prince de ' l'air, et ,l'éspl'it des puissances qui 
~~t dans l'air, c'est le démon qui agit mainte­
hant sur ' les fils de la défiance, car il ~e peut 

'.i!-Yoir aucune action sur les vrais croyants. 
C'est de lui encore que l'Apô't re dit plus bas : 

l ,. 

NouS n'avons poiùt à lutter contre la chair et le 
• , 1 

, sang, n'lais contre les princes et les puissances; 
~ , pontre les dominateurs de ce monde de ténèbres, 

,èontre les esprits de malice répandus dans les 
" parties supérieures de l'air. » Ce n'est pas que 

le diable et ses satellites, qui errent ça et là 
1 dans ce monde" Clui font entrer par insinuation 

\ ~e péché da us les âmes', puissent habiter le ciel 
!, d'~h ils ont mérité d'être chassés; 'mais saint 
, '" 
, ,PauL appelle ici le ciel (in cœlestibus) l'air qui 

est au-dessus de nous, COJ11me le Sauveur le 
fait lui'-J11ême, lorsqu,'il dit' : « Considérez les 

' o~sea4x du ciel, ,» Matth. VI, 26. Car il est évi-
\ cÎ~l1t que le ~ol des oiseaux a lieu non dans le 

ciel, mais dans l'air. L'Apôtre continue: « Par­
mi leqquels nous avons été tous aussi dans les 
mêmes désordres, vivant selon l es désirs de la 

, ,\' chair e,t de. nos pensées. » Ces paroles : « parmi 
lesquels» doivent être rattachée!l aux offenses. 
flus ha,ut, l'Àpôtre avait parlé simultanément 
des, offenses et des , péchés : « gt vous, lorsque 
vous . étiez morts par vos 'offenses et par vos 

,péchés, » et ~vait rapporté à ces derniers ce qui 

potestatis aCl'is, spiritus qui nunc operatur in jlJiis difl1-
,,{ dentire. » Princeps quippe aeris, et spiritus Ipotestatis, 

qui in aere isto est, 'diabolus in telligitur, . qui nllnc 
operaLur in filiis ·dimdentire. In ,tüs en1l11 qui Domino 
credunt, , non potest operari. De quo et infra' ait: 
« Non est nobis pugna aelversus carnem et sangull1em, 

r.' sed . advet'SUlll princip'l tus et potestates , ac1ver~us r ecto­
l'es tenebral'um i~ tarum, ad versus spiriLualia nequitiœ 

"" in cœlestibus. » Non quo diabolLls, et sa tellites ejus, 
'f \ ql1i~ pei· ffiundt,ù11 istul11 vagantes, peècata hominibus 

in~iIlUal1t, in coolo versari quea,nt, de quo '. ob sua 
mèl'ita coi.'~'l1el'unt; sei! cœlum dic itw' , aer iste, qllÎ 

l', ' supr a, nos est, ju ,t a i'und Salv~tOl;is el6quiull1 : « Consi­
derate volatilia cooli » Matt. VI. 26, et cœtel'a, Mani­
festull1 quippe est, quod' volatili-l non pel' coolull1 
~olitent, seel pel' ael'~ll1. Sequ tul' : « In quibus et nos 

,r' O\11neS coqversati Sl1ll1llS aliql1ando in llesideriis carnis 
nostrœ, facientes .voluntates caruis et mentiull1. », QIl d 

,, " ait,« in quibu~, ~) 1 arl delicta referendl1ll1 est Sl1peril1s 
enill~ qum duo pariter posuerat : « Et vos cum essetis 
,mol'tui delicuis ,et p~ccl\ti s vestris, ». et, ad peccata retu­
Jel:~t dwens .: « in ({aillas ,aliquando ambulastis; » a~ 

suit : « danS l esquels, a~tfefois voUS avez mar-
Ie 

,ché, » mais pour les offe'i ses il n'y avait rien dans 
ce qui suit ~i ui pût C6~1'lpléter le sens; il dit dO;1c 
ici : « dans 'lesqu'elle' '\~ffenses nous avons tous 

,y,or 1 

aussi vécu, ~> et cIe peur de dO~1l1er à croire que 
\ -

c'était par orgueil qu'il S'était excepté en disant· 
« et par vos péchés dans lesquels . autrefois vous 
avez marché, » il ajoute ici ' : « dans lesquels 
nous tous aussi nous avons vécu. En disant 
qu'il y a vécu, il veut parler des péchés passés 
et non des péchés prés~nts . Nous avons vécu, 
dit-il, non 1 dans un seul désir, mais dans les 
désirs de notre chair; car la chair convoite 
contre l'esprit, et l'esprit contre la chair, » 

Gal. v, 17. Nous accomplissons non une seule 
volonté; mais les volontés multipliées de ,' la 
chair, et non seulement les volontés de la chair, 
mais aussi les volontés de notre esprit~ clans la 
tl'aduc~ion latine, les volontés de n'os pensées,. 
Or, il y a ce me semble, cette différence entre 
le péché de la chair, et le péché de l'esprit, que 
le péché de la chair, est l':mpudicité, .la luxure, 
et tous les crimes qui se servent de,la chair pour 

satisfaire les passions sens'felles. Le péché der 
l'esprit a plutôt pour objet les erreurs contraires 
à la vérité, la perversité des hé,rétiques. Et ici 
nous pouvons dire que la plupart des hérétiques 
(bien que cela soit rare), font les , volontés de " 
leur esprit et non les ' volontés de la chail'; 

delicta vero nihil tale videbatui~ secutum quod sensum 
posset explere ; nunc ai t : « in quilms delli 'tis, et nos 
omnes converba ti sumus; » ,simulliue ne in eo quod 
tlixera t, « et peccatis ve:;tris in quibm aliquand ) ambu­
lastis, » se pel' superbiam a peccato vicleretur excipere 
adjùnxit, « in quibus et nos olllnes conversati sumus.» Qui 
au tem con ver, atulll esse se dicit, de pl'Ee tel'itis delictis, 
et non de prœsentibus cO.lfitetul'. Conversati snmus" 
in quit, aliquando, non in unD desiderio , sed in desi­
del'iis c1). rn is nostrœ, « Caro quippe des iderat ad versus 
spit'itum, et spiritus ad versus carnell1 ), {Galat. v, 17. 
Facienles non unam voluntatem carnis, sed I?lur~s ; et 
non solum voluntates carnis, sed etiam mentium, pro 
quo in Lat inis codicibus habetu!', « cogitationuIl).. , »' 
Inter peceatum alltem carnis, .et mentium hoc .. esse 
put .. , quod carnis peccatum, est impuclicitia atque 
luxuria, ei ea quœ ministerium eju:; ' in libidinibus ex- .. 
plentl1r, Mentiulll vero delictum ,ad rl gmàta pertinet 
contraria veritati et hrereticmn pravitatem, ita ~t 
possimus dicere pler0sque hrel;eticorum ( quamquam ' 
hoc l'arum sit )' voluntates mentium facere, et .n0n 
~0it.1I1tates 'cal'l1is, et ~ultos contra ,ecclesiast~cos , ' carnis 
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ql),'un grand nombre,' ,à l'égard des ecclésias-
tiques, font la volonté de- la chair et non de 
l'e~prjt, et q,u'il en ost un grand nombre qui 
accomplissent tout à la 'fois les volontés de la 
chair e\ de l'esprit. Or en parlant ainsi, nous 
ne voulons pas dire que les hérétiques n,e fas~ 
sent pas la volonté de leur chair, (car ils sont 
bien /plus sujets aux vices de la chair que les 
nôtres),' mais aftr1 que cet exemple ht plus faci­
lement com~rendre ce que nous voulons. « Et 
nous étions par nature enfants de colère comme 
tous les/ autres. » Que les hérétiques, qui pré­
~enderit qu'il y a diverses natures, nous répon-

, ; dent ici comment Paul qui sans aucun doute 
était d'une nature spirituelle, a pu être par 
nature fils de ëolère comme- ' les autres qui sont , 
encore dans ,les ténèbres de l'erreur. Pour nous, 
no~s disons que d'abord tous 'lép hommes sont 
par nature fils di:J colère, ou à cause de ce corps 

, misérable, de ce corps de 'mort, et parce que dès 
l'àdolescence l'esprit des hommes est porté 
au mal» Gen. VIII, ce qui a fait dire à Salo­
mon: « Il n'y a point de juste sur la terre qui 
fasse le bien et ne pêche point, » Eccl. vnr" 21. 
Ou bien encore, parce que depuis le temps où 
nous pouvons avoir la connaissance de Dieu, et 
q,ue nous sommes parvenus à la première 
jeunesse, nous péchons tous en actions, en 
paroles ou en pensées. Nous étions donc tous 

, par nature fils de colère comme les autres,et 
comme 'tous les saints qui ont été rachetés de la 
colère par le sang de Jésus-Christ. Car, si Paul 

et non mentium facere voluntates, et ess~ plures 
qui et carnis, et mentium pariter faciant voluntates. 
Hooc antein diximus, non qu,) et hOOl'eticÎ: carnis non 
faciant voiuntates (piura quippe apud eos cOl'poris su nt 
vitia quam apud llostros) sed ut, exemplo posito, facilius 
quod volellamus p\lssit intelligi. « Et eramus, inquit, 
natura filii irœ sicut et creteri. " Respondeant hœretici 
qui diversas naturas esse contendunt, quomodo Paulns, 
quem utique spiritnalis natnrœ esse non dnbium est, 
fUE)rit natura filius i~oo, sicut e~ cooteri qui adhuc in 
érrore sunt positi. Nos vero dicimus esse primum 
omnes homines natura filios irœ, vel propter corpus 
humilitatis corpusque mortis, et quod ab adolescentia 
mens hominnm apposita sIt ad malitiam Genes. VIll; 

, unde et Salomon / ait : « Non 'est justlls in terra qui 
; faciat bonum, et non pee cet " Eool. VII, 21. Vel quod 

ex eo, tampore quo possumus ' habere notitiam Dei, et 
al). pnbèrtatem venimus, omnes, aut opere, aut lingua, 

. a~t cogitâtione peccemns. Eramus igitur natura filii iroo 

hi 

, ',\ '" 
lui-même qui avait v~cu d'une manièreïrr~~ 
préhensible selon la justice de la loi, affirrli~\ 
cependant qu'il était par nature enfant "dé 
colère, pourquoi craindrions":nous d'appeler' eu? ' 

l' ' 
fants de colère ceux qui ont été saints par '.la. ' 
suite? C'est d'eux tous que l'on peut di~è èù~ 
toute vérité : « Lorsque le commande~eùt 
est venu, le péché a commmencé à reviv:ù~:', 
mais pour eux ils sont morts. » Enfant de colère{; 
est 'synonyme d'enfant de perdition, d'enfal).t 
d'iniquité, d'enfant de la mort. Ce n'est p'às,' 

, sans doute que la colère, la mort, l'iniquité, ' lf 
,perdition existent dans une nature qui ait l~~ 
vertu de produire des enfants; mais on 1~~\B 

appelle ici fils de la chose ,qui agit en eux. L 
comme on appelle fils de la géhenne, ceux qui: 
doivent être consumés par les feux de la géhen~ : , , 
ne. D'autres pensent qu'on les appelle fil? 'do'" 
c01ère, comme on dirait fils du diable, ,C<j.Il l'e ' 
diable, c'est la perdition, la colère yt ~a mOlli. '. 
« La mort puissante a dévoré, » Isai. L{.r; ~ 
Sel. les LXX. Et : « Le premier ennemi qui sera ' 
détruit, c'est la mort, » 1 Cor. xv, 26; et en.:: 
s'adressant au démon lui-même: « Tu e's devenG~" 
la perdition,» Ezech. XXVIII, Sel. les r.i.~:I. 
Et : « le dernier ennemi qui sera détruit, c'est: . 
la mort, :» 1 Cor. xv, '26, et' en s'adressant a'\Î:1 i~ 
démon lui-même .: « Tu es devenu la per(Ù-l ~ , 
tion, » Ezech. XXVIII, LXX. Tu l'es devenu·,;.(.' 
dit le prophète, par ta propre volonté, t~ 'l~ 
n'as pas été créé ainsi dès le commenc~":," 

, ';Il 

ment. De même donc qu'il est appelé mort, parce',~: 
" ~ 

sicut et cooteri, et omnes Sancti, qui ab ira sanguinè'i" 
Christiredempti sunt. Si enim Paulus quijuxta justitiam ,~ 
quoo in Le~e fuit, irrepre~ensibiliter est convers~tus, diçi}~ 
se natnra fUIsse fillUm 11'00, CUI' tlmeamus, etlain retro , 
8ancto~ vil'os filios iroo fuisse test~ri1 De quibus omnibus ;~ 
vere dlCI pOSSlt : « Cum antem vemt mandatum, peccatm;n 'I 
revixit, ipsi vero ll10rtui sunt. »Filius autëm iroo siJ a,ç ,Ci~ ' 

piendum, utfiIius perditionis, filiusiniquitatis, filiusmortîs'. }: , 
Non fIuO aliqua ira, mors, iniquitas et perditio subsisl~{~7 
in nritura sua, quoo filios habeat j sed qno filii dicàntür ·;I) 
ejus rei quœ opel'etul' in singulisj sicnt mii appellillltùr \~ 
gehennoo , qui gehennoo ignibus consumendi sunt. Ali'u's ';,i 
iroo filios sic vocatos putat, ut filios ' diaboli'. DiaboIÙ"s l1. 
enim perdîtio est, et ira, et mors. « Devoravit _ r:ilOÎ'8i 
inyalescens » lsai. LIl, sec. LXX. Et :« Novissimus ,~,-, 
[Al. novissime] 1 Gor,. xv « inimic'us destruetlU' mor~ ~ , 
1 Gor i'v, 26; et ad ipsum diabolull1 :« P e\.·ditio fac~u~;: 
es » Ezeoh. XXVIII, : s~o:. L~X . Factus, 'inquit; pl:oprjb.W,,1 
volnntate; non ab Ilut-w SIC creatus. Qudmodo IgJt,U~ ,:'i; 

- ! , 1.,"'1iJ" 
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1>1 ' qùe c'est par l'envie du dénlon ,que la, mort, est 

, entrée dans l,e l1ionde Sag. II, et que c'est par 

,' ,lui que sont ~11orts tous ceux qui vivaient aupa­

'ràvant,' de même qu'on lui 'donne le ' nom de 
.1' 

perdition; parce qu'il perd tou~ ceux qu'il par..; 

vient à tromper, ainsi l'appelle-t-on aussi colère, 

~ cause de la cruauté qu'il eierce à l'égard des 

hommes. Il en est qui pensent que c'est ce qui 

arriva' lorsque s~loli le récit des livres des 

Rois; ' David fit le dénombrement du peuple 

d'Isràël, ' et ' excita la colère de Dieu contre lui, 

au téllloignage de l'Écriture: {( Et la fureur du 

Seigneur . s'alluma de nouveau contre Israël, 

et Dayid l'excita en lui disant, » II Rois. XXIV, 1-

L a colère du Seigneur, disent-ils, c'est le démon, 

car selon · la propriété de la langue grecque, 

. l'auteur sacré ne dit pas au féminin, la cà lère 

d(l Dieu Àl"(ou(j(J., c'est-à-dire quœ diccret, mais 

· ll:\colèré ,de 'Dieuxl"(w'l, qui d icej'et au masculin; 

car c'est ]?ar lès plus ' mauvais anges ' que Dieu 

envoie sa colère et sa fureur. Dieu donc qui est 

riche en J11iséricorde, et riche à cause du grand 

amour qu'il a eu pour le genre humain, amour 

l)On ordinaire, mais' porté à l'excès, lorsque nous , 
étions morts; par suite de nos péchés, nous a 

'rend'n la vie, et non seulement nous a rendL~ la 

'vie, (car .c'étaitpeupour sa bonté et pour sa gran- ' 

deur), mais nous a rendu la vie avec Jésus-Christ 

e'n~6us donnant d'avoir avec Jésus-qhrist une 

' seule etmêltle vie. Quelques-uns au lieu du texte 

mors dicitur, ex eo quod invidia diaboli ' mors introivit 
in orbem terrarum Sap. II, et pel' illum sunt mortui qui 
,arüe vivebant, et pèrc1itio, quod perdat quc;scumque 
deceperit ; sic et ira dicitur propter eam quam exercet , 
adverGum' holninem·feritatem. Sunt qui illud in Regno­
l'nm libris, quando David numeravit pJpulum Israel, 
iram in se Dei provocans, Scriptura clicente : « Et 
apposita est ira Dei succendi in Israel, et inqitavit David 
clicens » II Reg. XXIV, 1, ii'am Domini, diabolull1 
sigdificare putent ; elenim juxta Grrecre lingme proprie-

· t'atem non c1ixit genel'e reminino, ira Dei À~"(ou(ja, hoc 
est, « qure diceret, » sec1 ira Dei Ài"(wv , id ' est, « qui 
dideret,' " genere masculino ; mittit siquiclem Dominus 
il'àm et furorem 'suum pel' ang'elos pessi1l1tls. Deus ergo 
qui dives est ln misericorclia, et dives propter chari­

' tatem sua~ qua dilexit bominum gel1l1S, et chal'itatem 
, non simpliceni, 'sed multam, cnm essemus mOl'tui 1)1'0-

· pter delicta nostra, vivificavit nos, et non solull1 vivifi­
ca~{t .'\parum ' quippe hoë e~'at bonitati et magnitudini 

, èjus), sedvi"ificavit cum Chi'isto Jesu, unam atqué 
',' earhdeùl nobi:'l ti'ibuen~ vitam habere CU1l1 Christo. Qui-

que nous venons d'expliquer :« Et ,nOllS aUons 
. . ,\ ". 

par ~atul'è enfants de, colère, traduisant, , 1l~US 

étions tout à fait, absolument enfants de colère, ' 

parce que le mot Cjiùo:ù nature leur paratssait 

offrir de l'ambiguité.Quel que s'oit le sehs' qu'il 

pr~sente à première vue, il ·fçlllt l'expliquer sui ... 

vant ce que nous aVQtis dit : 

« Vous avez été sauvés par la grâce. » Sides 

souffrances du temps présent ne sont pas dignes 

de la gloire future, qui doit se révéler en nous, » 
Rom, VflI; c'est par la grâce que nous avons 

été sauvés et non par les œuvres. Car, nous l~e 

pouvons rien rendre au Seign,eur puur toutes 

)es grâces qu'il nous a faites. 

« Et il nous a r essuscités avec lui, et nous a 

fait asseoir dans les cieux avec Jésus-Christ. » 
Il avait dit précédemment que Dieu avait ressus~ 

cité Jésus-Christ d'entre les morts , qu'il l'avait 

fait , asseoir à sa droite dans les ciet(x au-de~isus 

de toute principauté, de toute puissance, de 

toute vértu:, de , toute domination, et de .tout' 

nom qui est nommé non seulement dans 

ce siècle, mais aussi dans le siècle futur. Main­

t enant il ajoute: « qu'il nous a ressuscités avec 

lui, et qu'il nous a fait asseoir dans les cieux 

·avec Jésus-Christ. » 011 demande donc co '11 ment 

Dieu, qui nous a sauvés et ressuscités, nous a 

fait Îasseoir dans les cieux avec Jésus-Christ. La 

première et la plus simple réponse qu'pn peut 

'faire, c'est que dans la prescience de Dieu, ce 

dam pro eo quod nunc exposuimus : « Et eramU3 
natUl'a filii irœ, » pro « ilatura, prorsus, .» sive 
« omnino, » quia verbum Cji u(je;~ , ambiguum est, 
transtulerunt. Quod elsi sic sonet, juxta ea qure dixi­
mus, exponendum est. 

« Gratia salvati estis. » Si non sunt dignre passiones ' 
hujus tempOl'is ad futul'am gloriam' qure revelabitur 
in nobis Rom. VlII, gl'atia magis SU\11US qua~ oper~ 
salvati, Nihil enim possumus Domino retribuere pro 
omnibus qum retl'ihuit nobis: 

« lJ:t coexcitavit, simulque fecit sedere in cœlestibus 
in Christo Jesu. » Supra dixel'at, quod sl1scitavlll'it 
Deus Christum a mortuis, et sedere fecerit ad dextram 
suam in cœlestibus super omnem principatum, et 
potestatem, et vil'tutem, et dominationem, et omne' 
nomen quod nominatul' non ' solum in boc 'sreculo, 
sed etiam in futuro. Nunc vero adc1idit: «quia et nos 
sus'citaverit Cl1m eo, et sedere fecerit in cœlestibus 
ad dextram Sl1am. » Qureritul' ergo, ' quomodo ' Deus 
qui nos salves fecit · et sl1sci:avit, simnl fec€rit· s~(jere 
' m. Christo, ? lJ:t quidem clui simplicins' est .responsurus, 

;:., 
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,qui dQit se fa\re est ,déjà considéré comme fait. d'être chair, il soit tout esprit; ainsi p~~t\".~A ' 
" Et ' e~léore que c'est la cputuma de l'Écriture dire qu'il est assis dans 'les cieux avec Jésusl 

d'~~plqyer le passé pour exprimer les temps à Christ, car le royaume de Dieu est , au de(tan~ . 
vepir; ainsi, par exemple, en ' parlant de la de nous, Luc. XVII, 21; et où notre trésor, ~ià 
croix du Seigneur: « Ils ont percés mes maiI~s est aussi notre cœur, !rfalth. VI, 21; 6t nb1iri 
et mes pieds, >~ Ps. XXI, 17. Et ailleurs de sa , 
Passion : « Il a été conduit comme une brebis à 
la boucherie, » Isai LIll, 7. Et en parlant des 
outrages de sa fiagêllation : « Nous avons été 
guéris par ses plaies. » Ibid. 5. Et ailleurs : 
« C'est à càuse des iniquités de mon peuple 
qu'il a été conduit à la mort, » Ibid. 8, Sel. les 

LXX;. Or, c'est afin que l'incertitude ihhérente à 
ce qui est fütur, ne donne lieu à l'espérance des 
nommes d'hésiter, de vaciller, que ,Dieu, (pour 
le,quel il n'y a rien d,'incertain,) nous présente 
comme déjà faits les événements dont il prévoit 
ra~c,ornplissemerü dans l'avenir. Car, comme 

,d'~près lès philosophes, ce qui est passé lle peut 
,pas n'avoir été, ceux qui entendent l'Écriture 
s'è~primer de la sorte, regardent comme déjà 
accomplis les événements des temps à venir. 
D'autres, qui entendent dans un sens spirituel la 
résurrection et le règne de Jésus-Christ, n'hé-
sitent pas à dire que dès maintenant les saints 
son't assis et règnent avec Jésus-Clll'ist. En effet, 
comme celui qui est saint est entièrement dégagé 
de la chair, hien que vivant dans un corps 
charnel, qu'il a sa vie dans le ciel, bien qu~il 
,marche encore sm' la terre, et que, cessant 

hoc asserit, quod juxta prrescientiam Dei, id quod 
futurum est, quasi factum esse jam dixerit. Et quia 
mos iste:sit Scripturarum, ut interdum futura tempore 
prœterito deelinentu\,; verbi causa, de cru ce Domini : 
« Foderunt manus meas et pedes » P s. XXI, 17. Et 
alibi de passione ejus ,: « Quasi ovis ad victimam ductus 
est » [sai. Lili, 7. Et adhuc de injuriis fiagellorum ; 
~ivore ejus nos sanati sumus » Ibid., 5. Et alibi 
[Al. ibidem] : « Ab iniquitatihrls populi mei ductus 
est in mortem » Ibid., 8. seo. LXX. Hoc autem ideo, 
ne qnia futura semper incel'fasnnt, hominnm spes fiu­
ctuet 'et. v~cillet, ea quœ Deus futura cogno,vit (aptid 
quem nihi! amhiguuIl1 est) quasi jam facta memorantur ; 
~t quia prœterita secundum philosophas quoque fiérl 
infecta no!} possunt, qui audierint, quasi jam facta 

, habeant quœ futura sunt. Alius vero qui resurl'ectionem, 
et regnum Christi spiritualiter intelligit, non d~li­
hera vit dicere, jam saùctos seclere, et regnare CUlU 
Christo; quomodoenimnequaquam in carne sanctus est, 
cum vivat in carne, et habet conversation(\m in ccBles­
tiQu~, cum gradiatur in terra, et caro esse desistens, totus . .,. 

~ " , . 
sommes assis fermes, et immuables avec Jésu~~ 

" Christ, avec la sagesse, le Vel'be, la 'justice, ,l~ 

vérité. On peut dire encore que comme eux" 
nous avons reçu les arrhes de l'Esprit-Saint~' , , ~ 

sans avoir encore reçu toute sa plénitude; nou ~. 
, 1 

sommes dans cette mesure assis, et nous régnon~1 

avec Jésus-Christ, sans avoir encore obtenu !.êlf 
,~ 

règne parfait qui nous attend dans les cieux. ' . ~ \ 

« Pour manifester dans ' le~ siècles à 'venir l~s:~ 
richesses abondantes de sa grâce, par sa bonté~ , 
pour nous dans le Christ Jésus. » Une preuve1':\ 
des plus frappantes de la grand~ur des bienfa~ts1Jt" 
de Dieu à notre égard, .et, les grâces multiplié 
et si variées par lesquelles le Seigneur, ap~ 
nous avoir délivrés des agitations' de ce siècle,"" 
nous a fait asseoir et régner avec Jésus-Ch~ist,":.r~. 
c'est que dans les siècles futurs, ce n'est pas à 

un seul, mais à toutes les créatures raison,-, 
nables qu'il manifestera les richesses de sa :,ü[' 
grâce et de sa gloire à notre égard. C'est-il.-d\re',ïi 

1 • ~1{ 

que nous, qui étions asservis sous la loi de'r,l'~; 

l'~nfer, par suite de nos vices el de nos PGchésj \. 
qui étions livrés aux œu~res de la chair, et,'par',..:~ 
une conséquence nécessaire, au'x supplices, nous ,' il'; 
régnons maintenant avec Jésus-Christ et nous :," 

1 j 
, )to'lj 

vertatur in spiritum : ita eum in eœ!estibus sedere 1:1; 
cum Christo, regnum quippe Dei intra nos 'ést Luo. : ,'\) , ' 
xvn; 21; et ubi fuerit thesaurus noster, ' ibi erit et "'~ 
cor nostrum Matth. ' VI, 21; fir~lique et stabiles se- ")'" 
demus eUlU Christo, sapientia, Verho, JU8titia, verita- ,·:t 
te. Potest autem et hoc diei, ut quomodo arrhahone,u , ,;., 
Spiritus sancti aecepimus" necdum totam ejus pIe ni- ' 
tuclinem consecuti: sic et seclere nos cum Christo 
atque regnare, necdum perfectam , sessionem in _ cœ- ' 
lestibus ohtinentes. . 

« Utostenderet in sœculis supervenientihus abun-: 
dantes di,'itias gratiœ sure in bonitate super no~ , , 
in Christo Jesu . Quanta sit beneficii magnitudo, et ,~) 
quam multiplex gratia qua- nos DO,minus . de sœculi " :\' 'l1 
istius pertUl'hatio. nihus liberatos seder~ fecit, et re- '!"' ..• i~' 
gnare eum Christo, hi ne vel maxime comprobatur .,,' 
quod in futuris sœeulis non uno, secl omnibu~ :' :~: / 
s.uam cunètis rationabilibus creaturis super nos osten-,. , '\, ~ 
surus est gloriam, suasque divitias monstraturus. ',' \ 
Quocl nos qui quondam lege tenebamur iafern'i; et ' ~; 
propler vitia ' atque peccata; ut operibus carnis, 'i~,,1,,, ;. 
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,partageons son trône~ Or, nous so~rne,s assis abus d,e leur 'libèrté, s',ég:arent et tbmb,~tdans ' 

,sin; ce trône, non pas dans , un endroit quel- les précipices des péchés. Lorsqu'ils aüront' ':m­
CO;l'que, mais au-dessus' de toute principauté, de Uessus d'eux de selnblables cavaliers, ilsconl­
toilte pUissance, de toute vertu, 'de toute do mi- mencerol1t à' être conduits selbn la volonté cie 
natiol1 et de tout nom qui es't nommé non seu- ceux qui sont assis au-dessus d'eux; D'autres 

;:-'lement dans le siècle présent, mais , dans le 
' siècle futur. Car, si Jésus-Christ ressuscité des 
mprts ' est assis à la droite de Dieu dans les 

, cieux, au-dessus de toute principauté, de toute 
~ , 

~ puissance, de toute vertu, etc.; ' et que nous 
,partagioris le mêll1e trône, le même royal\me 
avec Jésus-Christ, il faut nécessairement que 
,nouS soyons' assis au-dessus des choses sur les-, ' 

quelles son trône est placé. Mais un h3cteur 
attentif me' l'era aussitôt cette question: Quoi 
doilc, ' l'homme est-il donc plus grand que les 

}, , 1 

" 'anges et les autres puissances célestes? Comme 
'~, la i'épodse 'ne laisse pas cl',otrrir quelque danger, 
" ' 
' 0~1', peut prendre non ,en ,bonne, mais en mau-
varsa- part ces principautés, et ces puissances, 
i, , 

ges vertus et ces dominations et tout nom qui 
est nommé non seulement dans le siècle présent, 
mais , dans le siècle , futur, (d'autant plus 

" que toutes 'choses sont assujetties sous les pieds 
'< de Jésus-Christ,) et ,dire que ce sont les anges 
,J;'ebèll'es, le prince de ce monde, Lucifer, qui, se 

"levait dès l'aurore au-dessus desquels les saints 
seront l;lssis avec Jésus-Christ à la fin des temps, 

, en' répandant leurs hienfaits sur ceux qui mainte­

nailt marchent sans frein et par un déplorahle 

eramus et suppliciis destinati, nunc in Christo re­
gnemus sedeainusque cum eo, Sedeamus autem 11 on 

, Ïn Immili quocumque loco, sed shper OIl1nem princ'i­
paturn, et potestatem, et virtntem, et dominatiolltlm, 

, ' et om~e nomen, qnod nominatur non solull1 in hoc 
~~c~lo,' sed etiam in futuro, Si enim \Christns sus ci­
tatus a mortuis' sedet ad dextram Dei in cœlestiblls 
supra ,omnem principatum, et potestatem, et' virtu-

, / tem, et èretera; et nos sedel~luS regnU1l111sque cum 
, Christo; necefse est ut super his qure sedet ille, 

sedeamus, Sed qui di li gens Jector 'est, statim requirit 
.et dicit : Quid ergo, major homo angelis et cllnctis 
'in cœlo potestatiblls 1 Quod quia péricnlosum est 'l'es­
, poùdere : principatus et potestates, et virtlltes, et 
don:iinationes, et omne nomén quod nominat\,lr non 
solum in ' hoc sreculo, sed etiam in ' futuro (maxime 
quia ' omnia' Christi Isnbjecta sunt pedibus) non ad 
bonam partem, sed" ad contrariam referet; ' ut dicat 

1 eus es'se angelo!; réfug~s, et principem muiidi 'istius, 
et ):,uciferull1 qui mane oriebatnr, super quibus sancti 1 

?IUli, Chbsto ' in .' finè sessui'i Bunt; illis quoqn!O\ tri~ 

expliquent ainsi ces paroles: « Pour manifester 
dans les siècles à venir les richesses abond<1 ntes 
de sa grâce, par sa bonté pour nous' dans le 
Christ Jésus. » C'est que ce n'est pélint 'à nos 
mérites, mais à la grâce que nous devons dO être 
sauvés; que Dieu manifeste une plus grande 
bonté en mourant po\~r les pécheUrs, qu'en 
mourant pour les justes, et qu'il sait nous don­
ner des hiens que l'œil de l'homme n'a point 
vus, que son oreille n'a point entendus, et que 
son cœur n'a point cOinpris, 1 Coro Il. Er ées 
hiens, il 110us les a déjà communiqués en partie 
dan~ le Christ Jésus, parce q:u'on ne suppoSe 
aucun bien en dehors de Jésus-Christ. 

« En effet, c'est la grâce qui vous a sauvés 
par fa foi, 'et cela ne vient' pas de yous, car , 
c'est un don de Dieu; ni des œuvres, afin que 
nul ne se glorifie., » La raison, dit-il, pour 
laquelle il doit manifester dans les siècles futurs 
les richesses abondantes de sa grâce, par sa 
bonté pour nous; c'est que c'est la grâce qui 
vous a sauvés par la foi et non, les œuvi'es. 
Et cette foi même lie vient pas de vous, mais de 
celui qui vous a appelés. Or cette doctrin:e a 
pour but de prévenir' cette pensée qui pourrait 

buentes beneficinn\, qui nunc infreni et male libm(tate ' 
sua abutentes passinl vagantur [Al. vag'ent~rl, et 
pel' prreeipitia COl'l'uunt [Al, ' corruant], peccatorum, 
Cum aut~m tales habuel'int sessores, juxta ' sedentium 
voluntatem incipient gubernario Alius vero huc quod 
ait: « nt ostenderet in sreculis supervenientibus abun­
dantes divitias gratiœ SUffi, in bonitate' supra nos , in 
Christo Jesu, » ad illam intelligentiam transferet, quod 
non simlls merito nostro, sed gratia ejus salvati, et ma­
joris bonitatis indicium sit pl'O peccatoribus, magis 
quam pro justis mori : « Pro ho no enim forsitan quis 

'audeat interire; » et daturus nobis sit, qnre n~c oculbs 
vidit, nec auris audivit, nec iIi COl' hominis ascendernnt 
1 Car', IL Qure omnia ex parte jam dederit in ChrIsto 
Jesn ; quia nnllum absque Christo honum dici potest-, 

« Gratia enim estis salvi facti pel' fidem, 'et hoc noq 
ex vobis : Dei enim dO'num est, n,m ex operihus, ut ne 
quis glorietur. » !Cleo, inqüit, abUnJantes ,divitias gra­
tiffi sure, in bonitate in Sllpel'Venturis srecuiis ostenEur~s 
est, quia grati~ ' salvi fact~ estis pel' ficl~m, non pel: 'ope': , 
l'a, Et hœc ips~ fides n0111 est ex vobis, sed' ~x ' eo qui 

',." ' 
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de façonner, ' tire s~n origine àu 
terre, mais la cJ;'éation 

'se' glisser secrètement dans l'esprit : /sr , nous 
, ." ~ . 
n'~vons pas été sauvés par nos œuvres, au moins 

'avons' nous été sauvés par la foi, et sous un 
autr,e rapport la cause dé notre salut est en nous. , Nous voyons dans le psaume cent CU "' - U,U<" W llll\l 

L'Apôtre ajoute 'donc que la foi elle- même ne ces deux mots employés simultanément 
, ,vient point de notre volonté, mais qu'elle est un 

don de Dieu. Ce n'est pas que le libre arbitre de 
l'homme soit entièrement détruit, 'et que cela 
pe dépende ni de celui qui veut, ni de celui qui 
court Rom. IX, mais parce que le libre arbitre 
de la vo~onté a Dieu pour auteur, et que nous 
regardons comme nn bienfait de sa part qu'il 
lfoUS permette lui-même de, vouloir le bien: Et 
'la' grande raisàn de toute cette conduite, c'est 
afin que nul se glorifie que son salut vient non 
d~ Dieu, màis de lui-même. 

« Car nous sommes son o (lVrage, ayant été 
èréés ,dans le Christ Jésus pour les bonnes 
œuvres que Dieu a préparées, afin que nous y 
marchions. » Saint Paul a donné les raisons 
pour lesquelles nous avons été sauvés par la 
grâce, au moyen de la foi, et comment cela ne 
vient pas de nous, mais de la libéralité de Dieu, 
en 'disant : « Car nous sommes, son ouvrage, » 
c'est-à-dire,' notre vie, notre respiration, notre 
intelligence, la faculté que nous avons de croire, 

, viennent de lui, parce qu'il est notre créateur. 
Et remarquez attentivement qu'il n'a pas dit : 
«, nous avons été formés, façonnés par~ lui, » 

mais : « nous sO)11mes son ouvrage. » L'action 

vocavit vos. Hoc autem ideo, ne forsitan nobis cogitatio 
'occulta subreperet ; si pel' opera nostra salvati non 8U­
!)lus, certe vel pel' fidem salvati sumus; et alio genere 
nostrüm est quod salvamur: Addidit itaque et Clixit, fi ­
tlem quoque ipsam non nbstl'œ voluntatis esse, sed Dei 
,munel'is. Non quod libernm homini tollatur al'bitrium, 
et secnndum illud 'Apostoli ad ~omanos, non sit currentis 
neque volentis; sed miserentis Dei Rom. IX; verum 
quod arbitrii ipsa libertas Deum habeat auctorem, et ad 
iIIius beneftcium cuncta referantur, CUll1 etiaI11 boùum 
nos velle ipse permiserit . Hoc aut~I11 totum propterea, 
ne quis glorietur ,a semetipso, et non a Deo se esse sal­

,vatum. 
« Ipsius enim SUI11US factma, creati 'in Chrikto Jesu' in 

operibus bonis, quœ prœparavit De)ls, ut in illis ambule­
mus: » Reddidit causas, quare gratia salvati sumus pel' 
fidem, et hoc ipsum nlm ex nobis , sed ex munere Dei, 
di cens : « Ipsius enim factura sumus, » hoc est, quod 
vivimus, qllod spiramus, quoct intelligimus, et credere 

' . pos5umus, ipsius est, quia ipse conditor noster e~t . Et 
diligentel: observa, quia non dixel'it : « ipsius figtu'atio 

/ 

l' 

',' 

fait et façonné, » Ps . CXVIIl, 73 . , L . 
cré~r, de faire, ~ient · la première,' l' actio~l 
façonner, en second lieu. Et comme le nOlh' 
créer, de fonder, n'est employé 
de grandes choses, par exemple : cette 
été fonclée; au commenceÙ:lBnt, le 1110nde 
créé, et que chacun des saints par ,la 
des vérités qu'il croit, des vertus qu'il 
est en lui-même un monde tout entier, 

exemples de notre vie, afin que nous 
dans les bonnes œuvres que Dieu a ",,.,o,,,o,,,,lij" \,' 

avec cette grande espérance qui nous est don~ 
née, à nous qui devons marcher dans 
œuvres objet de l'éternelle préparation 
Dieu. Et puisque nous venons de parler du 
de créatùre, et que la Sagesse 'dans le livre 
Proverbes de Salomon dit qu'elle a ét( 
comme le commencement des voies de 
Provo VIII, et que par suite il en est ' utj" uc;VUIJ, 

sumus atque plasmatio; sed, ipsius fllctùra 
Plasmatio quippe originem de terl'œ limo trahit; 
ra vero juxta similitudinem et {ma'ginem Del 
exordium. Quod in centesimo quoque oelavo 
psalmo simul positum cliversa significat: ,« Manus " 
fecel'unt me, et plasmaverunt me » P sal. XVJII , 

Factura priml1m locllm tenet; de;nde plasmatio. ,j 
quia creationis, et conditionis nomen ad magna sem~ 
pel' solet opera copulari, verbi causa: iIla tirbs Célr{­
dita est, et ab initio cre~tus est mu'n:dus, ''''(~ 
unll~quisque sanctorum p~r varia dogmata 
virtntes, in ~emetipso mundüs est t0tus; 
nunc creati in Christo di ci mur , et creati in ope,ril:)IlSi' 
bonis sive quœ ipsi fecimus, vel factllri sumus, siva' 
in aliis creaturis, ad quœ nostra conversatio trans";,' 
ferenda est, ut quœ prœparavit Deus, in illis" ambù1' 
lel1lus, spe magna jum nobis data, dllm in his )mb{i.~ , , 
laturi su mus, quœ Deus' magnopel'e prœparavit. ;,Et ";, 
quia semel ad nomen àeilturœ venîmus, et SapiénÙa<~, 
in PI'over~iis Salonionis d!cit / ~e , ,creatmn ' i 'n~tÎ\j~f', 
vlanuI,l Del Pt·ov . VIII; mllltIque ' tImore, ne Ghrlstuml 
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q'pl};tnS la crainte ' d'être fo~cés de dire que. le œuvres. à'est ce que, David lui-même demànde 
\Christ est l1ne cr~afure;, nient le mystère tout dans le psaume cinquantième, lorsqu'il dit. à 
~ntier, du : Christ, et ' prétendent que ce n'est Dieu:« 0' Dieu, créez en moi un cœur pur, » 
j:i~int le Christ, mais la ',sagesse du monde qui Ps. L,iL Et certes il avait eu un cœur pur 
"nous sont figurés dans ' cette Sagesse; nous pro- avant son péché, lorsque le Seigneur disait de 
, clam'ons _~ans aucune difficulté qu'il n'y a aucun 
d~nger ,d'appeler créature celui que toute la , 
c'onfiance de notr;e espérance confesse être un 

, yer de terre, un homme, un crucifié, la malé-
. diction; ~urtout alors que d'après les deux 
\versets qui précèclent,- la Sagesse permet d'an­
,noncer ce qui doit arriver après les siècles. Or, 
comme c'es~ l~ Christ qui a fait les ' siècles et 
què ce. qui suit sont les choses qu'il a promis 

,.' d~ , dire apr,ès les siècles, c'est au mystère de 
.~ l'incarnation et non à la nature de Dieu qu'il faut 
:c' rapporter ce qui suit, bien qu'on 'ne lise point 

,4,ans les manuscrits hébreux : « Le Seigneur 
m'a,érééeçomme le commencement de ses voies, » 

" :, , 

.. mais' :~< Le Seigneur :qi'a possé,dée. » Or il y a 
['une grande distance entre la possession et la 
-création, car celui qui est possédé, subsiste, est 
une existence propre pour être possédé. Au con­
traire, celui 'qui est créé est ,celui qui n'existait 
pas avant d'être créé, ou du moins, qui sort de 
ce qu'il était pour devenir ce qu'il n'était pas; 

\ ,ç'est p,insi q'ue l'Apôtre dit que nous avons été 
' créés en Jésus-Christ. Nous avons été créés, 

non pas que nous ne l'ayons pas été aupara­
,vant, ma_is nous avons été créés pour les bonnes 

creaturam dicere compellantur, totum Christi mys­
-terium - negant, ut dicant, non Christum in hac sa-

" pientia, sed mundi sapientiam signi~cari; nos libere 
ft proc]amamns, non esse periculum eum dicere crea­

tm'am, quem vermem, et hominem, et crucifixum, 
et male'dictionerri, tota spei nostrœ fiduciaprofitemur ; 
maxime quod ex duobns versiculis quœ prœcec1unt, 

\ ipsa sapientia' promittat se esse dicturam quœ post sœ­
chIa sunt Pro'v. XXII. Cum ,autem sœcllla Christus fece­
rit, et quoo deinceps loquitur, ea sint quœ. post sœcula 
dictlIrum se esse promiserit, ad incarnationis mysterium, 

, non ad,naturam Dei referenda sUl)t quœ sequuntur : licet 
:in H~lJreis coclicihus non habeatu1' : « Dominus crea vit 

r' m'e ,initium viarilm suarUll1; » sed, '« D<;>miims possedit 
r' '. me. » 11'\te1' possessionem autem,et creationem multa 
~ distantia , est; quia qui possidetur, is utique est atque 

sùbsiEt,it, et est proprius, qui possidetur. Creator vero.ille 
qui non erat a(ltequam fiel'et; aut certe de eo quod e1'at, 
transf~r ~u1' in nJiud, sicut , et nos nunc creati dicimur in 

, Ch1'jsto Jesu. Creati utique, non quia ante 'non fllimus, 
'sed cœati)noperihu'i bonis. Quod David quoque in 

, / 

, \ 

lui: « J'ai trouvé David le fils de Jessé selon 
mon cœur. » Act. XIII, 22. Mais de même qu'ici, 
créer signifie réparer, ainf?i on peut appeler 
création, formation, les progrès qui se font en , 
nous et en Jésus-Christ dans les bonnes œuvres; 
c'est de cette manière que tous les jours Jésus­
Christ est créé, qu'il naît, qu'il est formé da!:1s ' 
les croyants, qui selon leurs divers merites sont 
appelés des montagnes, des vallées, des 'collines, 
des plaines. \. 

« C'est pourquoi sou venez-voùs qu'autrefois, 
vous gentils selon la chair, vous étiez appelés 
incirconcision, par ce qu'on appelle circoncision, 
à cause de la circoncision dans la chair faite de 
ni.ai~ d'homme; parce que vous étiez en - cà 

temps-là san~ le Christ-, séparés de la sociétQ ! 

d'Israël, étranger aux alliances, n'ayant point 
l'espérance de la promesse et sans Dieu en ce 
moüde. » En appelant les Éphésiens gentils 
selon la chair, l'Apôtre fait voir qu'ils n'éta~ent 
point païens selon l'esprit~ tandis qu'au contraire, 
les Juifs étaient païens 11elon l'esprit, et Israëlites 
selon la chair. Les Juifs aussi bien que ~es 

gentils peuvent se diviser en quatre, classes. 

Les Ulis sont circoncis selon la chair, et selo~ 

psalmo quinquagesimo deprecatu1', dicens: «Cor mundum 
crea in me, Deus» PsaZ. I" 11. Et certe mundum cor ante 
peccatum habue,'at" quando de eo 'Dominus loquebatur : 
« Jnveni David filium Jesse secundum cor meum " 
Act, XIII, 22; sed ut ibi creatio instaurationem sonat, 
ita et in nobis et in Christo pel' singula opera 
et profectus, creatura atque conditio uccipi potest; ut _ 
quotidie in credentihus, quia ,varie secundum merita , 
c!iversa montes dicuntur, et ,:alles, et colles, atque cam­
pestl'ia, Chi'istus creatus, nutus et conditus sit , 

« Propter quocl memores estote, quia aliquanclo vos 
gentes in carne, qui dicebamini prœputium, ah ea quœ 
appellatur circumcisio in carne manu , facta; quoniam 
er atis illo tempore sine Christo, alienati a ccinvel'sationé 
Israel, et pereg,'ini testamentorum promissiQnÏS rAZ . re­
pl'omissionis], spell1'ùon habentes,et sine D~o in mtin­
do. ».,Gentes Ephesios in carne vocans, osteudit in spi­
rItu esse non gentes ; sicut econtl'ario\ Judœi in . spil'itu 
g'entes sunt, et in carne Israelitœ Quadrifariairi igitlll' 
Juc!œi divicluntul' et gentes. Alii sunt in . cal'n~ cil'l'uII\­
cisi, et in spi~itu , qualis fuit Moyses et Aaron, Apostoli et 1 
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l'espr~t, ~omme étalent Moïse, 'Aaron, les Apô­
tr~s et Nathanaël, ctont Notre Seigneur VOYilit 

l'ésprit intérieur du Judaïsme, lorsqu'il disait: 
« Voici un vrai Israëlite en qui il n'ya'point de 
/ use, » Jp.an . v, 47. Les uns ne ' sont circoncis 

: ni de chair, ni d'esprit, tels que Nabuchodonosor 
et Phara~n, et aujourd'hui la multitude des 
païens, barbares et romains qui ne croient pas 
en Dieu. Les troisièllles sont ceux qui ne sont 
circoncis que dans la chair, et dont l' esprit est 
incir concis j c'est à eux que le Prophète dit : 
« Recevez la circonéision du Seigneur, et non 

la cir concision de la chair, » Jerem . I V, '1. Et 

à,illeurs : « Tous les peuples sont circoncis de 
, çorps, mais tous les enfants d'Israël sont incir­
, concis de èœur, » Jerem. IX, 26. Les derniers 
sont ceuX; dont il , est dit ici : « Vous autrefois, 
gentils selon.la chair, vous étiez appelés incir-, , 

concision par ce qu'on appelle circoncision, à 

~~use cle la circ~ncision dans ' la chilir faite de 
main d'hommej » telle est aujourd'hui la multi­
tude des croyants, et le monde tout entier est 
rempli de ces gentils convertis. C'est donc pour 
établir la distinction des gentils qui sont Juifs 
spirituellement, que les Éphésiens sont appelés 
gentils selon la chair, parce qu'ils sont Israëlites 
selon l'esprit. En effet, dans' un autre endroit, 
l'Écriture voulant parler des Israélites charnels, 
dit: « Voyez Israël, selon la chair, » I Cor. Xi 
parce qu'en effet il ne l'était pas selon l'esprit. 

Nathanael, cnju~ occu!tùmJudaislllum Dominus int~ens 
ait: «Ecce vere Israeli tes, in quo dolus non es t » 
Joa,n, l, 47. Alii qui nec carne nec spiritu circumcisi 
sunt, ql!alis fuit Nabu~hodonosor et Phal'ao, et ho die 
Barbararum et R 'manarum genti um mllltitudo, quoo 
non creduntl in Deum , Tertii , qui tantum in carne, sunt 
circumcisi, et spiri tum incit'cumcisum ' habent, 'ael quos 
propheta dicit : « , Circnmcidimini Deo vestro, et nolite 
cir cumcidere carn03m prooputii vestri » JeJ'em. IV, 4. Et 
alibi: « Omnes gentes incircu1l1cisi rAI. incircumcisa] 

"èarne ; don1Us vero Israel incircumcisi sunt corde Je­
re l!l" Il , 26, Exlremi de quihus nunc dicitur : Quia ali­
quando vo:; g~~tes in carne, qui dicebamini prœputium 
ab ea quœ ,dicitur circumcisio, in carne manu l'acta, » 
qualiE hodie universa est. tm'ha credentium, et totus 

,1 e gentibus mlll1dus est plenus. Ad distinctionem igi- , 
tur spiritualium gentium Judooorum, Ephesii gentes 
vocantur in carne, quia secundum Spil\itum Israelilœ 
sunt. Nam et in alio loeo carneum Israelem Scriptur~ 

,commemorans ait : « Vïdete Israel secundum carnem » 
l Co,:: X'; qu!a in spiritu non erat Israel. P111chre au-

L'Apôtre modère ici son langage a 

)< Vous qui étiez appel~s incircollcision. » 

"étiez appelés incirconcis, Plais yous ne 
point, par ceux qu'on appelle circoncis, à 
de la circoncision dans la chair, faite de 

\ d'homme. Ce n'est point que ce soit 'la ~raie 
concision, mais parce qu'elle en prj3n'tl le PO 
et qu'elle soit ,urie circoncision faite de 
d'homme, et non 'en espr~t. Il faut encore ""'lnOTI."",' 

quer que nous, qui étions autrefois sans le 
et séparés de la société d'Israël, et , 
aux promesses et aux alliances, comme 
le r appelle, maintenant que nous avons 
la foi, nous avons part aux promesses 
l'alliance divine, et par ~U1e conséquence 

saire, nous participons à la vie d'Israël/l' de 
aussi que toutes les observances légales se t 

vent accomplies ,en nous, parce que la loi 
spirituelle, que nous sommes circonc}f> !:li i' 

nous observons le sabbàt dans un sens bien 
vrai, c'est-à-dire en esprit, en offrant des 
tünes spirituelles, alors que leur temple et 

1I0S fruits, nous immolons l'agneau sabs 
et les reins ceints, nous mangeons la Pâque 
être embarrassés par quoi, ql~e ce 'soit. ' Car, 

faite de main d'homme,' il y en a une autre toute 
différente, qui n'est pa~, comme nous l'avons 
dit, faite d,e main d'homme, mais el{ , 

t em etiam, verba moderatus est : « qui dicebamini 
putium. )} Dicebamini, inquit, prooputium, nec 
ea quoo dicitur circumcisio in carne manu facta. Non 
sit ci rcumcisio, sed quo ipsa sibi hoc nomen 
et sil vere eirculncisio manu facla , non spiritu. 
illud ' est attendendum quod nos quos sine 
alienatos quondam 1:\ convel'sati ne Israel esse me,m~ira';' ,'" 
vit, et peregrinos a promissioniblls et 'l'estamento Dei; 
nunc postqllam in Christum credidimus, sicut repromis~ 
siones et testamenta ej l1s aceepimus, ita conversat' " 
quoque habere dicamur Israel; quomodo ' CUllV"l'OOl"U 

universa legalis expletur in nobis, quia' videlicet lex 
ritualis est, et magis circl.lmcidamur, et sabba ' 
in spil'itll, spiritllales victimas offerentes ; illor 
plo altarique destructis; nos Deo fructuum , 0 < "1'01'11"01' 

decimasolferamus ; nos immolemus agnum i 
et acciuèti h;mbos, expediti P ascha comeclal11us. 
enim circume,isio diritur in carne manu facta : ,ita 
di~tinctionem ej us intelligitllr al ia esse circumcisio, 
non sit ]Al. sieut] , ut diximus, man,u , facta, sed , 
ritu. Quod,l autem 'ait ':"« Spem non ,habentes,'et sine , 

1 
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Quant à ce 'que dit l'Apô~re ; « N'ayant point 
l'e'spérance, et sans Dieu, eli ~'ce monde, » ce 

n'est pas que les Éphésiens, avant de croire en 
Jésus- Christ, n'aient ' eu et ', adoré plusieurs 

!' dieux, mais\parce que celui qui ne connaît point 
10 vrai Dieu, n'a aucun Dieu. Et c'est avec inten­

: 'tlon , qu'il ajout~ , « sans Dieu en ce monde. » 
, €~r ils avaient uti Dieu qu'ils devaient un jour 
~d~ror ,comme Dieu l'avait prévu longtemps 

( at~paravant; et dans la prescience de Dieu, ils 
rt'étaient pas sans Dieu, mais ils étaient sans 

"'Dil3u en ce ' monde. 
, .'. ,<; Mais maintenant que vous ête~ dans le 
,Cprist Jésus, vous qui étiez autrefois éloignés, 

"':Vo~s avez été rapprochés par le sang de ce 
1 même Chrlst; car c'est lui qui est notre paix: » 

,Dieu est partout, et il est partout tout entier; 
, ,Comment peut-on être séparé de lui, puis­
J):)le ' toutes choses sont en lui, et que lui-même 
il1gùs dit 'par son prophète : « Penses-tu que je 
sois le Dieu de près, et que je ne sois Iplus le 

Dieu de loin? » J erem, XXIII, 25. Et le Psalmiste 
atteste la· même vérité: « Si je monte dans les 
ci~ux; vous y ê~es; si je descends dans les enfers, 
jè , vous y trouve présent, » Ps,. CXXXVIII, 8. 
Mais bien qu'en lui soient toutes choses, l'Écri­
ture le présente cependant comme étant éloigné 

" ,des impies. '« Le Seigneur, dit-elle, est loin des 
f \ , 
l , impies,» Prov~ xv, 29. Or, celui dont les impies 

'" 

sd'nt éloign,és est près des saints. Il était éloigné 
,des Éphésiens, il s'en est rapproché par le sang 

in munclo : " non quo plures cleos, antequam in Chri­
, stum crederent, ' Ephesii, non habuel'int, atque ve­

neràti sint; sed quo qui absque 'Deo vero ~it, nullum ' 
~ cleilm habeat, Et significanter aclditllm est, « sine Deo 

in mtll1do.» Habebant quippe Deum, quem eoshabituros 
'Deus' ante cognoverat, et apucl prœscientiam Dei non 
erant sine Dpo, sed in munclo erant abs,que Deo. 

,« Nunc autem in Christo Jesn vos qui aliquando eratis 
" longe; facli eslis prope in sanguine Christi; ipse c' .t enim 

pax 'nosü'a " Deus ubiqllC' est, et totus ubique est, a quo 
, quis ' potest sepai'ari , cum in eo sint ollmia? et ipse 
, pel' 'prophetam loquatur : « Ego Deus appropin'q\)ans, 

et non de longe» Jer. XXIII, 23. Et Psalmista testa­
tur : « Si ascendero Î!t cœlu 11, tu illic es : si dpscen_ 
dero in infernum; arles » Ps. ~XX'XV!ll, 8. Curn ig-ltur 
i~ eo sint ' omnia , procul tamen esse ab impiis 
cli'cit'ul' jl1xta illutl : « longe ' est _ Daminus J ab Î1~­
piis » 'Provo xv, 29., Iste a qno 'impii longe sunt, 
viéirus est"sanctis. Denique cum et ab :mphesiis 'esset 
procul, in sanguine J~su pl'ope eis factus est. Et dili-

} . 
de Jésus-Christ. .Et il faut remarqu'er soig'hèùse_ 

ment que personne ne peut approcher de Dieu 
que par le sang de Jésus-Chl'ist, parce qU'il' est 
notre\paix et qu'il a dit : « Je vous don,ne ma 
paix, je vous laisse ma paix,» Jean XIV, 27. Car, 
de même que la sagesse nous rend sages, la justice 
justes, la sanctification saints, et que la vie nous 
rend vivants, ainsi la paix fait que nous sommes 

'fi \ paC! ques, et que nous pouvons dire : «' J'étais 
pacifique avec 'ceux qui haïssaient la paix, >~ 
Ps CXIX, 7. Or, si Jésus-Christ est la paix. de 
ceux (~ui croient, ceux qui l~'ont point lœpaix en 
partage, par une conséquence nécessaire, n'ont 
point Jésus-Christ. 

« C'est lui qui des de,ux chOses en a fait une 
seule, détruisant dans sa chair le mur de sépa­
ration, leurs inimitiés; abolissant pal; sa doc­
trine la loi des préceptes, pour forlner en lui­
même, un seul homme de ces deux peuples, 
lueHant la paix entre eux; les réconciliant ii. 

Dieu par sa croix, et les ré\ll1issant tous deux 
en un seul corps, détruisant en lui leurs ini­
mitiés., Ainsi il est venu annoncer la paix, et 

à vous qui étiez loin, et à ceux qui étaient près" 
pai'ce qùe c'est par lui que nous avons accès 
les uns et les aut>:>es auprès da Père, dans un 
seul esprit. » C'est là ce mur de séparation qui 
divisait les deux peuples l'un de l'autre. C'est 
de ce mur que dans la Genèse; la sage-femme , 
lors de la naissance des "deux enfants dit : , 
« Pourquoi le mur de séparation a-t-il été rom-

gentius intuendum, quod absque cru ore Domini Jesu, 
nemo appropinquet Deo, ' quia ipse e, t pax nostrà; 
dicens : « pa cern meam do vo 'is; pa cern meam relinquo 
vohis " Joan , XIV, 27. QllOmoclo enim ~apientia s'tpien­
tes facit, et justilia justos, et sancti~catio sanctos, ut 
dicamus : « cum his qui ocler unt pacem, eram pacificus » 
Psal. CXIX, 7, Si autpr~l Chi'istus credentium pax ~.; t, 
quicumque sine pace est, consequenter non habet Chris­
tum . 

« Qui fecit utraqne unnm, et medium parietem ma­
cel'iœ ' solvens inUUlcitiam in carne sua, iegem mantla": 
torum in clogmati)lUs evacuans, ut duo conderet in 
seipso in lln ll m novum hominem, faciens pa<:em', ut 
reconciliaret utl'umque in' uno corpol'e Dea, pel' crucem , 
interficiens inimicitiarll in ea, et veniens evangelizavit 
pacem vohis qui longe eratis,et pàcem his qui p;'ope; 
q'uoniaIU pel' ipsum haberims ac.cessum uterque in uno 
spirrtu ad, Patl'e m: ,) Jste e>t merlins paries et macerla 
quœ utrt{mquè ' a se. pppulum diviclebat.De quo et i~ 
Genesi in partugeminorum, ob:itet'rix loquitul' : (<'Ut~ ' 

l ' ' 
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pu ' à cause de toH » Gen. X XXVlIl , 29. Donc, 
~près que le Sauveur eut détruit dans sa chail' 
la .sagesse de la chair qui est ennemie de Dieu, 

' Rom. VIII, et qu'il e1ft remplacé les préceptes 
de la loi par les vérités évangéliques des deux 
peuples, Juifs et gentils ne faisant plus qu'un 
seul peuple, le peuple chrétien, en nous évan­
gélisant la paix et la concorde, à nous qui étions 
loin, et aux restes des juifs qui avaient cr-u 'par 
le moyen des apôtres; alors, par lui nous nous 
sommes approchés de Dieu, et nous avons 
connu que nous n'avioIis qu'un seul Père, dans 
un seul esprit. Alors a été accomplie cette 
parole du Seigneur dans son évangile : « Et il 
n'y aura plus qu'un seul pasteur et un seul 
troupeau, » Jean. x, 16; et ces autres : « J'ai 
encore d'autres brebis qui ne sont point de cette 
bergerie, » c'est nous qu'il avait en, vue, et qu'il 

1 
devait réunir alors de la gentilité: Or, l'inimitié 
qui a été détruite dans la chair du Sauveur, 

il été mise à mort par sa croix. Car il est écrit: 
« Pour réconcilier à Dieu les deux peuples 
réunis en un seul corps, détruisant par la croix 
leurs inimitiés sur elle-même. Car le texte ne 
porte paS' comme dans les manuscrits latins : 
« en lui-même» in semetipso. Il est vrai que 
par suite de l'ambiguité du pronom grec: lv O'.u'rw, 
on peut traduire in semetipso en lui-même, et 
in eà, ' c'est-à-dire probablement sur la croix, 

f . 

parce que la croix, c'est-à-dire en grec Cl""O'.upoç est 

quid propter te dirupta est sepis? » Gen, XXXVIII, 29. 
Postquam el'go sapientiam carnis qure est inimica Deo 
Rom, VIIl, in sua Salvator carne destruxit, et prrecepta 
Legalia, evangelicis dogmatibus commutavit, ut de 
Judœo atque gentili unum populum faceret Christ.ianum, 
evang'elizans nobis qui longe eramus, et reliquiis J udœ­
orum, qui de Israel pel' apostolos crediderunt, pacem 
atque eoncordiam ; tune accessimus pel' ipsum ad Deum, ' 
et unum in spiritu Patrem nos habere ("ognovimus; 
completumque \ est ' illnd quod in Evangelio Dominus 
loquebatur, dicens : " Et fiet un us pastor et unus grex » 
Joan, x, 16; et iterum: « Et alias, oves habeo quœ non 
sunt de ovili isto, " nos significans ex gentibus ~ongre­
gandos. Inimicitia auteni quœ in Salvatoris carne des­
tructa est, etiam pel' crueem est interfecta. Scriptum 
est enim : " ut rec,mciliaret utrum~ue in uno cOl'pore 
Deo, p~r cru~em interficiens ' inimicitiam i~ ea. » Non 
ut in Latinis codicibus habetur, « in semetIpso; »prop­
ter Grœci pronon1Ïnis ambiguitatem : èv O'.u"0 enim, et " 
" in semetipso, et in ea,» id est, cruce intelligi potest, 
q\lia Cl'UX, id est, O"'t"O'.Ûpoç, juxLa Grrecos generis mas-

/, 

du genre masculin. La loi des préceptes a éi~\ 
"~",I 

,également abolie par la nouvelle doctrine, aptè~' 
que la circoncision, le sabbat qui a été laissé \ l:u 
peuple denieu, les fêtes de Pâclues et de la Pe'1~ 

, 1.":!<:' 

tecôte, l'obligation de ne paraîtr,e en la présen'Be' 
de Dieu les mains vides, ont été entendues d~l~~t. 
un sens plus élevé que le sens littéral, et qu'e,i' 
nous éloignant de la lettre qui tue, nous avolj~ i" 

commencé à suivre l'esprit qui vivifie. Quant>à" 
ce que dit ensuite saint Paul ; « Ainsi il ~kt!' 
venu annoncer la paix à vous qui étiez l<rinf 
c'est-à-dire aux gentils et à ceux qui étaien'~ 
près, » c'est-à-dire aux juifs, il me paraîi 

" ' avoir cité en d'autres termes un témoignage 1 

d'Isaïe, et d'avoir tait sienne une vérité de l'Écri~: 
ture. Nous lisons en effet, dans le prophète : « J'ai. . 

',"' 
vu ses voies et je l'ai guéri, et je l'a,i guéri,:' 
et' je lui ai donné la vraie consolatiO!I, une p,a'iï t 
abondante à ceux qui étaient loin, et à ceux <fut , 
sont près, » Isai. LVlI, 18. Nous citons ces pa;b~ 

"" les d'après la traduction de la Vulgate. Du '! 
reste, celui qui lira ces paroles de l'Apôtre qui ~~ 
ont rapport au Christ: « Il a pacifié par le sang " 
versé sur la croix tout ce qui était sur la terl;e~j 

et dans, le ciel, » et ce qui suit dans ce même:t 
endroit, ne sera point tenté de penser que nous, ; 
Israélites selon l'esprit, ' nous ayons été loin, ét ~~ 
que les juifs qui sont appelés les Israélites selon"', ' 
la chair aient été près. Il appliquera l'explicàtion\./ 

N~ 
tout entière de ces paroles aux anges, au~ ver;, l,1 

,- f: .. 

\ 'l' 

culini est. Lex quo que mandator~m subversa est ' in ":~l ' 
dogmatibus : postquam circumcisio, et sabbatismus, qui • ~ 
rehctu~ est populo Dei, et Pascha, et Pentecoste, ét non" W' 
apparere in conspectu Dei vacuum, sunt altius int~ll.ecta ,l, 
quam ' resonant, et ab occidente littera. recedentes,' ~ 
ccepimns vivificantem spiritum sequi, Quoel autem ' ait ':\l 
« Veniens evangehzavit pacem vobis qui longe, » hoc, ," 
est, gentibus, « et pacem his qui prope, " hoc est, Ju- .J 
dœis, videtur mihi ele Isaia aliis rAI. his J ver bis testi-' è;~, 
monium protulisse, et Scripturre sententia abusum quasi" ,~, 
sua, Scriptum est quippe in eo : Vias ejus vieli, et'sanà~ '~~~ 
vi eum, et consolatus sum eum, et deeli ei co~solationérh ,':' 
veram ; pacem super p\lcem his qui longe erant, et 'quf ,,. 
prope » Isai, LVII, 18, Et hœ'c quielem juxta Vulgatallj., r, 
interpretationem, dicta sint, Cretorum qui illud Apostoli 1 :"l 
legit, de Christo memorantis : " Pacem facieris per ,sari- ,;;/ 
guinem crucis suœ, his qnre in terra et'ant, et his ql1re: '~ 
in cœlis, JO et cœtel'a quœ in eoelem "dicuntur loco, non ,,' ' 
putabit nos, qui juxta spiritum Israel vocamur fuisse"~J 
longe;, et Judœos, qui tantummoQ.o Israel nuncupentur',"'~ 
in carne, flÜtiSe prope. Et hanc totaq} intelligentiam acl"', l 

\ ' .' ,1 ~)~:M 
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~Js célestes, ,aussi bien qu'aux âmes des hommes, 
,~'est-à-dire ~lue Jésus-Chrfst a réuni par son 
s;ng to~t ~e qui était divisé, soit ce qui est sur 

C ' la t flrr,e, soit ce qui dans les cieux, que comme 
lé" bon 'pasteur, il a r~pporté ia brebis malade 

... ~ 1 ri, ' \ 

, slu' les montagnes et l'a ramenée avec les autres; 
, qu'il a réuni la' drachme perdue à celles qui 

' avaient , été conservées Luc. xv, et qu'il a 
, 'l''lmené les préceptes de ' la loi, à ces grandes 
,vérÙés, à l'image, à la figure desquelles Dieu a 

,'montré il. MQÏse tout cc Clu'il devait faire dans le 
' tabernacle, Exod. xx. Ainsi est-il arrivé que la 

f 

,;croix du Sauveur a até utile non seulement 
à la terre, l11ais au ciel, non seulement aùx 
hommes, mais aux anges, et que toute créature , 
a été purifiée par le sang de son Seigneur. 

~, Saint Paul ajoute ': « Pour former en lui":même 
, un ~eul homme nouveau de ces deux peuples. » 

',C(3s'-paroles qui paraissent s'harmoniser parfai­
"~ùrrîÉmt avec l'explication' précédente, relative 
". / ' 
aux juifs et aux gentils, il les accorde tellement 

dans le royaum~ (de Dieu MaTC. XIV, et chanter ' 
, " 

le nouveau cantique PS.XXXII, 5, et XCVII, et: à / 1 

lire avec joie les 'oracles de l'Ancien et dul'{o.u- , 
veau Testament, les autres , paroles d'Isaïe : 
« Voici que je fais de nouvelles choses qui vont 

,maintenant éclater"» [sai XLqr, 19, doivent être' 
entendues dans ce sens, que le principe du 
renou vellement doit avoir lieu dans le siècle pré­
sent. Quant à la nouveauté parfaite et conl:1om­

mée, ce n'est point dans ce siècle qu'elle doit 
recevoir son accomplissem«nt. Et de même que 
nous ne voyons maintenant qu'en énigmes et 
comme dans un miroir, mais qu'alors nous ver­
rons face à face 1 COT . XIII; ai nsi la restauration 
du nouvel h0111me ne sera pleinement et parfai­
tement accomplie, que lorsque -l'union sera par7 
faite entre ce qui est au ciel et ce qui est sur la , 
terre, et que nous nous serons approchés du Père, 
dans un même esprit, et dans les mêmes s,enti­

ments. Je ne sais quel témoignage semblable, 
saint Paul indique aux lecteurs sérieux et pru-

avec son interprétation, qu'il affirme que dents, dans u~1e autre épître (si toutefois on / 
l'homme fait à l'image et à la ressemblance de 

~. Pieu', doit recevoir après sa réconciliation la 
,l, 1 

même formé Clu'ont maintenant les anges et qu'il 
Jav~it ,perdue par son péché. Or, ce. nouvel 
honime, an sens ' de l'Apôtre, c'est celui qui se 

, renouvelle dé jour en jour, qui doit habiter 
dans un Î110nde nouveau lorsque Dieu aura créé 

consent à la recevoir). <~ Or, tous ceux-là ayant 
obtenu un bon témoignage par leur foi, n'ont 
cependant pas reçu l'effet de la promesse, Dieu 
nous ménageant quelque chose de meilleur, afin 
qu'ils ne reçussent pas sans nous leur complète ' 
félicité, » HebT. xr, 39, 4q. Voilà pourquoi toute 
créature s'unissant à nous qui gémissons dans 

,un ciel nouveau et une,terre nouvelle lsai . LXV, ce tabernacle mortel, et qui, sous l'impression 

" .' qui est appelé à boire le calice ~lOuveau de Jésus . de la crainte de Dieu, avons conçu dans la dou-
, " , 

. ange10s virtutesque cœleste(l, et ad animas tempera bit 
, , h~manas ; 'quod Christus in Suo Eanguine terreJla et 

.. cœlestiu copularit, qure intel' se antea dissidehan t; èt 
bonu~' pa~tor nlorbiddtp ad montes revectans ovem, fece .. 
rit esse cum cretel'is; 'drachmamque q~H:e perierat, dra­
'ehmis quœ salvœ fuerunt copulaverit Luc. XV, et ~lan- , 
data legalia ad illa r etraxerit dogmata, ad quorum typum 
'flt imaginent Moyses quœ essent in tabernacnlo fabrican-' 
da, conspexit E,xod. xx. Atque ita fieri, ut crux Domini 
non solum terrœ, sed et ,oœlo profuerit; non solum 

, hO,]TIinihus, sed et angelis; et omnis el'eatura Domini 
Ihü c1'uor,e purgata sit. Quod autem ait : « Ut duo con­
del'et in semetipso in unum novum hominem, "et quod 

'. màgis videtur superi6ri de Judœis atque gent1lilms sen­
, sui' con-:enii'e; sic suœ intellig-entiœ cO'iptahat, ut dicat 
homine}ll juxta imaginem et simili tndinem Dei factum, 

(" .eamdem po:\t reconciliationeln formam receptu1'um, quam 
et nunc angeli habent, et ipse perdiderit. Novum autem 
hominem esse di~it, qui qnotidie rellélvatU1', et hahitatu­
rus est in n'ovo mu~do, quandQ erit cœlum novum et 

terra nova Isai. LXV, et hihiturus est calieem Jesu no­
vum in regno Dei Mar. XIV, et eantatlu'us cantieum no­
vum Psal. XXXII, 5 et ](CVlI, et veteris et novi 'l'esta­
menti leetione gaudehit. Illud' quoque' quod alibi seribi­
tur : " Ecce facio nova quœ nunc orientul' ,, ' Isai. XLIIl, 

t9; sic sentiet, nt prjncipiuIll innovationis in\ ,prresenti , " 
sœculo fieri existimet. Cœterum perfectam ëonsumrria­
tamque novitatem, needum in isto putet sœeulà posse 
complel'i . Et )Iuomoclo nunc pel' specùh.lm videmus in 
œnigmate, tune autem faeie ad faeiem l 00'1'. :dn ; sic 
et instaurationem ' novi hominis tune nlene perfeetequII 
complendam, cum cœlestia terrenaqué fuerint copulata, 
et in uno spi~'itu, et sensu earlemque sententia, accesse­
rimus arl Patrem. Neseio quid tale et in alia Epistola 
(si quis tamen eam l'ecipit) 'prudentibus quibusque 1ee­
toribus Paulus subinrlieat, dicens : « Hi omnes testilno. 
niùm aeeipientes fidei, nOll l'etulerunt promissionem, 
Deo pro nohis melius quicl provideute; ut non absque 
nobis eonsummarentur » Hebr. XI. 39, 40. P~op,terea et 
universa creatura congemiscit nObiscum, qui in taberna-

, .~ \ 
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leurr; et attend01i~ la révélation des enfants de /de Dieu, si la naturé n.epeut être Changée ;~~~ 
~ieu, ~t elle gém~t, et elle soupire après le mieux ou en plus ' mal? Quant aux ,paroles q'cil.: 

1 ~~ 

InomÈmt où elle s~ra délivrée de la servitude, de suivent :« Bâtie spr le fondement des apôtres ~~~ 
la vanité à laquelle elle est mai)1tenant asservie, des prophètes, » elles se rapportent plus à :iit 
afin qu'il n'y ait plus qu'un seul pasteur et 
qu'un 'seul troupeau, et que cette prière du 
Seigneur :« Qu~:' votre volonté soit faite sur 
la terre comme dans le ciel, » reçoive son accom­
plissement. 

« Vous n'êtes donc plus des hôtes et de::; étran-
gers, mais les concitoyens des saints et de la 

maison de Dieu, bâtie sur le fondement des 
Apôtres et des prophètes, le Christ Jésus, étant 
lui-même pierre principale ' de l'angle, sur 
lequel tout l'édifice. construit s'élève comme un 

temple ~(lcl>é dans le Seigneur : sur lequel vous 
êt~s bâtis vous-mêmes pour , être une demeure 

,de Dieu l,)ar l'Esprit. » A ce qu'il avait dit pré-
cédemment : « vous étiez étrangers aux alliances_ 

1 
et aux promesses,» l'Apôtre oppose mail1tenant : 
« Vous n'êtes plus des hôtes et des étrangers. » 
Et à ces autres paroles qui précèdent: « Étran­
gers à la vie cl'Isrël, » il oppose celles-ci : 
« Vous êtes les concitoyens des saints et de la 
maison de Dieu. « Ce passage 'va directement 
contre ceux qui s'efforcent d'introduire le ~ys­
tème de natures différentes . Car, comment les 
étrangers ' sont-ils devenus les concitoy~ns des 
saillts, comment ceux qui étaient séparés de la 
,société d'Israël sont-ils maintenant de la maison 

cula isto ing-emiscimus, et conrIolet, qui a timore Dei in 
utoro concepi , us et dolemus, et prœstolamuc [Al. prœ­
stolatul') revelationem filiol'um Dei, ut de vanitate 
servitutis, cui nunc subjecta est, liberetur, et fiat lmus 
pastor et unus gl'ex; et Oratio Domini cOlllpleatur di­
centis : « Fiat voluntas tua sicut in cœlo et in terra » 
Matt. Vl , 1'0. 
, « Ergo jam !f0n estis peregrini et accolœ; sed cives 
sanctUl'llm, et domestici Dei, superœdifLCati super flln­
damentum apostolorum et ,prophetarum, ipso summo 
angulari lapide Chl'islo Jesu. ln quo on111is œdificàtio 
compaginata, cresdit in templllm s~nctum in Domino. In 
qùo d vos t'oœdi{ieamini in habitaculum Dei, in spiritu. » 

Ad id quo supra dixerat ': « peregrini testamentorllm et 
repromissionis, » nunc l'espondet : « ergo jum non estis 
peregrini et accolœ. » Kt ad. illud qllod prœmiserat, 
« alienati a conversations Israel, » modo re ,it : « Estis 
cives san torull1, et domestici Dei. » Hic locus ad versus 
eos vel maxime facit, qui diversas naturas nituntul' 
introducere. Quom..do 'enim peregrini facti sunt cives 
sanctorum, et quolllodo clomeBtici D.ei fuerunt quondani 

première qu'à la seconde interprétation selon la '~ 
quelle nous , disions plus haut, qu'avant la pa~0, , ' f 
sion de Jéshs-Christ, Israël était proche, et les 

,'1 ,-

Gentils éloignés. Nous pouvons nous servir " cl'~: ' 
ce témoignage contre Marcion et les , autre~l 
anciens hérétiques qui enseignent un Dieu de, l~ , 

loi, et un autre Dieu de l'Évangile. Car s'ils n~ 
".l\v. 

sont plus des hôtes et des étrangers, mais le~" 

concitoyens des saints et de la maison de Dieu't 
bâtie sur le fondement des apôtres et des pro';! 
phètes, le Christ' Jésus étant lui-,même pierr<i6 
principale de l'angle,sllr lequel tout l'édificé'; 
construit s'élève comme un temple sacré dan~\' 
'le Seigneur; sur IJquel , les ÉPI~ésienseui~;', 
mêmes sont bâtis pour être ' ,une , demeiirt ;'d~ 
Dieu par l'Esprit; il n'y a qu'un setil Die~ ' q:1iJ 
bâtit ce seul temple, construit sur le 1'ondeülentJ. 

~~ des apôtres et des prophètes. Or, si tout l'édifice'; 
construit s'élève jusqu'à devenir un temple con- ,~ 

sacré au Seigneur, il faut que nous fassions tous ~, , 
nos efforts pour devenir ces pier ces dont il estS\' , ' 

écrit: «, Des pierres saintes seront roulées su'U;r:, 
la terre, » Zach , lX, 16. Et lorsque nous serons ~" 
devenus ces pierres vivantes, taillées en tous'; ~ 
sens, parfaitement polies. sans aucune tache/ lI' 

" élevons nous nous-mêmes comme un temple". 
1 .', ~.;~ 

, c '.\11' 
dlieni a convel'salione Israel, si non potest vel in nle- \:ï 
lius, vel in pejus nalura mutari? Quoel autem sequitur :: \~, 
JEdificati super fllndamentum apostolorum et propheti"; " 
rum, }) magis priori quam secundœ intel:pretationi ,cbn" 
venit, in qua superius ùixeramus, ante passionem' Chris 
vicinulll IS1'ael, et Gentes fuisse 'de longe. Hoc testimü 
nio et contra Marcionem cœterosque veteres h~reticos ';" ,~ 
qui allUm Legis, alium Evangelii prœdicant Deum, . ,. 
possuITms. Si eniIll nequaquam peregrini et ac'colœ, se,d: 
cives sanctot'um et domestici Dei superœdificati sun'li ' 
fundamento apo~tolorum et prophetarum, ipso sumfI1o"'Y', 
angulari lapide Christo Jesu; in quo omnis œdificatïo' ,.;~ 

, compaginata, crescit in templum sanctum in Domine,!,; :.ili 
in quo et Ephesii coœdilicantur in tabernacululll Dei i~ : é' 
spiritu, uuus est Deus, unius œdificationis et templi; f;,,'i; 

1 \ ' r' 1 l'g,! 
qllod superœdificatum est fundamento apostolürllm e~ ,,~' l 
propheturulll. Qllod si uni ver su œdif1catio compaginata,' '1'.: 
crescit in templUlll sanctum in Domino, omni labore 'ni-','t', 
tendum est, utfiamus illi lapides, de quibus sCl,iptUll!l;~~( 
est : «Lapides saneti volvuntur super terram » Zaoh.lH 
IX. 16. Et cmn fllerimus vivi lapides, ex omni parte dO.,,,, YI~ 

, 'l' 
;, '"Ir}, ' 
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}' pour devenir la demeure de Dieu. Renfermons 
~ en nous-mêmes l'arche de l'alliance, la gardienne 
. de la loi du Seigneur, et que les chérubins (qui . 

.. , signifient la miUtitude de la science), et que 
',{', 'toutes les -' parties les plus ' seqrètes de notre 
L. ··cœur prennent 'un nouveau nom; soyons appelés 
';, âabir que nous pouvons traduire par oracle ou 
ri par reponse, et pour exprhner plus rigoureuse­
l, ment et littéralement ce que signifie le mot 

À(lÀ'Yl1:~ptoV l'endroit où l'on parle, afin que 
, nous puissions nous écrier aussi avec l'Apôtre : 
~ , « Est-ce que vous voulez éprouver celui qui 
l, parle en moi, le Christ? » 1 Cor. xIII,3. On peut 
lil\;I entendre aussi que cette construction bâtie sur 
~' le fondement des apôtres et des prophètes, 
. comprend non seulement les hommes, mais 

.\ 
encore les vertus célestes, de manière que tous 

,~ ensem:ple deviennent une demeure de Dieu par 
·le Saint-:Esprit. Car il serait inconvenant, disent 
;,~s partisans de cette explication, qu'une demeure 
'<)0mpacte et unie dans les pierres, c'est-à-dire 
, dans les hommes qui la composent s'élevât comme 
un temple sacré dans le Seigneur, et devînt la 

• ,: J demeure de Dieu par le Saint-Esprit, tandis 

~ .. lqti; lœves [Al . leves l, ~oliti nullam habentes scab:.'edi_ 
, ' nem, œdificemm' in templum, et fiamus habitaculmn Deo; 

êondatnrque in nohis urca testamenti custos Legis Domi­
~i, et Cherubim, « scientiœ multitudo, » et interiOl'a 

Pecto~is nos tri in novum vocabulum transeant : dicamur- , ~~ 
que DABIn, qllod nos « oraculum, » sive « responsum » 

, possumus appellare, et ut co~tentiosius verbum exprima­
mus e verbo, À(lÀ''l1:'~PtoV, id est, « locutorium » clicere: 
ut cum Apostolo erumpamus in vocem: «An experimenttilll 
quœritis ejus qui in me loquitur Christus » l Cor. XIII, 

3î Potest autem oninis œ:lificatio super fundamentum 
apostolornm prophetarumque constructa, non solnm nos, 
sed et cœlestes sig'nill.care virtutes, lit nniversi pariter 

" \ fiant habitaculmll Dei in spil'itu; incongrllllm quippe 
t esse aiunt, el( hominibns œdificationem compactam at­
;t que concordem crescere in tell'plnm sanctum in Domino, 

fierique ,habitaclùum Dei in spiritu; angelos antem et 

TOM. X. 

i 
" 

qu'on croirait devoir exclure de cette félicité les 
anges et les espri,ts bienh~ureux dont l'emploi 
est de servir Di eu dans les cieux. Or, la pierra 
principal~ de l'ali'gle, qui réunit les deux peuples 
(selon la seconde interprétation', qui relie la terre 
au ciel), ,est Jésus-Christ Notfè-Seigneur, cette 
pierre qui a été détachée de la montagné sans 
le secours d'aucune main et dont le Psalmiste 
rend ce témoignage : « La pierre qu'ont rejetée 
les architectes, est devenue la pierre de l'angle, 
c'est l'œuvre du Seigneur, ' » Ps. ex VII, 22. Il a 
été en effet rejeté pal' les Pharisiens qui parais­
saient avoir la connaissance de la -loi et construire 

. le temple de Dibu pal' l'observation des prescrip~ 
tians légales; et ' Dieu l'a choisi pour être la 
pierre de l'angle, pour être le point d'intersec­
tion et de jonction des deux murailles, et afin 
de donner par lui aux deux peuples accès auprès 
de Dieu. Cette pierre angulaire pour ceux qui 
he croient pas, est une pierre çl'achoppement, 
une pierre de scandale;. quiconque hèurtèra 
cette p~erre s'y brisera, et elle écrasera celui 
sur qui elle tombera, » Luc. xx, i7 . 

heatas qnasque virtutes, qnœ in cœlestibus Deo serviun t, 
ab hac felicitate alienas existimari. Summus autem an­
gularis lapis, qni populum utrnmqne contineat (sive juxta 
secnnclam interpretationem cœlestia jnngat atqti~ terre­
na) Chris~us est Domin\ls noster, ·lapis prœcisus de 
monte sine manibus, de qno et Psalmistatestatur, dicens: 
« Lapidem quem reprobavernnt œdificantes, hic factus 
est in caput anguli. A Domino factum est istnd » Ps. 
CXVIl, 22. Reprobatus quippe est a Pharisœis, qni vide­
bantur Legis habere notitiam, Deique templum legalibus 
œdificare mandatis ; et assumptus a Deo in angnlarem 
lapidem, ut duos parietes ipsè medins contineret; et 
.per illum nterqne populns ad Denm haberet accessnm. 
Iste angularis lapis , non creclentibns ' lapis offensionis 
est, et petra scandali; stiper quem qui ceciderit, quassa­
bitnr; snper quem vero ipse corruerit, comminuet eum 
Luc. xx. 
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LIVRE SECOND 

Nous abordons, avec le secours de vos 
prières, ô Paule et Eustochium, le second livre 
sur l'épître aux Éphésiens, faibl>9 et nouveau 
présent que nous devons faire parvenir à Rome. 

, Ce n'est pas que le Sénat des savants daigne 
lire ces explications et leur donner place dans 
les bihliothèques des anciens, mais je satisfais 
au désir que Marcelle, cette sainte femme, 
m'exprime par ses lettres. Toutes les fois que je 
me représente son application à l'étude, son 
esprit, son travail, auFant de fois je me con-

f ' damne comme' coupable 'de paresse, moi qui, 
confiné dans la so~itude d'un monastère, ayant ' 
squs les yeux cette crèche où les bergers s'em­
pressèrent de venir adorer l'enfant qui vagis­
sait dans cette crèche, ne puis t'aire ce qu'une 

, femme de haute condition, au milieu du bruit 
et de l'agitation d'une nombreuse famille et de 
l'administration de sa maison, accomplit tous 
les jours, par des œuvres dérobées aux occupa­
tions domestiques. Je la prie donc et simultané­
ment tous ceux qui me liront, de bien se péné ... 
trer de cette pensée, que mon style n'est le 
fruit ni d'une longue méditation, ni d'un travail 
étudié, mais que pour expliquer les ' mystères 
des Écritures, je me sers d'un langage presque 
vulgaIre, et que souvent je j)flrviens à expliquer 

Se0undum orationibus vestris, 0 Paula et Eusto­
chium, ad Ephesios aggredimur librum; nova quoqne 
Romam munuscnla transmissuri. Non quod hrec çli­
gnetur legere ductorum senatus, et bibliothecis ve­
terum ascribere; sed quod sancla Marcella idips~lm 
fieri pel' Epistolas flagitet, Cujus ego quotiescunrque 
~tudiorum, ingenii, labo ris r ecordor, toties me damno 
inertire, qui in monasterii sohtudine ' constitutus, et 
illud prresepe contra videps, in quo vagientem parvu-
1 um festini adoravere pastores Luo, y, id fa cere non 
possum, quod inulier nohilis intel' strepentem familiam, 

, et procuralionem domus explet op,eris succisivis, Qua 
propter et iliam et vos, et si quis forte lecturi sunt, in 
commune precor, ut sciatis me non cogitatum diu lima­
tumque proferre ser1110ne111 ; sed ad revelanc1a mysteria 
Scripturarum, uti verhis pene de trivio, et interdum 
pel' singulos dies' usque ad numerum mille versuum 
pel'venire, ut coopta in Apostolum explanatio, ipsius 

mille versets par jour, de manière que 
tion que j'ai commencée sur les épUrés 
saint Paul puisse être menée à bpnne fin, 
aux prières de ce grand apôtre. 

CHAPITRE III. 

« C'est pour cela que' moi, Paul, 
prisonnier de Jésus-Christ, pour vous, 
Car vous avez sans doute appris de 

grâce envers vous, après m'avoir rl6"r"""~,,,t 

révélation ce mystère dont je viens de 
, parl~r en peu de mots; ' en sorte qUI;), 
pourrez voir en me lisant l'intelligence qu~ 
du mystère de Jésus-Christ. » En 
avec 'la plus grande attention comment, 
suite et l'enchaînement du discours, ces 
l es: ( C'est pour cela que moi, Paul, je 
prisonnier de Jésus··Christ, pour vou~ , 

se rapportelltà ce qui précède, nous n'a 
trouver rien qui s'y rattache. En effet, saint 
ne dit pas: C'est pour cela qu~ moi, Paul, 
fait ceci ou cela; mais il laisse sa peilsée 
suspendue et passe à autre chose. Faut-il 
tenir compte de l'aveu qu'il a fait: Et si je 
inhabile pour la parole, je ne le' suis point ' 
la science, 

Pauli, cujus Epistolas conamur 'exponel'e, 
compleatur. 

CAPUT III. 

'" Bujus rei gratia , ego Paulus vinctus Jesu 
pro vobis gentibüs; si tamen audistis dis,pelllsaltio'n,tl:di ~:I'~:;1 

gratire Dei, quœ (hta est mihi in vobis, \,!U'UHl''',", 

cunJum r evelationem cognitum fac tum est, mi hi 
rium, sicut prrescripsi in modico; prout potestis 
tes intelligere sensum meum in myst~rio ' 

Quantum ad consequentiam sermonis textumque 
pertinet, ad id quod prremisit ; « Hujus rei 
ego Paulus vinctus Jesu Christi pro vobis ,ge'ntl!Dll,S, 
diligentissime perquÎrentes, nihil quod ei " 
potuimus invenire. Neque enim dixit, hujus r ei gratia ' " 
ego Paulus hoc vel hoc feci vel illud e~ iIlud docui; , 
sed suspensa manente sententia, tl'ansgressus, ad ,aIiii 
est. Nisi forte ignoscentes ei, quod et ipse co~fessus ,ést 

'" , 
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:ens que des paroles? On poqrrait alors établir 
e "sens de 'cette manière : C'est P?ur ce~a que 
noi, \Paul, prisonnier de Jésus-Christ, et pri-
19nnier pOQ,r vous, qui Mes sortis des 'Gentils, 
j'ai CQnnu ce mystère pour vous l'enseigner, 
cpmme je, vous l'ai dit ~n pell plus luiut dans 
cette même épître. Car vous devez avoir appris 
de, quel,le rn,anière Dieu m'a fait le dispensateur 
de' sà grâce pour vous, qui êtes sortis des 
Gentils et pour lesquels aussi je sui,s prisonnier. 
Or, cette captivité de Paul ,pour les Qentils peut 
's'entendre de son martyre, car c'est lorsqu'il 
létait jeté dans les fers à Rome, qu'il écrivit cette 
épître, en même, temps que les épîtres il Philé­
mon, ~,u:x: Colossiens et auX:Philippiens, comme 
nous 1\aY9ns ' montré dans un autre endroit. 

,'VoJci un,e axitre explication. Comme nous lisons 
en plusieurs' endroits que ca corps est le lien 

, pal( l!}q~el l'âme est ,retenue comme dans une 
p'~is6n;\ 'nous <pouvons , dire Cflue la r ai'son pour 
IAquèllê, Pil.ul est retenu dans les liens du corps, 

, c'est afin que la prédication de l'EvSlngile aux 

Gentils reçoive son plein et entier accomplisse­
' ment. D'autres donnent encore un autre sens et 
,prétendent que Paul, prédestiné et sanct~fié dès 
le ' sein de sa mère avant' sa naissance, afin 
d'évangéliser les Gentils, a été ensuite enchaîné 

" ' 

:!1.ij:~ns : " ,Et si imperitus sermone, non tamen scientia», 
1 Co,,', XI, ,6, s~ens1,lum magis in eo qurel'amus ordinem, 
quam verhorum, Qui si,c reddi ~otest; ,hujus rei gratia, 

,'ego, Paulus vinclus Christi Jesu, et vinctus pro vohis 
,qui estis ex gentibus, cognovi mystel'ium, ut vohis 
qiloque illud tl'aderem; sicut in hac eadem Epistola 
a,nte ,paululum sum locutus, Dehetis autem audire dis-

, pen,sationem, gratire Dei, qure data est mibi in vobis 
'qui èstis ex gentihus, pro quibus et vinctus sum 
jesu Christi, VinctlUn autem Jesu Christi Paulum 

1:, esse , pro , gentibus, potest et de martyrio in'telligi; 
'quod Romœ in vincula conje ~tns, hanc Epistolammise­
, rit e'o ~empore' quo ad Philemonem, et ad Colossenses, 

, et aù Philippenses in alio lOGO scriptas esse monstravi-
, , mus: Vel certe (i) quia in plUL'ibus locis leCtum' est, 
,l vincùlunl animœ corpus hoc dici, quo qlla~i clausa 

teneat'ur, in' carcere; clicimus propterea Paulum corporis 
nexihus coeréeri, nec revel'ti ~t ' esse cum Christo, ut 

,! ,' perfecta in ' gentes pel' eum prredicatio compleatur. 
r; , Lice~ quidam alium sensum in hoc introducant, quod 

419,~ 

des liens dé ,ce corps. Quant ~ moi, je pense 
que le texte 'est ici défectueux. Car, au lieu de 
dire comine il le' d'evait : C'est pour oela qu~ ! 
moi, Paul, prisonnier, de Jésus-ChrÏi:)t pour 
vous Gentils, j'ai connu ce mystère, comme 
je vous l'ai écrit en peu de mot;>" de sorte qu'en 
lisant, vous pouvez comprendrei ,il leur dit : 
C'est pour cel~ que moi, Pau~, prisonnier j'ai" 
connu ce mystère par la révélation qui m'en a 
été faite, "et le reste. Si cependa~t quelqu'un pou~ 
vait, d'après la teneur et le contexte du discours, 
prouver que l'Apôtre a été des plus corrects 
et n'a commis aucune faute grammaÙcale, ' c'est ' 

à ce sentiment surtout qu)l faudrait se ranger. 
Quant à nous, toutes les fois que nous décou­
vrons ùes solécismes ou d'autres fautes sem­
blables, nous n'en faisons pas, comme certains 
critiques malveillants, un titre d'accusation' 
contre l'Apôtre, mais nous som;nes bien plutôt 
ses défenseurs, en affirmant qu'étant hébreu 
d'origine, , n'ayant, comme les rhéteurs, ni la 
pureté du langage, ni l'heureux assemblage des 
mots, ni l'élégance du style, il n'aurait jamais 
pu am~ner le monde tout entier à la foi da , 
Jésus-Christ, s'il ne l'avait évangélisé non avec 

, , 
leS paroles de la sagesse humaine, mais ' dans la 
vertu de Dieu. Cal' il écrit lui~même aux 

Paulus prredestinatus, et sanctificatus ex utero matris 
sure, ad prredicationem gentium antequam nasceretur, 
postea vincula carnis acceperit; 'Puto auteni quod 'et 
vitiosa in hoc loco elocutio sit, Pro eo enim quod debuit 
dicere : hujus rei gratia, ego Paulus vincius Jesu " 
Clu'isti pro vobis gentibus, cognovi mysterium, SiCIÎt 'et 
prrescripsi in modico, prout potestis legentes intelligere, 
ait: hujus rei gratia ego Paulus vinctus secundum l'ev&­
lationem, cognitum factum est mihi lI1ysterium" et 
reliqua. Si vero quis potest etiam juxta sermonis et 
eloquii contextUlu docer'ej Apostolum fuisse perfectum, 
et in artis grammaticre vitia non incurrisse, ille potius 
auscultandus eJ Nos quot.iescumqtle solœcismos, aut 
tale quiù annota\'imus, non Apostolum pulsamus, ut 
malevoli criminantur, sed magis Apostofi a~sertores 
sumus, quod Hehrreus ex Hebrreis, absque ' rhetorici , 
uitore rermonis, et verborum · cOltJPositione, et eloquii 
venustat e, numql1iJ.IU ad fidem Christi totum mundJm 
transducere valuisse.t, nisi evangelizasset eum non in 
sapientia verbi, sed in virtut~ Dei. N<].m et ipse ad , 

l',' (i) Quasi Origenianœ sententire teneat manifeste l'eum S. Doclorem, Rufinns hoc loco elsnItot lib, l, num, 40, Verum q uod illi reponit 

, S. Po.te~ lib. i Apologire, toillm eludit 8~vel'sarii impetum, ubi suam cuique l'eddit nuotol'i doctrinaID : Et in hoc, inquit, ut supra ll'iplicem 

èlpositione.l:t posui. In primo:, ql1id mih i vidcretul'; in secunds, quid Ol'igenes nsserel'ctj in tertia, quid ApoUinariu~ contl'a illius vadens 

dQgm,., 8en l~ tot. Le$e Gl'reco. Commcntotios, et nisi ita !'epereris cl'imen ratelJOI'. Ed,. Mig. ' 

,1 
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420 SAINT JÉROME 

Corinthièris : « PQuf' moi, mes frères, lorsque je ,« Mystère, qui dans les autres 
~lUis venu vers vous, je nj3 su4s point venu vouS n'a pas été dééouvert aux enfants des UU''''''',O''',, ''K' 

'annoncer le 'témoignage de Jésu.(l-Christ dans , la comme il est maintenant révélé par l 
sublimitédil discours et de la sagesse, » 1 COr. saints apôtres et aux prophètes; que les 
II; 1. Et encore: « Et mon discours, et ma pré­
dicatiôn ont été, non dans les paroles persua­
Sives, de la sagesse humaine,' mais dans la mani­
festatiol1 de l'esprit et de la vertu; afin que 
votre foi ne soit pas établie sur la sagesse des 
hommes, mais sur la vertu de Dieu, » Ibid. 4 
et 5. Celui ' donc qui fait , des solécismes, qui ne 
peut rendre ùne hyperbate, et terminer une 
proposition, s'attribue hardiment la sagesse et 
dit : « J'ai connu ce mystère par révélation, 

, comme / je l'ai écrit en peu de mots. » Si" en 
~ffet, on considère attentivement les commence~ 
ments de cette épître, on verra que Dieu lui a 
révélé des mystères dont il n'effleure qu'une 
-légère part~e , et qu'ii a moins exprimé ce qu'il 
en sàvait que, fait voir ce qu'il taisait par ·ce 
peu qu'il en disait. De sorte, dit-il, que vous 
pouvez, en lisant , c'omprendre ma pensée ou ma 
sagesse dans le mystère du Christ. C'est ce que 
nous avons dit dans l a préface; aucune épître 
de saint Paul ne renferme de si grands mys­
tères, n'est enveloppée de sens plus profonds 
que l'Apôtre se glorifie de savoir, et qu'il nous 

, indique en peu de mots, afiu que nous relisions 
plus attentivemment ce qu'il en a écrit. 

Corinthios ait: ({ Et ego cum venissem ad vos, ' fratres, 
veni non in eminentia verbi aut sapientiœ, annuntians 
v~bis testimonium Dei» 1 Gor. II, 1. Et rursum: « Et 
verbum' meum, et prœdicatio me~, non in suasoriis 
'sapientiœ verbis, sed in ostensione spiritus 'et virtutis, 
'ut fides vestra non sit in sapientia hominum, sed in 
virtute Dei» Ibid.,i et 5. Iste igitul' qui S91œcismos 

' in ;ver bis facit, qui non potest hyperhaton reddere, sen­
tentiamquè concludere, audacter ,sibi vindicat sapien­
tiam, "et dicit :' « Quoniam secundum 1'evelationem 
cognitum ,est mihi mysteriu~, sicut prœscripsi in mo­
dico. » Vere' enim si quis superiora hujus epistolœ con­
templetuF, videbit ei revelata mysteria, quorum partem 
qu~mclam 'moclicam SUD serlIlone perstrinxitj non tam 
totulIl 'quod noverat profe1'ens, quam ostendens, ex 

, modico ,quÎcl taceret. Prout 'potestis, Î!~quit, legentes 
';ntelligere senslim mellm, sive, sapientiam in my~terio 
Christi. Hoc est iIlud quocl in prGllfatione diximnsj mù­
lam 'Epistolarum Paula tanta habe1'e mysteria, tam re­
conditis sensibus involutmn, ,quos et Apostolus nosse se 
gloriàtur, et nobis indicatos bre-/itel' ostendit, ut !l-tten-
tius quœ 6U111- scripta, relegamus. , 

'\ 

participants avec eux de sa promesse eil 
Christ par l'Évangile, dont j'ai été fait 
ministre, eH vertu du don de la grâce de 
qui m'a . été donnée par l'opération de sa 
Ce mystère de Jésus-Christ que l'Apôtre a 
plus haut en partie, comment a-t-il été .... .uuu,~ 

des autres génération~? c'est ce qu'il 'faut 
ter plus à fond. Ainsi, a-t-il été' connu 
ignoré d'Abraham, de Jacob, de Moïse, d'Isaïe 
des autres prophètes ' qui, au témoignage 
l'Écriture, ont prédit l'avènement de J 
Christ et la vocatiol1 des Gentils? Abraham a 
son jour et s'en est réjoui, Jean VIII, 56', 
lui fut dit : « Toutes les nations seroIit 1, lénül'siF~ 
dans celui qui naîtra d\l toi,· >; Gen. ' XXII" 

Jacob dans son langage prophétique sur celui-
qui devait sortir de Juda, dit : « Et il ser'a Il" 

l'attente des nations, » Ibid. XLIX, 10. Moïse lui.; .,~\ , 
même a jugé que l'opprobre de Jésus-Christ éta:iq) 

Ul; plus grand trésor que toutes les richesses 4~t~ 
l'Egypte, Hebr. XI, 26. Entendons Isaïe: «VOici; \ ~ 

dit-il, qu'urie vierge concevra et enfanterà, . '~:I' '. 
Isai VII, 4. Et ailleurs: « Le rejetoh de Jessé' . 

, If 

sera élevé pour régner sur les nations" f' 
r.t ' 

"1\1 r 

\ , 
« Et [AL quod] aliis generationibus non fuit riot~m: Ja. 

filiis hominum, sicut nunc revelatum est sanctis eju~ J ~ 
apostolis et p1'ophetis in Spiritu, esse gentes cohœredes',è­
et concorporales, et comparticipes promissionis in ,}. 
Christo pel' Evangelium, cujus faclus sum minister ". 
secundum donum gratiœ Dei, quœ data est mihi, juxta< ",'Ii, 
operationem virtutis ejus. » Mysterium Christi qUbd eX' , ", 
parte supra Apostoi us exsecutus est, qtlOmodo iliis. 
generationihus fuerit ignotllm, plenius retractandu$ 
"idetnr j uti'tmm8 Ahl;aham, Jacob et Moyses, Isaills; 
et cœteri prophetœ illud ignorave1'int, an n.on, a qui? . ' 
hus esse prœdictum adventum Chl:isti et yocationen;) ) 
Genlimll Scriptura commeQ'lorat1 Abraham quippe vidi,t " 
diem ejus, et lœtatus est Joan. VIII, 56; et dicitur ',ei ';;; '~./ 
« Benedicentul' in semine tuo omnes gente5» Gen. x,xn;' 
18, Et Jacob de eo qui oriunclus esset ex Ju4a proph,e;" [J, " 
tice loquitur: « Et ipse erit exspectatio gentiu)1l ' » .' 
Ibid. XLIX,10. Moyses quoque majores .divitias JEgypti ' )~ 
thesaul'is,. opprohrium Christi arhitratus est'. Et Isaias : .".~ , . " . ~ 

« Ecce, » inquit, « virgo in utero concipiet, et pari et .; "l'J, 
Isai. VII, 14. Et' alipi : « Erit vil'ga Jesse, et qui sur- :'~' 

, .get ad regnànclum gentibus; in ipso gentes sperabunt» , ' 
. " ·' 
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(, et ' les peuples espéreront ,en lui, » lb. XI, 

' '10. Et pour éviter d'être long, qu'il nous 
, "'suffise ' de citer quelques textes des Psaumes : 

« Toutes les familles des nations se proster­
neront en sa: présence, » Ps. xXI,28. Et encore : 

\' «Toutes les nations le serviront; » Ps. XVIf, 2. 
Mais voici une prophétie plus claire encore SUl' 

.le peuple ' d'Israël et sur le Dieu Sauveur : 
'" «Visitez cette vigne, multipliez la vigne que 

'votre dl;oite a plantée, souvenez-vous du Fils 
, de l'hommé que vous avez affermi pour vous, » 

Ps. LXXIX, 15, 16. Et l'économie de son incarna-
tion se trouve indiquée dans le verset suivant : 

, « Que votre main repose sur l'homme de votre 
droite, sur le Fils de l'homme que vous avez affer­
mi p0ur vouS, » Ibid. 18. Il faut donc dire avec 
Montan que les patdarches et les prophètes ont 

,' p~rlé en extase, et n'ont pas connu ce qu'ils pré di­
' sai~nt; ou si une pareille interprétation est une 
~ ,. ' 

,f 
impiété, (caP l'esprit, des prophètes est , soumis 

aux prophètes,) ils ont compris ce qu'ils prophé-
tisaient. Mais, s'ils l'ont compris, comment Paul. 
lleut-il dire maintenant, que ce qui a été inconnu 
deSfltltres générations a été mainten~nt révélé 
aux apôtres de Jésus-Christ~ Il faut donc 

,répondre, ou bien que ,saint Paul affirme dans 
un langàge à la fois prudent et expre,s­
,sif, que ce inystère a été inconnu des enfants 
dèsr hommes, mais non ' des enfants de Dieu à 
'qui Dieu s'adresse dans le psaume LXXxI, 6 : 

Idem. 'XI, iD, Et ne longum fiat, pauca de Psalmis 
dixisse sufliciat: «Et adorabunt in conspectu ejus omnes 
fa'miliœ gentium Psal. XXI, 28. Et' iterum : " Omnes 
gentes servient ei Rsal. XVII, 11. » Et ae!huc manifes- ' 
tius de populo Israel, et de Domino Salvatore : « Visita 

' vineam istam, et perficé Mm quam plantavit dextera 
tna, et super filüun quenl confirmasti tibi » Psal. LXXIX, 

15;16, Cujus etiam cOl'paris dispensatio in consequenti­
bns indicatur: Fiat manus t\la super virum dexterœ 
tuœ, et super filium hominis cruem confirmasti tibi » 

, ibid" 18. Aut igitul' juxta ' Montanull1, patriarchas et 
prophetas in ecstasi locutos accipiendum,et nescisse 
·quœ dixerint; aut si hoc impiurn est '(spiritus quippè 
prophetarull1 pl'ophetis subjectus est) intellexerunt uti-

' !IU~ quœ 'locuti sunt, Et si inteIJexerunt, quœl'itur 
quomodo nunc P aulus dicât, quoe! _ aliis generationiblls 
non' fuit rrotum, fuisse Christi apostolis revdatull1. Aut 
;O'itui' illud est' respondendum, quod c~ilte Paulus " , signanterque testatlls sit, filiis hominull1 ignotum füisse 
mysferiorum, non-filiis Dei, ad ,quos ' loquitul' : «Ego 
di xi ; dii éstis, et filii ·E xcelsi omnes ,» Psal: Lxxx{,6. 

j 1 1 
\ 

« J'ai . dit, . vous êtes des dieux, vous ête~ toua 
les enfants du Tll''ès-Haut; » c'est-à-dire que 
ceux ,qui ont reçu l'esprit d'adoption, ' 'du .' ' 
nombre desquels sont les patriarches , 'et 
lei! prophètes ont connu le mystère de Dieu. Or, 
si l'on ne veut point de cette explication, et 
qu'elle paraisse forcée et l'aire violence au texte, 
nous donnerons cette autre : que saint Paul n'a 
point dït d'une manière absolue et générale qùe 
le înystère du Seigneur a été complètement 
inconnu des autres générations, mais que 
les anciens patriarches et les prophètes llff l'ont 
point connu comme Hest maintenant réyélé aux 
saints et aux apôtres. Cal', autre chose est de 

. connaître en esprit les événements futurs, autre 
chose est de les voir accomplis. Vopà ,pourquoi 
Jean est proclamé plus grand .que tous 'les 
prophètes; Luc VII; parce qu'il a vu de . ses 

, yeux et montré de la main . Celui que les autres 
, avaient prophétisé, lorsqu'il a dit : « Voici 
l'Agneau de Dieu, voici celui qui efface les 
les péchés du monde, » Jean l, 29. C'èst dans le 

·même sens qu'on peut expliquer ces paroles : 
« Beaucoup de prophètes et cIe rois ont désiré 
voir ce que vous voyez, et ne l'ont point vu, 
entendre ce que vous entendez; et 'ne l'ont 
point entendu, » Luc x, 24. C'est-à-dirËi qu'ils 
,désiraient voir et entendre ce qu'ils savaient 
devoir s'accomplir dans la suite des siècles. 
Car s'ils ne connaissaient pas ces choses, com-

Qnod scilicet hi qui spil'itUlll adoptiol1is acceperint, de 
qnibuspatl'iarchœ, et 'pl'ophetœ fuerint, ' Dei scie'rint 
sacramentum. Aut si hoc non recipitur, et ni;nium 
violentum et coactnm videtur, illuc Sel'mo transibit, ut' 

,dicat non definite et !,\'enel'aliter 'dixisse Paulum aliis 
. generationibl1s 'igP.Otulll fuisse oml1ino Domini sacra­
mentum; sed sic quomodo nunc revelatl1m est .sanctis 
ejus et~upostolis, nescisse patriarchas vetel'es, et prophe­
'tas, Aliue! est enim in spil'itu ventul'U cognoScere, aliud 
'ea cernere opere completa, 'Unde et Joannes, propterea 
,major prophetis omnibus dicitur Luc. VII; ' quia quem 
cœteri pl<ophetavei'unt, ipse conspexerit, et digito 
clemonstl'al'it diceJis : « Ecce Agnus Dei; eéce ' qu 
t ollit peccata mundi » Joan: 1,29. Juxta quem sensùm 
et illue! exponi potest : « Mtllti prophetœ et justi cupie­
runt videre quœ videtis , et non viderllnt, et audire quœ 
,allditis, et ' non ulldierunt » Luc. x, 24: Hœc ~uticiue 
videre et audire ctl.piebant; quœ flltura lJognoverant. 
Quod si nesciehant ventUl'a, quomodo desiderare, pote­
rant, quœ penitus ignorabant1 Leg'inws iri Regnorum 
Ùbris, Dominum Salomoni-in somnio polliceiltem atque 

,1 
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in~'nt pouvaient-ils désirer ce qu'ils ignoraient 
eç;,~plètement. No,us lis oris dans les Livres des 
Rois, que Dieu fit à Salomon cette promesse, 
pen'dant son sommeil: « Parce que tu m'as fait 
cette demande, et que tu n'as point désiré pOUl' 
toi de longs jours, de graildes richesses, ni la 
mort de tes ennemis, mais que tu m'as demandé 

\ ' 

l'intelligence pour discerner ce qui est juste, 
voilà que j'ai Ïait selon tes paroles, et je t'ai 
donné un cœur sage et intelligent, en sorte 
qu'il n;y a jaIuais eu d'homme avant toi sem­
blable à toi, et qu'il ne s'en élèvera point après 
toi, » In Rois III, ' 11, 12. Et .comment quelques 
auteurs peuvent-ils ' penser que les apôtres de 

, Jésus-Christ ont connu par révélation un mys­
tère qui serait resté inconnu à Salomon, alors 
que cet dracle divin promet à Salomon une 

" - - 1 sagesse plus grande que celle de, tous les 
apôtres ~t des patriaréhes? alors qlle Salomon, 
pàrlant de lui-même dit ouverteIllent : « Dieu 
m'a: enseigné la , sagesse, et j'ai connu l'intelli­
gence des saints, » Sag. VII, ,2-1. David lui­
même $e glorifie d'avoir eu la sèience des mys_ l 
tères cachés : « Vous m'avez, dit.,.il à Dieu, 

\manifesté les secrets et les mystères de votre 
sagesse, » Ps. 4, 8. Et Dieu dit ' par son pro­
phète à ce roi, qui s'applaudissait de sa sagesse: 
«Est-ce que tu es plus sage que DanIel? » 
Ezéch. XXVIII, 3. Il faut donc s'en tenir au sens 

, , que , nous avons discuté plu,shaqt, que les 
patriarches et les prophètes ont ignoré le mys-

dicentem : « Pro eo quod petiisti a me verbum istud, 
et non petiisti tibi dies multos, nec postulasti divitias, 
liec animasinimicor um tuorum , sed petisti ut intellige­
l'es, et' audires judièium; ecce [eei ve'rbum tuum, et 
dedi tibi cor prudens et sapiens sicut tu [Al. tui] non. 

'" fuit ante te, et post te non sUl'get similis 'tibi» Il Reg: III, 

, ~1, 1,2. Et quolnodo quidam putant apostolis Christi 
r evelatum esse mysterium, quod ignotum fuel'it' Salo­
mini, cum apostolis omnibus sapientiorem fuisse Salo­
mon'em, et r etro patl'ial'chis vox divina pollicita sit? qui 
de, se quoque ipse loquitur confidenter : '" Deus docuit 
me" sapientiam, et inteIJ~ctum sanctorum cognovi ' 

'Sap. VII, 21., Necnon et David de , scientia occulti 
, mysterii gloriatur, dicens : " Incerta et oqculta sapien-

tire ture manifestasti mihi )} P sal. L, 8. ,Et ad eum qui 
, si~i :de sapientia, supplaudebat, D,eus l oquitur pel' pro­
phetam : " Numquid'tu sapientior es Daniele» Ezeoh. 
XXVlII, 3. Aut ille, igitur de quo jani ,supra disseruimu~, 
ten~ridus est sens,us, ita patriarchas et prophetas , ut 
nunc apùs.tolis revelatl1m est, Christi ignorasse my~te.: 

tère dl,! Christ," tel qu,il ' est Î'évé lé ma,intert~ll'i 
aux apÔtl'es, parce qu'il est t~ ut 
tenir une chofle dans la main ou de, la 
en esprit comme devant ' avoir lieu~ Ou' 
faut dire que la dissemblance qu'on 
dans les visa~es, existe également 
esprits, et que, selon la doctrine de l'Ap 
les dons sont divers. Ainsi, l'un a le don ' 
prophétie, l'autre 'le don des 'langues, un: 
la grâce de guérir, un autre l'assistancè 
don d e gouverner; celui-ci a en paÏt~ge ' 
science, celui-là la fidélité, lin autre est , 
rieur par la connaissance des mystères; 
autre se contente de la foi pure et sÙnple, 1 
XII. Car tou,S n'ont ,point, à ,l'exemple de 
mon, pal'lé des différentes natures des <Ui,Ull,"U" ', ;r~'ii' :" 
des oiseaux et des plantes, ni disserté sur 
lès arbres, depuis le , cèdre du Liban, 
l'hysope / qui ' sort de la ' mur~ùlle , III lio~s 
Salomon, au contraire, n'a peut-être , pàS 
comme MoÏs'e toutes les espèces de 

, tout ce qui avait rapport au 'culte divin, 
Seigneur ne lui a point non plus parlé face , 

l , 
face, il n'a pas eu ni connü une si grande 
tu de de vases et d'objets consacrés au eulte~ ', ' 
que Dieu avait montrés en figure à Moïse su,!' 
montagne, Exod. XXXIII, xxxv. De même don'q 
que les patriarches et les prophètes ol1t 
des choses qui sont restées ignorées des 
ainsi, selon l'opportulüté du temps et en vue 
la prédication de l'Évangile, les ~pôtres ont eu 

" ril1IU, quia 'aliud sit tenere quid manil;ms, aliud fntn .. ,'i m " 

in spiritu prœvidere. Aut dicendum, quomodonon 
similes facies faciebus" sic n~c corda esse cordibus; et" .' 
ju~.ta Apostolam, diversa esse charismata, alium hallera 
pl'ophetiam, alium ganera lingual'um, alium dona cura­
tionum, alium opitulationes et gubernationes, ' illum 
esse sapientem, hun" fiJelem, istum pollere , .cleUl;\a,I"',"~l:,'ar! 
secretorulU, ilium simplici, tantum fide esse contentum 
l Cor. XII. Neque enim olUnes in exemplulU S~lo!lloni,s 
de naturis bestiarum et volucrum, et herbarwn simili­
ter snnt locuti, ut disputal'ent a cedro Libani, us4ù~ 
ad ,hyssopum, qme hiit pel' pariet,em. Econtrario Salo­
mon non ita forsitun viderit, ut Moyses om.nes spec;e~ 
victimarl1m, et culturœ Dei; nec ei facie , ad faciem Slt ' 
locutus Dominus" nec vasorum tantam vel habuerit, 
vel intellexerit supellectilcm, quorum typum ',iJ'Ii in 'i 
monte D9minus .ostendit III Reg. IV'; Exod. XXXiII, 

xxxv . Et quomodo pat\'iarchœ, et prophetœ' habuerunt' 
aliqua quœ apostolos ,nôn hubuisse , credendum. est; , 
sic econtral'Ïo prq ' opportunitate temporls, :e,t pr~' ; 

'\ " , ,':', 
" 
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une connaissance plus grande du mystère du . " ,-

li Cl1rist. Les slints des telupS anc~ens ront égale-
ment conp.u, mais moins par~aitement que les 
'apôtres, à qui était imposé le devoir de la prédi­
cation. 'or, quel est ce mystère qui n'a pas été 
révélé aux autres générations comme il l'est 
maintenant? C'est ce que nous disent les paroles 
qu~ suivent : « Que les Gentils sont cohéritiers, 
membres d'un même corps, et participants avec 
eux. de la p~omesse en Jésus-Christ par rÉ van­
gil~, » dont saint Paul a été fait ministre en 
vertu du don de la' grâce de Dieu qui lui a été 
donnée pal' l'opération de sa vertu. Je 
sais que cette conjonction, ajoutée 'aux mots 

quelconqùe, màis le Seigneur lui-m~me doit 
être notre héritage et notre possession. «Le 
Seigneur est votre héritage, ' » est-il dit dan~ 

le Deutéronome XVIlI, 2; et ailleurs : <~ Le 
Seigneur est mon partage et mon ' héritage, » 

Ps. xv, 5. Voici ce que signifie le mot conCOI'­
pontles, membres d'un même corps : De même 
que dans un corps il y a plusieurs melIlbres, 
par exemple, les yeux, les mains, les oreilles, 
les pieds, le ventre et les genoux, et ,que, bien ' 
que faisant partie d'un même corps, ces 
membres ont cependant des différences mal' 
quées, et qu'ils éprouvent les uns pour les 
autres des sentiments de compassion ou de joie 

:1 cohœredes, concorporales et comparticipes, mutuelle; ainsi ceux qui ont cru en Jésus­
rend la pensée peu élégante dans le texte latin. Christ ont sans doute re ;:m des grâces diffé-
Mais comme elle existe également dans le grec, 
et que dans les Écritures, toutes les proposi­
tioils, les syllabes, les points, les nloindres 
. signes sont pleins de sens, nous aimons mieux 

"J. ,". 

en~ourir des reproches pour la composition et 
la stJ;'ucture des mots .que pour l'intelligence du 
texte. Les ·Gentils sont donc cohéritiers d'Israël, 
ou ce qui nous paraît préféràble, il sont cohéri­
tiers de Jésus-Christ, c'est-à-dire que Dieu lui­
même est notre héritage et que nous sommes . 

. cohéritiers de Jésus~Christ. C'est ce qui est écrit 
dans un autre .endroit : «!Héritiers de Dieu, et 

1 cohéritiers de Jésus-Christ, » Rom. VIlI, 17. Ce 
n'est pas qu'on doive nous partager un héritage 

Evângelii proodicatione', habuerint apostoli mugis 
notum mysterinm ChrIsti . Quod scierunt quidem 
et sancti àntiquitus viri, secl non ita ut apostoli, 
q]iibus proodieancli neeessitas incurullebat. Quod est 
a.utem hoc mysterium, . qllod, sicutnune, aliis ge­
lle/ationibus non fuit revelatum 1 Utique illud quod 
sequitur, ,Z esse gentes cohooredes , concorporales 
et comparticipes promissionis in Christo Jesu pa; 
Evangelium, » cujus factus est Paulus minister, 
secundum donum gratioo Dei, quoo data est ei juxta 
operatioriem virtutis ejus. Scio appositionem conjuncti0-
nis ejus, per quam rlicitUl' , « cohooredes, et coneol'poru-

" les, et compartieipes, » indeeoram fa cere in Latino ser­
mone . sententiam. Sec! quia ita habetur in Grooeo, 
et singuli sel:moJ).es, syllaboo, apices, pUllcta, in divinis 
Seripturis plena ~unt sensibus, propterea, magis volwnus 
in compositione structuraque verborum, quam intellig~n­
tia peric~tari. Gentes igitur cohOOl'edes sunt Israeli, sive 
quod melius arhitramul', Christo eohooredes sunt, ut hoo­
reditt s nostta peus sit, et cohœredes Christi. Quod et in 
alio loco scriptum, est •. « Hoored,es Dei, cohooredes autem 

rentes, mais ils ne laissent pas d'être tous étroi­
tement unis dans un seul et même corps, qui est 
l'Église. l\emarquons enèore que les deux !pots 
précédents cohéritiers, membres d'un même 
corps, pouvaient laisser soupçonnaI' quelque 
différence entre les mem)n'es de ce seul et 
même corps. » Mais ce qui suit : « et partici­
pant avec eux de la promesse en Jésus-Christ, » 

fait disparaître toute différence. Cal' une même 
participation fait que' tous les biens sont com­
muns.L'Apôtre ajoute cette réflexion pleine de 
justesse : « par l'Évallgile, dont j'ai été fait le 
ministre en vertu du dOl~ de la grâce de Dieu, 
qui m'a été donnée par l'opération , de sa 

Christi» Rom. VIll, 17. Non quod aliqua intel' nospos­
sessio dividatur; sed quod ipse Dominus , sit hooreditas 
nostra atque pcssessio. « Dominus » quippe, ait, « hœre­
ditas vestra est. » Dez~t . XVllI, 2; et alibi : « -Dominus 
pars mea, et hOOl'editas mea » Psal. xv, 5. ConcQrpora­
lesautem illud signifieat, utqueJllaclmodum in unD COI'pore 
pIura sunt membl'a: verbi causa, oculi, 'lI\anus, f).llreS, J . 

pedes, venter, et genua, 6t cum in uno sint corpor.e ~': 
l<1abeant difl'erentias suas, et pro se invicem lootèntur; et 

. doleant : sic licet diversas' habeant gratias, hi qui in 
Christo crediclel'c, i1i uno tamen sint Ecclesiœ col'poi'e 
conglobati. Et in superio1'ibus quidem duohus verbis, 
id est, in eo quod ait, « cohreredes et concorporales, ». 
poterat in uno cürpore diversum a1iq\licl suspicari. Ex eo 
autem quocl addiclit: « et comparticipes promissionis 
in Christo Jesu, » omuis penitlls diversitas amputata est; 
Ubi enim una compartieipatio est, } llliversa communia 
sunt. pulchre etium addidit, « pel' Evangelium cujus faetus 
sum ministel' secunclum clonum grutiœ. quoo data est mi­
bi ju;xta opel'atIOnem vil'tutis ejus; » . ut Dei 1 gratiam; 
n'On suum meritum demonstr~r.et. Sciebat se namque pel' ... 

\' 
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vertu; » pour faire ressortir ainsi' l'action de la les nations auxquelles il fut révélé 
grâce et non son propre mérite. Il savait, en 
effet, qu'il a~àit été persécuteur, qu'il avait 
dévasté l'Eglise de Dieu, et la conviction de son 
humilité bannissait entiérement de son cœur 
tout sentiment d'arrogance. Quelques auteurs 
voudraient ici lui faire un reproche de ce qu'il 
affirm~ que Dieu lui a révélé un mystère qui 
avait été incol1l~u aux patriarches et aux pro­
phètes. Mais jamais' le disciple de l'humilité ne 

laisserait enfler son cœur par d'orgueilleuses 
prétentions, lui qui déclare que l'Évangile dont 
il est le ministre, lui a été confié non en vertu 
de ses mérites, mais par un effet de la grâce de 
Dieu. Ceux qui prétendent que les prophètes 
n'ont pas coinpris ce qu'ils ont prédit, èt qu'ils 
ont parlé comme en extase, outre le texte dont 
il s'agit, cherchent à confirmer leur opinion, par 
ce qu'on lit dans la plupart des manuscrits de 
l'épître ' aux Romains : « Et à celui qui est 
puissant pour vous affermir dans mon Évangile 
et la prédication de Jésus-Christ, selon la révé­
l~tiàn d'un mystère, qui étant resté caché dans 
tous les siècles passés, a été maintenant découvert 
par les écritures, des prophètes, suivant l'ordre 
du Dieu éternel, et par l'avènement de Notre-Sei~ 

gneur Jésu~-Christ, etc. » Rom. XVI, 25, 26. 
Nous leur répondrons en peu de mots, que Aans 
les temps passés, le mystère de Jésus-Christ a 
été inconnu, non de ceux qui en prédisaient 

, l'accomplis/sement dans l'avenir, mais de toutes 
\ 

. secut01'em fuisse, et Christi Ecclesiam devastasse, ex qua 
humilitate, arrogantiœ penitus crimen excluditul'. Super 
qua nonnulli eum reprehendeudum putant, quia sibi 
dixerit mysterium revelatum, quod patriarchis et pro­
phetis fuerit ignot'um. Numquam enim humilitatis cli6ci­
. pulus, ver bis arrogantiœ intumesceret, Evangelium cujus 

l~' minister est, non sui meriti clicens fuisse, sed g-ratire Dei. 
Qui volunt pl'ophetas non intellexisse quod dixerint, et 
[Al. sed] quasi in ecstasi 10cutos, cum prreeenti testimo­
nio, ilÎud quoque quod ad Romanos in plerisque .codici­
bus invenitur, ad confil'mationem sui dogmatis trahunt, 
legentes : « Ei autem qui potest vos roborare juxta Evan­
gelium meum, et prredicationem Jesu Christi secundum 

,:'revelationem mysterii temporibus reternis taciti, mani­
festati antem nUl~c pel' Scripturas propheticas, et aclven-

', tUID, Domini nostrj. Jesu· Christi, » et reliqua. Quibus 
bre:viter respondendum est, temporibus prreteritis taci~ 
tum Christi fuisse mysterium, non apud eos qui iIlud [u­
tm.:um pollicebantur, sed apud univers~s .gentes quibu~ 
postea, manifestatuIll est. Et paritel' aunotandUIll; guod 

suite. Il faut également remarquer que ,ce mYs.i~ 
tère, objet de notre foi, ne pouvait être m~ni~,<'~ 
fe~té que par les écrits des prophètes et pa,-r ,*, 
l'avènement de Jésus-Christ. 'Que ceux !'lone qul. l~a 
ne connaissent point et ne désirent point con. - , ...•. ~I. 
naître les prophètes, sachent bien qu'en affir~,~~ 
mant que l'Évangile seul leur suffit, ils ignore'nt- .~ 

. le mystère , de Jésus-Christ, qui 'est re'sté ',). 

inconnu à tous les peuples dans les temps /f 
anciens. ,i~,'} 

« A moi, le moindre des saints, a été donnée ,.~7'll 
cette grâce d'annoncer parmi le<l Gentils les d~ ~~~ 
chesses incompréhensibles du Christ, et d'éclairer \' 
tous)es hommes touchant la dispensation dü :~~ 
mystère cacM, dès l'origine des siècles, en Dieu :'~ 

, "\ 
qui a créé t0utes ' choses. » Je ne pense pas que , __ " 
l'apôtre saint Paul ait été d'accord avec ' sa ,:1 

. ,1 ,~: 

pensée intime, en affirmant qu'il était. vraim~ùt;'~ ;\ 
, ,<11 

le plus petit de tous les saints, par eJï:emple, ',dè~ r' 

ceux qui étaient dans les églises d'Éphèse,' $le" <'f',~ 
Cor:nthe, de Thessalonique, ou qui avaient em":' 

brassé la foi dans les différentes paJ;'tie~ de l'uni~ · 

vers. C'est un acte et une preuve d'humilité, de se 
" reconnaître le moindre de tous les , saints, mais ' ,, ': 

c'èst un mensonge de parler contrairenielùt à ce :~'j 
·l'! que l'on pegse. Il faut donc trouver une raison? ,t",' 

qui tout en maintenant que saint Paùl était ::;:::t~ 
vraiment le moindre de tous les saints, ne lui ' jJ, 

.'')i 

ôte rien ete sa dig~1ité d'apôtre. Notre-Seigneur , ' , 

dit à ses disciples dans l'Évangile : « Que celui ' 
''l;~ 

sacramentum fidei nostrre, nisi pel' Se1'ipturas propheti~ ~, I~:( . , " r 
cas, et advenLum Christi non valeat revelari, Séiant igi- .)" ' 0 1,. 

tur qui pr0phetas non intelli~unt, nec scire desiderant, ,l;:'~ 
asse1'entes se tantum EvangellO esse contentos,' Christi : ".. 
nescil:e myste~'inm, quod tempol'ibus reternis gentibus • ~"~f 
cunctls fue1'1t 1911oratum. '; 1 

« Mihi infimo omnium sanctorum data .est· gratia, 
hree, in gentibus evangelizal'e investigabiles divitias' 
Christi, et iIIuminare omnes quœ sit dispens!ltio myste~ 1 

rii absconditi a sœculis in Deo qui llniversa creavit, » '1 ','1: 
Non, puto apostolum Paulum eum mèùtis sure coneor- ",l~'~~i~ 
dasse secreto, ut vere omnibus [Al. ex omnibus] Sa,nc- ",':n!i 
tis infimum esse se clixerW; verhi causa, his qui eran\. ,i ," 

in Epheso, qui in Corintho, qui in Thessalonica, vèl qui .'iI 
in toto orbe creciideranL Quod cum humilitatis indiéitim . 
sit, se omniblis Sanctis infim um dicere, mendacii es~ 
r eatus aliud in pectore clausum habere, aliud in lingua 
p1'omere, Reperiendum el'go est argumentuni, quo 'et ·· 
Paulus vere omnibus sanctis [Al. omnium, sancto~uI+1] 
infimus fuel'itj ' ei tamen clé apostolicà non ceeidel'Ït 
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'd'entre :vous qui veut être le plus grand se 
fas,se le plus petit· de tous, et que celui qui veut 
être , le premier, soit , le dernier de tous, » , 
Mél:tth. xx, 26, 27. C'est ce que saint PiluI pra­
tiquait par son exemple lorsqu'il disait : «Il 
semble que Dieu nous traite comm,e les derniers 

• des apôtres, comme des hommes condamnés à 
mort, ~> Cor. IV. 9. « L'apôtry saint Paul était 
donc plus faible que tous ceux qui désiraieN.t 
être faibles et petits pour Jésus-Christ, et par 
cela même 'il était plus grand. »En effet, disait­
H, j'ai ti'availlé plus qu'eux tous, non pas moi 

, .mais la grâce de Dieu qui est avec moi. » C'est 
en r écompense de cette humilité, alors qu'il se 

' reconnaît le moindre d'entre les Saints, que 
cette grâce lUl est donnée d'annonl!er parmi les 
Gentils les richesses incompréhensibles du 
Christ et d'enseigner sa dispensation du mystère 
caché dès J'origine des siècles, en Dieu . qui 
a créé toutes choses. Mais si les richesses du 
Cl:).rist sont ' incompréhensibles, comment les 
annoncer parmï les peuples? Si ce mystère a été 
caché en Dieu dès l'origine des siècles, par quel 
moyen Paul le fait-il connaître aux Gentils? Ces 
mots : incompréhensibles et cachés doivent 
s'entendre de deux manières. C'est-a-dire, que 
les richesses du Christ ont été d'abord incom­
préhensibles. mais qu~elles ont été manifestées 

divine. Il y a id en effet deux choses différentes, 
ou d'arriver a connaître par ses propres efforts 
des vérités cachées, lesquelleséiant découvertès, 
cessent d'être incompréhensibles, ou dans ' l;im­
p?-issance des efforts naturels de l'esprit pour 
les comprendre, de les connaître par l'effet de 
la grâce de Dieu. Or, quand vous les avez 
connues, et même enseignées aux autres, elles 
restent cependant incompréhensibles, puisque 
quant ~: ce qui est de vous, elles sont demeur~es 
cachées tant qu'elles ne vous ont pas été 
découvertes. C'est de ces richesses incompréhen­
sibles du Christ Clue parle le Psalmiste en 
s'adressant au Christ lui-même : «Qu'ils sont 
grands, qu'ils sont multipliés les biens que 
vous avez r éservés a ceux qui vous craignent! » 
Ps. xxx, 20. Ces richesses de la bonté divine 
ont été dès l'origine des siècles cachées en Dieu, 
qui est le créateur de tout ce qui existe. Où 
S0111 Marcion, Valentin, et tous les hérétiques 
€lui affirment l'existence d'un Dieu créateur du 
monde, c'est·a-dire des choses visibles, et d'lii1 
autre créateur dBs choses invisibles, l'un qu'ils 
disent juste, et l'autre, je ne sais lequel qui est 
resté toujours inconnu, et un seul bon des deux, ' 
c'est-a-dire, le Père du Christ. Voici que le Dieri 
dans lequel le mystère du Christ il été caché dès 
l'origine des siècles est ici proclamé le Créateur 

p~r la Passion du Seigneur; ou bien encore que ùe toutes choses, ce qui prouve ardemment que ) 
ces richesses incompréhensibles a l'homme par 
leur nature, lui ont été connues par la révélation 

dignitate. Loquitur I?ominus in Evangelio ad discipulos : 
«'Qui vùlt in vobis m~i'w esse, fiat omnium minor, et 
qui vult esse primus, Slt omnium novissimus» Ma1tlL 
xx, '26, 27. Quod P~lIlus opere complebat; dicens: « Pu­
tp ' enim quia DeuR nos apostolos novissimos ostendit, 
quasi morti destinat.os 1 Cor. IV; 9. Omnibus igitur qui 
se propter CIp.'igtnm infirmos esse cùpiebant, apostolus 

' Paulus infirmiol' prat, et idcirco major. « Omnibus 
enim, '! iilquit, " illis (llus laboravi, non 'autem eg'o, sed 
gratia Dei, qure mecum est. » Propter quam humilita­
tem dum' omnium 'sanctorum est infimus, data est ei 

. gratia hrec in gentibns ut evdrigelizilret ininvestigahiles 
divitiàs Christi, At doceret dispensationem mysterii 
absconditi a sreculia, lU Deo, qui universa creavit. Si 

-ininvestigiJ.hiles divitire Christi sunt, quomodo evan­
gelizantnr in popnlo' Ri absconditum est a srecuIis 
'mysterium in Deo, qua ratione pel' PauIum profertur in 
gent4s 1 Sed inÏlwestlR'lloiles ' et ahsconclitnm duplicitel' 
6i3ntienduID., Quod iniuvilstill'abiles /lnte divitiœ fuerint, 

le Nouveau et l'Ancien Testament n'ont qu'un 
seul et même Dieu. On peut encore entendre 

et nunc post Domini apertre sint passionem. Aut certé 
qu re natura suahomini ininvestigahiles erant, hre, Deo 
revelante, sunt cognitre. Quia aliud est ad secretum 

, curiositate propria pervenire, quod postquam inventum 
fuerit, desinit esse iuinvestigahiIe ; aliud propriil diligen­
tia iIIud neqmiquam 'posse c01l1prehendere, sed pel' gra­
tiam cognoscere Dei, quod cum scieris , et cœteris quo- ' 
que ostencleris, nihilominus ininvestigahile perseverat, 
dnm tihi quantum in te est, fuit antequam ostenderetur 
occultum. Divitias Christi ininvestigahiles, ad ipsum 
quoque Chl'istum ]oqlwns Psalmiilta testatur, di cens .: 
II, Qua1l1 infinita multitudo honitatis t\1re, quam abscon­
disti timentihus te » Ps. xxx, 20. Hre bonitatfS 'ejus dlvi­
tire ah omnibus retro srecuIis absconclitre fuerunt in Deo 
qui creator est omnium, Ubi sunt Marcion et Valmitinus, 
et onmes hreretici, qui alterum, 1l1illldi, id est" visihili­
um, et altel'lllll asserunt invisibilium conclitore1l1? Hune, 
justum: e, se dicentes, ilium nescio quem semper ignb­
tum : tallturn bollUIDj qui pàtel' i Christi Bit. Ecce Deus, 

, 1 
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, autrement que ce mystère il été caché dès l'ori­

gine Ides siècles, dans ce sens que les siècles 

eux-mêmes l'ont ignoré, c'est-à-dire, toutes les 

créatures spirituell~s et raisonnables qui ont 

existé dans le cours des ,siècles . Car, souvent le 

mot sièçle est pris pour ceux qui vivent dans la 

durée du siècle. C'est dans ce sens qne saint 

Paul écrit aux Galates : « Pour nous rétirer de 

la éorruption du siècle présent, » Gal. l, 4. Et 

dans un autre endroit: « Pour montrer dans les 

siècles à venir, » Ephes. II, 1, c'est-à-dire pour 

montrer à tous ceux qui devaient exister dans 
les siècles à venir. 

« Afin que les principautés et les puissances 

qui 'sont dans les cieux donnais sent par l'Église 

la sagesse dé Dieu si diverse dans ses opéra­

tions;, selon le décret éternel ' qu'il a accompli 

dans lé Christ Jésus Notre-Seigqeur. » En vertu 

de la grâce de Dieu qui a été donnée à l'Apôtre, 

pour annoncer les richesses incompréhensibles 

de Jésus-Christ; et enseigner parmi les nations 

le mystère inconnu dès l'origine clos siècles, ce 

même mystère lui a été révélé poùr que non 

seulement le gentils mais les principautés et les 

• 1 

lU quo mysterium Christi ab omnibus retro sœclliis (1) 
absconùitum fuit, Creator esse omnium prœdicatur. ;Ex 
quo os[e:lùitur idem esse Deus novi et vetel'is Testa­
meriti. Potest autem mysterillm a sœclùis absconditum 
et aliter intelligi, quod ipsa illllÙ sœcula ignoravel'int, 
hoc est, omnes spirituales, et rationabiles creatUl'œ 
quœ in sreclùis fllerunt. Sœculum quippe ft'equenter pro 
bis qure in sœculo versantur, accipitur. Sicut Paulus ad 

. Gal~tas loquitur di cons : « Ut eriperet nos de prœsenti 
sœculo nequam » Galat. l, 4. Et in alio loco : li, Ut os­
tenderet in venturis sœculis" Ephes. Il, 7" pro eo quod 
est, bIS omnibus qure in supervenientibus sœculis fÎltura 
erant. ' 

puissances connaissént par l'Églis,e, la 

multiforme de Dieu qui a été préparée selon le 
décret éternel des siècles, et qui est' maintenant l ' 

consommée en Jésus-Christ. Or, si les princl- " 

pautés et les puissances des cieûx que nous ': 

devons considérer comme saintes et comme les 

ministres de Dieu, (bien que quelques-uns 

ici le prince de l'air et ses anges), ont ignoré ' 

cette sagesse multiforme de Dieu qui leur a été 

maintenant révélée par l'Église, combien plus 
. , 1 

a-t-elle du être inconnue des patriarches des , 

prophètes, lescluels comme nous l'avons démon7 

tré n'ont point ignoré le mystère du Christ, mais 

n'ont été privés de sa connaissan~e que comine 

les apôtres eux-mêmes l'avaient été. En effet, / 

cette sagesse multiforme de Dieu qui est appelée" 

en grec 1toÀU1to!x~Àb;, et pour {ünsi parler, d',es":, 

pèces variées, a été maintenant révélée pa,r , 

l'Église de Dien aux principautés , et aux 'puisl , ' 
sances. Cette sagesse dont Dieu avait décrété",; 

l'accomplissement dans s~Il esprit, nous la co'n;- l, 

naissons maintenant dans sa perfection d'aprè3 ce 

que nous voyons de nos yeux. La croix de Jésus­

Christ a donc servi non seulement à nous, mais 

vitias Christi, et doceret in gentibus mysterium ,quod a 
sœculis fuerat ignoratum; idcirco idipsum, sacramentum 
ei est rcvelatum, ut non solum gentibus, sed et principa­
tibus ,et ,potestatibus pel' Ecclesiam manifesta fieret mul­
tiplex sapientiaDei, qllœ j llüa propositum veterum sœculo­
rum olim destinata, nunc c6nsummala videtur in Chris- , 
to. Si autem principatibus et potestatibus in cœlis, quas ', 
sanctas ministrasqlte Dei accipere debemus (licet quidam 
principem aeris istius et angelos ejus interpl'etentur), 
ign·~ta fuit multiplex sapientia Dei, quœ nunc eis ' pel' 
Ecclesiam l'evelata est, quanto mugis patrial'chis et pl'Q­
phetis ignota fuit, quos supra non iguol'a~se Inysterium " .. 
,Christi sed ita ut apostolos, nescisse monstravimus ~?, ,j"~, 
Mllitiple,x quippe sapientia Dei, quœ sermone Grœco,: 
1tu),Uito{x,{Àoç, et ut ita dicam, « multifaria, appelbtul', 

, « Ut innotesceret nunc principatibus et potestatibus in 
cœlestibus , pel' EcclesiDm multiplex sapientia Dei se­
cundum propositum sreculorum, quam fecit in Christo 

, Jesu Domino nostro. » Juxta donum gratire Dei, quœ 
data ,est Apostolo, ut evangelizaret ininvestigabiles di-

pel' Ecclesiam Dei nunc et pl'incipatibus et potestatibus " 
revelata est. Quam ohm Deus fùtul'am in sua mente de- ' ",,,~, 
crev8rat, et 1lL1IlC esse pel'fectam ex eo qnod videmus, F ~~~, 

~,..'~; .... ~ 
·'j./Ii 

\ .. , ~ 

" '"'1: fi) Nirnirnm CI vestustiorum aliquot Ecclesiœ Patl'um sensu loquitul't quibus ut pl'idem Huetius an ifl'l:advertit, loCt;:; iste ApostoIi in c,I.l.~~a 
fuit. c~edel'ent; pleraque Dei mystel'ia Ilngelos 'per Ecclesiam didicisse : non ca quidem, quœ divinœ natul'OO neccssario insunt (llia siquidem 

c?gno,vcl'e, cuo} semel tllis co~tiiendi Dei faCilItas concessa est), sed qllœ libcl'c Deus et 100'iuseons opernhll', Nyssenus homil. 8 in Cant. cogno~ , 
'Vlsse eo's pel' Ecclesiam incarnationis, l'cdemptionis, cl'ueis, et mortis Christi mysteria\docet. Ch~'ysostomus pl'reterea liquida declarat, angelos, 1 

re~um ,sib~ antes occultarum,.:t ignot8rum notitiam ex ipso apostolol'um ore comparasse: prœcipue vero con~erslon is gentium ad Christi fidem " > 

tum antea' ignorarent. Sed.in commodiorem ~ccipi scnsum lliel'onymi hrocpossunt vorba siquidem cruditos pel' Ecclesiam nngelos quasi l'orum testes 

8\ conM~os, non quasi discipufos assere ~iùeatur. In quo et ah Origenis plncito, quod impugnarimus ad homil. 'ej~s 23·, jUlle m~l'itoque diss~ntit. 
Pugnat ! cnimvero cum SCl'ipturœ 'sacl're testimoniis putare ·prius hominibos qu'am angcl1s rcvelatum Incarnati.on~s mystel'ium; quaquam Bono~ 
rum, quœ ex eo cons,equi debebant, ut est convel'sionis gentium ad fiùem, fcre nullam cognitionem hnhuisse iIlos liç,ea t opÎl~8ii : idque s:cnu~ ea . 

eS8è, iD quibu. pel' Christi mOl'tem pl'ofecel'inl. Ed. Mig. 

, 1 
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, aux anges et à toutes les vertus des cieux, et 
' leur ' a déc@ùvert le mystèr,e qui leur étalt 

inconnu auparavant. En effet, lorsque Dieu 
remonte dans le ciel avec son corps ressuscité, 
ils sont dans l'admiration et s'écrient : « Quel 
é'st' celui qui vient d'Édom, et de Bosor avec des 
h!1bits teints de sang, il. est beau dans sa 
parure? » Isai. LXIlI, 1. Et dans un autre 

, endroit: « Quel/est ce roi de gloire? Le Seigneur 
des vertus est lui-même le roi de gloire, » 

PS, XXIII, 10. Ne croyons donc pas qu'il n'y ait 
dans l'Église que la foi simple; il Y a encore 

, ' 

la sagesse multiforme et d'espèces différentes, 
c'est-;à-dire qu'elle est non seulement variée, 
mais très diverse dans ses nombreuses opéra­
tions. Vous considérez le berceau de Jésus­
Christ, considérez également le ciel. Vous con­
~emplez l'enfant qui pousse des vagissements 
'dans l~, crèche, mais écoutez en même temps , 
lès ;anges qui chantent' sa gloire. Hérode le pel'­
sëcute, mais . les Mages viennent l'adorer, 
Matth. I. Les pharisiens le méconnaissent, mais 
une ' étoile le découvre. Il est baptisé par son 
serviteur, mais la voix de Dieu retentit du haut 
des cieux. Matth. III. Il est plongé dans les 
eaux; mais un colombe descend, ou plutôt 
l'Esprit-Saint dans cette colombe, Ibid. 16. Le 
temps de sa passion arrive, il craint de souffrir, 
il voudrait, que ce calice s'éloi~nât de lui, et il 
reproche à Pierre de craindre de boire ce calice. , . 

agnoscimus. Crux itaque' Christi non solum nobis, sed 
et angelis çunctisque in coolo virtutibus profuit, et ape­
ruit sacramentum quod antea nesciebant, Denique ad 
,cœlum cum corpol'e Deum l'evertentem mirantur, et 
dicunt : " QltÏS est iste qui ascendit de Edom, fulvida 
vesÙmenta ejus ex Bosor, sic [Al. hic. formosus in s'to­
la candida » Isai. LXIII, i, Et in ulio loco : "Quis est iste 
rex glorire 1 Dominus vil-tutum ipse est l'ex glorire " 
Psal. XXIIl, 10. Non putemus igitur in Ecclesia esse 

'simplicem fidem, sed multiplicem et ffiultifariam esse 
sapientit\m, ut non solum varia sit, sed multa va­
rietate distincta. Respicis cunas Christi: vide pariter 
et cœIum. Vagientem in prresepe intueris infantem ; 
sed allgeIos simuI ausculta laudantes. Herudes per­
sequitur; sed adorant Magi l.latth. lI. Ignorant Pharisœi; 
sed stella demonstrat. Baptizatur a 'servo; sed vox de­
'super Ddi intonantisauditur Matth. JII, Aquis mergitur; 
eed columba descendit, immo Spiritus in columba I bid, '16 
Ad" passionenil'Venit; et pati timet, vult transire calicem; 

. et Petrum quip, calicem timebat, accusat. Quid hac 
,stultltia prudentIus, varietate distillCtius, sapientia Ob5-, 

Qu 'y a-t-il de plus sage que cétte folie; de mieux 
ordonné que cette variété, de plus caché qué 
cette sagesse què Dieu a fait paraître en Notre;. 
Seigneur Jésl\s-Christ? Car, bien que selon la 
plupart des auteurs, l'ordre et l'enchaînement 
du discours permettent d'entendre ces paroles 
de la formation de l'Église et de la résolution en 
grec 1tp00EC)'tÇ en l atin pl'opositio, qui dans le 
l~tin se trouve traduit par le mot neutre, pro­
position décret; cependant c'est la sagesse 
manifestée en Jésus-Christ qui ressort le plus 
clairement du texte. « Car ce qui est folie en Dieu 
est plus sage que les hommes, » 1 Cor. J, 25. 
Or, s'il s'agit ici du sens spirituel de..la sagesse 
qui s'est accomplie en Jésus-Christ, Eccli. XXIV, 

les Ariens doivent comprelidre qu'ils n'ont 
'aucun dr.oit de se glorifier de ce témoignage 
dans lequel la sagesse, au commencement des 
voies de Dieu, déclare avoir été créée, engendrée 
et fondée. Si la sagesse a été créée, disent-ils, 
on ne peut dire qu'elle est née. Mais si elle est 
née, comment l'Écriture dit-elle qu'elle a été 
créée, et fondée? 

« Eli qui nous avons par la foi accès et con­
fiance auprès de Dieu. » Rien ne peut nous 
donner une plus grande confiance en Dieu et la 
pureté de la conscience dont iL est dit : ~< Si 
notre éonscience ne nous condamne pas, nous 
avons confiance en Dieu, » 1 Jean: III, 21, 
'comme la parole, la vérité, la sagesse, la jùstice, 

curius, quamrecit Deus in Christo Jesu Domino nostro! 
Licet enim a plerisque secunclum ordinem juncturamquê 
sermonis, et Ecclesia f'acta intelligi possit, et 1tp00EC)'tÇ, 

id est, « propositio ,. quam nos genere neutrali in LaW· 
no sermone « propositum »habemus expressam; tamen 
sapientia magis in Christo l'acta potest resonar.e quam 
cretera . « Fatuum quippe Dei sapientius est homiriibus '! L 

I Cor . 1, 25. Quod si in Christo secllndum mysticos in­
tellectus dicitur facta sapientia Eccli . XXIV. intelligant 
Ariani frustra se de illo testimonio gloriari, in quo sapi­
entia in initio viarum Dei crea Lam se et genitam loquitur 
et fundatani. Et utique juxta iUos crea ta est, Hata esse 
non potuit. Si autem nata est, quomodo et fundata dici~ 
tur et creata? , 

« In quo h~bemus fiduciametaccessum inconficlentia pet 
fidem ejus. » Nihil no Lis ita potest ad De)lm prrebere' fidu­
ciam, et cOllscientire puritatem, de qua dicitur: « Si c9ns~ 
cientia nos non reprehenderit, conficlentiam habem~s ad 
Deum" 1 Joan. Ill, 2'1, nisi sermo, veritas, sapientia, 
justitia, qure omnia intelliguntur in Christo. · QuqmodC! 
igitUl; hrec nobie tribuunt fiduciam ad Deum: sic et acces-

;: 1 
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qui' toutes sont comprises et réunies en Jésus­
Christ. De Jnême donc que ces vertus nous 
donnen,t confiance en Dieu, elles nous donnent 
~ussi accès près de lui; ainsi notre esprit s'ap­
proche de Dieu, il le contemple plus attentive­
ment, il semble lui prendre, et se rendre propre 
quelque chose de sa majesté, et lui emprunter 
comme aux rayons de soleil, une certaine cha­
leur, une lumière éclatante qui lui fait dire : 
« Vous avez empreint sur nous la lumière de 
votre visage, » Ps. IV, 7. C'est donc un immense 
avantage pour nous, non seulement d'avoir la 
confiance, mais de 'l'avoir avec assurance, 
d:avoir non _seulement aC,cès près de Dieu, mais, 

. ce'qui·le rend, plus ferme et plus stable, de l'avoir 
" avec assurance; et le principe et l'origine de 
cett~ confiance, de cet accès, c'est la foi en 
Jésus':::Christ. Celui donc qui fait tout par raison 

, .~ 

et par ordre, celui-là ,croit en Jésus-Christ, le 
, _ Verbe et la raison; celui qui peut comprendre 

la sagesse, croit en Jésus-Christ sagesse; celui 
qui ,comprend la vérité, croit en Jésus-Christ 
vérité, celui qui vit selon les lois de l'équitél 

croit en Jésus-Christ justice. Il est illutile d'en 
dire davantage, puisque l'occasion seprésel1tera 
.souvent de traiter le même sujet en parlant de 
Jésus-Christ. 

'. « C'est pourquoi je vous prie de ile point vous 
laisser abattre à cauSe de mes tribulations pour 
vous, puisque c'est là votre gloire. » Ce que le 
traducteur latin a rendu par ne cleficiatis, de 

1 _ 

sum, ut noste1' ad eum sensus accedat, et diligentins 
contempletul', et aliquid sibi de ejus majestate assumat 

. et vin di cet, et quasi de racliis solis, calorem quemdam 
spiencloremque luminis mutuetur et clicat : « Signatum 
est super ;)OS lumen vultus tui, Domine» Ps. IV, 7. 
Mag,n~m est ergo nonsolum noshabere fiduciam, sed 
etiam ha!)ere eam in confidentia. Nec tantum habera 

, - accessum, sed ut ipse firmior sit accessus babere 
illum' ,in confidentia, cujus fiduciœ atque' accessn~ 
p1'incipium et , origo, :!ides in Christo est. Qui igitur 
Qmnia ratione etordine facit, iste credit in Christum 
se1'monem atque 1'ationem; qui sapientiam potuerit 
comprehendere, credit in Christum sapientiam ; qui 
intellexerit veritatem, Cl'eclit in ChrisLum v,eritatem ; 
qui ~juste vixerit , ' credit in eUln justitiam. Nec qpus 
,est 'pltii'a dicere, cu~, frequenter mihi necessitas incu-
huerit de Christo similiter disserencli, ! 

'« P~'opter quod peto, ne cleficiatis in tribulationibus 
~n~\s pro vOfis" quœ est gloria vestra. » Id quocl nunc 
Latinus ' "'anslato~' e1\pressit, « ne -deficiatis, » ' potest 

l' 

;·~~I 

ne pas vous laisser abattre, peut être aussi:~_ 

traduit à cause de l'ambiguité 'du mot grec pa~ :,~i 
ne clificiant, de ne pas me laisser abattre; . Ei :~;;~ 
tel serait le sens: « Je demande de ne pOÎl~t ',:-; ~ 

défaillir à cause de mes tribulations pour vous.~ ._~t 
voilà donc ce que l'Apôtre demande à Dieu, _et "r, 
l'objet le plus ardent de sa prière, c'est de ' n~~ :,'. 
pas se laisser abattre au milieu de ses -tribula:-./ th 
lations. Tl voyait en effet, qu'il avait prêché J '( , 

l'Évangile depuis Jérusalem jusqu'à l'Illyrie,\~~ 
Clu'il avait été à Rome, qu'il avait mênle été en ' ,:/ . 
Espagne, ou qu'il se disposait à y aller, Rom~ xv.,:, ,,'­
Le monde tout entier était soulevé pal~ sa doc-: ,",t 

trine sur le pouvoir du prince, 911 abal1clonnai7 :,>1 
les idoles, et les temples vides d'adorateurs ,~~ 
n'offraient plus que l'extérieur du délabrement e.t ·' r ", 
de la malpropreté. C'est pour -cela que toute ,1 " 

l'armée des démpns, que la multitude tout el~'--t'1f 
tière des puissances ,ennemies,se réunissaielit 
pour combattre contre lui, afin que briSé :i:l.~r" ,.' 
ces tribulations, par ces angoisses, il cessât ele : 
prêcher l'Évangile, et que la fatigue le forçât de 
se reposer, Voici donc -l'objet de sa ,prière : 
« Je prie Dieu, dit-il, de ne point défaillir au 
milieu de mes tribulations pour vous? » Car,' 

" -
l'unique raison pour laquelle je suis dans les "

.\ ' 
• f'-}t'! 

'k;~ .! 
souffràl1ces, dans les tribulations, dans les an- , ,~,;J: 

goisses, c'est votre salut, alors que je désire 
- " 

vous annoncer l'Évangile, et ces tribulations ' 
que j'endure, c'est votre gloire. SaÏjlt Paul , 
parle ici comme ignorant les règles de lai gram:- , 

juxta Grœci sermonis 'amhiguitatam et ita legi, -" ne 
deliciam, » Ut sit sensus : « Propter qnod peto, ' n.e .. ~ 
de,D,ciam in tribulationibus meis pro vobis, ,» etc. lj.oc ,J' 
est ergo quod Apostolus l'ogat, et a Domino magnà': "',,"' 
pere deprecatul', ne deficiat in pl'essuris ,suis. Videbat ,',~ . 
quippe se de Jerllsalem llsqlle ad IIIyricum Evangeliu~ ~1 
prœdicasse, isse Romam, ad Hispanias, vel perl'exissej ,,- 1 

vel ire disponere Rom. xv. Totus mnndus ad , cloctri- "~ 
nam ipsius de potestate pl'incipis tbllebatnl' ; desere- ,{~ 
balltur idola, et cultorilJUs templa déserta squalore et ; )1 
sordibns replebantur. 'Ob quam cllUsam oinnis exercitlls 1. ' ~ 
dœmollum, ' omnis tm'ba inimicarum fortitudinum, con- 1:-1 

;. 

,tra ipsum facto cuneo dihücabat, ut pel' tribulationes e't , '0:: t, 
angustias, Evangelium Christi desineret pl'œdicare; ~t. ',»)' 
lassus aliquando requieseeret. Hoc" est ita'que qllod ait: 
« Peto, ne deficiam in tribulationibus meiS' pro vohis, ",~ 
Totum enim qllod patior, quod triblllor, quod coarctor, 
vestrœ salutis ed causa, dum vobis Evangelium annun"; 
tiare desidero ; quœ tribuJationes meœ, 'lfestra·est g'loria. 
'Porro quasi , imperitus locutus .est, 'ut ' plurali ,tl,jbula-

i ... ,\1 

*{;f .)h 
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maire; en donnant les tribulations ' au pluriel 
pour sujet à la gloire qui est 'au singulier, et en 
disant: « Dans n~es tribulations pour vous qui 

\ 
est ~votre gloire» au lieu de « lesquelles tribu-
lations sont votre gloire, » à moins que dans un 
sens plus élevé et par hyperbate on ne pense qu'il 
faillé rattacher cette proposition à la confiance, 
à l'accès ou à la foi, et qu'on ne dise : dans 
lequel nous avoni;! la confiance, l'accès et la foi, 
et cette, confiance, cet accès, cette foi, ' c'est 
votre gloire. Mais l'explication que nous avons 
donnée plus haut est préférable~ On peut encore 
suivre la traduction latine: « C'est pourquoi je 
vous prie de ne point vous laisser abattre dans 
mes tribulations pour vous, car c'est votre 
gloÎl;,e, » et l'entendre dans ce sens qu'il de-

, malide pour les Éphésiens qu'ils ne se laissent 
, point abattre et défaillir par les tribulations de 

l'Apôtre., La suite paraît plus en rapport avec 
cette expliéation : « C'est pour cela que je 
fIé'chis le genou devant le Père de Notre-Sei-

, gneur Jésus-Christ, afin qu'il vous accordè 
selon les richesses de sa gloire, que vous soyez 
puissamment fortifiés . » Ils avaient, en effet, 
besoin de force, pour ne pas succomber sous le 
poids des tribulations. Mais, dira-t-on, si les 
Éphésiens avaient été eux-mêmes dans les tric 
bul~tions, Paul eût pu avec raison demander 
q~'ils l~e succombassent point à la fatigue et au 
découragement. Mais maintenant n'est-il pas 
ridicule que Paul étant aux prises avec les tribu-

tionum numero, glqriam subjungel'et singularem, et 
, diceret : {( In tribulatiouibus' meis pro vobis, qure est 
,'gloria veslra, » pro, eo quod est, {( qure sunt trihula­
ttbnes gloria vestra : » msi forte quis altius et pel' 
hyperhaton, vel ad ficluciam, v~l acl accessum, vel acl 
fidem hoè existimet esse r eferendum, et clicat, in quo 
hahemus fiduciam, et accessum, et fidem, Qure ficlucia, 
accessus et fieles, vestra est gloria. Sed magis sUHerior 

, se'ctandus est sensus. Potest autem , secundum id quod 
Latinus expressit : Propter quocl peto, ne deficiatis in 
trihulationihus meis pro vobis, quoo est gloria vestra, » 
illud exponi quod pro Ephesiis petat, ne in press\lris 
apostoli lass\l~cant atque deficiant. Siquidem et ea qUfe 
sequ,untur, huic,sensui magis congl'uunt : « Pl'optei-ea 
èurvo genua mea ad Palrem Domini nostl'i Jesu Christi, 
ut clet vobis secundum divitias glorioo sure virtute 
confortari. » ' N~cessal'iam quippe hahehant fortitudinem, ' 
ne iI1 trilJUlationibus vincerentu~.. Dicat aliquis : Si , 
(uisseI,lt Eph~~jl in angustiis constituti, recte Paulus p~o 
'eispotuerat .deprecari, ne deûeerent,at~ne laosescerellt ; 

lations, il deri1an~le que les Éphésiens ne vien· 
nent point à eJéfaillir dans leurs épreuvés? Pour 
r ésoudre cette petite difficulté, apportons pour 
éxemple ces paroles :« Vous n'avez ~1i méprisé; 
ni repoussé l'épreuve à laquelle vous avez été 

... ) 

mis à cause de ma chair, » Gal . IV, 13, :14. 
Nous voyons par ces paroles, que c'est de la 
chail' de Paul qu'est née la tentation pour lés 
autres. Considérons tous les hommes qui sont 
en ce monde, (mais pourquoi parler des hommes 
en général, examinons ceux qui passent pour 
croire en Jésus-Christ,et nous verrons-qu'une 
des plus fortes tentations qu'il~ aient à soutenir, 
c'est de savoir pourquoi les saints personnag'es ' 
et les fidèles serviteurs de Dieu sont éprouvés 
pal' une multitude d'adversités, tandis que les 
scélérat~ , les imp,ies, les parricides, ont en par­
tage le bo~ll10ur, la santé, les rjches~es , la puis­
sance. Ce sont ces sentjments que David exprime 
dans >la personne lorsqu'il dit : « Que le Dieu 
d'Israël est bon à ceux qui ont le cœur dro,it! 
Pour moi, mes pieds se sont presqu'égarés , 
mes pas ont preque chancelé ; parce que je me 
suis indigné contre les hommes d'iniquité, en 
voyant la paix des péeheurs etc. » Ps. LXXH, 

1 et suiv. Et il ajoute: « Et j'ai dit: c'est donc 
en vain que j'ai l?uriM mon cœur, et que j'id . 
lavé mes mains dans l'innocence, et que j'ai été ' 
frappé de votre verge durant tout le jour. » 
Il n'est donc point surprenant, que les épreùves 
multipliée~ dont Paul était comme accablé à 

... 
nunc vero ridieulum est, Paulo in trihulationibus posit~ , 
rogare eum, ne Ephesi in suo lahore deficiant. Sed ,et 
ad hane qurestiunculilm dissdlvendam, i!luel sumetur 
exemplum: « Tentationem vestram iI;l carne mea non, 
sprevistis, neque abjecistis. » Ostenditur siquidem 
in hoc dicto, quod in Cal'lle Pauli aliis sit nata tentatio. 
Consideremus totius mundi homines (et quid in com­
mune de omnibus loquor, eos qui in Christum putaritur 
creclere, discutiamus), dt videbimus hac eos vel maxime 
qurestione tentari, quare sanctis viris et Deo servien- ' 
tihus, mlùta ad versa eveniant, et contra scelerati, impii, 
parricidoo floreant, vigeant, sint divites et potentes. 
Quorum verha suh sua persona David exprimel1s ait : 
« Quam bonus Deus Israel rectis .corde. l'Ilèi ve;ro p'ene 
moti sunt pedes ; pen.e effusi sunt gressus mei .. Quo­
niam remulatus sum super iniquis, paeem peeeatorum, 
videns » Ps. LXXII, i seqq, et l'eliqua. Super ' quoo il1-
fert : « Ego aut~ dixi : el'go si,ne causa justifieavi COl' 

meum, è t lavi inter innocentesmanus mèae, et factus 
sum flagellatus t(}ta die. » Non itaque mil'um est j si 

" 
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ehait l'Évangile. Ces tribulations, pour les incré:;:i~!~;~ 
dules, ce, sont , des châtiments; Tnais pour les": ,;~~ 
fidèles, c'est un sujet de gloire et de triomphe,.~", ~\~, 
parce que la victoire consiste à ne point céder Ii i' '; :: ' 
ses ennemis au milieu des plus" grands dange~s~ ,';:' ':~, 

Éphèse et dans l'Asie ne fussent une cause de 
telltations pour les ÉphéSiens, et qu'ils eussent 
besoin dQ secours de ses prières pour ne ' pas 
défàilIir au milieu de ses tribulations. Quant 
~ux épreuves que l'Apôtre a souffertes à Éphèse, 
et dans l'Asie, elles sont écrites dans le Ilvre des 
Actes des apôtres. Mais ce sont surtout ses épîtrés 
qui nous en instruisent ; « Que me sert d'avoir 
combattu à Éphèse contre les bêtes, si les morts 
ne ressuscitent point? » l Cor. xv, 32. Et dans 
la seconde épître aux Corinthiens; « Je ne veux 
pas que vous ignoriez, mes frères, l'affliction qui 
nous est survenue en ASie, parce qu'elle a été 
d'un poids excessif et au-dessus de nos forces 
jusqu~à nous donner le dégoût de la , vie. Mais 

. nous avons reçu en nous-mêmes cette réponse de 
'. ' . 

rhort"afiJ1 que nous ne mettions pas notre con­
fiance, .en nous, inais en Dieu qui ressuscite 
les , morts, qui nous a arrachés de si grands 
pérÎls et de tant de dangers mortels, qui nous 
en sauve et nous en délivrera encore, comme 
nous l'espérons de lui, » II Cor. I, 8 et suiv. 
De quel poids énorme de trilmlations était-il 
accablé, à votee avis pour être forcé de clil'e : 
« Qui nous a arrachés de si grands et de tant 
de périls mortels? » c'est donc avec raison qu'il 
demande que la. foi des ÉphéSiens ne défaille 
poiri~ au milieu de ses tribulations et de S0S 

angoisses, qu'il souffrait parce qu'il leur prê-

pluribus Paulo angustiis in Epheso, et in Asia coar­
ctata, , Ephesi tentabantur, et habebant necessarium 
urati6huro ejus auxilium, ne deficerent in pressuris 
ej~~: Quod autem in Epheso et in Asia fuerit Apos­
tolus piura perpessus, scriptum est quidem et in Actibus 
apostolorum ; sed roagis de ipsius Pauli Epistolis 
discimus, in quibus ait: « Si juxta hominem ad bestias 
plJgnavi in Epheso, quid niihi prodest, \ si roortui non 
resu~'gunt » l Cor. XV, 32 ? Et in secunda. ~d Corin­
thios: » Nolo vos ignorare, fratres, de tribulatione 
nostra, qu're facta est in Asia ; quia super roodum, super 
virtutem aggravati sumus, ita ut desperaremus etiam 
vivere; sed ipsi in nobismetipsis responsum mortis 
habuimus, ut non confidentes essemus in nobis, sed in 
Deo qui suscitat mm·tuos, qui de talibus mortibus libe­
ravit nos

i 
~\,liberat ; speramus autem, ' quia et libera-, 

tUl'uS sit !' 'II Cor. I, 8 seqq. Quantum putas ' euro 
tribula,tionum pondus urgebat, ut diceret : « qui de 
tàntis et taiibus mortibus liberavit nos? » Recte igitur 
petit, 'ne deficiat ' fides Ephesiorum in pressuris suis 
alque angustiis, quas propterea patitul' , quia Ephesüs 
~vangelium ,prredicabat. Qnre quidél1l1 pressul're apud 

« C'est pour cela gue je fléchis les genoux .' \iI 

devant le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, "< 
de qui toute paternité tire son nom au. ciel et ~"\\' 
sur la terre. » Nous avons expliqué .pfus haut/. ';':: 

, ,"" ~" 
comment, à l'image des ,yeux du corps, il y, lj. , 

aussi des yeux ,de l'esprit. Il nous faut com-:, 
prendre également ici qu'il y a les genoux de , 
l'homme extérieur 'et les genoux, de l'homme'" .. , 
intérieur. En effet, lorsqu'Isaïe dit; « Fortifiez- ,,\~ 

, ' R 

vous, mains languissantes, affermissez-vous, .. ,,~.~ 
genoux tremblants, ,» [sai xxxv, 3; et l'Apôtre , i r 
dans un autre endroit ; « Afin qu'au norrFde ;,' <~ 
Jésus, tout genou fléchisse dans' le ciel, sur ~a : ') l 
terre et dans les enfers, » Philip . II, ~ 10, ' ilS ',; '( 
veulent parler non des genoux du corps, mâis ', l 
de la soumission de l'esprit et de l'humilité d~' ,,' 
l'àme qui s'abaisse jusqu'à terre, comme le Psal-, 
miste lui-même le chante ; « Mon âme s'est 
attachée à la terre, » Ps. CXVIlI, 25. Car com­
ment l'âme, êtrespirituel et incorporel, aurait:" 
elle pu s'attacher à la terre? Soit encore qu'au ' 
nom de Jésus tout genou fléchisse sur la terre, 
pouvons-nous affirmer que les anges et les 
autres vertus habitant les cieux aient une nature 

incredulos pœnre sunt, apucl fideles gloria atque 
victoria, quia vicisse, est ad versariis in angustii,s non 
cessis5e. 

" Pi'opterea curvo genua mea ad Patrem Domini 
nostri, Jesu Christi, ex quo munis 'paternitas in cœlisj~ 
et in terra nominatur. Quomod0 in ' superioribus 
den10nstratum est, ad effigiem' corporalium lum.inum 
esse oculos spirituales ; sic nunc intelligendum, alia esse 
exterioris hominis genua, alia interioris. Etenim illud 
quod dicitur in IEllia : «Confortamini manus dimissœ, 
et genua dissoluta » I sai . xxxv, 3, Et in alio 10co , 
ipse Apostolus : " Ut in nomine, »inquit, « Jesu, omne 
genu flectatur, cœlestium, tel'restrium, et infel~nOl'Um » ,' 
Philip. II, 10, non ad genua cOl'poris, sed ad subjec- ' 
tionem mentis et inclinationem animre, cordisque ob5e- ' 
quium pertinet, te1'rre se corequantis" ut Psalmista quo­
que canit, di cens : " Adhresit pavimento anima mea » 
Ps. CXVlII, 25. Res enim spiritualis et incorp"rea 
anima; rei corporali pavimento quomodo potuit aclhoo­
l'are 1 Est , quippe in nomin'J Jesu flectant gènu' ,\, 
terrestl'ia ; 'numquid et angelos cretél'asque virtntes, \, , ,,! \­
qure in 'cœlestibus perseverant, p,)ssumus affil'lpal:e ' ' ',\' 
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corporelle qui leur perm,ette de fléchir les 
~en;u::'d ou que d~ns les enfers, les âmes 
'séparées de leur corps fléchiront ' les genoux 
qu'elles n:ont pas~ De même donc qu'on dit de 
tout homme qui 4'st soumis au Sauveur, qu'il 
fléchit le genou devant lui, ainsi peut-on, dire de 
celui qui est l'esclave du péché et de l'esprit de 
~ , 

: servitude dans la crainte, qu'il fléchit le genou 
devant le péché. « Je me suis réservé, dit le 
Seigneur, sept mille hOlnmes qui n'ont pas 
fléchi le genou devant Baal, » III Rois XIX, 18, 
c'est-à-dire deyant les idoles, devant le péché. 
Le fornicateur qui court les lieux de débauche 
et de' prostitution, fléchit le genou devant 
l'impureté. L'homme irascible, fléchit le genou 
devant la colère. Celui qui ne voit que l'argent 
et qui fait son Dieu de son ventre, fléchit le genou 
devant l'avarice et la luxure. Et pourquoi 
;I:n'étendre davantage ~ Autant de fois que nous 

" , péch6ri~, autant de fois lions fléchissons le ,genou 
, devant ' le liémon. Mais en ' donnant ici cette 

eXplication spirituelle, nous ne supprimons pas 
l'usage de prier en suivant ces paroles au 

( littéral, et en fléchissl:mt le genou, nous 
avons la confiance d'obtenir plus facilement ce 
que nous demandons. Nqus lisons, en e'fret, que 
'saint Paul a prié de cette mànière sur le rivage, et 
qu'il, nou,s est recommandé de fléchir les genoux 
lorsque l?-OUS prions. Ce, signe d'humilité édifie 
les simples; mais nous ne laissons pas d'ensei-

speeiem habere corpoream, ut in nomine ejus fleetant 
gÈmu 1 vel apud inféros animas vineulis corporis libe~ 
ratas, genu quod non habent, esse flexuras ? Quomodo 
igitur quieumque subjeetu~ est Salvatori, fleetere ei 
genu dieitur j sic qui peceatiservus est, et hallet s-piri,. 
tum ,servitutis iterum in timorej genu seribitur flexisse 
peeeato. « Dereliqui mihi, » ait Domir,u's, « septem 
miÎlia virorum, qui non eurvaverunt genua ante Baal» 

' Ill Reg. XIX, 18, idoio seilieet atque peccato. Qui fOl'lli­
eator est, et pel' lupanaria scortaque cliscurrit, libidini 
flèciit genu suum. Qui furiosus, flexo ac\orat iram genu. 
Q(ji mammqriam suspicit, et Deus ejus est venter, flectit 
genua avaritiœ atque luxuriœ. Et ql1icl me necesse est 
singula peragrare ? Toties diabolo fleetimus genu, 
quoti~sC1imque peceamus. Hœe àutein 'spiritualiter 

, ~iponentes, non statim ' juxta litte1'am orandi 'consue­
tudin13m tollimus, qua Deum genu posito supplicite1' 
aclo1'àmus, et fixo in tel'ram p~plit,e, magis quo cl ,ab 
'eo pôscimus, impetl'amus. Legimus enim ' et Paulum 
in 'littore sic O1'aS60" et genieulationes in oratione 
prœceptas 'Aot 'l!i1'xvII, Sed sieut illud œdificat , sÎm- ' 

gner que la vraie manière, de fléchir le genou, 
c'est de le faire ' en e>:prit; car combien flé­
chissent les genoux: d~ corps, et qui ne songè~t 
point à fléchir les genoux de l'âme? D'autres, au 
contraire, prient Dieu étant debout, et s'abais- ' 
sent d'autant dans l'intérieur de leur âme. Or, 
les .:paroles, suivantes: « Devant le Père, de qui 
toute paternité tire son nom dans le ciel et sur 

' la terre, » ne doivent pas être lues avec l'addi:-
tion qui se trouve dans les ' manuscrits latins: 
« devant le Père de Notre-SeigIieur Jésus­
Christ, » mais simplement : « devant le Père,», 
afin que le nom de Dieu le Père ne soit 'pas 
restreint à Notre-Seigneur Jésus-Christ, mais 
s'étende à toutes créatures raisonnables, Exami­
nons maintenant comme toute paternité tire 
de Dieu le Père, son nom dans le ciel et sur la 
terre. Et avant toute discussion, 'remarquons 
que saint Paul n'a pas dit de qui toute paternité 
est née ou a été créée dans le ciel et sur la 
terre, ,mais, « ,de qui toute paternité tire son 
nom dans le ciel et sUl' la terre. » Autre chose" 
en effet, est de mériter le nom de père, autre 
chose est d'en partager les fonctions naturelles. 
Nous trouvons le mot de paternité en grec 
7CCl.Tpt&., en hébreu mesphath, c'e~t-à-dire pa­

renté, famille dans le livre de~ Nombres : 
Faites le dénonibrement de toute l'assemplée 
des enfants d'Israël par familles, par maisoù~ de 
pères, et suivant les noms çle chacun des 

pliees, sic veram genieulationfim esse cloeemus in 
animo ; quia multi corporale flectentes genu, aninili) 
nequaquam poplitem eurvavel'unt, Et contra,a:lÜ 
erecto 'Deum cOl'pore depreeantes, magis se animo 
cl1rVaVel'unt. Porro qllod sequitur: « ad Patrem, ex quo 
om.nis paternitas in eœlis, et in terra nominiltur, » non: 
ut in Latinis codicibus aclditum est, « ad Pat.rem Do­
mini nostri JeSu Christi, »secl simpliciter, «'ad Patrem,» 
legendum, ut Dei Patris nomen, non Domino nostl'O , 
Jesu Christo, sed omnibus ereatul'is rationahiliblls 
eoaptetur. Quœrendum ergo quomodo ex Deo Patre 
omnis patel'llitas in cœlis et in terra sit nominata. Et 
simuYantequam aliquid retl'actetul', notandum, quod 
non dixel'it, « ex quo omnis paternitas in cœlis et in' -
terra nata est, » vel « ereattl j " s'ed, « ex quo , omnis 
paternitas in cœlis et in terra nominatur, »' 'Aliud est 
enim appellationem paternitatis mereri" aliucl na~urœ 
'habere cO,nsol'tium, paternitatem quœin Gl'œco 7C\+Tpt&., ' 
in Hebrœo MESPHATH, id est, « cognatio, » vel « fa,~ilia 
dicitur, legimus et in Numeris : « Tollite, ;, inquit 
« summam omnis ,synagogœ Israel, juxta cognationsij 

'" 
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mâles, » Ndmb. l, 2. Et pour ce qui est 'de la 
tribu de Lévi : « Or, le Seigneur parla à Moïse 
au désert de Sinaï et lui dit : « Compte les 
enfa~ts de Lévi selon les ma,isons dé leurs 
pères, et leurs familles, tout mâle depuis l'âge' 
d'un mois, et au-dessus, » Nomb. JII, 15. Voilà 
pour ce qui concerne le peuple d'Israël et la 
tribu sacerdotale et lévitique. En repassant dans 
mon esprit où j'ai lu le nom de paternité appli­
qué·aux Gentils, je ne trouve autre chose que le 
témoignage du psaume vingt et unième, où il 
est écrit : « Et tcmtes les familles des nations 
(patriœ gentium) se prosterneront en sa pré­
se~lce, » Ps. XXI, 30, et celui du psaume vingt­
huitième : « FamHles des nations, apportez au 
~&lÎ'gmeur, apportez lui les petits déS béliers, » 
Rs. xxvlII, ,1. De même donc que Dieu COmm\l­
niclue le nom de son essence et de sa nature 
aux autres élém:ents, en sorte 'que nous affir­
mons leur existence, non qu'ils 'Clxistent en 
vertu dé leur nature, (car il fut un temps où 
nul d'entre eux n'existait, et si Dieu le voulait, 
ils rentreraient immédiatement dans le néant,) 
mais parce qu'ils tiennent leur existence de la 
bonté de Dieu; ainsi a-t-il accordé de l'ui­
mêl!1e a tous le nom de père. Pour rendre cette .. 

,explication plus clàire, je citerai ce 
de l'Écriture : Dieu dit dans l'ExO'de 

; 

celui qui .suis, » Exod, m, 14; et 

Celui qui est m'a envoyé enve'rs vous. » 
que Dieu était seul à l'exclusion des au 
êtres? Non, sans doute, les anges, le 6i~î , ' . 
terre, les mers, Moïse lui,;,même à qui 'le 
gneur parlait, et Israël, et les Égyptiens ' 
lesquels Dieu l'envoyait comme chef 
s'opposer à leurs desseins, . tous 
Pourqu<;li donc cependant Dieu 
connue exclusivement propre, le' nom 
de substance? En voici la raison : les . 

Dieu. Mais pour Dieu, qui existe toujours, ' 
ne tire son existence d'aucun principe, ql!i 
lui-même l'origine de son être et la cause !le, 
nature, on ne. peut supposer qu'il ait en 
de lui le principe de son existence. Ainsi, . . , 
le feu, il faut clistlnguer ce qui est chaud de "cê 
qui est échauffé. Le feu ne peut se concevoir " 
sans chaleur. Tous les objets qui s'échauffent a,u .:, 

. /. j, -,.-,'t" 
contact du feu, lui empruntent sa chaleur, et .si .. 
le feu s'éloigne peu à peu, la chaleur dimin~e!; "l 
ils reviennent à leur état naturel, et on l'le peut:', 

et populos, 'secuudum domos patel'nitatum, juxta fuerunt, et rursum, si vo1uel'it, in nihi1um reyertentur)' . 
nunierum nominum eorum » Num . l, 2. Et post sed ut esse dicantur, ,habent Dei honitate donatum : sic ,'~1 
pau1ulum Vers. 16 : " Hl simt electi synagogoo pl'in- et paternitatis nomen ex semetipso lal'gltus est om ..... ~ , . . 
cipes tribuum, juxta paternitates suas duces Israel.." nibus, Qu'bd ut manifestius fiat, ScripLurarulll testi-
Et rursum de tribu Levi: « Et locutu~ est Dominus ad monrum proferam [Al, proferant.] Loquitul', in . Exodo , 
Moysen in desel'to Sina, dicens : Numera filios Levi, Dominus : « Ego sum qui sùm » .E x od. IIr~ 14 ; .et ; , 
seçuJldum domos paternitatum suarUIll, secunclulIl po- « Hœc clices filiis Israel: Qui est , misit me ad vos. »" 
pulos eorum, secunâum cognationeseorum ; omne Numquicl solus' Dens erat, .et cœtera non erant '? UÙ:" 
masculinum a mense uno et supra, considerate eos » qu.e angeli, cœlum, terra, vel maria, et ips'e Moyses, ; 
Num. III, 15. Hœc de populo Israe1, ' et .de sacerdotali cui Don1Ïnus loquebatur, et Israel, et JEgyptii, ~d '1 
ae Levitica tribu. Cœterum mecum ipse pertractans, quos, et contra quos princeps et advers'arius mitte,- \ .. . 
,ubi de gentibus (1) paternitatum vocabulum legerim, batnl', et erant. Et quomodo nomen commune sub-. ~. 
nunc interim aliud non invenio, nisi vicesimi primi stantiœ, sibi proprium vinclicat Deus? illa, ut 'âixi- ': 

. psalmi testimonium, in quo scriptum est: iii Et ado- IIlUS, cansa : quia cœtera ut sint, Dei sumpsere bene.,. .,.' 
rabunt in conspectu ejus omnes patriœ gentium» fic·io . Deus vero qui semper est, nec ' babet aliunde 

" Psal. XXI, 30 ; et vicesimi oeta vi : " Atrerte DOl)li~o principium, et ipse sui ol'igo est, suœque causa suhs;'; 
patriœ gentiulIl j afferta Domino fiilios arietum ' '» ta,ltiœ, non potest intelligi aliuncle habere quod substi-
Pscû. XXVIII, 1. Quomodo ergo Deus essentire s'tire tit . Nam et in igue aliud est caliclum, aliud cale factum. 
nomen atque substantiœ etiam cœteris impertit e1e- Ignis Ilbsque calore intelligi non potest. Cœtera quœ ex, .. {. 
;nantis, ut ipsa quo que esse dICantur, non quo secundum igne calefiullt, calorem illius mutuantur, et paulàtim si " ;', 
natura~ "si'nt (fuit enim tempus quando . universa non ignis abscesserit, calore tenuato, redeunt in nl'-turam 

(i) Scri;serat vero perqunm erudite ipsemet Hieronymus lib. ndvel'sus Helvidium num .l~: • Cognatione fratres vocantur, .' qu.i 'Sqnl de 
un. famiUa, id est,!" patria, • quas Latini. p.ternitates . intel'pretnntur, eum ex ima r.dico mulla generis turbQ dill'~ndilur. _ Ad 

quam looum nO!! 'l'ertullianum Inudnvimus, qui cam voeem • patrin • servnvit Poemnte quarto advel'sus Maroiontm : 

Ad quem se curval'e gaou plane omne fataLul', 

EI .qUO omnis • Pntria. ~ in oœ lo tenll'l,ue voentur. Ed. Mig'. 
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'plus' dir()l qu'ils sont chauds, C'est dans ce même 
sens 'que, dans l'Évimgile, le Sauveur fait cette , 
r'éponse à celui qqi le regardait, non comme le 

. Fils de Dieu, mais comme un bon maître : 
« PourquoI m'appelez-vous bon? Nul n'est bon, 
si ce n'est Dieu, » Luc XVIII, 19. Cependant 
nous lisons de la terre qu'elle est bonne, Luc 
VJI[, aussi de l'homme Matlh. XIT, aussi du bon 

, It 
p.asteur, Jean. x; mais .nul n'est bon par 
nature, que Diell seul. Les autres êtres ne sont 
bons que par un effet de sa bonté. De même 
donc que le seul bon peut rendre les autces 
bons, le seul immortel, communiquer l'immor­

talité, le seul vrai, accorder le nom de vérité; 
, ainsi le seul Père, parce qu'il est le créateur de 
toutes choses et la cause originelle de la subs-
tance de tout ce qui existe, accorde aüxautres 
de pouvoir porter le nom de pères. Considérons 
ies. choses du ciel 'par comparaison avec ce qui 

. se passe SUL' la terre. Adam, le premier que 

première!ne11t de Dieu, Mais on demancle pour 
quelle raison tO,ute paternité tire SOlI nom de 
Dieu au ciel et sur la terre. De même que nous, 
qui ne, sommes point de la race d'Abraham, 
nous sommes appelés enfants d'Abraham, ' si 
nous avons sa foi, et que nou~ appelons nos 
pèr~s les patriarches et les prophètes, si toute­
fois nos péchés ne nous en séparent; ainsi, je 
pense que les anges et les autr,es ' vertus ont 
dans les cieux des esprits au-dessus d'eux, 
et de même nature qu'eux, qu'ils sont heu­
reux d'appeler leurs pères ' L'archange,. ,en 
effet, n'est ainsi- appelé que 'parce 'qU'il est au­

dessus des al~ges; et les dominations, les princi­
pautés, les puissances ne portent ces nom? que 
parce qu'ils ont au-dessous d'eux des esprits 
inférieurs. On peut donc dire aussi que :P~~ :ià 
même que Dieu le Père est substantieHement le 
Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ; et que son 
Fils unique est vraiment son Fils pal' Iiature et 

Dieu a créé, a eu Dieu pour créateur et pour non par ad?ption, ainsi les autres créatures ont 
père, et, il sait certainement qu'il doit son exis­
,tence à Dieu le Père. Ceux qui ensuite sont nés 
'd'Adam, savent qu'ils ont pour père celui dont 
ils tirent leur, origine. Aussi , dans, l'Év; ngile 

selon saint Luc, lorsque l'Evangéliste poursuit 
la. génération_en remontant du Christ à David et 
Abraham, arrive à la fin, il dit: « F.ils de Seth, 
fils d'Adam, fils de Dieu, » Luc IlI,38, pour 
montrer que le nom de père sur la terre vient 

8uam, et nequaquam calida nuncupantur. Juxta hunc 
'sensllm et in Evangelio dicitur ad eum qui Salvatorem 
non quasi Dei F.jlillm, sed quasi magistrum bonum puta­
.bat : « Quid me appellas honum j nemo est bonus, niol 
~nus Deus» Lite. XVUl, 19. Et certe terran:Ï bonamlegi­
mus Luc'. VIII , et hominem Matt. XII, et pastorem 
bonum Joan. X; sed ne ma juxca natu1'am bOU\lS, nisi 
~olus Deus. Cœtera ut dicantu1' bona , bonitate iIlÎLts con-

. sequuntur. S'icut ergo solus bonus, bonos facit, et 80lus 
immor,talis, immortalitatem t1'ibuit, et solus verus, veri­
t~tis l~omen impertit ; ita et solus P~ter, quia Creator 
est omnium, et uuive1'sorum causa subsLantioo, proostat 

. cooteris nt patres esse (Ücantnr. De te1'1'eni8 cœle, tia 
cqntemplemur : Adam quem prünum plasma vit Deus, 
et ' Creator ipsius, e,t P ater fuit, cert.e Dea Patri scit se 
d'obere qnocl Sllhstitit. Rnrsum hi qui geniti sunt ex 
,Adam, patrem ilium 'intelligunt, ex quo orti sunt. Unde 
et in, Evarigelio secundulll Lucam, CUl11 palllatil11 a Chri­
sto DaVid et Ah';'aham l'etl'ol'sum esset generatio sup-

, puta\ a, ad extremum Scriptura ait : <( Fmi ' Seth, fllii 
Ad(\~li !lUi Dei» , J,ua, m, 38 i ut paternttatis in ten~ , 

'T<)}f. ~. 

mérité, par adoption, le nQm de paternit é. Or, 
tout ce que nous disons ùu Père et du Fils, 
n'oublions pas qu'il faut le dire de l'Esprit-Saint. 
Car notre Sauveur sait Clu'il est Père, lorsqu'il 
dit : « Mon fils, vos péchés 'vous sont remis, » 

Marc H, 5, et encore: « Ma fille, votee foi vons 
a sauvée, » Matth. IX, 22; et ailleurs: « Mes'" 
petits enrants, je suis avec vous pour peu de:, 
temps, » Jean xm, :13; et c'est par l'Esprit-

vocabulum, a Deo primum ortum esse monstl'aret. 
Quœritur vero quam ob cansam, et in cœlis abeo"om; 
nis paternitas appe1letur. Quomodo nos, qui non smmis !t 
de genere Abraham, si fidem i1lius habuerimus, filii v6- "\. 
camur Abraham; patriarchas quoque et proph~tas 
(si tamen nos ab eis ,peccata non separent) nostros 
patres dicimus ; ita puto et angelos, cooterasque virtutes 
haber,e principes sui generis in cœlestibus, quos pallies 
gaudeant appellare. Archangelus enim, nisi angelorum 
dici non potest, et dominatio, et principatus, et potestas!. 

'Jli~inferiÇlreS subjectos habeant, non Voc~lltllr. P otest 
~.\lgo el hoc dici, ,ex co quod Deus P ater Domini noslri 

Jesu Christi juxta substantiam Pater est, et unige­
nitus non est adoptione Filius, sed natura ; cooteroo quo­
que creaturoo paternitatis nomen adoptlOne meruerullt. , 
Quidquid autem de Patre et Filio dicimus ; h~c SCiaml]s ' 
,aictum esse de Spiritu sallcto,. Nam et Salvator ' no5.ter 
Patrem esse se novit, dicens : {( Fili, dimittuntur tibi 
pece~ta » Mdi·c. II, 5; et : <; Filia, fi~les tua te sa!,vam 
feeit » J.VIat t, IX, 22; et {( Flhoh mel, adhuc mOdlCUll1 
v.obi~G),im ~Um 1< Joan" XIIl I 13; et ,p"r Spil'itum sano~ ' 

f.!S 

;. , 
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, Saint que les justes ' deviennent les fUs adoptifs 
de bieu. Valentin croit pouvoir àppujrer surtout 

• • f • 

ses créatlons et ses unions sur ce texte, et il ne 
compren~l pas, comme nous l'avons dit plus 
h~ut, que la paternité emprunte de Dieu l~ Père 
son, noi)l, mais non ses actes, dans le ciel, et 
sur la terre. 

« Afin qu'il vous accorde, selon les richesses ' 
de sa gloire, que vous soyez puissamment fortifiés 
par soil Esprit dans l'homme intérieur; que le 
Christ habite pal;' la foi dans vos cœurs, et 
qu;enracinés et f(J.r:déS dans la charité, vous 
puissiez comprendre avec tous les saints ' quelle , 
est la largeur, la longueur, la hauteur et la pro­
fondeur, et connaître aussi la charité du Christ, 
qui surpasse toute' science, afin que vous soyez 

;(' , , 
) l'emplis de ,toute la pléni~ude de Dieu. » Voici la 

raiso~, dit l'Apôtre, pour laquelle je fléchis l~s 
geno~x devant le Père à la ressemblance duquel 
toute paternité tire son nom dans le ciel et sur la 
terre, je le prie et le supplie de vous accorder 
la puissance de sa gloire, c'est-à-dire, de vous 
faÎl~e entrer en participation de sa majesté, de 
vous fortifier, de !vous confirmer pal' l'Esprit-

" Saint, gal' nulle force ne peut se cOtlcevoir en 
dehors de l'Esprit-Saint, et, de YOUS fortifier, 
de ' v~us confirmer dans l'homme intérieur. Cal' 
ée .. 111i1 sont point les forces du corps, mais les 

sforces de l'âme que nous cherchons; ce n'est 
pas \'homme extérieur, mais l'homme intérieur 

tum, justi quique adoptantur in filios. Valentinus sœCll-
100'unl 'suorum probolas algue conjugia, ex hoc vel ma-" 

, ., xime"loco confirmandas putat; nequaquam intelligens, 
ut,~s)lpra diximus, ael similitudinem Dei Patris, et in 

, , cU:ld, et in terra; paternitates non fieri, se cl appellal'i. 
, « Ut det vobis, seeunc!um divilias g-lorire sure, virtute 
li confort.ari pel' spiritum ejus in intel'Ïol'em hominem; 

habitare Chrislum pel' fidem in cordibus vestris ; in 
charitate radicati et fundati; ut possitis comprehendere 
'cum omnibns sanctis qure sU latiludo, et longitudo, et 
profundum, et altitudo : seire etiam supereminent~m 
seientire charitatem Christi, ut impleamini in Oluni ple­
nitudihe» lAI. omnem plènitudineJh] « Dei. » Pi'opte­
l'ea, inquit, curvo genua mea ad Patl'em, ad cujus 
similitudinem\ omtüs in cœlo et in terra paternitas nomi· 
natur, d~pl'e~ans eum atque obsecrans, ut ' tl'ibuat vobis 
virt'utem gldl.-iœ sure, id est, majestatis suœ habere con­
sortium; vosquè :roboret atque confirmet pel' Spiritum 
s~nçblIn ; quia nulla ' fortitudo absque Spil'itll sancto est; 
robÇl,ret' autem atque ponfirmet in intel'iOl'em hominem, 
Non' 0nim corporis vires, sed ' animre qu~ri)11us; nec 

que nous désirons voir fortifié, qf'td que lor;lqu; ::\; [l., 
Jésus-Christ aura fixé sa demeur~ darls Il'hom;nè '\, " 

J , , 'l" ~ 

intérieur, il liabite dans la p;tIltie pl'incipllle dé ; y. 
cet homme intérieur, c'est-à-dire, dans n~,s,';' r~) 
cœurs, ne se répandant pQ.~nt dans les dive~s . \f 
membres, mais' habitant dans la partie princi': 'i', ' 

., , t.. ')1 

pale, et y fixant son domicile et sa résidencëi ",' 
, ' 1 .i

' 
,~I~ 

Or, tout cela s'acc(Jmplira par la foi, si nous ' " 
.' '1 \ croyons en lui. C'èst pourquoi l'apôtre dit" ': ,',' r~, , ," . ,·.t 

« Que le Christ habite par la foi dans :Vds 1.; .t'" 
\ " 

cœurs. »Or, cette demeu~e qui se construit",,' 
d'abord à l'aide de la foi, a ses racines et ~oÏÎ ":, 
fondement dans la charité; c'est-à-dire ~U'e ':: 
comme nous sommes le champ que Dieuéulti";'e; ~ ,/ 

la maison qu'il bâtit, l GOT. m, tout doit" croître ' '" 
et s'élevei' sur , ,l.?, racine et le fondement clE\ la l,':., '." 
charité. ' Lorsqu'après avoir été enracinés ~t l!, . 
fondés dans la charité E'[!hcs. ur, nous aurOns ,! 
reconnu clans toute la confiance de. notl~e ' âme('; 1. '(J 

que lé Christ habite dans l'homme intél;i~u~ '\: 
~ r );! 

nous commencerons alors , avec les sllints, :a 
tendre vers un bui plus élevé, c'est.àldire, ' 
à comprendre dans toute la pénétration de ,) 
notre esprit quelle est la largeur, la longueur, ' .:' " " 
la hauteur èt la profondeur; ce n'est pas assez, '" 
nous désirerons connaître aussi la charitè du 
Christ qui surpasse toute science, et lorsque " 
toutes 'ces choses $e seront accomplies en nous, ': 
selon les , lois de l'ordre et de la raison, ' alors ' 

" 1 nous serons remplis de toute la plénitude de 

exteriorem, sed intel'iorem hominem cùpimus 1~oborai.i', 
ut postqllam habitaverit Christus in interiore homine, in, 
ipsius interiori hominis habitet principali,' id est, iN 
cOl'dibus nostris; neqllaquam pel' cuncta ejus membra , 
discurrens, sed in rationabili ejus habitans; et in 'eo ' ~: ~ , 
domicilium, sedemque suam ponens. Hoc autem totu;u 
pel' fidem fiet, si credamus in eum, Quamobrem ait : 
« H~brtare Çhl'istum pel' fidem in cordilms vestris. » 
Habitatio autem ista quœ pel' exordium fidei fabricatul', 
radices et-fundamentum in charitate hab et ; ut quoniam 
Dei agricultura sumus, Dei œdificatio 1 Cot. III,oronia 
in charitale succrescant alque œdificentur, ' Gum autem " 
radicati et fundati in charitate Ephes, III, in intm:iore ' 
homine habital'e Chl'istll1~ tota mentis fiducia noverinllis:;1 
tunc incipiemus cum cœteris sanctis etiarh ad illa nos 
tendel'e; ut sagaci animo comprehendamus quœ sit 
latitudo, et longitudo, profundum, et altitudo ; et non 
solum hoc, sed etiam supereminentem seientiœ charita­
tem Christi ' scirê cupiemus; ut postquam haie ' onfnia 

, fuel'int in nobis ordine et ratione complèta, tunc impIe­
amur in omnibus plenitudine Dei. Lat;tlldin~m etlongi" 

" 
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Dieu. Cette large'ul'. cette longueur, cette pro­
foài:leur et cette ,h~,uteur, lious cOl~mencerons pal' 
les ilomprendre dà~lS; les choses corporelles, pour 
passer plus' fq.cilement , de là aux choses spiri-
{'uelles. Prenons par exemple la largeur du ciel 
et de là terre, c'esi...,à-dire du monde tout entier, . 
d~puis l'Orient jusqu'à l'Occident; la longueur 
du Midi a~ Sept(jntrion; la profondeur dau;l les 
ahîmes et dans l'enfer, la hauteur dans la partie 
qui s'~lève au-dessus des cieux. Il en est plu­
sieurs,je le sais; qui, s'appuyant sur l'Ecclésiaste, 
affirment que le ciel est rond et qu'il fi dans son 

<l, 

Matth. ,v;r,i3. Toutes ces dimensions pe,uve,nt 
aussi , se comprFlndre dans la croix de Not're~ 
Seigneur Jésus-Christ: Cal' en mOIltant dans les 
cieux, il a emlilené captive la captivité,' ,Ps. 
LXVII, 19, et il est descendu dans , les parties 
inférieures, de la torre. Et après la hauteur ,et 
la profondeur, la prédication , de la croix ~'est 
l'épandue pal' toute la terre; elle ' a dync ainsi 
la hauteur, la profondeur, la longueur et la 
large~r . Il n'est p~s étonnant que 'la croix soit 
ainsi en possession de toute la Jerre, puisque 
celui qui est crucifié avec Jésus-Christ partage 

,\ 
le même pClUv~ir. Il saura d'abord la largeur en 
commençant pal' les choses inférieures, et en 
ayant la connaissance des vérités ordinaires. 

, ~ 

Ensuite la longueur, c'est-à-dire ceux qui, pfaces 

m?uvement ,circulair\ la forme d'une sphère. 
O~,aucune forme rondé n'a de largeur, de lon­
gu~ur, de hauteur et de profondeur, elle est 
égale dans toutes ses parties. Nous , sommes 
dond' f?rcés par la nécessité d'entendre pay la qu'ils sont 'sur la terre, cherchent à s'élever 
hauteur les anges et les autres vertus des cieux, vers les 'choses plus sublimes. Puis profondeur, 
par' la profondeur, les enfers et ce qui est ,' c'est-à-dire les vertus qui nous sont' ennemies 

'r au-deSsus' 'd'eux ; par la JongueuT et la largeur et contraires, et qui nous font la guerre ' en ce 
la partie intermédiaire comprise entre les cieux .' , • et ' les enfers. Et comme on doit supposer que 
tout homme est ou près des cieux, ou voisin de 
l'enfer, tous ceux qui commencent à faire des 
progrès, qui s'élèvent vers les haùteurs des 
cieux, désigl1l;i'üs-Ies sous le nom de longueur. 

" , 
Ceux qui sont plus voisiils des parties infé-
'rieures et glissent sur la pente 'cIes vices, don­
nons-leur le n?m de largeur. « Car la voie qui 
conduit ,à la mort est large et spacieuse; » 

~r 

tudinem, profundum et altitudinem, ùe cOl'poralibus 
ante discamus, ùt perea ad spiritualia transire valea­
mus. Verbi gratia, sit latitudo ' cœli istius et tenœ, id 

" e'st, totius mundi, ab Oriente usque at;l Occidentem; 
, longttudo, a Meridie ad Septentrionem; 'prolundum, in 

abyssis, et in inCerno; altitudo, quœ supra 'cœlestia 
sublin\atur. Sed quoniam a plerisque juxtaEcclesiasten 
C,ap, l, cœlum affirmatur l'otundum, et· ill spherœ mo_ 
dum vol vi; nulla antem rotunditas, latitudinem et lon­
gitudinem habet, altitudinem, quoque et profundum; se'i 
,ex uruvm;sis partibus coœqualis est, necessitale compeÙi­
mur, altitudillem angelos intelligere superasque [Al. su-

); perna~queJ v.irtutes.Profundum vero inferos, et quoo inCra 
80S sunt. Longitudinem aulem et latitudinem, media 
quœ inte,r Buperos infe'rosque consistunt. p;t quia con se, 
quens1est, mit superis aliquem, aut inferis esse vicinnl11, 
quœcuinque incipiunt ad meliora proficere, et ad cœJes.-

'tia; et ad -alta consurgere, longitude, appèllentur. Quœ , 
vero iI,lferioyi jiahi proxima sunt, et ad vitia delabun­
tl1l", ,his !atitudinis nOInen impositum sit. « Lata quippe 

'et'~spatiosa. 'via, quœ ducit ad mortem '" Matt . VII, i3. 
1 

monde. Et en dernier lieu, la hauteur; en effet, 
lorsque nous aurons acquis la connaissance des 
dimensions qui précèdent, et que nous les aurOlls 
mises sous nos pieds, nous mériterons de mon- 1 

tel' dans des sphères plus élevées et ' plqs 
sublimes. Et ne croyons pàS que nÇlS efforts'\ 
doivent se borner, lorsque nous 'serons, enraci­
nés et fondés dans l a charité, à pouvoir ?om-, 
prendre avec tous les saints quelle est la largeur;'" 
la longueur, la profondeur etlahauteur, si nous 

Hœc uuiversa, et in cruce Domini nostri Jesu Christi 
intelligi queunt. Ascendens quippe in aHum, captiv~~ 
duxit captivitatem Ps. Lxvn,19; et descendit in infel'ig~';J.'tI 
ten'œ. Et post altitudinem et profundum, in omn'em 
tel'l'am exiit prœclicatio crucis. Atque ita et altitudirierl1, 
et pl'ofundum, et longitndinem, et Jat.itudluem tJmet,. 
Nec mirum si crux Christi universa possideat, cum etiam ' 
si quis crucifixus fuerit cum Christo, eamdem hab~lat " 
pntestatem. Sciet quippe primum latitudinem ab inferio­
rihns incipiens, et minora cOg'noscens. Deinde 10ngitÎl' 
dinem, eos qui in terra positi, ad snhlimia et alta fest 
nant. Post hœo ' profundu~l, aclversarias contrariaque 
virtutes, quœ contra nos iri hoc mundo bellnm gerunt, , 
Et ad extremum altitudIIlem; qui\l postqu(un notitiam ' 
earum habentes; fecerimus nobis eas esse s')1b peclib)ls; , 
tunc merebimur ad alta et excelsa oonscenclel'e. Nec 
putanclum in hoc finem lahoi'is nostri esse, ut r adicati, 
et fundati in charitate, pnssimus comprehendere cUJ;n 
omnibus sanctis, quÉe sit latituclo, et longitudo et pl'ofun­
dum, et altitudo, nisi etiam omni studio nosse cupia­
mns, eminentem scientiœ charitatem Christi, ut non 

,1 
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SAINT JÉROME 
1)8 désiro\lS pas ard,emment connaître la charité 

' d\l': Christ qui surpasse toute science; ce n'est 
pas la charité simple, c'est la charité surémi­
nente ,qu'il lYOUS faut connaître. Ce n'est pas 
encore assez d'avoir la connaisi'\ance de la charité 
suréminente de JésuS-Christ, si nous n'ajoutons 
encore la charité éminente qui Hurpasse toute 

, , 

science. Nous voyons par cette doctrine que 
',Jésus-Christ a une grande, une immense charité 
au-dessus de toute science, charité q'ui em'brasse 
ceux qui ont le désir de le connaître, qui médi­
teilt dans sa loi nuit et jour, qui tracluisent ses 
paroles, dans leurs actions, et acomplissent par 
leurs œuvres ce que leur bouche a médité. Or, 
celUi ,: qui s'est rendu digne par , sa science 
d;\lIVioir .la charité sur éminente du Christ, ne 
ddit plus penser à autre chose qu'à cette science. 

"C'est ' ainsi qu'il serai rempli de toute la pléni­
tude de Dieu, non seulement drns les siècles 
présents, mais ' yncore dans les siècles futurs, et 
qu'après avoir été ici rempli par son applica­
tion , à la lecture, il sera rempli bien plus par­
faitement de Dieu lui-même qui est la plénitude 
de tout ce qui existe. 

« Mais à celui qui est puissant pour tout faire 
au.qelà de ce que nous demandons et conceveHlS 
selon la ver tu qui opère en nous, à lni la gloire 

. ûans l'Église et dans le, Christ Jésus, dans toutes 
les 'générations du siècle des siècles. » Saint 

, Paul avait dit précédemment : « C'est pour 
" cela que je fléchis les genoux devant le Père, 

~i~plex chal'itas, sed supereminens nota sit nobis; nec 
iste sit terminus habere notitiam supereminentis chari­
,tatis Christi, ni si addamus et aliud, ut supereminentem 
clial'itatem scientiœ consequamur. Ex quo ani, adver­
tendum, qui grandem et immensam Christus Ecientiœ 
habeat cbaritatem, id est, eorum qui se seire desiderant, 

, qui in lege ejus meditantur die aa nocte, qui verba 
verlunl in opera, et quod ore meditantur, consummant 
:~1anu, Qni autem talis est, ut dignus sit pel' scientiam 

-, suam habere Christi supereminentem charitatem, ille 
'( nihil ûebet aliud prœter scientiam cogitare. Atque ita 

,~mplebitur i,n omni plenitudine Dei; non solum inprœ­
~ senti sœculo, sed etiam in futuro ; ut qui nnnc plenus 
esse cœpit in studio pel' leetionem, postea perfectius 
impleatur Deo qui est plenitudo omnium, se complente. . ",( , 
, « Ei ,autem qui potest super omnia fa cere abundan-
tiua quam petimus aut intelligiml1s, secundum ,vil'tutelfi 
qu~ operatur in ~obis, ipse gloria in E?clesia, et in 
Christo Jesu, in omnibus generationibus -(AI. omnes 
9cneratio~esl 6000uli ~ll:lcuJorum. Ame!!.» Ad id quod 

;" 

de qui toute paternité tire son nom, 
sur la terre;, afin qu'il vods accorde ~ selon 
richesses de sa gloire que vous soyez pujssan,i~ , 
men,t fortifiés, etc. »Il ajoute maintenant cOt11me ) 
conclusion: « A celui qui est ,puissant pour ~ ÇlUt '\" 

f'lire bien au delà de ce que nous dema~ü~~~ 
et ' concevons. » En parlant ainsi; il fait -voi~ 
qu'il a demandé dans la mesure de la faibless~ , 

- '. humaine ce qui paraissait devoir leur être ]ltil(Ü , 
mais que dans la vérité, Dieu peut accord~r." 

bien au-dessus de ce qu'on lui demande, que,notr~' 
~sPéra~ce est dépassée parles effets de sa bont~, ' 
parce que nous ne savons comment nous devons I,~" 

prier, et que souvent nous demandons des chos~s ,) ~ 1 
nuisibles tout en pensant prier dans notre 
Combien était-il préférable pOUl' ce 
d'être malade, d'être;tourmentépar les infirmités, , 
plutôt que de faire du temple de Jésus-Christ l~'g ~) 

/ ':'~ / 
membres d'une prostituée? Dieu est donc,puissant, 

j, '"l' 
pour nous accorder non seulement au delà de ce 

, ',,, 
que nous demandons, mais même au delà de c,e 
que nous . concevons. Il arrive quelquêfois q.ue " 
nous n'exprimons pas verbalement notre prière; " 
que les paroles ne traduisent pas la pensée clEt ' 
hotre esprit, et que cette prière, renfermée ' dan~ ', 
le ,secret de notre cœur, s'adress<tà Dieu par des 
gémissements ineffables, comme dit l'Apôtrej 
en lui demandant je ne sais quoi que notl;è 
bouche est impuissante à formuler. Diel,l nou~, 
accordera donc 'au delà de ce que nous deman"­
dons ou de ce que nous concevons, s~ion ceti~ , 
, / 

supra dixel'at ': « Propterea curvo genua mea ad. Patrejn, 
ex quo omnis paternitas in cadis et in terra nominatur "j 

ut,det vobis secundum divitias su'as virtute confortari;: '~J.\ 
et l'eliqua, nunc infert : « Ei autem 'qui' potest su~er /"'/'// 
omnia facere ah~lLldantius quam petim~s , aut intelligi-:- ,;, " 
mus, }) hoc ostendens, se quidem juxta imbecillitatém , "'1 

hominis postulasse, quœ eis conducibilia videbantur :.:" l ' 
- . ". -' 1 

cœternm quantum ad .rei ipsius pertinet vel'itatem, plus ;': i" 

Deum valere trihuere, , quam' l'ogatur, et spes nostras '! 
vinci effeetibus; quia secundum id quod oportèt orare, '.' 
nescimus, et sœpe contra, nos' petimus, œstimarites esse ' ,i 
pro nobis. Q'uanto enim melius erat fOl'llicatori' œgro- '> 
tare, et debilitate torqueri, 'quam ChrIsti templum facera .\ 
membra meretricis? Potens est ergo Deus, non ' solum su- ' ,~ 
per id quo(J. petimus, sed etiain super id quod intélligi':: ' 
mus, tribuere. Evenit interdum, ut sensum nostrùD:î non 
exprimamus in vocem, et mentem verba ~on " xpli,ce!lt, 
tacitoque eogitatu gemitibus inenariJahilibus, ut ipse 
Apostolus ait, nescÏo quid, quod dicere ' nOn possumlls", 
depl'~cemur. Proostabit igitui' super quam pet j,nus; aut , 
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'vertu qui 6p'èi.'e 'en noüs, c'est-à-dire qrie de 

l,' mêmè qul.ll nous accorde maintenant non selon 

nos' mérites, mà~s bien au délà de nos vœux, 
Clés grâces que 'nous n'avons osé lui demander 
et que 'nous, n'aurions pas cru mériter si nous 
les ' avions demandées; ainsi nous accorde-~-il 

d'aûtres faveurs, que l'esprit ne peut concevoir, 
ni la ,'tang)~e exprihler. Gloire donc à ce Dieu, 
d'abord dans l'Église qui est pure, sans tache, 
ni '~ride, et qui à cause de ' cette pureté peut 
recevoir la gloire de Dieu, parce qu'elle est le 
~orps d'il Jésus-Christ. Ensuite gloire dans le 
'Christ Jésus, parc'e que dans le corps de l'homme 
dont il s'est revêtu et qui a pour membres l'uni­
verSalité des croyants, toute divinité habite 
co~porellement. Et cette gloire n'est point seu­

.lemEmt limitée au' temps présent pour se termi­
, r' ner dans' les siècles futurs, mais elle demeure, 
t elle' s'acCroît,elle s'augmente dans toutes les 

l, géüé~ation~, dans les SIècles des 
1 
siècles, ayant 

'pour durée l'ineffable éternité. 

CHAPITRE IV. 

« ,Je vous conjure donc, moi chargé de liens 
pour le Seigneur, de marcher d'une manière 
digne de la vocation à laquelle vous avez été 

' appelés. » Un homme dans les fers pour Jésus­
C~rist, et ' emprisonné pour souffrir ensuite le 
nfartyre peut s'exprimer ainsi en ' écrivant; mais 
il vaut mieux entendre cette expression «chargé 

_. R';~ . 

intell,igimus, secundUlll eam virtutem quoo operatur in 
ilbbis j u~ quomodo nunc non juxta meritum n~strum j 
sed supra vota dat nobis aliqua, quoo nec petere ausi 
fuimus, nec si petissemus, ooslimavilllus nos mereri j ita 
et cootera tribuat, ql100 nec mellS potest cogitare, 'nec 
iingua proferre. Ipsi itaque Deo sit gloria j prilllum in 
Ecclesia quoo est pura, non habens maculam neque ru­
gain, et quoo propterea gloriam Dei recipere potest, quia 
corpus est Cln'isti. Deinde in Christo Jesu, quia in cor­
pore assumptlhominis, cujus sunt ,universa membra cre­
dèp.tium, omnis divinitas inhabitet corporaliter. Quoo 
quidem gloria non in proosens tantum tempus extendi­
tur , et 'futuris sooculis terlllinatur j sed in omnes gene­
l'atlones, 'et sooculum sooculorum, ineffabili ooternitate 
permauet, crescit, augetur. 

,~' 
" CAPUTIY. 

, ,,· Obse'e1'o itaque vos ego vinctus in Domino, ut dig'ne 
ambuletis vocatio'ne qua vocati estis. » Potest et in Christi 
vincuiis, et in carcere pro martyrio constitutus hooc scri- , 
bere; melius autem est, si vinctum Domini rAZ: addit 

de liens pour le Séigneur de la charité de Jé­
sus-Christ., » Nout> llouvons à l'appui citer le 
témoignage de Clément écrivant aux "Corin­
thiens : « Qui pourra dire le lien de la charité, 
qui nous unit à Dieu?,» l C01'. Xlll ~ Nous lisons 
encore dans le premier liv;re des Rois: « Or, il 
arriva, lorsqu'il eut achevé de parler à Saül. 
que le cœur de Jonathas fut comme lié au cœur 
de David, » l Rois. XVIII, 1. Et le Psalmiste dit, 
en parlant des apôtres : « Ils vous suivront 
les mains chargées de chaînes, » Ps. CVL; Car, 
ceux qui aiment Jésus-Clu'ist, le suivent enchaî­
nés par les liens de la charité. Il y a 'une autre 
explication qu'on peut admettre ou non" au gré 
du lecteur. Le lien de l'âme ce serait ce corps, 
et comme Paul avait été revêtu de ce corps 
pour le ministère évangélique, il se dit enchaîné 
pour le Seigrîeur. Que ce corps soit appelé une 
chaîne, et que ceux qui sont empr,isonnés dans 
ce corps soient appelés les captifs de la terre, 
c'est ce que Jérémie atteste dans le second 
chapitre alphabétique, Thren. m, 34: « Afin de ' 
fouler aux pieds/ tous les captifs de la terre. » 
Et dans un autre endroit, nous voyons la même 
expression dans la personne du Christ qui parle 
ainsi par le prophète: Pour dire aux èaptifs"vos 
« fers sont brisés, »à ceux qui sont d.ans les 
ténèbres, « voyez la' lumière, » Isai. XLlX, 9: , 
On peut dire que le prophète ' a voulu nous 
montrer ici que le lien du péché, et les ténèJ:lres 

nostriJ in Christi charitate dicamus, Cujus rei et Cllll;nens . 
ad Corinthios testis est scribens : Vinculum chari­
tatis Dei quis poterit enarrare l Cor. XIII' Et ! in' 
primo Regnorum libro legimus : " Factum est post 
verha hooc, colligata est anima Jonathoo cum anima 
David» l Reg. XVllI, 1. Et propheta de apostolis: 
« Post te, » inquit , « sequentur vinctis fero manibus, » 
Ps. Cvl. Qui enim Christum diligunt, sequuutm' eum' . 
charitatis vinculis colligati. E ,t et ali!! expositio, qnOO 
l'ecipienda sit, necne, erit in potestate lectoris. Vincu­
lum animoo, corpus hoc dici, et quia Paulus oh minis­
t,erimn Evangelii corpus hoc acceperit, consequenter 
Christi vinctus sit appellatus. Corpus hoc vinculuni·. 
dici, et eos qui in cOl'pore vincti sunt, vinctos tern e" ' 
appellari, Jeremias quo que in secundo alphabeto tes- x 

tatul', dicells : « Ut humiliaret sub pedibus suis omnes 
virictos terroo » Thren. m, 34. Et aÜbi hoc ipsum legi­
mus ex Christi persona, dicentis ': « HIS qui el'ant in vin~' 
culis, èxite, et qui in , tenebl'is, revelamint» ,I sai," ' 
XLIX, ' 9. Potest quidem vinculum hic,peccati, et tenebl'as' 
ignorantioo, adwntu 'et proodicationè Christi prophe.ti ~ 

" 
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d~ 'l'j:gnorance avaient été .brisés et dissipés par 
' l'avèn~ment et La prédication , du Cllrist. Mais 
le' senS donné précédemment peut ici trouver 
sa place, ce lien en effet figure le corps, les 
ténèbres, celte demeure terrestre, qu'habitent les 
princes des ténèbres et ces montagnes téné­
breuses .contre lesquelles il nous est défeüdu de 
nous heurter . L'A,pôtre ajoute : « De marcher 
d'une manière digne de la vocation il. laquelle 
vous avez été appelés. » Celui-là marche d'une 
manière digne de sa vocation qui entre par 
celui qui dit: « Je· suis la voie, » .Jean. XIV, 6 
et 'lsai. xxx, ne s'écarte ni il. droite ni à gauche, 
détourne ses pieds de .toute voie mauvaise, et 
fait voir en lui l'accomplissement de ces paro­
les : « Les pas de l'homme sont. dirigés par le 
Seigneur, » Ps. XXXVI, 22 . 
. :« A ~ec toute humilité, toute 'mansuétude, et 

'~oute patience. » Celui. qui sait qu'il' est terre 
et cendre, et qu'il doit dans peu de temps 
retourner en poussière, ne se laissera jamais 
soulever par l'orgueil. Et celui qui, les regards 
fixés sur l'éternité de Dieu, réfléchit sur la durée 
si courte, . si fugitive. de la vie humaine, aura 

.,toujours la mort devant les yeux, et par là 
',;mêrp.e sera humble et mqdeste. « Car ce corps 
stiJet"à. la corruption appesantit l'âme, et cette 
demeure~ terrestre abat l'esprit préoccupé de 
mille soins, » Sag. IX, 15. Disons donc en toute 
humilité: « Seigneur, mon cœur ne s'est poi,nt 

ostendél'e dissoluj·as. ,Sed. et superiol' sensus habet 
l()c,um; quod vinculum, corpus sit, et tenebrre, tel'­
l'ena hœc habitatio, ubi sunt rectol'es tenebrarum, 
et montes tenebrosi, ad quos pedes prohibemu~' offen­
p,ere. Quod autem ait: « Ut digne ambuletis vocatione 
qua .vocati estis, » digne vocatione ambulare credendus 
est, qui ingreditur pel' eum qui dicit : « Ego sum via» 

'Joan. XIV, 6, et Isai . XXX, et non declil1at, neque acl 
. dextel'am, rieque ad sinistram, avertit peclillu suum ab 
o~mivia mala P1"OV. IV, completurque in, eo : « A Do­
mino gl'essus hominisdiriguntur)} Ps. XXXVI, 22. 

« Cum omni humilitate et mansueturline, cum pa­
·ternitate. » Qui terl'am et cinél'tlm esse se novit, et 
' po~t pl\ululum in pulverem dissolvendum, numquam 

, , sl,Iperbia , elevatul' . Et qui . Dei œternitate pers­
pecta, breve et pene ad puncti instar humanœ 
vitœ spatium cogitarit, ante oculos suos semper habebit 
intel'itum, et erit humilis, atque de je ct us. « Cprruptibile 
enim corpus aggravat 'lnimam, et tel'renum hoc taber­
naculum, sensum oppl'imitmulta curantem )} Sctp .. IX, 

. ',~5. ~l'optel' quod cum omnibumilitate dicamus : Do". 

enorgueilli, et. mes yeuxue,.:tle sont ,point éle~ 
" , . • . ',. ~ ,ii?> 

yés, » Ps. c~xx, 1. Or, toute hu)nilit~ c~:msiste, · ~ 

non point dans les paroles, mais dans les senti:;'>~~ 
, / .. 1 -)\1 

ments de l'âme, notre conscience se,ule doit . 
savoir que nous sommes immb\es et nous ne:} 
devons jamais nous arrèterà cette pensée ,q~~'<'~:l 

. ~ IV t nous savons, ou que nous comprenons, ou qJlè ~~> ' 
nous sommes quelque chose. La' douceur' ~st ,;' 

cette vertu qui n'est troublée par aucune. 'p~sJ ") ", 
sion, et qui en particulier ne se laiss~ Yai~dr~"'~ 
ni par la colère, ni par la fureur. Celui qui POS- 'j\1 

sède cette vertu, obtiendra: la béatitude prop)ise::',:: 
par le Seigneur, il possédera la terre, q'yst~à;)~:h;r, 
dire, commandera à son corps et aura, l'empir~ "~, Ol~ 

sur lui, et son premier' héritage, sera d6'i. ne-/""" 
r, . ", ' ,~) 

point vivre d'une manière charnelle quoi- l\t,; 

qu'étant dans la chair. Il , en est qui , avec' ~n " 
front plissé, des sourcils abaissé~, et un langag~ 
composé s'arrogent l'autorité de dqctejll'set 'de 

" \, 

juges; non qu'ils reconnaissent rien en eux ·,'g:ü.L , 1 

motive cet orgueil, mais parce qu'ils voient"'!:., 
. . '1' 

leurs frères plus simples ignorer certaines ' r 
choses qu'ils s'imaginent savoir. 

« Vous supportant mutuellement avec cha­
rité. Si quelqu'un comprend le sens de ées. ,i' 

, , , \,/ 1 

paroles : « Vous supportant mutuellement ,en ,-,,' 
charité, » il doit croire que cette recommanda ... ~""~,, 
tian est faite non ]1lour les saints, mais pour ':: ~,: :' 
ceux qui sont encore aux éléments des vertus.; ,:',';;" 

. ,'IV> 
Les saints en effet n'ont rien entre ' eux qui , ·l 

>",ï~~ 
mine, non est exaltatumcor meUll1, neque . elati sunt ,)" i 
ocnli mei )} Ps. cxxx, L Omnis autem humilitas, non ',\ , 
tam in sermone, quam in mente est, ut bumiles nOI; .' :," ,t 
esse conscientia, noverit, uumquam nos vel scire, vel " 
intelligere, vel esse aliquid œstimemu~ . Mansuetud; 
quoque illa . est, qure nulla passibne . turbatm; ; ' et 
speeialiter 'ira , et fm'ore nOll rumpitm', Quum qui " 
hahuerit, beatituclinem, quœ Domini vQce p{'Q~issa. est; . ,. 
consequetllr; ut possideat terram,. id e~t, imperet cor':' >, 

pori suo, dominetm'que subjecto; et hœe sit ejus .primà 
hœreditas, in carne non eal'l1aliter vivere. ' Nonnullis ru­
g~ta fronte, demisso supereilio , verbisque trulinatis., 
auctoritatem sibi cloctorum, et judieium vindicant. Non ' 
quo ipsidignum aliqllid . arrogantia novel'int; seq. qup '.' 
simplices quosque fl'atrum, sui quœdanl . videaIlt èompa- '" 
ratione nescire. . . ' . '1 . 

({ Suffel'entes invicem in eharitate. » Si quis intelligit 
quid sit, ({ sufferentes inviqem in eharitate, n0n puta- ' 
bit in sanetos viros hoc eonyeni,re mandatum;; 
vernll1in eos qui sunt in virtutllll1 initiis consti­
tuti. Sanctiquippe nOn .habebunt [Al. habentl ql\od:, 



, , 

. ,/ 
, ',' , " , . 

• 'COMMENTAIllES SUR iiEPITIŒ AUX ÉPHES lENS .~439 
p~issè être' ;ri'atWte' a: support, ma;s hi en ceux • cet ~vet'tissement ide ' l'Apôti'e «Nous devons 
qui' conJme de~ ' hommes sont encore dominés nous qui somme~ plus forts, supporter les fai- ,., 
par les passions. Il n'est pas étonnant que les hlesses des infirmes, et ne 'pas n,ouS complaire 
Éphésiens reçoivent cet avertissement, car dans en nous-mêmes, Rom . xv, i-
la mùltitude des croyants, ' il yen avait quelques- «Travaillant ave@ soin à conserver l'müté 
uns qui avaient hesoin de pratiquer ce support cl'el'lprit par le lien de la paix. Soyez un seul 

_mlltuel. C'est dans le même sens qu'il faut corps et un seul esprit comme vous avez été 
entendre la recommandation que saint Paul fait 
aUl Galates, : « Portez les fardeaux les uns des 
autres, » Gal. VI, 2 .. Nous pouvons donner lme 
autre explication de ce double témoignage en 
disant que porter les fardeaux les uns des 
autL'es, ou ~le se supporter mutuellement avec 
charité, se t rouve accompli par ceux qui sont 
riche,~ 'et qui soulagent l'indigence des pauvees. 

. Si un chrétien donne ses soins à son frère qui 
est malade, il le supporte dans la charité. Qu'un 

JJ,om'tne',menant une vie heureuse dans le célibat, 
vienne rèn aide . à un autre qui a feinme et 

'enfailts "fit 'peut à peine subvenir à sa subsis­
t ance, qu'il lui donne t outes les consolations 
possibles, il sera loué de porter le fardeau des 

. autres. il , en est qui sont condamnés à voir 
,'une mère,une sœur veuve, dépérir dans l'in dl­
'gence, ' sans pouvoir les secourir; si quelqu'un 
lui ol;tv~e la . main, il l'a supporté dans la cha­

.rité. Du l'este, qu'un adopte le prmtlier sens ou 
le second, il restera toujours vrai que ne pas 
consoler son frère qui pèche ou qui est dans le 

,besoin, c'est n'avoir point la charité, et mépriser 

inter .se invicem suffermit j sed hi qui quasi homi­
,nes aliqua adhuc passione superantur. Nec 
,mirum si 'Ephesi broc audiant, cum in multitudine 
.c~'eclentium sint aliqui qui adhllc invicem suffer re 
se debeant . Hoc ' ipsllm mibi "idetllr significare 
et . illqd quoJ \ ad .Galata.s sc1'ibitur :« Alteru­
h'um on'era vestra. portate » Galat. VI , 2. Possumus 
ergo utrumque testimonium et aliter interpretari, ut 
,lIel alterutrum onera portare, vel sufferce învicem in 
charitate, et eos 'complere dicamus, qui divites sunt, 
et inopiam pauperurn sublevant. Si quis œgrotanti f1'a­
tri , prœbet obsequium, suffel't eum in charitate. Si quis 
Ü\; cœlibatll beatam transigens vitam, alium qui et 
ux,o}'em babet et liberos, et sElÎpsum vix potest pascm;e, 
âdjuverit, èt utcumque pûtest, fuerit consolatus, alienum 
onus ~~ ortasse lauelabitur. Est qui matrem vel sororeJ,n 
vicluam cerl).ens eg~stale , tabeseere, non potest aeljuvai'e ; , 
huic .si q~lÎsporr,e~erit manum , su~tinllit eun~ in cl(aritate. 
Sive autem, sUp'~rlOrelll sensum, Slve posterlOrem sequa­
mur; nec · peècantem fratrem, nec inbpell1' consolatur, 
'q\li' non habet charitatem" et contemnit verba Apostoli 

;. t , \ 

appelés à une seule espérance dans votre voca,­
tion. » Les ÉphéSiens avaient déjà cette unité 
de l'Esprit-Saint, c'est donc avec raison que saint 
Paul leur dit : « Appliquez-vous à conserver 
l'unité d'esprit duns' le lien de la paix; » Celui 
en m'fet , qui possède quoIque chose, 'cil 'peut lui 
recommander de le garder avec soin. Mais s'il 
n'a rien, on 'lui commande de consac~er tous ses 
efforts pour acquérir ce qu'il n'a pas. Ce texte 
est surtout contr e les hérétiques, qui après 
avoir rompu et brisé le lien de la p~ix, préten­
'dent conserver encore l'unité d'esprit, puisque 
l'unité de . l'esprit ne se conserve que par le 

( . 
lien de la paix. Quand, en effet, nous tenons 
tous un langage différent , que l'un eUt :« Je suis 
à Paul, l'autre je suis à Apollon, à Céphas, » 
1 COl'. I, 12, nous divisons l'unité de l'esprit 
nous la déchirons et la mettons en pièces. Et 
qu'on ne se hâte pas de me dire : Comment 
adlilettre des grâces diverses, et -des dons ' diffé-

, ,-
r ents, avec l'obligation de garder l'unité' de l'es-
prit? Il Y à en· eftet des grâces diverses , mais dans 
le mêms esprit; il Y a des miIiistères divers, 

commonenLis : « Debemus autem nos, qui fOl'tiores 
sumus, infirmitates imbecilliorum portal'e,. et non nobis­
metipsis placerD» R om. xv, 1. 

« Solliciti ser vare unitatem spiritus in vinculo pa~is . 
Unum corpus, e.t uuus spiritus, sicut et vocriti estis in 
una spe vocationis vestrœ. « Ephesiis qni jam unitalem 
Spiritus sancti fuerant consecuti, r ecte dic!tur :.« solli­
citi servare unitatem spiritus in vinculo pacis. » Qui 
enim quicl habet, sel'vandi illi sollicituclo prœcipitul'. 
Qui autem non habet, stuclium illi ut .babere valeat, impe­
rahU'. Hic locus vel maxime adver sum hœreticos facit, 
qui, paels vinculo dissipato atque . COl'l'Upto putant se 
tener e spiritus unitatem; . cum unitas spiritus in pacis 
viuculo conservetur. Quando enim non idipsum 0111nes 
loquimur, et alius elicit : « Eg'o 'sum Panli, ego Apollo, . 
eg'o Cepbœ }) l COI'. i, 12', divi}limus spiritus unitatèm, 
et eam in partes ac membra disceJ'pimus. Nec stutim 
:i.liquis ilIuc] opponut : Quomodo ergo di versœ sunt 
gratire , et varia f hal'ismata, Cu'nl unitas custocliencla sit 
spiritus ~ Sunt quidem variœ c1onationes, seel.in eoclem 

. spil'itu; et diversa rninistel'ia, sed idem. Don\i\1Us j el 
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nia~s c'est le même Seigneur,il y a des opéra-' 
tians ditférentes, mais c'est le même Dieu qu,i 
opère tOlÎt en tous. l Cor. XII, 4 et suiv. Quant à 

ce qui dit l'Apôtre : « Un seul corps, un seul 
esprit» il faut lientendre du seul corps de Jésus­
Christ qui est l'Église, ou du corps qu'il a daigné 
prendre dans le sein d'une Vierge j gardons-nous 
en effet de croire qu'il a pris un corps toutes 
les fois qu'il a apparu dans l'ancien Testament. 
Il n'y a aussi qu'un Esprit-Saint, un seul qui 
répand ses dons, et sanctifie tous les hommes. 
On pourrait encore entendre ce seul corps de la 
vie et des œuvres que les grecs appellent , 

,'1t'p\J.X'l'tX ~ç bioG; et un seul esprit de la science 
et de la contemplation qui ont leur siège dans 
le cœur et qui s'appelle .en grec OEopi\J., conte~­

plation. Lors donc qu'un homme.e8t membre de 
l'Église, et qu'il n'est point séparé de l'Esprit, il 
a ', par une conséqu,ence nécessaire une même 
'espérance dans sa vocation. Mais comment cette ' 
uniq';le espérance de la vocation alors qu'il y a 
près du Père diverses demeures? Nous répon­
dons que cette même espérance de la vocation, . 
c'est le royaume des cieux ,qui est comme la 
r:'laison unique de Dieu le Père, et dans cette 
.seule maison il y a diverses demeures. « Car 
autre est la clarté du soleil, autre la clarté de 
le. lune, autre la clarté def:' étoiles, » l Cor. 
xv, 41. Ou bien peut-être dans un sens plus 
recherché, l'Apôtre veut-il nQus indiquer qu'à 
la fin et à la consommation de toutes choses, 

mj:lltiplices operationes, sed ipse Deus qui operatur 
omnia in omnibus l Cor, XII, 4 seqq. Quod autem ait: 
" Unum corpus, et unus spiritus, » vel sim pli citer unum 
corpus Christi intelligitur, quœ est Ecclesia, vel certe 
quod ex Virgine est dignatus assumere; ne illum qui­
dem putent . toties corporatum, quoties in veteri appa­
,l'uit Testamento, Et unus Spiritus sanctus; unus quippe 
'1argitor, et sanctificator est dmnium, Vel certe unum 
corpus, ad vitam refertur et opera quœ Grœce dicuntul' 
'1t'p\J.X'l'tXbÇ' GIoc; ; et unus spiritus, ad scientiam et con­
templationem, quœ proprie versatur in corde, et ab 
illis appellatur Ocopi\J.. Cum ergo membrum quis fllerit 
Ecclesiœ, nec ab uno ejus spiritu s,eparatus, consequen­
ter erit ,i;; una spe vocationis, QllœritUl' quomodJ una 
spes vocationis, cmll apud Pa~rem diversœ sint man­
siones. Ad quod, unam spem vocationis,' regnmu coolo-

. rum, quasi unam domum Dei Patri, esse dicemus [Al . 
dicinius], et in una clomo varias mansiones" « Alia enJm 
gloria solis, alia lunœ, aliu stellm'um » 1 Cor. xv, .41. 
Aut celte . ilhtd subtilius indicatl)1', quod in fine 

tout sera l'~tabli dans le ,premier état" èluan4. 
nous ne formerons tous qu'uù seul corps, qu~ " 
nous serons transformés daBs ,'l'homrri~ parfait, ' ~\' 
et que la prière du Sauveur pour nous. ~ . son i 

Père recevra son accomplissement : « Mon Père, 't' 

faites que comme vous et moi, nous ne sommes:", 
qu'un, ils ne soient aussi qu'une seule ~ éhosè el). ~ " 
nous, » Jean. XVII, 21. Je n'ignore pas que par., 
ces paroles que j'ai expliquées: «Travaillant 
avec soin à conseryer l'unité de l'esprit par le ·.~~ 
lien de la paix, la plupart n'ent~ndent pas . "~ 
l'Esprit-Saint, mais le sentiment du cœur, ,la / \:~ 
pensée de l'esprit, qui faisaient dire des premjers , ",\4 
croyants qu'ils n'avaient qu'un cœur et qu;uné"':: 
âme, Act. IV. C'est dans ce sens que l'Ap'ôtrè 1;' 

rilcommande à la vierge «.d'être sainte de corps~:" '? 
et d'esprit, » 1 Cor. VII, 34, c'est-a-dire, dans 'l'~s ': 
œuvres extérieures, et dans les affections ' de"; . 

\ ;\ ,'1:; 1 

l'àme. Mais l'explication générale p~ut âussi êtl;e ': 
, "t 

ramenée à cette interprétation particulière,>,que . : ' 
conserver l'unité de l'esprit par l~ lien de la 
paix, c'est ne pas se laisser entraîner à tout 
vent de doctrine et ne pas changer, comme la 
lune à l'exemple de l'insensé, Eccl. XX;VIl, en \ 
servant tantôt Dieu, et tantôt le démon. Qu'il ait 
donc un seul corps de bonnes œuvres, et qu'il 
offre toujours sa chair à Dieu comme un temple, 
Et un seul esprit, ayant toujours les mêl~es · 
sentiments, dans la même espérance de sa'. 

. vocation, sans aucun doute ,sur l~s promes- . 
ses, et avec une confiance inébranlable dans la 

et consummatione rerum in pristinum statum resti­
tuenda sint omnia, quando dnmes unum corpus efficie­
mur, et in vÙ'um perfectum r eformabimur; et oratio ',. 
pro nobis Salvatoris implebitur: « Pater, da, ut quo:",· 
modo ego et tu unum sumus, sic et isti in nobis"unuin ' 
sint» Joan. XVII, 21. Non ignoro in eo quod nunc ex­
posui; « solliciti servare unitatem sl)jritus in vincuJo 
pacis, » Spiritum a plerisque non sanctum accipi, sed . 
affectum mentis atque sententiam, juxta quam omnium 
credentium 'erat anima et cor unun, Aotor. IV. Èt ab' 
Apostolo virgini prœcipitùr : « ,,Ut sit sancta et cOl'pore 
spiritu » l Cor. YJI, 34; carnis videlicet opere, et men­
tis affectu. Secl et generalis explanatio adspeciaien~ ' 
interpretationem trahi potest, quod servet 'unitatem 
spiritus in viùculo pacis, qui non rapiaturomnj;'vento, 
cloctrin~, neque 'in mcrem stllHi quasi luna mutetur 
Ecoli XXVII, l'mnc diabolo sèrviells, nunc Deb. Habeat . 
vero uaum corpus bonorum operum, et,semper carnem 
suam Deo templum exhibeat. Et unum spiritum; eadem 
semper sentiens; in una sVe . vocationis, ut rl.equaq~am . 
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résurrection et le' rétablissement .de , toutes 
choses. 

« Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un 
seul.,baptême, 1111 seul Dieu et Père de tous, qui 
est au-dessus de tout et au milieu de toutes choses 
et en nous toùs. » De même que la foi est dis­
tincte du baptême, deDieu et du Seignêur"ainsi le 
baptême,le Seigneur et Dieu sont différents des 
trois choses qüi sont ici distinctement dénom­
mées. ,Je' fais cette réflexion a cause de Sabel­
lius, qui prétend qu'ici Dieu le Père est le même 

,que le Fils, et qui confond les personnes parce 
< qll'il découvre en elles la m~me divinité. Nous 

voyons ici de la manière la plus évidente, que' 
le Fils est ~ appelé un seul Seigneur et le Père un 
sêul Dieu. C'est ce que saint Paul explique plus 
clairement encore dans son épître aux Corin­
"thiens :« Pour nous, il n'est qu'un seul Dieu, le 
~ère, de qui toutes choses viennent; et un seul 

,1 Seigneur; .. Ûsus-Christ Notre-Seigneur, par qui 
toutes choses SOlit, et nous aussi par lui, » 
1 Cor. VIII, 6. Car de même que le Fils n'ôte pas 
au Père si n t itre de Seigneur, bien qu'il soit dit 
qu'il n'y a qu'un seul Seigneur, ainsi le Père 
n'ôte pais au Fils d'être Dieu, parce qu'il est 
dit.q,u'il' n'y a qu'un Dieu et Père de tous. Nous 
lis~ns encore dans un autre endroit : « Sachez 
que le Seigneur lui-même est Dieu, » Ps. XCIX, 

1 , 

2; et ailleurs : « ~e Seigneur votre Dieu est un 
seul Dieu, » Deut. VI, 4. Si, comme le pensent les 

de repromissionibus ambigens, in resurrectione et resti­
tutione omnium, soli,da mente confidat. . 

, . ' « Un us pominus, una fides, nnllln baptisma, unus 
Deus et Pater omnium, qui super onmes, et pel' omnes, 
et in omnibus. » Quomodo alia est fieles a baptismate, 
Deo et ,Domino; .SIC baptismaj Dominus et Deus, alia 
s~nt a trib'us singnlis,quoo pariter nominantur. Hoc 
antem dico propter Sabellium, qui eumdem Deum 
Patreni arbitratur et Filium, confunditque pel'sonas, 
clumeadem elivinitaiem in utroqne dsprehendit. Ecce 

' I\1~nifesLissime ~nus Dominus Filius, et unus Deus 
Pi!;ter vocantur. Quod' ad Corinthios quoque plenius 
scripium est : « Sed no!>is uuus Deus Pater, ex quo 
omnia, et unus Dominus noster Jesu5 Christus, pel' 
quem omnia, et nos pel' ipsum » l Cor., VIII, 6. SiCllt 

' ,enim Déo Patl'i non adimit Filius ne Doniimfs sit, CUlll 
Dominus pol us ipse dicatur; ita et Filio , non aUrel't 
Patai' ut Deus sit , .quip Pater Deus tantummodo 1l00Ui:" 
natur. Legimus, et in alio loco : « Et scitote quoniam 
Doùünus ipse Deus » Ps, XCIX, 2; et alibi; « Domi- -

, ntisDeus tuus, peus unus est ' » D~ut . . VI, . 4. Si 

. Ariens" Dieu le Père est Je seul Dieu; Plll' une 
'1 même conséquence, Jésus-Christ sera le seul 

Seigneur, et ni le Père ne sera Seigneur, ni le 
,Fils ne sera i Dieu. Mais loin de nous cette 
erreur, que la divinité soit séparée de la souve­
raineté ou la souveraineté de la divinité'. Il y a 
. un seul Seigneur et un ' seul Dieu, parce que l;;t, 
souveraineté du Père et du Fils est une seule et 
même divinité. C'est pour cela qu'il n'y a 
qu'une seule foi, parce q\le nous croyons égale­
ment dans le Père", dans le Fils et clans le Saint­
Esprit. Il n'y a également qu'un baptême, car 
nous sommes baptisés de la même manière 
dans le Père, dans le Fils et dans le Saint­
Esprit. Et nous sommes plongés trois fois pour 
exprimer un seul sacrement au nom de la Tri­
nité. Et nous né sommes point baptisés au l~om 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit, mais clans 
un seul nom par lequel nous comprenons Dieu. 
Aussi, je me demande par quel enchaînement 
Arius, Macédonius, Eumonius en sont venus ' il . 
soupçonner une diyersité de nature dans un 
seul nom, clans une même action, dans un même 
sacrement, la discorde s'unissant cette foi~ dans 
l'impiété, et comment, en sortant de la même 
source fangeuse, où Je Fils et le Saint-Esprit ' 
ne sont que des créatures, leur hérésie â·'forl!lé 
autant de ruisseaux différents. Ces parole,s : 
« un seul baptême, » condamneùt et Valentin 
qui prétend qu'il y a deux baptêmés, et tous les 

enim, ut existimant Ariani, Deus Pater solus est Deus, 
eadem consequentia, solus erit Dominus Jeius Chris­
tus, et nec Pater erit Dominus, nec Filius Deus. 
Sell ab;it, ut non sit, vel in dominatione deitas, 
vel in deitate dominatio. Unus et Dominus, et u,nus est 
Deus, qnia Patris et Filii dominatio, una divinitas est. 
Propterea et fides una clicitur, quia similitel' in Patrem, 
et in Filinm, et in Spiritum mnctum credimus. Et bap­
tisma unum, eodem ènim modo, et in Patrem, et 
in Filium, et in Spiritum sanctum baptizamur . 
Et ter mergimur, ut Trinitatis Ul1llJ'\l appareat sacra­
mentum. Et non baptizamur in nominibus Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti, sed in unD nomine, quod 
intelligitur 'Deus" Et mirol' qua . conseqnentia in uno 
vocabulo, eodem, opere, et eodem sacramento, naturffi 
diversitatem, Arius, Macedonius, et Ellllomius suspi-' 

. centm' (concordante in impi etate eliscordia) et creaturœ 
in Filio, et Spiritu sancto cœnosnm fontem tenenles, 
diversos hœreseos ri VlÙOS duxerint. « Un uni baptisma, " 
et ' contra Valentiuum fa ci t, qui duo baptismata esse 

. cont~ndit, ' et contra omnes hooretiéos; nt sciant non 

" 
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, ' Hérétiques, 'ell leur apprenant qu'ils ne peuvent 
~vbir d~ vràibaptême, et que la' s~ule Église du 
Christ rent'ert11e la source de vie. Peut-être 
l'Apôtre dit-il, « un seuL baptême, »parce que 
bien que nous 'soyons plongéS trois fois, à cause 
du mystère de la :l'cinité, cependant on ne doit 
admettre qu'un seul baptême. Il n'y a aussi 
qu'un seul baptême, dans l'eau, dans l'esprit et 
dans le feu. Il en est de même du baptême dont 
parlé le Seigneur : « Je dois être baptisé d'un 

1 

.baptême, Luc XII, 10, et ailleurs: « Vous serez 
, baptisés de mon baptême" » Marc x, 39. Les 

prépositions différentes el~ployées dans , cette 
phrase: « Un seul Dieu et Père de tous, qui est 
a,u.dessus de tous, et au rt1ilieu de toutes choses , 

· !'l,t eù nous tçms, » ex~riment aussi une, signifi­
,cation différente. Dieu le Père ,est au -dessus de 

. , 
tous,' parc,e qu'il est l'auteur de toutes choses. 
Le Fils est au milieu de toutes choses, parce 
qu'il parcourt et traverse toutes les choses 
créées. L'Esprit-Saint est dans tous, parce qu'il 
n'y a rien sans lui. Or, il faut se garder de 
croire que le seul Dieu soit également et au même 

· titre le Père de tout ce qui existe, de manière 
qu'on puisse dire qu'il est le Père des animaux 
,sans raison. Mais de même ' qu'en prenant dix 
h,omlnes, c\nq fils et cinq serviteurs, nous 
.dirions également : « Ces dix hommes n'ont , 
qu'un seul maître et un seul père, » sans que 
110US disions qu'il est le .père de tous et le 

habere se baptismata, sed in tina Christi Ecclesia fon­
tem esse vitalem. Potest unum baptisIila et ita dici , 
quod licet tel' baptizemur, proptel' mystel'ium Trinitatis; 
tamen unum baptisma reputetur . Unum quoque haptis­
ma est in aqua, in spiritu, et in igne. Et de quo Dom'. 
nus loquitur : « Baptisma habeo baptizari » LZ6C. XII, 

50; et alibi : « Baptismate meo baptizabimini }) ll'[w'o., X, 

39. Biversitas autem pl'::epüsitionum in quihus dicitul' : 
, « Dnus Deus, et Pater omnium, qtii super omnes, et pel' 
· ,omnes, et in omnibus, }) diver sam in~elligentiam 'sapit. 

Stiper omnes enim est Deus Pater, quia uuctor est om-
' nium. P el' omnes Filius, quia cuncta transcurrit, vadit­
que pel' omnia. In omnibus Spiritus san ~ tus, quia nihil 
absque eo est. Nec ' vero putandum, unum Deml1, et 
Patrem· ;omnium esse communiter, ut scilicet 'ad il'~ 

.rational;Ùia ju;nenta, nomen Patt·js possit aptari; 
sed quomodo. si .in clecem hominibus, quinque filiis, et 
ql,tinque servis, pariter diceren1l1s.; horu)11 decem, unus 

, .est clominus, et UllUS est puter; llOn utique omnium 
patrem, llec dominutU o'mnium vocaremus; sic' et in eo 
quod ait ;' « Unus Deus et Puter omnium, »aliorum 

IJ_t _ ' ' 

,/ 

Seigneur de tous, ainsi, lorsque 
« Il y a un seul Dieu et Père de tous, '» il'fal).. 
e~ltenclre qu'il ei:lt le Dieu 'des uns et le Père,des 
autres. Telle est la doctrine 'de Zénon et 
Stoïciens sur les ~l'éatures et sur Dleu. virgile 
a 'suivi cette doctrine lorsqu'il a dit : « / que 
Dieu se répand par toutes les terres et tous les: 
les espaces de la mer, etc., » etel1core : « D 
l'origine, un esprit nourrit et entretient le ,dek'. 
la terre, les plaines humides de la mer, le ,globe 
lumineux de la lune et l'astre brillant du s01eil' 
une âme r épandue dans toutes les parties de'. " 
'création met en mouvement toute cette 

ques-uns pensent qu'il faut · rapporter , ces ' 
. 1 \1 

paroles : « Au-dessus de tous, ' au milieu " 
. toutes choses, et dans tous, » au, Père; au 
au, Saint-Esprit" en ce sens: que le Père' e:;;t 
dessus de tous, parce qu'il est l'auteu:~ de, t",,\'cl ' ,."'jjjl\', 

f'f ~ , 
que le Fils est au milieu de toutes choses, 
que tout a été créé par lui; et que l'Esprit':' ", 
Saint est dans tous, parce qu'il est donné à 

ceux qui croient, et que nous sommes le temple 
de l'Esprit-Saint, et que le Père j et le Fils 

, , J ~ 

habitent en nous. ' '/ ' . 
« Or, à chacun de nous a été onnée ,lé;"',~:':~ 

grâce, selon la mesure du clan de JésuS-Christ·\ >';;i'" 
Bien que Dieu le Père soit au-dessus de , tous" 'l~ \ 

au milieu de tous et dans tous, cependant la , 
grâce est donnée selon la mesure à ceux qui , ':.\.' ':1 

.\\'~J 

Pater, aliorum Deus accipienclum est. Tale quid d~ ,;,' '~1. 
creatul'is, et de Deo etiam Zeno cum suis Stoicis' sus~ 
picatul' . Quem secutus Virgilius ait ( JEneid. , VI) : 

et : 

Deum nnmque ire pm', omnes 
Terrasque tractusque maris" _etc. i 

Pl'incipio cœlum ac terras, cnmposque liqlle~tesJ 

Lucentp.rnque.globum lunœ, ~itoniQque astra, . 
Spiritus intus olitJ totamquc infusa pel' ortuS 
l\Iens agitnt molem, et magno sc cOl'pore miscet. 

, , , 
Ir..' v 

\. "; ,!t(~ <;'t ~ 

Quidam hoc ql10d est scr iptum : « Super 'omnes", et pel' \ , 
omnes, et in omnibus, " ad Patrem, et Filil1m, et Spiri- . 
tum sunctl1m sic ::estimant esse referendum, « ut super ~ '; 
Olnnia }) Pater sit , quia auctor est omnium' : «(" pel' ' . 
omnes, );'t-Filitts, quia pel' Filï'11ll1 cl~ata sunt 0ll1~üa : ;,;. <, 

« in omniblis,; ''' ' Spiritus sanctus, ipse enim credentibus ' 
datm', et templl1m SUIl1US Spiritus sancti :,è t Pater et 
Filillshabitunt in ·nohis. ' ' ~ 

(~ Unicuique alrtem nostrUIl1 data est gratia secundum ' :­
mensuram donationis Christi, » Licet, Deus' Pater super ( , 

\ . 

\ , 

" 1 ~:. .L 
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croient. , Cela i1~ veut pas dire que Dieu dOl1lfie 
sa grâce et, son ,esprit avec mesure, (car sa 

, \ -

magnificence n'a -point de bornes,) mais qu'il 
yerse cette liqueur préCieuse selon la capacité 

Iy" ~ 

des vàses , en accordant autant de , grâces que 
peut en recevoir celui qui est l'objet de ses 
favegrs.~ Oal~ .encore une fois, Dieu ne peut 
donner l'esprit avec mesure, et ne l'on ne peut 
admettre de mesure dans ce qui est également 
r épandu ,partout. Pour rendre cette vérité plus 
claire, prenons un exe,rnple imparfait sans 

, d.oute, qui ne remplit point toute l'étendue de la 
comparaison, mais qui fera cependant mieux 
comprendre ce (gw nousl disons. La mer est 
ÏImnense, ·c'est un fait certain, et sa capacité 
est conpue de Dieu seul. Or, si quelqU'un vou-
Tait. en distribuer à un grand nombre d'hommes 
a!ltant qu'ils en peuvent goûter, il serait néces­
saire qual, e , donnât à ' chacun avec 'mesure, et 
" l • -, 

qu'il établît ' une mesure dans les parties de la 
mer dont le fond est incommensurable. Ainsi 
l'Esprit-Saint est immense, il n'est ' renfermé 
par aucune limite, cependant il est donné à, 
chacun setpn ce qui lui est convenable. Et il 

faut remarquer en même temps que cette même 
,:grâcequi nous est accordée, nous est do'nnée 
' selon la mesure du don de Jésus-Christ. 

« C'est pourquoi l'Écriture dit : .Montant au 
ciel, il a ,conduit une captivité captive, ' et il a 

.,' omnia sit, et pel' omnes,' et in omnibus; tamen gratia 
juxta mensuram credentibus datur. Non quod ad men­
SUl'am spiritum, et gratiam tribuat Deus (magnificentiœ 
enim ejus l\on est finis l, sed quod juxta mensural11 
\fasclùorum, infundat liquol'el11, tantum Jlluneris lar­
giens, qu,mtum potest ille cni donatnr, accipel'e, Nec 

, enim aer '"mensuram dat Deus spiritum; allt potest 
habere mensural11,quocl requaliter ubique clitrusum est, 
Quod ut l11anifestius fiat, imperfectum licet et non im­
piens similitudinem, tamen pel' quocl possit intelligi 
quod dicitur Bumamus exemplum. Mare certe immensuJll 
est, et càpacitas ejus Deo soli nota; ex hoc si quis velit 
multis hominibus ' secundllm id qllod g-estare queunt, 
tl;adere, necesse est ut ad mensuram llnicuique trilmat, 
et :partes ej us mensuram recipiant, cujus solidum iin- ~ 
m~nsurabile est, Hu et Spiritus sanctus i (l1p:!eIfSUS qui­
dem ' est ' et, nullo fil1e èoncluditur; tam~n ûnicllique 

- oatur :secllnduI]l quod expeclit" Et sin:ii;l: .notanclum, 
quo,d hrec eaden1gl'atia, qllœ nunc attribllta perhibetur, 
sedmclum' 111enslli:am clonationis Christi data , sit. 
nobis .. 

«e Propler q\lod dicit: Ascendens in altllrn, captivarn., 

donné des dons aux hommeS. ~ Saint , pa'pl 
. venait de dirè : '« A chacûn de nous a été donnée 
la g'l'âce, selon la mesure du don de Jésus­
Chrj ~t, » pour confirmer que ces dons, dont. 
il fait peu après l'énuhlé:I'ation:, 'en disant : 
« C'est lui qui aJait les uns apôtres, les autres 
prophètes, d'autres évangélistes, d'autres pas-

, teurs et docteurs, et,c., » ont Jésus-Christ pOUl' 

auteur, il empl'lU1te un tém,oignage du psaume 
soixante-septième; afin de nous appl~endre que ce 
sont là les ,dépouilles que le Christ victorieux 
de ses ennemis a distribuées aux hommes. En 
effet, en montant au ciel, il a emmené captive la 
captivité. Nous, qui avons été rassemblés des 
Gentils et qui croyons en Jésus-Christ, lorsque 
nous .étions les créatures de Dieu, nous avons 
été faits captifs par le démon, et partagés entre , 
ses satellites. Notr~-Seigneur Jésus-Christ est 
donc venu, comme le dit le prophète ÉzéChiel, 
chap. IX et XII, transportant avec lui les ins­
truments de la captivité, et la tête couverte, 
pour ne pas être reconnu par ses eimemis, il a 
prêché à ceux qui étaient .captlfs le pardon, à 
ceux qui étaient dalis les fers la délivrance et 
nous a délivrés des chaînes et des liens qui 
nous retynaient captifs, comme cette femme de 
l'Évangile dont le Sauveur lui-même dit: « Et 
ne fallait-il pas délivrer de son esclavage all . 

" jour du sabbat cette fille · d'Abraham dont Satan 

dllxit captivitatem, dedit dona in hominibus, » Quia 
supt'a dixerat : " Unicuique autem nostl;um data est 
gratia secundum mensuram donationis Christi, » ut ' 
confirmaret hrec ipsa dona, qllœ' post paulillum quoque 
enumerat, dicens. : « Et ipse dedit guosdam quidem 
apostolos, qllosdam autem prophetas, alios evangEliistas, 
alios pastores et magistros;" et reliquu, a Salvatore 
es~e donata, testimonium de sexagesimo septimo psalmo 
assllmpsit, ut sciumus illas esse maullbias hominiblls 
distributas, quas Christus victor erneruit: Ascenèlens 
quippe in altum, captivam duxit captivitatem, Nos qui 
nunc in Christo credimus de gel~tibus.' congl'egati, cum 
essemus creatura Dei, a diabolo capti sumus, et ejus 
satellitibus distributi, Venitigitllr Dominus noster .Jesus 
Christus ~ecnndum \ Ezechielem Cap .' IX et XII, vasa 
secum captivitatis apportans, et operto' capite, ne ab 
adversariis cognoSCel'etllr, prœ'dicavit his, qui càpti el'arit 
remissionem, et qui tenebantur in vinculis, solutioneJll , 
et nos de catenis hostium, et de compedibus Iiberavit, 
sicut illall1 in Evangelio Jllulierem, de qua ipse comme~ 
morat: « Hanc autem filiajn Abraham, 'quam .ligavit 
SatanaS jam' debem e~ octo annis"non 'oportuit so)vj de 

'i \ 
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s'ét,ait erqparé il y. a dix-huit ans ~ » Luc xm, 
J6' I'Et ", après nous .avoir délivrés et tirés de 
J'ancienne cap~ivité par une captivité nouvelle, 
il , nous a conduits avec lui dans le ciel et il a 

, dIstribué des dons et des grâces diverses à ceux 
,ql~'il avait arrachés des mains des ennemis. 
L'expression dont il sé sert ici : « Il a donné 
des dons aux hommes, » est pleine de justesse, 
Çllors cependant que noùs lisons dans le 
Psaume, ' « Il a reçu des dons pour les 
l' . . 

hommes, » Ps. LXVII, i9. Comme dans ce temps ' 
ce. n'était pas un fait accompli, mais une simple 
promesse, le Psalmiste dit « qu'il avait reçu. » 
Ici, au contraire, lorsque l'Apôtre écrit cette 
'lettre,. le Sauveur avait déjà donné ses dons, les 
Églises:étaient fondées dans tout l'univers, il a 
pu donc dire: non pa~ que leSauveur avait reçu, 
mais ,qU'il avait donné., Il en es,t œautres qui 
expliquellt ce passage dans ce sens, que Notre- ' 
Sèigneur Jésus-Christ est monté vainqueur daI1S 
le , ciel, pour envoyer les anges et les autres 
vertus des cieux à la garde des Églises. Et 
comme ce séjour ,terrestre est indigne de jouir 
de la présence de ces puissances sublimes, elles 
~ont en quelque sorte càmme captives ici-bas. 
C'est pour cela, disent-Hs, qu'il est monté dans 
les cie!lx, afin que, faisant la captivité captive, 
il répandît ses dons sur les hommes. Or, l'Apôtre 
'insiste sur cette vérité, comme conséquence de 
ce qu'il avait dit plus haut: Vous supportant 

1 \ " " • -

vinculohoc in die sabbati » Luc XIll, 16? Liberatosque 
pos, et 'pel' novam captivitatem de captivitate veteri 
erutos: secum duxit in cœlum ; et his ipsis quos de 
inimicorum manu victor eripuit, diversa \ gratiarnni 
clona largitus e~t. Et eleganter hic posuit, « dedit dona 
in hominibus, » CUlll in Psaltel'io scriptum Slt : « accepit 
dona in hoJiJinibus» Psal. LXVII, 19, Verum ibi, qlüa 
necdum factum erat, sed futul'um promittebatur, prop-

.-terea dicitur, « ,accepisse. » Hic vero eum Apostolus 
scribit, qua ,jam dederat, et in, universo orbe Ecclesiœ 
fundatœ e'rant; idcireo non « aceepisse » scribitul', sed 
« dedisse. » Alii hune loeum ita edissel'llllt, quod ob id 
Dominus noster , Jesus Christus' ae1 eœlos victor ascen­
clel'it, ut inde angelos, cœtel'asque vil'tutes ad custodiam 
Ecclesiarum Sllal'Um mittel'et. Et dum indignus sit locus 
iste terrenus, sublimiuni potestatum habere prœsentiam, 
quodamlllodo illœ sustinuerint captivitatem. Ideo enim 
(inquiunt) ascendit in altum, ut captivans captivitatem, 
dona 'noniinibus largiretul'. Hoc alltem totum ideo ' 

, Apostolus , replicat, ut quia superius dixerat : {( , Suffe­
l'entes ''invicem in charitate,solliciti servare unitatem 

~ ~'. ' , .~ 

J ' 

mutuellement en charité, travaillant avec 
il conserver ,l'unité, l'esprit par l(J lien ' çl.e 'la 
paix, pour nous appre~ldre que \ dans ces dOl~ 
divers, l'Église reste toujours unie, et que cettè': 
diyersité de grâçes qui est accordée ' à ,chaèun; 
selon la mesure du don de Jésus-Christ, ne 
pas devenir une occasion de schismes et 
dissensions; què malgré cette différence dans 
dons, nous sommes tous appelés' à ne ' 
qu'un corps et qU'unesp,rit, c'est-à-dire, que 
même qu'il n'y a qu'un seul Seigneur, une 
foi, un seul baptême et \ln seul Dieu le P~re" , 

ainsi nous devons vivre dans la charIté en con .. 
servant l'unité de l'esprit par le lien de la 

Mais qu'est-ce:« Il est monté, sinOll{qu'il est 
descendu auparavant dans les parties iufériêl 7 '. 
res de la terre? » Celui dont il est dit.qu'il 'est.,' 
monté, n'est monté que parce qu'il ét:;üt ~'a~oy ,1,. 

descendu. C'est le sens de ces paroles :,« Qq~esf;{? 
ce qu'il est monté, sinon qu'il est déScendu ahpa.:,.~ , 
ravant? »Huous faut donc rechercher à l'occa .. ··, 
sion de cet autre témoignage: « Nul ne monte au 
ciel, si ce n'est celui qui descend du ciel, le Rils.~ 
de l'homme, » Jean. III, 13, comment il morité~. 
au ciel après en être d'abord descendu. Carl '~·.:, .~ 
lorsque le Sauveur s'exprimait de la sorte, il ~ 

prouvait qu'après être descendu des cieux;, iL 
devait un jour y remonter. Il nous faut egalè-:' 'J'> 

meut examiner comment il faut entendre qu'il,': 
~ .~ 

est descendu et qu'il est monté; est-ce par" ( 
. .' ~ 

spiritus in vinculo pacis, » doceret in cliversis charis~ ", 1i~, 
matibus Ecclesiam esse coneordem, et non statim sChis- ', .'p 
matum et ,dissensionllln occasionem dari, quia secundum'( , ,t·" 
mensuram don~tionis Christi' unusquisque nostrum acJi , 

cepisset çlona; non eaclem, sed in unum 'corpus, et in 
unum spiritum omnes vocatos esse, id est, ut, sicut UllUll ' 

Dominus est: et una fides, et unum baptisma, et unus " ) ;U 
Ue~s Pater; ita et nos in ~hal;itate idipsum simus', in;; )'f " 
pacis vmculo servantes Spll'ÜUS ullltatem, ' " " 

.« Quod autem aseenclit, quid est, nisi quia et descendit '~,,:~ * 
in inferiol'a terrœ ~ » Qui ascenclisse nunc dicitur, prop- t,l' . 
terea ascendit, quia ante descenclerat. Hoc enün sonat :" i. ~~ 
« Quod autem u'scendit, quicl est, nisi quia et desce~ldit. »"} ,: ~, 
Requirendum itaque super eo quod alibi scriptum est .: ."': .. ~ 
« Nemo ascendit in cœlum, nisi qui 'de cœlo descendit~ : '. G 

Filius hominis » Joan. III, 13, quomodo ascenderit ante ' :dp ~ 
des~enc1ens'~ Quando enim hœc loquebatur, ' post 11 es­
censionem e cœIis, se quondam ad cœIos -ascendisse 
monstrabat. Necnon et , illud pari ter r etractandi'lm; ,< 
quomoclo ipsa descensio et ascensio sentienda ~it: Utrum- : 
nam secundlim corpus localiter"an supra corpus, spi-' , 
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exemple, corporellement, ou d'une 'manière' 
incorporelle et spirituelle, ou sous l'un et l'autre 
r!lPport? Puis les parties inférieures de la terre 
désignerlt l'enfei'" c'est-à-dire les limbes ou 
Notre-Seigneur, et Sauveur est 'descendu pour 
emmener victorieusement au ciel les âmes des 
saints qui , s'y trouvaient détenus. Voila pour­
q\loi, après sa résurrection un grand nombre 
dé corps des, justes apparurent dans la sainte 
cité I1~atth. XXV/l. Que l'enfer soit dans les par­
ties 'inférieures de la terre, c~est ce que le Psal­

miste atteste lorsqu'il dit: « La terre s'entrou­
vrit et engloutit Dathan, et elle se ' referma ' sur 
' leS i révoltés d'AbirQn, » Ps. cv, 17. Ce fait se 

, ' trouve expliqué plus au loùg dans le livre des 
Nombres, :XVI. Nous lis~ns encore dans un autre 

.. \ , 

endroit: « Que la mort vienne sur eux, et qu'ils 
4e,8c«nd'ent tou,t vivants dans l'enfer, » Ps. CIV, 

\ '16. "7, 
v ;.t 

" 1 ~ <~: Cëlui'qui'est descendu est le même qui el'lt 
l' ., 

monté au-dessus de tous les cieux, afin qu'il 
remplit toutes choses. » Est-ce à dire que tra­
ve.rsant corporellement tous les cieux, toutes 
les haute\l.}'s , des Cieux" les cercles célestes 
auxquels les philosophes donnent le nom de 
sphére, et s'élevant au-dessus, il s'est tenu au 
plus haut, et pour me servir du mot' propre au 
centre de la voute des cieux? Ou bien suivant 
une autre interprétation que je préfère, doit-on 
entendre que méprisant toutes les choses corpo~ 
relles et concentrant tous ses regards sur les 

ritualiter, vel certe utroque, modo. Inferiora autem 
tel:l're, infernus açcipitur ad quem Dominus noster Sal­
vàt~rque . gescendit ut sanctorum animas, qure ibi tene­
bantur inclusœ, secum. ad cœlos victor abduceret. Unde 

.. et ' post resiIrrectionem ejus, plurima corpol'a j l1storum 
in sancta civitate visa snnt Matth. XXVII. Quod autem 
infernus in infel'iori parte terrœ sit, et Psalmista testa-

" , tur diceils : « Aperta est terra, et devoravit Dathan, et 
opernit stiper congregationem Abillon » Ps. 105, 17. Et 
ipsum in Numerormn ,libro Cap. 16 plenius explicatl1r. 
Alio quo que loc.o legimus : « Veniat mors super eos, et 
descendant in infernum viventes » Ps. uv. 16. 
, « Ç!ui qescendit, ipEe est qui ascendit supra omnes 

cœlos, ut impleret omnia. » Numquid' corporaliter O'llnes 
. cœl()s, , e~; universas sublimitates, et cœlorum, circulos, 
.quos philosophi sphreras vocant, transieris atque trans­
cenderis, stetit . in summo cœli fOl'nice, et uf ipso verbo 
uta!:;" ,apside ~ An cer~e omnia corporalia conte~nens 
atque ,despiciel~s , . et reterna contemplans, supér oœlos, 
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choses éternelles, if s'est t enù au-dessus des 
cieux, c'est-à-dire au-d~ssus des choses visi­
bles:Le Fils de Dieu est donc descendu dans les 
papties inférieures de la terre, et il est monté ' 
au-dessus de tous les cieux, non seulenient pOUl' 
accomplir la loi et les prophètes, mals d'autres 
économies secrètes que lui seul connaissait avec 
son Père. Ainsi nous ne pouvons savoir comment 
le sang de Jésus-Christ a été utile aux anges et 

. , ' 

à ceux qui · étaient dans l'enfer, et cependant 
nQus ne pouvons ignorer qu'il n'ait été d'une 
grande utilité. Il est donc descendu dans les 
enfers et il est monté aux cieux, pour remplir 
ceux qui étaient dans ces régions selon qu'ils 
étaient capables de le recevoir. Une conclusion 
à tirer de ces paroles, c'est qu'ava\ü que 
le Christ descendît des c!eu,x et y remontât, 
toutes choses étaient vides et avaient besoin 

, qu'il les remplît. Ce passage condamne surtô'ut 
Ebion et Photin. Cal' si celui qui monte aux 
cieux est le même qui en était d'abord descendu, 
comment dire que Notre-Seigneur Jésus-Christ 
n'a point préexisté à Marie, mais que son exis­
tence est postérieure à celle de Marie ? Il con­
damne également "iceux qui par une erreur 
insensée imaginent deux fils, le Fils de Dieu et 
le Fils de l'homme. L'Apôtre dit ici dans les 
termes ,les plus clairs, que celui qui monte est. 
le même qui est descendu. Et en parlant de la 
sorte, nous\ 1113 donnons lieu en aucune façon ià 
une autre hérésie qui divise l'économie de 

,: \ ici ~~t, s,\lp,er invi~ibilia atetisse credendllS est 1 'ql1odego . 
, , ' 

melins puto . Descendit ergo in inferiora terne, et as­
cendit super omnes cœlos Filius Dei, '~lt non tantum 
legem prophetasque compleret; sed et alias qnasdam ' 
occultas dispe,lsationes, quas sollis ipse/novit CUin Patre . 
Neque enim seire possumus, quomodo et angelis, et his 
qui in infèrno erant, sanguis Christi profuerit, et tamen 
qnin profuerit nescire non possuinns. Descendit quoqlle 
ad inferos, et ascendit ad cœlos, ut impleret eos qui in 
illis regioniblls e{'ant, secundum id' quod se capere 
poterant. Ex ' quo sciendum, quod antequam C)J.ristns 
descenderet et ascenderet, vacua fnerint omnia, et pie­
nitudine illins indiguerint. Hic locns ad versum Ebionem, 
et Photinllm , vel maxime facit. Si enim ipse est ascen':' 
dens in cœlos, qui de cœlis ante descenderat, quomodo 
Dominus nosler Jesus Christus non ante Mariam est, sed 
post Mariam 1 Necnbn et contra eos, _ qui dùo's tilios ' 
insano errore confingunt : Filium videlicet · Dei, et 
!ilium hominis. Ecce hic apertissime dicitUl,,_quod ipse 
sit asceildens atque descendens. Nec statiIll ista 'dicentes, 
10'cum' alted llool'esi dam liS, qu.e dimidiatam"'Gbl'istl ' 

., 

, . 
'" 
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l'inc1}rriatiOli :, duChrist, mais nous confessons 
qu~il n'y a gu'un seul 'Fils de Dieu et de l'homme, 
de te11e ,sortè que nous admettions une partie de 

l'économie du Fils de Dieu fait homme, et ' que 
nouS en retranchions une autre. 

« Et c'est lui qui a fait les uns apôtres, les 
autres prophètes, d'autres évangélistes, d'autres 
pasteurs et docteurs, pour la , perfection des 

l' " saints, pour l'œuvre du ministére, pour l'édifi­
cation du corps du Christ. » Ces paroles établis­
sent on ne peu~ plus clairement que le Père et 
le Fils ont une seule et ni.ême divinité, En effet, les 
dons que distribue ici le Christ d'après les paroles 
.deJ'Apôtre, c'est Dieu le Père qqi en est l'auteur 
suivant 'un autre passage d§ la ' première épître 
~û.x Corinthiens : ' « Ainsi Dieu a établi dans 
l'Eg\ise, premièrement des apôtres, secondement 
des prophètes, troisièmement des docteurs, 
ensuite des miracles, puis la grâce ' de guérir, 
l'assistance, le don de gouverner, les langues 

, diverses, »1 Cor. XII, 28. Sabellius ne compre­
nant point ces p'aroles, confond le Père et le 
Fils lorsqu'il croit qu'une même opération ne 
peut venir de deux agents différents. Etremar­
quez qu'ici il est dit ,que le Chri3t a donilé des 
apôtres, des prophètes, des évangélistes, des 
pasteurs et des maîtres, tandis que dans l'épître 

';aux Corinthiens nous lisons que Dieu les a éta­
blis . Ainsi donc le 'Père et le Fils ont établi ou 

1 

donné d'abord des apôtres, seconclement des 

asserit dispensatlOnem; sed sic unum et Dei et hominis 
Filium coufitemur, ne dispensationem assumpti hominis, 
q~a salvati , sumus, ex parte credentes, in parte trt~n­
cemus, 

« ,Et. ipse dedit quosdam quidem apostolos, quosdam 
autem prophetas/ a.lios vero Evangelistas, alios autem 
pastores et magistros ,ad , instruc~ionem sanctornm, in 
opus ministerii, in redificationem corporis Christi, » 
Et ex hoc loco manifestissime comprobatur, Patris et 
Filii una divinitas. Siquidem hoc quod 1111l1C Christus 
tribuisse describitur, in prima epistola ad Coriuthios, 
Deus Pater dedis se narratur : « Alios enim, » ait, 
« posuit Deus in Ecclesi~; primo apostolos, secundo 
prophetas, ' tertio doctores , deinde virtutes, et dona 
sanitatum, opitulationes, gubernationes, gencra lingua­
rum » l GOë, XII" 28. Qqod Sabellius nor., intelligens, 
Patrem confundit et Filium, dUJll eamdam operationem 

, esse non putat diversorum, Et simul notandum, quod 
hi~ apostolos, prophetas, evangelistall, pastol:es, et ma­
gistros declisse Christus; ibi vero eosclem Pater posuisse 
memOl,'etur. Posuit itaque sive dedit Pater, èt Filiusj 
, ' ' 

. }" 

prophètes, non ceux qui prédisènt l'iwenlr', 
comli1e ceux que nous ' voyons ' dans J'a ncj~{ 
Testament, mai" ceux qui reprennent et disce\~~,i"fk 
nent les itificlèles et les ignorants. Car c'est da-ns ':!~~ 

ce sens que saint Paul entend les prophètes dans ~.' 
une autre épître, II 001'. Xl. Trbisièmement les '\' 
, . ! r,f. 

Evangélistes, dont les pieds sont si beaux pour,;"" 
J", ':!} 

annoncer la paix, Rom. x. Et il ne faut pas ,;, t\~ 

croire que de même que pour les trois premiers:' 
ministères, il dit que les uns sont apôtres, les,~j~.' 

autres prophètes, les autres évangélistes, ainsl;\ 
les pasteurs et les docteurs ont des ,officès 'diffé<~;, 
rents i car il ne ~it pas, il a fait les uns pasteU~s ' ... ;' .. 
et cÎocteurs, non, mais il a fait les autres past~urs ; < :( 

et docteurs, c'est-à..;dire que celui qui est p~s- >, 

teur, doit être en même temps docteur, ,, et , que Z~, 1 

nul, quèlle que soit sa sainteté, ne cloit'I>rel1d,i"e1H ' 
le nQm de pasteJlr, s'il n'est capable"cl'el1s'eigtjier, " , 
ceux qu'il doit paître, et conduire. Ou eil ' dià 
tres termes, il' faut que celui qi.ü -est il , Ul'têt 
d'une Église, soit à la fois pasteur et doctem;; l ' 

pasteur des brebis, maître et docteur ' des ' , 
hommes. «Vous sauverez, Seigneur, les hom'- .. ' 
l'nes et les animaux, » Ps. xxxv" 7. Je peüse )l 

" ,j ,tr" ,~ 

qu'aujourd'hui même comme on trouve dans les / J 
\ . 

Églises un prophète, un évangéliste, et mêlpè' Ji, d 
... ' l,. 

un pasteur et un docteur, on peut trçn~ver ~.;, ' 
également un apôtre clans lequel seraient réul1i~ , ' ,. 
les signes et les marques de , l'apostolat. Ét :' 

. " '~i. ,.~ 

·d'autre part, je crois qu'il en est beaucoup au \ '. 
,_i' \ • -r'''' '\ 

• , .. 11 n:;, 
.• . " t ,--;-,./". ~' 

primo apostolos, secundo prophetas; non iIlos qUI fu- ';<~- '" 
tura 'vaticinentur, 'quales in veteri legimus Tcsta!ll~nto ; ,;,: 1 ~ 
sed qui infideles et impel'Ïtos arguant atque dijudicent. ,r:'::;, 
Tales quippe prophetas novi Testamenti in alia epistdl~ .'\, '~' 
esse definit II Gor. XI. Tertio Evangeli~tas, quoruII) ', ':; 
speciosipede,s sunt ad annlllüiandam paçek Rom, (X'~ ) 'il !~:' 
Nec vero pntanclum, quocl sicut in- snperioribus tribus, f!, ~ 
alios dixit esse apostolos, alios prophetas, ' alio's Evall- ( .f, ;'i . 
gelistas; ita et in pastoribus et 'magistris, ,officia - divel;~ c ':~' ',Ii 
sa posuerit, Non enim ait : alios autein pastores, ' et,") 
alios magistl'os, sed alios pastores et magist.ros, ut qui '!, , 
pasto!' est, esse debeat et magister; nec in Ecclésiis': \ 
quanlvis sanctus sit, pastoris sibi nomen a"ssumere, nisi . 1 

pos.sit doc~re quos pascit. Vel certe aliter, ut nnus " 
atque idem prreses Ecclesiré, sit pastor et dOctOl;; pas-

, tOt' ovium, magister hominum. « 'Honiines (!u!ppé' et : 
jumenta salvos facies, Domine'; Psa,z, xxxv, 7, Al:)5Î­
tror hodie quo que in 'Ecclesiis, quemadr~lOdum prophet~ , 
et evangelista, pastor' quo que invenitu!' et doctor; ità 
posse et apostolum reperi!'i; Îîl quo apostolatus sign' ,'\ 

, indicia èOmpleantur; ', et e 'regione esse plurim'os 'tam 
' 1 " il-

,.~ , 
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d~dans cominB au ~ehors"tant dani'\ l'Égli;:;e que 
Plli'lni les héré~iC(ue~ qui sont 'de fau~ apôtres, 
dB faux prophètes, de faux évangélistes, de faux 
pasteurs, de faux docteurs. Pour CB qui concel'l1e 
l()s hérétiques', ~1Ul doute qu'ayant une foifausse, 
tout chez éux ne porte ce caractère de fausseté. 
~ous-mê~es, daus nos Églises, ne vous semble­
t~il pas qu'il y ait de faux pasteurs, qui ne 

, :paissent pas leurs brepis selon les règles de la 
discipline, mais qui comme des mercenaires ne 
p,ensent millemeilt au ' salut du troupeau, ne 
ramènent pas les' brsbis qui s'égarent, ne che1'-

(. chent pas celles qu~ sont exposéilS à périr, mais 
ne songent,qu'à prendrB le lait et la laine des 
brebis, c'!~st-à-dire, la nourriture et le vête­
m<:)nt. Ne crqyons pas que ce soit sans rapport 
à 013 qui précède que l'Apôtre aborde subitement 
c~ sujet. Non, il avait dit précédBmment qùe 

' Di~\l est au~dessus ,dB tous, au milieu de toutes 
" . 'chôse~, et dans tous, et qu'à chacun des saints ' 
,1 ,," 

, ~ été donné la grâce selon la mesure du don de 
Jésus-Qhrist; il ajoute maintenant que Dieu a 
étah~i dans l'Église les uns apôtres, les autres 
propMtes, d'autres évangélistBs, d'autres pas-

, teurs et docteurs, parce qu'ils sont nécessaires 
à la perfec~iOl~, ~ la formation des saints, pour . 
l\Buvr,e du ministère, pour l'édification du corps 
du Christ. Car, l'Église étant le corps de Jésus­
Chri~t, et cette église étan} construite dep~erres 

' yivaütes, ceux que nous venons d'énumérer 

,- foris, quail1 intus, tam in Ecclesia, quam in hœresibus; 
qui' pseudoapostoli sint, et pseudoprophetœ, etps,'u­

' doevangelistœ, et pseuclopastores et pseudomagistri. Et 
de hœresibus quidem nulla dubitatio est quin secundum 
Jal~am fidelll, falsa' universù' possideant. In Ecclesiis 
autem nOl\ne yobis viflentur falsi esse pastores, qui non '" . : ,pascunt oves cunl disciplina, sed q\fasi ' lflercenarii 
'nèquaquam g;:egis salutem cogitaht, quocl erra vit, non 
convertentes; et quod ,periit, non quœrentesj sed tan­
tùmmodo de ovilltls lac et lanam, cibos videlicet et 
vestimenta captantes., Nec vero absque orcline in lIœc 

( , , 
putemus Apostolum subIto prorUplSSej verum quia 
prœmiserat esse Deum, super omnia et pel' olllhia, 
et ' in omnibus, et unicuique sanctorum ,dalam gra­
tiam seèùnclurh menÈml'am donationis Christi; nunc 
' adclit alios apostolo~ , alios prophetas, alio~ evange­
listas, ' aJibs pastores et magistros esse iti Eccle­
sia 'ilish'ibutos" qui necessarii sint ~ ad perfectionem, 
insti'uctionemqtie sanctorum in opus ministerii, ' in 1 

- œ,ciiiî~8ti~ne~' , corporis _ Christi; , qnia Cllll1 corpus 
Dçr1:inï Ecclesia ,dt, ~t Ecclesia de vivis ' ,lapiclibus 

>" ) 

comme - ~tablis de Dieu dans l'Église, ont pour 
. .,. 

fonctions selo~ la grâce qni leur a été donnée, 
et les ministères qui leur ont été coilfiés, d'édi­
fier l'ÉglisB de Jésus-Christ, c'est-à-dire SOl; 
propre corps. Si donc qu'elqu'un d'entre eux n'é-

~ ' \ 

clifie pas l'Eglise de Jésus-Christ; ne forme pasle 
penplB qui lui est soumis, (car c'est de ce peu­
ple soumis ,que l'Église est construite,): il ne 
mérite le nom ni d'apôtre, ni de prophète; ni 
d'évangéliste, ni de pasteur, ni de docteur. 

«Jusqu'à ce qUB nous parvenions to-qs à 
l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de 
Dieu, à l'état d'un homme -parfait, à la mesure 
de l'âge de la plénitude du Christ; afin qùe l~OUS 
ne soyons plus comme de petits enfants qui' flot­
tent, ni emportés çà et là à tout vent de 
doctrine, par la méchanceté des hommes, par 
l'astuce qui entraîne dans le piège de l'<:)rreur, 
_ mais que, prat\CIuant la vérité dans la charité, 
nous croissions en toutes choses dans celui qui 
est le chef, leChrlst. » Quels sont tous - ceux 
qui, d'après ce que dit saint Paul, doivent parve­
nir à l'unité dB la foi, c'est CB qu'il faut exami­
ner. Sont-ce tous les hommes, ou tous les saints, 
ou du moins tous ceux qui sont ' capables de 
raison? Je crois qu'il veut parler de tous les 
h.omlnes , parcB qUB les . vents des diverses doc- ' 
trines qui soufflent dB toutes parts ,soulèvent les' 
flots et emportent les h0111mes çà et là, sans qu'ils 
sachent ou ils vont , danwmille erreurs diverses. 

construatur; hi quos supra Illemoravimus in Ecclesia 
constitutos, id babent opel'is, ut secundum dispen­
sationem et officia , sibi. credita, Ecclesiam Christi, icl 
est, corpus ejus œdificent. Si quis igitur non œ,di­
ficat Ecclesiam Chi'isti, nec plehem sibi subjectam 
instruit (ut de subjedo populo; Christi EccI~sia constru­
atur), iste nec apostolus, nec propheta, nec evangelista, 
nec pastor, nec magister est appellanclus. 

«Donec occurl'amus omnes in unitate fidei et agni­
tionis filii Dei, in vil'um pm-fectum, in menSUl'am œtatls 
plenitudinis Christi .Ut ultra ,non simus parvnli fluctuan­
tes, et circumlati omni vento doctrinœ, in falla~ia 
hominum et astutia, ad circumventionem et·roris. Veri­
tatem aulem facientes in charitate, augeamus in ipso 
omnia qui est caput Christus. » Quoorendum quos omnes 
dixerit occurrere in unitate ficlei. Utrumn51in omne8 
homines, an omnes sanctos, an cill-te omnes qui ratio­
nis capaces sunH Videtur autem mihi de omnibus homi­
nibus clicel'e, quia multi ' venti doctrinarum suntj ' ~t 
flatu eorum "fluctibus 'concitatis, buc atque illué homi­
nes ,incerto eursu, et va rio fe!,'untu!' en·ore. UIÎde 'omn 
\ ' 

, .-

, J, 
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Il faut donc nous ' appliquer avec tout le soin 
. r . 

pos~ible, d'abord de parvenir tous à , l'unité ' de 
la foi, et ensuite dans cette même unité avoir 
la connaissance du Fils ' de Dieu. Lorsque la 
possession de ces deux ' grands ' biens nous sera 

. assurée, nous cesserons d'être de petits enfants, 
n?us recevro~ls la mesure de l'homme intérieur, 
(mesure qui est la mesure pleine, la mesure de 
Jésus-Christ,) nous obtiendronslenom d'hommes 
parfaits. de sera cependant à une condition, 
c'est que la multitude des croyants parvienne à 
l'âge çonsommé de . la plénitude du Christ, . , 
qu'évitant de flotter à la merci des fausses doc-
trines, elle ne se laisse pas emporter comme de 
petits' enfants dans le gouffre de l'infidélité, alors 
que les vehts soufflant de tous côtés, c'est·à­
dire, .les raIsonnements divers et souvent con­
,t'radictoires des 11érétiques et des sages du ~iè':' 
cIe, font faire naufrage ou menacent d'une perte 
certaine ceux qui les écoutent. C'est ce que font 
les uns sans intention de tromper, mais en 
prêchal~t cependant des doctrines de menson­
ge, les autres, en dressant leurs pièges avec 
toutes les finesses et les ruses de l'erreur et se 
l1âtal1t de nous tromper et de nous perdre; 
Mais lorsque les saints seront arrivés et parve­
nus à la ,mesure de l'homme dont nous ayons 
parlé, alors il comprendront la charité de Jésus­
Christ, et augmenteront en lui t outes les 
semences de vérité qu'ils ont reçues, en ayant 
pour chef du. corps de l'Église, le Seigneur 

studio laboranclum, pJ~imum in fidei occurrere unitate ; 
deinde in eadem unitate, habere agnitionem' Filii Dei . 
Quorum cum fuerit secura possessio, parvuli esse ces­

, mntes, et mensuram interioris hominis recipientes (quoo 
mensura plenitudinis, mensura Christi est), perlecti viri 
vocabulumsortiemur j iia tamen ut [Al. tacet ut] nd 
consummatam ootatem plenitudinis Christi, ornnis cre­
dentium turba perveniat, et nequaquam in clogmatibus 
fluctuans, ad instar parvulorum gurgite infidelitatis fel'a­
tur üicerto, dum vllnti hinc inde perflantes, hooreticorum 
videlicet, sive sapientium sœculi, cliversoo cmppugnantes­
que rationes, naufragium a:udientibu~ aut inferunt, aut mi­
nantllr j dum alii absque voluntate fallacioo, ea tamen quoo 
falsa sunt, proodicant j alii vero .omni calliditate erroris 
laqueos componentes, nos decipere et vincp.re festinant. 
Cum autem occurrerint atque pervenerint sancti in 
mensuram supracldi viri, tunc intelligentes cbarita tem . 
Christi, ', augebunt in eo omnia quoo acceperant semina 
veritatis, ,habentes corporis Ecclesioo caput Dominum 
JesulU, Quia vero ait : " Ut ultl'a non eimus piu'vuli 

Jésus. L'Apôtre en disant :« "Afin 'que nouS :J;le 
soyons pas comme d'e petits enfants qui . flot; ;1 
tent etc.» semble se mettre au nombre def! ' 
petits enfants qui flottent à tout vent de doc-, '. 

. vI '" 
trine; examinons donc s'il s'expriIne ainsi dans ) " 
un sentiment d'humilité, ou parce que )le ' 

vQ,yant qu'en partie et ne connaissant qU'lIn: " 
parfaitement, il comprend combien il est élOighé: ,'. 
de la science par faite et laisse échapper 'c~~. 
aveu que la vérité arrache à la conscience: 
Si quelqu'un pense que ce langage It'lJ l est/: 

! -~, : 

inspiré par un sentiment d'humilité, il po~u'ra ," 
s'appuyer sur ces paroles : « Qumld j'é'tais ' ,), 
petit enfant, je pal~lais comme un petit enfant; ', " 
j'avais les goûts d'un petit enfant, je .raisonnais:: ' 
comme un petit en.fant, mais ,quand je s)ii '\\ 
devenu homme, je me suis dépouillé de ce cb!.i 

, , "'. " 
était de l'enfant, » l Cor. XIII, II. Ul1~ aut118 

'd 

répondra que par compar,aison avec le , gril.l~cl. . ' 

nombre, - l'Apôtre était parveI:u à l'-~~é ~~~, 
l'homme parfait, mais qu'en considérant le bon.." 
heur réservé aux saints, il n'est encore qu'un 
petit enfant. Et en effet, le Prophète ,parlant ,çle 
tous les apôtres qui croyaient en Jésus-Chr ist; ,', 

, • J 

lèS appelle de petits enfants: « Me voici, moi et , J 
"- ' ., ".:-'~ 

.les petits enfants que le Seigneur m'a donn,é$, »" 

lsàL vrrr, 18. Il nous faut examiner aveC phl~ ." 
d'attention encore si c'est dans ce même senti­
melit d'humilité que l'Apôtre déclare non squle- . 1,1 , ' 
ment qu'il est petit enfant, mais encore, ~ott~~~: t,. 
emporté çà et là, à tout vent ' de doctriJ;18 pali ' 

• - • ',1 r-:, 
fluctuantes , » et reliqua, se quoque fluctuantem et, pa;.yu- " " .r 
lum esse contest.ans, retractandum videtur, \ut,rumne" \ 
hooc secundum humilitatem locutus sit; ' an certe ex , 
pal'te videns, et ex parte cognoscens,,intellex~rit qua~f.' f 
tU1l1' a perfecta absit scientia, et in. vera conscientiffi -
suoo verba proruperit. Si quis ' igitur ,:ult eu~ hœo 
secundum humilitatem locutum, ilIo ütetur .exenl"' .' 
plo : «, Quando ~ram parvulns, loquebar ut parvulus, l' \ \ '. 

cogitabam ut parvJllus, sapiebam ut parvulus . .'Qua'h- " 
do vero factus sum vir, evacuavi ea quoo erant'" 
parvuli » IGor. XIII, 11. Alius vero ad ' ista tes': ' , 
pondeat, comparatione multorum, in ootatem perfecti ,' 
vi ri Apostolum pervenisse j ad ea ver o quoo reposità , 1 

sanctis sunt, adhuc parvulum nuncupari. Siquidem 
omnes apostolos qui in Christo creclant, pa~'vulos pro- -, 
pheta çommemorat , dicens : « Ecce ego et parvuli guos " 
dedit mihi Deus . » I sai. vin, 18. Post hooc atteptius, 
aisserendum, ne forte ;vere juxta humili ~atem, /n~n: 
solum paryulum ApQstolus . se ' esse dixerit, \ se,d, 
fiuctuv,ntèm, et omni doctl'ÜlI.11·um fiatu in div61'Sa . 
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l,' . ' 

l'~stuce cres. l~omtl1(ls et ,parleul'adresse à nouS 
enyelopper ~ans l~s pièges de l'erreur., deu~ qui 
prétendent que Pa\ll 's'exprimaitde' la ,sorte 'non 
pilr h~llriilité, niais pour oMir à la voix de sa 
coriscienée disent: L'Apôtre saint Paul était un 
, ,1 

homme-d'un esprit vif et subtil, et qui aux pre-
miers raisonnements 'œune discussion contra­
dictoire, pressentait comment 'il fallait y répon- . 

" dre. Il voyait donc souvent que de part et d'au­
tre on avançait dans des matières tout à fait 
contraires, des propositions si vraisemblables 
qu'èUes rendaient l'auditeur incertain. Donc, 
comme homme, placé dàns un corps si fragile, 
jl était emporté à tout yent do doctrine, mais il 

, n' était pas. brisé contre les rochers, son navire 
.) i 

n'était pas\ r.empli par les eaux furieuses, car il 
seten~it à la poupe tenant le gouvernail, et il 

brisait av"l.c la séqurité de la foi les flots écu­
mants de i'héresie. Ce n'était pas cependantsans 

\. cr;ihte ' et sans alat me, dans le calme ' et la 
;' \ ,,', J' .\ 

l' tr~ll:J.quil,Jitq qu'il considérait les vents , soufflant 
'1 de tous côtés, il écoutait d'une oreille inquiète, 

,et il triomphait ainsi de ses ennemis, mais la 
victoire n'était pas pour lui sans crainte. Donc, 

. , comme il voyait qu'on ne po-hvait facilement 
triçmpher des cliscours et des. raisonnements pal' 
lesquels-les adversaires s'efforçaient de détrüire 
la vérité, que ces discours étaient remplis de 

. toutes les ruses, do toutes lo~ finE\sses de la 
,~ . .' dial~~tique, et d'un arlvraimt,.\ diabolique, il 

, ' 

raptatum, in fallacia hominul11, in nequitia, ad circum­
~entionel11 'erroris, Qui autel11 vult hœc eum non de 
humilitate, seù ffe conscientia protulisse, di'cit : Paulus 

. apostolus, homo el'at acuü et acris ing-enii, et qui aù 
,1 \,. primos quosque disputantiulU, conatus, sagaci mente 

qmB, el'ant'inferencla, .prœnosceret, Viclebat ig-itur sœpe 
" ex utl''aque parte sic dici, et tam yerisimilia in r ebus 

c;ntr~1'iis~lasseri,' ut ambige1'e t'acerent audientem; icl­
ch'qo ut homo, et adhuc in fl'agili COl'pusculo constitutus, 
cil'cumfel'ebatul' quidem omni yento doctrinœ, sed non 
'eliclebatul' 'in saxil , nec nayis ejus g-urgitibus inipleha­
tur; . stabat quippe in puppi gnbernacui llm tenens, et 
spumantes hœreseos fluCtllS, fidei securüate f1'angebat. 
Non tamen intl'epiclus et 'securus, nec quietus et placi­
dus, pl'ospiciebat yentos hine inde perflantes, et sollici­
ta, aure captabat, ~·incebatque con\rariu; sed non e1'at 
illi secura 'victoria, Quia iéitnr aclycrsariorum yel'ba 

\ , ...., . , 
atqu.e l'ationes, qui bus yeritatem l eyel'tere .nitebantur 
yidebat non f;ci le posse sl!perari, et 'omni ealliditat; 
p~en[ls, dialeCticœ quoque, immo diaboli arte contextas, 

, srerabft . Dei auxilium, ut omnem deliberationem de 

TOM. x. 
, \ 

'. 

èSllérait le secours de Dioil pour ch:).sser '(~e ' sOlI 
'esprit toute délibératioù, ' crcrire sans aucune , 
neine ~ la vérité certaine et immuahle; et l'~c~ 

croître dans la charité de Jésus-Clwist, qu'V ~ 

reconnaissait comme son cheÏetle cher de tout 
le corps de l'Église, Disons que ce passage 'est 
heaucoup plus clair dans le texte- grec, t andis 
que dans la traduction latine trop littérale, le sens 
est comme enveloppé dans les expressions et 
ren,d obscur ce que l'Apôtre veut dü'e. 

« En vertu duquel t Qut le corps uni et lié 
" , 

par toutes les jointures qui se prêtent un mutuel 
secours, d'après une opération proportionnée à 

chaque membre, reçoit , son accroissement pour 
être édifié par la charité. » A la fin de 'toütes , 
choses, lorsque nous commencerons de voir 
Dieu face à face, et que nous serons parvenus à 
l'âge de la plénitude du Christ, (et rious avons 
tous reçu cette plénitude,) de 1 sorte que 

, Jésus-Christ ne sera plus en partie seulement, 
. mais tout yntieren nous, que nous serons arri­
vés à l'état de cet homme dont le Prophète dit: 
« Voilà t'homme, 1'01'ient est son nom, » Zach. 

,VI,< '1 ~, et dont saint Jean parle en ces termes: , 
«Après moi, vient un homme qui est au-dessus 
de moi, parce qu'il était avant moi, »Jean I, 30, 

alors, nous rencontrant dans l'unité d'une seule 
'. 

et même foi, et d'une seule et. même connais­
sance llu Fils de Dieu, que la variété des esprits 
nous empêche mai~tenant de comprendre, d'une 

mente sua propelleret, et cel'tœ atque clellxœ absque 
tilla molestia crederet ycritati, et augeret eam in dilec­
tione Christi ; quem sciebat et sui et totius EccJesiœ 
corporis cupnt, Sciendum cluO hic locus in Grooco ma­
nife8tio1' sit, dum autem in Làtinum e yerbo t1'ansfertur 
ad verbum, senSl1S scrmonibus inyoluti, obscurum fece­
re rAI. facereJ quocl dicitur. 

« Ex quo totum corpus compactum, et conglutinatnm 
pel' olllnem juncturam subministrationis secundum ope­
rationem in mensu1'am uniusc~Nsque membri augmen- 1 

tmil corporis facit in œclificationem ' sui in chal'itale , » 
. In fine rerum', cmn Deum facie videre eœperimus ad 
, faciem, et in mensuram peryenerimus œtatis plenitucli­
nis Christi (de cujus plenitucline nunc omnes accepimus ' 
Joan, I , ita 'ut Christus non ex parte sit, sed totus in' 
nobis; et relietis initiis parYU10rUlll, creverimps in eum 
yirnm, de quo propheta dicit: « Ecce vü;, Oriens no­
men illi » ZCbch, VI \ 12, . Et Joannes Baptista comme­
m;rat Jo.cm, I , 30 : « Post me Ye~it [Al. veniet], yil' . 
qui ante me t'actus est, quoniam ante m'e èrat) , tunc 
in occu~'sh unius fidei, et unius agn~ti<,riis Filii . Dai, 

?D 
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même .foi et ,d'une même connaissànce, to~1 1e 

.corps qui était auparavant séparé et divisé . en 
plusieurs parties, sera ramené à son assemblage 
naturel et à l'union de ses membres, 'C'est ainsi 
'que par ,Ulle seule et même fonction, par une 
seule opération,par la perfection consommée 
d'un seul âge, le corps tout entier croîtra d'une 
manière égale, et que tons les membres recevront 
leur accroissement, cliacun selon leur mesure. 
Or, cet accroissemÉnlt'''i1ar lequel le corps de 
l'Église s'augmente dans ses parties, 'recevra 
son complément de la charité mntuelle des 

. membres entre eux, Jugeons ici de toutes les 
créatures raisonnables par l'exemple d'un seul 
,être apimé, doué de raison, et tout ce que nous 
d~rons des membres et des par:ties de son corps, 
sachons le rapporter à chaque, créature raison­
n'able. Supposons que les membres, les veines, 
les chairs de cet être animé soient tellement 
déchirés que les os ne tiennent plus aux os, qne 
les nerfs soient disjoints des nerfs, que les yeux 
soiellt jetés d'un côté, les narines d'un autre, 
que les mains soient dans un autre endroit, que 

,les pieds soient étendus plus loin, et que les 
autres membres soient séparés et divisés de la 

,même manière. Supposez maintenant qu'il 
arrive un médecin si savant que, selon la 
mythologie païenne, il puisse imiter Esculape, 

quem nunc pro varietate mentium, non uua nec eadem 
fide et agnitione cognoscimus, tot.um corpus, quod 
priu~ dissipatum fuerat, et in diversa laceratum, in 
suam compagem juucturamque redigètur; ita ut una 
slIbmiuistl'atio eademque operatio, et unius œtatis con­
summata perfectio, totum Cl'escere facial. corpus œqua­
liter, et omnia membra juxta mensuram suam iucre­
mentum œtatis accipiant. Hœc autem tota œdiiicatio, 
pel" qnam Ecclesiœ pel' partes corpus augelur, mutlla in 
se charitate complebitur, Totas rationabiles creaturas 
sub unius rationabilis animalis intelligamus exemplo, 
et quodcumque de .hujus membris dixerimus et partibus, 
hoc sciamus esse refel'endum ad unamquamque rationa": 
bilem cr eaturam, Putemus hoc animal ita pel' artus, ve­
nas, carnesque laceratum, ut nec os ossi hœreat, nec 
nerVllS jungatllr ad nel'vum; separatim DCUI! jaceant, 
seorsum nares, manllS alium locum teneant, alio projecti 
sillt pedes, et r eliq ua memhra in hunc modllm inter se 
dispersa sint, et divisa. Finge aliquem venire tantœ 

,'r' ',fi,' "t'. 

et ressusciter Virbius 'avyc une nouvelle figul',e':'" , 
et un· nouveau 110:n ; il lui faudra, repla,cer ')J"" 
chaque Illembre en son lieu propre, rattach~l; ", : ( , 

les jointu~'es aux jointures, et de toutes i~s "i-, 

parties ainsi reliées ensemble, ne faire qu'uii '" { 
, , j 

seul corps. Nous ,avons jusqu'ici développé 'là,., .' 
terme d'une seule comparaison, . apportons, ,/.>' .. 
maintenant un autre exemple simIlaire " po~r'~ ," , 
mieux faire conlprendre 'ce que l1@US voulons. • 
Voici un enfant qui croît, et qui, parle travail~'71 

. .'. l ' 

secret des années, arrive à l'âge parfait; "sés' 'H< ~ 
mains s'allongent, ses pieds s'accroissent;!, 1ë : \', ' 
ventre s'arrondit sans que nous le remarquions,"'~. ':(~ 
les épaules s'élargissent, sans q~e nos ':YeuX)i'e~l , , J 
aperçoivent; tous les membres cr oissent ainsi par.. iÎ.\. ' 

t iellement selon la mesure proportionnée à cha .. ' " 
cun d'eux, mais de telle sorte que cet ac,crOisse- ',.' 

, ment'paraît se faire non pour~hacund'eux' en par- ' 
ticulier, mais pour le corp~ toutontier. A,insi, lor~>, 
du rétablissement de toutes choses, . quand le vra( 
médecin, Jésus-Christ , viendra guérir le c~~p~ , 
de l'Église tout entière, maintenant disper siÏ et 
déchiré, chacun selon la meSUi'e de sa foi et de 
la connaissance . du Fils de Dièu, (saint Paul 
emploie le mot agnosc8Te, reconnaître', parce 
que l'oubli avait succédé à ' une première ' con~::,'h 

naissance,) reprendra sa place, et 'commeric~ra ' 

d'être ce qu'il avait été. Gardons-nous de . 

scientiœ medicllm, qui juxta fubulas ethnicorum, JEscu, 
lapium possit imitari, et in novam figuram novumque no- , , 
men, Virbium suscitare; hic necesse habebit uqumquo~- ,," 
que membrum sua Inca restituere, et compagem copulare 
compagi, et quodam glutino partibus res titutis, uIium , 
corpus efiîcere, Huc u.que nobis una similjtudo proces- , 
serit; nunc in eamdem similitudinem ad id quod in,telligi, .' 
volumus, aliud trahatur exemplum. Parvulus c'escat, 
et occulto œvo, in per fectam adolescat œta,ten\ ; :suum 
manus aug'lllentllm habebit, sua pedes seJ;ltlent mcre,,:' 
menLa ; venter dum nescilllus, impletur; h,Umel'i' jl4um 
falluntur oculi" dilatantur; et omnia membra per partes , 
jux'tan1ensuralll suam, sic ~rescu~t ,ut tamen non s!bi, ,,1 

sed corpori videantur !lug~l'l, Ita (1) 19ltur et m' restltu- " 
tione omnium, quando corpus totius Ecclesiœ nunc di- :.'. 
spersum atque laceratum, verus medieus Chl'istus Jesus ' 
sunaturus advenerit, unusquisque secundum ll1ensuram~'" 
fidei, et agnitionis Filii Dei (quem ,ideo agnoseer!l dici-' , ' 
tur, quia pl'ius noverat, et postea nosse desivit) SlllUn '" 

(il Non suo hic se loqui sensu, sed ex Adamanlii persona, Hieronymus significel in Àpologiœ lib, 1, num, 26, ubi de hoc Pauli 10co, ; Ln­

lis81mnmt .i~quit, Origenis cxposltionem et eosdem sensus per div i! rsn verba volvcntem bravi sermone coristl'inximus, nil}il e~omplist et 'as" " 

,.rtionibu; illius aulerentes. Cumqu. pervenissemus ad finem, hœc 'subjecimus ,; ' Igitur al in l'eSlitutionaw omnium, alo. Ed, 'Mig r ' 
, : - , , \ 

" 
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, croil'O cependant, d'apl1ès une autre hérési(l, que " 
, tou(soientl'~ll1enés au Iy.lêmeâge, c'est-à-dire que 
,toussoienHransformés en autant d'esprits angé-
liques, que ?haque membre reçoive une perfec­
tiçm proportionnée à sa mes ur? et à son office; 
par exe,mple, que l'ange fUgitif , revienne à 
' l'état da,ns lequel il a été créé, et que l'ho111me 
qui avait été chassé du paradis, soit replacé de 

, nouv~au dans ce par~dis pour le cultiver. Or, 
, ' 1 

toutes ces choses s'accompliront dans l'union 
" pro(l!üte pal' la charité entre tous les membres, 

'et tandis que chaque membre se réjouit et 

s'aPplaudît du bonheur et de l'élévation d'un 
autre Imem])re, l'Église des premiers-nés hahi-

.7 t~ra dans la céleste Jérusalem, que saint Paul 
âppelle. qans un autre endroit, la mère des saints, 

',Ba}, IV. Ces vérités, (comme je l'ai dit plus 
, ,11a:\it), ,, ~ont pour nous pins obscures, parce 
\ q!1'elle~ sont exprimées métaphoriquelllentdans 

< ,<, lEl,:"t,exte grec: "Or, toute métaphore traduite , 
;~.~ 1?tté~~I~m~nt d'une, langue ,dans une autre, 

ê'touffe comme par autant de ronces, le sens et 
les' germes du discours. 

«Je vous le dis donc, etje :v;ous,conjui'epar le 
Seigneur, de ne plus m\l-rcher comme les Gentils, 
qui ll1archent dans la v«tlité de leurs pensées, qui 

, , recipiet locum, et incipiet id esse quod fuerat. Ua tamen 
nt non jnxta (1) aliam hœresim, omnes in una œtatesint 

,lo" ' positi;' id est, omnesin angelos reformentur; sed unum­
quodque membrum juxta mensuram et officium suum 
perfectum sit; , verbi gratia, u! angelus' refuga id esse 

, inci'piat quod creatus est; et homo, qui de paradiso 
f'uerat êjectus, 'ad culturam,iterum paradisi restituatur. 
Ista ;'~utemunivèi'~a sic fient, ut ülvicem intel' se chari­

, 'tate j'~lrgà11tur; èt dum congaudet membrum memhro, 
"et ',in aJtel'iüs provectione 'lœtatul', Christi corpus, Ec­
ci~s(a , prirÎlitivorurri hahitet in cœlesti Jerusalem, quam 
in q.lio),oco Apostolus màtrem sanctorum vocat Galat, 
IV., IdcÎï h ;o (ut supra diximus) hœc apud nos obscuriora 

~ s,uJÎt, quia [l.ê't"(Y.CPOptXWç dicuntùr in Grœco. Et oml).is 
'fu'etaphora, si de 'alia in aliam linguam tl'ansferatur ad 

'; vel'hum, l:[uibusdam quasi sentibus, orationis sensus et 
\, ger~ina suffocan tur. ' 
, , :i 'Hoc 'eego dico,' et contestor in Domino, ut non 

~mpliu~ arnhuletis,sicut et gentes ambulant iù vallitate 
' sens~;s .sui, 6bscul'ati mente, abalienati a via Dei propter 

ont l'int~Higence obsc~rcie de tél~èhres: epti~œEl" 
~Jtel1t éloignés de la vie' de Dieu, P'ir l'ignorance ', 

• qui est en eux, à 'cause de l'avt}ugLemetît Ç10 l'eur 
cœur; qui, ayant perdu.tout espoir; si sont liVl;és 
à l'lmpudicité,à toutes sortes de dissolutions , il. 
J'avarice. » Je vous le dis'I ô Éphésiens, et je vous 
en conjure, puisque vous 'devez vous rencoriirer 
dans la mesure de l'âge dela,plénitude du Christ, 
ne marchez point comme marchent les Gentils i 

" " -1} ,( 

qui, adorant les idqlès,~!fônt un abus coupable de 
leur esprit et de leur 'cœur. Ils ont reçu l'âme et 
l'intelligence pour connaître Dieu, et ils se son~ 
détournés de la voie de' Dieu,(et nous n'en ~on­

, naissons point d'autre hors de Jésùs-Christ,) 
et ' ils marchent dans l'aveuglement de leur 
cœur. Et plût à Dieu qu'il leur suffît d'avoIr 
péché,qu'ils pussent faire pénitence, ,même tar-
divemen~, et condamner les vices qui ont ' fait 
l'objet de leurs ardents et continuels désirs. 
Mais, maintenant, s'ahan donnant au désespoir, 
et à l'exemple des animaux sans raison; ~e 
pLongeant dans la fange et l'ahîme du ma~, il~ , 

se sont livrés à l'impudicité et à la dissolution, 
obéissant à tous les instincts vicieux du cor ps, 
à tous l~s désirs du cœur, à toutes les sugges­
tions de la volupté. Et en s'abandonnant ainsi 

'b ... 

"ignorantianl, qnoo est in illis, propter c~qitate]n cordis 
eorum. Qui desperantes, semetip~os tradiderunt impu­
dicitiœ in op"l'atione immunditiœ omnis in avaritia. 'h 

Hpc ergo, ait, dico vobis, 0 Ephesii, vosque c~;Jtestol, 
ut quia occursuri estis in m~nsuram œtatis plellitudinis 
Christi, non amlJUletis sicut ambula;t gentes, quœ ido­
lis servientes" et sensu et mente ahutuntur in prava. 
Quœ 'CUll1 idee acceperint arlimam et intellectum, ùt 
cognoscerent Deum, ahalienali sunt a via ejus ' (quam 
aliaru absqne Christo non novimus) et in sni COl'dis am-

, hulant 'cœcitate. Atque utinam pecca,ssc sufficeret, ' et 
vel 'sero agerent pcenitudinem, damna1'entqhe vitia in 
quibus jugiter inhiarunt, esset remedillm r~si]liscerl'l 
post er1'orel11. Nun ; vero desperantes se, et in' 1'itum 
irrationahilium besharum, cœno voraginique ,me1'gentes, 
tl'adidel'Unt impudicitiœ atque Juxuriœ, operantes quid" 
quid corpus voluit, mens desideravit, ' libido suggessit. 
Et cum nihil omnino pl'œtermiserint quod immu'ndum 
sit, hoc totum fecere in avaritia, dum numquam luxu­
riando satIantui', nec eorum ' terminum hahet ,voluptas. ' 

"" (i) Hoc satis abunde el'at ad purgandam in Hieronymo Origenismi suspicionem" quod hroc 'o~nia el. hrereticorum profect8 îngenio ".pro.­

~ni.J~tiet: ' Ità "enimvero ipse reponit Rufino: Quando dico: lIa tamen, ut non jux'tn aliam' hœresim omnes in una relate sint positi; ostendo et 

,~ (> , cla, dé quibus "disputo, esse hreretic,a, et ab nlia h~resi discropart}, Qllro stint el'go . dtl~ hœL'eses ?,Una, quœ dicit Omnes l'ationabHes creatuw 

" r~si in 8l!gelos r~formari : altera, quoo .sse~;it unumquodque in :reslitutione mun~i id, !orà ' quàd cqnditllm est, ~Ie" , ,qu~' .on.ului~e 
; é I~,abit" iÙ; MiO'" ~ " ' ,.-, /, 

, \ , 
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'et sans' èxception à t out ce CIU'il Y a d'immonde, 
.. ! • \;. 

ils ont commis tous ces crimes, comme l'ayare, " 
ajoute : « qui, s'abandomümt au ùêsespolrf ': 

c'est-à-dire ' dans le ' t exte grec &7!"fjÀY!'1X6't'E~ 
st/moue; et le grec est Jjea~coup 'plus expressif :~ 
que le latin; ceux qui désesperent sont appelési 

&7!''1ÀnXlhEe;; c'est-à-dire qui après av~ir péché, 

n'ont aucune doulem; ; qui, insensibles à leur 

rniùeprochaine, se portent au mal, et sel11~ _ 
blables aux animaux, à la vue du fer qui lès 

menace, se précipitent dans la mor t. S'upposez 

deux hommes, t~us deux surpris dans le mê~e 1 

crime, l'un qui comprend et pleure. le crime " 

qu'il a comlnis, l'autre qui se r éjouit de l'avoir \ 

commis et qui, loin de s'en repentir, s'en glori­

en rl',~tan t jamais rassasiés de leurs' infâmes plai­

sirs, et en ne donnant aucun torme à leurs 

'voluptés . Disolls plus, indépendamment de 

' l'union légitime dq l'homme et de la femme, 

"ils s'élèvent bion plus haut dans le crime, 

" les hommes commetta,nt des infamies avec 
'i' , 

, "des hommes, et r ocevaM ainsi en eux-

mêmes la récompense qui ët àit clue à leur éga­

remelit. La vanité des pensées et l'aveuglement 

de l'esprit s'appliquent à deux objets, aux , 
affaires de ,ce siècle et à la sagesse ' clumonde, 

lorsque ,nous sommes retenus par los biens pas­

sagérs et fragiles du ,' mO~1(le, ou lor~quo nous 

, ne connaissons pas ce qui peut nous être utile. 

. Né ~ous :paraît-il pas, en effet, marcher clans la, 

, ' .vanité de ses pensées et dans l'aveuglement de 

l'esprit, celui qui se torture jour et nuit dans 

l'étude de la dialectique; cet investigateur du 

monde physique, qui' veut étendre ses r egards 

au delà des cieux et qui, au clélà des profondeurs 

de la terro et de l'abîme, tombe dans je ne sais 

quel ' vide effrayant; co poète qui met un ïambe 

sur pied, qui amasse et classe au prix d'efforts 

inouls' une multitude de vers dans son esprit; et 

pour passer à un autre genre, celiJi qui cherche 

les rïiihesses par tout moyen, })on ou mauvais;' 

, celui qui flatte les rois, qui convoite les héritages, 

/ et amasse une fortune immense qu'il laissera 

dans un moment, à qui? il l'ignore. - L'Apôtre 

Aut èerte ultra concessam vi ri ad feminam conjunctio­
nem, ad majora conscendunt, masculi in masculos tur­
pitudinem operantes, et mercedem erroris sui in semet­
ipsis recipientes. Vanitas sensus, et mentis o])scuritas, 

, bifal'iam dividitur, in sœculi hujus negolia, et in sapien­
tiam sœcubi'em ; quando aut in his quro mundi hujus 
Buht, et cito transeunt, detinemur, Dut non profutura 
cognoscimus. Nonne nobis videtur ,in vanitate sensus et 
ohscuritate mentis ingredi, qui çliebus ac noclibus in 
dialectica arte torquetur; qui physicus'perscrutator ocu­
los tL'ans cœlum levat, el lùtra pl;ûfunclum terrarum et 
abyssi ,quoddam inane clemergit [Al. demergitur], qui 
iambum struit; qui tantam metrorum ,silvam in suo stu­
diosus corde distlnguit et congel'it; et (ut' altel'am par­
tem trameam) qui divitias pel' fas et nefas qurorit; qui 
àdnlatur regibus, hool'editates captal alienas, et opes 
congregat, quàs in 1l10mento cui sit relictul'us, igno':' 
rat '1 Q'Uod autem ait, « quidespel'a~tes ~emetipsos, » id 
~st,&7t"fjÀY''1X(hEÇ Éu,u't'ouç, multo . aliud i!1 Grœco ,si­
gnificat quam Îli nati.no : " desperantes» quippe &7!"fjÀ-

. , 1 ~:~'. . 

fie et s'imagine avoir remporté la palme t et 1<). 

victoire de l'infamiè; n'est-il pas vrai ,que l'un 

a de la douleur, et qu~ l'autre est d'u'ne i:1sen­

sifJilité absolue? Traduisons, s'il est possible, 'ë 

mot. à mot, et disons que le m~t &7!"fjÀy'ijXb't'EÇ , 

signifie insl3nsible à la, douleur, indolentes~", 

indoloTio~ . Cette ' absence de douleur en ' grec' 1 

~,wJ.ÀY"fj<1w.v, a été enseignée par un philosoPh~:; 
Que ceux qui veulent introduire la pluralité de ' 

natures , apprennent ici que les Gentils marchent 

dans la vanité de leurs pensées et dans l'dbscu­

rité de l'esprit, parce qu'ils se sont livrés à 

l'ignorance et 4 l'aveuglement. Nul, en effet, ne 

mérite d'être traité d'ignorant et d'aveugle que 

celui qui peut connaître et voir. Ainsi, nous ne 
disons pas qu'une pierre est aveugle, qu'ui1 aùi­

mal sans raison est d~\l1s l'ignorance, parcé " 

qu'on ne leu\, demancle pas) et qu'il n'est pa~ 

Y"fjXO't'EÇ nominantur; &7!"fjÀFJxo'w; ailtem bi sunt, ,~ui 
postquam peccaverint, non dolent; qui nequaq~am 
sentientes ruinam sunm, feruntl1r in pronum, 'et tam-

. ~ " d' P ," quam be&tIœ lerrum VI entes, 1p mOl'lem rl1unt. one 
mibi 'duos.in unD vitio deprehensos ; alterum qui' 
intelligat, plangatque qnod ,fecit; alterum qui "delec- ' 
tetur .in scelere, et non solum non doleat" Yel'lun ' 
etiam glorielnr, et putet se quamd~m turpituclinum :', 
palmam et victoriam cqnsecutum; nonne tibi videtur 
ille dolere, et hic penitus non dolere Y Exprimàmus, 
si possimus, verbum de verbo, et dicamus tX7!"fjÀY"fjXOTéC;, 
« indolentes, " sive, « indolorios. " Nam et quidam 
philosophorum &'rJ.À"{YlüICl.v, id est, « il1dolorüün " 
pl'œdicavit. Hi qui naluras varias introd,uC1Jl1t, sciant ·' " 
propterea gentes in' vanitate sensus obscuratis men- " - " , 
tihus amJmlare, quia ignorantiœ se et cœcitati dederint. J 

Nemo ~nim imperitus appellatur et cœcus, ilisi , is qui 
cognoscere potest et' videre. Nec dicim\ls eœcmll . esse , 

, l~pidem, et brntum animal ignorare; quia n~n 1j1? eo 
quoorjtur, nec ejùs naturœ est, u~ cognoscat et videat. ' 

,'l, ,. 
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,dans ' leur nature dé conllaître et de voir. Si 
, donc il était dans la nature des Gentils de com­

pre~ldre et de voir la vie de Dieu, ce n'est pas 
la nature, c;e,st la ,volonté qui établit une ' diffé­
renée entre les âmes terrestres et les âmes 
spirituelles: Nous a\"ons dit plus haut que toutes 

ces œuv'res çle l'impureté faites dans l'avarice, ne 
se rattachent pas à l'avarice,' comme le texte 
paraît l'indiquer, mais à l'impureté et à la 
,luxure. Nous devons appuyer ce sens sur le 
témoignage d'une autre épître. « ' La volonté de 
Dieu, c'est votre sanctification, c'est que vous 

; vou~ absteniez de la fornication, que chacun de 
'vous ,sache posséder son corps saintement et 
hon'tiêtement et non dans la passion de 'la con­
voitise, comme les Gentils eux-mêmes qui 
ignorent Dieu; et quo personno n'opprime 

et , ne trompe en cela son fl'ère, parce que le 
" Séigno~r est le vengeur de toutes ces chosos, 

~r~oh~l1l~ nous l'avons déjà di,t et attesté. Car Dieu 
) lEi'-noùs a pas appelés à l'impureté, mais à la 
sanctification, » l Thess. IV, 31 et suiv. Romar~ 

, quez ~ttèntivoment que l'Apôtre, exhortant à la 
èh~steté, et voulallt quo les maris se cont~ntent 
de leurs épouses, leur dit : « quo personne 
n'opprime et ne trompe en cela son frère. Au 
lieu de « et ne trompe en cela son frère, » 
on lit dans to grec : XI'J.{ 11: ÀEOVEX-rE1v Èv -rif 1I:fœYfI.I'J.-rt 

't'oV cY.o~Àcp6vI'J.ù-rou, rDeovt;Ç!I'J. signifie ava1'ice et 

i 

Sin autem in natura ' gentium fuit, ut Dei vitam intelli­
gerent et viderent; non choicornm et spiritualium 

' nat~rà varia, sed voluntas. Dixeramus supra opera­
tioneln' immunditiœ omnis in avaritia, non ad avaritiam, 
UG SQri~t simpliciter, pertinere; sed ad libidinen1 atque 
)uxuriam, Debllmus hllI,lC sensum alterius loci testi­
mOI~io comprobare. In prima ad Thessalonicenses Epis­
tola sçribitu~' : « Hœc est eniIil volnntas' Dei, sanctifi­

:catio vestra, ut abstineatis vos a fornicatione; ut sciat 
, unusquisque vestrum suum vas possidere in sanctifi-

catlone et honore; non in libidine desiderii, sicut et 
gentes, quœ ~~on noverunt Deum ; lit ne quis sllpergre­
diatur et cÜ'cul11scribat in negotio li'atrem SUUI11; 
quoniam vindex est Dominus do his omnibus; sicut et 
prrediximus vobis, et testificati sumus. Non enill1 vocavit 

'nos Deus in ill1munditia, sed in sanctificatione » 1 Thess. 
\' IV, '3 et seqq. Diligenter observa, quia ad castitatell1 

nos provocans, et volens uxoribus tantum esse con tentos, 
dixerit : «~e 'quis supergrediatur, et circnll1SCi'ibat in 
uegotio fratr~m suum, id est, ne suam conjugell1 del'e­

, linquens, . alterius polluere quœrat uxorem. Ubi nos 
habenius: « et circumscl'ibat in negotio fratrem SUUI11, » 

. nous pouvons, en faisant",pa8ser la force de 

~l'expression ' dans le latin,' nouS exprimer ainsi ,: 
, « et que personne n'opprime, et que l'àVal;() 

n'agisse nas frauduleusement en cola vis-~~vis de 
, ~ 

son frère. ~> Comment expliquer, soit daùs le 
passage que nous venons d'apporter en 

exemplo, soit dans celui de l'épître aux Éphé,.I., 
siens, que nous nou!,! efforçons d'expéiquor, 
(~u'en parlant de l'impu,l'eté et de la luxure, dé' 
la chasteté et de l'amour conjugal~ l'Apôtre fait 
en dehors de la suite du discours, mention de 

l'avarice ?Ne trouvez pa~ mauvais si nous nous 
arrêtons plus longtemps sur ce qui est plus 

obscur, car nous avons déclaré au commence­
ment, que de toutes les épîtres de saint Paul, 

celle-ci était la plus difficile à comprendre,quant 
à l'expression et quant au sens. 

« Pour vous, ce n'est pas ainsi quo vous avez 
été instruits touchant le CJ:lrist, si cependant 
vous l'avez écouté, et si VOlIS avez appris de lui 
selon la vérité de sa doctrine. » Si tous ceux 
qui paraissent écouter Jésus-Christ, l'écou­
taient véritablement, jamais l'Apôtre, s'adressant 
aux Éphésiens et surtout à ceux à qui il avait ' 

révélé les mystères du Christ, ne diI'?~t : « Si 
cependant vous l'avez écouté: » Or, appreiidre 
Jésus-Christ est synonyme de connaître la vertu, . 

" 1 t 

et l'écouter est la même chose qu'e~outer la , 
s~gesse, la justice, la force, la tempérance et 

in Grœco legitur, xC/.\ 1I:ÀEOVEX'r€1v EV -rif 1I:P:Y.YI'.I'J.-rt , 
-rbv ~.oEÀ<pbv whou . ID-EOvEç{a autem « avaritia » 
nuncupatur, quam nos possumus, vim vel'bi tl'unsfe­
r entes, sic in pl'oosenti loco' exprimere : « ut ne quis 
supergrediattir, et p.varus fraudet in nfg'otio fra'trem 

, SUUl11. )} Quœ enim cOl1seqnentia est, vel.in illocapitulo 
quod nunc et exemplum vocavimus, vel in ,hoc quod 
principaliter ad Ephesios conamul' exponere, iuter 
impndicitiam et il11munditiam, castitatell1 quoque et 
affectùm c'Jnjugalem, extraol'dinarie repente aval'i­
tiam nominari 1 Non vobis molestum sit, si diu in 
ohscuriorihus immoreml1r; causati enim in pl'inClplO 

,sumus, intel' Olllnes Pauli Epistolas, hanc vul maxima 
et verbis, et sensibus involutam. 

« Vos autem non ita didicistis Christum; si tamen 
illum aud/stis et in illo dodi ' estis. » Si omnes qni 
Christum audire vidcntul', audirént, nlllnquam ad 
Ephesios, etcerte illos quibus saCl'Umenta Christi revè­
larat Aposlolus diceret : « Si tamen ilIum audistis,,. 
Discere autem Christum, i~ipsum lest, quod nos~e , virtu. 
tem; et amlire ilIum, non differt ab eo si diceret, 
I).udil'e sapientiam" justitiam, fortitudinem, tempe-, 
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toutes les autres vertus personnifiées en Jé'sus-.' . ~ 
,Christ: Si donc quelqù'un a écouté et . appris , 
J'ésûs~Christ, il ne marchera pas dans la vanité 
,de sos pensées)/ ni dans l'obscurité de l'esprit, et 
no ' sera pas étranger à la vie de Dieu, mais il 
aura la science qui dissipera l'ignorance, répan­
'dra la lumière au milieu cles ténèbres, et fera 
disparaître tout aveuglement cles yeux du cœut . 

" "'beltli. qui marchera à cett~ lJ!mière, ne se Ùvre~'a 
point il l'impureté, ne s'abandonnera pas il toute 
sorte de dissolution dans l'avarice, en franchis­
,sant les limites imposées il l'union des époux. 
'S'il lui arrive parfois 'd'être ' vaincu par la 
passiqn, il s'affligera de sa blessure, il sera en 
p~pie aux remor~ls de la copscience, parce qu'il 
'a per~u la liberté de marcher la tête levée 

'et ~Ila ' pureté ,d'une âme sans tache. Apprenons 
dqnc Jésus-Christ, et écoutons-le. S'il est ciuel­
qu'un qui puisse dire: « Est-ce crue vous voulez 
éprouver celui qui parle en moi, ..le ,Christ? » 

lICol'. X III , 3. courons vers lui nuit et jour, 
restons suspendus il ses lèvres et à ses discours; 
c'est Jésus-Christ qui nous parle, ce sont l.es 
paroles de l'Esprit-Saint qu'il fait entendre. ,Car 
Dieu , a établi dans son Église d'abord des 
apôtres, ensuite des prophètes, troisième­

ment des docteurs. Nous ne devons pas même 
~ésespére~ que le Christ nous parle quelquefois 
au fondd0 notre âme, et nous enseigne par lui-

l, 

ratltiam, et cœtera quibus Christus vocatur. Si qui. 
ergo Chrislum audivit et di,dicit, non ambulabit in 
vanitate sensus sui; nec obscuratus mente gradietur ; 
neque ",.-it abalienatus a vila Dei ; habebit etiam scien­
tiam, jgnoratione discu~sa, et immisso tenebris lumine, 
omni,s de oculis cordis ejus crecitas auferetur . Quod cum 
habuerit, non se tradet impudicitire ; nec operabitul' 
omnem immunditiam in aval'itia, concessos fines 
prrotergredi~ns nupti~l'um. Si autem aliquando conti­
gerit ut uliqua passione superetul', dolebit super vulnere 
'suo, et conscient ire tormenta patietul' ; quia liberam 
frontem, el puritatern imrnaculatre mentis , amiserit. 
Discamus igitul' Christum, et, audiamus iIlum ; si quis 
est qui potest dieel'e : " An e~perimentum quroritis ejus 
qui in lne loquitur Christus" 1 Cor. XIII, 3 7 CUl'l'amUS 
ad eurn diebus ac 11Qctihus, ad os ejus et ad eloquium 

·pendeamus. Christus l)obis 10quill1r j ' Spiritus sancti 
Bunt verba qure ,promit. Statuit enirn Deu~ iu Eeclesia 
pl'îmum apostolos, secundo prophetas, tertio doctores . 
'Sed nec illud est ~desperandum, qupd aliquando ipse in 
menti bus no~tris Cbristl,ls loq~atur, èt pel; semetipSUlJl 
'u'osdoceat, et.organum 'oris non' quœrat alieni j tan-

" 

même, sans chercher l'organe d'une bouché 

étrangère. Appliquons-nous seulement à n'ètre 
pas les escla ves du péché,., que notre corps ~le 

soit pas a'sfJujetti au vice, et 1<i. sagesse se hâtera 
d'y 'entrer. 

« Selon la vérité de la doctrine de 'Jésus: » Le 
• .'. j 

l 

nom de Jésus signifie tantôt l'homme que le Dieu 
Verbe s'est uni dans le sein de la Vierge, selon .' 
ces paroles :« Vous l'appellerez du ' nom de 

Jésus, car il sauvera son peuple de ses pechés >y . 

Luc. v. 31. Et ailleurs: « Jésus, fatigué de la 
route, etc. » Jean IV, 6. Tantôt 1!J même nom~ 

, signifie le Dieu Verbe, car il n'y il pour rto'us 

qu'un seul Seigneur Jésus-Christ, par lequét 
toutes choses ont été faites. Lors donc que Jésus -
dit : «Je suis la vie et la vJrité, » Jean. XIV, 6, 
il parle conime' Fils de Dieu. Mais lorsque saint 
Paul écrit: « Selon la vérité qui es~ e~ Jésus,' » , 
il parle qu, ;lemple de son corps dah~ lequel ," \, 

<' , , 

habite le Verbe divin; « car le Verbe s'est fait 
chair, et il a habité parmi Mus, » Jean, ' 14: 
On pourrait peut-être aussi entendre ces deux: 
passages du Dieu Verbe, en ce sens que de 
même que la vie habite en lui, et qU'il ' est lui­
même la vie, « car comme le Père a la vie en lui, \ 
ainsi il a donné a\l Fils . d'avoir la vie en lui­
même » Jean; v; 20; ainsi le Fils soit appelé 1': 
la vérité, et que l'Apôtre enseigne qu'elle h,abite 
en lui. En nous exprimant de la sorte, nous ne 

tum non simu8 subditi peccato j nec corpus nostrUll1 
delicta possideant, et ingrediehll' in ilIud snpientia. _ 

" Sicut est veritas in Jesu. » Voeabulum, « Jesus, , JO 

interdum emnhominem signifieat, qui a Deo Verbo 
est assumptus ex Virgine, juxta iJl~ü : « " "Yocabis 
nomen ejus Jesùs ; ipse enim salvabit populum a peccat .. , 

tis ejus »Luc. l, 31. Et alibi: II. Jesus ergo fatigafus de'. 
via» Joan. IV, 6, et l'eliqua. Interdu.!Il vero Deum , 
Verbum ; nobis enim 'unus Dominus Jesus Christus pel' 
quem omnia. Si quando ergo dicit Jesus: «Ego sum ~ia, " 
et veritas » Joan. XIV, 6, juxta id dicit quod Filius Dei 
est. Cum autern scribit Pauh;s : « Sicut est veritas in ' 
Jesn, ,. de templo corporis loqllitnr, in qqo habitat' 
Verbum Deus. II. Verbum enim caro factum es1:', et 
habita vit in nobis" Joan. l, 14. Nisi forte utrulnqu.e 
de Deo Verbo intelligendum, ql10d quomodo habitet in 
eo vita, et ipse sit vita: « Siçut enim 'habet Pater' 
vitam in semetipso j ita et Filio de ait habere vitam 
in semetipso » Joan. v, , 26: Sic et vel'itas dicatur 
Filius, et ipsa in eo habit are monstretur. ;l'I~c autem' 
dicimus,1 non Jesum a Christo, sepal'antes ; 'nec ,rursum 
Deum Verbum ab eo quem assumpsit, hominem ~lteru!n , 
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,séparons pasJ ésus-Christ du Christ; nous ne disons 
pas non plus que le Di~u Verj:Je est une personne 

,~i stincte de ghomme qu'il s'est uni, mais d'aprèS 
l'intelligence que nous avons des actions èt des 
lieux, celui: que nous croyons être à la fois Fils 

, de l'homme et Fils de Dieu, nous lui donnons un 
nom _di~érent, suivant que nous le considéi'ons 
avant et après sa liaissance d'une Vierge. On 
peut encore expliquer autrement ces paroles : 
<i , SeJon, la vérité qui est en Jésus. » La vérité 

, n'a été dans aucun des patriarches, dans aucun 
des prophètes, dans aucun des apôtres, elle 
n'exist~ que dans Jésus §eul. Les autres :ne con"­

... n~j,ssaient (Iu'h1parfaitement, ne prophétisaient 
qu'imparfaiteme\1t, ils ne voyaient qu'en énigme 
et à travers un miroir, 1 Cor. XIII. C'est en 

, Jésus ~eul que s'est manifestée la vérité de Dieu 
- qui a pû dire avec confiance: «Je suis la vérité» , ' 

' J ean XIV, 6, qui a donné selon la mesure de la 
" " \ .. 

,',,; foi la liberté à ceux qui croyaient en elle. Car 

celui q~i cQ~riaît la vérité, reçoit de la vérité le 
don de la liberté. Et la vérité elle même a pris la 
forme d'esclave, s'est humiliée, s'est rendue 
obéissante au Père jusqu'à la mort Philip, l, 

"pour rendre la liberté à l'esclave ; cal' là où est 
' l'esprit de Dieu, là est aussi la liberté. Si nous 
{ oulons nous-mêmes devenir libres en Jésus­
Christ, et connaître face à face la vérité, mon­
toqs avec lui sur la montagne, voyons- le dans 

sa transfiguration, où ses vêtements, c'est-à-dire 

esse , dicentes; sed , secund,u1l1 intelligentias el1'ectuU1l1 
vel locoru1l1, illl11l1 que1l1 unU1l1 esse credimus FiliU1l1 

_ hominis et Filium Dei, et ante virginem" et post 
virgine!u atiul11 atque alium nuncuparftes, Potest aute1l1 
et aliter inteliigi, {( Sicut est veritas in Jesu, » In 
nullo patrial'charum, in nullo prophetaru1l1 , in nullo, 
; postolorum veritas fuit, nisi in solo Jesu. Alii enim 
ex parte cognoscehant, et. ex parie prophetabant, et pel' 
speculwu in œnigrnate videbant l 0 01'. XIII. In solo Jesu 

, veritas Dei apparui!., qllœ loguitur confidenter : « ' Ego 
·QSU1l1 veritas » Joan , XIV, 6; quœ creùelltiblls in se juxta 

analogiam fidei tribuit libertatem, Qui enirn cognoscit 
veritat'em, a veritate libertate ,d,:matur, Et ipsa veritas 
propterea formam servi assul11psit, et humiliavit se, 
fact.a opediens Patri usque ad mort.em Philip, Il ; ut 
servum redderet liberum, Ubi enim ' spiritus Dei est, 
ibi libert~s , S(.volumus formain libel'i in Jesll, faciemque 

' cognoscere veritatis, ascendamus cum ' eo in montem, 
videa1l1us e1l1l1 , tl'ansfigllratU1l1 ; ubi èt vestimenta ejlls, 
id est, Scripturœ quœ de eo nnnuntiant, immutantur ; 
et Moysjls quo que et Elil!s, id est" Lex et Prophetœ 

'II!, 

1 1 . 1 

les ECl'itures qui l'annonç'aieù~, sont transfor-
més, et oh Moïse et Élie, c'est-~-dire la loi' et 

_ l~s ,prophètes" 'apparaissent dans la gloire" 
Mati h. xvrr. Tant que le Seigneur ne dépouille 
point la forme d'esclave, il ne;monte pas sur la 
montagne. ,La loi rest~ danS/ la pauvreté et les' 
proph'3tes sous les vêtements négligés de l' indi­
gen~e. Mais lorsqu'ils se sont élevés sur la mon": 
tag!le, qu'ils chàùgent leurs vêtements et que 
l'esprit cesse d'êtr~ 'esc~ave pour recouvrer la 
liberté et la clarté, alOl's les vêtements et la 
visage de Moïse et d'Élie nous apparaissent 
également transformés. 

«A dépouiller le vieil homme selon lequel 
vous avez vécu autrefois, et qui se corrompt en 
suivant les désirs de l'erreur. » Comme la vérité 
contenue dans cette proposition naît de l'ordre et ' 
de l'enchaînement du texte, voici commé il faut 
lire : « Pour vous ce n'est pas ainsi que vous 

, avez été instruits touchant l~ Christ (si toutefois 
vous l'avez écouté, et ~i vous avez appris de lui) 
à dépouiller le vieil homme selon lequel vous ' 
avez vécu autrefoi.s, et qui se corrompt en sui­
vant les désir s de l'erreur, et cela de même que , 
la vérité est en Jésus.» Et le sens serait: De 

même que la vérité est , en Jésus, elle sera en 
vous qui avez appris Jésus-Christ, qui l'avez 
écouté, et qui avez été Îllstruits à dépouiller le 
vieil homme selon lequel vous aviez vécu, et 
qui se corrompt en suivant les désirs de l'erreur. 

videntur in gloria JYlatth. XVI!. Qllamdiu Dominus 
formam servi non mutat, nec ascendit in monte1l1, Lex 
in sordibus, Prophetœ in squalol'e versantur. CU1l1 ille 
ad superiora consèenderit, et vestimenta sua voluel'it 
immutare , inteUectusque de servo fuè~it cIal'uS et liber; 
tune Moysi quoque et Eliœ, et facies, et vesti1l1enta' 

<mutantur, 
"Deponere vos secllndum priol'e1l1 convel'sationèm 

vetel'em hominem, qui corrumpitul' juxta desidel'ia 
el'l'oris. » Quia videtur juxta ol'dinem, t'e{tu1l1que 
sel'monis scater e sententia, sic legendum est: " Vos 
autem non ita didicistis Christum , (si ta1l1en illum 
audistis, et in illo docti estis), deponel'e vos secundum ' 
priorem convel'sationèm vetere1l1 hominem, ,qui corl'um­
pitur juxta clesideria 8rroris; sicut est veritas in Jesu ; » 
lit sit sensus : Quomodo est, veritas in Jesu, sic erit 
et in vobis qui didicistis Christuh1, et audistis illum; 
et docti estis deponere secundum pl'iorem conver­
sationem veterem hominem, qui corrumpitUl: juxta 
clesidel'ia el'roris. Vetere1l1 autem hominem, quem 
prœcipit deponendum; inveteratum il. malitia arbitror 
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: Ce" ~ieii lt~nl1;le';~ue i' Apôtrenoùs commandé }le' . rieur estIe rétablisselIi~'iit de l'homme extél;ieur. '~(~ 
dépouiller est ainsi appelé je pe,nse, de ce' qÙ'il a Quelqu'un pense-t-llclU'il faut entendre dans le ",~ 

,<~ 
(vi~iPi 'dans ' l'iniqllilé:'. En effet, cet hom}ne en sens simple et littéral ces paroles de saint Paul: 'j: 

'Sirf'vant les habitude,s de sa vie première et les «Si quelq{l'un corromp! et profane 'le temple de 
'désirs de l'erreur, s'égare en se livrant avec une 
krcleur insensée aux œuvres de corruption, se 
corrompt lui-même et se dégrade~ Et comine il 
est continuellement le jouet des désit,; de 
l'erreur, qu'il ne cesse jamats de commettre le 

, A 
mal, l'Apô'trene dit point qu~il est corrOmpu, 
ibis, qu'il se corr9mpt, parce que chaque 
jour, à toute heüre, à tout moment il sè 

, corrompt, il est surpris et déshonoré. La parole 
l ' de pieu àu coritraire,' qui ne fait mourir qne 

)Jour r'èndre , hi ' vie au mort, afin qu'après sa 
l'ésurrqction il recherche le Seig'neur qu'il ne 

, , GOl~~laissait" pas avant sa mort, }le corrompt 
poipt,inais fai,t mour-ir le vieil homme; « ,C'est, 
moi qui dOllne la mort, dit leSei\gneur, et c'est 
moi qui ren'd la vie, » Deui. LXXXII, 39, et dàns 
un enciroit: « Lorsqu'il les frappait ' detlnort, ils , 
le cherchaient, » Ps. LXXVII, 34. Et ne croyons 
point que ces paroles : « Qui se corrompt en 

l ' , 
- suivant les désirs de l'erreur, »soienten contra-

diction avec ce qui est écrit dans un autre 
endroit : « Bien qu'en nOus l'homme extériem; 
se cori'ompej cependant l'homme intérieur , se 
renouvelle de jour en jour, )j ,Il Cor. IV 16; 'car 
làcor~;Iptf~il de l'homme ~xtérieur est juste- ' 

(,f 

rnent le ti3ilOuvellement de l'homme intérieur; 
et au contraire la corruption do' l'homme inté-

apJ'lellari, lste enim secundum ,priol'em conversationem 
et desideria 'erroris semper el'1'ans, et in opere co1'l'up­
ti6nis helluans, corrumpitur atque violatur. Et quia in 
desidel'iis indesinenter versatul' er1'ol'is, et n)lmquam 
cessat a vitio, nequaquam corl'uptus clicitur, sed co1'­
l'nmpi ;' quod pel' singulos ' dies, hOl'as, punc1(a, atque 
mOllHlnta éorrumpitur, intercipitur, yiolatur. Sermo 
vero Dei qui ideo intel'ficit, ut vivificet mortuUlll, et 
vivificatus Dominum- l'equil'at, quem ante interitum 
nesciehat, no~ corrumpit, sel interficit veterèm ho­
minem : .« Ego enim occido, ait" et ego vivifico » 
Deub. xxxir, 39 ; et : « Cum intediceret illos, tnne 

' quœrebant enm » Ps. LXXVII, 34. Ne'c putemus hoc 
qnod nunc ait: « Qui corrumpitur secundùm. clesicleria 
en'oris , » illi esse eont1'al'ium qnod in alio loco scrip­
tum èst : « Et si exterior noster homo corrumpitur; 

. sed ,is \ qni interiOl' est, renovatur de die in diem li> 

II Gor. 'v, ,16 ;"quia cor~'upt,io ex~erioris liominis, inte­
doris hominis ' renovatio est ; et c.:mtra, interi6ris 
hominis Qorruptio, ~itel'iol'is est instàciratio, JEstimet 

Dieu, Dieu le ,profaqera; \ car le temple de Di~u 
est saint; et c'est 'vous q1û êtes ce temple. »Mais 
peut-êtré y a-t-il ici un sens caché qui ' no)1s 
échappe : si nous sommes le tell1ple d~ . Dieu 
selon ce qui est. écrit: « Car le temple de Dieu 
est saint, et c'est vous qui êtes ce' temple, » 
l Cor. LU, 17, autre est celui qui profallè le 

_ temple ,de Dieu, autre celui qui est profané. 
''''tW'VI , 

Examinons donc quel est celui "qui profane le 

l" " 

, . 
• • -,>.! 

. temple de Dieu. « Si vous voyez de vos yeux'<les + \~i 
,\>,I~\ 

ennemis de Jérusalem profanant et souillant le ' 
temple construit avec des pierres; vous aur~z 
trouvé par làmême celui qui profane et dé'shollO~e . 
le temple dé Dieu, et que Dieu à son tour .prQfa- ',I;@ 
nem et dégr"dera pour venger la ' profàhà:tienI' ",;1 
de son temple. Cependailt il fàut admettre a. ~~iùl> ~, :,~ 

l , \ . ~" r,~~ 

que le temple, (je ' parle du temple vivant" ét i~~ 
: <}1 sensible), qui s'est exposé aux pièges de celui 

qui cherchait à le profaner, sera sévèrement 
puni, p;r celn même qu'étant profané l t désho­
noré, il a perdu l'esprit d'incorruptibilité. 

" 

:;I! 
:~~:ii~ 
'·'1' 

l ,;:~ 

I}" ,Renouvelez-vous dnns l'esprit de votre âme , ','" 
et revêtez--vous de l'homme nouveau qui a été' :î:,~i~; 
créé' selon Dieu dans la justice et la sainteté de ., ',,';:~ 
la vérité. «Nous ne devons point nous rerÎou~ '\ 'o:. 

veler Clans l'âme sans 'l'esprit, ni dans l'esprit'" 
sans l'âme, ll1ais nous devons nous reltbuveler 

, 
aliquis' simplicitel' Paulum Ioqui : Si quis templuni Dei 
corrumpit, corl'umpet illum Deus: " Templuni enim 

~Jd 
t_j 

Dei sanctum est, quod estis vos. » ' Sed fodje 'et ibi "\, 
aliquid latitat, quod apud ' nc.s videtur absconditum: Si , ' '( f 

tem\lIum Dei nos sumus, secundum ,id quod, scribitu{' ~: 
« ,TempImll . enim D~i sanctnm est quod estis vqs '1 

l GOl·. III, 17 ;' et alius est qui cqrrumpit tempInm Dei, " 
aliud quod' corrumpitul'. Quœrendum quis sit ille q~i)' \ 
tempInm corrumpat Dei, Si inveneris, hostes Jél'nsalem, 
COl'l'llmpentes atque violantes ' templum 'ex lapidibus, 
exstructum.; videhis pal'iter 'omneni corr,umpentem, et 
violantem templum Dei, quem cbrrumpet et violabit 
Deus, ,uIciscens corrûptionem tèmpli sui. Vel'Umtamel) 
el telllplum quod se prœbuit (vivens quidem est atque 
sensibiIe) insidiis corrumpentis, Iuet pœnlls, pel', hob 
ipsum quod COl'l'uptum atque violatnm, spiritum incol'-
rnptionis amisit, ' , ~ 

'« Renovàmini autem spü~itu scnsus vestri ; et ij'idùite 
novum hoininem, .qui secundum '-Deum creatus ', est, in 
justitia et sanctitate vel'itatis, » l'{ec in sensu l'ep.oYamul' 

~ , 

" 
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tout eIlsmuble dans)'er;iit it de ,notr~ âme. Ainsi, 
de mêIÎre que ·nous chantons d'esprit des can­
tiques, otque rious chantons du fond de l'âme, 
de même que nous prions d'esprit et qu,e nous 
prions aussi dans ' l'intérieur de notre âlll'e; ,de 
mênje il' faut nous renotn;,eler dans l'esprit de 
notr~ âme, afin que ,lorsque not.re âme aura été 
purifiée,n:ettoyée, et quelle ne présentera plus 
11lmoi'ndre souillure, elle puisse s'unir à l'esprit 
.et qu'en vertu ete cette union . étroite qui existe 
entre eux, ce ne soit plus simplement l'esprit, 

, mais :qu'on puisse l'appeler l'esprit de notre , . 
âme.I,"Or, lorsque 'nous serons renouvelés dans 

,': 1 l'esprit qui est l'esprit de notre âme, alors nous 
revêtirons l'homme nouveau qui a été créé selon 
Die~, c'est.je pense la même vérité qu'exprime 
ailleurs l'Apôtre en d'autres termes: «Revêtez­
vous de Jéllus-Christ; » Rom. XlI! ; 14. Car c'e'st 

' lu.i quI est le noùvel homme dont nous tous 
l\f l ' / 

'qui ,croyons devons nous couvrir et nous ' 
revêti'r. En effet, dans l'homme que le Sauveur 
s'est mis, qu'y a-t-il qui ne soit nouveau ~ Sa 
conception, sa naissance, son enfantement, ses 
premières années, sa doctrine, sa vie, ses veJ;'tus 

et à ia fin de sa vie, sa croix et sa passion par 

.il squeUes il a triomphé des pril~cipa,utés et cou­
vei.·td'ignomülie les lluissances ennemies, 6llfin sa , , ' 

résurrection et son ascension 'dans 'les cieux. Il a 
été vraiment créé dans la justice et la saihteté 

de la vérité, parce qu'il estIe vrai Dieu, le Fils 
du vrai Dieu, et quela religion tout entière et 
la j ~stice de Dieu ont été accomplies en lui dans 
la vérité. Celui donc qui peut imiter sa vie et repro-

~.~"" . 

duire en lui toute~ ses vertus, qui s'applique à 
devenir doux cOlrhue il, a été doux et Inunple de I 
cœur, à donner sa vie pour ses amis comme il 
l'a donnée pour ses'brebis, à ne point répondre 
quand on le frappe, à ne point rendre malédic­

tion pour malédiction, mais à vaincre l'orgueil 
par l'humilité, celui-là a vraiment revêtu le 
nouvel homme et peut dire avec l'Apôtre: «·Je 
vis, non plus moi, mais c'est Jésus-Christ qui vit 
en moi, » Gal. Il, ta. ; et ailleurs: « Soyez mes 
imitateurs comme je l'ai été de Jésus-Christ» 

1 Cor. Xl, 1. Il peut aussi s'appliquer; ces paroles 
de saint , Jean: « Celui qui dit qu'il demeure en 
Jésus-Christ doit marcher lui-même 'comme 
Jésus-Christ a marché » 1 Jean Il, 6. Quant à 
ces paroles: « Qui a été créé selon Dieu; » elles 
ne présentent pas dans le grec le même sens que 

,absque spiritu, nec in spiritu absque sensu; sed ' reno- ea priùcipatus, et contrarias fortitqdines ostentui 
vàntul' cOl1juncte in spiritu sensus nostri; ut qllolllodo habentis; resul'l'ectio quoc;:ue e~ ascensjls ad 'cœllllll. 

, psallirnus spiritu, psallimus et sensu, oramus spiritu, Hic ergo vere creatus est in justitia et sa\lCtit(lte veri-
,1 orumus et sensu; sic in spiritu sensus nostri reno- tatis; quia Deus verus, Dei veri Filiu~ . ,fllit, et, tota 

vemur ; ~t CUlU sensus mundus fuerit atque purgatus, in illo rcligio atque just:tia Dei vel;ita'tÈl completa 
~t ab Oluni macula sordidro concretionis alienus; est. Qui igitur conversationem . illius ilnituri potest, 
tUllC !li' jungatur et spiritus, et ita qllodam inter se et universas in se exprimerc virtutes, et sit mau-
unitatis glutino ,copulentur, ut nequaquum ~implex suetus, sicut fuit jlle mansuetus et humilis corde, 
~piritus, .sed spiritus sensus esse dicatur. Cum autem ~et ponat animam suum pro amicis, ut ' il~e, posuit 
l'enovati fuedmus iq. Sl)ü'üu, qui nostri sensus est pro ovibus suis; verberatus ,non reponcleat ': ,malc- , 
spititus '; \tun'c induemul' novum hominem, qui secun- clictus non remaledicat, sed vin~,at in humilitate su-
dU!~ Deum' creatus est , Quo c] quidem aliis verbis perbiam; iste indutl1s est novum 'hominem et dièere 
idipsl1lll puto esse"ql1od in alio 10co dicitl1r : « Induite cum Apostolo polest : « Vivo autem jam non ego, 
vos Christum Jesl1m " Rom. XIII, 14. Iste qu\ppe est vi vit vero in me Christus" (Talat. Il , iO. Et: « lmita-
novus' homo, ,quo universi Cl'eclentes clebeml1s indui tbres mei estote, sicut et ego Christi "I Cor . Xl, 1. 
atque vestiri. Quid enim in homine qui a Salvatore Potest qnoque vel'ba Joannis assumere : « Qui dieit 
nostl'o' àssumptus . est, non novum fuit? Conceptns, se in Christo creclere, dehet sicut ille \lmbulavit, et ipsa 
nativitàs, pm·tus, infantia, cloctl'ina', vita, virtutes: ambu1are » 1 Jocm. Il, 6. Quod autem ait: « Qui secun-
et ,ad extremum, crux ' et passio, exspoliantis. in . dum Deum creatus est, " 11011: (1) idipsum sonat in Lati-

l , . 
(1) Huo -re!erendl.is S. Augustinus lib. 1 contr. Advers. Leg . et Prophet.. cap. 231 qui lamen factum œtlue crûntum in ipsin Scriptllris dici 

~ usacrit de l'cbus indiffel'cntcl', ,sive qllœ ex rnntel'Îa nliquD. siyc\ Cl. nulla p~·o \lit'runt. Ex. etLnicls nimis ,multi land8ndi eiScnt. Yi~@'. 

lE~eid. x : 

Silvicolœ Fauoo DI'yopa quem Nympha cl'carot. 

Et Claudianus, 1 do naplu 

Quidquid ubiqua 

'C.\guit materies, boc, te dona"tc 1 crMtllr. Ed. Mig. 

, , 

" \ 
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dans le latin. La création chez nou.s signi'fie 
genel'ation o~ naissance, mais les Greés 
pOUl~ exprimer l'idée de création emploient un 
mqt ,qui signifie action de faire, de fonder., 
C;est là · que l'hérésie prenant occasion d'atta­
q'uer la naissance du Christ s'appuie sur ces pa­
roles de S{alomon : « Le Seigneur m'a créé au 
commencement de ses voies, » Provo vm, 22. 
Il faut donc observe!;' que les mots de cretl/lm?, 

de fondation, !le sont jamais employés que pour 
exprimer des œuvres -fmportantes. Ainsi, par 
exemple, on dit que le monde a été créé, une , 
ville a été fondée, on dit d'une maison, au co~­
traire, quelles que soient ses dimensions, qu'elle 

' a été construite, plutôt que créée ou fondée, et 
onléserv:~ pour des, œuvre,s supérieures, pour 
de~ choses, plus grandes, le I}om de création. 
,qoflcluons donc que ce nouvél hO)llme qui a été 
créé en Dieu selpn Jésus-Christ est une v grande 
œuvre de Dieu, bien supérieure à toutes celles 

, qu'il a créées puisque l'Écriture ens,eigne qu'il a 
été crée comme le monde, comme le commence­
ment des voies de Dieu, et avant la création de 
t ous . les éléments. 

4: C'est pourquoi, quittant le mensonge, 
que chacun . dise la vérité avec son pro­
chain, parc.~ que nous sommes membres\ les 
uns des ,autrés. » Ce n'est point dans le sens 
obvie, comme quelques-uns le pensent, ni dans 
le sens moral, que l'Apôtre commande que, 

no sermqne quod Grreco. Creatio quippe apud nos, 
" genera~io, ,. vel« nativitas » dicitur; apud Grœcos 
vero sub nomine creationis, verbum " faciurre " et 
~ conditionis "accipitu!', Et quod apud nas" cOl)ditio, " 
h ·Jc apud Grrecos " creatio » sonat, Unde et hœresis 
nativitatem Christi calumnians, Salomonis usurpat 
e:s:emplum :" Dominus creavit me initium viarum 
su arum » Prov, VIII, 22. Considerandum igitm" quia 
creatio atque conditio numquam nisi in magnis ope­
ribns nominentur. Verbi causa, ' mundus creatus est ; 
urbs condita est; donms vero 'quamvis magna sit, 
redificata potius dicitur, quam condita, vel CNata. 
In mainis enim operibus atque facturis, ver hum crea-

, tionis assumitllr. Ex quo animadvert~ndum istum no­
VllÙl hominem, qùi juxta Deum in Christocreatus est, 
magnum Dei opus esse, et emin~l'e ultra creteras crea­

/ ,tura8 ; cum ' sic conditliS esse 'dicatur, ut !mundus, et 
initium viarum Dei, et in exordio elementorllm omnium 
ût creatus. 

., Propter quod deponentes mendacium, loquimini 
veritatem u.nusquisque cum proximo sua j quol1lam su-

\ ... 

renonçant au mensonge, nous parlion.s selon la 
vérité avec notre prochain, Car si c!est seule-, 
ment avec le prochain que nous devons parler 
selon la vérité, quiconque ne sera point notre ' 
prochain devra s'attendre à des paroles de men­
songe. Il en sera de même de ce c'ommandement 
-, - .. 

de la loi : « Vous ne c0mmettrez point d'adu,l"; 
tère avec l'épouse de votr:e prochain »E:>;od .. 

, ' , 
xx, 17. Si par le prochain, il faut entendre seule- . 
ment un parent, un ami, alors les adult,ères 
sont permis à l'égard des étrangers. Le prochain 
signifie donc ici tout homme qui est comme 
nous d'un seul et même père. C'est ce qûè nous 
enseigne cette parabole de l'homme (lui descen- ", 
dait de .Jérusalem à Jéricho, qui tomba dans les 
mains des voleurs, près 'de qui passèrent . sans 
s'arrêter un lévite et un prêtre et qui fut pansé 
pai' un samaritain et porté clans une 'hôtellerie, 
Luc. X. Or, après ce récit, le Scigrieur afftrI}1,e 
que le ·prochain de ,cet, homme est cehli qui a eu 
compassion de lui: voulant nou~ mOl\trer. pftr là -
que tous les hommes sont prochains à l'égard ­
les uns des autres. Cette p,roposition ainsi com­
prise est de nature à édifier ceux quI: l'enten­
dent. Quant à ce qui suit : « Parce, que nous · 
somm()s les membres les uns des autres, » elles 
me paraissent renfermer un sens mystérieux,_; 
et s'appliquer à ceux qui sont notre prochiün pan 
la foi et par la vert.u. Car les fidèles seuls peu..!' 
vent être les membres des fidèles, les chrétiel~s, 

mus alterutrum membra, » Non simpliciter, ut quidam 
putant, nec moralitel' Apostolus prœcepit, m~ndacio 
derelicto, eum proximis veritatemloquendam. AI,ioqlii si 
tantum cum pl'oximis loquimur veritatem, . quicumque-' " 
non fuerit- proximus, debet audire mendacium , Qu()d 
quidem et in Lege pl'receptum est: « Non adulterabis 
uxorem proximi tui » Exod. xx, 17. Si proximus tan­
tum propinquus vel amicus accipitur, adulteria j'Il alienos ' 
jure permittit ; sed proximum vocat omnem hominèm , ,'c j 

ql!i ex eodem nobiscum parente generatus est. Quod,' 
quidem et pal'abola illa sig~üficat, de Jernsalem Jericho 
hominis descendentis, qui Ïnciçlit in .latl'ones ; et sacer­
dote et Levita prreterellntibus a Samaritano curatus e'st, ' 
et ad stabularium revectus Luc. X. Affirmat autem post 
hrec Dominus eum esse pl'o:s:imum, qui illi misel'icordi­
am fecerit, volens ostendere omnes ' homines, omnibus . 
esse proximos. Et hocquidem sic intellectum ,œdÙiçat 
audientes. Cre,terum id qnod seqhitur : « Quoniam sumui 
alterutrnm membl'a, " magis videtur mihi significare 
mysterium, et de his dicere, qui nohis flde et vil't~te ,.,," , 
8unt proxiil!Î. ~embra quippe alterutrum non sunt, nisi <' \.;d 
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les membres des clîréti0ns, et les' parfaits, les 

1 

mel1ibi>es de , ceux qui sont d'une vertil pleine 
etconsom!née. C'est ce 'qui faisait dire à saint 
Paul dans uile 'autre épître: « Nous parlons le 

,langag~ de la sagesse au milieu des parfaits, » 
,r Cor. ~1l,6. ) 1 commande donc ici que chaque 
fidèle ne traite qu'avec son prochain des vérités 
mystérie\lses ' ~t cachées et de celles qui sont 
plèines de la vérité de Dieu, que le jour en 
parle au jour et que la nuit en donne connais-

~ , 

sance à la nuit, Ps . XVlll, , c'st-à~dire qu'il 
n'expose les vérités claires et lumineuses, qu'à 
ceux qui'méritent de lés entendre : « Vous êtes 
la lumike du monde, » l'v1atth. 1v, 14. Quant à ce 
qui est. obscur, enveloppé de ténèhres et voilé 
~ous la .nuit du mystère, qu'il en parle à ceux 
qui sont eux-mêmes la nuit, les ténèbrés ou 
l'ohscurité et dont il est dit : « Et les ténèbres , . - . 

. :!éttlieilt ,sous ses .pieds, » Ps. XVIl, 10, sans 
, aucun doute sous les pieds de Dieu. C'e~t ainsi 
" , . ~ r' . , 
que sur le m~nt Sina, Moïse entre dans l'obscu-
rité profonde d'une nuée où était Dieu Exod. XIX; 

et il est écrit de Dieu lui-même : « Il s'est fait 
uile retraite au milieu des ténèbres, » Ps. 
XVII,' 12. Que chacun donc parle de la vérité et 
des mystères' avec son prochain, qu'il ne donne 

IPoi.nt les choses saintes aux chiens, et ne jette 
point les perles devant le ~ourceaux Iv1 atth. VII, 

mais que celui qui a l'huile de la vérité, les 
, fasse Imtrer dans la chamhre nuptiale de 

fideles fidelium, et Chl'istiani Christianol'um, et perfec­
ti, eoriim qui sunt plenœ, consummatœque 'virtutis. 
Propter, quod Paulus ipse perfectus, in Epistola alia 
loquepatur : ,, 'Sapientiam autem loquimul' inter perfec­
tas ". 1 Co,.;' II, 6. Ergo hoc jupet, ut unusquisque 
mystjca quœque alque secreta, et ea quœ Dei veritate 
Eunt plena, loquatur -oum pi'oximo suc, et dies diei 
eructet verbum, et nox nocti indicet scientiam Psal. 
XVIII, hoc ,est, clara-quœque et lucentia his indicet, qui 
'Jllérentur audife : « Vos estis lumen mundi " Matt. v, 
14. Porro tenebrosa et in l'ohlta, et omni sacramentorum 
nocte v(\lata, his referat, qui et ipsi I10X, tenebrœ, vel 
cali go S~lnt, de quibusdicitur : « Et caligo sub pedibus 
ejus » Ps. XVII, 10 ; haud dubium qllin Dei. Nam et in 

' morit,e Siria Moyses ingreditnr in turbinem et caliginem, 
ubi 8rat Deus Exocl. XIX, et de ipso Deo scriptnm est: 

, , • .' Posuittenebras latibuluIl1 'suum» Ps. XVII, 12. Loqua­
tur itaque vel'itatem atque mysterium unusquisque cum 
proximo suc, et non clet slinctum canibus, neque miltat 
margarita's suas ant~ porc os Matth. VII; sed qllicumqne 
oleum hapuerin:t "yeritatis" illos in tha!amum sponsi !)t 
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ré 'oux et dans le sanctuaire du 'roi. Or, il "nous 
faüt sa'voir qlle ces paroles: '« Que chacun de 
vous parle le langage de la vérité avec son 
prochain, » sont , empruntées au ,' prop,hète 
Zacharie, Zachar. VIII, 10. 

, « Irritez-vous ~t ne péchez point. » Cette 
recommandation, chacun le sait, est tirée du 
psaum~ quatrième, et elle paraît contra dire / 
ce que~ l'Apôtre dit ·ailleurs : « Maintenant, 
rençmcez tous il la colère, à l'aigreur, il la 
malice, à la diffamation, 'et qu'aucun discours 
déshonnête ne sorte~de votré bouche, » Coloss,. -
Ill, 8. Entendue littéralement, cette recomman­
dation est dangereuse parce qu'il semble qu,e 
toute liherté est laissée il la colère. Mais le nom 
de colère a ' deux acceptions non seulement 
parmi nous, mais aussi chez les

i 
philosophes. 

Ainsi lorsqu'en butte auxinjures, nous ressentons 
naturellèment les aiguillons de la colère, ou 
hien lorsque l'emportement s'apaise, que la 
fureur s'éteint et que l'esprit pouvant juger' 
avec calme, désÏl'e cependant se venger de 
celui dont il croit avoir été offensé. Je crois 
donc qu'il est question ici de ce premier genre 
de colère et qu'il nous est accordé comme étant 
des hommès, d'être émus quand nous sommes 
témoins d'une action indigne; et d~ , sentir là 
tranquillité 'de notre âme trouhlée èOlnme par un 
vent léger, mais il ne nous est pas péqnispoul' 
cela de nous laisser soulever par les flots mena- ' 

penum regis' inducat. Porro qnod ait: " Loquimini ve­
ritatem unusql1isqlle cum proximo suc, " séiamus de 
Zacharia propheta sumptum Zach. VIII, 16 . . 

" lrascimini, et nolite peccare. » De quarto psalmo 
hoc usurpat.llm, nulli dl1bium est, et videtl1r illi eSSB 
cOl1trarium quod alibi dicitur : « NUllC autem deponite 
et vos ouines il'am, et ÎJldignationem, et malitiallÎ, et 
blasphemiam, et tl1rpem sermonem ex ore vestl'o:o 
Coloss III, 8. Sed et simpliciter intellectum nocet, dl1m 
pntantur irœ 'frena lax~'fa . D1lplex autem non solujl1 aplld 
nos, verum etiam apud philosophos irro nO)l1el1 accipitul' . . 
Vel cum' injuria lacessiti, naturalibus stillllliis c0ncita­
mur; vel cum, l'equiescenteimpetu, et fUl'ore restincto. 
potest mens babere judiciulll, et nihilomillllsi super eo 
qui putatur lœsisse, desiderat ultionem. Arbitl'or ïtaque 
de priori ira nunc dictum, et nobis quasi hominibus eg­
sè 'concessum, ut ad indignœ alicujus rei faciem movea­
mur, tranquillitatemque mentis, velut lenis quœdam aura 
conturbet; nequaquam tamen in tumentes gurgites fu­
roris impetu sublevemur. Firmianu~, noster libl'um ' dl! 
Ira Dei, docto pal'ite'r. et eloquenti 'sEll'moue .conscrip,si~; . " 

1 
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çants de l~ fureur. ).'l"otre Firminien a; écrit.~Ul~ 
traité àussi doctè qu'éloquent sur la colère de 

" ~ , .' 1 

Dieu, et je pense que celui qui l'aura lu y trou-
vera l'ititelligence suffisante de ce qu'il faut 
entendre par colère. 

« Que le soleil ne se couche point sur votre 
colère. »Si nous prènons au sens littéral ce soleil 
que nous apercevoils de nos yeux, nous péchons, 
lorsque- nous nous llwttons en colère, et que 
notre colère persévère après le coucher du 

, sole~l; tandis que nous ne péchons point si par 
exemple; de la première heure à la onzième, 
nous faisons tout ce que nous suggère l'indigna­
tion, la fureur et la colère. Rien de plus-absurde 
à mon avis que cette explication, lcomme si un 
_homme, du -lever du solei~ à son coucher, ne 
lPOUV\lit.' s'emporter à de si grands , crimes 
que tout le reste de sa vie, scs larmes seraient 
impuissantes à les 'expier. Et n'est-ce pas plutôt 
pendant le jour que la colère se dOllne car­
rière, car la nuit au contraire, est un temps de 
repos pour la fùreùr, et le sommeil survenant, 
lors même que nous sommes irrités, nous force 

-de renvoyer au lendemain ce que nous inspire 
-la colère. Disons donc que le soleil véritable, 
de mêmQ qu'il se couche sur les m~uvais pro­
phètes selon qu'il est écrit : « Le soleil s'est 
couché 'pour vos prophètes en plein midi, » 
Amos, 'vIIi, 9, ainsi se couche-t-il sur tous les 

1 .,,' 

pécheurs, en leur refusant la lumière éclatante 
de son lever. L'Apôtre donc nous recommande 

quem quî legerit, puto ei ad il'œ intellectum ~atis abun­
deque posse suf(lcere. 

" Sol non occidat ,super iracundiam vetram. » Si sim­
pliClter hunc solem intelliglmus, qui oculis carnis aspi­

'citur, peCcllmus, quando irascimul', et occidente sole, 
iracundia perseverat. Non peccamus aùtem, quando 
(v'll'bi grat-ia) a prima hora usque ad und"cimam itascen­
tps, facimus quod indignatio, ruror, ira sugg-esserint, 
Quo sensu nihil mihi videtur absurdius, quasi non 

, queat quispiam ab ortu salis usqlle ad odtasnm, in tanta 
scelera debacchari, quanta tota vita sua non possit la­
crimis expial'e1 Aut non magis ira locum in die habeat, 
eum utique nox l'equies sit furoris, et succedente 
somoo, etiam ~j:' irascimul', in diem .iracundiam cliffera­
mus. Quia igitur verus sol, sicut occidit super malas 
prophetas, juxta illnd quod scriptum est: " Occidit sol 
super' prophetas vestros meridie » Amos VIIl, 9 : ita 
etiam super omnes occidit peccatores, neqnaquam eis 

. Ol'tus sui lumen induigens; pr~cipit nunc Apostolus, ne 
'i'-talia faCiamus furol'e superati, pel' qure nobis sol occidat, 
\',~ 1 

de -ne point commettre -dans l'entraînement 
la , c'olère de ces actes qui forcent fe 

de se coucher pour nous, en laissant la partie 
principale de notre cœur enveloppée de ténèbres:. ",' , 
Il en est cependant - qui pensent qu'il 
entendre ces paroles littéralemen,t, comme ces ' " 
autres du psaume quatrième" auquel elles ., 
paraissent empruntées .: « Repas~z en silenc;è '",", 
dans le lieu de votre repos, les pensées de votre , 
cœur, » Ps. IV, 5, c'est-à-dire tous les "péchés -,' .. 

... ~ ! j" 

d'actions, de ,paroles, de pensées que vous avez ' , 
commis dans la journée, purifiez-les pènd;mt là 

,,. >', 

nuit piœ un repentir sincère; que votre colère 
soit de courte durée, et qu'elle ne soit pal; 
différée jusqu'au lendemain. 

«Nedonnez point lieu au diable.» Lemot diable 
est un mot grec qui veut dire accusateùr-;' daris : 
l~ langue hébraïque il s'appelle Sai~n, c'est-à-dire ' 
adversaire, ennemi; l'Apôtre lui don rie 'lé,: 

<:le Belial, II Cor: VI, c'est-à-dü;e ~ans: 
parce qu'il s'est affranchi du joug de -la sel;vi;" ', '-' 
tu de de Dieu; Aquila le traduit pal' le mot " 
d'apostat, Or, il est à remarquer que partout où 

dans les livres de l'anci~nne loi, il est question: ',r'1t 
des fils de pestilimce, comme dans ce passage :: !) , 

« Les fils diHéli étaient des fils de pestilence, '» 0 ri ' 
\ ' , .~ ... '-~~I~~~ 

l Rois Il, Nous trouvons le mot Reliai, c'est-à'::1~>;, 
dire le démon au lieu du mot pestilence; bien .'. ", 
qu'un grand noinbre, au li'eu de Bélial, lisent par ",';~'! 
altération du texte de l'Apôtl~0 : Beliar.Ne ,L' 
donnez donc pas, dit l'Apôtre, lieu au dél1lo!l /'::'J~ 

1 . ., ,'.' ';;'l 
et principale -cOl'dis, tenebl'is involvatul'. QlüdR.!ll putant " - , 
sic accipiendulll hoc esse simplicitel', quomodo ,. et illud :_ ' 
quarti psjÙmi, unde idipsumsumptum videtur : li. Qure _ 
dicitis in cordibus vestris, et in cubilibus vestris com- ,> 

pungimini» Psal. IV, 5,' id est, qurecumque in die, -vel , ..... 
opere, vel sermone, vel cogitatione peccatis, hrec succe- ,' : >, 
dente pœnitentia pm-gate pel' noctem ; et ira sit brevis', 
nec in diem crastinum ditreratur, 

li. Neque locum delis diabolo. »Diabolus Grrecul1l 'ver- :~'., 
bum est, quod Latine dicitur « criminatyr; » lingua ,_ 
. 1 1 If'" 
vero Hebrœa « Satan » appellatur, id est, « adversa~ ,,-:,_'; 
rius, » sive « contrarius : » et ab Apostolo «- Beliàl ~"~'~ 
Il COi', VI, hoc est , « ' absque jugo » quod de colin suô l'> ; 

Dei abjecerit sel'vitutem; quem _ Aquila « apostatalll ' ~~ _ '~-. 
'ranstulit. l!:t sciendumub'icumque in ,vetel'i Lege «filj! 'J­
pestilentiœ» scribantur, sicut ibi : « FiJii autem Heli,,: :';' 
filii pestilentire » 1 Reg. Il, i!Ji in ~ebraicis vol~mil1ibus ,-; 
« Belial, » hoc est, ,/ diabolum :> pro ,«pestilentia, ~ _no .... :,)' 
minari; licet plul'imi' pro " Beliai » corrupte in Apost(j~ ,_ \ 
10 '~ Beliar » legant. Nolitè itaq~e,1 ait,dal'e locum dia-·r • .-

Or. 
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<jui, comme un 'liom rugissant, cherche une 
eIitrée par laquelle. il puisse faire irruption dans 
votre âl1!e. En effet, de même que le Père et le 
Fils se tiennent à la porte et frappent pour 
011tr0r et y Souper avec celui qui les aura 'l'eçus, 
ainsi notre adversaire est t oujours prêt à faire 
invasion dans· notre ~me, et à y entrer si nous ' 
lui donnons oè~âsion. Or, il a coutume avant de 
se présenter lui-même, de lancer d'abord quelques 
tràits dt de faire de la pEilnsée le précurseur de son 
avènerlient. Si donc lorsqu'elle est entrée dans 
noire c<:Bur, nous l'entretenons intérieurement, 
nous la fort ifions, lorsque le démon que cette 
pensée: dont il est l~ père a pris de l'accroisse­
ment, son audacp le fera entrer lui-même. C'est 
ainsi ' qu'il lança une première fièché dans le 
cœl~r de Juda~ Isphl'iot, pour le portel' à ti'ahir 
~e Sauveur; si ce misérable n'avait pas nourri 
et imtreten\l cette pensée, jamais après le, mor-

, ~e~ù ; de pain trempé dans le plat, Satan 'ne 
setail entr~ ' en lui. Et remarquez encore avec 
attention que le démon ne trouva occasion 
d'entrer dans Judas, dont il avait déjà frappé la 
Cœl\r, que dans . ce banquet avec le Sauveur, 
Jea'[t. XIII. Car nous somme$ surtout livrés à sa 

.' puissance, lorsque nous restons insensibles 
à 'l'hunlanité, à la clén'lence,' à la ùouceur de 
celui que nous ayons l'indignité de haïr. A cette 

.q~çommandation : «, Ne donnez pas entrée au 
démon, ' » répond cette ~utre de l'Ecclésiaste 

~()Io, qui, tàmquam leo rugiens, quoorit aditum per' 
quem possit irrumpere. Quomodo enim Pater et Filius 

. staÎlt. ante ostium, et pulsant, ut intl'oeant, et cœnent 
cum eo qui se receperit Apoc, 1Il .; ita et aùversallius 
semper in 1 nos est paratus irrumpere, et cum locum ùe­
derimus, )ngreùitur. Solet antem, antequam velliat, 
quooùani jucula proomittere, et proocursol'em aclventus sui 
façei'e cogitationem ; hanc si nos in corùe nostro su~ 
sceptam l}utl'ierimus intl'insecus, et crescel'e fecerimus, 
,cum in nobis prolem suam anctam videôt, et ipse aude­
bit intl'ar e. Dénique in Juùœ'Iscal'iot cor, prim am jecit 
sag!ttam, ut tl'aùeret Salvatorem, qnam si exceptam ille 
mistlrabilis non fovisset, numquam post int inctnm panem 
in, paropside, intrasset in ilium Satanas. Simulque et hoc 

'f diligenter attendite, quoù non iuvenerit diabolus locnm 
introeunùi in Juclam, cujus pectus jam ante percnsserat, 
nisi in coIivivio . Salvatoris Jo :m. XIII. Qnia tnnc vel 

, maxime iu potestatem ei dam ur , quanùo nec hl1l~anitate, 
ne.c clementia, nec -mallsuetuùine ejus vincimnr, quem 
odimp.s inùigne. Huic quod nuncproocepit, « neqne locum 
detis diabolo, » iIlud de Ecc!esiastico comparatur : «Si 

·It 
' ~ .. 

/ 

« ~ï'l'espl'it de celui qui a la puissance s'élève 
sur' vous, ne lui cédez pas votre 'place, »Eçeles. 

x,4. Ce superbe, ce' téméraire ~erit ~onter, 
' il veut s'introduire, mais crut~il vous a~oir ' 
opprimé et triomphé de votre faiblesse, ne lui 
cédez point la place; car ce qui fuit la puissance 
du démon, ce n'est ni son audace ni son arro­
gance, mais votre volonté. 

« Que celui qui dérobait ne dérobe plus, 
mais plutôt qu'il s'occupe, en travaillant de ses . . 
mains, à ce qui est bon, . pour avoir dè quoi 
donner à qui souffre du besoin. » Comme ceux 
qui sont mêlés pendant leur vie 'aux affaires de 
ce monde sont forcés d'acheter et de vendre 
pour se procurer les aliments et les choses néces­
saires et rechercher le profit qui ' r ésulte de ce 
commerce, il est difficile à ceu)' q~i ont su 
s'affranchir de autres passions, de la fornicatibn, 
de l'idolâtrie, de l'adultère et de l'homicide, de 
n'être pas esclave de ce dernier vice. L'Apôtre 
recoml'nande dond aux Éphésiens de ne point, 
sous le prétexte ,d'un gain quelconque, com­
mettre de ' vol. Il appelle vol, tout ce qu'on 
cherche à se procurer au , détriment d',un autre, 
et enseigne qu'H est juste que chacun travail­
lant de ses mains et 8(3 procurant de quoi vivre 
par son travail; de donner à qui souffre du 
besoin. Et H ne dit pas : « Mais plutôt qu'il 
s'occupe, en travaillant de ses mains ~ ce q~lÏ 
est bon et utile pour sepréserver ·de' l'üldigence 

spiritus potestatem ha'bentis ascenderit super te, locnm 
tuum ne dederis ei » E ooli. x, 4. Ille supel'bus et teme­
rarins vult ascenclél'e, vnlt subire; sed etiam. si te op­
pressum putaverit, et se extulerit, tu ne deùeris locum. 
Potes tas quippe ùiaboli, non in temeritate illius atquo 
jactantia, sed in tua est voluntate. 

« Qui fUl'abatur, jam non furetur; magis antem labo­
ret, opel'ando Inanibus suis quod bonum est, ut 'habeat . 
communicare ei qui inùiget. " Quia hi qni in vitre istius 
llegotiis conversantur, pl'optel' illimenp ~t usus necessa-. 
rios coguntur aliqua vel emore, vel venùel'e, et lucra dœ 
negotiatione sectari; .et ùiffic il~ est etiam eos qui a coo­
teris passionihus liberati sunt, fornicatione viùelicet, 
idololatl'ia, adulterio, et homiciùio, hoc vitio non teileri. 
Pl'opterea nun? Ephesios monet, ne sub occasione emo­
lumenti, furti crimen, incurrant. Fnrtum nominan~, OUl­

ne quod altel'ius damno 'quœritur; justum autem esse, 
ut manibus suis.nnusqui~qne opel:ans, et ' victnm labore 
conqnirens, impel'tiat non habentibus. Neque vero ait : 
Magis autem laporet, opérando manibus suis, quod bo­
num est, ut non indigeat, et habeat, vietum, . et rtulli · f 

1 . 1" 
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et 'avoir ,de quoi maJ')ger, et n'être à charge 
à , personne; Juais qu'il , travaile ' de ,ses ma(ns 
il ce qui est bün, pour avoir de ç[uoi donne~' à ' 
ceux qui 'sont dans le besoin. Celui donc qui 

travaille uniquement pour ne ,point tomber daris 

l'in,digence, et qui tient la main fermée aux 

autres, peut s'applaudir lui-même, mais il n'ac­
complit point le précepte de i'Apôtre. On peut 
encore entendre dans un sens ' plus . élevé ces 

parifles ,: « Que celui qui dérobait, ne dérobe 
plus, etc. » en les rapprochant de ce qui est écrit 

des 1i'auX' prophèt,es: « Qui dérobent les paroles 

à, leurs frères" ,'»"Jerem. XXIII, 30, et de ces 
autres de l'Évàngile' : « Tous ceux qui sont 

venus avant moi; "ont été des voleurs et des 
1 "" "' ~ 

" l~rrons ,» / J ea~. / x, 8, , et encore de celles de 

l'ép~tre a;x ~6main~ : « V01,ls qui enseignez 
'qu'Il \ne faùt pas dérober, vous dérobez VQus-

, rriê;les, » Rom. Il, 2t, ' c'èst-à,-dire les appliquer 

à la , dMen,se des larcins spirituels. Car ce qui 
suit: « mais qu'il s'occupe ,plutôt. en travaillant 

de ses mains à ce qui est bon, » ne peut guère 
être dignement rapporté aux nécessités de cette 
vie, ce qui, nous oblïgerait' d'appeler bon, t~ut ce 

qui est . péri~sable, et se rattache aux richesses 
d'iniquité. Qu'un homme possède des richesses 
acquises par un travail légitime, il suffira, qu'on 

ne dis(3 p?-s .qu'elles sont un mal" mais ~lles ne 
peuvent' être appelées un bien. Celui-là donc fait 

'1 " 

moleôtiam exbibeat, sed, laboret, inquit, ' manibus suis 
q\lod :bonum ,est, ut babeat un de communicet indigenti­
bus. QiIi' igitur ad boc tantum 1aborat, ut ipse non egeat, 
~t a' cœteris ,contrabit ml!n\lm; quamvis app1audat sibi, 
tamen A-postoli prœceptum non fecit.Pote~t autem et. 
a1ti~s intelligi :,,« qui furabatur, jam non furetur, » et 
l'cliqua, propter illud qllod scriptum est, de pseudopro­
phetls ! (cQui furantllr Sel'mones unusquisque a proximo 
suo » Je.'em. XXIII, 30. Et in Evangelio : « Omnes qui 

'ven()rtlll~ ante me, fures fueruut et latrones » Joan. x, 8 . . 
, Et ad Romanos :' « Qlli prœdicas non furandum, 

furaris » Rom. II, 21'; quod furta probibeamur facere 
spiritualia: Nequ8 ellim hoc quod seqllitur : ,« magis au­

. tem laboret, operando manibus sUIS ql.od bonum est, » 
ad vitœ bujus necessariâ. digne referri potest ; ut bonum 
dIcatnr quodcumque periturum est, et ad mammonarri 
iniquitatis pertinet. ,Quamvis enim justus laboI' , opes 
habeat absque tergiversatione, quœsitas, satis babebit si 
n6n dical).tur malnm ; cœtèrum honum non' valent appella­
ri. Igitur bqn'um operatur, qui dec1!nat a mulo, et Jacit 
~o~l\lm, et op~ratur in agro , a,~iOlœ sure, ut spitituali­
b\l~ 'panib,us impleat\ll\ et p6~sit~ commodare esurienti, 

, 1 

,? ,: 

, '. 

ce qui est bon,qui se .détour~w du 'Inal et pi'a": 
tique le bien, qui rrq;~ille ctans le ,champ de 

son âme pour se remplir de pains Ispirituels, 
afin de,pouvoir en distribuer ~ celui qui a ,t'ai,m, ' 

qui est gans le besoin, et donner la nouj'ritur~ 
à ses frMes dans le temps convenable. Si'-tel est 
celui qui travaille à ce qui est b!'lA, donc celui 
qui dérobe, dérope les paroles et les dogmes, 

il vit de ses larcins, il s'en fait des oreilter;s; , 
il ramasse çà et là dés , lambeaux des É,éIlitures 

pour s'en faire une tunique déchirée ~ui est ;' 
faite par le bas et non par le haut. Car ~a tuni­

que de l'Église,c'est,-à-dire le corps de Jésus­
Christ, est tissée en partant dù haut; elle est de 
toute part sans couture, et ne peut êtr(j déchi­
rée même par ses enne~lis. 

« Qu'aucun discours mauyais ne '$orte de 
votre ,bouche, mais que toutes('< v~s .parQles >, 
spient propres à éflifier én . tempsoppor~Ul~; e,tà,'; 
donner lagrâ~e à ,'ceux qui l;écoJ:ttent. ) ,La '\:" 
parole qu'i est bpnne est celle-qui Mifie'en'temps ,1 

convenable, donne la grâce à ceux qui écoutent, 
~nseigne à pratiquer les vertus et à fuir lés 

vices. Au lieu du mot opportunitatis, en ,grec " 1 

-r~'lç XfE[aç, le traducteur latin, a traduit pou,r 
l'euphonie, « pour l'édification 'de ,la foi. ,» 
Toutes les fois que 110S discouî~s sont ,~tile8 

à quelqu'un, et que, eu égard auxcirconstalices 

favo~ables de lieu, de temp,s, de personne, 'lIs .,) 
, , ' ~ 

et necessitatem sustinenti, dans inten')pore clbarill con. ' 
servis suis; si autem talis est qui operatui' bonl1m, èrgo 
et is qui fnratur, consequenter verba 'furatur, et' d~g- ' 
nluta,de furto vivens, de furto, sibi cyl'vicalia consuens, '/ 
et Scripturarum pan nos binc inde colligens, pt possit ' 
tunicam facere conscissam, quœ deorsum est n1:m dè~ur­
sumo ' Tunica enim Ecclesiœ, hoc "est, , corpus Chri~,ti" , 
desuper contexta est, et nulla ex: parte' consuti1is, '1. 

quoo ne ab inimicis quidem scindi potest. " ': 
" Omnis. sermo malus de ore vestro , non pro6edât. 

Secl si quis lionus, ad œdificatio'uem Oppol'tunita'ti~, ' ut 
det gratiam 'ay dientib1,ls. » Bonus sermo e"t ad œd;1i~a:;. ';;i: 

, tionem opp'ortunitatis, dallS ,gratiam audientibus, qui , ;1' 
docet virtutes sequeridas, vitia fugienda. Malus, ~ui : a~ ' :r-1 
peccata provocat, et prollos magis incitat ad rùlnam.,, ,j" 
Pro eo autem . quod nos posuimus, « ad ,œdificationem }j" 
opportunitatis, ,« ,hoc est quod dicitur Grœce, -r'liç ;(pilaç; ':' ~ 
in Latinis cOdicibus propter euphoniammutavit ~lltèrpres'.:i .­
et posuit, « ad œdificatiollem fidei. » Quotiescumque eX "f'~ 
sermone nostro ri1iquis proficit, et Juxta opportllllÎtatem : ri" 
loci; temporis' et personœ œdlficataudientesbonus; de,ol'e'\'", 
nosb'b serm'o pl'ocessit .. Quoties vero. loquimm'," àut ~,~n: ':~~ 

" " )', " 't ,ir.:·: 
, , Il!; 
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édifient ceux: qui le~ écoulent , Ul~e bpnne ,parole 
est sortie de notre boucl~e, Au èontraire, toutes 

" ies fois que nous parlons, sans tenir compté du 
temps, du lieu ou des personnes, la parole qui 
s<;>rt de notre bouche est mauvaise , et ne peut 
qu'être pernicieuse pour ceux qui l'entendent, 
Disons donc 'attentivement ce que nou's disons, 
car au ,jour du jugement, nous rendrons compte 
de _ toute parole oiseuse, 1I1atth. XII. Et quar.d 
lnême nous ne blesserions personne, si nous 
n'édÙlons. pas, ~ous subirons la peine réservée 
a,nx paroles mauvaises. 

Et ne contristez point l'Esprit-Saint dont 
vous avez reçu le sceau pour le jour de la 
rédemption.' » Il faut entendre cette tristesse de 
l'Esprit-Saint, comme nous entendons la colère, 

, le som~eil de Dieu et les autres passiol1s comme 
dès comparàisons empruntées à la nature hu­
maine. Ce n'est donc pas que l'Esprit-Saint 

l'I' p-uis~e ressentir de la tristesse, ou que la divi­

nité soit accessible ~ auyùn trouble; mais potre 
manière de parler nous fait comprendre les 
dispositions de Dieu, qui s'attriste toutes les fois 
que nous péchons, et verse des larmes sur les 
pécheur~ : C'est ainsi que notre Sauveur, durant 
~a vie mortelle a pleuré sur Jérusalem Luc. XIX, 

in tempore, aut importuno loco, ' aut non ut convenit 
audientibus, toties sermo nlalus procedit de ore nostro, 
ad destructionero eorum qui a~diunt. Considererous 
it;que, guid loquàm~r, quia pro omni otioso verbo, red­
dituri sumus rationem in die judicii Matth. XII. Et 
etiam si non lœdamus, non tamen œdificemus, mali verbi 
nobis lnenda sit pœna. 

" .. Et nolite conlristare Spiritum sanctum Dei, in quo 
.• ignaÜ estis , ~n die re4emptionis. »Mœror sancti Spiri­
tus ,'ti ic inte\ligendus, quo modo ira Dei et somnus, et 

, coetene 'in huroanaro similitudinem passiones. Non quo 
'c~ntristetur SpÏl:itus, et ullam perturbationem divinitas 
sentiat; sed qno ex ver,bis nos tris; Dei discamus 
attectus, qnod mœreat quotiescumque peccamus, et de­
fieat peccatores. Nam et Salvator iu corpol'e constitutus, 
flevit Jerusalem, L~6C . xlx,et omne hOIl'lÎnum genus in 
p,ropheta deplorat, dicens: " Heu mihi, anima, quia 

1,'-
" 

et qu'il déplora le S~)l't do tou t le genre humai~ 
en disant par la bouch~ du prophète: « Malheur 
à 'moi, ô mon âme, parce qU'O!l ne trouva plus 
de saint sur la terre; il n'est pe~'sonne parmi les 
hommes CLui redresse leurs voies, tous tendent 
des pièges pour verser le san~, »Mich. VII, 2,3'. 
Et lorsque dans le prophète Ézéchiel il énumère 
les œuvres de la ville autrefois sainte, il s'écrie: 
« Ils sont tous pour moi un sujet de trouble. :. 
Ezech. xx. Or, nous avons reçu le sceau de 
l'Esprit-Saint, afin que notre esprit et notre 
âme soient marqués dll sceau de Dieu, et que 

,~ , \ 

nous reproduisions cette i.mage et cette ressem-
• 1 .'1\" • (, 

blance selon laquelle nous ~'i'ons été créés. 'Ce 
sceau de l'Esprit-Saint, d"après la parole du 
Sauveur est imprimé par Dieu lui7même dans 
nos âmes. « Car Dieu le Père, dit-il, .a mis " sur 

,lui son signe, » Jea.TI . VI, 27. Tout homme done 
qui par la t'oi qu'il a en Dieu, atteste qu'il est le 
vrai Dieu, est marqué par le Père du sceau de 
l'Esprit-Saint. Or, il est marqué de ce sceau afin 
qu'il le conserve et qu'il le représente au jour 
de la rédemption dans toute sa pureté, dans 
toute sa sincérité et sans aucune altération, 
et qu'il mérite ainsi d'être mis au nombre da 
ceux qui s,ont rachetés. 

periit revertens [Al. "reve,·en.sJ a terra. Et qüi ccrrigat, 
inter homines non est, omnes in sanguiné judicant)lr " 
Mich. VII. Et in Ezechiele opera quondam sanctre' civi­
tatis enumerans, ait : « In omnibus il3tis contristabas 
me " Ezech. xx." Signati autem sumns Spiritu Dei sando, 
ut et spiritus noster, et anima imprimantur signacl1'lo 
Dei, "et illam recipiamus imagiuem et similitudinem ad 
quam in ex ",l'dio conditi sumus. Hoc signaculum sancti 
Spiritus, juxta eloquium Salvatoris, Deo imprimente, 
signatur. « Hunc enim, ,. ait, « signavit Pater Dens " 
Joan , VI. 27. Signattll' ergo,\ a Patre, Spiritu sancto, 
omuis qui ex eo quod credidit Deo,' signavit, quia verus 
est Deus. Qui idclt'co signatur, lit servet signaculum et 
ostendatillud in die r edemptionis, purum atque sll1ce­
rum, et nulla ex parte mutilatum, et ob içl. numerari 
curo his valeat qui redempti sunt. 

,,' 

.. 
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LIVRE TROISIÈME 

Je me suis étendu suffisamment, ô Paule et 
Eustochium, sur le sUj,et de l'épître de saint Paul 
aux 'Éphésiens dans la préface du premier livre, 
et dans le cours de cette explication, toutes les 
fois que l'occasion s'est présentée, j'ai rappelé 
en peu de mots, il est vrai, que le saint Apôtre 

' n'avait écrit à aucune autre Églisê dans un sens 
plus relevé, et révélé) es mystères inconnus aux 
siècles qui ont précédé. Aujourd'hui que, fort du 

, ,lseconrsc1e vos prières et de celles de sainte 
Marcelle; j'entreprends le troisième et dernier 
livte ~ul1cette épître, il 'rne paraît juste de vous 
montrer que l'étymologie même du nom se rap­
porte au sens que j'ai exposé plus. l\aut. 1;e 1110t 
Ëphèse dans la langue latine signifie, mon con­

seil dans elle, ou mon âme dans elle. La 
volonté, le conseil etl'âme de Dieu sont dans celui 
qui peut dire:« Il m'a donné la connaissance 
de toutes chose~ » Eccl. l, et Jean. v, et lors­
qu'e, les secrets et les mystères de la sagesse de 
Dieu lui auront été révélés, il méritera que 
Dieu lui-mêmet'lui rende ce" témoignage: « :l'ai 
trouvé David':de Bethléem, fils de Jessé; c'est un 

J ' 
homme 'selon mon cœur, qui agira selon toutes 
mes , volontés,» Act. xm, 22. C'est ce même 
hommE) que le Prophète Osée a en vue, lorsqu'il 
dit: « Où est le sage, et il comprendra ce que je 

Sati~ 'abundeque,' 0 Paula et Eustoehium, de argumen­
to ,Epistolœ Pauli ad Ephesios, in primi libri proofatione 
disserui; et sparsim. ubicumque oecasio da ta est, 
licet breviter, ostendi quod beatus Apostolus ad 
nullam Ecclesiarum tam myst~ce scripserit et abscon­
ditfl sooculis l',evelaverit sacramenta. -Nunc ergo qüo~iam ' 
orationum vestrarum et sanctoo' Marcelloo faltus auxilio, 
tertil1m, Id est extremum, in ean~dem Epistolam dicto 
librl1n1, mihijustlll~ videtur, ut nominis quoque IpSlllS 
etymologiam cum senSll quem supra exposui, congrue\·e 
doceam. « Ephesns » in Latinam linguam interpretatuÎ' 
" voluntas, » sive« eonsiliummeum1in ea,» veleerte« anima 
m"la in ea. » Voluntas et eonsilil1Ill, 'et anima Dei in eo 
est, qui potest dieere : « Tpse enim mihi dedit notitiam 
omnium » E ccl. l, et l Joan. v et ~ cum incerta occulta 
sapientioo Dei, illi fuerint revelata, testimonium conse':' 
qüeÙ;r loquentis : « lnveni ',Davi'd de Bethleem filium 
Jesse, -vil'l1m,secl1ndum cor meum, qui faciet [Al. faciat] 

,.p., 

, dis; l'homme prudent, e! il pénétr~ra' mes paro­
les, »Osee XIV, 10 ~ Or, voulez-vous savoir la 
distance qui sépare le simple juste; 'de cell\i qui 
joint la sagesse à la justice, considérez la gloire 
qui attend chacun d'eux au jour de la rési:t~rec~ 
tion des morts: « Plusieurs de ceux qui dor­
ment dans la poussière de la terre s'éveilleront; 
les uns pour' la vie éternelle, et les autres pour 1 

, \ 
l'opprobre ,et une honte qui n'aura point de ' 
fin. Or, ceux qui sont intelligents brilleront 
comme la splendeur du ciel, et un 'glJand nom­
bre de justes brilleront dans' l'éternité comme 
lès étoiles du firmament, » Dan. xIi;: 2. Les jus': 

tes; dit-il, b~illeront éternellem'en:,t cQmme les ' 
étoiles du firmament, ,et ce,?-x qùi sont inteili~ , 
gents, c'est-à-dire qui ont la science des Écri­

tures, brilleront comme la splendeur du ciel. Ce 
n'est pas, sans èloute, que l'homme docte et 
savant ne soit aussi obligé d'être juste, ' mais le , 

, ,\ 

prophète nous apprend ' que le Juste,s'il n'al en 
même temps la science, est aUBsi éloigné de 
l'homme juste et sage que la clarté des étoiles _ 1 

differe de la splendeur çlu ciel. D'un autre côté, 
celui qui s'applique exclusivement à la médita-
tion de la loi de' Dieu, sans s'occuper de régler', 
sa vie, et qui ne peut dire' : « J'ai acquis l'intel· .' \ ,;If 

'.... .', 1 r 1 , \.' 

ligence par la: pratique de vos préceptes, (c'est 

olUnes voluntates meas » Act. XIII, 22. Istiusmodi vi-
rum et Osee propheta sig-nifieat, dicens : « Quis sapiens et 
intelliget [Al. intelligit et agnoscitJ' hooc, prudens et 
agnoscet ista .. Ose. XIV, 101POl'ro ut ,sciatis multarii ' 
esse distantiam jnsti simplicis, justique sapientis, qualein " 
in resurrectione mortuorum singuli gloriam consequan- , ' 

" 

tur attendite. « Et multi dormientium de limo 'tel:roo ,,:' 
exslll'gent : hi in vit<J,m ootprnam et hi in opprobrium et ',> 
confusionem ooternam. Et intelligentes fulg'ebun,t sicut " ~; . , . 
splendor firmamenti, et ,ex justis multi sic)l~ st~llœ r:, '", 
in ooternum »' Dan. XII, 2. Fulgebunt, inquit, 'justï " '{~ 
sieut , stelloo 'in ooternlllll; ' et intelligentes, id est, . \ 
habentes scientiam Seriptl1rarum" sicut spleudor , ceeli. " :,~ ':~! 
Non quo doctus vil' justus quoque eSEe non debeati"sed .'.';\"~~ 
quo qui jl1stus est, nisi fuerit eruditus, tam proc111 sit a " ., \ , 
sapiente justo, quam est stellarum fulgor a luminefirma- '" 
menti. Quod si qais meditatione tantilm legis ' inst~'l1c- t 

T3.s; vitamsuam negligit" neque audét dicere : « A maIl~' 
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pour cèla que j'ai haï toute vol.e d'iniquité, ,> 
Ps. IJXVIII, . t04; est semblable à un airain son­
nant, à ' uné cymbale reteEtissante, à un sel , 
affadi rrui serajeté sur le fumier etfoulé aux pieds, 
1 (1or. XII, Matth. v, 13; 1 Luc. XIV. Mais si l'on 

me donn1!it le choix fimtre les deux, (en mettant 
de côté celui .qui r éunit la sagesse et la justice), 
je préférel'ais 1'ignorance du juste à la science 
de l'homme mauvais. Car à l'un est réservée une 
. gloire moindre il est vrai, mais égale cependant 
à iaclarté des étoiles, à l'autre, au contraire, 
des châtiments d'autant plus grands que sa 
science aura été plus grande. « Car les puissants 
seroh~ puissamment tourmentés, » Sag. VI, 7. 
et : «Et le serviteur qui a connu.!a volonté de 
son maitre, et . qui ne l'a point exécutée sera 
frappé d'un grand nombre de coups, » Luc. XII, 
47. Je suis entré dans ces détails, pour vous 
expliquer pourquoi l'âme, le conseil et la 

'" '. volonté .de Dieu, se trouvent exprimés par le 
'l ' nom des Éphésiens qui, abandonnant les prestiges 

de la magie, ont transporté à l'amour de la 
vérité le zèle qu'ils avaient manifesté pour l'er­
r eur; 'et leur salut coûta tant de peines et de 
sueur à' saint Paul qu'il écrivait aux Corin­
thiens : « Que me , sert (humainement parlant), 

d'avoir combattu contre les bêtes à Êphèse, . si 
les morts ne ressuscitent point? » l Cor. xv, 32. 
Quelles sont ces bêtes? Sans doute celles dont 

, le Psalniiste \demandaIt- d'être délivré en disant 

datis tuis , inteIJexi, propterea ad omnia maudata tua 
dirigebar " ,Ps. " CXVlII, 10, iste quasi ' reramentum 
sonans, et cymbalum tinniens, et infatuatum saI, in 

, sterèore conculcandus est · I Cor. XIII, Marc. IX, et 
Luc. XIV. Si autem detur optio siugulorum (seposito eo 
qui habet sapientiam atque justitiilm ), magis ego velim 
rusticitatemjustanr, quam doctam malitiam, Quia in alte­
rolicet mil1or, tamen gloria est,stellarumesseluminicore­

·,qualem,. : in alteto ,juxta scientire profectum, majora 
sûpplicia sunt. « Potentes pl!-tieutur tormenta '/" Sap. VI; 

7; et : "Servus qui scierii voluntatem Domini sui, et 
, non fecerit eam, vapulabit multis "Luc. XII, 47. Hrec 
idcirco, ' ut docerem quare aniinam et, consiliU!l1, et vo­
lunta'tem Dei, Ephesiorum vocabulum ' sOllet; qui, ar­
tium mrigicarum prrestigiis derelictis, en'oris zelum ad 

~yel'itatis studium transtulerunt. Ob quorum, salutem 
tarito Paulus sudore' pugnavit, ut ad COl'inthios' scribe-

1 l'et: « Sisecundum hominem ad bestias pugnavi Ephesi, 
:quid )llihi prodest si mortui non resul'gunt» l Cal" .: xv, 
321 Qure sl,mtistœ bestiœ1 Nempe illre de quibus Psal­

. II\ista pl'ecatur dicens ; « Ne'tl'adas 'bestiis aùimilm con-
, . . 

, TOM. X. 

à Dieu ,:« Ne livrez pas ~lUX bêtes l'âme 'qui 
confesse 'votre gloire, » Ps. LX4I1I, 19, ' et dans 
un autre endroit: « Jette l'épouvante parmi les 
bêtes des roseaux, » PS. LXVIII, 31. En effet, le 
diable notre eIinemi, tourne autour de nous, 
comme un lion rugissant, l Piero v, 8. Comlheil 
voyait que la métropole de l'Asie était, arrachée 
de ses serres et embrassait la doctrinè 'prêchée 
par saint Paul; r éunissant toutes les légions de 
ses satellites, il s'efforçait de l'écraser, et dans 
son orgueilleuse prétention, il voulait comma 
l'aigle placer son nid au-dessus de lui, Isaï XIV, 
Provo Iv. -L'Apôtre pressen~it ses desseins, et 
mettant tous ses soins à conserver son cœur, 
(car il n'ignorait pas les ruses ,du démon) il 

disait après la victoire sanglante qu'il avait 
remportée : « Nous ne voulons pas" meS 
frères, que vous ignoriez, touchant la tribulation 

, qui nous est survenue en Asie, que le poids en a 
, été,excessif et au-dessus de nos forces, au point 

que nous étions las de vivre,» II Cor. l, 8. Cette 
épître est envoyée par Tychique, ce qui est en 
rapport avec les mystères qu'elle renferme. Le 
psaume neuvième à pour titre :« Pour les 
secrets du fils, car Tychique veut dire qui se 
tait, qui ne jette point les perles devant les 
pourceaux, ne donne point les choses saintes aux 
chiens, et peut dire à Dieu en toute.' confiance : 
« J'ai caché vos paroles dans mon cœur pour ne 

point vôus offenser, » Ps. CXVIII, II. 

fitentem tibi " Psal. LXXIII, 13. Et in alio loco : « Increpa 
feras calami " Psal. LXVII, 31. Adversarius enim noster 
diabolus, tamquam leo rugiens circuit I Pet,·. v, . 8. Qui 
cum cemeret principem Asiœ civitatem ad' doctrirlam 
Pauli de fauèibus suis eripi, totis satel!itum suorum 'ag-' 
minibus congregatis, eum opprimere nitebatur, et impr6be' 

. se extollens, volebat quasi aquila ponere super , illum 
nidum sumll [sai. XIV, Provo IV . Quod Apostolus sen­
tiens, et omni custodia servans cor suum (quippe .qui 
ejus non ignoraret astutias), post victoriam quidem, sed 
non incruentam victoriam loquebatur : " Non enim volu­
mùs vos ignOl'are, fratres, de ' tribulatione nostra quœ 
facta est no bis in Asia; . quoniam supra modum gravati 
sumus, supra virtutem, ita ut tœderet nos etiam vivel'e " 
II Cor . l, 8.'Quod autem pel' Tychicum Epistola mittitur, 
valde ejusdem Epistolre congruit sacramentis I Thess. IV. 

De. quibus et noni psalmi titulus prrenotatur, « pro 
arcanis 'filii. Tyéhicus » enim « silens »interpreiàtur : 
non projiciens margaritas, ante porcos, neè dans sanctum 
. canibus; et' libere ad Deumloquens. ~ In corde meo ab­
scondi elbqûia tua; ut non peccelu titii ,. Pa. cXVIII, H • 
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«Que tnute amertume, toute colère, tout ser1 condamnépa~' lèjugament, »M atth., v, 22/~, :~ 

'enjportemel:t, toute clameur et tout blasphème on a ajouté sans raisori, ' puisqu'il nous 'e~t \ ,2 
soi61~t bannis du, milieU de , vous, avec toute défendu de I~OUS mettre en polère même aV,ec ' ,', 
ma,lke. » L'amertume est opposée à la douceur, raison, aux termes si clairs de l'A.p~tre : '~ Que ~:: 
ge qui fait dire dars 1<.) langage ordinaire, les toute ame,rtume, toute colère, tout emporte..; ,'(~: 
amers et les doux. C' f?st de cette mpertume que ~l~~nt, sslit bannis du milieu de vous, » et ~u 1°') 

,' Jérémie veut parier quand il dit : « Et votre 
0, amertume:,est montée sur moi, »Jerem. xv, 11. 

La fureur ,est une colère qui commence et une 
iI~~ig!1ation gui bouillonne dans l'âme. La colère 
(dont l'amertume et la fureur sont des espèces) 
,'" 1 

, alors qu~ la fy.reur est calmée désire se venger, 
et 'reui punir celui qu'elle croit ,avoir cherché 
à lui uuire. Quo~que bien souvent c<.Js mouve-

, lll,~11ts <;le l'âll le soient appliqués à Dieu comme 
d~!1s ces par,o!es, : «,Seigneur, ne me reprenez 
point dans votre fure,l,lr, et ne me ~hâti<.Jz . pftS 
dans votlle colère':» Ps. VI, i, elles n'ont ,rien de 
1. ,:;., " . ". J /_".< , " , 

i:\emblable à ,ce~ troubles de , r âme 'que llOUS 
ryssentons, ,car en Dieu ,tout est modé~.é !'lt 
suivant l'ordre, et nous somme,s obligés d'ex­
primer dans notre langage le châ timent dont il 
fl'appe les péçheurs. Pour nous, au contraire, 

' - 1 
souFpes-nous en colère, notre âme e3,t aussitôt 
dans le troubl<.), et ,emportés p ar la fureur, nous 
ceSS0ns d'être , maîtres de nous-mêmes. Il faut 
,donc él~igner de lwtre âme toute mnertu:me, 
toute fureur, toute colère. , Car c'est inutilement 

. qu'à 'ces paroles de l'Évangile :~ ~ Quiconque se 

mettra en c9~è~e c?ntr,e ,son frère ~a,ns raisop, 

« Omnis amari,tudo, et furor', et ira, et clam or , et 
blasphemia auferatur a vobis cum omni ll1alitia, » 
A,m;lritudo contrar ia est dulcedini, unde , amari vulgo 

,l p.pellantur, et dulces. De qua et Jerem:as loquitur, 
, di cens ,: , « Et , amal'itudo tua ascendit super me » 

J,erem .. :_ x'v., 17. Furor vero iucipien~ ira est, ,et fervps-
, çens in an,im9 indignatio. Ira autell1 est (cujus amaritu­
do" et ,fur9r species sunt) quœ fm'or e restincto, desjderat 
ultioIlem, et eUI)l quem jlocuisse putat, vuIt lœdere. 
Q!1<é quidem ~icet in Deo,sœpe d~cantur, secundum illud : 
«,Domine, ne.in fUl'ore tuo arguas me, ne que in ira tua 
:corl'ipias, me » Ps , VI" 1, non sunt ' pel'turbationes animi 
computand,'e , sic~t in nobis, quia in ilb moderata et 
or(iinata sunt orr;nia, et poona qua peccatores corl'igun-' 
tUl', ~ostris vocibus appellatur, Nps vero si ' il'ascimul', 
pertul'ball1ul', 'et, fUl'oi'e rapti, nostri esse 'desinill1us. 
Unde a nobis o;nnis amaritndo, et furor, et' ira penitns 
auferenda sunt, ~am ad illud, Evangelii : ,« Quièumque., 
iras<\itur , fl'atri S\lO sine cl\usa" ~'eus el'it judicio ," \ 
: Mftttft. v, 12,- frll~tra est additp-m, "': sine causa, " quiil 
. nec c,um cal,sa nobis ,i~asci ,c.onceditu,r, manifestissill1e 

,.J 
Psalmiste, qui dans le psaume tr:ente-si.Xième 

r ., CjlIJ 
défend ~oute c,ommotioll de l'âme par ces ~aro- " ,f,' ,', 

" .lGS: « Réprimez votre colère et contenez votre 
fureur. » Car si la colère désire la I~engf}an/ce, ' " 

si toute yengeance tend à rendre le m,al à 
celui dont elle croit avoir été ofÎ(lllBée, et si le "", 
chréti~n de son côté ne doit point ,rendre, le 
mal pour le mal" mais vaincre le mal par le , ' 
bien, i Piel'. III, et Rom. KIl, 19; pUisqu'il , est ' ,";.';' 

. ,I~j 

éc:rit : « C'est à moi qu'appartient la vengean~e, '.:l 
et Je la rendrai, dit le $eigneur, ,» Deut. XXXII; ,J~:, 

" l" i (,l'j 
, 35, to~lt hom,me:,qui se met en , G91ère , pèç~e, , » ,' ,\, 
. Jacq! ~, 20:/Après)'amertume;)a fure'ur e't, ' hl.: "' .. ; 
colère, l'Apôtre nous défend avec raison toute , ',c. 

clameur et tout blasphème; Celui en effet qtii \se:' ~~ , 
laisse une fois dominer parla fureur, en vient , ' 
nécessairement à éclater en cris, en frémisse- < 
ments confus, emporté ,en tou~ sens ,comme , la \;'I~ 
feuille par le 'vent, et ~ s'écrier :ô îniquit~ qui "{,I,;'i 

, règne partout! ô jugements cie Dieu marqués 'au ,! l 

, coin de l'injustice ! 'et autres choses qui" sortent 
, de la bouche de 'ceux, qui, par l'excès de leur,'" 
" iùdignation, ont perdu comme l'usage de la l'al":' , 
, son. Quant au blasphème, il n'y a pas seulement ! '" 

, ' '. ': ";;; 
Apostolo ,nunc 'dicente : «Amarit1,ldo, et fm'or et ' Îl1a ,,; 

, t ollatlll' a vobis : " Et tri~esimo sexto p salmo unive'l'-
, sam commotionem animigeneraliter' atif'erente :,« Quies~ 

ce ah ira, et dimitte furorem. » Si enim ira desidellàt ul. " ':, 
tionem, omnis autem ultio rependere cupit ei ma., ' , 
.lUln a quo se lœsam putat, et Chl'istianusnon qebét : ", 
ll1alum pro malo r eddere, sed vincel'e in, bono ,Jll~-I' f 
lum 1 Petr. m, et ,Rom. XII, 19. Et : « Mihi vind~-',;,( 
ctam, et ego retribuam, dicit Dominns » Detit. XXX~I', \1 

35 ,; oll1nis qui irtlscitur , peccat : « Ira quippe, , vir~ , ,1 

juditiam pei non operatllr., '1/ Jacob, l, ~O. Post am~- ,"( 1 
ritudinem, Jurorpll1 et , iram, ,r ecte clamor quoquè .'eV,,!] 
bl~sphemia pl'ohi~entùr in ,nol)is. Quia qui s~)1l~1 fu~~tié~; ~ 
fllrol'e s\lperatus, necesse est ut prosiliat il\ clamorem,. ,:; 

, et turbide fremens, hue' atque iIlue in modum folii ven- " 
tiletur, 'et dicat ,: 0 rel'um iniquitas ! 0, injllsta judicia : ,,) 
Dei! ~t ' ~œtera quœ solentIoqui, qui pel' indignatlonis ', ! I~ 
fUl'orem mentis ju~licium perdiderunt , Porro hlasph~miâ!:~~;"! 
,non solum aperta est, et de ira ~ascitul', ?ed et .a~.sqti~ ,("Ii 
ira, , sedata mente, pl'pfe~tur, ,SI , aut de munqL Istms 'l, , 

.,quispi.~m , ~ubern~tione c;tuset1,ll' ,et dicat : , IIlll~ 'sio e~~:~ ':', ~ 
- , " ,l' 

,p , , \~ 

'" :,)} 
" \:~ , 
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\ COMMENTAumSSUR 'VÉPITRE AUX ÉPHÉSIÊNS 
quècelui qui se prôtluH ofrvertèment;'et qui ' 

,ilaît de la corèré; ily ~ iè blasphème ~U(3 l'on 
profère 'a froid sans colère, et dans le calme de 

'l'esprit. Je suppose .par exemple, qu'en pàrlant 
, '1.:" . 

,du gouV'er lfenient du I;ronde, quelqu'un vienne à 
dire : Tèlle~chose ' n'aurait pas du être, telle 

, 'chose , au c~ntl;aire i devait se faire. Supposons 
enC01',e qu'un ' chrétien, élevé en dignité~ dans 
l'Églis'e 'et qui ' croit en Dieu, comil1ette des 
erreurs dans des vérités dogmatiques qu'iin'est 
pas 'p eI'll1 is d'ignorer, qu'il ait' sur le Père, le 
.Fils et le Sàint-Esprit des opinions contraires à 
la vérité, qu'iL ne .croie point la résurrection 
t,elle que l'enseignent les Écritures; ou bien que, 
portant envie ft la sagesse d'autrui, il impute 

', de mauvais. sentiments à .celui qui tient à la foi 
1 "," ' 

.,cathQlique, ou . qu'au contraire, (,sensible à la 
,': 'flatferiedont il est l'objet, il affirmequ'unlléréti~ 

/ .' . qtré est'Iun bon catholique, cet homme appelle 
;dQux 'c~, quiest. . arper et amer ce qui . est d?ux. 
Hfaùt' donc ilous appliquer avec toute l'ardeur 
possible à la lecture de la sainte Écriture, et 
,méditer nuit et jour la loi du Seigneur, afin que, 
"cornille des 'bmiquiers éprouvés, nous sachions 
'90isttnguer la pièce de mOI1naie qui est vraie de 
,celle ,qui est faus~e. Dr, bannissons du milieu de 

. nous tbute ,amertume, toute fureur, toute 
?olère',' toute clan~elir, tout blasphème, ainsi.qlle 

tout~ ,llialice; .eLpar ,maliQe, ,il faut entendre ou 
ce, q~Lest contraire à là 'vertu et que nous appe~ 
lons le vice, 0t,l la malignité et la mécllan~eté 

\' 

" no~ ,debuit, ,hoc ver9 , esse sic debuit j , aut cel'te .in 
EQc!\l~ia ~ cQnsti,tutus, et credens in Deum, l,abatur in 
dogmati~us ,'qnœ ignorarenon licitum .est j , aliter 'de 
Patre" iet Filio, et Spiritus:mcto , sentiens, quam rei 

l ,ipsiusverita,s 'hahet jnon ita credens in resurrectione 
tnol'tusrum., ut Soript1ü:";l docent j ' ~~l cer.te alîenœ)~vi­
d,en's sapièntiw, eU\l1 ' male senti1'.e commeJl101'et, qui ca­
thblicre fidei est, et ru1'sum hœreticu~l 'pro , adulatiorie 
,qu'a: , sibi obsequitur" catholicnm esse contestans j qui 
'dicit dulce, amanUl1, . et amarum :dulce. Unde omni stu­
'diole'gendœ ,'nobis Scripturœ sunt, et' in: iege Domini 
meclitanclum .die ac J;lQCte j "ut probati trapezitre; scill­
mils :qtlil ilUmmns probus sit" q\\is adulter, Porro ama­
rittiàÎl~em, furorem, ira,rn, clamurem, atque \bla~?hemiam 
'siè' tolla~us â nobis, ut cum, omui malitia auferantur. 
~ M~ÜÙ;' " autem vel contrarià · virtuti intelligepda est, 
q'ûiUh ario nO)l1i,ne « vjtium "110\ninamus j' vel « malig< 
riitas, » et <f, neql,fiÎia, » qure in tergiversationeet calli-
dita,fe sel~titu:t" ; , "., 

" 

qUI met 1 sori serviêè les subterfuges 'et ' la 
.f " ~ . r ; 

fourberie. 

CHAPITRE V '> 

,« Soyez' donc 'bons lès 'uns ' envers les ' autres, 
miséricordieux, vous pardonnant mutuellement, 
conlme Dieu lui~même vous a pardollné~ eil Jésus~ 
Christ. » Nous avons dit plus haut qu'à l'amer­
tume était opposée la douceur, à laquèlle l'ApÔ- . 
tre donne maintenarit un autre nom; celui dé ' 
XP7jO"1:o'nj't'oc, qui signifie suavité plutôt que 
bénignité. Il nous recommatlde donc qu'après 
avoir condamné toute ainertrirrre, toute fureur, 
toute colère, t~ute clàmeuT, ·tout blasphèmè, 
tout mouvement qui porte le trouble clàns , . , 

l'âme, et une certaine austérité du visage, 
nqus soyolis cléments ,et doux, que nous 

invitions les hommes à, noti'e intimité,qu!3 
nul ne craigne d'approcher dé nous, or cette 
intimité a' surtout polir principe ! là n)j~éri- ! 

corde. Et, ' en faisant du bien aux autres, 
nous ne cessons pas d'avoir nous- mêüles ce 
que nous leur av,ons donné, cal' saint Paul 

1 
ajoute: « Vous pardonnant mutuellement. » En 
effet, le bien que l'on fait à un autre, est plus 
profitable à celui qui l'~ fait, qu'à celui qui en 
est l'objet. Celui qui a compassion du pauvre 
sera rassasié, et celui qui lui donne',' prête avéc ' 
usure à Dieu. On , peut encore· donner cette 
explication: que sïnous sommes pleinS' dédou­
ceur et de miséricorde, et que, renonçant à ces 

CAPU'!,' V. 

«Estot.e antern_lnvicem benigni, ll1iseriCOl:des j do. 
nantes vobismetipsis, sicut et Deus in Christo donavit 
vobis,· » Supra amuritudini contrariam clulcedinem 
dixerUll1Us, qllam nunc Apostolus alio verboXP7j'no1:7j1:c(, 
id est, '\ suavitatem » magis, guam« benignitatem » 
yocavit, prœcipi1I,ls, . ut omlü amarituditie; et [urol;'e, 
ira, .clamore, et blasphemia, et. motu turbido, cum qua­
dam frontis austeritate d,nnnatis, clehren~es simhs, et 
blandi j, et ad familiaritatem nostranr ultro ' homines 
invitemus, ut nuIlus hdnos formidet accedere j 

quœ . farriiljaritasmaxime ex ,misericordia cornpara­
tur. Nec ' statimpr1J')stantes .aliis, ipsi quod dedi~us , 
haqere d'ésistimus j sequitur enim : « DOM,ntes vobisme~ 
tipsis j"; quiaquod bene inalium fit; magis ei r~poni­
tÙl' ql1ipl:restitit" .quam cui datull1 est. Qui miseretur 
pauperis, ' i~~e sat~r~biitn: ; et qui ?a( ei, Deo . f~nerat. 
Vel",certe" lta acclPlendum; quod lIn eoquod luavé~ et 

" ~-' • 1 
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mouvements déréglés qui nous troublaiÉmt et nous interrogé répond que le débiteur à qui on a ply.s !';i:~) 

/ . '-'- n 
inquiétaient, nous passions à la pratique d',3, la, remis doit, avoir une plus grande af,'ectiQl1' N9u:~J!ii; 
dOllcellr et de la terhpérimce, c'est un don; une di~ons aus~i dàns l'oraison dominicale; '« ParS':~\J~ 
grâce que Dieu nous fait de devenir bons de donnez-n.ous nos offenses comme nOUi; pardon,. , '; / 
mauvais que nou$ étions, et nous nous donnons nons à ceux qui nous ont offensés, ~>/Ifé<ttk ,vI, ",;, 
à nous-mêmes cette grâce que Dieu le Père nous 12. Or, le Père nous 2. parrlonné;en Jésus-Christ; 
à faite èn Jésus-Christ. En effet, si nous · non pas comme étant en dehors de lu}, mais , 
renonçons aux vices pour pratiquer, les yer- comme habitant ,eu lui-même, parce . 'que :le ' , 
ti:!s; comme toutes les vertus, la sagesse, la Père est danfl ,le Fils, et le Fils dans le Pere'; Et i, 

vérité, la justice,la doucéuret les autres bif3n celui en qlJi 1'011 pardonne, n'est pas pour celâ :' ,; 
comprises se rapportent à Jésus-Christ, lorsque inférieur à celui qui pard:mlle en : lui-Iuême, ' " ;~, 
nous possédons ces vertus, nous les acquérons puisque l'Apôtre dit : « Si je vous ai',moi-mêniè /, ,; 
aussi pal' nos propres efforts, et nous nous don­
~ons à, nous-mê,rnes ces vertus que Dieu nou~ a 
dOl~nées en Jésus-Chri~t. D'autres . expliquent 
~impl~ment ces paroles : « Vous donnant à vous­
~êînes »§est-à-dire que comme suite·à ée qu:ïl 

. ;ylerit de dire :'« Soyez bons eJ,n;ers les autres, ~ 
i~ ,ajoute maintenant: «Vous donnallt à yous­
:çn~mes, »comme s'iL y ,lavait :« Vous donnant 
mutuellement, » de même que Dieu nous a par­
donné en Jesus-Christ nos péches, nous devons 
nous-mêmes pardonner à ceux qui nous ont 
offen$és. Et comme preuve que le pardon d0s 
fautes est souvent appelé dans l~s Écritures une 
donatiol}, on cite l'exemple rapporté par saint 
Luc, de deux dElbiteurs qui devaient à leur cré­
ancier l'uIJ. cinq cents, l'autre cinquante deniers 
Luc. VII, et auxquels il remit toute leur dette, 
et il la question, du Sauveur celui qu'il avai! 

misericordes sumus, ,et perturbationibus qùœ nos inquie­
tâbant relictis, ad mansuetudillem, tempel'antiamque 
transiviulUS, ipsis Dobis datum sit et donatum, dnm de 

'.malis· in bonos vel'timur" et hœc ipsa donamus nobis, 
quœ Deus Pater donavit in Christo. Si enim,omissis 
vitiis, vil'tutes sequÎluur j omnes autem virtlit~s, sapien­
tia, veritas, justitia;manstietudo, et eœtera ad Christum 
intellecta 'l'eferuntur j cum , has vÎrtutes habuerimus, 
ipsas nopis etiam nostl'O studio comparamus, et habere 
nos faèimus, quas Deus nobis donavit in Christo. Alius 
vero hoc quod ai,t: « donantes vobismetipsis, » sim­
l'liciter aqcipiet j nt quo,modo ~upra dicitur: « ~stote 
autem- invicem suaves, » et sic nunc dicatur, 
;, clonantes vobismetipsis j » pro 90 quod est, 
donantès vobis invicem : uLquomodÇl Deus 'nobis 
in _ Christo nostra pecc1\,ta donavit, sic etiam nos 
eis qui in nos peccavel'int, 'dimittamtis, Et ad proban­
dùm 'luod dimissio peccatorllm in SCl'ipturi? donfltio 
nuncupetur, illud sumet exemplum qubrJ in Luca SCJ:i­
bitül', "ubi HUl creditori alius debebat ,quingcntos dena­
rios, et .alius quiùquàginta L1W. yil, quos utrisque 

l' j" 

, 
, , 

" , 

pardonné en quelque chose, c'est daris la per::: ." - < \ 
Sonne du 'Christ et de Dieu, » Il Cor. II, 10. ," 

« Soyez donc les imitateurs de Dieu, comme 
Ides 'enfants bien-aimés. » Celui qui comprend " ;,~ 

. - - . ;,'( 

dans quel sen13 i~ a été ,dit : i« Soyez parfaifs" j 
comlÙe votre Père céleste est parfait,» Mf!-tt~1;:Î"" 
'v, 48, comprendra ,aussi comméii't . on " dpi 

• , - . -_ -u,.; \ 

entendre ces pf\roles: «Soyez.lès imit~teùrs , .d.~ ;" 

Dieu. ~ Saint Paul écrivant aux CorinthielfSI 
leur dit aussi : « Soyez mes imitateurs, comme 'l"~ 

je le suis de Jésus-Chr.ist, » 1. Cor. XI, 1. ns ~ 

ne pouvaient pas en effet, ' devenir tout " d'uu 'Iii 

'coup imit~teurs de 'Jésl1s-Christ; c'était beauco11P' >,\\ 
; , n 

pour eux s'ils pouvaient être les imitateurs de 11 
, l " i, 

celui qui imitait le Sauveur. Mais, aux Ephési!3ns 
"i' 

auxquels il .avait déjà enseigné \ de , si ,grands ' 

my$tères, il ne dit pas: Soyez mes imitate~rs" 
ni les imitateurs .du Christ, mais soyezJeS '" i: 
~;,,' -,,·n 

?oncesserit, et 7 d intel'rogat~onem ,Salvatori~ }ll~ q~,~ .',~ 
mtel'l'ogatus fuerat, responderIt, maJorem gl'atI~mIlll,lm : "ri 
haberecui plus donatum sit. Dicitul' et in Odtion.e ;:~ 
Dominica : « Dimittenobis debit.a hostra, ' sicntet:n6s (,' 
dimittimus clebitoribus nostris .~ Matt. VI, 12. Deu~' 
autem nobis donavit in Christo, Qon extra 'po'situs,sed 
habitans ,in eo, quia Pat~· in Filio, et Filius iri Patre." , ,.., 
Nec statim ille in quo donatur, miri.or est ~b \eo ql~f !,I1:;;/'/ 
se donat; quia et Apostolus ' dicit: « Et ego ~i q~içl ' ~ '.j 
donavi vobis, infacieChristi et Dei :? II a01",~ II, tp. f~!~:"J~ 

« Estote ergc , imitatores Dei, sicut filii charissih)ï::I~oi'~<J'1 
Qui intelligit qnomodo dictum' sit.: « , Estote 'perfèc\i, ","~l 
~icut e,t Pater vester cœlestis'pèrfeetus.es~ » M~t~.'v, '{$,5~l 
Iste sCIet quomodo et nunc dlCatur :« l3istote 'l!mtatore~;;,/l 
Dei» l GOr". IV, 16. Et Cor.inthiis quidam scribens :rii ' : "~l., 
« Imitatores mei estote, sieut et ego Christi /1 C01'. ,xi, 1'.X\~) 
Non enim potel'ani statim imitatores Christi fiel~i, ;~,~ 
sed . grande . illis erat, si imitatc1rès possent imitatôd{ /ii1, 

• '.' ~i " ' \"0- ~rj(1 

existei'e. Ephesiis vero quasi . ~is quos ,jam mystf)rüll.:~'/ij 
tautil docuerat, non' ait: imitatores mei'. estote; ' "neê;'~,€~~,\ 
i~itat';res' Christi; se(l,imitatores Dei. ,NoI1 quod' miùtl~ ;,J~f 

• ",~" - (",t \ ~!':.:;,~~-? 
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, ~,., 

1/' imit~teurs 'de Diéu. Ce n'est pas que ce soit une 
tâche moindre d'imiter le Christ que d'imiter 
Dieu, (car ~e Christ est Dieu,) " mais autre chose 

' e~t cle" l'iruiter comme homme, autre chose de 
l'imiter dans sa nature divine. Car, bien que .nous 
ayons C.J11llU 2uparavant Jésus-Christ 'selon' la 
clfair, maintenant nous ne le connaisson.s plus 

.~ ainsi.' Le Sauveur 'voulant nous montrer lui­
'même l'humilité de l'économie divine de son 
incarnrhon dit : « Tout ce que le F~ls voit faire 

-' au Père, il le fait pareillement, >~ Jean. v. 19. 
Ces paroles ne signifient paS .que le Père a fait 
'up autre ciel et une ,autre terre, et qu'à ' leur 
ressemblance, un autre ciel, une autre terre, 

· d'a:ltres éléments ont été faits par le Christ, 
mais que toùt ce que tait le Père, le Fils le fait 

,pa,reillenient. Or,- l'Apôtre nous a enseigné plus 
haut en ' quoi nous pouvons dev~nir semblables 
à:Ôie~; lorsqu'il nqus a dit: «Vous pardoimant 

'mutueIi~inent, . com'me Dieu lui-même ' voùs a 
pardonné en Jésus-Christ. :. Car je' ne pense pas . 
que l'homme puisse imiter Dieu da'ns les :autres 
œuvres qu'il a faites, mais à l'exemple de cette 
clémènce qui lui fait répandre la pluie sur les 

· bons et les mauvais avec d'autres faveurs, ainsi 
devOi1s-nous répandre les effets de notre bonté 
sur tous t'es hommes. Lorsque nous aurons ac-
· campE /ce devoir, nous serons les enfants bien­
aimés; ou de saint P3ull'1i-même, ou ce qui me ' 
paraît plùs vraisemblable, de Dieu lui-même. 

sit Yimitatorem Chl'isti esse, qllam Dei. (Deus quippa 
Christus ' est, sed quod aliud sit secundum hominem 
imitari, aliucl secup..dum Deum. Nam etsi Christum 

' ,Se'cuÎldllm carnem antea noveramus '; nunc jam nequa­
. ) quaJil e!lm novimu~ secundum cal'l1em, Loquitur et ipsa 

. Salvator, 'imrrtilitate)ll dispensationis ?stendens : « Quœ­
cumque vil'.erit Patrem facientem; hœc eadem Filius 
facit tii{uilitel' Joan. v, 19. ~on qno aliud cœlum et 
aliarr. terram Pater fecerit, et ail similitudinem eorum, 

. aliùd cœlum et alia terra, et elementa a Christo facta 
sint c'Jo)ten;' sed quo quœcumque operetur Pater, hœc 
~a(lem et Filius oper,etur. In q'uo autem similes Deo 

o'possumus fieri, sapra testatus est , jicens : « Donantes 
vobis, sicu); ' et Deus in: Christo ·<).onavit vobis. » Non 
éJ1.i~ put~quüd in cœteris quoqu~ quœcumque Deus 
fec,j( 40mé: Deum possit imitari; sécl verbi causa, ut 
qu<imodo ille clemens' est,' et pluit supel' bonos êt Inalos, 
et reliqua; sic ' etiam nos . bonitatem n?stl'~m super ' 

,': omnes hqmines effundamlls·. Quod cum ·feceriniùs, 
érimus filil rAZ. sicut filii} dilecti, sive ipsius Pauli, 
sivé;' quod inelius puto, Dei. 

« ~Et, marchez ' dans l'amoùr, comme le 
Christ nous a aimés et s'est li~ré lui-même pour 
nous en s'offrant à Dieù comme une {victime 
d'agréable. ?deur. » Celui qui pour le salut de 
ses frères combat contre le péché jusqu'au 
sang, jusqu'à donner sa vie pour eux, celui-là 
marche clans la chasteté, et imite Jésus-Christ 
qui nous a tant aimés, qu'il a souffert;le supplice 
de la croix pour le sal.ut de tous le,3 l1ommes •.. 
De ' même en effet, q~'il~ s'est livré pour nous, 
ainsi le chrétien qui fait le sacrifice volontaire 
de sa vie pour ses frères, deviendra l'imitateur' 
de celui qui s'est offert à son Père comme 'unG 
oblation, comlne une victime d'agréable odeur, 
et il deviendra lui-même cette oblation, cette 
hostie faisant .monter jusqu'à Dieu une odeur 
de suavité. ' 

« Que la fornièation et toute impureté, ou l'a­
. varice ne soient pas même nommées parmi vous, ' 
comme n convient à des saints; qu'on n'y entende 
ni parole deshonnête, ni futilité, ni bouffonnerie, 
ce qui ne convient point à votre état, mais 
plutôt des actions ' de grâces. » Si un philosophe 
cynique ne s'était rencontré ' pour enseigner 
qu'on ne devait point s'interdire à l'occasion 
t()ute sensation charnelle, toute pollution venal}t 
d'un frottement ou d'un attouchement quelconque, 
et si quelques sages du siècle n'avaient donné 
leur approbation à cette hérésie honteuse et 
infâme, jamais ' le saint Apôtre, écrivant aux 

« Et ambulate in charitate, sicut et Christusdilexit 
nos, e t tradidit semetipsum pro nobis oblationem, et 
hostiam Deo in odorem suavitatis. » Qui pro aliorum 
salute usque ad sangujnem contra peccatum dimicat, 
ita ut et animam suam tradat pro eis, iste ambulat in 
charitate, imitans Christum, qui nos in tantum dilexit, 
ut crucem pro salute omnium sustinel:et. Quomodo 

. ·enim ille se tradidit pro nobis, sic et iste pro quibus 
potest libenter occumbens, imitabitur eum qui oblatio­
nem et hostiam in odorem suavitatis se Patri tradidit, . 
et fiet etiam ipse oblatio et ho~tia Del in odorem sua"'i­
tatis. 

«Fornicatio autem et omnis immunditia, aut nad­
tia, nec nominetllr in vobis, sicut decet sanctos' et 
turpitudo; et stuItiloquium, aut s0Ul'l'ilitas, quœ ad ~'em 
non ,pertinent; sed magis actio gratiarum. l> Nisi phi­
losophorum quidam Cynicus extitisset; qui doceret 
omncm titillationem carnis, et fluxum ,seminis ex quali­
cumque attritu tactuque venientem, in ' tempore, non 
vitandum, et nonnuPi sapientés sœculi in hanc turpem . 
et erubescendam hreresim consensi,&sent, nlImquam 
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Êp,hésiens" n'aurld~ 'joint ,à l~forniclÜon tout~ On rencontre aussi " ces , foll~sparoles , dal'l~]t1~ 
impureté, 'et à ' l'impureté l'avarice, non , pas l'Église, dans celui par exemple qui, , tr6ml'lé';~;i~j 
ceÙ~ quipous; fait désirer d'amasser de l'a1',- par le.s pa,roles d'ISaïe ,qu'il necom,prend pas,{:~f.:;~ 
gent, mais ' c\llle dont, nous avons parlé ,plus ' s'imagine que le ciel est ?oprbé ep forme dè ,:','~~ 
haùt : «E~ , q,ue persoi1l1e n'~pprime" qu'aucun V9ûte, qu'i~ y a dans le ciel un trône s\lr lequel /";3l; 

, avare ne trompe en cela sOI]. frère »1. Th,es'Jal. Dieu estassis, et que semblable à unèmpe-\eur,. ';,::t~ 
IV, 6. C'est une èspèce d'avarice q\li, n'étant à un juge, il vqit les anges rangés autour de h;L f~~? 

jilm'ai~ r~ssasiée, jajnais assouvie,se jette dans , prêt~ à obéir à ses ordres et auxquels il ~ssign~ \}tl 
tous les. genres de turpitUdes et de désordres., divers of1ic~s, l~ai. v. M~is comme ~près,r;,~ 
« Comme il convient à des saints. » Donc on ne les folles paroles, ' saint P:;ml place les bEl1yffpn'"d':~; 
peut ,donner le nom de saint à celui qui en nerie8, 'il vaut mieux voir dans ces l'olles paroles • ;I:} 

-; . ..,' - '1 'y: 

dehors de la for~ication, se lais~e entraîner au des fables ou l'absurdité .se plêle à l'inep'tie. 0r." v':::i 
,pl~isir coupable de l'impureté quelle qu'elle on peuJ établir cette , q.ifférence ,entre les ~oll~~ :"(~ 
SQit, ei de , ce , qu'on peut appeler l'avarice paroles et la bouffonnerie, que les folle~ ~~ro~es .. . :/l 
in~a:tiablede(3; ve~u)Jtés., Si quelqu'un pen(3e que n'ont rien de raisonnable et , de d,igne " dp. , .;;! 
'l'avarice ne doit pas être priseda~ls 'lesens qJle cœur de l'homme, tandis que ,1abouffonneri';3 '-;;'> 
, ~~u,s v~~OriS' de' donner, qu'il n'~us dise pourq~oi p,eut sortir d'un esprit intelligeli(q~iCher~~eA,x;,'~ 
l'Apôtre , donne une place , tou(à ,fait extra- d~ssein certaines expressions, polie~ , ou , gros~' 

ordinair~ , à l'a~arice au mili~u , de' la fornicatiQ~, sière:;;,obsc~nes ou, facé,tieuses qufn?üs~?~v:q~i~; 
q.e l'impuret~, de la turpitude, des folles parqles" appeter d'un autre tern~e,: des pl~iS.i\~t,~~i8s;, 
de la houffônnerie. Or, par folles paroles ou propres à faire rire ceux qui ' les ente)1del1t. ,,: 
futilités, je 'n'eptends pas seulement le langage Or, les saints ' doivent éviter soigne~sement 
de ceux qui racontent des choses indécent~s 

pour , exciter le rire, et qui , simulent , la 
sottise'pour ' trOl~pel~ plus 'facilement ceux à qui 
ils veillent plaire, mais encore les discours de 
ces "sages du siècle qui, disput,ant sur ,les ' choses 
physiques, prétendent "avoircômpris 'les grains 
de sable des rivages de la ,mer, les gouttes 

, , , 

d'eau de l'Océan et les vastes espaces des cieux. 

, 

sanctus Apostolus sci'ibens ad Ephesios"ad fornicatio~ 
.' nem etiam (nmiem immùnrlitiam copulasset, et ad im­
,munditiam'junxisset avaritiam ; non hanc qua pecuniam 
c'upimus congregare, sed" ilIam 'de qua supra diximu8: 

/ « ne 'supergrediatur, et avarus fi'audet in negotio fra­
,trem ' suum. ,. Quod scilicet ihsatiabiliset inexpletus, 
,per omuia turpitudinum genera, , lasciviœque discurrat. \ 
« Sicut '~epet, » inquit, ' ~ sanctos. " 'Ex quo sanctns 
non 'potest. appe'lari, quicumque extra fornicationem in 

' aliq&a imrimnditiaet avaritia voluptatnm, qnœ se delec­
taveri~t"invenitnr. Si quis }iutèm arbitratul' avaritiam 
non ,in illo sensuaccipienclam éssequo diximus, reddat 
causas, quare ' inter fornicationem, et immnnditiHm, et 

, tùrpitudinem, 'et stnltiloquium, et'scurrilitatem, mediam 
, , avaritiam extraordinarie~ posnerit. Porfo stnltiloqnium 

'es' e exishino nOll soh,m eormp qni aliqn~ narrant tnr­
pia, ' ilt l'isnni moveant" et fatnitate 'simulata ma gis illn-

, c\ant eisjquibus 'placere de'side~'ant; ' sed ~etiam eorum 
qllÏ sapierites sœcnlipntauhir, et 'de rebus physicis 
disputantes, dicuI)t searenas !ittornm, guttas Oceani, 
~téœlorumspatiuni ; terra:quepuhctum liquido compl:e-

l , 

" Il 

toutes ces choses; la tristesse et les larmes, 
voilà ce q?-i leur conyient beaucoup niieux selàn" 

ces paroles d~ Seigneur à se's disciples q~è nou~ ',' . 
~ l ' '. ), 

liso.ns dan,s l'Evangile en langue hébraïqu~ :« Ne , 
YOUS livrez jamais à la joie, que lorsque ~ous 
vel~rez votre 'frère dans la charité. »Ju~q~'joi, ' 
tout est conforme ,au sujet, tout s'enchaîne et suit 

uil ordrek igoureux. M:ai; les paro~esqui ~ui~~nt 

hendisse. Est ,et Îl~ EçcIesia, stultiloquiùm. Si quis COl,. ',; 

him putet fOl'nicis 'more curvatum, Isaiœ,' quem non, 
intelligit, " sermone deceptus '; solium quoque ' i\n 'b~li~ " 
positum, et super eo sedere Deum, ,,et in ritum imp~l:~- ' !':, 

toi'Ïs et judicis, angelos st are in ,circuitu, qui verbis , 
jubentis obte'mperent, et in diversamittantür ,officia> 
lsai, VI. Sed quia ~equitur ,stultiJoquiuin ' scurrilitas <::.' , < 
magls stultildquium ad fatuas et irieptas fabulas transfe~' ' 
rendum: Inter stultiloquimh autem et scurrilitatèülh6c " 
Ïliterest, quod stùltiloquiuln nihil in se sapiens ét co'rdl ! 
hominis dignum habet. Scurrilitas ~el'o de ,prud~riÜ ' 
mente descendit, et consulto appetit quœdam vel urba)1il' 
vérba, ' vel rustic(\, vel tm'pia, 've! faceta" quam ,:no~( ' 
jocularftatem alio verbo possurimsappellare, , ut J,'isum 
moveat ,audientibus. Verum et 'hœc asanctis vi;:ispèri-i­
tus propellenda, quibus magis corîveuit tlere ljtque lu..' " 
ger~, ut in Hebl'aico quoquè Evangélio legimus;' Domi-~:;\iî 
llUm ad discipulos loquentem: « ,Et numquam, ~iriqui \ ; ;, ,':t,~ 
".lœt~ siti$" nisi cum fratrem ve~trum , vi~m:itis< i.n , cha;;;\i~;t~ 
rlt~te. » Vldetur , hucusque ' mhli' extra proposituql!lt:,:\-it~ 
extra conseqnentiam,:'textnmque ordinis intùlil!se.Ve,. t"/:~~, 

, '" ' " ,.!/';;i~ 

,\ '</~ 
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et qui terminent cette proposition : « mais 
plutôt des actions de , grâces » donnent lieu de 
del1!al1:der ce que' vient faire l'action de grâces 

, 1 

après qU,e l'Apôtre vient de défendre la forni-
dation, l'inipureté, la dissolutioh, les :turpitudes, 

. . , 
les folles paroles et ' la bouffonnerie. ' C(\rs'il 
,avait ,à parler d'une vertu quelcclnque, il devait 
.dire ,: mais plntôt la vérité, ~a justié~ , ,la charité. 
Mais il n'y aurait pis eù plus de sui te et d'en­
chaînement què dans le preniier cas, et il serait 
difficile de ' rattacher c~s ,derniëres paroles à ce 
qui éprécède. IL est donc probable que l'action 

. de grâces dont V est ici question n'est ·pas celle 
par ' lacIuelle nous rendol1s, grâces à Dieu, mais 
celle qui nous mérite de la part des hommes, 
'le ,nom d'agréables" de gracieux; de spirituels 
et' d'ingénieux. La futilité et la bouffonnerie ne 

, conviennen,t poitit à un chrétien,. mais il est 
bo'li que ses discours soient assaiSonnés de 

'1 ' sel et ql,l'il ~oit agréable à céux qui l'écoutent. 
,"" \ . Et ' con1m8 ce n:est \ pas l'usag'e, si ce ' n'est 

parmi les savànts dans la langué grecque 
d'employer le mot EÙXlXptd-dlXV autrement qué 
po~r exprimer P'Euch-aristie ; et ' dans le sens 

. d'êtl;e gracieux et de rellclre grâces, l'Apôtre, 
je pense, hébreu de naissance, s'est servi 
d'uh mot connu,et a voulu exprimer sa pensée' 
sous une autre e::pression ; d'aut~nt 'plus que 
les hébreux expriment par un seul mot, être , , . 

, l'um hoc quod sequitur, et in fine positum e~t : " Sed 
\nagis gratia,rum actio, " ql1œrat aliquis, et dicat quid 
~ibi velit .post fornicationem prohibitam, et immundi­
tiam" et las 3iv~am, et turpitudinem, et stultiloquium, 

," et scurrilitatem, .actio gl'atiarum, Si enim. semel .ei 
'Ùberum fuit ponere quamcumque' virtutem, potuit dice-. 
re , sed magis justitia, verit'as, dilectiô. Quomodo auten} 
hoc inconsequens est, : ita eti3.m iIla inconsequentia 
esse p0tuissent, et eadem li centia orclinem non habe- . 
reni. Forsitan igitul' gTatiarum a~,tio in hoc Ioco' non 
ista est. 'nomiuata ; jm'ta quam gratias agimus Deo, 
sed juxta' qJlam grati sive gratiosi, et falsi apud 
homines apnellamlll'. Stultiloqui.um enim et scurl'am 
non d'ecet "es'se Christianum, Decet autem sermo-

1 

, ,uem ejus sale esse conditmn, ut .g"atiam . apud au-
dientes habeat. Et 'quia non, est co~suetudillis, nisi 
intj3;;Idoct9s quosque ~pnçl Grœcos sÙX.IXPtÛT('Z'I, ad dis-

1 tinc~iPnem Eucharistioo. dicere, hoc est, gratiCisum esse, 
et agere' gratins .; pi'optel'ea puto Apostolum quasi 
Hebrœum ex. Hebrœis, verho usum esse vulgato, et 
sensuIn., suum alterius significatione vel'bi explicare 
voluisse; maxime èum. apud Hehrooos .gra~iosus et 

) j 

gracieux,et rendre grâces. Aussi je crois CLue 
c'est dans ce sens qu'il est 'écrit" dan.'l les 
proverbE\s yUV"~ , EùXœptûTOÇ ÈYZ{pêl 'f.VOpt 86çocv, 
la femme pleine de grâce attire de la gloire 
à son 1 mari Provo XI, 16; grata au lieu de 
gratiosa. Nous paraîtrions fàire violence à 

l'Écriture, en tracluisant haI'diment la femm'e 
qui rend grâce, par la femme gracieuse, si les 
autres éditions ' n'étaient favorables à ' ce . senti­
ment. En effet; Aquila, Théodotién et Symmaque 
ont ainsi traduit '(UV·~ x,œpm;, c'est-il-dire, une 
fe~nme qui a de la grâce et non Eùx.cfptûTOç, qui 
a rapport. à l'action de grâces . 

1 

Car sachez ·qu'aucun fornicateur, ou impu-
dique, ou·' avare, ce 'qui est une idolâtrie, ;l'a 
d'hél'ita.ge 'dàns le royaume du Christ et èle 
Dieu. » l'temarqu·ez 'qu'après avoir ;défendu plus 
haut six espèces de vices, saint Paul nlen 

. nomme ici que trois, la fornication , l'impureté, 
l'avarice, qui rendent indigrtes, ceux qui en sont 

l ' 

coupables, de l'héritage dans le royaume de 
Jésus-Christ et de Dieu, Car si l'es futilités et 

les bouffonneries rendaient indignes du royaume 
de Dieu, comme les trois vices " qu'il ,vient 
d'énumérar, la sentence paraîtrait cruelle, elle 
serait sans indulgence pour1a fragilité humaine, 
en nous condamnant même pour des ~p3.roles 

de plaisanteries. « Car celui qui ne pèche point 
en paroles est pàrfait » Jacq. Ill; 2. ,En 

gratias agens, .uno, ut aiunt, sermone dicatur\ Uncle et 
in Proverbiis puto ita scriptum : yuv~ êùy.cfptûToç 
ÈydpEt &vOp[OOÇIXV, «mulier grata su~citat viro gloriam» 
prov, XI, i6, pro eo quo cl est" «gra tiosa,; " vid~-: 
l'emur: vim fafore SCl'ipturœ, et gràtias ageùtem mulie­
rem, pl:0 gratio,a ' ~udacter accipere, nisi et cœterœ editio­
nes' nbstrœ ()piniol~i congl'herent .. Aquila enim et 'L;heod~­
tio, et Symmachus ita posuerunt, yuv~ X,cÎ.ptTOC;, id est, 
mulier gratiosa,» et non E6x,cfp ~ÛTOC;, 'quod ad aetionem 
pertiuet gratiarum. , 

«,Hoc' autem scitote, quia omuis .forriicator aut im­
mundus, aut avarus, quod est idolis , servi~l'\s, non habet 
hoor eclitatem in regno Christi' et Dei. " Notandum quod 
sex ' "itiis SUpl'U prohibitis" r'>rnieatione, immunclitia, 
avaritia, tl1rpituclinè, s,tultiloquio, scun:ilitat.e, nunc tan­
tum tria po~uerit, f0rnieationém, . immunc,1itiam, av~ritiam; 
quipus qui fuerit obnoxil1s, hœreditatem in regno,Christi , 
et Dei hahere non possit. , Si enim itll"stuItilpqllus 'et , ',\ ' 
seurra alieni essent a ·regno Dei" quomodo tres. quos . 
specialiter ~eparavit, videretl1r sententia esse orudelis, 

, non ignoscere imbecillitati fl'agiIitatis humanoo ; cum 
etiam pel'jocum nos dicta damnarent. « Qui, el,lÎ!l] i~ , 
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SAINT JEROME 
parlant de la sorte, nous ne prétendons point 

autoriser les futilités et les bouffonneries parce 
qu'elles n;excluent pas . du royaume des cieux. 
Mais nous disons que de même que chez le 

1 Père 'n y a diverses demeures, et qu'une étoile 

diffère d'une étoile en clarté Jean XIV, I. Cor. 

neries. Or, ' pas plus que le,'3 folles paroles èt 
les bouffonneries, la ' turpitude n'eiclut éter­
nellement du royaume des cieux. Or, comme 
dans ce qui précède, en citant ces paroles d'une 
autre ~.ilître : « Que personne n'opprime en; dela 
son frère, et qu'aucun ne le trompe dans 

xv; il en est de même de la' résurrection des l'avarice,» I. Thess. IV, 6, nous avions dit 
,mort&. Ainsi, un chrétien n'est coupable ni de 
fornication, ni d'impureté, ni de débauche; 
cependant s'il se permet des futilités et des 
bouffonneries, il n'aura ·pas dans le ciel la place 
qu'il aurait eue, s'il avait été affranchi de ces 
vicès. On me dira, soit, les folles paroles et les 
bouffonneries n'ont pas le même caractère 
de gravité que la fornication, l'impureté et 
l'avarice; l'Apôtre n'aurait-il pas dû au moins 
'joindre la ,turpitude aux trois vices qu'il vient 
d'énUlnére,r?Nous répondOl?:s que. par turpitude 
il faut entendré ici une pensée secrète; lorsque 
les premières flammes de la passion se font 
sentir à nous, et que notre cœur est comme 

\ embrasé par le feu des sensations de la chair, 

. et que cependa!1t nous étouffons ce feu à l'aide 
du jugement de la raison et de la crainte de 
Dieu. ,Disons enfiil que l'Apôtre s'était déjà 
borné ft énumérer pl~s haut trois sortes ' .de 
vices, sans y joindre la turpitude ' en disant: 

« Que la fornication ou l'impureté ou toute 
, , avarice ne soient même pas nommées parmi 

vous. » Et immédiatement ap!'ès il met la 
turpitude avec les fol.les paroles et les bouffon-

que l'avarice signifiait l'adultère, nous deman­
dons si ce que dit ici l'Apôtre, « ou l'avare, ce 
qui est une idolâtrie, » G.oit s'entendre dans , ' 
le sens que nous venons d'indiquer, ou bien 
selon l'interprétation commune. Nous trouvons 
dans beaucoup d'endroits des propl,ètes, que 
l'idolâtrie est appeIae une fornication ' : «, Ils , 
commettaient la fornication '!,vec leurs idoles; » 
et encore: « l'esprit de fornication les a déçus,», 
Osée. IV. On peut donc entendre la \ forni~ 
cation ' dans le ' sens d'idolâtrie. Mais si l'on est 
convenu d'appeler avare' celui qui âma'sse Ide 
l'argent n'importe comment, qui désire fai,re '­
fortune par tous les moyens bOlls et mauvais, 
qui met toute sajoie à voir ses coffres pleins, on 
peut dire aussi Je cet homme que c'est un , 

~dolâtre, parce,' qu'il adore l'image empreinte 
sur la pièce d'or, et qu'il vénère les idoles qui 
s'y trouvent gravées : De même en effet que 
pçmr L\s intempérants leur dieu c'est leur , 
ventre, ainsi peut-on dire dans un sens très 
juste que l'argent est le dieu des avares, 

d'autant plus que dans un autre' endroit l'Apôtre 
appelle l'avarice une véritable .idolâtrie. Mais 

sermone non labitu!' perfectus est » Jacob. m, 2. Ne- tiloquio et seurrilitate numerata est,. Et qUOI)J.odo 'stul­
que vero ' ista dieentes, le cum stultiloqnio et seurL'Ï- tiloqllium et scurrilitas; sic et ista turpitudo non perdit, 
litati damus, dumnon excludllntur a regno, secl qllO- nec in perpetunm'excluclit a regno. Quia vero in supeo 

moclo apucl Patrem diversoo sunt mansiones, et stella a rioribus ex eo quod alibi legeramus : « Ne supergre-
stella differt in gloria Joan. XIV; 1 Cor' . xv; sic et re- diatur, et avarus fraudet in negotio L'atrem suum " 
surreetio mortup'rum; quamvis aliquis a fornieatione, 1 Thess. IV, ' 6, dixeramus avaritiam pro adulteri::> pùsi-
immunditia, atque laseivia alienus sit; tamen si stulti- tum; ' quoorimus id ' quod nunc dieitur, ", aut avarus, ". 
loqulls et seUl'ra fllerit, non tenebit eum locum quem quod est idolls serviens, » utrum eum illa, an eum vul­
possessurus érat, si hooo vitia non huberet. Respondeat gata interpretatione eonsentiat. lnvenimus in 10ei~ Tllu­
quis : Esto stultiloquium et seurrilitas non eumdam rimis' prophetarum iclolatriam, fornie::itionem ,appella':' 
habeat reatum, quem fo~'nieatio, immunditia et avaritia; ' tam. " Fornieabantur; " in quit, « post idola sua» 
immquid non et 'trirpitudinem eum triJlUs superioribus ' Ose. Iv, ' 12. Et : « spiritu fornieatiorii,s sedueti ~unt. » 
debuit nominare? ' Ad quod dieendum, tUl'pitudinem hic Potest itaque fornieatio et super idololatria intelligi. Sin 
signifieare absconditam cogitationem, eum inflammaim' vero avarus iUe accipitur, qui i,eeuniam utcumque con­
sensus noster ad ' libidinem, et earnis iitillationibus quirens,nummos pel' fas et nefas haberè desiclrrat,' ct 
anima ignita sueeenditur, et nihilominus Dei timore pleno saceulo deleetatur, iste iùololatres in eo est ,. ql~ia 
et mentis juclieio ,refrenatur. Denique etiam supra' sèulpturam ipsius nummi colit, èt ) clola in eis coolata 
absque turpitud·ine, tria pariter appellavit, dicens: veneratur. Ut voraeium cleus venter est, ita, eupidorum 
« Fornieatio autem et , omnis ill1munditia et avaritia, ' quoque justissime peeullia deus diei potest; maxime 
n~c nominetul' in vobis; et deinceps turpitudo è~ slolll- . eUlu inalio 10coApostol~s cupiditatem ~clolàirià!l1 vocét 

',' 
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'quelle e.st la pensée de l'Apôtre lor~qu'itdü : 
« Dans le rcyaume du C!lrist et de Dieu, » L 

Co'l'. x. Est~ce que lero;V<l,ùme ':lJ Cln~ist est 
autre que celui de Dieu, ou ,1)ien n'y <lA-il 
qu'un seul royaume à l,a fois, celui du Père et 
du FUs . . Si en effet, iJ avaa dit :« dans le 
royaume du Fils et du P~re,» pal' le Fils nous 
parviendrions ' jusqu'au Pè~'e, et malgré la 
diversité (',eD personnes, il Il'y aurait ,;, pour 
'régner qu'une seule majesté. Mais comme 

, l'Apôtra a 'lit : « Dans le royaume du Christ 
et de Dieu, » il nous faut enteedre que ce Dieu 
c'est le Christ, car, quand il. aura remis le 
sceptre du royaume à Dieu et à son Père, ce 

, .n'est pas lepère qui sera tout en tous, ~nais Dieu 
, qui ~era tout el0 10us. Or, là ou nous trouvons 

le mot Dieu, il faut entendre le Père aussi bien 
qué le Fils; et ,ce que I~OUS disons du Père et 
du. Fi:s, il faut le dlre également du Saint-

./ . Esprï't. · 

« Que personne ne vous séduise par de vainS 
discours, car c'est pour ces C:l0ses que la colère 
de Dieu est ;renue sur les fils de la défiance. » 

Les p1).!'oles qui trompent et font tomber !fans 
le piége, sont des paroles vaines et vides de 
sens.CeUes au cO'lÎ:raire qui édifient ceux 
qui' les enténdent sont plèines, nourries et 
pressées. Or, comme il èn:est beaucoup qu.i nient 

Ad hœc videndum quid sentire volnerit, dicens ; « In 
regno Christi et Dei ,; I Cor. x; utrnmnam aliud 

, regnum ,Chris~i sit, et alind Dei; an idem regnum 
sit Patris et l!'ilii., Et siquidem dixisset, in re­
gno Filii et Patris, pel; Filium veniremus ad Patr'em; 
et licet esset Cliversitas personarum, t amen esset reg'nan­
tiuin una mll-jesta§.;_;~unc vero cum dixerit : « Ir; regno 
Christi et Dei, " ipsum Deum, et Chri~tum intelligamus, 

/, quia et cum tradiderii regnum Ileo ei Patri, non erit 
Pater omnia in omnibus, sed Deus omnia in omnibus. 

/ Dbi àutem Deus ~st, tam Pater quum Filius intelligi 
potest. Pono quod de 'Patre et de Filio ,dicimus, hoc 
içlem et de i:lpiritu sancto Eent iamus. 

li. Nemo vos decil)iat inanibm, verbis , p1'opte1' hœc 
- enil1li venit 11'è Dei in alios · diffidentiœ.,> Vl;lrl)8 quœ 

decipiunt atque sUJ?)11a>ltant, inania 811l1t ei vacua. Quœ 
vero œJificant auditores, rIen a, cum~llata, conferta. 

. ' Quia ig-itur ' sunt plerique (1) qui dicunt, neu futura ' 

l'existence .des supplices vengeurs ' des péchés· 
aussi bie;i. que des châtiments extérieurs, et 
qui pretendent que le péché et la consoienèe. 
du péché "L'a uvent en eux-mêmes une peine 
suffisante, dans ce ver qui n~ meurt pas dans 
le cœur, dans ce feu <:lui ne s'éteil1t pas dans 
l'esprit, à l'exemple d'une fièvre qui Ile tour­
mente pas extérieure13entcelui qui ~n est ' 
atteint, mais fait souffrir le corps sans l'appli­
catio~l extérieure d'aucun tourment; l'Apôtre 
appelle ces cUscours sérlucteurs, ces piéges 
trompeurs, èe3 paroles vaines et vides de sens; 
elles ont une ' apparence fleurie, pOUl' flaUer 
les pécheurs, mais en leur inspirant de la 
confiance, elle)es entraînel'ü bien pl~lS sûrement 
dans les supplices éternels. Car rien n'excite 
autant la juste colère de Dieu que de voir le , 
pécheur orgueilleux; marcher la tête levée et 
fière, et sans .vouloir se réctuire à pleurer ses 
fautes, et à implorer là misÙicorde 'pour ses, 
péchés. « Car c'est pour ces choses que la 
colère de Dieu est venue sur les fils de ia 
défiance, » ou qui ne , peuvent être persuadés, 
car le' mot 2:"ll06!a doit être entendu dans un , 
sens iopposé, plutôt comme venant du mot, 
persuasion, , que du mot cO:1.fiance. Or, les 
fils de défiance, ' ou qui ne se laissent l)oint 
persuader ' sont ainsi appelés, cç>lnme on dit 

pro peccatis esse supplicia, nec éxtrinsecus adhibenda 
tormenta ; sed ipsum peocatum, et conscientiam clelict~ 
esse pro poona, dum vermis in corde non mo1'itm' , èt in 
animo ignis aécent:itur, in similitudinem febris quœ non 
tOl'quet [Al. torqueat] e~trinsecns œgrotantem, sed co1'­
pora ipsa corripiens punit, sine crllciatuum forinsecns , 
adhibitior,e quod possidet. Hasitaque persuasiones et 
deci~lUlas fraUthllen~as, verbu inania apl;lella vii e'; vacua, 

. qaœ, videntur ,florem quemdam hallere sermonum, et 
blandiri peccantibus; ~ed dum riclncian:: tribuunt, nlugis 
eos ferunt ael œterna supplicia . f2uia .de 1111Jla re sic 
.iraEcitur :Jeus,. quomoclo si peccator superbiat, o,t .erec- , 
tus 3C; ,~i,gidn~ ."on j1ectatu'~ in fletum, nec misericor­
diam postulet FO ,delictc> . <: P1'opter hœc enim veni,t ira 
Dei super filios ûii1id.entiœ, » sive, « insnusibilita,tis ; » 
è:ml0:;i~: enim mugis D « suasione :> quam il « Ilducia » 
e diverso intelligi 1l0test. Insuasibilitatis autem, siva 
clifficlentiœ, filii sic dicuntur, . qUQHlodo filii llerditionis, 

(1) 'Facile 01'ÎSenistas ~mpugn8t, qui hocco ùelit'iurr. ex ipsc .'1damslltio lib. I! àe Principiis , cap. 9, didicerint. Pl'OdilUm id quoque ab 

,. Ol'osio in . Com~é~t: ad S. Augustinum upi tlr!genistas intel' olia, ait, sol itos :jact8rc in vulgus : {( !gnem ro tel'num: quo peccatores puniantur, non 

, esse :.gnem verullJt dicentes dictum esse ignem pl'opl'Ïœ 'conscie"ntioo punitionem; a~ si peccatol'um\ onirous post pUl'gationem conscicntiœ in (' 

unit.lem corporis Ch,'isti redilur~s •• ·Ed . Mig. .' " , ' " '. .\, 
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d'aill~urs _ les ' fils de perdition, les fils de 
fornication, les fils de mort, les fils , de 
géhenne, et d'autres dénominations semblables, 
qu'il est facile de trouver dans div~rsendroits 
de liÉcriture. 

« N'ayez donc point de commerce avec e1,lx. » 
On est en commerce ou eh participation'avec 
les enfants de défiance, lorsqu'on est coupable de 

forni cation, d'impureté, d'avarice, . crimes pour 
lesquels la colère est vel1ue sur les fils de la 
défiance. Celui-là entre en participation avec 
eux qui prend une part à ce qu'Us font, et qui 
entre en communion de leurs mauvaises œuvras, 
et on appelle copartlcipant celui qui prend , part 
ave~ , d'autres, . et d~ns , ·10 coparticipantse 
tro1ive ' compris celui qui participe. Mais 
4ans .celui qui participe ' n'est pas compris néces,- , 
saire ment ~e coparticipant.- Considérez atten­
tivement .Je mot copartièipant et participant. Je 
crois que dans les Écritures le mot participant 
es,t pris en 'bonne part, et le mot coparticipant 
presque toujours en mauvaise part. Ainsi, par 
'exemple: «C'est pourquoi Dieu, votre Diou 
vous a sacré d'une onction de joie qui vous 

, , élève au-dessus de tous ceux qui doivent y parti­
cipe,r, ,» Ps. XLIV, 8; et dans un autre eüdroit: 
~< 'Nous avons été faits participants de Jésus-, 
C!J.rist, mais à condition de conserver véritable­
ment j us.qu 'à la fin ce commencement de son 
être,» Hebr. ru, 14. Or,je ,ne me souviens pas 
d'avoir lu ailleurs, si ce n'~st dans cet ' endroit , 
et fil i"i fornicationis, et filii mortis;, et filii gehennœ, et 
cœtera his similia, quœ in variis Scripturarum locis 
invenire perfacile est. 

0: Nblite ergo effici comparticipeli eOl'um. " P m'ticeps 
sive compal'ticeps fit diffidentiœ filioruni , qui in for­
nica,ti~nè, 'et in immunditia, et avaritia, propter qnœ 
venit ira Dei super filios diffidentiœ, r eperitur. Et 
parti ceps quidem eorum est, ab eo qllod participa­
tur , et qommunionem habet malorum operum j compar­
ticeps vero. ei appellatur, qui pum aliis est parti ~eps; et 
in comparticipi intelligitui' et particeps. In participi vero 
non statim tenetur et comparticeps. piligenter ~l'serva . 
vèrbum ' comparticipis atgue pal'ticipis. Puto enim in 
$criplul'ip, pal'ticipem in bonam pal'tem, compal'ticipem 
in Ijlalam semper accipi. ,Verbi gratia : « Propter quod 
nnxit te, Deus Deus tuus, cleo exsultationis prœ parti­
cipibus . tuis Ps. XLIV, 8 j , et in alio loco :' "' Parti­
cipes enim Christi facti sumus, si tamen priucipium 
subs,tantiœ usque arl finem firmmll tenuerimus » Heb. III, 

~4. Porl'o non memini âlibi.ine legisse, excepto prresenti 
) 

\ 

le 'mot coparticipant; ou partiqipant avec; et 
cependant il' est évident qu'il ei?t pris, !ci npn en 

l , 

bonne, mais en mauvaise part. 
«Car autrefois vous étiez . ténèbres, " mals 

mainteilantvous êtes lumière dans le ISeigneur.:. 
S'il estp~~Sible que les ténèbres se c,hang~nt e~ 
lumière, on ne peut donc dire avec 'certains hé­
rétiques, q'u'il ya une nature destinée à périr et ' 
qui ne, peut recevoir le salut? Interrogeun s donc , 

ceux qui inventent cette erreur, Tou~ les im~ 

pies sont-ils ténèbres ou ne le sont-ils pas?' .01', 
il en est quelques-uns qui étaient d'aqord'appelés 
ténèbres à cause de leur malice, et qui, 'con­
vertis à de meilleurs sentiments, sont mainte- " 
nant appelés lumière danS ,le Seigneur, 'Ainsi, d~ 
même que les justes sont la lumière, du mcmde, 
ainsi les impies sont appelés ténèbres par une 
conséquence contraire; et les justes, par cela 
même qu'ils sont lumière, verront la , llllnière 
dans la lumière, les pécheurs au contraire, ~tant. 
ténèbres, sont le peuple assis dans les ténèbres, 
et qui ne voit rien , La différence qui existe 
entre eux, la distance qui les sépare nous est 

rendue sensible par leurs frdits. Car tout homnle 
qui fait le mal, hait la lumière, et comme il ne 

, se. produit pas à la lumière,. il est 'ténébreux, fils 
de la Duit et des ténèbres. Mais pour celui qui 
opère la vérité, et qui vient à la Im)Jière, il est ' 
lumière et le fils de la lunîière et du jour, » 
Jean III, 20, 21. Or, c'est par la lunlière ou les 
ténèbres du cœur que se distinguent ceux qui 

, loeo, '1. comparticipem; » ,et tamen manifestum est, 'hic ,. 
non in bona parte, sed in contraria positum. _ ' 

« Eratis enim aliquando tenehrœ j nunc autem lux in 
Domino. " Si possibile est verti in, l~lce~ tel1ebras non 
est .secundUlll quosdam hœret.icos natura quœ pereat, ' 
et recipere nequeat salutem: Int"-rrogemlls el'go eos qUI 
illa confîngunt : utl'UI)1nam amnes impii ten ~brœ sint, 
necne j de quibus quidam cum pl'opter malitiam tenelll'œ 
vocarentur, ad meliol'a conversi, nunc lux Dppellantur; 
in Domino., Sicut autem jllsti surit lumen mundi, 'sic ' 
impii consequent el' tenebrœ voqabuntur j et jll~ti qllidèm ' 
CUln sint lumen, videbunt lumen in luminej injusti au- ' 
tem. cum sint tenebrœ, populus sunt sedens in tenebris,', 
et 'nihil viden~. Quorum dif1:è,rentiam inter ,se atcrue dis.!' 
tal).tiam, ex fructibus ihtelligimlls. Om'nis !Jnim 'qtti ope- ' 
ratur malum, odit lucem, et non veniens ad lurem, 
tenebrosus, est, et filius nocti~ atq\;le " tenebl'uI'um. ' 
Qui vero operatul' , verit1l;tem, et , in lurem venit , 
lux e6t , et flliu~ lucis et diei ;' Joan . III, .20, ,21. '. 
!,ucell,tes autem sive tenebrosij de col'dis vel ' lul~lÎuet 

:) 

" 

'~ ,:tr ,nI 
j\,' :~! 

\ ,'~ 
" 

,,' .! 

'\ i 
." '! \,. 



l' 

.:~ .,' ., " " "<\ " ,\ 
\ / 

,COMMENTAIRES SUH. ;L'ÉPITRE AUX ÉPHÉSIENS 471'), 

sont appelés ici lumière 'ou ténèbres. A ce sujet 
vou~ delnallderez si c'est comme caractèr~ , dis­

tins:tlf de ceux qui sont lumière; mais qui ne 
sont pas lumière dàns le Seigneur, qu'i-! est écri,t : 
~ Maintenant vous êtes lumière dans le S~i­
gnetir. »Ilétai.t cle. toute convenance qu'en écri­
vant aux Éphésiens parvenus au sommet le plus 
élevé dè la science, il leur , dit : qu'ils étaient 
lumière dans le Seigneur. Ce n'est pas qu'à pro­
prement parler les ténèbres Se changent en lu­
mière, ou que la lumière se t ransforme en 
t énèbres, mais ceux qui re~,oiv811t de l'état où 
il(l sont, le nom ' significatif de la vertu ou du 
vice, s'ils passent de cet ' état à un \autre, 

reçoivent éga~ément en vertu de l'état où ils sont 
le nom de ténèbres ou de lumière. 

,« Marchez comme des enfants de lumière. »Si 
.Dieu, est lumière, et qu'il n'y ait point de ténè­
~res en lui, les enfants de Dieu sont des enfants 

"de lumière. Pour III inême raison, si le Christ est · 
la' y;aie 'lumière, ses enfants auxquels il dit ,: 
« Mes petits enfants, je suis pour peu de ~emps 
avec vous, » Jèa.n XIII, 33, sont les fils de la 
vr:aie lumière. D'où nous concluons que les 
,enfants de Dieu le Père, sont les mêmes que les 
eJ;ifants de Jésus-Christ. 

« Or, le, fruit de la lumière consiste en toute 

bonté, justice et vérité. » C'est contre ~arcion 
(qui sépare le Dieu juste du Dieu bon, affirme 
que le Créateur est juste, etqu'unautre,jenesais 

, . , 

1 \ 

vel tenebris cognoseuntur. Super hœç quœres, ne forte 
'ob~ distinctionelll eorum qui lux sunt, sed non ~unt lux 
in 'Domino, de justis ,dicatur: « nunc autelll lux in 
DomIno.' » Decenter qüoque Ephesiis, qui ad s~ientiœ, 
snmmalll eonscenderant, seri bit ur quod sint lux in Do­
mino. Negue vero tenebrœ ipsœ l'ertnntur in lu,: cm ; 
aut lux iin tenebras commutatur; sed Li gui ab eo 
quod sunt, nomen quoque l'el' viAutis mernere',' vel vitii; 
si conversi fuerint de ~Iio in a1iud, oP.w'IufL<.y:; bis l'ebus 
a quihuspoosiclentur, vel tenebrarull1, vel lucis vocabu­
lum sortien tur. 

"' Ut filii lucis ambulate. , "Si Deus lux est, et tene­
bi'œ in eo non ' sunl, filii Dei, llllÎ lucis sunt. Necnon ~i 
Christus,lux vera est, filii qnoque ejus ad q110S loquitnr, 

, clicens ,; '«, Filioii mei, adhuc moùicum vobiscum sum , » 
' Jf!an. XIII, 33, filii verœ'Jucis sunt. Ex qpo colligitur 
, eospem filio s esse Dei Patris, qui Gunt filii Christi Jesu. 

« Fruct'p,s enim lucis est in ,amni honitate et justitia 
etv~rit~te. ,. Adversus Ma~'cionem (q~i . justum Deum 
.a rono separat, et put~t CrEmtoi'em esse just)lm; alium 
ve1\0 . nespio quem,çujus. Chri~tug !ste , qui vimit" fi.li\1~ 

lequel, dont Jésus-Christ v:enu sur la terr>~ serait 
le, fils, est exclusiv.ement le pieu bon,) que nous 
produisons ce témoignage. Car l~ fruit de la lu­
mière' il'est pas seulement dans la, bonté, ·mais 
dans la justice et. la vérité. DQlic là oh est la 
bonté, là aussi est la justice, et là ou estla justice, 
là aussi est la ,vérité. Donc, comme ils sont for­
cés de l'avouer, la vérité et la bonté se trouvent 
réunies en Dieu le Père. Or, l'Apôtre nous enllei~ 
gnant que la bonté et la vérité se trouvent en, lui 
et non pas clans un autre, là aùssi se, trouve la 
jUBtice. Que Marcion comprenne également que 
Jésus-:Christ est aussi appelé la hanté, la vérité, 
la justice; la bonté en ce qu'il donne la grâce 
non selon les œuvres, mais par un effet de, sa 
miséricorde, la justice en ce qu'il rend à Ch~CU~l 
ce qu'il mérite; enfin la vérité parce que seul il 
connaît les causes de t outes 'les créatures et ' de 
toutes choses. 1 

« Examinant ce qui est agréable à Dieu.» 
Nous devons faire toutes nos actions avec conseil, ,-
usant de toute attention et précaution pouf ne 
faire que ce que nous savons être agréable à 
D~eu à l'exemple d'un changeur plein de pru­
denc~ qui juge de la bonté d'une pièce. d'or non 

seulement à l'œil, mais au poids. et al1 son. Mais 
comme la suite/du discours paraît tant soit peu 
troublée et l'abondance de,s pensées jailli~ tolit 

ensemble, voici comment l'ordre peut y être 
rétabli : N'ayez donc point de commerce avec 

sit, bonum tant'ummodo esse De\llll\ '\loc testimonium 
proferamus. Siquideni fructus lncis, non solum. est in 1 

bonitate ; sed in justitia et in veritate. Ubi itaqtte boni~ 
tas est, ibi etjustitia; ubi justitia, ibi consequenter et 've­
ritas. Apud bonum ergo Christi 'Patrem, ut ipsi quoque 
fat.entur, est veritas et honitas\ , Ubi ailtèm bonitas et 
veritns ; apud ipsum, et non apud alium, ut nunc Apo,s­
to!t\S docet , justitia est. Inlelligat qnoque Marcion ipsum 
Cl1ristum, bonitatem, veritatem, et justitiam nuncupari. 
Bonitatem in eo gùod non secundum opera, sed secun­
dt;m misericordiam det gratiam credentibus in se. Jus­
titiam in eo, du)n uni cui gue' retribult quod 'Il)~retur. 
Porro veritatem, dum ipse solus causas creaturarum 
omnium, rerumque eogno~cit.' . 

« Probantes quid sit , ben,eplacitum ' Deo. ,. Omnia 
faGienda t um consilio, ut cauti atgue solliciti, ea tan­
tum q'uœ scimus Deo placere, faciumus; in morem pru-

" dentissimi trape,zitœ, gui sculpturri numisina non solum. 
oeulo, sed et pondere, et tinnitu probat . ' Quia vero, in 
hoc loco contextus eloguii , videtur, esse turbatus, et tota 
5c~te~'e sententia, t,i c Ol:dini · sei·dio l'f>ddendll~, ",et : No .. 
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eux, examinant ce qui est agréable à Dieu, car, 
bien que vous fussiez autrefois ténèbres, vous 
êtes maintenant lumière dam: ~e Seigneur; 
marche,>; donc' comme les fils de lumière, en 

, montral~t ces fruits de lumjère en toute bonté, ' 
justice et vérité~ 

suive, et que ce que vient de dire l'Apô,tl'e : 
« Car ce qu'ils font ' en secret 9St honteux même 
à dire,» se rattache à ce qui précède immédiate­
'ment; à moins ,que l'inve!'sion ne, remonte plus 
haut ';et "serve é1,UY enfants d'e la 'défianc'e, 
et tel serait; alors le sens: «'Ce qu'ils font en 

« Et ne vous associez poi~t'aux œuvres infruc-_' secret est honteux même à dire, c'est-à-dire la 
tuéuses des ténèbres. ~> Dans l'épître aux Galates, fornication, l'impureté et toute avarice. ,» 

' l'Apôtre emploie le nom de fruit pour l'esprit et « Or, tout ce qui est répréhensible se découvre ' 
le nom d'çeuvre pour la chair lorsqu'il dit: 
~: On connaît aisément-les œuvres de la chair, 
qui 'sont: la fornication, etc: » Galal. v, 19. 

« Au contraire .les fruits de l'esprit sont: la 
ch\iri'té, la joie, la' paix, etc. Ibid" 22. Or, dans 

" cette épître, il appelle infructueuses, les œuvres 
cl,eil- ténèbres, et tous ceux qui s'en rendent cou-

, ,;; 

,', pql;>les forment une soçiété commune. 
1 «, Mais p~utôt réprouvez-les. » Entl'e tous ' les 

autres commandements, c'est' un acte de cour:;t':" 
, geuse' liberté que de pouvoir reprendre ceux qui 
pèchent. Mais celui-là seul peut le faire qui ne 
craint pas de s'entendre dire: « Hypocrite, ôtez 
premièrem'ent la poutre de votre œil, et alors 
':,011S verrez à ôter la paille de l'œil , de votre 
frère, » Luc YI, /12. Voi~à pourquoi les prophètes 
qui n'étaient , souillés d'aucun péchés et dont la 
consciE)nce n'était pas cautérisée, p0uvaient" 
r eprendre e,l toute liberté les prévaricateurs. ' 

« Car ce qu'ils fotit en'secretest honteux même 
à dire. >~ Je ne vois pas ici que le discours se 

lite ergo fieri compart\cipes eol'um,' probantes q11Ïd sit 
beneplacitum Deo; etsi enim 8l'atis alig\lando tenebroo, 
llUnc autem lux estis in Domino; quasi fllii lucis alllbu­
late, frnctus luminis oetendentes in omui bonitate, at \ 
justitia, ,et vel'itate. 

, « Et , lîqlite communicare operibns infrnctuosis tene­
brarum, » Et ad Ga!atas nom en fructus, in spiritu, 
operis vero posuit in carne, dicens : " Manifesta autem 
sunt opi'lra carnis, guœ sunt fornicatio » Galat. v, 19, 
et l'eliqua, "Fructus vero spiritus est charitas, ga u- ' 
dium, pal( ,,' Ibid., 22, et cœtera. Porl'o in prresentia­
l'UID, opera tenebrarum infructuosa appellavit; quibus 
qui ea fecerint, communione sociantur. ' 

I~ « Magis autem et tlrguite. » Inter cretera mandata, 
etiam peccantes posse arguel'e, maximre libertatis est . 
Sed hoc , ille potest facere qui non meretur audire : 
" Hypocrita, eji~eprim~œ , trabem de ,oculo tuo, et 
tunç poleris ejicere festucam , de dculo fratris tui )t \ 

Luc . VI, 42. Quamobrem et prophet'oo, nulla ipsi pecçato­
r\llll sorde polluti, nec cauteriatam, hab entes conscientiam 

, poterant c~teroB arguera delinquentes. Ex quo animad.-

par la lumière, car tout C8 qui' se décoûvre est 
lumière. » <~ Tout» nul doute qu'il ne faille y 

" 

comprelidre tout ce que font en s'eeret les en-
fants 'de la défiance, car se sont des choses, ré-

' préhensibles qui sont découvertes par la lu~ 
mière. Or, la lun,ière reprend et découvre ,les 
choses qui étaient auparavat-it ténèbres et · qui 
ensuite sont devenues lumière clans le Seigneur, 
c"est-à-dire qùepar là même qu'elles sO:lt'reprisès 
deviennent meill~ures, dont la trànsformation~, 
se manifeste en public et devi61it ainsi lumièr~, ' 

parce que tout ce qui se découvre ' est lumière. 
« C'est pourquoi l'Écriture dit: « Lève-toi, toi 

qui dors, lève-toi fI'entre les morts et le Çhrist 
t'illuminera.» Ou bien: «Le Christ se lèvera 
pour toi. » Comme les œuvres des ténèhres_qui , 
sont accusées par la lumière sont produites' à la 
lumière et transformées par . cette acgusatlbil, 
l'Écriture dit à ceux' qui dorment et qui sont 
morts, parce qu'ils ont üüt des œu~reil ùe téuè­
bres : ~, Lève-toi, toi qui dors, lève-toÏ d'entre les 

vertendum eum arguere , posse, qui ipse non redargua~ 
tur in semetipso. \ 

ft Quoo enini occulte fiunt ab eis, turpe est et' diéere. » 
Non mihi videtur' sermonis stare contextus, l ût Id' quod 
nunc dicitur : " Qure enim occulte Kunt ab eis, » ex 
superioribu3 pendeat, et sciri possit ad quos polissilllUlll 
referendum sit, nisi forte altiue œddatur Ï1yperbaton, 
et ad filios èiflidentioo copuletul', ut 'sonare pQssit, I~aœ 
occùlte fiunt a miis c1iffidentire, turl'e est et enim dicère, 
qure sunt fornicati{J et immunc1itia,et avaritia vmnis. 

" Omnia autem arguta a luca ~Iallifestantu\'; vmne 
enini quod manifestatm', lux est. » Onmia, haud dl1bium , 
quin ea quoo occulte fiunt afiliis ciiffidentire; hooc enilll 
a luce arguta manifestantui'. Lux alltem arguit ea quœ ' ' 
prius el'ani' tenebroo, et postea fàcta sunt lllme~ 'in 
Domino; ut ex eo quod corripill',1tur, mutentür 'in me­
lius, et lllutata manifestentul' in pûb)ico, et ~)Ublicata 
sinllumen, quia omne quod manifestatur,luI: est .', 

« Propter quod ,dicit : Surgé q\li clol'mls, et exsurge 
a mortuis, et illu'minahit té- Christus» (sive, ~, o~ietur' 
tibi ChrÏ'stus.) Quoniam opera tenebràr!llll a "Iuée 81'gutà 
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morts:»' On me 'clemandera , qu~l est celui qui ' niènt il ,est dit à urie seule kt luême ' personne : 
,parle a1nsi ,:: (~ Lève:"ioi,' toi 'lui dors et lève-toi ,« Lève-toi, toi 'lui dors, comme si elle était vi­
' d'entre l,es morts,;) ou (lJ1el est ce té:uoignage vante, et : « Lève-toi 'd'entre les morts, » comme 
'dont sè sert icj l'4rôtre., Celui qui ! se cO:1tente si elle était morte. Comn{edan:::: l'homme il y a 
d'un~ siLlpl.e ~éponse, fFra (lu'ila lu Ge' t'émOl- l'esprit, lequel nous l'avons dit, est toujours'pi'is 
gnage dans Jes proplètes moins ,' conni.:;s qu'on en bonne pàrt, et l'âme dont nous lisons les in-

. ap]J~,lieapocryphes" et qu'HIe cite ici, comme il firmités et la mort, suite de ses péchés, ces 
1 est é~irl~ntqu'i1l'a fa\tdan's d'autres endroits,paroles:« Lève-toi, toi qui dors, » se rapporte.il. 

non qu'il approuve par la ,même les apocryphes, l'esprit, et ce qui suit: « et lève-toi d'entre les 
mais il les cHecoEuue il a cité les ver~ d'Aratus, 

, . ~d'Epirnér>.ide et de Ménandre pour appuyer la 
vérité qu'il voulait prouver, Et cependant de -èe 
,qu'il affirme qu'Aratus, Epiménide et Ménandre 
. ont dit quelque chose de v.rai, il ne s'en suit pas 
que tous leurs écrits soient , saints. Un autre voit 
dans ces paroles comme 1me prosupopée ,que 
l'Apôtre prête à l'Esprit-Saint, et la présente 

·'.conime une exhortation à la péiütence. Quant à 
. ~\ piôi,',~utant que'me.le permet ma petite médio­
,>êrit~', ' j'ai ~Jomme passé fluvan toutes les édi-

tionk'd'e l'ancien Testament et le te~te hébreu 

morts,» s'applique' à l'âme. « Cai' l'âme qui aura 
,péché, :uourra, » Ezech,' XVIII, 4. Mais nous ne 
voyons nulle part la mort de ·l'esprit. Donc, le 
Christ qui est la vraie lunüère se lèvera pour 
celûi qui s'est réveillé de son sommeil et qui ~st 
ressuscité d'entre les morts. Je me rappelle avoir 
entendu un certain interprète discuter èes pa­
r,oles dans l'église. Pour faire comm~ un coup de 
théâtre, il découvrit ,au peuple sa figure qu'on 
n'avait jamais vue' auparavant, et lui dit, pbur ' 
lui être agréable, cette interpellation est adressée 
à'Adam sur la montagne dU Calvaire ou', le Sei-

lui'-mêrne sans trouver cette citation. Peut-être gneur a été crucifié. Cette montagne a reçu le 
pourrons-nous dire que de même qu'autrefois ,nom de Calvaire parce que la tête du premier 
le~' prophètes parlant au peuple disaient : <~ Voilà homme y à' été ensevelie. Dalls le temps do.llé 
.ée que, dit le Seigneur, »et encore: « Parce qUe que le 'Seigneur crucifié , était suspeIidu au-

"' lé Seigneur a pqrlé; » ~insi l'Apôtre rempli de dessus de ,son tombeau, on vit s'accomplir cette 
l'EsprW'Saint éclate tou1.d'un coup et fait en- prophétie: « Lève-toi, Adam, toi quidqrs" et 
.tèndre ces paroles que le Christ prononce ,par lève-toi d'entre les morts, '» et le Seigneur te 

, ,sa bouche : « Voilà (,~ que ,dit le Seigneur. »Il 'touchera ÈVt'fI'l.UcrEt et non pas :« le ' Seigneur se 

'nous faut encore discuter cette qifficulté, com- lèvera pour toi» ~m'fl'l.ùcrEt crOt Xptcr't'6c;. C'est alors , 

manifestantur in lucem, quoohis arguta fuerant transmu­
titis, diCltur' dormieùtibus et mortuis, eo quqd 'opera fe­
ceré tenebr~rum : « Surge q,ui dormis, et exsurge a moi'-

·' tuis.;,. Quoorat aJiquis, quisnam sit iste qui dicat : 
« Sùrge' q)lidormis, etexsurge a mortuis; » aut cujus 
tes'cinionio Apos}olus sit abusus? Et quidem qui sim­
plic.i responsione,: ~(\nter..tus est, dicet in,reconditis eum 
prqphetis" e~ ) his quoo , ,vôcanlUl' apocryp1)a hooc lecta in 
medium, protulisse (sicut in ' aliis quo que locis illum 

' fecisse ,m'anifestuln est), non quod apocl'ypha comproha­
l'et; secf quo et Arati, et Epimenidis,et )'IIenal1flri, ver. 
s1b11S sit abnsus ' àd ea quoo voluerat in tempore com­
probanda.Nec tamen AraÜ, ~t EpimeJ;lidis, et Menan­
dri, ,i9ta quie, fcripsere, sun! sancta,' quia eos vere ali­
quid , ~ixisse, testatus est. Alius vero quasi \1:pocrW7':O-/' 
7tod~.v Spiritus sandi Apostolus ' figuraverit, ad exhor­
t.at~~nelll pœnitEmtiœ . hœc diqta memorabit. mgo certè 
secunduin paup~rtatl11aÎn ITleam, amnes editiones vete-

, / runî ,Script~rarum, ipsaque Hebrooorum volumina diii­
genter ~eventilàns, numquam hoc scriptum l'eperi. Nisi 

. forte' et 40c :dicamus: :quoinodù olim prophetoodn con-

.. ,.j.'. 

cio ne populi loquebantur : « Hooc dicit Dominus.), Et : 
« Quoniam Dominus locutus est; » , ita et Apostolum 
Spiritu sancto plenum, repente in verba quoo in se 
Christus loquebatur, erupisse atque dixisse : « 1100c 
di~i~,Dominus. ,. Necnon etillud est disserendum; q\la. 
modo' uni atquE. eidem clicatur quasi vivehti : » 'Surge 
qui dormis; » et quasi mortuo : .« Exsurge a mortuis. '" 
Igitur quia et spiritus est hominis, quem' sempel: Ît~·' 
bonam partem sCl'iptum memiuimus, et anima cujus et 
iniirmitates et mortes legimus peccatorum, id ' ({uod 
nunc dicitur : « Surge qui dormis, » re{eratur aq spiri-: 
tum; et quod sequitur :« Exsurge a mortuis, "aniillOO' 
coaptetur. « Anima ~nim quœ . peccaverit,_ ipsa morie­
tur }) Ezeoh: XVlII. 4. Spiritus autem mOl'tem nu;n­
q~aD!; omnï,n~ · legimus. qhristus ergo .l,u~ ve:a ol'ietur_. 
el qUI surrexIt de somno" et ex ITlOrtUls fuerit suscita­
tus: Scio me au disse quemdam de hoc loco in ' Ecclesia 

' disputaniern, qui , iil theatrale miraculum, nurnquam ' 
ante visam formam papule exhibüit, ut placeret, 'resti­
monium hoc, inquiens; ad Adàm dicitur in loco Calva':' 
rire sepultum, ubieruéifixus est'Dominus. Qui Calvà-

\ , 
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ell effet que, par le contact de son: sang et de son 
corps suspendu, il a été ,vivifié et s'est levé, et 
que s'accomplit dans la vérité le miracle figu­
ratif d'Élisée mort, ressuscitant un mort, IV, Rois. 
Km. Ces détails sont-ils vrais ou.faux? C'est une 
question que j'abandonne au j flgement du lec­
teur. Ce qu'il y a de certain, c'es't qu'ils plurent 
all peuple et qu'ils furent recus par déS applau­
clissements et des transports de joie. Quant à 
moi, je ile sais qu'une cllOse et je la dis, cette 
explication ne s'accorde nullement avec la véri­

t~ble interprétation de ce passage, ni avec le 
contexte. 
) «',' Ayez ~Ol{C soin, mes frères, de marcher avec 

'circonspection, non comme 'des insensés, 'mais 
~ ,. . , 
cQITlll}e des hommes sagés.» Rien de plus con-

i, 've'ltable que cet av~~tissement donné aux Éphér 
·siens de marcher aveq cirçonspection, eux dont 
, l"esprit' par un Idng exercice s'7tait accoutumé 
à discerner le bien et le mal, et , qui, éprouvant 
toutes choses, s'appliquaient au bien. qu'ils 
avaient résolu de t'aire. Or, celui qui examine 
comment il doit marcher et avec quelle circons­
pection il doit poser le pied, de peur qu'il ne 

donné aux sagés ,et non aux imprudents: Nous ; 
comprenons aussi pàrlà que les préceptes 1110-
l'aux que' la plupart regardent comme' évidents, 
parce qu'il est dit daps le psaume dix-huitième: 
« Le commandement du Seign0ur est lumineux', 
il éclaire les yeux» ont besoin d'une explication 
sage et CÏréonspecte, parce que ce précepte lu-

/ mineux éclaire les yeux de ceux qui ont aban­
donné les vices de la folie vour ' s'appliquer tout 
entiers à l'étude de la sagesse. 

'1 , 

.. ;' 
J::_; 
'j 

;;1 ~ ~ ")i! 

«Rachetant le temps, parce que les Jours ' 
sont mauvais, » Celui qui est sag'e et qui par là 
même dirige ses pas avec pl'udence, l'achète le 
temps. Or, il rachète le temps, parce qll'il y a 
des jours mauvais. Lorsque nous passons , 
le temps dans la pratique des , bonnes œu­
vres, 'nous achetons le temps et nous nous 
rendons propre ce qUe la 'll1alice des hommes 

, "H . .\'.'.\~.'.lj . avait ' vendu. Nul de ceux qui sont - pré\oc-' . , p;~ 

cupé~ des
t 

nécessit~s dde cette vie, et dont la "':')1.,r.~,~.!. 
pensee es tout entiere ans les richesses et les "; 
sollicitudes que l'Évangile appelle des épines, 

Marc. IV, Luc. VIII, ne peut racheter le temps 
pour lui. Or, en racheta'rlt . le temps qui s'est 

heurte contre la pierre et quidit :« Seigneur, votre écoulé dans des jours mau vais, nou~ lui donnons . \. 
parole est le flambeau qui guide mes pas, >-> est' uné certaine transformation, nous changeons les 
vér.,itablement sage. Car je ne puis croire qu'un 
insensé, voulût-il marcher avec circonspectio'n, 
puisse accomplir' ce précepte, parce qu'il est 

riœ idcirco appellatus est, quod ibi antiqui hominis 
esset' conditum caput; illo ,ergo tempore quo crucifb,us 
D<;>minus, super ejus pendebat sepulcrum, hœc ,prophy": 
tia completa ' est . dicens: « Surge, Adam, qui , dprmis, 
et ,exsurge a mortuis; » et non' ut legimu8È7tl<p'tl.U:l'st 
GOl XplG"OÇ, id est, « orietur : tibi Christus; » sed 
Èm<pcy.Ù"él, id est, « co~tinget le Christus. '» Quia vide­
licet tactu sanguinis ipsjus, et corporis dèpendentis, 
viviftcetur atque consurgat; et' tUl,lC typum quo 'lue ilium 
veritate compieri, quando Elisœus mortuus mortuum 
suscitavit IV Reg. XIII. Hœc utrum vera sint, necne, 
lectoris arbitrio derelinquo. Certe tunc in populo dicta 
pla~uerunt, et. quodam plausu ac tripudio sunt excepta. 
UilUm .quod scio, loquor, cum loci istius interpretatione 
atque contextu sensus iste non convenit. 

" ~ Videte ergo quhmodo caute ambùletis; non . ut insi­
pie~tes, secl ut sapientes. » Recte E~hesiis dicitur, 
'ut' caute ambulent, qui habehant exm,:cita tos sensus ad 
discernendum bonum et malum, ét probantes omnia , id 
quod statuerant, bonum 1 esse retinebant. Qui at\tem 
videl,' quomodo ambulet; et quam cf\ute figat gradum, 
ne , forte ad Inpidell1' 9fl~ndat pedern su~m, etdicit :. 

jours mauvais en bons, et nous ,faisons qu'ils 
appartiennent non: plus au sièclt;l présent, mais , 
au siècle futur. On peut encoreclonner une aut're 

« Lucerna pedibus meis verbum tuurn, Domine » 
Ps. CXVlll, 105, utique sapiens est. Non enim ' puto 
(OlCÛ"'ljV quempiam, etsl velit ambulare caute, posse ' hoc 
ill1plere prœceptum ; quiasapientibus et non insipienti­
bus imperatum est. Ex quo 'intelligimus et prœcepta 
m0ralia (quœ plerique manifesta arbitrantur, ex , ElO 

quod in octavo. decimo psalmo Vers. 9 dicitur : « Man­
datum Domini lnciclum illurninans OCllLJS) incligere p1'u­
denti, et circumspecta expositione; quia lucidum ' illud 
prœceptllm, eorull1 illunlÎnat oculos, qui, insipientia 
derelicta, sapientiœ ,studiis se manciparint .. 

,« Redirnentestempus, quoniam clics mali sunt:» Qui 
sapiens est, et 'idcirco caute ambulat, redimit tempus. · 
Tempus autell1 redimit, quia dies mali stlnt. Quando in 
bono opere tempus consumimus, emimus illucl, et p1'o- . 
prium facimus quod malitia hominum venditum fuerat. 
N~mo autem vitœ hüjus quœrens necessa1'ia, et cl~ divi­
tiis et s'ollicitlldinibus, ' qua~ Evangl;lium spin as. nuncu­
pat J'yI(].rc. IV, et Luc. vin, cogitans, potest sibi tempus. 
reclimere. Redimentes imtem 'c tempus,' cIuod in cliebus 
malis est, quodammoclo immutamus illue!; et dies malbs · 
in . bonos. vertilÙus, et facimus ' ijlos non pI'oosenti~ 

:,'. 
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" COMMEN,TAIHES sim L'ÉPITRE AUX ,ÉPHÉSIENS ",.479 
:; ~xpÙcation de ces par~lës. 0 vous, Éphési~n8, 

'.. 
. puissance égyptiel1Jle; mais il fut toujl)Ul'sle 
même er ell rachetant daris son intérètcotte,di­

verse, t'ace des temps, COmn1« nous l'avOns ' dit-il 
rendit pons les jOltrS' mauvais. Il en lut de même' 
de Job 'qui, ell butte 'il mille épreuves dl verses) 

resta inébranlable dans la bonne comme 'd,ans la 
.mauvaise fortune; devant la perte de ses ri­
chesses, les " plaies dont il était couvert, les 
rep~oches de ses al11i~, et pl~s tard lorsque tous 
ses biens. lui furent rendus. Il avait raclieté le 
temps et il avait rendu bons les jours lDauv~is. 

qui en vous levant du sommeil de ce siècle avez 
, , ~use lever' p~ur vo~s le ~Ol&ii de ju~tice, Jésus­

Cln:ist, m'archez avec circonspection et prude nce 
tlt ' ~près ' a~oir renol~cé ' àla fotie ', appliquef-voùs 
Ida sagesse qui vous préservera des,chàllgements 

,- ) . 

qu'entraîlle la ' diverse lace'du teÎ11ps, et qui de 

cette divÈlrsité des ' temps/ ne fera pouJ;'.yous 
qu'un' seul. t'emps, et comme les .· persécutions 
sont nombreuses, car la foi étaiLencore à son 
berceau, que les églises étaient tous lesjou:rs en 
but àtoutes sortes de vexations; suivez une seule 

. et même voie, et sachez que votre objet dOit être 
non d.e changer comme la ,lunè, ainsi que font les 
i~sensés, mais de \ .suivre avec un ' courage 
inébranlable lil \ voie dans. laquelle vous · êtes 
entrés, d~ _,peur qu'en voyant votre persécuteur 

.: da.ns , votre juge, vous ne subordonniez votre ' 

L::Y91ÇJ}l~é à delle , de votre juge . . Si, œlln autre 

'C?\~, ,Vous .· ète~ en présen~e, .d'un panégyristè 
. \ d<;l vos ' ~royancesi avouez . que vous êtes 

chè'étiens, mais c?nservez avec soin, en tout 
temps, ce que vous êtes. Citons un exemple de 
l'Écr.iture pC?ur donner plus de clarté à ce que 
,rious, dtS~I~S. Jo~eph n'avait qu'un but, c'était de 

, 'IüaiJ;'8 ~ Dieu: Cette résolution fut immuable au 
1 milieu des. circonstances' les plus différentes, et 
' ne t'qt,ébranlée ni par la jalousie de _ses frères, 

" ,nL par: . les chaînes de l~esclavage, ni par'l'hor­
\ ;reur .du cachOt, . ni plus fard par le t'astt:l de la 

« Ne soyez ,donc pas imprudents, mais com­
prenez q~elle est la volonté de Dieu. » Puisque 
le temps est mauvais, et qu'il faut le rachete~, 
coml11e nous l'avons dit; il faut avant tO!lt' 
désir~r et ·rechercher la sagess?, afin que par 
elle nous puissions comprel1clre quelle est Ja 
volonté de Dieu. Car nous ne pouvons Î11àrcher 
avec Gircol1spection, si préalablement nous ne 

" cOl11prènons la volonté do .Dieu. Donc, dans 
toutes. nos actions,considérons tout d'abord ce 
que Dien ,veut, et après mûre réflexion, faiSons ce 
ce que nous .savons devoir lui plaire. , . 

« Et ne vous enivrez 'point de vin, d'où 'n~ît / 
la luxure, mQ.is remplissez-vous de l'Espl'it­
Saint.»Del11ême que nous ne pouvons se~vir 
deux I1îaîtres, Dieu et Pàrgent Matth. VI, ainsi 
nous ne · pouvons être remplis à la fois de 
l'Esprit et du vin. En effet, celui qui est rempli . 
d~ l'Esprit";Saint se fait, remarquer par sa pin- , 

Sl'!lpuli, SEjtt futuri. Potest et aliter locus iste edisseri: unus fuit, et varietatem, ut cliximus, temporum sibi 
,<;> v.os Ephesii" quibus de ,somno sooculi istil)S exsurgen- r;èdimens, malos dies vertit in bonas, Hoc idem et de 

, ,tihus' ~ol 'i.ustitioo ortus est Christus, caute ambulate Job sentiendilm , est, quo'd pel' varia tentamènta vexa-
,~tque p,rudentèr; et abjècta insipientia, ,tenete supien'- tus, ne,c divitiis, nec damrôs,nee orbitate, nec ,vulnere, 
Jikm"ye~' quam ·.possitis non cumvarietate temporum nep exprobatione amieorum, nec solitudine, nec postea 
eO!p.mutat'i); , sed diversitatem temporum vobis unum bonorLlm omnium restitutione mutatus est. Redemerat 
teI)ip\ls efficere. Et quia :;mnt 'plurimoo persecution es enim, sibi ~empus, et dies malos fec'ù:at .bonos. 
(i~ ,principici qnippe fidei propemodum quotidie vexa- « Propt~r , quod nolite effici imprudentes; sed Intelli-
bahtur 'Ec~lesiœ), unum -teuete ' eU\'sum, et hoc scitote gite quoo sil volu)1tas Dei. » Quia tempus ~1alum est, et, 

· .. ~er\~andl1!:n'; ut non in morem stulti, quasi luna mute- sieut supra diximus, redimeJ).dum, _ appet~nda ante sa~ 
Blini; , sed. quo,d . semel . eœpistis, firma. mente teneatis; pientia est, ut pel' ilIam intelligel'e valeamus quœ . sit 
ne videlicet si ,p!)l'seeutorem judieem videritis, et vos volu~tas Dei. Non enim possumus eaute uIlfbulal'e, nisi 
~~m }ll!i'j~is, v~lllrltat(3 mutemini. Rursllm si alius dog- prius , inteilecta voluntate Dei. In amni el'go opere 
inatis 'vlOstri laudator advcnerit, vos fitteamini Christia- primllm eonsidcrai1flnm quid .velit Deus;. et ·habito 

,;n(>s;. sild' q\~od ,èsti~, omni te~pore reserva,te. _Àliquod judicio". id postea f~cieIidl~m,quod'ilIi plaecle fuerit 
.' d~ 'S'cri~türis ponamllS ,exemplllm, ut quod , dieimus ma- comp,'obatum. , , 

nifestin.s fiat. Joseph unumhabebat propositum, placere . " , Et nolite illebrial'i vmo, . in .qu,o est luxuria' sed 
~" r r'\ \ ,',' -, - . _" . " J' - - . ' . , 

Deo. Jloe nu!)ù Y~l'Ïetl,lte temporis ,iwmutat\lm est; nec "" implel)nlini spiritu. » Quon;odo _ non possumus dllobu~ 
' frat~um !nvidi\l, , ~ec y<mditione ' seryit\)tis, nec ootati8 dominus servir:e, :D~9 ·, et man:unori,OO Matth, 'VI; . si~ 
~llèeebr;~s, .nec dbn~inoo rep,l'omissis, nec sq~alore cal'ce- non PQss~mus " spiri\ll . '.jmpleri pariter, et vïno. 'Qui 

. \i8; n~!l ':posteatù~ore~gy,ptioo potesta~is; : sed semper' <, ènim ,spiri~ll ,impletur, ,habetprlldentiam, et mani': 

\ 
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dence;' sa douceur" sa pudeur, sa chasteté. , 
Celui, au contraire, qui est rempli de. vin, 
affiche l'imprudence, la fureur, l'effronterie, la . ' 

disso~ution. Tous cesyices :ne paraissent ren-
fermés dans un seul, la luxure. Si quelques-uns 
m'avaient bien comp~is, ils ne m'auraient jamais 
accusé de témérité ou d'hérésie, lorsque dans 
mon traité sur la manière de , conserver la vir­
ginité, j'ai conseillé aux jeunes personnes de ne 
point faire usage de vin, de ne p'oint jeter de 
l'huile sur le feu, et de ne point accroître la 
chaleur nature'l1e de la chair par ce qui peut 
exciter la volupté. On peut aussi entendre ce 
vin . d'où naît la luxure, de celui dont Moïse a 

' dit ' : « Leur vin est l'éc~me des dragons et le 
, l ' 

:Venip. > ~ortel dei'! aspics, » Deut. XXXII, 33, 
paree que tous ce,ùx qui sont enivrés des pensées 
de ce siècle, boivent de c~\ vin, p,erdent la rai- ' 
son, le vomissent, tombent la tête la première 
dans le précipice ; et, selon le récit fabuleux des 
Lupithes et des Centaures, sont eritraînés dans 

1 

une ruine commune. A ce vin, est opposé le vin 
que Notre-Seigneur a promis de boire avec nous 
dans son royaume Marc XIV. Nous , avons fré­
,quemment fait la remarque que le nom d'esprit 
sans addition, est employé en bonne part, et 
no~s croyqns devoir la renouveler ici. 

«Vous entretenant entre vous de psaumes, 
d'hymnes et de cantiques spirituels, chantant et 
psalmodiant du fond de ~os cœurs à la gloire du 

Seigneur. » Celui q'ui a,su s'abstenir de'l'ivresse 
du vin d'où naît la luxm:e, et qui' pour cela 
même a été . rempli èe' l'Esprit-Saint, peut tout 
prendre ,dans un sens spirituel, tes jJsaumes, "es 
hymnes et l<;li! cantiques. Or, en quoi 'diffèreI:lt ' 
entre eux le psaume, l'hylÎme et le eantique? 
C'est C~ i que nous appr~nons parfaitl3ment dans 
le Psautier. Disons maintenant en. peu de 'mots 
que Jes hymnes ont P?ur objet de proclamer la . 
force et la majesté de Die).!, de louer et d'admi­
rer toujours ses bienfaits ou ses itctes. C'est c 
au'ssi ce que cOlltie:1l1ent les psau111es qui sont jlré­
cédés ou suivis de l'alleluia. Les psaumes ont 
pour sujet propre une vérité morale, et e'est ainsi ' 
que nous connaissons, par l'organe du corps, ce 
que nous devons faire ou éviter. Celui, au con­
trair~ , qui discute sur des matières supérieures, 
et qui disserte en homme subtil sur ' le concert 
du monde, sur 11arclre et l'harmonie qui ,.égnènt 
dans toute la création, cel~i-là "~han te un cap-" 
tique spirituel. O~ bien, (pour rendre' plu's 
clair aux esprits simples ce que nous disons,) 
le psaume se rapporte au corps, l~ cantique à 

l'âme. Nous devons donc ,cllflnter, psalm01ier eL 
louer Dieu bien plus de l'esprit'que de la voix. 
C'est la recommandatio'n que fait l'Apotre : 
« Chantant et pS,almodiant du fond de :vos 
cœurs à la gloire du Seigneur. » Que les jéunes 
gens recueillent cet avertissement; qu'il soit 
aussi entendu de ceux à qui incombe le devoir 

suetudinem, ' verecundiam, castitatem. Qüi vino, hahet 'Vestris Domino. " Qui se abstinl1erit ab" ebrietate vini; 
insipientiam, ful'ol'em, procacitatein, libidinem. Hoc in quo est luxUl'ia, ~t pro hoc spiritu fuerit impletus, 

:_ quippe restimo uno verbo significare luxuriam. Quod si iste omnia potest accip~l'e spil'it.l1aliter; psalmos, hym-
quidam iùtelligel'ent, numquamme temeritatis et hœ- nos, et cantica. Quid autem ' intel'sit inter psalmum 
reseos al'guissent, quod in virginitate servanda dixèl'im et hymnum et canticnm, in Psalterio plenissipe disci-
vinum adolescentulis declinandum,et non mittendum mus. Nunc auteô breviter hymnos esse dicendl'm, qui' 
supei' flammam oleum', nec naturalem carnis ardorem fortitudinem et majestatem prredicant Dei,' et ej llsdem , 
fomentis volüptatis augendum. Potest autemvinum in semper \ vel beneficia, vel facta mirantul'. Quod oinnes 
quo est luxu~'ia ,' et iIlud accipi, de quo in cantico M~ysi psalmi continent, quibus ALLELUIA, vel prœpositllm, 
dicitur : « Furor draconum vinum eorunî., et furor as- vel suhjecturri est j psalmi autem proprie ad ethicùm -
pidum, insanabilis » Deut, XXXII, 33 j quod omlles qui ' locum pertin~nt, ut pel' orgànllm 'corpol'is, quid facien-

. ,sœculi istius cogitatione sunt ebl'ii, bibunt' et insaniunt, dum, et qu'id vitandllm sit, novel'imus. Qui, vero ' de 

, ' 
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et vqmunt, et prœcipites, COr~'t1lUlt. Et juxta Lapitha- , superiorib,us disputat, et conc'entum mundi omniumqùe 
l'um, ' CeIl~aUrOl'umque fabulam, in mutuum feruntllr '. creaturarum ordinem atque concordiam subtilis dis­
exitium. Huic vino illud vinum contrarium est quoc! - putator edisserit, iste spirittiale canticum canit. V ~l - '. 
Dominus se nobiscum in regno suo bibiturum esse pro- cel'te (ut propter simpliciol'es manifestius quüd vô- ' 

r": .l, 

mittit Marc. XIV. Frequenter annotaviml1s, nomen spi- 'lumus, eloquamur) psalmus ad col'pJs j c;mÙcuin re;'; 
ritus absque additamento, in bonam positum partèmj ...-fertur ad mentem. Et canel'e igitur et psallere, et 
quO(l quidem ,etiam nunc observandum videtur. , , laudare ·Dominurn magis aniü10 quam voc,e d~be-

« Ldquentes vobis,metipsis in psalmis, ~t hymnis et mus. Hoc est qUlppé quod dicitlll': « C,,:n:tantes et 
canticis ,spiritualibus, cantantes et psal1entesin cordibus psallimtes in' cor'dibus vestris Domino. il Atidi~nt hœc 
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de psalmodier dans l'Église. C'est 11011 point de 
la voix, mais du cœur, qu'il faut chanter en 

- -
l'honne,ur de Dieu. Il ne s'agit point- d'enduire 
le gosier et l~ gorge' avec q.es prépar;tions onc­
tueuses, po'ur faire entendre dans l'église des 
modulations et des cl~allts , de théâtre,' '~ais de 

' chanter dans la crainte, ' dans les œuvres; dans 
, la science des Écritures. Qu'un' homme, coml;ne 
on ,dit, spit cacophone, ait une voix discor­
dante; 's'il est un homme de bonnes œuvres, 

' son chant est doux à l'oreille de Dieu. Que le 
serviteur de Jésus-Christ chante de telle 

, manière que lel'! , parples qu'il chante soient 
agréables à Dieu plutôt que la voix qui les 
exprime; c'est ainsi que l'esprit mauvais qui 
Btilit dan/> Saül sera également chassé de ceux 

"que cet esprit possède, et qu'il n'entrera point 
dans ceux qui ont fait de la maison de Dieu un 

. théâtre populaire. 
, « Reùdant grâces toujours et pour toutes 
ch~se/> , a,u nom de Notre-Seigneur Jésus~Christ 
à Dieu et Père. »L'Apôtre fait une recomman­
dation semblable dans la première épître aux 
Thessaloniciens : « Soyez toujours dans la joie, 

'Il riez" sans cesse, rendez grâces en toutes 
,choses. » l Thess . v, i6. i7.Ce précepte est 

~ observé par celui-là seul qui sait que le gouver-
1 

' nement de la Providence divine s'étend jusqu'à 

adolescenlllli; laudiant hi quibus p~allendi in eccle:" 
sia officium est, Deo non voce, sed corde eantan­
dum; nec in tragcedorum modum guttur et fauces 
('ulci medicamine colliniendas, ut in ecclesia thea­
traIes ,moduli audiantur et can tica , sed in timore, in 
opere, in scientiaScriptural'um. Quamvis sil aliquis 
ut , ~olent illi appellare x<Y.x6fUlVO:;, si,bona opera ha­

\buerit, dulcis ' apud Deum cantor est. Sic cantet s'er-
vus Christi, ut non vox eanentis, sed verba placeant 
:quœ leguntur; ut spiritus malus ' qui erat in Saule 
1 Règ. XVI" ejiciatur ab , his qui similiter ab eo possi­
defitur" et nO;~ Îl~troducatur in eos qui de Dei domo (1) 
scenam fecere populorum. 

'({ Gratias agentes semper pro omnibus; , in nomine 
Domini nostri Jesu Christi Deo et ' Patri. » Huic quid 
'si mile et in EpistoJa ad 'l'hessalonicehses prÎlila seri­
. ptllm est : « Semper gaudete, ,sine intermissione orate, 
in omnibus gratias agite» 1 Thess. V, 16, n, Quod 
prœceptum ilIe, solus custodÎl;e potest, qui providentia 
Dei novit étiam, quinque passeres, qlji venduntur di-

cinq passereaux qui se vendent au marché, et 
dolit pas un. seul ne tombe dans le piège sans la 
volonté de Dieu Luc XII. Saint Paul , dit : 
« Rendant grâces toujours et pour tqutes 
choses, » ciest-à-di.re qu'il recommande deux 
choses, que nous rendions grâces à Dieu en tout 
temps,;, et pour toutes les èhoses qui nous 
arrivent, non seulement pour les évéRements 
que nous regardons comme ' favorables, mais 
pour ' ceux qui sont pour nous ' un sujet de 
peine, qui arrivent contre notre vùlonté, et que 
notre âme pleine de joie laisse échapper ce cri à 
la louange de Dieu : « Je suis sorti nu du sein 
p,e ma mère et j'Y rentrerai nu, comm~ il a plu 
au Seigneur, il a été fait: que le nom dJl Sei­
gneur soit béni, » Job I, 21. Nous trouvons 
chez les ,hommes 'pruclents la pratique de cette 
action de grâces, t ant générale que particulière; 
elle est générale lorsque nous rendons grâces à 

Dieu de ce que le soleil se lève pour nous, de /ce 
que le jour s'écoule, de ce que la nuit fait place . 
au repos, de ce que les ténèbres sont tempé­
rées par la clarté de la. lune, de ce que les évo­
lutions du temps sont mesurées par le lever et 
le coucher des étoiles; de l'utilité des pluies et 
de la fécondité de la terre, de ce que 'tant d'ani.­
maux divers nous ont été donnés, soit pour nous 
porter, soit pour travailler, soit pour la nourri.;.. 

pondio, gubernari ; quorum unns non cadit in laquenm 
sine Patris voluntate L ttc . Xl!. Quod autem ait: 
« Gratias agentes, et semper, et pro omnibus, » 
dupliciter intueudum, ut et in omni tempore; et pro 
omnibns quœ nobis accidunt, Deo gratias -r eferamus ; 
nt non tantum pro his quœ bOlla putamus, sed etiam 
quœ nos coar ctant, et contra , nostram veniunt volun­
t atem, in Dei prœconium mens lœta prorumpat, et 
dicamlls: « Nudus exivi de utero matris, meœ, nudus 
et redeam ; sicnt placuit Domino, ita factum est; sit 
nomen Domini benedictum » Job, l , 21. H:EC actio 
'gratiarllm apud prudentes viros , et generaliter et speCi­
aliter observaLur, GeneraJit€l' ut gratias agamus Deo, 
quorl nobis sol ol'itur, dies cUl'rit, nox mulatur in 
requiem, splendor e Junœ tenebrœ temperautur, et 
or tu occasuque siellarum tempora mlltantur, et redennt ; 
quorl nobis serviunt pluviœ, terra parturit, elementa 
famulantur ; quod tantœ animalium varietates, vel ad 
vehendum, vel ad · operandum, vel ad vescendnm, vel 
.ad tegmen, vel arl e~emplum, vel ad mi~aculum ' dat œ, 

, (1) Vetus hœc damnataque Iicet a Patribus con~ueludo viget hodie in ecclesiis ') nostri., ubi audipntur theatra·l ~s moduli ct dulcia 

cantica, q'u", do domo Dei scon.m laciuut popnlorum convenieritium ad mulccndas .uroS vocibns et modulis tragcedortim, quo, vulgo« Opéra • 
. \.' , . l ' \. 

~ 'vocant. Ed:t-fiU,' " , , ' 

TOM. X. 31 

, , 

- , 
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Voilà. l'esprit du chrétien, il .prend s~ ,croix et ~~'i;l 

SAINT JÉROME 

[~lr'e et le vêtement, soit pour l'exemple et 
' comme un prodige, et enfin de ce gue Dieu 
uous a d'oüné la vie, de ce qu'il nous la conserve, 
de ce que nous sommes comme les administra­
t eurs de ce très puissant père de famille, 
dans sa propre maison et que tout çe qui existe 
dans le monde a été, nous le savons, créé pour 
nous. Elle est particulière, quand nous remer­
cions Dieu' des bienfaits qu'il nous accorde. Mais 
c'est ce que font également le gentil, le juif, le 
publicain et le païen. La vertu propre des chré­
tiens, c'est de rendre grâces à Dieu, même dans 
les choses que l'on regarde comme contraires. 
S~, par e~eml?le, notre maison s'écroule, si une 
ép.ouse bien"':aimée, si des enfants nous sont 
enlevés par la captivité, par le poison ou par un 

. ~1'aufr~ge', tli notTe santé se trouve atteinte et 
brisée par d'innombrables maladies, ou par ra 
goutte débilitante, toujours en perspective aux 
malheureux. Ceux qui pensent êtt"e parvenus à 

un certain degré de sainteté, ont coutume de 
rendre grâces à Dieu de ce qu'il les a délivrés 
ou de grands dangers ou de grandes misères. 
Mais d'après l'Apôtre, la vertu consommée est 
de rendre gr;ces il Dieu au milieu même des 
dangers et des misères, et de tenir toujours ce 

, langage : Bén~ soit Dieu, je sais que je souffre 
beaucoup moins que je ne mérite,ces épreuves 
sont bien faibles en comparaison de mes péchés, 

,je suis digne de bien plus grands ' châtiments. 
. . ' 1 _ 

sunt ; et ad extremum, quod nati sumus, quod 
subsistimus, quod in mundo quasi in quadam domo 
potentissimi patrisfamilias procur,ationem gerimus, et 
totum quiliquid in mundo est, nostri causa intelli. 
gimus procreatum. Specialiter vero, quanrlo in Dei , 
beneficiis qure nobis accedunt, gratulamur. Sed hoc et 
gentilis facit, et Judrens, et publicanus, et ethnicns. 
Christianol'um propria vil'tus est, etiam in his qure 
adversa putantnr, referre gratias Creatori. Si domns 
cOl'ruerit, si amantissima uxor et filii vel captivitate , 
vel v'eneno, vel naufl'agio intercepti sint, si divitias 
proscriptione perdidimus, si sanitatem innumel'abiles 
mOl'bi, et semper exspectanda miseris podagrre debilitas 
fregerit. Qui sibi 'sanctiores videntur, soIent Deo referre 
gratias quod de periculis, vel de miseriis Iiberati sunt. 
Sed juxta Apostolum hrec virtus est maxima, ut in ipsis 
periculis atque miseriis, Deo gratire refer'antur , et semper 
dicamus ; ' BellEidictus Deus, minora me scio sustinere 
uam mereor ; hrec ad mea peccata parva sunt ; nihil 

mihi dignum recldjtur. Hic animus Christiani est, hic 
dI.'Ucem suam' tollens, sequitur Salvatorem, quem nec 

marche à la suite du Sauveur; sal1S que les pri- ,l~~ 

vations et les pertes lui fassent perdre éouràg~.. ~~'::~ 
Il est celui dont Horace a dit: Si l'univers hrisé :, ;r'r 
vient à tomber sur lui, il restera inébranlable ~;<;'~ 
et sans crainte au milieu de ' ses , ruines. Or, 
celui qui, comme nous l'avons dit, rend grâces 
à, Dieu et au Père, doit le faire au nom du 
médiateur de Dieu et des hommes, Jésus-Chr~st, 
car ce n'est que pa,r lui que nous pouvons 
approcher du Père. 

1 
« Vous soumettant les uns aux autres dans la ' 

crainte de Jésus-Christ. » Que les éyêques , 
écoutent ces paroles, que les prêtres, que tout 
l'ordre des docteurs entendent cette vérité;', _<'r,' 

qu'ils doivent se soumettre à leurs inférieurs f1t ::
1
:: 

imiter l'Apôtre qui disait : « Lorsque j'étais ' ? 
, ~ 

libre à l'égard de t?US, je me suis fait Pesclave ;,:1 
de tous pour en gagner un plusg;and n01}lbre;» ,) f~flN 
l Cor. IX, 19; et dans un autre endroit; '« Soyez "'),~l 

par la charité les servifeur~ les uns ~esautrês>: < ;'T,l 
Gal. v, 13. C'est dans ce meme esprIt de chanté ' '. 

(" 

qu'il s'est lui-même rendu le serviteur de toutes 
les Êglises des Gentils. Le Sauveur' aussi a pris ,,,'l 

la forme de serviteur, pour se mettre aù service , ~ , 
de ses disciples et illeu,r a lavé les, pieds, Jean 

XIlI. Il y a cette d~fférence entre les princes çle? 
nations et ceux des chrétiens, que les premiers 
dominent sur leur~ sujets, tandis que nous, au ,. 
contraire, nous sommes ,leurs ,serviteurs, et. 

orbitas, nec daJl1na débilitant. Quem, ut Flacclls III 

lyrico carmine ait: 

Si fractus illabatur orbis, 
Impaviclum ferient rninre. 

, >"1 
r .~ . 

>l' 
·î/I 

Qui autem, sicut diximus, gTatias agit 'Deo et Patri, in " ,J. 
mediatore Dei et hominum referat eas Christo Je~u . 
quia nisi pel' ilium accedere non valemus ad , Patrem:' 

'.\ 

« Subjecti invicem in timore Christi,» Audiant hrec 
episcopi, audiant presbyteri, aucliat omnis ordo doc- '1;' 
tm'mu ; subjectis suis se esse subjectos, ,et inütentur- !,.' 
dicentem Apostoluln : « Gum enim essem liber ex .'j 

omnibus, omnibus meipsum servum feci; ut omnes ' ; 
lucrifacerem» 1 Cor," I X 19. Et in alio loco : «Pel' '1,/ 

charÎtatem serviLe invlcem » Galat. v, 13. Dnde et ijJs~.' :: 
eadem charitate omnibus gentium servi vit Ecclesiis': \" r 
Salva~or quoque formam servi accepit, ut serviret 
discipulis suis, et 'pedes eorum iavit Joan. XIII: ,Hoi: 
interest intel' Gentium principes ' et Chr;istianorum; 
quod illi dominantur subditis, nos servimus,et ~n 'e'o 
majores Bumus, si minimi omnium fuerimù~ .. Sed e.t hoc ' 
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, , 

• nous sommes d'autant plus granŒs que nous nous 
f~isqns les plus petits de tous. VApôtre ajoute : 
« dans la crainte d~ Jésu~-Christ, » c'est-à-dire 

' que nous devons no,:s s?umettre, non en vue 
de la gloire des hommes, mais dans la crainte 

, de , JéS uS~ChriSr' parce que nous ' craignons de 
l'offenser. Un ;mtre interprète ces paroles ,: 
« Soumis les uns aux autres dàns la crainte de 

,- ' . .;. 

:J ésus-Christ» comme une proposi~ion générale 
q~i se divise et se subdivise ' dans ce qui suit: 
« Que les femmes soient 'soumises à leurs 
l~aris, » et : « Enfants, obéissez à 'vos parents ; » 
et encore: « Serviteurs, obéissez à vos maîtres 
selon la chair avec crainte et tremblement, » 

, c;est-:-à-dire que ce n'est pas seulement l'épouse 
qui doit obéir à son ·mari, les enfants à leurs 
p,!repts, les serviteurs à leurs maîtres, mais 
a)1ssi les maris à leurs femmes, selon le com-

' m~ndement qui leur en est fait; et -les pères 
,1 aux' enfants, en Ine les provoquant pas à la 

C' ('Ùèr~' et i'l~s maître's à l eurs , serviteurs, 'en , , 

leur épargnant les menaces et en leur donnant 
ce qui leur est nécessaire ; qu'ils soient soumis 

' les uns aux autres, et cela dans la crainte de 
Jésu~-Christ et que de même qu'i~ s'est soùmis à 
~es serviteurs, ainsi que ceux qai paraissent plus 
él~vés , soiellt soumis à ' leurs inférieurs en leur 
rendant les office's qui sont prescrits. Nous 'pou-
;ons' aussi entendre ici la crainte dans le sens 
d'EÙC'Lg~(Ii , c'est-à-dire de respect, sentiment 

I, ,qui ~s~ plus rapproché de la charité. Car il ne 

quod ait: « In timore Christi, ~ sic acci,Piendnm, 
nt: ipsa snbjectio nonpropter honnnUJ;ll. g'lol'la~, sed 
pi'opter timorem Christi fiat, dum, IlIum ttme:nu~ 
offendere. AIius vero sic interpretabltul' : « , subJectt 
irivicem in t imore Clù'i~ti ;» ut hanc sententiam gene­
ralé;~ in èonsequentibus ' dividi dicat atque partiri : 
« Mulieres 'viris ,suis subditœ sint ; » et: « Filii; obeelite 
pl!-r elltibus ; » et : « S~rvi, obedite elominis earnaIibu,~ 
cum iimore et tremore ; » ut non solurp ux~r Vlro, et filu 
pa~'~ntiJJUs, et servi dominis; sed etiam, viri m\Jlieribus, 

' juxta officimn quoel prœceptum est; et patl:e~ 
fiÎiis, ne -ilIos ad iracuneliam provocent; et ; domIlll 

i seryis, ut r emittant minas, et prrebeant hls quœ 
, haben~ ~eces'saria, invicem sin~ subJect~, ; e,t h~c. ex 
Christi timore faciant ; ut, quomodo servIs SUIS fUIt Ille 
,siIbjectus ;"sic et hi qui majores vielentur, subjiciantul' 

" mino{'ibtls 'sqis redelendo officia quœ jubentur. Pos­
~umus hic ÜmOl;em et pro eÙÀO'.gdC'L, iel, est, «', reve-

• lIenÙa » ' a.ccipe~·e, q)lœ magis vicina ' est charitati. 

convient ,pas que les ÉphéSiens agissent par ~n 
motif de crainte et non sous l'inspiration .de la 
charité de Jésus-Christ. 

« Que les femmes soient soumises à leurs 
maris comme au Seigneur, parce que l'homme 
est le chef 'de la femme, comme le Cht ist est là 
chef de l'Église. '» Ces mots : '« soient sou­
mises, » qui ont été ajoutés dans les man~scrits 
latins, ,ne se trouvent pas dans le texte grec: 
En effet, cette proposition se rapporte à la pré­
cédente que l'on sous-entenc~ : « Soyez soumis 
les uns aux autres dans la crainte de Jésus­
Christ, » et de cette proposition générale résulte 
comme conséquence, la soumission des femmes 
à leurs maris" comme au Seigneur. Mais ce sens 
est plus clair dans le grec que dans le latin. De 
même' donc que' l'Église es t soumise à Jésus­
CI}rist., ainsi que la femme' soit soumise à 

son mari. Car l'autorité ' et 'la soumission qui 
.. conviennent à Jésus-Christ et à son Église sont 
des obligatIons imposées au 'mari et à la fen;rrie. 
Mais considérons que l'union de Jésus-Christ , ot 
de son Église é tant sainte, l'union de l'homme 
et de la >femme doit revêtir ce niême caractère 
de 'sainteté, De même donc que toute "réunion 
d'hérétiques ne peut être appelée ' l'Église de 
Jésus-Christ, et que ~ésus-Christ n'est point leur 
chef, ,ainsi tout mariage qüi n'est pas contl'acté 
selon les préceptes du Christ, ue peut être 
appelé légitimement un vrai mariage, c'est bien 
plutôt un adultère. Nous voyons ailleurs que 

Nequaquam enim convenit' Ephesiis; ut timore quid 
faciant, et non dilectione Christi, 

« Mu~eL'es viris suis suhd!tu: sint sieut Domino; 
qUolllam Vil' caput est muberls, SlCllt et Christus 
caput Ecq~esiœ. ' » 'Hoc quoel in Latinis exemplal'ibus 
aelelitum est, « subditœ sint, » in Grœcis coelicibus 1:ton 
habetur '; siquidem ad superiora refertur', et subauditu~ : 
« Subjecti invicem in timore Christi, » ut <X7tO XOtvou 
resonet subjectre, « et mulieres viris suis sicut D'omino. » 
Seel hoc magis in Grœco i ~ltelligitur, quam in Lati~Ci. 
Quomoclo itaque Christo sllbjecta est Ecclesia ; sic sub­
jecta sit tlXor viro suo . Quem enim habet principatum 
et subjeçtionem Christus et Ecclesia, huic eidem ordini 
maritus et UX'lr astringitur. Sed videnelum, ' nt quo­
moelo in Christo, et in Ecclesi" sâncta sit copula. 
Sicut auteni non omnis cOllgregatio hrereticorllm Christi 
Ecëlesia dici potest, nec çaput eorun'r Christus est' ; sic 
non ('mne matrimonium qüod' non viro ' suo secundum 
Christi prœcepta conjungitur) rite conjùgiU!ll appe,Jlari 

,', f' 

" , ' 
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l'épouse est soumise à son mari comme [à son 
maître, parce que, c'est vers lui ,qu'elle se 
tourne, et clù'il a l'empire spr elle. C'est ainsi 
que Sara appelait Abr,ahanl ' son maître Gen. 
XVIII. Cette servitude spontanée établit d'autant 
plus l'égalité entre les époux, qu'elle est le fruit 
de la volonté, et je dirais plus, par son obsé­
quiosité, elle réduit en servitude celui qui a 
~'autorité. Il en est qui interprètent ces paroles 
dans un sens 'anagogique ii'épouse, disent-ils, 
c'est le corps, l'homme c'est l'âme. Et de mêma 
qqe l'Église est soumise à Jésus-Christ, ainsi les 
corps doi,vent être soumis à l'âme, et être 
réduits en un seul esprit, s'ils sont unis ail Sei­
gneur., '« Car celui qui s'attache au Seigneur' 

1 • 

devient un même esprit avec lui. 
.. ~< Et il est le sauveur d,e son corps. » ,L'Église 

pal' sa nature, e'lt plus rapprochée de . la nature 
de Jésus-Christ, en, même temps qu'elle lui es't 
inférieure. C'est pour cela, je pelise, que 
l'Apôtre rappell~ le corps du Christ, corps dont 
le sauveur est Jésus-Christ, c'est-à-dire le 
Verbe, la, sagesse et les autres vertus qui nous 
font comprendre le Verbe de Ui'eu. Cherchez 
avec soin, si vous pourrez trouver dans les 
divines Écritures, un seul endroit oil le mot 
chair soit employé comme signifiant l'Église; 
,nulle ' part l'Église n'est appelée la chair de 
Jésus-Christ, mais bien le corps de Jésus-Christ. 
,« Comme doné l'Église est soumise à Jésus-Christ, 

potest, sed magis adulterium. Alias autem subjicitur 
uxor viro ut domino ; quia ad ipsum conversio ejus 
est, et ipse iUius dominabitur Gen. III. Nam et Sara 
ddminum vocabat Abraham Gen. XV~II. Quoo spontanea 
servitus, quall,to magis fuerit voluntate subjecta, tanto 
esse incipit corequalis; quinimmo, 'obsequiis suis in 
servitutem redigere dominantem. Quidam hunc locum 
secundum anagogen ita intel'pretantur, ut dicant 
uxorem in corpore, virum accipi in animo. 'Et sicut 
Christo subjecta est Ecclesia; ita cOl'pora' subjici 
debcre sansui, et in urium spiritum redigi, si Domino 
fuerint copulata. « Qui enim adhreret Domino, unus 

, spiritus est» 1 Cor. v~, 17. 
« lpse est Salvatol' cOl'poris. » Quoniam propinquior 

atque infel'ior est a substantia Christi natura Ecclesire, 
propterell eàm/corpus Christi ::estimo nominatam ; cujus 
corporis Salvator est Christus Jesus, id est, Verbum, 
sapientia, creterreque virLutes in quibus intelligitur 
Filius Dei. Qurere curi.osius, sicubi in divinis voluminihus 
potueris invenire, ' vocabulum carnis pro Ecclesia 
positum. Si quidem nunc mlquaquam caro, sed corpus 

ainsi les femmes doivent être soumises en 'tout à 
leurs maris. » ' L'Église de Jësus est brillante 
de gloire, n'ayant ni tache, ni ride, ni rien de 
semblable. Celui donc qui est pécheur et souillé 
de quelque tache, ne peut être appelé membre 
de l'Église de Jésus-Christ, et il n'est point non , 
plus soumis à Jésus-Christ. Il est· possible cepen~ . 
dant, qu'à l'exemple de l'Église qui avait d'abord 
des taches et des rides, et qui il recouvré , 
ensuite sa jeunesse et sa pureté, le pécheur 
s'empresse d'aller trouver le médecin, (car ce 
ne soilt point ceux qui se portent bien qui ont 
besoin de médecin, mais ceux qui sont malades) 

Luc v, pour faire panser et guérir ses 'bles-
• 1 

sures, et qu'il fasse ai.uRi llartie de l'Eglise qui 
est le corps de Jésus-Christ. Remarquez le choix 
et la, sagesse des expressions de l'Allôtre parlant 
aux Éphésiens :« Comme donc l'ÉgJjseest 
soumise au Christ, ainsi que les ' feJl\mes , 

. \ "". 
le soient en toutes choses à . leurs maris. , » '," ,'1, 

Car si l'épouse doit être soumise à son 
mari, comme l'Église est soumise à Jésus­
Christ, leur union sera sainte, et ils ne seront , 
jamais lE'S esclaves des passions du corps. Si ' 
. '. . 
l'on nous objecte ici ce que sain~ Paul écrit , aux 
Corinthiens, que le mari doit rendre à la femme 
ce qu'il lui doit, et pareillement la femme à son ., 

mari, l Cor. VIT, nous luL fer~ns remarquer Ja " , 
gratlde différence qui existe entre les . Corin- '( ,f 

thiens et les Ephésiens. Il éCrit aux premiers " 

Christi appellatur Ecclesia. POl'rO manifestum quod ' 
quidquid caro est, conse!Iuentér et corpus sit j ,non 
autem quidquid corpus, hoc consequenter et caro'. 

« Sed ut [Al. sio1tt] Ècclesia stibjecta est Christo; ".,\ 
ita et mulieres vi ris suis in omnibus. EcclBsia 
Christi gloriosa est , non habens maculam ne que rugam, . ,) 
aut quid istiusmodi. Qui el'go ' peccator est, et aliqua \' '. 
sorcle maculatus, de\ Ecclesia Christ,i nonpotest 
appellari, nec Christo subjectus dioi. Possibile àutein ",' ;'1 
est, ut quomodo Ecclesia qure prius rugam ,; hahuerat \, 
et maculam, in J'uventutem et munditi:ù:p postea 

"
]1 r estituta est, ita et peccator _CUl'rat ad med'icum 

(quia non habent opus sani medico Luo. v, sed' malE/ , 
habenles) et curentur vulnera iPsius, et fiat de Ecclesia '" 
quoo corpus est Christ.i. Satis , quo que ' eleganter, et ,;" 
caute ad Ephesios loquens ait. « Ut Ecclesia ,subje'cta ' ~',: 
est Christo '; ita et uxores viris suis. » Si enim Ha ' llxoF \ :;', 
subjicienda viro est, ut Christo Ecclesia, ' inter vir~m , ,i , • 

et uxorl'm erit sancta conjunctio, et tlUmquam corporis , 
servient passionibus. Qu'od si nobis aliquis illud ,qu(iÏi 

,.l, 
ad Corinthios scribitul' opposuerit'; virum , uxoi'i. de~i- .1) 

',',' l ~ 

" 
, , 
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comme . à des en,fants qui . sont encore à la 
mamelle, parmi lesquels régnaient les dissen­
sions \lt les schismes, et où il était bruit d'une 
fornication telle qu'il n'en existe pas chez les 
G,entilscmêmes, et voilà J;lourquoi il leu:!;' permet 
qu'après a.voir vaqué à la prière, ils vivent ensem­
ble comme aupàrav~nt, depeut' 'clue Satan ne les 
tente ; bien, q~l'ici, COlIlme il le dit. dans ce qui 
suit, illour donne cette permission non suivant 
sa volonté, mais par con:descendance. Les Éphé­
siens, au contraire, au milieu desquels il était 
r esté trois mois, et auxquels ' il avait découvert 
'tous les mystères du Christ, avaient été tout 
autrement instruit.s. Chacun du re;;te, est plei­
nement libre de suivre ou les Corinthiens ou les 
Éphésiens et de chercher son . salut ou. dans la 

, servitude de Corinthe ou dans la liberté 
d'Éphèse : « Malheur, dit le Sauveur, aux 
femmes enceintes,. et à celles qui nourriront en 
èe jo~r-là, » Luc: XXI, 23; . c'est-à-dire au 

· Jour du jugernent, qui est proprement le jour 
des noces. Il faut donc faire les plus grands 

· efforts pour imiter les ÉphéSiens plutôt que les 

à ~aimé l'Église, et s'est ,livré lui-même pour 
elle, afin de la sanctifier, la purifiant p'ar le bap­
tême d'eau, par la parole de vie, pour la faÎl'8 
paraître devant lui une Église glorieuse1 n'ayant 
ni tache, 11Î ride, ni rien de semblable, mais 
pour qu'elle soit sainte et immaculée. » Quel que 
soit l'amolll' que le mari et la femme aient l'un 
pour l'autre, (fût-il comme celui de l'épouse 
d'Asdrubal, dont on raconte que, voyant. son 
mari dans les fers, elle se jeta dans l'incendie 
qui dévorait sa patrie,et d'autres épouses qui 
ne voulurent point survivre à leurs maris,) 
jamais un homme sage ne comparera cet aÙ:lOur 1 

à celui de Jésus-Christ et de son Églis~. Il faut 
donc entendre ici cet amour saint dont ' Isaao 
aimait son épouse Rébecèa, Gen. XXIV, qui 
signifie patience, et qu'il tira de la teI'l;6 de 
Mésopotamie, qui est environnée de tous côtés 
par les flots de ce siècle, pour l'introduire dans 
la terre promise, afin qu'elle pût le Gonsoler de la 
mort de sa mère. Dans le sens figuratif, la mort 
de la synagogue était ainsi tempérée' par l'union 
de l'Église. En parlant de la sorte, nous don-

Corinthiens, de peul'que nous ne soyons surpris nons occasion aux hérétiques, qui prétendeJlt 
comme au temps du déluge, achetant et ven- que toutes les noc~s , sans exception, doivent 
dant, nous mariant et engagés dans les liens du 
inariage" mais que nous soyons les reins ceints 
~t ayant nos lampes dans les mains, Matth. 

XXIV • 

. « Maris, aimez vos femmes, comme le Christ 

tnni reddere, et nxorem 'viro l Cor. VII, animadvertat 
m,ag~am intel' Corinthios et Ephesios esse distantiam. 
Illis quasi parvulis atque lactentibns sCl'ilJitur, in quibus 
'e;'ant dissensiones et schismata, et a lldiebatur fornicatio 
IJlialis)1e Ïllter gentes quidem ; et proptel'ea eis eüncc-

· ditur; ut post ora:tionem ad idipsllm redeant, ne ten­
tentur a Satana; licet et ibi in consequentibus, non 
juxta voluntatem, sed jl1xta cruyxO'.t'cH)cl.Ow se ~is clieat 
ignoseerè. Ephesii vero, apud quos fecit triennium, et 
omnia. éis Christi aperuit s~cramenta, aliter el'udiuntur ; 
et ' habet unusquisque al'bitrii liberam potestatem, vel 
Corinthios.sequi, vel Ephe,ios; et salval'i aut servitute 
Corinthii, aut . Ephesii libertate. « Vœ, » inquit Salvator,' 
(~ proognantjbus, et lactantiblls in dieilla» LUG. XXXI, 25, 
hoc est , judicii, quœ ulique proprie operanuptiarum 
sunt. Upjlè ' omni labore nitelldum, ut magis Ephesios 
quam Corinthios œmulemur ; ne.c deprehendamur quasi 
iri diluvio eméntes, et vendentes, nulle,ntes et matri­
monio copulati ; sed acdinctis lumbis lucernas teneamus 
ln mahibus Matth. XXIV. 

'" Viri, ' diligite uxores vestras, sicut et ' Christus 

être , rejetées, et s'appuient surtout sur C9 

témoignage. Nous leur répondrons en peu da 
mots que ce que défend ici l'Apôtre, dans le3 
rapports du mari et de la femme, ce sont 'les 
passions, l'impl1reté, la !l,l.Xure, · et non une 

dilexit Ecclesiam, et semetipsum tradidit pro ea, ut 
eam sanctificaret; mundans [Al. additul' eam] lava­
CI'O aquœ in verho, ut exhiberet ipse sibi gloriosam 
Ecclesiam, non habentem maculam, aut rugam, aut 
aliquid ,ejusmodi, sed ut sit sànctp. et immacul.ata. ,. 
Quamvis sui invicem maritus et conjux amore tene­
antul' (qualis iIla uxor memoratur Hasdrubalis, quœ 
capto viro, in patriœ se j ecit incendium, et cœterœ qum 
vil'is mOl'tuis supervivere 110lueruut) numquam tamen 
dilectionem illam virEUpi~ns : c1ilectioni Christi et 
Ecclesiœ comparahit. Sanctus igilur hic intelligendus 
est amar, quo et Isaac dilexit uxorem suam « Rebec­
cam» Genes, Xl\IV, .qllœ interpretatur « patientia ; :0 

et de terra Mesopotamiœ, quœ _œculi hujus ex 6mni 
parte flucti bus cingitul', in terram eam repromissionis 
induxit, ut consolaretur pro .morte matris suœ. Inte­
ritum quippe Synagogœ, conjul1ctione Eccle&iœ tempe­
l:a~it. Ista dicentes occasionem hœreticis damusqlli 
omnes ~mnino riliptias repûcliahd~s putant ; et hoc vel 
maxime utuntur testimonio. Quibus Ilrevibus -ÇAZ. bre~ 

viterj respondendum, passiones hic et · immunditiam; et 

',-. " 
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'. saipteunion. · Car, s'il .pr?hib!Jcit ·cabso~umen~ , lfil 

. mariage, quelle nécessit~ de dire · : « vos 
~pôuses, \ » alors qu'il pouvait s'exprimer de la 
'::Jarte ~ « Homme~, ai)nez les femmes ou les 

',1 . ,'épouses .. »Le mot « v~tre » emporte nécessaire­

ment le . mariage. Même . preuve dans ce qui 
suit : « Et les maris doivent aimer leurs v,... "-

épouses, èomme leurs corps; » et encore plus 
clair~ment :.«Celui qui aime sa femme 's'aime 
lui-même. Cal' personne n'a jamais haï sa chair, 
mais il la nourrit et la soigne, » parce que selon 
la dédaration . de l'ancienne loi, et la consécra­
cration qu~ lui a donnée l'Évangile, le mari et 
la femme ,deviennent une seule chair. Les actes 

~. 1 : 

,. / 
! 

signifient les âmes et les époUSEls les, corps, · qué 
l'âme ,aime la, chair 6u: le corps, comme Jésus • . 
Christ a aimé l'Église, en se livrant JUi-mêp,e ' 
pour la sa,uver, pour la sanctifier' 'par ' la , 
parole de la doctrine, pour laJaïre paraître 
devant lui, n'ayant ni ta,che, ' ni 'ride de ' 
vétusté; d'mItant plus qu'il sait ' qu'elle doit 

.J luiont pour objet la ,procréation des enfants, 
'," " ·sortt donc'permis'·dans le 'mariage, comme nous 

, J j. r • " 

. être sauvée dans la résl,ll'rectip11, et qù'ellB'dolt 
'voir le salut de Dieu; Le mari qui s,e conduit , 
ainsi a Jésus-Christ · pour chef, et lorsqu'en 
s'humiliant pour le s1J,lut de la' chair : il , est 
devenu une seule chair avec son é~ouse, il la'), 
ramè~e à l'esprit, et par son union avec leS~i-" \ 
gneur, il ' cesse d'être chair. Voye.z comme en 
parlant du mariage, il emprunte heureuseinent 
aux femmes les' expressions figuratives de tache ', 
et de ride pour faire ressorth' la · beaut~ dê 
l'Église. Car, comme l'on volt) souvent dans le 

'. < ' 

l'gvol1S' dit .. . Quand aux embrassements volup .. . 
~,l tjl.~Ux en usage chèz les ,femmes .' de mauvaise 

'vie, ils sont cOndé\m~lM et défendM à l'épouse. 
. :En lisant ces recommandations, que le mari et 

la femme se pénètrent de cette pensée, qu'après 
la conception de . l'enfant, ils doivent plutôt se 

. livrer à la prière qu'aux rapports conjugaux. 
Et Ce que les ailimaux et les ):>êtes font p'ar un 

' -instinct naturel en s'abstenant .du coït, quand 
les femelles sont ' sur le point de produire, IHeu" . 

. qu'on le Sache bien, l'a laissé au libre arbitre' des 
iiommes, pour ' qu'ils puissent Se rendre dignes 
de récC!mpeilse en s'abstenant des voluptés. Or, 
puisque,dans le sens tropologiCi.ue, les hommes 

luxuriàm ab Apostolo inter marittim ~t uxorem vetari, 
, non , sanc~am conjunctionem; alioquin si conjugium 

omnino prohibebat, quid necesse fuit <).iéere, " luores 
vestras ;» cum potuerit dicere : Viri, diligite mulieres 
vel , uxores. " Vestra » : enim proprie matrimonium 
sonat, Et rursum in sequentibus : " et viri debent 
diligere uxores suas, sicut sua corpol'a ; '», et aclhuc 
mauifestius : « Qui uxorem suam cliligit, seipsum cliligit ; 

j nemo enirn umquam suam carnem odit ; sed nutrit et 
fovat ,eam ; » quia secunclum ecliclumLegis aùtiquœ; 
et instaurationém Evangelii, maritus et UXOl' una caro 

'.efficiuntur. Liberoru.m ers'o, ut diximus, in matri­
·mon,io , opera concessa sunt. Voluptates autem quœ 

\ de meretl:icum capiuntur amplexibus, in uxore dam- ' 
, natœ. Hoc legens omnis vil', et ÙXOl' intelligant, 'sibi 
' .post éoncept.um, magis ol'ationi quam connl\bio ser­
v~ehclum.Et q~od in

j 
animalibus et bestiis ipso na-. 

turre jure prœcriptuI)1 est, ut prœgnantes ad partum 
usque non , coeiJ,n:t, hqc in hominibusbcia'nt arjJitrio 
derelictum, t!,t merc;;s. esset ex r Al. ' ea 1/ abstinentia 
voluptatum. Quia . vero. ,secundum tropologiam, viros 

'/ 

.. " .\. 
corps des femmes, le ' visage enlaidi , paIl ,d~s . 

verrues, . plis$é )ar des · rides, nU[).lic~ par: , ,d~s i" 

taches de rousseur, et que la plus grande préoc­
cupationdes femmes est d'effacer tout ce qui 
peut les défigurer, et de fair:e paraître m-!x yeux .­
de leurs maris la beauté de "leur,eorps, ,ainsi l~s 'i 
âmes doivent se purifier de toutes les souillures 
des péchés,' afin que les rides dù vieilhoninl~ ' 
s'effacent dans la jeunesse qu'il reprend et qu'il 
se renouvelle de jour en jour dans l'homme' 

. ' .' ,_ ,.If 

nouveau. 
<s: Ainsi les maris doivent aimer l~urs femmes ' 

animas, et uxores ·cOl'pora dixeramus, sic diligat 
anima carnem [Al . corp,us], quOlpoclo Christus . EC7) , 
clesiam, ut semetipsam tl'adat pro , ·salute ' ipsius, , et: ". -;' i:'î 
eam sauctificet verbodç>ctrinœ, nt exhibeat sibi 8.am ,;·';t·; 
non habentem ma'culam aut rugam ' aliquam vetu~- 'cc;\,( 
tatis; maxime cum sciat illam in resurrectione salvan- i.;:';,!. 
dUIl1, 'et ,visuram esse salutare Dei. Talis vil' c~p.ut , .. :/:,:ti 
h~bet Christum; et cum , pl'eJptèr salutem carriis . se, ,;)lrl 
humilians,. fact~s. fUEirit cum ux?re sua unaca,ro/ retFa:"'. >I::~ 
hit eam acl Spll'ItUIl1, et Domll1o copulatas, ~aro · es~e ,1 ':'1'1 
clesistit , . Pulchre quoque maculam aul l'ugam,quia ., dé' "'\if'! 

. ,.' ' . . ' ' ., . ) .. 
conjugio loquebatur, de exemplo mulie~;um ad decor·e~ · :\1;\1 
traxit Ecclesiœ. Sicut enim ·solent in mu~ierum corporibus· ·\i.:v' 
vel sOl'clere nffivi, vel 'ruga .contram, vellentigo yariari; . \ 'i';;;) 
et hoc est oll1ne studium 'fèminaruIl1, ut quod . foedàrè , ':>~ 

, \ ,\. ",:' '(,: .... , 
videtur abstergant,' et exhibeant maritis :corporum.'"i,A? 
venustatem; , ita et 3nimœ omni peGcatorU:~ sOI:cle,,;,%.'i 

Purganclffi sunt, ut ruga veteris hominis .J·uventa:' ,tendà- '·,',"':i(" 
" , " !~«(. " .,~I.', 

tur, et l'enovetur in nOV\lm hominem d~ die ili chem. · :'".I,;{~ 
" Ua et viri debent cliJ'igere uxores suas sicnt snl).COrpO~ :/':;' 

ra.,; Et in Genèsi e~ ,persona loquentis Adam sc~iptUJt""'\î':~ 
" .", .. '):' i :'rt·~ 

1:;1·)',,<~t~ 
.1" .'.;\,JI 

:J;·(I;//.::;~f~ 
,;1 'Y'lf~'~ .( J 

'. 'J 
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~ommè leurs propres corps. » L'auteur du livre ' 
de la Genèse prête à Adam, ,ces pal 'oIes : « Voici 
maintenant l'os , de mes os et la chair de ma 
chair », Gen. II, 23. La' même vérité se trouve 
confirniée dans l'Évangile par cette déclaration du 
Sauveur: « Celui qui a ftÙt l'homme au commen­

cement, le fit mâle et'femelle, et dit : « A cause 
de cela l'homm\l quittera son père et sa m,ère, 
et s'attachera à sa femme et Ils seront deux 
dans une même chair» Matth,xrx, 45. Puisque 
le mati et la femme sont une seule chair, nous 
devons donc prendre suin de nos épouses 
comme de nos corps. Or personne n'a pour son 
corps un amour déshonnête, nul ne s'aime lui­
l11ême en vue des ràpports conjugaux, mais 
chacun ' prend , soin de son corps et le nourrit 

'.,comme le vase de son âme, de peur que le vase 
venant à se briser, ce qu'il contient ne s'écoule 
et 'ne.se perde. Dans un sens également littéral, 

nioyen desquels' l'enseignement s'élève jusqu'à 
. , 

l'inventlOIl des arts utiles , jusqu'à la pratique , 

des vertus . 
« Celui qui 'aime sa femme, s'aime lui-mêJne, 

car personne n'a jamais haï sa chair, mais il la 
nourrit et la soigne comme le Christ l'Église. ~ 
'Selon le sens littéral de rces paroles; l'Apôtre 
après avoir fait un précepte de la charité mu­
tuelle entre les deux époux, nous commande­
maintenant de nourrir nos épouses, d'en pren­
dre soin, de leur procurer le vivre, le vêtement 
et l es choses nécessaires. Mais on peut nous 
objectér que la proposition de l'Apôtre: ,,-Per­
sonne ri'a jamais haï sa propre chair n'est pbint 
vraie, puisque nous voyons ceux qui sont 
atteints de la jaunisse, d'un cancer, d'un ca­
tarrhe préférer la mort à la vie, et 'avoir de la 
haine pour leurs corps. Éxpliquons donc ces , 
paroles dans un sens tropo~ogique, et disons , 

' lorsque ,la femme est tout entière aux soins ' que l'âme doit aimer cette chair appelée à voir 
d'engendrer et de nourrir ses enfants, il y a éntre 
elle et son mari la différence qui existe entre 

.le corps et l'âme. Mais si elle aime mieux servir 
. Jésus-'Christ que son mari, elle ce.3sera d'être 

femme et recevra le nom d'homme, parcèque 
nous devons parvenir à l'âge de l'homme parfait. 
. si ' nous voulons prendre ces pa~oles dans un ' 
sens tropûlogique, nous aimerions notre corps 
et les sel;s de 110tre corps, d'une condition 

inférieure à notre âme il est vrai, . mais au 

.est: « 'Hoc nunc OB , ex o.;isibus meis, et caro ex .carne 
" mea» ,Gen. II, 23, Et idips?m in Evange~io , Domino pos-

, tea dicell~e, firmatur : « Qui crea vit ab initio, masculum ' 
et feminarn fecit eos, et dixit :Pl'optel' hoc l'elinqùet 
homo patrem et matrem, et adhrerebit uxori sure,. et 
erunt duo in carne una » Marc. ]nx,4, 5. Cum igitur vil' 
et. uxor mla caro sint ; ita uxoribus ut nostris cor pori­
bus providendum. Nemo autem corpus suum turpiter 
an,at" aut sejUetipsum propter coitum diligit; sed quasi 
yasculum animre sure fovet corpus et nutl'it, ne fracto 
vase, id quodcontinebatur; effluat, et erumpat. Nec non 
et juxta litteram,quamdiu mulier partui servit et liberis, 

, liane habet ad :,irum ditferentiam, quam corpus ad ani­
mam. Sil~ autem Christo magis' ,voluerit seI'vire quam 

" ' srectll,o, tilplier esse cessabit, .et dicetur' vir, quia omnes 
in perfectnm virnm . cupimlls occllrrere. QlIod si ad 
tl1opologiam et hrec referiml1s, amabimus nostrum cor­
pus" et cb~poris sensus, yilioris quidem conditionis ab 
animo, ~ec\ ,pel' qllos ad mentem bonarum artium, et 
virtlltuin transeant âi8ciplinre. 

\ " 

l, ' 

le salut de Dieu, qu'elle doit la nourrir, la com­
bler de soins .en l'instruisant et la disciplinant, 
en l'engraissant du pain céleste, en l'armant du 
sang de Jésus;-Christ, afin que fortifiée et puri­
fiée tout ensemble, elle puisse en toute liberté 
suivre son mari sans être appesantie par aucune 
infirmité, ni surchargée par aucun poids. Disons 
encore que par une heureuse iplitation de 
Jésus-Christ qui nourrit et comble l'Egllse "de 
prévénances, et dit à Jérusalem : « Combien de 

«, Qui lIxorem su:oun diligit, seipsum diligit, nemo 
enim umquam carnem suam odio habuit, sed nutrit et 
fovetéam, sicut et Christus Ecclesiam . Quautum ad 
simplicem intelligentiam pel'tinet, sancta inter vil'um et 
UXOl'em charitate prrecepta, nunc jubemur ut nutriamus, 
et foveamus con juges, ut scilicet eis victum atque vesti­
tum, et ea quœ sunt necessal'ia prrebeamus. Sed opponi 
nobis potest, qllod non sit vera sententia dicentis Apos­
toli : « Nemo ellim umquam carnem suam odit, » cum 

, morbo regio laborantes, ' et ptysi, et cancere, et distilla­
tionibus, mortem vitre pl'referant, et sua oderint corpo­
ra. Magis it~ql1e ad tropicam intelligentiain sermo r efe­
ratl1r , et dicamus, quod illam carnem qure visura sit 
salutare Dei, anima diligat, ' et nutriat et fov~at, eam 
disciplinis erudiens, et cœlesti saginans pane, et Cbristi 
sanguine irrigans, ut refectaet nitida possit libero Cursu 
vil'um sequi, et nuna debilîtate,etyondere [A,l, nu110 
debilitatis pondere] prregravari. Pulchl'e etiiunin simili­
tudil'Iem Christi nutrientis, et foventis Ecclesiam, et di­
centis ad Jel'usalem : « Quoties vÇJlui con~re9are filiçs' 

., , 

,., 
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fois ai-Je voulu rassembler tes enfants comme 
la ,poule rassemble ses petits sous ' ses ailes, et 
tu ne' l'a,:;; pas voùlu? 'les âmes soignent et protè­
gent leùrs corps, afin que cette nature corrupti­
ble i'; vête l'incorruptibilité, et qu'entràînée dans 
les airs par la légèreté de ses ailes elle puisse plus 
facilement être élevée dans les airs. Maris, pro di­
g:uez donc de tendres soins à vos épouses, âmes, 

. agissons de même à l'égal'd de no!, corps, afin 
que les épouses deviennent des hOlnmes, et les 
/ ' 

corps des âmes. Qu'il n'y ait plus de différence 
de sexe, J,llais qué de même que parmi les anges 
il n'y a ni homme ni femme, nous qui :devons 

, ~tre ,un jour senlblables aux anges, nous com-
mencions "d'être ce que nous serons un jour 

• ld'a)1s le ciel d'apres la promesse divine. 
, «Parce qu'e nous sommes les membres de son 

porps,iformés de fla chair et de ses os. » Comme 
!l0us sommes les 'membres du corps de Jésus-
2dhrist, et que Jésus-Christ nourrit et soign!;'l 
l'Église, nous devons donc, nous aussi, nourrir 
et soigner notre chair que personne n'a jamais 
haïe. Or, nous sommes les membres du corps de 
Jésus-Christ, non selon la nature divine et éter­
nelle, mais selon la nature humaine à laquelle il 
Il daigné s'unir. Disons cependant (lue l'homme . 
auquel il s'est uni, a bien la même ,nature que 
nos corps, mais non pas la même origine, car 

, nous sommes le produit du sang de l'homme j 
tandis que le Christ est né de l'Esprit-Saint. On 
peut encore donner cette autre e,xplication: 

tuos sicut gallina congregat pullos suos sub alas, et no­
luisti l " animœ quo que [ovent corpoi~a sua, ut corrupti­
vum hoc induat incorruptionem, et alarum levi,tata sus'· , 
pensum, in aerem facilius elevetur. Foveamus igitur et 
viri llXores et animre nostra cOl:pora, ut et uxores in vi­
l'OS, et' corpora î:edigantur in animas. Et nequaquam siL 
sexuum ulla diversitas ; sed, quomodo apud angelos non 
est vil' et mulier j ,ita et nos, qui similes angelis futuri 
sumus, jaln nunc incipiamus esse quod nobis in cœlesti­
bus reprO!p.issum est. 

«. Quonia,m membra sumus corporis ejus, ex carne 
ejus, et 'ex ossibus ejus. » Quia membra Sumus corporis 
Christi, et Christus nutrit et fovet Ecclesiam; . ideo et 
nos nutrimus, et fovemus carnem nostram, quam nemo ' 
unquam oelio habuit. Membra autem sumus corporis 
Christi, non s,ecundum naturam divinitatis retern§e, sed 
juxta id quod hominem est dignatus assumere. Quam­
quam et homo ipse ,qui assumptus est, hubeat naturam 
nostl'orum corporum, sed non ' habeat originem. Nos 
enill) e,x humano semine coagulamur, ille da Spil'itu 

Comme l'Église, est le corps de JésuS-Christ, ' et 
que l'Église ·est la ,réunion de tous ceux q~( 
croient, saint Paul et les Éphésiens sont membres 
de ce corps, c'est-à,-dire. qu'ils sont l'Éiglise de 
Jésus-Qhrist. 

« A cause de cela, l'homme laissera son père 
et sa mÛe, et ils seront deux dans une s'eule . . , '., 

chair. » Les apôtres et les évangélistes n e se 
sont pas .servis, des mêmes expressions, nous en 
avons fait souvent la remarque, én les compa- , 
rant aux textes de l'ancie\l Testament tels ·qu'ils 
sont contenus dans les livres divins; nous 'en 
avons encore une preuve ici. Eli effet, voici c~ 
témoignage tel qua nous le lisons dans la 
Gen~se : « A cause de cela l'homme laissera son 
père et sa mère, et s'attacllera a' son ~pouse j " 

et ils seront deux dans une seule chair» Gen. II,' 

, 24. L'AP?tril, au contraire, aù lieu de : EVEX.EV , 

'tOU'I'OU c'est-à-dire, «, à cause de cela ,» dit :' 
rxv'tI'tOù'ro.u qùi ne peut être rendu autrement 
en l<J.tin . Ensuite, au lieu de « son père et sa 
mère, » il a supprimé les pronoms, en disant 
seulement : « père et mère. » Enfin ce mem1)re 
de phra~e . du milieu : «Èt il s,'attachera à son 
épouse, il l'oniet entièrement, et rattache immé-< 1 

diatement à ce qu~ précède la fin de la proposi­
tion : «Et ils seront' deux dans une seule cllair. ':P , 
Nous avons fait ici cette remarque afin ciue clans. , 
,les autres endroits où: nous voyons cit.és par les 
apôtres des témoignages empruntés aux prophè- ' ' 
tes et à l'àncien Testament et qui ne se tr61:1";' 

sancto natus est. Potest autem et aliter dici :. Quoniam 
corpu& Christi Ecclesire ~st, et' Ecclesia de cmyctis 
cl'edentibus congregatur, Paulus et Ephesii ' me~lbra 
sunt c01'pol'is, id est, Ecclesia Christi. 

« Propter hoc reliùquet homo patrem et rnatl'em, et 
erunt duo in carne uua. » Quod frequenter annotavimns, 
apostolos et evangelistas non eisdem verbis 'usos esse, 
Testamenti veteris exemplis, quibus in propriis volumi­
nibus continentur, hoc et hic probamus1 siquidem tes­
timonium istud ita in Genesi scriptum est : « , Proprer 
hoc relinquet . homo patrem .suum et matrem/ sua1p, ét . 
adhrerebit nxori sure, et erunt duo in ,carne una » -Gen. 
Il 24. Nunc autem Apostolus pro eo quod 'ibi halletul' , , . , \ ' . 

ÈVEXEV 'tOUTOU, id est, « propter hoc, » posUlt CI.VTt TouTou , 
quod Latine aliis verbis dièi non potest; cleind~' pro 
« patl'e suc et matl'e sua, ,. pl'onominà abstpIiÎ,. et' ",' -pa­
trem » tantum posuit " et matrem, ,. et quod i~ medio 
dicitur, « et adhrerebit uxori sure , ,. hic penitus ~prretel' ''' 
misit, et tantum quod ,sequebatur hoc dictum! superio- . 

, ribus ' copulavit, et :pos,uit; « et ,erunt duo 'În èarne 

/ 
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,", vent , pas dans nos mllnuscrits, nous ne nous ,aù témoignage dui' Sauve~r ' qui da.ns ' l'Évangile 

hâtions p;s de les traiter d'iii~Pties ou ,d'extra- fait à Dieu cette prière ': « Mon Père, fàite~ que " 
vagances des, apocryphes; il fau1 bie~ plutôt comme vous etn:bi nouS som~nes Ul;, ils soi@f 

'/' ' nous rappeler que ces témoigl~ag\3s se trouvent de même uri. en nous, »Jean, XV!l, 21. Deman"" , 
, dans l'âncien Testameüt, mais fIu'ils n'ont pas été dOlls à Marcîon en .'vertu de guelle raison çe 

" Y' cités textuellement par les, Apôtres, ils ont passage emprunté à l'ancien Testament, peu~ 
, rendubiel~ piutôt sur~out le sens, et il '~l'y a que s'appliquer à Jésus-Christ et à t'Église; puisqu'il 

, ,~~êeux qui sont exercés; ,qui puissent trouver prétend que l'ancien Testament n'a absolument 

l'endroit d'oü)ls sont tirés. L'Apôtre a donc aucun rapport avec Jésus-Christ: 

~I 

pr~s l'exemple: d'Adam et d!Ève pour exhorter « Ce sacrement est grand, je dis dans le Christ 
l'homme et la femm~ ,à un amour mutuel. De et dans l'Église. » Toute l'histoire d'Adam et 

" Inême donc que Dieu a ôté une côte à Aà~m, et 
el). a' formé la [em'me, et que la femme, à son 
tour, en vient à ne' faire qu'une senle chair avec 
sOn mari, parce que celui qui aime son épouse 
s'aime lui-même, ainsi devons-nous aimer nos 
épouses. Le même exemple s'explique dans le 

~;, (" ~ens , ~Uégorique de Jésus-Christ et de l'Église, 

\~ o'est-à-dire cru'Adam figure' le Christ" ot qU'Ève 
" figur~\.1'Égli~e';' , 'ca,r le dernieI;' Adam a été fait ' 

<' ~~pr'it~ivifiant, 1 COT.xv. ' Et de même que 
d'Adam et de sa femme sort tout le genre humain, 
ainsi c'est de Jésus-Christ et de l'Église que 

, toute la multitude des croYjlnts a été engen­
drée. Dès qu'elle est devenue' le corps unique de 
l'Église, elle est de nouveau placée sur le côté 
d~ Jésus'::Christ; 'elle remplit le vide laissé par 
la côte, et devient un seul corps avec son époux, 

\~, ( 

" ~na." " Hoc autelt). totum J1uric idcirco observavimus, rit 
,</ • etiam "ln creteris \ locis,- sicubi testiinonia quasi de pro­

phetis, èt de , veteri Testamento ab apostolis usurpata 
- sunt,·'et in nostris codicibus non habentur, nequaquam 
,: <statim 'ad' apocry-phorum inep\ias, et delirameIlt~ cur­

ra~us, sed sciamns scripta c;uiciem ea esse in veteri 
Tèstamento, sed nOll, ita ab apostolis edita, et sensum 
magis usurpatum ;' nec f'jtcile nisi à studiosis posse ubi 
scripta, sint, invenîri. ' Igitur ad exhortationem mutui 
affectus 'intél: mWl'em et virum, Adâm et Evœ sumpsÙ 
exeinplum. ,Ut quomodocosta toliituj; de Adam, et œdi: 
ficatu'r . in _ 'con juge m, ' et ipsa rursnmconjux in unam 
viriiCarnem redigitul', ,quia (lui tixol'em diligit, seipsum 
diligit; ' 'sic' et nos nostras amemus UX01'eS. Idipsum au­
'tem pel' allegoriam in Ch~'isto interpretatur, et in Eccle­
sia, ut Adam Christum, et Eva prœfiguraret Ecclesiam; 
Factus es~ euim novissimus Adam in spil'itum vivifican­
tem' r Cor. xv. ~t quomodo de Adàm et' uxore ejus 

j, 

/ ' omne ,homjIium nascitur genus; sit: de Christo et Ec­
,clesia , omnis credentium multitudo ' genel'ata est. Quœ 

i unumÈcciesiœ cOl'jiuseffeéta, rursum in latel'e Christi 
,< 'ponitur, etcostœ ,locum replet, et unum viri corpus effi- ) 

, ' citur, ipso Domino id in Evange)io posttùahtè : ô: Pater, 
; . '" ,1 

\ 

-. l 

d'Ève, teUe qU'elie est ra'contée dans la Genès~" 
ne peut, conime beaucoup le pensent, se ~appor­
ter facilement à Jésus-Christ et à son Église, mais 
seulement la citation faite ici par l'Apôtre :« A 
cause de cela, l'homme laissera son père et sa 
mère, et s'attachera à son épouse, et ils seront, 
cIeux dans une mêmeehair. » En effet, le pre:;: 
miel' homme et en même temps le premier pro., '. 
phète, Adam a fait cette pl10phétiedu Christ et 
de son Église, que Notre-Seigneur et Sauveur a 
laissé Dieu son Père et sa mère la Jérusalem 
céleste, qu'il est venu sur la terre pour son corps 
qui est l'Église, qu'il l'a formée de son côté, et, 
que pour elle le Verbe s'est fait chair,Et comme 
tous les sacrements ne sont pas égaux, mais 
que l'un ést plus grand, l'autre inférieùr, l'Apôtre 
di t : ,« Ce sa~rement est, grand}) et il donne une 

da, ut quomodo ~go et tu unum sumus : sic et , ipsi in ' " 
nobis unum sint» Joan. XVll, 21. Intel'l'ogemus Marcio­
nem qua consequentia locum istum qui de veteri usurpa­
tus est Instrumento, in Christum et in Ecclesiam in­
terpretari queat, CUln juxta illum Scriptul'a vetus om-
nino non pertineat ad Chl'istum. ' 

« Sacramentum hoc magnUln est, ego autem dico, in 
Christo et in Ecclesia, ~Non, ut plerique existimant, 
omnis historia quœ de Adam et de Eva in Genesi scri­
pta est, ad Christum et àd Ecciesiam facile l'ereni po­
test, sed tantllll1ffiodo quod i~ pl'œsenti laco J?onitur; id '\ 
est : " Propt~r hoc l'elinquet homo patl'em stlum et 

, matrem suam, et ad,hœrebit uxori su~, et .erant duo 
in carne una. » PrImus enllTI homo, et pnmus vates 
Adam, hoc de Christo et Ecclesia prophetavit : quod 
reliqudrit Dominus noster atque Salvator Patl'em suum 
Deum" et matrem suam cœlestem Jerusalem, et venerit >' 

ad 'terras propter suum corpùs Ecclesiam, et de sua eam 
latere :fabricatus Jsit, et propter ilIam Verbum' caro fac­
tum sit. Et quia non ùmniil œqùalia sacramenta suni, 
seel 'est aliud, sacl'amentuin ro.ajus,"et aliuel minus, pro~ 

pterea nunc dicit : ({ Sacrarnentum hoc magnum est; " 
simulque humilifatis ejus in.diciuln est infel'entis ' ,fi. Ego . ',;, 

", ,~ 
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,preuvè de son humilité en ajoutant:« Je 'le dis 
, ' > ' • 

'dans le Christ et } dans l'Église. »Grégoire de 
Nazianze, hOI}llr10 éloquent et , prOfondément 
i\1stru~t dails les Écritures, discutant avec moi 
èe passage, lne disait: Voyez combien est grand 
le sacrement dont il est q,uestion clans ce cha~ 
pitre, -à ce point que l'Apôtre, l'e~pliquant de 
Jésus-Christ ,et de l'Église, n'affirme point en 
avoir donné mw interprétation en rapport avec 
la dignité du témoignage, mais semble dire: Je 
sais que ces paroles sont pleines d'ineffables 
mystères, et qu'elles demanderaient un cœur 
E(ivin p~ur les interpréter. Quant à moi, eu 
~gard à la faiblesse de mo~ intelligence, 'je crois 

, \d~yoir\ lesl expliquer en ,Jésus-Christ et en son 
-:- Église, non pas que rien puisse' être plus grand 

': que:, lé Cl}rist et' l'Église, mais' parce , qU'il' est 
~ifticile que tout ce qui est dit d'Adam et d'Ève 

,"soit }~pliqué de Jésus-Christ etd~ l'Églisa. " 
« Que chacun' de vous donc aime sa femme 

comme lui-même. » Quelqu'un estimera peut­
être que l'amour dont l'Apôtre fait un précepte 
au mari et à la femme est le même que nous 
sommes obligés d'avoir pout le prochain; car il 
est écrit:« Vous aimerez le prochain comme 
vous-mêmè ~ Lévit. XIX, 18 et il est dit ici: 
« Que chacun de vous aime son épouse commo ' 
lqi-même, ,» donc l'amour pour le prochain et 
pour , la femme est le même. Or, si le procluiin, 
selon l'interprétation du Sauveur est tout homme 

a,utem dico in Christo et in Ecclesia. ,. Oregorius Na­
zianzenus, vil' valde eloquens, et in Scripturis apprime 
eruditus, CUln de hoc mecum tractarèt loco, solebat di- ' 
c~re : Vide quantum istius c~pituli sacramentum sit, ut 
Apostolus in Christo iIlud, et in Ecclesia inter pretans, 
non se , ita asserat, ut testimonii postulabat dignitjls, 'ex­
pressisse ; sed quo dam modo , dixerit : Scio auia locus 
Iste ineffabilibus plenus sit sacramentis, et di~inum cor 
quœrat interpretis. Ego autem pro pusillitate sensus 
l)1ei, in Christo , interim i1lud, et in Ecclesia intelligen­
dum pu\o ; non quo aliquid Christo et Ecclesia majus 
sit; sed quod totum ÇIuod de Adam et de ,ETa dicitur, 
in Christo et in Ecclesia interpretari posse, difficile sit. 

« Verumtamen et vos singuli ullusquisque sual'n m:o­
rem sic ut se diligat: » JEstimet aliqnis eamdem inter 
maritum et UXOl'em jubel'i ab Apostolci pharitatem, quœ 
in p.roximUlI] ' pl'œcepta ,est: sic enim , scriptum est: 
" DIlIges proxim~m tuum .sicut teipsum "Levit. xix, 
~8, et !lllIlC dicitnr: ,a Unusquisque suam uxorem sicut se 
~i).iga.t. »)~rgo , eadem in proximull1 et in uxol'ell1 chari­
t!lS erit. Qu?d si proximus, juxta inierpretationem '8al-

pour so~ semblable, il n'y a doncauc~ne diffé':' .' 
r ence entre l'amour qu'on doit à son ,é pQUse et 
èelui dont on' doit aimer les autres h0Il1-mes, co 
qui est souver.aiment absurde. A l'égard du pro­
chain la particuJé est comp'~rative, c'est-à-dire 
que vous devez aimer le prochain et désirer 
qu'il soit sauvé comme vous.,même.Mais quand il . 
s'agit de l'épouse, l'adverbe comparatif «Comme» , . , 

n'exprime pas une ressemblance, mais bien 
pl~tôt une approbation, ·une confirmation qui 
donne du poids à la pensée. C'est ainsi que 
nous disons d'un homme: il s'est conduit cori1me ' 
un homme, et Hest écrit du Sauveur: « NQUS " ' : 

,avons vu sa gloire, comme ~a gloire du Fils 
unique, » Jean. l, 14. Ce n'est pias qu~ le Sauveur 
ait eu une gloire par comparaison avec un.autrl'l 
Fils unique, pu'isqu'il est le seul Fils unique, et " 

'. '1 
s'il y avait un ahtre Fils unique, ilJle pourritit , :' )(;'1,; 

, "',, ' "'iil:'f 
plus être appelé Fils unique. Il n'avait donc l1as "':',I;::',~.Jk, 
besoin de l'exemple d'Un ' autre , Fils ul1iquè, ,\ ,. ftlt(; 
mais il a possédé la gloire comme un Fils uni- ' . 
que, c'est-à-dire comme il lui convenait de la' 
posséder. Le commencement du psaunie soix:ante­
douze présente le même sens au moins dans la 
version grecque: wç Ct.yŒOOq 0 OEOÇ etc. c~ que " 

nos interprètes ont traduit par : « Que le Dieu 
'd'Israël est bon à ceux qui ont le cœur droit, » 

PI'.. LXXII, 1. car dans le grec, le mot w~, c'est-à-, 
dire comme, paraît' exprimer plutôt ù~e' res~em­
blance que l'affirmation de ce qui est dit si on ne . ' 1 

vatoris, omnis homo est homini ; nulla ergo e1'it ' inter 
uxo1'em et quorumlibet hominum dilectionem ditferentia 
charitatis, quod d\cer~ vald" absurdum est. I~ proximo 
enim similitudo ponitur, ut sic eum diligas sicut te, 'et 
cupias esse "alvatum. ln uxore antom c»mpai'ationis ad­
verbium, « sicut,,, non similituùinem, sell approbatio;.. 
tionem et confirmationem, Cn!ll quo~am pondere sonat. 
Quomodo dicimus de viro : quasi vil' fecit, et de Sai va:" 
tore scrip tum est : « Vic)imus gloriam ejus, quasi glo­
rium unigeniti " Joan. 1, 14. Nen quo ipse Salvator glo­
rium hubuerit ad comparationem alterius ' unigenlti : 
ipse est enim unigenitus. Et ,unigenitus si et , alter, 
tue~-it) unigenitus non potest appeIJari. Unde , alter;ùs , 
unigeniti non indigeliat exemplo, sed quasi unig:imitum, 
hoc est, ut semetipsum decebat gloriam habere, posse­
dit. Hoc idem , et septuagesimi secundi' :psiümi, juxtl1-
Grœcos tamen, exordium sonat: wc; &yŒ0bÇ Ô 0ôbÇ 
't"<li 100pŒ"'1À 't"o'iç Eu0ÉO'L 't"~ )WPOiŒ, quoù a nostri8 trans­
latum est: « Qual:Q bonus , Deus IS~'ael rectis corde », 
Psal. LXXII , ,1. Alioquin juxta Grœcos wç, id est, « si­
cut, » ~imilitudinem magis vÎdetur, quam' fu'initàtem 

, 
" 
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veut pas y voir une particule affirmative" mais 
~omme un, e:x:el~1ple . , Il faut remarquer en même 
temps qu'il est commaIjdé,à l'homme d'aimer 
sa femme, et à la fèmiUe de craindre son mari. 
L'am~ur" en effet, conviént â l'liomme, 'comme 
la crainte à la femme;' mais pour le serviteur. 

, ~e n'est pas seulement la crainte, mais Je trem­
blement, comme l'Apôtre le leur recommande 
dans ce qui s)1it : ~ Serviteu~s , obéissez à vos 
maî~res selon la chair, avec crainte et tremble­
ment. » 

« Mais que la femme craigne son mari. » Si la 
crainte de Dieu qui a pour motif la crainte du 
c~âtiment, ne permet pas à celui qu'elle domine 

\ d'être , .parfait, combien moins sera parfaite la 
femme qui craint non pas seulement Dieu, mais 
encore son mari? Examinons donc, s'il faut 
entendre ici dans le sens littéral, la femme et la 

J ' ," crainte dé la femme, d'autant plus que souvent 
',; !. ,., •. .Ji se rel~contre des épouses" bien meilleures que 

. ,:, ' . . ' lJ ' 

J ' 

leurs maris,' qui leur commandent, dirigent leur 
maison, et l'éducation de leurs enfants, et font 
régner la discipline dans leur famille, tandis 
que les maris courent, se livrent au désordre 
et à la débauche. ,Ces femmes doivent-elles 
d.iriger, . ou crailldre leurs inaris? Je laisse la 
ré~onse à la volonté du lecteur. Si au contraire, 

. d<;l~s le ,sens allégorique, comme nous l'avons 
dit, l'épouse signifie le corps, et le mari l'ès­

,prit; il n'y a rien d'inconvenant que la femme, 

significare dictol'ùm, si non ut confirmationem audieris, 
seq. quasi' [AI. tao et quasi} exelpplum. Simul et hoc at­
tendendum, quod vil' 'diligere juhetm" uxorem, muliel' 
'v:eI'o timere virum. Congruit enim viro dilectio, mulieri 
timol' ,; servo ~ero non solum ,metus, sed .et trenior jun. 
gitur'. Unde et in consequentibus ait: « Servi, nbedite 
domii1is carnalihus ,cum timore et tremore. 

Mlùier 'autem tirneat virum.» Si in Deum metus 
\ l'l'opter timoren1 supplicii, IJ-0n sinit eum qui metu\l esse 

perfectum; cluanto magis imperfecta erit mulier, non 80-
, . , \~ill Deum, sed etiam ' virum metuel!s.? Propter quod. i'e­

, quü~endum an carnilliter uxor intelligenda sit, et ' uxoris 
. timor : C~IÙ frequenteI~ mulla ineliores maritis invenian­

tur uxores' et ,eis impereut , et,clomum reg!ll1t, et educenl 
libel'osj et familire ten:eant disciplinam; illis luxuriantibns 
ei , pe~: ,~c,~rta c\làentibus, Hre viros suos utl'um r egnare 

1 debealk an timere, lectoris arbitrio del'elinquo. Quod si 
juxta ~llegoria~, ' ut snprfl cliximus, 'uxol' in ' corpol'e 
accipitm:; . 'vil' in animo, 'nihil incongruum est timere ' 
eam ut ahcillam , virum, in sèCuncIo gradu et in viliori 
~,\lb~tantia cpnstitutam. Animi quippe; , ut ait Crispus, 

l, 

. , 
placée au s~cond 'rang et d'une nature infé-
rieure craigne, son mari, comme , une ser­
vante, car l'esprit comme dit Crispus, est fait 
pou~ commander, le corps pour ,obéir. Cellü qui 
tient à expliquer simpiement ces paroles du 
mari et de la femme, fera res~ortil' la dO~lble 
signification du mot crainte; l'un~ dont sai~lt 

Jean a dit: ,« La crainte est accompagnée de 
peine, ain~i celui qui craint n'est point par­
fait, » 1 Jean. IV, 18. C'est dans:ce même sens 
que les esclaves ont l'esprit de servitude dans 
la crainte que Dieu exige d'eux lorsqu'il dit" : 
« Et si je suis votre père, où est ma g loire; 
et si je suis votre Seigneur, où est la crainte , 
que vous me devez? » Malach. r, ,6; l'autre qui 
est appelée par les philosophes ' €uÀèd'€W., et par 
nous, sans rendre absolument le sens, l'espect. 
Le roi prophète sait qu'il Y' a aussi la crail1te 
des âmes parfaites, qui est comme la marque 
de ~a perfection, et dont il dit, dans le psaume 
trente-troisième: « Rien ne manque à yeux qui 
le crai~nent, » Ps. XXXIII, 9. Si l'on entend la 
femme dans le sens littéral, on peut lui faire 
un précepte de craindre, c'est-à-dire de respec­
ter son mari. 

CHAPITRE VI. 

« Enfants, obéissez à vos parents dans le Sei­
gneur, car cela est juste. Honore ton père èt ta . 
mère (é'est le premier commandement fait avec 

imper:io, corporis servitio magis'utimur. Qui vero sim pli- ' 
cem ïntelligentiam mlùicris seqritur et ' ma~'iti, cluas 
significantias in verbo timoris esse monstrabit. Et dicet 
uua de qua Joannes ait :', « Qui' timei, pœuam habet,et 
qui tilllet ; non est perfectus » 1 Joan. IV, 18. Juxta 

' quarri et servi spil'itum. servitntis habentin timore, quem 
exigulltur a Domino clicente ad eos : ", 'Et si pater sum 
ego, ubi èst gloria mea : et si Dominus SUlU ego, ubi , 
est timor meus» jl,falaoh. l, 6? Alteràm vero qure ilpud 
philosophos nominatur €6Àcibwx, et apud nos, licet , non 
plene sonel, « reverentia » dici po test. Scit quoqlle et 
prophetes perfectorum timorem, quem qui timuerit, 
perfectus est, in tricesimo tertio psalmo dicens : « Non 
est inopia timentibus eum ,> Psàl. XXXIII, 9. Potest 'igi­
tur uxori simpliciter intellectre hic imperari metus, ut . 
timeat, hoc est, l~everèatur virum suum. 

CAPUT VI. 
« Filii, obedite 'parentibus vestris in Domino; boc 

enin{ est jusium. Hdnora patrem tuum et matrem tuam 
(quod est n;andatmll primuminpromissione~ ut henèsit 

:, .. 

.' . ", 
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, une promesse), afin que tu sois heureux et que 
tu vives longtemps sur la terre, » Il y a ici une 
ambiguit,é, les enfants doivent-ils obéir à leurs 
parents dans le Seigl{eur, ou obéir dans le Sei­
gneur à leurs parents? Ils doivent faire l'un 
et l'autre, c'e,st-à-dire que nous devons obéir 
aux parellts qui nous ont engendrés dails le 
Seigneur, tels qu'étaient saint Paulet léS apô­
tres, et faire tout- ce qu'ils nous commandent 
et obéir dans le Seigneur à nos parents dont 
hOlls sommes nés selon la chair, en accompÜs­
Sant tout ce qui n'est pas contraire a la volonté 
ae Died. Par là, en môme temps, nous presserons 
les hérétjques qui ne veulent pas que l'ancien Tes_ 

'., tàment vienne du Dieu bon dontle Christ est le 
J l!';[s, ~e ;lOU~ dire par quel motif l' Apôtl~e du Christ, 
" -qls ; du D}e~ bon' ferait usage de l'Écriture du 

Cr~a~eur, et appuieraitl'obéil1sance des enfants sur 
des\t émoignages de l'ancien Testament. Voici ce 

. ~énioignage tel que nous le lisons dans l'Exode 
d'oir il est tiré: « Honore ton père et ta mère, 
afiil que tes jours soient longs sur la terre que 
le Seigneur ton Dieu te donnera, Exod, xxx, 12. 

C'est le cinquième commandement du Décalogue 
, çlont l'Apôtre a supprimé les dernières paroles. 
Il nous faut 'donc examiner pourquoi il dit ici 
« que c'es't le premier commande~ent, » alors 
quê' le premier commandpmènt est ainsi conçu: 
« Tu n'auras point d'autres dieux que moi. » 

C'est pourquoi quelques-uns lisent : ~< c'est le 

tibi, et longoovus sis ,super terram, » Ambigue dictum, 
'utrum in Domino parentibus suis filii debcant obedire, 
an ceJ'te parentibus suis filii nbediaut in Domino, Quod 
utl'umque faciendum, ut et his pal'entibus qui nos in 
Domino genuere, qualis fuit Paulus et apostoli, obedia­
mus et ea faciamus qllœcumqlle prœceperint, et paren­
tibus nostrjs, de qllibus secundum carnem nali sllm'tls, 
obtemperemus in Domino, implentes ea qnœ non sunt 
DOIùini contraria volnntati, Simulqne et hooreticos coarc-. 
tabimus, nolentes vetlls Testamentum esse Dei boni, 
cujus filins Chl'istus sit, Qua ratio ne .Apostolns Ch6sti, 
boni Dei filii, Scriptura Cl'eatori,s utatu.1', et obeclientiam 
filiorllm de vete1'i -Lege pl'Eesumat. Quod testimonium de 
Exodo sumptum, 'ita ibi,. cOlltexitllr : « HonOl:a patrem_ 
tuum et mat1'em tuam, ut bene sit tibi, et sis longoovus 
super terram, quam Dominus Deus tuus dabit tibi " 
Exod, xx, 12; de quo nunc ultima verba subtraxit, 
quod mandatum in Dec/llogo quintum est. Unde quœ­
rendum quare nunc dixe1'it, « quod est mandat)lm pri­
mum ' ; " cum primum mandatum sit: « Non erunt tibi 
dii alii p1'ooter Ille. " ,QualUob1'em nonnulli ita legunt, 

premier commandement fa~t avec une pro­
messe, » comme si Les quatre autres comniande~ 
ments qui précèdent, n'avaiéntpas de p'romesses, 
et que celui-là seul fû~ accompagné d'une pr~­
messe : « afin que tu sois heureux, et que tu ' 
viles longtemps 'sur la terre ,que le Seig:I'leur 
ton Dieu te donnera. »Mais ces auteurs me parais­
sent n'avoir pas observé assez exactement que .. ' 
le second commanùement est aussi aceomp<tgné 
d'une promesse. Car il est dit: « Tù ne feras point 
d'idole taillée, ni aucune image de ce qui' dst 
en haut dans le ciel, ni de ce qui est en bas 
sur la terre, ni dans les eaux sur la terre. Tu 
ne les adoreras point, et ne les serviras point; 
car je suis lé Seigneur tOt1 Di~u, le Dieu fort, " 
le Dieu jaloux, recherchant l'iniquité, des pères 
sur ,.les enfants en la troisième et la quatrième 
génération, l'iniquité de ceux qu,i me haïssent, 1 

~ , " .1 

et faisant miséricor:de mille ' fois à' ceux quh ; 
m'aimeilt et gârdent mes commandemeJ~tsi »", 
Exod. IV, 5, 6. Remarquez en èfl'et, lesparoled 
de la promesse : « faisant miséricorde mille fois 
à ceux qui m'aiment et gardent mes commande­
ments. » Peut·,être, comrpe le Décalogue est 
la première Loi qui ait été donnée au peuple" 
après sa sortie de l'Égypte, chaquepré"-

, , 
cepte du Décalogue E!st appelé le premier, par 
comparaison avec les autres préCeptes q~i ont 
fait ensuite partie de la loi. Celui qui cherchera 
à défendre l'explication çlonnée précédemment 

" quod est mandatum primumin p1'omissione; " quasi 
quatuor alia mandata, quoo ante dicta sunt, non ha,beant 
prornissiones, et in hoc so16 pollicitatio f81'atllr acljunc- , 
ta, ,, 'ut bene sit tibi, et sis Jongrovus super te1'ram , 
,quam Dominus Deus tUllS dabit tibi. " Sed videntur mi~ 
hi non observasse s'J,btilius, el in secundo mandato 
repromissionem esse sociatam. Ait enim: " Non facies 
tibi idoluID, neqne on;nem similitudinem eorum ·quœ in 
cœ10 sUl'sum, et quoo in terra (teorsum, et quœ in aquis 
subtns terram; non adorabis ea, et non immolabis illis ; 
Ego ,enim sum Dominus Deus tuus, Deus zelvtes, ' qqi 
l'eddo peccata patrum in filios usque ad ter,tiam et qmÎr c 
tam generationem, his qui me oderunt, et facio miseri­
co1'diam in millia his q-ilÎ dilignnt me, et custodiunt 
lliandllta mea »Exod. IV, 5. Observa enim quod' verba 
sint sponsionis : « Faciens miserico1'diam in millia his qui 
diligllnt me, et cnstoçlinnt mandata men. » Forsitan ergo 
qnia Déèalogus exennti de LEgypto popuio, prima Lex 
data est, unu~quodque mflIlda'tllm Decalogi, prlmum 
m~ndatum est appellandulll, ad comparationem ,eorum , 
p~ooceplorum, quoo postea in Lege conscripta sunt. "QUi 
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basée sur cette distinction : « c'est le premier 
commandement fait avec une prome'sse, » dira 

/ - . . 

'que le commandementestd'atord formulé séparé-
, ment: « Honore ton père et ta mère» et q uela 

promesse vient ensuite: « ,afin que tu vives 
longtemps sur la terre que ' le Seigneur ton Die'u 
te do"nnera. » Ali contraire dalls ce commande­
ment : « Tu ne feras point d'idole en aucune 
image, » il n'y a point de séparation, c'est une 
seule et même proposit~on, et la fin est rnoins une ' 
promesse qu'une Jouange à Dleu qui fait miséri-

" ' corde mille fois ~ ceux qui l'aiment, et gardent 
, ses commandements. » Quant à celui quï'prétend 

que ~otis les préceptes du Décalogue sont 
désignés sous le ' nom de premier commande­
ment, il devl'a montrer que cl;lttepromesse ; 
« afin q~e tu vives longtemps sur la terre que 
le SèigneurDieu te donner~, » ne concerne pas 
seulement ceqx qui obéissent à leurs parents, 

,mais s'étend à d'autres précept~s innombrables; 
et il lui faudra énumérer tous les commande­
ments auxquels sont mis ce prix et cette récom­
pense, de vivre longtemps sur la terre que le 
~eigneur Dieu leur donnera. Et ml ' interprète 
différent aura le droit d'exiger de lui qu'il 
prouve, que lefl préceptes qu'il a énumérés ont 
été écrits avant ce commandernent. S'il lui est 
impossible de le prouver, c'est inutilement qu'il 
affirI~era que cette promesse se trouve jointe 

, am!: autres commandements. ' Ajoutons après 

' vero expositionem superiorem tenere conabitur 1 in eo 
quod, distinxerat, ,., qnod est mandatum primum in 
reprOlnjssioM, » dicet separatim esse mandatum : 
., Honora patrem tuuni et matl'em tuam; " et postea 

, repromissionem suo 10co positam, « ut sis longan'us su­
per terram, quamDominas Deus tuus 'dabit' tibi. » In 
n'oc vero mandato"id est: « Non, facies tibi idolum, ne­
'que omnem similitudinem, " non seorsum, sed sub uno 
textu, atque sermone, non 'tam promissionem datam, 
quam sententiam in laudes DGi esse fj'nitam, facient,is 
misericordiam in millia his qai eum diligunt, et custo­
dilll~t mandata ejus .. Rursumïs qai tota Decalogi mall­
data, primum mandatum esse contendit, repromissionem 
in ,qua scriptum est: « 'ut sis longœvus super terram, 
qilam Domitius Deus tuus'dabit tibi, ' » non bolum ad eos 
pel'tin~re monstrabit,' qui parentibus, obsequantul', sed 
etiam ad alia innumerabiIia prœcepla; et necesse habe­
bit cuncta repIièare mandata, in quibus mm'ces hœc et 
prooIl).ium promittantur, ut sint longoovi super térram" 
quam,'Dominus Deustuus dederit eis. A quo diversus 
ille', e.xigere debebit intel'pres, ut doceat 'ante hoc man- ' 

c~la'; qu'il ' ne faut pas entend~e dallsun sens 
juda'ique et charnel la promesse faite aux enfants 
qui honorent leur' père et leur mère, de vivre 
longteillp's sur la terre que Dieu leur donnera. 
Car il faut adrpettre qu'un grand nombre de 
ceux qui ont été obéissants à leurs parents sont 
morts prématUÏ'ément, et que ,des enfants déna­
turés pour lems parents sont parven~s à mie 
extrême vieillesse. Si la promesse' a pour objet 
une vie longue ici-bas, et si c'est un bonheur 
de vivre de longues années dans ce corps; que 
les juifs et ceux qui leur ressemblè~i, noûs 
disent ce què signifient ces paroles du Psalrniste : 
« Malhem à moi, car mon exil a été prolongé, 
j'ai habité avec les habitants de Cédar, » Ps. 
CXIX, 7, et ces autres de Salomon dans l'Ecclé~ 
siaste : « Et j'ai loué les morts plus que les 
vivants et que ceux qui vivent dans le temps 
présent; et j'ai estimé plus heureux, que les uns 
et les atttres, celui qui n'est pas encore né, et ' 
n'a pas vu les maux qui arrivent sous le soteil » 
Eccles, IV, 2, 3; et plus bas: « Quand un 
homme aurait engendré cent enfants, et qu'il 
aurait vécu beaucoup d'années, et que son âme 
eût été cqmblée de biens, et qu'il manque 
de~épu:ture, je dis de cet homme qu'un 
avorton lui est préférable, car c'est en vain qu'il 
est venu~ et il va dans les ténèbres, et son nom 
est effacé par l'oubli, et il n'a pas vu le soleil, 
Ibid. VI, 3, 4, 5 etc. Car si les morts sont .loués 

datum, illa quoo ab eo prolata sunt, 'scripta esse m~nclata. 
Quod si non potuerit approbare, frustra et in 'aliis proo­
ceptis hanc repromissionem adjunctam esse memorabit . 
Post hœc relractandum, pro honore patris et matris, 
non Judaicum et camale esse promissum, ut l~ngœvi 
sint filii super terram, quam Dominus Deus suus dederit 
eis. Mulbs enim fuisse credendum qui et paren­
tihus obsequentes cito mortui sint, et i,n pat'en­
tes impii usque ad extremam venerint seuectutem. 
Respondeant enim Judœi et similes Judœol'um, si 
vitœ istius longitudo est in repromissis, et cliu in cor­
pore pel'manere felicitas est, quid sibi vult ilIud in 
Psalmis ': « Heu mihi, quia incolatus meus prolonga,tus 
,est! hahitavi eum habil,antibus CedaI' » Ps, CXIX, 7. Et 
hoc SaliHu@is in Eccle~iâste : « Laudavi ego omnes 
mOl'tuos qui olim mortui sunt, 'super viventes qui vivnnt 
usque in prœsens, ,et melior est super ' hos duos, qui 
necdum natus est, et non vidit olline opus malum quod 
factmilestsuh sole ',) Eccles:, IV, 2,3; et post paulu­
lum : « Si genuerit virceritum, et aImos phu'es vixëï·it 

, et multi fùerint dies annolmm ,ejus; et. ' anima' iIlius re-
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plus qu~ les vivants, et si d'après quelques-uns 
, quipeusent que les âmes viv~nf dans les, yi<1ux 
a:v;nt de ,lies cendre 'dans '-ces COJ1pS" on déclare 
plus heureux que les uns et les autres celui qui 
n'est , pas 'encore né, si cette vie tout entière 
n'est que tentâtion, si selon Job: «La mort de 
l'homme est un repos, »Job. In, 13, et que 
selon le mên1e et'Jérémie: Maudit doit-être le 

, jour où nous naissons Jerem. xx, 14, comment 
~eut-on promettre :ici à ceux qui honorent lour 
,père et leur mère,qu'ils vivront longtemps SUl' 
la. terre que Dieu leur donnera? Il nous faut 
donc, chercher la terre que le Seigneur promet 
et 'donne à ceux qùi sont sortis spirituellement 

; de PËgypt'e, qui'6iit traversé en toute patience 
',' \" " ' ,-

: lei'l v,astes'et terribles ,déserts de cette vie, qui , 
,\)n.t trionlphé dà rOIS j!lUissants, que îe Seigneur ' 

l "$-" ,,_:," -' t 

a 'frappés" , qui sont ~eritrés 'dans la Judée ou 
coulett là lait elle miel, et oil sous la cq1iduite 
de Josu~, il~ 'ol~t vU: crouler la ville de Jéricho, 
détruire la 'ville d'Haï, bâtir un temple sous lé 
roi Salomon, et oil ils possèdent vraiment la 
térre qui a été préparée à ceux qui sont doux: 
,« Comme il est dit dans l'Évangile: Bienheureux 
' ceux ' qui· sont dou,x: parce qu'ils posséderont 
la terre, » Matth. v, 4, la terre qui est vrai­
ment la terre des vivants, comme l'appelle aussi 
le Psalmiste: ,« ' Je suis sûr de voir les biens 
du Seigneur ' dans la terre des vivants, Ps. 

pl~atur bonis, et sepultura sit ei ; dixi melius est super 
eum ' abortivum, quia in vanitat\3 venit, et in tenebris 
nomen ejus operiètur; et quidem solem non vidit" 

, .Ibid., 6, et cœtera. Si enim laudantur super vivos mor­
tili (et jüxta quosdam qui, antequam in corpora ista 
descendant, animas degere in cœlestibus arbitrantur, 
melior esse dicitur duobus, qui necdum natus est, et 
omnis ista vitatentatio est ·; et secundum Job: « Mors 
viri» [AL vira] requies »'Job. III. 13; etjuxta eum­

" dem et Jeremiam, Maledicta est dies in qua nascimur, 
Jerëm. xx, 14, quomodo nunc reprouîittitur honoranti­
bus patrem et matrem quod longœvi sint super terram, 
quam Dominus Deus suus dederit eis ~ Quœrenda est er­
go terra'; quam Domiuus repr~U)ittit ~t tribuit hi8 qui 

, spiritualem JEgyptum reliquerint, et cum omni pati(ln­
tia,magna et terribilia vitœ istins deserta transierin..t 
et vicerint reges ' magnos, qlios percutit Dominus; et 
tl'allsierint in Judœam quœ lacte et meUe fiuit, et sub 

, ,Jesu duce, Jei'icho corruente, atque vastata Hai," quœ 
interpl'etatùr, « ' abruptum, » ' Jerusalem venerint, ' et' 
redificetul' eis templum s?b , Salomone rege pacifico 
Jas. VI, 8, et possideant,tel'ral,ll, quœ mansuet!s est pl'œ-

XXVI, 13. Cette vie longue, la sagessè l'a .dans la 
'main droite, tandis qu'elle tient dans la gauche, 

\ ' , 

les richessses eUa gloire. . 
« Et vous pères; ne provoquei'! pas vdS ,enfant$ 

à la colère,-mais 'élevez-les dails la discipline et 
la correction d~ Seigneur. » ,\ Le péché des 
enfants, c'est de ne pas obéir 'à leurs parents, 
et, comme les parentspourra,ient commande.r ' ,\ 
quelque chose de contraire à la règle, l'Apôtre 
ajo'ute : « dans le Sèig~leur. » Le péché des 
pa~ents, c'est de provoquer à la colère leurs 
enfants en bas âge et prescIu'encore à, la ma­
melle, . ou quand ils sont adolescents et 1 d'un 
âge pluS mûr, de leur commander des chose.s , 
trop dures. De 'même donc; qu'il fait voir ' clans 
lès enfants la nécessité: èt la récomp81~se ' de 
'l'obéissance, ainsi commande-t-ild'a.utrw part 
aux parents, d'êt~e modérés clans Je.ur comman­
dement, ' et , de, sè rappeler<I~'e.,n: , éia,~r ,~ 'r" rl" 
tête, ils ont en eux non pas, des 'servlttfu 
mais des enfants. Èt il 'ne"' s'est pas' cont~~t' 
d'indiquer cette fin du pi'écepte, mais il ajoute: , 
« élevez-les dans la, discipline et la .corr\ltion du 
Seigneur. Au lieu de correction, le texteg~eea 
lJn mot, plus juste vouOEcrirt. qui exprime plutôt , 
l'idée d'avertissement, d'enseignement , que ' de 
sévéÎ'ité. Qu'ils lisent ces paroles :Jes évêq?-~s et 
les prêtrés qui élèvent leurs ,enfants dans les 
lettres profanes, qui leur font lire les co~nédies et 

(/' 

parata : « Beati » quippe «mites, qu<?niam ipsi possi­
debunt terram » Matth. v, 4, quœ verè , est terra 'viven­
tium,Psalmista quoque dicente : « Credo videré' bona . 
Domini in regione viventium »Ps. XXVI. 13. Hujus vitre 
10ngitlldinem et s'apientia hahet in , manu 'dextera, in 
sinistra tenens divitias et' gloriani. 

« Et patres nolite ad iraéundiam ' provoca~e , filios ves2 ' . 
tros ,; sed educ~te illos in disciplina et conversatiime , '­
Domini. » Peccatum filiorum est non ohedire p; nientibus, 
et quia potera nt parentes aliquid imperare perversum, , 
adjunxit,« in Domino. » Peccatuni vero parentum, '" 
parvulos i,ilios atque lactentes ad il'aqmdiam ,Pl'ovocare 
aut certe' jam adolescentibus 'et matul'ioris, t-etatis, ea 
imperaré quœ gravia sunt. Sicut igitur in fillis obsequi .. : 

'um, et subjectionis merces est demonstrata '; it<J,' paren" 
tibus 'model'atum JUbetlll' imperium, ut non quasi ser,;is, 
sed , quasi filiis prœesse se noverint. Nec hoc p;q:ecepti 
fine conteritus 'est; sed et ilIud adjuuxit: « Eduè~te inos , 
in disciplina et correptione D0mini,' » Quam correptioneIfl 
no& legimus, meliu~ i4 Grœ'co dicittir ' \ OU6Ecrid; qu~ 
« admonitionem » m'agis et « eruditionem » ql,1anÎ « aus­
teritatr.m» sonat. Légunt episcopi atque prèsp~t'eri; qui 
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chanter les écrits honteux des acteurs (le 

théâtr(:l, / alors que )eur éducation se ,fait 
peut-ê~re iluX frais de l'ÉgÙse, et que les offran-,. 

des expiatoires d'uile vierge ou d'une veuve, 
le don -entier de Sil fortune qu~un pauvre fait 

' à Dieu, sont appliqués aux cadeaux du jour de 
l'an, à remplir la corbeille des Saturnales ou à 

payer lés Grammairiens et les Rhéteurs, qui 
emploient c,et argent à leurs dépenses inté­
r:ieures, à' 'entretenir les temples des idoles, 
OU I à des trafics ,infames. Héli, le' grandi prêtre, 

, était personnellement saint" mais parce qu'il 
n'él,eva point ses enfants dans la' discipline et la 

correctiol},; il tomba de son siège à la renverse 
et mour.ut l Rois '1 L Il ne pouvait s'étendre en 
avant, et il to'mba à la, renverse et frappé d'un(:l 
affection neryeuse et incurahle, il ,tourna les 
yeux co~me la femme de Loth vers la ville de 

. Sodome. ' Il àvait cependant réprimandé ses 
enflints, enle'ur disant: « Pourquoi faites-vou}! 
de pareilles choses, ,' des œuvres abominables, 
ainsi que je l'apprends de tout le peuple1 Cessez 
mes enfants; car il n'est pas bien qu'on dise de 

,fiIjos su os srecularibus litteris erudiunt, et raciunt co­
mœdias legere, et milllorum tl1rpia scripta cantare, de 
Eçclesiastici forsitan sumptibus eruditos; et quod in 

, corbonam pro peccato virgo vel viciua, vel totam subs­
, tàntiam suam effundens quilibet pauper obtulerat, hoc (1) 
kàlencial'iani stl'enam, et Saturnalitiam sportulam et 
Min~l'vale II?unus Grammaticus, et Orator, aut in sump­
tus dornesticos, aut in ternpli stipes, aut in sordida SCOl·ta 
convertit. Eli sacerdos sanctus fuit, sed quia filios 
suos non erudivit in omni disciplina et corl'eptione, su. 
pinus cecidit, etmOl'tuus est 1 Rf!g. lI. Non enim pote­
rat ,ad priora extendi, sed retrorsllm ruit, et opisthotono 

, insimabili lapsus iIi ~ergurn, ad Sodomam, cum Lot uxo­
t'a l'espexit . Et certe cOl'l'ipuerat filios ,suos, ciicens, : 
" Qual'e facitis verba hrec qIire ~go audio de vobis mala 
'ab ornni populo? Nolite, filii mei, « quoniam non est 
bona fam'a, qU(lm , ego ' audio cie vohis » l Reg. 

vous cé que j'entends, » IRais/II, 23, 21\, C'est 
en gémissant s~r ' de: semblables , pères qu'Isaïe 
dit: « Et des fils des étrangers leur sont nés, ,» 
l sai. If. Si eti parlant aux simples fidèles 
d'Éphèse, qùi pOUl;' la plupart, comme il arrive 

" " pour les gens du peuple, étaient préoccupés ~des 
affaires de cette v~e, l'Apôtre leur fait un devoir 
d'élever leurs ellfants en toiüe , discipline, et 
dans les ' enseignements du Seigneur, que , doit-on ' 
penser des obligatiOE.s des ,prêtre~ dont saint 
Paul écrit à Timothé(:l : « Qu'ils tiennent leurs 
enfants soumis en toute 'chasteté, » Tim. III, 4. 

Il r~nouYelle et r épète les mêmes avertissements 
à Tite: « Ses enfants doivent être fidèles, non 
accusés de débauche ou indisciplinés, 'Tit. l, 6 ; 
et comme si les vices des enfants étaient impu,­
tés à leurs parents, il emploie cette conjonctiçm 
causative : « Car l'évêque doit être irrépro­
chable, comme dispensateur de Dieu" ,» 1 Tim. m. 
L'évêque n'est donc point irréprochable; s'il ,a 
des enfants indisciplinés et,accusés de'vivre dans 
le désordre. 

<1: Serviteurs, obéissez à vos maîtres selon la 

Il,23, 24. De istiusmodi patribus etIsaias lacl'yrnabili voc~ ' 
causatur, dicens : « Et filii alienigenàrum nati snnt eis " 
Isai. Il. Quod si hoc Ephesiis laicis, et plel'isque, llt in 
populo solet~ vitre' hujus negotiis occupatis, prrecepit, ût 
filios suos erudiant in omni ciisciplina, et aciinonition~ 
Domii1i; quid de sacel'ciotibus œstimandum est,de quroum 
orcline ad 'l'imothcum scribit, dicens : « Filios habentell 
in obsequio, cum omni honestate " l Tim. III, 4. Et 
idipsurn ad Titum inculcat et repetit : " Filios hab en­
t~m, fideles, non in accusatione luxul'ire, aut . nOn i, 
subditos" Tit. l, 6, 7 ; et quasi vitia filiorum parenti­
bus imputelltur, conjunctionem causalern interserens, 
ait : « Opol'tet enim episcopurn sine crimine , essp, , 
tamquam Dei dispensatorem », l Tim. III. Non est , ergo 
sine , cririline episcopns, cujus filius non fuerit su~ditus, 
et in accusat10ne luxurire. 

« Servi, obedite dominis carnalibus, cum timOl:e et ' 

(i) Hnnr. locum non satis in tcIIigentes Erasmus et l\Jadanus diverse deprnvnnt; Erasmus addendo prrepositionem «.in lJ nnte » k~ Jendariam 
s tl'enam, l) et 1\Iarinnus mutnndo}\ ) Rut in templi stipçs : l) leg'it coim , «( ' Q'Ut in sumptus domestico~, templi stipes ... ' Mss, eodiees retinent 

pn~am lectionem qu'am nos edidimus J cujus bie est sen sn fo : LE'gnnt ista epi~coJli et pl'cshyleri qui û.lios suaS de ecclesiastir.is sump1ihus for­
sitan eruditos tradunt g\'ammaticis grntili hu ~, et videont ne quod virgo 'Viduo, vel pAuper ohtulit, hoc grammaticus et oralor acc~piens pro 
knlendol'ia ~trena, et Satllrnaliti a sportuln, etc" converlnt ln sumptusldomesticos aut in deorum suorl1m terppH stipes, et donique in sordida 
SCOl'ta. Kolfmdnria porl'O strcna, ant Saturna litia sportuJn, sicut et l\Iinervale mun"us, antiquitus munera ernnt ,data prœceptorihus, in 

knlendis ~8nu~rii,l,et in festis dièbus Salurni et l\Iinervœ. -Tibcrius impel'atOl' probibuit edicto stl'ènol'um commcrcium, 'ne ultra kalendos 
Jnnuarins ,eI,..erCel'entnl'. Vi,de Suelon . in Tiberio. l'tIAnr. . ' FI' -

, Notum, kO'1ndarium strennm illud eSSe mUTIus, quod boni ominis gratin i~iiio dubntur anni, Suetonius in 'Ca io, enp. 42 :, co; EdiIit strenas 

JOeunte anno sc recept':ll'llm, stetitque in yestibulo œdium knlendis Janu~rii, ad captandas st ipes. » Hujusmodi ,et Saturnalitia el'at sportuht 

quœ tamen ad Decembrem men sem pel'tincbnt : lUinervo]e 8utem proprie iIlud er8l. munus, quod magistris discipuH persolvebant. Pro eo quod 

mqx se.qu~tur , » ( out in 'templi stipes, « et Mortianœus de idolol'um templis exp1icnt, V~ctodus l'alUs dr tçrnp,lis dici ,Chl'istÎnnOl'llm, vocuIi 

« But( in. :. sublatis, commodius sane, sLmss. suffl'agarentur, Iocum restitui1, ut' sensus eise1, prcsbytcris tempH stipes dor~ gl'smmatiois ethnr-

~is , qui" aul ~n sumptu9 c1omesticos, nu t in,sordida scortn conTertol'Cf)t. Ed. Mig. '. \ . 
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chair, avec crainte ef tremblement, dans la 
simplicité ' 'de votre cœur, comme llU Christ 
même, les servant non à l'œil, comme pour, 
plaire aux llommes, mais comme des serviteurs 

, du 'Christ, accomplissant de cœur la volonté de 
Dieu, faisant votre service de bon cœur, comme> 

pour le Seigneur et non pour les hommes, 
1 sachant que ' cha'cun recevra du Seigneur la 
récompense de tout le bien qu'il aura fait, qu'il 
soit esclave ou libre. » Lë prophète dit en par­
lant à' Jérusalem : « Qui es-tu pour craindre un 
mor~el, ' le fils de l'homme? »Isai 4-1, et saint 
Pi{lrre dans son épître : « N'~\yez donc aucune 
crainte d'eux, et ne vous en trouhlez point, 

,mais glorifiez dans vos cœurs la sainteté du 
Seiglieur Jésus-Chtist» '1 Piero III, 14, 15; 

. . 
Notr,e-Sei~neur lui-même tient le niême langage: 
«' Ne craignez poii:ît ceux qui peuvent tuerIe 

/ 1 . " ., 1 • t . corps, et qUl ne peuvent rIen au-dela; malS 
cr~igpez cellû qui peut perdre l'âme et le corps 
dans' l'enfèr, »Matth . x, 28; et Salomon atteste 
la même vérité : « Mon fils, honorez le Sei­
gneur, et vous serez fortifié, mais n'en craignez 
point d'autre que lui, » P1'ov. vu. L>Apôtre 
paraît donc imposer des préceptes tout diffé­
rents, en commandant aux serviteurs d'obéir 
à leurs ' maîtres selon la chair, aveé crainte et 
trembiement, et à l'épouse de craindre Son 
mari. Celui qui voudra r épondre le plus sim­
plement, dira que ce n'cst point aux serviteurs 
parfaits et à ceux qui ont connu les secrets de 

tremore, et simplicitate corel is vestri, sicut Chdsto : 
non ad oculum servientes, quasi homiuibus placentes; sed 
ut servi Christi, facientes voluntatem Dei ex animo; , 

. cum fiùelitate ' servientes sicut Domino, et non homini­
bus: scientes quod .·unusquisque }luoel fecerit boni, hoc 
recipiet a Domino, sive Eervus, sive liber. » Propheta 
loquente ad Jerusalem : « Qualis tu timuisti ab homine 

la sag~sse, que . ces préceptes ont été donnés, 
mais à céux qui avaient les principes de la ' foi, 

et qui avaient ' bes9in d'un enseigpement moins ', 

relevé. Un autre affirmera . que celui" qui l~'a 
point l'esprit cfe servitude dans la crainte, n'est 
point soumis au précepte d'obéir aux maîtres 
selon la chair avec crainte et trenlblement, et · 
il donnera la même explic~tion pour la femme 
à laquelle il est commandé de craindre son 
mari. Un troisieme prendra la daillte dans le 
sens de r espect, tant' po~r le serviteur que pour' 
la femme, mais se trouvera embarrassé parce 
que l'Apôtre ajoute à la crainte, c'est-à-dire l,e 
tremblement. En effet, le respect peut con venir 

à la femme qui nlêle à la crainte dl~{~lî mari un 
sentiment de respect., Mais là où ~\tftremble, 
la ' crainte n'aura plus le sens de respect, ma,is 
de grainte véritable. L'Apôtre a donc pour, les 

/ . . . 
serviteurs 'fait cette àdditionn~cessllire, afin" 
qu'avec la crainte de leur mattre ils aient aussi' 

'\ 
le tremblement, et pour , distinguer leûrs 
maîtres du maîtr.e spirituel, il les apppelle les 
maîtres selon la chair, de manière que pour un 
serviteur qui croit en Dieu, et qui n'est point 
encore parvenu à 'ta sagesse parfaite, il n'est 
point inconvenant de servir un maître , selon 
la chair avec crainte et tremblement, dans la 
simplicité de son cœ?r, et de le servir ainsi 
fidèlement comme à Jésus-Christ. Il ne doit 

' point lès servir à l'œil, comme font ceux qui 
désirent plaire aux hommes, mais faire de la 

non perfectls servis et eisqui sapientiœ secreta , cogno­
verint hœe prœeepta constituti, ' sed his ql1i principia 
habebant fidei, et doctrinis humilioribus iudigebant, ' 
Alius vero asserat eum qui non haheat spiritnm servi-
tutis iterum in timore, nequaquam huie subjacere 
sententiœ, ut · cum timore et tremore obediat dominis 
carnalibus, hoc idem et de uxore dicturus, quœ jubetur 
ut timeat virum. Porro tertius in hoc qnoqùe 10C9, sicut 
in muliere, timorem pro revereutia dictmh putabit; ~ed 
arctabitur ex eo quod additus est iimori trembr. Potest 
enim uxori revere,n'tia convenire, ut réveren~ tlmeat vi-
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, mortali, et a filiâ hominis " Isai. LI1 et Petro in Epis­
tola' sua : « Timorem eorum ne timeatis, sed Dominum 
Jesuin Christum sanctificate. in co,'e1ibus vestris » 
l Petr. Ill, 1.4; 15; et S~lvatore eaclem concinente : 
« Noli'te timere eos qui possunt occidere corpus, et plus 
no!) .habent quod vobis faciant; sed timete eum qui 
potest et an imam et corpn's occidei'e 'in geliennam » 
Matth. 'x, 28 ; Salomone q~lOque paria testante. « l!'ili , 
honora Dominum, et confortaberis ; prœter ilium àÙ:tem 
ne timeis aliuI)1 » Provo Nil : videtur .1\.postolus diver-

. l'um, Ubi autem tremor est, metus non sOJlabi~ l'everen-. 
tiam, 'sed timorem, Necessario itaquè in servis 'additum 

. sa prœcipere ut servi cum timore et tremore obediant 
dom'inis carnalibùs, et tUb;':' [Al. uxori] ut tiI)1eat 
virum. Atque, qui simplic~us r~spondabit, ,; hœc dicet' : 

est, ut post timorem Domini habeant · et tremorem, et, ,,' 
ad distinctionem Domini spiritua,Iis, nunc carnàlis " ' ~ 
dominus appellatur; ita ut servo quicumqne crediderit 
in Deum, et necc1um ad scientiœ summain pervenerit, 

1"" ,. 
non indecens sit domino servire carnali cum timol>e et ' . \c" ~ 
tremore, in simplicitaté cor dis ,sui, et sic ei servire ~~1;i; 
fideliter ut Christo. Non .ad oculumsel:viens, 'ut ,hi faci- .\;; 
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nécessité ' un acte volOntair:e et de la servitude 
une matière de récompense' ; surtout lorsque le 

,maître seion 1 la ~hair ne ~ co,mmande ' pas des 
choses contrair,es à lice que ,commande le maître 
sel~n i'~sprit. C'est ce que dit l'Apôtre : « Les 
servant non \ à l'œil, comme pour plaire aux 
hommes, mais comme ,des serviteurs du Christ, 

" accomplissant la ,volonté ,de Dieu. » Mais que 
Cétte fid~lit~ Ip.ême ne 'soit. point forcée dans le_ 
'serviteur, qu'elle soit Sp'ontané~ et parte du 
cœur; qu'il serve Son maître comme Jésus-Christ, 

, dont il doit rec~voir le prix de ses services, non 
mpins , que ,s'il les eût rendus volontairement 

en , étallt libi'e. Îl fau~ encorlZ remarquer ' que 
l'Apôtre ajoute des cho~es di~érentes à l'obéis­
sanèe des ,enfants et à celle des servireurs. Il dit 

" aux; enfants ,: ~{ Obéissez à vos parents dans le 
',$eigneur, » ' taqdis qu'il dit aux serviteurs: . , , 
'<{ Obéissez à , vos maîtres selon la chair avec 

, 1 • l,} ,t. r ' 

crainte et tremblement. '» 'Ainsi de même que la 
crainte du serviteur et de la femme diffère, 

l'obéissance aussi des enfants et des 'serviteurs 
es~ différente. Et voyez comme l'Apôtre, en 
commandant" aux serviteurs d'obéir à leurs 
maîtres ajoute avec beaucoup d'à propos : 
« 'conim~' à ~ésus-Christ, » et encore : « comme 

,les serviteurs 4e Jésus-Christ, . accomplissant la 
,volonté.-de Dieu, >; c'est-à-dire que le serviteu~ 
' 1).e doit pa,iJ •. écouter son maître selon la chair,' 
, s'ù veut lui commander des choses contraires 
,à la loi de Dieu;, En écrivant aux Corinthiens 

unt' qui hominibus' placere ,desiderant, ,sed ut necessita­
tE)m in 'voluntatein vertat, et faciat de servitute merce­
défi" maxime cmu dominus carnis a domino spiritus 
divér~a, non imperet. Hoc est enim quod ait : « Non ad 
oculum servientes, ,ut homiuibus placentes, sed ut servi 
Chl'isti, facient~s voluntatem Deï: » Sed' et ipsam fide­
litatem non 'coactrim servus habeat, séd spontaneam et 

, ex, arimo ;, sic serviens domino suo sicut Christo, a quo 
recepturùs" est 'fidelis prœmium servitutis, non minus 
quam si liber ·voluntate servisset. Simui et hoc ,notan­
dum ,c quod obedientiœ filiorum atque servorum diversa 

"subjini,1Çerit. Ad filios eilim dicit: « Obedite parentibus 
v,e)ltrîs'in Domino; » ad servos "ero, «Obedite, dominis 
carnàlibus,çJm iimore et tremore. » Ut sicut inte1' ser- , 
vum et uxorem' l{ilpet metus diversitatem; ita et inter 
filios et servos obedientia discreparet. Et puichre im-" 

, 1 perans servis ut o~edian't dominis, adjec:t, « quasi 
Christo ." et it~rum, " ut servi Christi, facientes volun-

1" tatem Dei; "ut' scilicet non audiat servus carnalem 
\' : tI~minum, si contraria Deo ,pl'œceptis voluerit imperare. 
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il leur avait recommandé, eu égard au temps, 
de ne point faire de la foi en Jésus-Christ un 
pÙtexte pour autoriser les divorces entre les 
ni~ris et -l'es femmes; si run d'eux consentait à 
embrasser la foi, l .cor. VII; de même en écri­
vant àux Éphésiens et 'aux ColoS~iens, c~mme 
un grand nombre croyaient dans l~s. commen­
cements de l'Église, qulon PO!1v1lit s'affranchir 
de l'obéissance due aux maîtres , payens, saint 
Paul établit avec modération les obligations pro­
pres à chaque conditioil, de manière à ne point ' 
paraître exciter 'les esclaves contre leurs rrlaîtres, 
ni enseigner qu'il faut obéir aux maîtres, s'ils 
viennent à commander des choses vicil3uses ou 
criminelles. 

4: Et vous, maîtres, faites de , même envers 

eux, leur épargnant les menaces, sachant que le 
même Seigneur, le leur et le Vôtre, est dans le 
ciel, et qu'il n'y, a pas chez lui ilcceptionde 
personnes. » Quelles sont donc les recommanda­
tions qu'il a faites précédemment aux serviteurs, 
et dont il dit aux maîtres qu'ils doivent faire de 

, même1 Je pense qu'il veut parler Çle c~ qu'il a 

dit: « dan~ la simplicité du cœur, » et « accom­
plissant la volonté de Dieu, » et « de cœur, » et 
encore« avec fidélité, » où avec bienveillance à 
l'égard dés serviteurs, car le mot e(Jvow. a ces 
deux significations. Car ch acun recevra du Sei­
gneur la récompense du bien qu'il aura, fa~t, qu'il 
ait servi dans la condition d'esclave, comme' 
il a été dit, ou qu'il ait exercé l'empire comme 

Quomodo autem ad COl'inthios secundum tempusl'escl'i­
psel'at l Cor .1 VIi, ne pel' occasionem fidei in Christum 
inter maritos, et uxores divortia fierent" si, e duobus 
unus credel'e voluisset : ita ad Ephesios et ad Colossell­
ses, quia plurimi inter initia fidei putabant Gentiles 
dominos contemnendos, nunc conditi9num moderate 
prœcepta con~tituit ; ut et servitia non ' videatur contra 
dominos conoitare ; et rursum · nequaquam 'dominos 
doceat audie,ndos, si vitiosà et nefanda prœcipiant. 

« Et dQmini, eadem facite ad illos, remittentes minas, 
scientes quia et ipsorum, et vester Dominus est in cœlis, 
et personarum non est âcceptio apud eum.» Qurenam 
sunt \ hœc quœ servis superius imperavit, ut ,diceret' 
clominis eadem facienda 'quœ , servis? Puto illa quœ 
dixerat, « in simplicitate cordis, » et, « facientes yolun­
tatem Dei; "et, «ex animo; " et,« eum fidelitate " 
sive benevolentia ' in servos" quia e(J'Iow. utrumque sona­
re potest. Unusquisque enim quod fecerit bO,tli, hoc reci­
pieta,'D9mino, sivE1.fàmulus servierit;sicut dictum est, sive 
liber 'dominàtus fùerit, ut opor-tet j ' ut non ait terribilis. 
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m~ître, Il ne doit être Iii terrible, ni prompt à 

'châtier, sachant qu'il- a lui-même un maître dans 

es cieu ,~ , chez qui il ~l'Y 'l]. pas ' d'acception ~e 
persohnes, qui seul juge les vol,antés et $elon la 

connaissance qu'Ü en a; pl'éfèré le bon au mau­

vais en tenant compte des actions, et non des 

hommes . 
.: Du .reste, mes frères , fortifiez-vous dans le 

, Seigneur ét dans la puissance de sa vertu. » Je 

sais que dans lé' texte gr~c, au lieu de vertu , 011' 

lit force, c:'est-à-dire loiuv, parce que la vertu 

chez les Grecs s'appelle ri.pE't"~. Mais c'est, la 

\ coutume des Écritures de traduire indifférem­

l'nentpàt, vel~tu les n~otslO'x.uv e~ ri.pE't"~, surtout 

parce qÙ\l l~ force du corps est considérée 
, , ..\., 

comme un signe de" la v:ert,u de l'âme. Du reste, 

che~ les phllosophes, la force est placée parmi 

les q~~tre vert us, ' ~t 'il s'agit ici, évidemment de 

la force ncin ali corps, mais de l'âme. Ces paro­

les dOl1c ) « Fortifiez-vqus dans' le' Seigneur, et 

dans la puissance de sa vertu doivent s'entendre' 

tout entières dans le Christ, en ce sens que tous 

ceux qui croient soient fortifiés dans toutes les , " . 
vertus dont le Christ est la ' personnification. 

.Et c'est ave? sagesse qu'après avoir tracé dans 

des préceptes spéciaux, ce que doivent faire . les 

,maris et les femmes, les pères et les enfants, les 

m~îtres et les serviteurs ; l'Apôtre ,recommande 
1 

maintenant à tous en général qu'ils se fortifient 

non promptus ad verbera; sciens quia et ipse habe.at 
D~minum in cœlis, apud quem non ' est acceptio perso'"' 
narum, et qui sol Us tantum judic.et voluntates, et juxta 
eas det~riori pl'œferat meliol'em, eligens, fi),cta, non 
homines. 
. "De cœtero confortamini in Domino, et in .potentia 
vil'tutis ejus, » Scio Îll Gl'œco pro virtute, fortitudinem 
positam, id est, tO'x.0V, quia virtus apucl eos &.pE't"~ 
a?pellatur. Sed hœc 'apucl nos consuetudo est SCl'iptu­
raru;n, ut inclifferenter (O'x.ùv et ri.pE't"~V, « virttttem' » 
.n.ominent; 'maxime quia fortituclo corporis virtus animi, 
existimatur.\ Quamquam et apud ' philosophos inter 
quatuor virtutes fortituclo sit posita; quam utique al}imi, 

,et non corporis esse manifestum est, Quod igitur ait. : 
« Confortamini in Domino, et in potentia vil'tutis ejus, » 

. totum sen titur in, Christo, ut in omnihus quœ s1Jper eo 
intelligllntur, qui crediderint confortentlu'. ,Et pruden­
ter post' specialia mandata, quid viris . et uxorihus, 
patrillUs et filiis, dominis et servis observandum sit, 
'JlUllC generaliter omnihu)! in con'llnune prœcipit, ut 
in Domino et in ejus potentia confortati, ' prœparent se 
ad vers\lm diaholum, de quo in conseqllJntibus sc'ribit: 

dans le Seignèuret dFlns sa pui~sance et qu'ils se 

préparent ainsi à lutter contre le démon dont 11 
va,parler dans les versets suivants. 

« Revêtez-vous cle ~ l'armurEl de Dieu, afin de , 
l ' 

pouvoir tenir contre les emb~ches du diable.» ' 

Ce qui est dit plus bas et la doctrine des Écri- '~ .:! 

tures sur le Seigneur et Sauveur, nous prou~e . 1:":~ 
avecla dernière évidence quepartoutes ces armes ' :\,~~ 

" .V 
dont l'Apôtre nous · . fait un devoir "de nous · ,).>:il 
revêtir, il faut entendre le Sauveur. Ainsi e~ :". ,'~ 
nous disant: Revêtez-vous de l'armure de Dleu, 

c'est absolument cornIlle s'il disait : Revêtez- ' 

vous de Notre-Seigneur Jésus-Chri.st. En effet 
;. f ' 

si ~a c~inture rElprésente la :~;ité';\~i1!l cui~asse '"l" 

la JustIce, et que d'un autre coté, N:. tre-Seigneur 

soit appelé la vérité et la justice, n.ul doute 

qu'il ne soît lui-même notre ceihture et notre 
, t ~'~ 

cuirasse. ' Selon .cette même ~6ç:trine, ' il , $j3:ca ; j ! 

lui-même " l'a préparatlon, ,de ' l'Évà!iglfe' ,dé' ,1J:"'BI ' 
paix, le :pouclier de la foi, le casqlle du S~lut, le , 

glaive de l'espi'it qui est la parole de Dieu, le dis­

cours vivant et efficace, aiguisé au-dessus de tout 

glaive tranchant de part et d'autre. De quelle . 

autre armure divine devrait .se revêtir à notre 

avis celui qui est appé~é à comb~ttre les , ruses 

du démon, si ce n'est de la vert~ qui est' Jésus'­

Christ, lui-même1 Car celui qui sera revêtu de 
. ~ . 

toutes les vertus qui sont person~üfiées 'dans le '. ),k! 

Christ, sera vraiment puissant pO,Ur tribmphèr ·,;'A.' 
,1\, >:' 

, \" .~.. , \, 

" Induite omnia arma Dei,1 ut, possitis starè contra 
verslItias diaholi, » Ex his quœ. infra legimus, et his ' 
quœ in Scripturis omnihus de DomiIiQ' Salvatore diclln­
tm', manifestissime comprohatur. omnia arma Dei quihus . 
nunc indui juhemm' [Al. juhetur], intelligi Salvatorem; 
ut unum atque idem sit dixisse. Induite vos omnia 
arma Dei; quasi dixerit: Induite 'Dominum Jesmn 
Christum. Si enim cingulum veritas est, et lorica 
justitia est; Salvator autem et veritas, et jU,stitia nomi­
natnr, nulli cluhium quin ipse et cingulum sit et lOl'ica. ";;·l 
ltaque juxta hœc" ipse erit et pî'œparatio Evang~lii'" '1 
pacis, et scutum fidei, et galea sa1utads, et gladius' , .:~ 
spiritus, quod est verl;mffi Dei, et viv~nst sèrmo et \~' 

. efficax, et acutlls super omnem gladium <lX qtraque ,.' ,'/' 
parte acutum. Quœ autem alia al}ma Dei possumus · ". 
existimar<;l, quibus inèLu~ndu; I;lst, qui ' habet adVêrslU~ . r .; 
diaholi dimicare versutias excepta virtilte, q1Ù-e .C'hristlls ,1;',;/. 
est. Hunc enim qui juxta onmia qure s'uper ·eo intelli:'" 
guntur, fuerit indut\l~ , potens erit contra univei-sàs" " " 
insidias , diaholi repugnare, et ' secund!Im id quidem quod ,: " 

.yeritate prrecinctus est, non ' facile ad falsitati; clogmata ,~/ 
deducetul'. Juxta hoc vero quod 10l:icam indutus .' est /'" Â . . ..... , ' '1\ 

)( 
~ . 

\ ' , ' 
, ~ 
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de ,toutes les eIl].bûches du démon, et' e11 tant 
qu'il sera ceint de la vérité; il ne sera pas faci­
lement entraîné dans les doctrines de l'erreur. 
Revêtu qu'II sera de. laju'stice, il n~ pourra être 
percé par les' traits de l'iniquité. Et comme 

t' ·ses pieds seront, chaussés d'une chaussure' 
-, 'magnifique pour le préparer à l'Évangile de la 

paix,H sera comme un homme qui a préparé 
toutés s,es œuvres ml- vue de la fin qu'il se 
propose, il deviendra un homme de paix, qui 

, ri'ex;citeaucune gûerre, ne fait rien de désordonné 
,et qui ne sera point condamné avec ceux qui 
ne sont point préparés. L'incrédulité qui est 
l'enn~mie de la foi ne pourra également rien la 
oü ,est le bouclier de la foi. La tête aussi et la 

1 

partie principale du cœur et · de l'âme où tous 
les ,sens ont leur siège, n'éproùvera aucune 

r {. > 

. s~cousse, entourée qu'elle sera du casque du 
, ,:'cs~l~t. Ëilfin comme un guerrier pleiJI de cou-
',' râge eidefo'rce il mettrà ' en pièces toutes les 

sectes opposées 4 la -vérité; il léS détruira, il 
les anéantira en tenant à la main le glaive de 
l'esprit"c'est-à-dire la parole de Dieu. L'Apôtre, 
qui , voulait dévoiler ' les nombreux artifices à 

;1 : raide ,de~quels l,e dél}1on S"efforce de nous pren ... 
• '- dre p~r les en,droits ()u nous n'établissons pas 

une garde sévère autour de notre cœur, nous a 
. f. r 

énuméré ses proddés, c'~st-à-dire ses inven-
tionset ses:~Tvses. En effet, si nous savons 

~ nous ' ab~teni,r des plaisirs des sens, il 

justitire; iniqllitatis jaculis non poterit perforari. . Nec 
' non cum' ' calciatlls "fuerit calciamentis puIcherrimis in 
prreparatione Eva\1gelii pacis, quasi,is qui prreparavit 

• in fine opera sua, et ic1circo pacis homo factus est, nec 
,belli'cUlp. aliquid, et tumùltuosum ,ngit, nec cum bis qui 
imprreparati sunt, condemnabitur, , Infidalitas .quoque; 
qme inimica est fidei, ubi scutum, est fidei, nihil vale­
bit. Caput etiam et principale corclis', et animœ in quo 
sensus ' omnes locati' sunt, sallltis galea circumdatum 

" , non ' qù~ssàbitur. Ad extremum quasi vil' hellator et 
fortis, omnes sectas contrarias veritati co~cidet, inter­
ficiet, juguhibit, gladium spiritus, id e~t, verbum Dei, 
manu teliens,~ Volens ergo Apostolus multimoda c1iaboli 
ingenia ' ostenpere, quib,us n.os cap~re nitatur [Al. 
nititlll' J" pei: éa ' loca)n qui bus non o~l!i custodia ser­
vemus cor l1ostrun{;! [l.éTooECw; ejus, id est, adinventio-

' nes vel vel'sùtias n'Orhinavit, Si enfin abstinuerimüs n'Os 
, 1 

a corporum voluptate" parum cautos in avaritia capit. 
Qllod si ' et avaritiam cum voluptate contemnimus, pel' 
hixuriam irrepit, . et facit nobis ventrem esse deum, et 
per h~nc etiam illa qure fortia esse videbantut', expil-

profite de notre imprevoyance, pour nous preii­
dre par l'avarice. Si nous méprisons l'avar.ice 
aussi bien que i~ volupté, il se glisse par la' sen­
sualité, il fait que notre velitre devient riotre 
Dieu, et c'est par là qu'il trio]1iphe ère ceux qui 
paraissaient les pl~s forts. I'Et de lnême que les 
généraux habiles ont coutume d'attaquer les 
partie~ des villèsqui sont peu "fortifiées afin 
qu'une fois maîtres de ces partjes faibles, ils 
s'emparent plus facilement des plus .fortes ; 
ainsi le démon cherche à se glisser pal' les · 
endroits qui lui paraissent découverts, ou 
légèrelnents fermés, pour parvenir ainsi à la 
citadelle du cœur et de l'âme. Et. qu'1ti-;je 
besoin de m'étendre sur se~ nombreuses el1).bû­
ches? celles dont je viens de parler suffisent 
pour faire connaître ses autres artifices. Le 
mot diable est un nom grec qui :signifie accusa­
teu,r. Selon la propriété du mot hébreu, comme 
la tribu de Zabulon à une certain,è ,analogie avt)c 
ce mot, on peut dire qu'il signifie XIXTlXpÙWV, c'est­
à-dire coulant en bas, parce qu'en effet ; il a 
coulé peu à peu de hi. vertu jusqu'au vice et 
qu'i-l est tombé du ciel sur la terre. 

« Gar nous n'avons pas à combattre contre la 
chair et le sang; mais contre les principautés, 
contre les puissances, contre les maîtres de ce 

\ 

monde de ténèbres; contre les esprits de malice 
dans les cieux. »Je ne pense pas que saint , Paul 
écrivant aux Corinthiens ait pu dire : Vous 

gnat, Et quom'Odo sole~t sapientes eXel'CitUlim principes, 
ea vel maxime oppugnare urbium Joca quoo parum 
munita sunt, ut cmn pel' iIIa irruperint, facile" munità 
capiantul'; ita et diabolus pel' ea qu~ patere videt, aut 
celte non firmiter clausa, quooritirrumpere, et ad 
ipsam arcem cOl'dis et an imoo pervenil'e. Et quid me 
necesse est de pluribus ejus insidiis dicere, cum ex his et 
cooteroo versutiarum ejus species cogrioscantul'-? Diabo­
lus autem, nomen Grœcum est, quod interpretatm' 
criminat01'. Juxta Hebrœi vero sel,nio~is proprietatem, ' 
quia et tribus Zabtùon quamdam similitudinen hujus 
v.ocabuli babet, XIX,\,lXpÔWV, id est, « d~orsum fluens l> 

dici potest, quod , scilicet paulatim de virtllte ad 
vitium fluxerit, et · de cœle~tibus ad ,terrena cor':' 
ruerit. ' 

« Quoniam non est nohis èolluctatio nclvers.us sangui­
nem et carnem; s,ed ' advers~ls principatus, advel'sus 
potestates, adversus mundi rectores tenebrarum harum, 
adversus spiritualia nequitire in cœlestibus, » Non puta 
Paulùm scribe,ntem" ad Co'rinthios dièere potuisse : Non 
est vobi~ coIl~"c~afio adversus carnem et sanglline~, ' 

,< 

, \ 
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n'avez pas à combattre contre , la chair et le 
sang, puisqu'Hleut' dit,: Qu'il ne vous survienne 
que des tentations qui tiennent à l'humanité., 
Or Dieu est fidèle, et il ne souffrira , pas qué 
vous soyez tenté par-dessus vos forces, » 1. Cor· 

1 ~_ 1 

x. 13. Je crois en effet que 'nous avons à 
soutenir contre la chair et le sang des combats 
qui sontappeiés ici des tentaÙons humaines, 
lo~;sque par exemple, la chair convoite contre , 
l'esprit, et nous excite à faire ses œuvres, la 
fornication, l'impureté, la luxure, l'iclolâtrie, 
les inimitiés, les contentions, les rivalités, les 
colère;' f~S rixes, les dissensions, les héré~ies, 

, les , envies", les 'ivrogneries, les débauches et 
":'autres QPi\:X18s seiublables, Gal. v. Or, ce n'est 

, p;i~{ une tentation qui t ienne à l'humanité, ni 
un ~omhat èontre') a chair et le sang, lorsque 
Satan lui-même 'se 'transfigurant en ànge de 
lumière, èhercl~e à- hous persJàder qu'il est 
vraiment un ;.mge de lumière, ou qu'il opère 
quelque chose de semblable en déployant toute 
sa ,puissance, en ' multipliant les signes et les 

'prodiges, pour entraîner dans ' l'erreur et 
l'iniquité. AÎl)si 'lorsque cet ennemi de nos 
âmes a enlacé quelqu'un, qu'il l'a forcé de le 
recevoir, et qu'il lui fait entendre à l'intériêur 
ces paroles: « Voilà ce que dit le Seigneur, ce 
n'est pointéomme la chf.tir etle sang qu'elle trompe, 
è~, n'est point comme une tentation qui tienne à 
l'human~té, mais c'est comme une principauté, 

une puissance, comme le dOlninàteur de ' cé 
monde de ténllbres, com!ue un esprit de:malice, 
Ephes. VI. Appliquons-nous donc ' à ne donner" 
aucune occasion au démon, rnais si l'esprit de celui 
qui a la puissance s'élève' SUll nous, conllue il est 

,écrit, ne lui donnons aucune entrée. Quelqu'ml 
dira peut-être ' que ces ,paroles de saint' Paul. 
« Nous n'avons pas à combattre contre la chair 
et le :sang, mais contre les nrincipautés et les 
puissances, Ephes. IV. et ~~{~)Ü suit, OI~t pour 
but de nous enseigner que ~};~Jvices rilême qui 
nous' paraîtraient prendre ieur' so~rce dans la 
chair, ne vien~lel1t Iii de la chair, ni du sm1'g 
mais nous sont, suggér~s par cer,Ütin's esprits 
de malice; Il est, en effet,des démons esclaves 
des amours impurs et des chants voluptueux, 
au téni.oign~ge du Prophète :' « : Ils, ont . été 
sédUits par l'esprit de f0rnication, » Osée. IW,'2. - , . ~ , 

On dit encore qu'ils sont certainement barbares 
comme l'ont souvel{t avoué ceux que le peuple 
appelle' des sorciers. Il existe des enchantements, 
des prières, ries couleurs variées; di vers , g!3nres 
de métaux ' ou d'aliments auxquels les démons 

\ , 

assistent lQrsqu'ilssont invoqués, et ou dit-on, 
ils rendent captivès ces, âjUes infortunées. D'autres 
pràvoquent les colères, les fureurs et le~ 

guerres, les autres sont chargés de fomenter 
les inimitiés, et d'l)xciter lesJlaiIies p,arIlü 
les hommes. Donc, disent-ils; cori}ine l'Apôtre 
veut nous enseigner que , c~ n'est , point de 

quibus ait: « TentàW) vos non apprehendat nisi 1mma- mus locum diabolo, sed et si ~piritus potestatem 
na. Fidelis autem Deus, qui non pel'mittet rAI. permittit] habe,ntis ascenderit super nos, juxta quod sCl'iptum 
v~s tentari supra id quod pot estis » l Gor: x, 13. est, !ocum non demus ei. Dicat , qt'iispiam hoc quoci 
Existimo qùippe adversus carnem et sang-uinem . es.se ait: « Non est nobis colluctatio aclversus sang-uinem et 
certamina, quœ ibi tentat ;ones appellulltUl' humanœ, carnem, sed ad versum prinCipatus et potestates ,»' E cet. 
quando caro concupiscit ad,versus spiütum, et' provocat X, 4, et cœteca quœ sequuntur, ideo clici, ut docea-
nos faèere opera sua, fornicationem, immunditiam, mu~', ne ea quiclem ,quœ nobis illinistrari v.itia pnta-
luxuriam, idololatl'iam, inimlCitias, content iones, œmula. mus ex carne, carnis esse vei sanguinis, secl a qui-

, .' t. 
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tione~ , ' iras, rixas', dissensiones , h8'lreses, insiclias, busclam spiritualibus nequitiis suggeri. Sun-t eni~ " 
èbrietates, comessationes Galat. v et reliqnahis similia. quidem clœmones amorihus et amatq~'iis canticis ' \~', 
Pon o non est humana tentatio, liec adver sus carnem servientes, nt , Propheta quoqne c9mm~morat cliceps: , ',\'1 
et sanguiilem pugna, q}iando aut ipse Satanas tl'ansfi- « Spiritu fornicationis seduct! -simt » Ose. IV, 22. 
gUl'atus ' in Ang-elum lucis, persuadere nititur, ut enm ' Nam et barhara quœdem nomina eorum' esse ' clicun- " j 

Angelum lucis arbitl'etnur; aul aliquicl ~orum simi~e ' tur, ut sœpe coilfessi surit hi quos vel~è vulgus m~l~fi- ,y'/~ 
'faeit, in omni vil'tute, sig-nis et portentIs menclaCl- cos vocat, et inea;ltationes, et pl'ece~ , et colores varii, ~i ' 

bus; in omni cleceptione iniquitatis. Nam cum iJ.liqnem et diversa vel metallql'um genera, vel cihorum, ad q'uœ ,:if)' 
illaqllElarit inimicllsut recipiat se, et loquatur in éo : invocaLi assist~re dœmones, et infeiices animas car ere '" ,\ ' 
« hœc dic'it 1)ominus, » non quasi caro et sang-uis memorantur. Alii vero il'acundias, et' fm'Ql'es, 'e t bella 
eum clecipit, aut quasi ' humana tentatio, sed . quasi committere; alii prœesse inin;Jicitiis, et intér homines :': 
principatus et potestas, r ector tenehrarum et ne- ç:.dia concitare. Ql)ia vult ergà" aiùnt, ' Apost9h1s )~os '," 

_ quitia 'spiritualis Ephes. IV. Q\lamobr.llm non de... dqcere, non ex ilattira cOl'poris, et de materia carnis
v

, ,\ 
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1 la 'nature du corps, ni de la matière de la 

, chaÙ' et du sang. que ces vices sont engendrés, 
mais 1 de l'instinct du "démon, il dit : « Nous 
n'avons poillt à lutter contre la clùtir et le 
sang; mais contl'e les principautés elles puis­
sances, etc. » Nou~ avons apporté l'exemple 

1 de ceux qui s'e livrent à l'exercice des arts 
magiques et qui font ces sortes ,d'opérations, 
pour combattre l'opinion de ceux qui prétendent 
que tO,l1S les vices viennent de la chair et du 

/ 

., sang, et que les démons n'ont aucune puiss.ance 
.pour nous exciter au péché. Telle fut la lutte 
. qu'eut à soutenir Jacob; ce ne fut point contre 

la chair et le sang gU'il combattit, lorsqu'il 
resta seul et, qu'un hômu16 luttait avec lui, en 
lui donnant du secours et le -fortifiant contre 
un ~utre qui combattait couvert ' de sueur. 

' Considéréz en même temps,combien sont ridi-. . 
. cules ceux qui 'pensent que Jacob lutta t01).te la 

,: nuit comm: ' font les lutteur&. Car qu'y aurait-il 
~'extraordinaire, si, comme .ils le disent, Jacob 
en luttant avait été vainqueur ou vaincu ~ Mais 
si yon veut entendre cette lutte dans un sens 
à la fois raisonnable et convenable, ·il faut 
a~mettre une lutte semblable à celle qu'ont 

et sanguihis, hœc vitiorum gellera procl'eari, sed instin­
ctu, ùœmonum; proptel'ea ait : « Non est nobis colluc­
tatio advel'sus sanguinem et .carnem, sed advel'sus prin­
cipatus et potestatès, ,; et reliqua. Iùeo aulerri. nuuc eorum 
'qui magicis ihfelices al'tibus serviunt, et facere ista perhi­
jJentur, in merliumexempla 'protulimus, ut retundamus 
eorum opinionem, qui putant omnia vitia esse carnis et san­
guinis, et nullam habere dœmones potestatem, ut nos in­
citentad peccatu~. Talemluctatiouem (1) et Jacob'putamus 
fuisse, cInod ·scilicet non .ad versum carnelll, et sanguinem 
'contenclerit Genes·, <XXXI, qnando remansit solus, et lucta­
JJatm; cum eo homo ad juvans elUU, et corroborans ad versum 

, aliilm, sudore nimio dimÎl:antem. Et simul vide, ne forte 
cidfculi ,sint qui arbitrantnr in ritum luclantium, 'tota 
Jacob nocte luctatum. Quid enilll grande, si, ut iIli 
aiunt, luctans aut . superarit, . aut vict.us sit ~ Sed juxta 
rationabilem et convenientem patriarchœ luclam, talem 

à ' soutenir ceux qui disent : «' Nous n'avons 

pas à lutter è.ontre la chair 'et le sàng. Il n'est 
point nécessaire de discuter tous les ' sens 
my~térieux de c; passage, je le ü3rai, plus im 
détail en son lieu, si Dieu me prête vie, (Con" 
sult(3z les questions hebTaïques SUT la Genèse): 
Nous cherchons maintenaht · daJ~.s quel endroit 
de l'ancien Testament saint Paul a III ce qu'il , 
vient de dire, ou de quelle àutorité il a publié 
des choses qui ne sont pas dans l'Écriture. 
Nous cOlljecturons ' que l'Apôtre a compris dans 
un sens plus élevé, ce que les Écritures rapportent 
!les guerres et des combats particuliers, par 
exemple du combat de Daviel contre Goliath, et 
des enfants J'Israël contreHes étrangets et les 
autres nations, que nous lisons dans., les livres 
de la Loi, de Josué, des Juges, des ' Rois, des 
Parali~omènes, et qu'il a vu l'image de cette 
guerre spirituel dans les ' guerres extérieures ' 
ou les combattants ont été vainqueurs .et vaincus. 
Ainsi les satrapes de èhaque province ont · ~té 
pour lui le syml)ole des puissalièes célestes; les 
rois de chaque nation, l'image de ceux qu'il 
appelle maintenant les dominateurs du monde 

et des ténèbres ; et les méchants, la figure des 

illi colluctationem fuisse credendulll est, qualem hi ha- · 
bent qui possent dicel'e : « Non est · "nobis eolluetatio 
adversus carnelll et sanguinem. ». Non necesse est totum 
hune loci illius excutere sacramentum, eum in suo loco, 
si vixero, plenius disserenclum sit. Qùœrimus autem 
(Consule Quœstiones Hebraicai in Genesim) ubi in veteri 
Testamerito Paulus hœc legerit, aut qua auctbritate quœ 
minime scripta sunt, publicarit. Et conjicimus ex his quœ 
de prœliis et singulari certamlne, verbi causa. Davidadver­
sum Goliam et filiorum Israel contra alienige!~as, et cœte 
ras gentes scripta sunt iu Lege, et Jesu, etlibro Judicum, 
et Regnorum, et Paralipomenon, altius inlellexisse Apos­
tolum I Reg. XVII : ct spirit1)ale bellum sensisse de car­
neo, quo pl1gnantes victi sint, siv~ superarint, et satra­
pas quidem uniuscujusql1e ioci, supernarum fuisse indi­
cia [Al. judicia] potestatum : r eges autem gentium singu­
larum, imagines eorum qui nunc rectores mundi, tene-

" '{ ! 

(i) Cave ne ' ex hoc 1000 asseras cum impe"ito Scriptore nupero HieronymufIl sensissse Jacob luetatum·fuisse euln dœmone, et vide Quœstio. 

'ncs il cliï·ai~ca.s' in, Genesifn, ubi de luctatione iUa plenius disseruit snnct.us D0ctor. rtL\.IlT.- Auetor est Pl'ocopius ad hu~o G.encsis locum, persua 

sum 44buisse Vet'fn'es n~mnullos, dœmonem eIstitisse, qui sllb Esau figura no spoHis eum Jacobo luctatus est. Quam sententinm Cum ex Hierony 

ma probari hic loci nuperus neseLo quis Scriptor exsitimul'it, impcritiro accusatur a l\1artinnreo, ab coque plus satis vapulat. Et tamen si modo 

Hiel'OJiymi expcndcnda mens est, illumaliitm ~udore nimio dimicantem, totus contc:xtus quasLdrornonem reprœsentat, quem contra homo ndiu .. 
~ans eu~ et co;roborans, Angelus ex toto orationis sensu intclligitnr, qui tnlcrit JucolJO lubol'anti suppctias. Quin etinm si CI nIiorum senténti .. 

is PlItandil r~s , sit, l-pl'o x. ime ad eam expositionem plel'i~ue accedl1nt : .ot cum primis Rabbini, qui angelnm ipsinsmet Esau Cum Jacoba 'luctatum 
. fuisse. dicunt : et Origenes; quiÎib. II! 7repl Apx.wv'cum angelo quidem Ja<\!lbum .Iuct.tum putot, quem tamen non ~dversarium expertus sit" 

scdecontrario adjutorem hahuerit_contra dœmonem; a quo pet'1.batu{ Uuic.pre,ssius sententiroinhœrèt S. Pater. Ed. Miq. 

'. 
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j3sprits de malice répandus clans l'air. L'Apôtre 
nous paraît don,c: dire en d'autres termes : 
° ,Éphésiens, Cf;l que vous lisez des combats 
d'Israël ' contre les peuple~ en.nemis, ne vous 

1 représente. que des combats contre la chair 
et le sang, par exemple, contre les Égyptiens, 
les Iduméens, les Ammonites, les Moabites, et 
les autres nations; mais si vous voulez avoit' la 
véritable intelligence de ces récits, sachez que 
toutes ces choses leur arrivaient en figl\re, I. 

,Cor. x, et elles ont été écrites pour nous être 
-' un avertissement, à nous puur qui est venue 

la fin d'es-,Jemps, afin que ùous comprenions 
par là quei' rfous n'avons point à lutter contre la 

,' chair ~t le sang, mais contre certaines puis-
sances , spirituelles ei invisibles, contre les 
,1 \ l . 

dom'inateurs ' de ces té:nèbres qui' couvrent le 
~onde.·et " qlli répandên~' l'érr~ur sur les hommes 
d'iIlcréd~lité: cmltré'les esprits de malice qui ha­
bitent dans les splières célestes; non ~ueles démons 

brarumque dicuntur; malos vero homines spirituales 
nequitia~ in cœlestibus demonstrasse. Et videtur nobis 
Apostolus aliis vel'bis hœc dicel'e: 0 Ephesii, quœ cIe 
prœliis ISl'aEilis adversum nationes legitis, videntur qui­
dem carnem sonare vel sanguinem, verbi grf\tia, iEgyp­
tiorum, ~dumœorum" Ammonitarum, Moahital'um, et' 
gentium citel'arulI) ; ~ed si vere vultis se ire, cognoscite ' 
quia illa univel'sa figui'alitel' contingèhant illis, 1 Cor. x. 
Scripta sunt autem propter nos , in quos fines sœculol'um 
decurrerunt, ùt intelligamus ex illis" non esse nobis pu.,. 
gnam adversum carnemet sanguinem, sed.adversus spi­
rituales quasda~ et invisibiles potest~tes, adversus rec­
tores earum tenebrarum, qnœ huic mundo incu­
balJ.t, et errorem !,\ominibus incrednlitatis offendunt, et 
adversum spjritualia nequitiœ, qure habitant in cœlesti-

habitenf dalls les cieux proprement ,dits, mais 
dans 'les sphères sup~rieures à la tèrre: C'es~ 
ainsi que ies oiseaux qui' volent à traver:s les, 
airs sont appelés les oiseaux dii ' ciel. C'est 
ainsi que l'Apôtre dit dans un autre endroJt' 
qUI) les démons. se rép,andent dans les ai~s; 

,« Dails lesquels ' autrefois vous avez l'narcM 
. ., ' 1 f 

selon la coutume de ce monde, ,selon le prince 
des puissances de' l'air, de ' l'esprit 'qui agit ' 
effieacement à cette heure sur les enfants de 

' la d~fiance, » Eph. II. Or, suivant l'opinion ' de ' 
tous les docteurs, cet air qui se tl'ol\ve interposé, 
entre le ciel et la terre, et qu'on appelle le 
vide, est peuplé de ces puissal~ces ·emlemies. 
Il nous faut maintenant exanüne.r de qui ces 
principautés et ces puissances, ces dominateurs 
de ce monde, ces esprits de malice répandus 
dans . les airs · ont ~eur puissance·.:~Jl en est, qui 
prétendent que , le . diable apostat a distribué '. , '" ,c .~." , 
à ses satellites divers office!', et que Dieu n'est " 

bus; non quo dœmones in cœlestibus commoren­
tur, sed quo supra nos aer, hoc nomen acceperit. 
Ur.de et aves quœ volitant per aerem, volueres cceli 
esse dicuntur. Nam 'et in 'alio loeo de dœmonibus qnod 
in aere isto vagentur, Apostolus ait : « In qnibus ' 
ambulastis aliquando juxta sœculum mundi istius, ~e­
cunduni principem potestatis aeris spiritus, qui nunc 

, operatur,in filios diffidentiœ » Ephes. Il, 2. Hœç autem 
oll1lJ.inm (i) doctorum opinio est, qu09, aer iste qùi ' cœ­
lurn et te~'ram medius diviqens inane 'appellatUl:, pie hui 
sit cO)ltrariis fortitudinibus. Post hœc,retractandnm, a quo 
prindpatus, et potestates, et rectores tenebrarum'l1lundi, 
et spiritualia nequitüe ,in <;œlestibus,:'ut hoc sint, . acce­
perint potestàtem.Et quidem dicitt alius, apostatam dia­
))olum satellitibus ' suis diversa officia, coml1lisisse, et 

(1) Victorias nit, vagari dœmoncs per hune nerem, nd teritandos bomines, supra quoque cap. Il his vel'bis clarius n'peril: Princeps quippe 

Deris et spiritus potestati;, qui in oere isto ~est dlabolus intelligltul'; qui nuno operotur in fi~iis dimdentiœ. In his en.im, qui'DomiuG tJredunt; non 

potest operari. De quo et infra ait : Non est nobls p~gna advel'sus carnem et songuinem; ~ed ad versus principatus' et potestntes, adyersus recto ... ' 

res tenebrllrum istarum, odversus spiritualfa J}equitüe in cœl~st ibus. ~on quo diabolus~ et satellites ejusJ qui pel' munlum istum vagantes peccota 
hominibus i~sinuont, in cœlo versari qllœ\~ht',' { de quo ob sua merita corruerunt; sedcœlum dicitur Qer Iste, qui supra nos est, jUlta ilIud Salva­
tori~ eJoquium : Considel'ate Yolatil~~ ,c'œli, et minora. QU8mvis Butem dœmones aliqui; ex inferno ad tentandos homines agressif versentur in 
aere (qui }enebrosus et coUgine plenu!, ad hoc ipsum iBis debetur), habent ta men secum, qllocumqueperrelcrint, Înferni pœnas; quippecum inler .. 
nus ob sua demerita proprius eorum 10cus:et Carcel' sit. Sieut et bonis angelis non diminuitur gloria, propterea quod in minisîerium et auxiHum 
e ~œlo ad noS mitta-nt~r; siquidem script.um est: Angeli eoru~ semper vident faciem Patrls mei, qui in cœ!is est. Roe llutem evenie! usque ad \, 
die~ judieii. Post illud enim tempus taro honi angeli omnes in cœlo, quam cuncti mali in inferno in perpetl,lum erunt. Et hoc modo exponendus 
~st divus Hieronymus, quando alibi sub judicii <liem, dœmo!les ex aere in infernum (ad perpet~Qm sci1ic~t mansionem) detrudendo~~89serit ~ sicut 
verissime, doc.tissimeque hoc ipsum in Augq.stino interpretatur cntholicœ veritatis asserto, et orthodoloo 'fUei acr:rrlrp.us pi'opugnator diV'us Tho­

mas i~ prima parte Summœ q. 6~) art.4o et alibi multis in locis : prroter quod receptum penes theologos est, usque ad ilÎum diem, pœnom, quam 
occidentâlem :vocant, ob mota quœ quotidie operantur, dœmonibus nugeri; ut satis hoc ipsum consta're pote'~t el eodem D. Thoma super quartum 
librum Sententiarum dist. 50 et aHis in loois. Hune au~em prrec.ipnum Ecolesiœ d~ctoremJ PH V pontifiois opte ~aI ~ mandato, illustl'jss. , cnr~. 
Vincentius Justinianus, dh'i Dominid ordinis primas, et eruditissimus sim ul, QO numquom salis loudatus F. Thomns Monique!'. so.cri Palatir 
ma~ister (qui in restitucndo Hieronymo primus me impulit, et sœ'pe operis pondere fatiscentem suhlevaTit, animaTitque), omni Cl pnrte em.n- . 

dotislimum, int_sr. Ro& .. impr •• s~, ma«na eatholi!lOrnm omnium ulilile!e, nu!!.r Christi .Ecel_siot reddiderunt;·,Ed. MiO, 
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COMMENTAIRE~ SU,R VÉPFR~ AUX ÉPI~ÉSlENS 50~ 
)l,QUI' rien dans ces attributions. Un ; lectepr 
attentif peut lui ,opposer , ces paroles del'Écri-

>. , " 

~ure : « , Il n'y a point cle puissance. qui ne 

qui. est à lui, » Jean. xv, tg; ne retournOlls 
plus au monde; ne lui ' soyon!> plus ,SOUJ,l~iS, 
mais true , le monde soit crucifié pour nous, 

vienne de Dieu, Rom. XIII, 1. SI ce principe et , nous pour lui" afin que ie maître de la 
est vrai, en p'lrlant des hommes, combien plus 
l'est-il pOUl' ceux gui sont d'une nature plus 
spirituelle et supériéure. Celui qui partage cette 
opi~üon ne peut cependant , être aussitôt accusé 

.. de bl1!.i>phème, ~ar chacun de ces esprits célestes 
~ , l, l ' 

a reçu divers ministères suivant le choix qu'il 
en a fait. Ainsi de même que nous voyons ~ans 
les villes ceux ' qui ont , commis quelque cr:ime 
être condamnés à nourrir les bêtés, ou à scier 
les marbres, \9u à nettoyer les immondices des 
'cloaquAs, ou . à commander aux gJadiateurs, ou 
à répandre ·le sang ,des, coupables; ainsi les 
dél1'lons, ont, d'après le Ji)m~ .choix de leur 
volonté, r,e,çu le triste emploi des embûches, 

,d'es ' fraudes; des ' crimes, des parjures et de 
'toii~,l~~va~tres, vices, et ils sont ainsi devenus les , 

~ domi'nate~~sdes ténèbres, pour n'avoir pas 
voulu être les princes de la , lumière. Or, ces 
maîtres du monde et des ténèbres, lorsqu'ils ont 
~riomphé d? celui contre lequel ils combattaient 
et ) qu'ils l'ont fait tomber, ils 'se rattachent au 
monde et aux ténèbr~s auxquels ils commandent. 
Nous donc qui avons entendu une fois ces 
par,?I~S : « ':J~ , v~lÎs ai' choisis du ' milieu 

du monde, volis n'êtes ;plus du monde; si 
voùs étiez du 'monde, le. monde aimerait ce 

lum,ière, Jésus, nous àssoc'ie au monde qui ~u~ 
est propre, et nous place sous l'~mpire du 
Père, après lious avoir arra()hé~ â ,la puissance 
des esprits de malice, et de 'leur ciel passager 
et q·:ü' ne peut être appelé le séjour de Dieu . 
Ce se~ait une impiété, en effet, dEl crqire que 
les esprits de malice répandus dans les airs 
soient enpo~session dé, ce .ciel dont Dieu dit : 
« Le ciel esL m<?n trône, » Isai" LXVI, 1. 

\ 

Celui donc qui comprend à quéls grands 
dangers nous sommes 'exposés dans ce'\ mon:le, 
présents ou absents, sans que nous puissions 

1 

les voir tant à cause de ce corps de , notre 
hU!llilité fragile et terre'stre, dont notre âme 
est enveloppée, soit parce qu,'uJ}enature spiri­
tuelle ne peut être aperçue par des yeux de 
chair, celui-là comprendra également quelles 
sont les ténèbres 40nt parle l'Ap;?tre; c'est-à;­
dire que toute cette vie terrestre mérite le 
nom de ténèbres, car la lumière luit dans 
les ténèlJres, et l,es ténèbres ~le ' l'ont , poiJlt 
compr~s~, Jean. I. 5, ou que ce corp~ de boue, 
ce corps de mort, ce corps d'humi~ité obscurcit, 
couvre et aveugle la lumière et J 'intelligence. 
de l'âme. Il nous faut retenir ' aussi qu'à 
l'exception de cet endroit, nous ne trouvons 

n~~ esse harum distrillUtionum auctorem Deum, Cui po- enim essetis 'de munrlo, mundus quod suum ess.et: 
test illud diligen~ lector opponere, etquomodo scriptum amaI'et» Joan. xv, 19, nonredp.iuTIus ad mundum,nec 

. est: « Non est e~im potestas, nisi a Deo » Rom. , XIII, 1? subjiciamur ei; sed c1'ücifigatur nobis mundus, et nos 
Quod si de hominibus dicitur, quanto rnagis de his qui ei, u.t rector lucis, Jesus proprio muudo nos copulet, et 
sunt subtilio1'is melioi'isque naturœ? Nec statim qui hoc sub Patris ~sse faciat ditione, èrutos de spiritualis ' ne-
sentiat, blasphemiœ eum rrimen incurrel'e; quia ~nus_ \ .quitiœ potestate, et de cœlo eorum quod transJturum est, 
quisque, juxta suam ~oluutatem diversa ministeria sorti- nec Dei sedes appellari potest. Impium quippe est, ut 
tus sit. Quomodo eninl in' urbibl1s eos qui aliquid commi- spirittialia nequitiœ in cœlestibus, eml1 cœlum tenere 
sere flagitii :videmn{vel bestiasalere, vel secaremarmora, credantur, de quo loquitur Deus: « Cœlum mihi thro-
vei mundare spt;l'citias cloacarum, vel prœesse gladiato- nus est, » Isai. LXVI, L ltaque qui intelligit qU:anta i~l is-
ribus, et ~1l~den4o reorum Sanguini destinari: ita et to mundo, nobis et prœsentibus, et absentibus fiant :' 
d~mon~s 'ex pl'oprii arbitrii )il1ertate, il1sidiarum, frau- dum ea videre non possumus, sive propt:er corpus humi-
dum, .scelerum:, atque perjurii, et reliqllam ~itiorum pro- litatis nostrœ hoc fragile atque terrenum, quo anima in-
vinciarr- esse' sortitos, ut sint re.ctores tenebrarulll, quia vohitu1', sive quia 'carnalibus oculis subtilior natura non 
esse !licis . principes. noluerunt, Hi e1'go rcctores pancÜtür; hic vicie bit quœ sint tejlebrœ qllœ ab Apostolo 
ml,indi atque ' tenebrarUlll, cum adversum aliquem nunc dicantu1', quod scilicet ant tota vita ista tel'rena, 
col)uc~antes supplantaverint e,um, fecerintque co1'_ teneb):'œ nuncupentur (lux quippe lucet in tenebris, et 
ruerEl, statinl ' iIlU1l1 ' suo 1l1undo et suis tenebris tenehl'œ eam non~omprehenderunt Joan , 1, 5, aut a~i-
quibus . principantnr, annectunt. Ob qua1l1 causam I)l~. lumE)n et senSllS, terrenum corpus, et corpus mOl'tis, ' . 
fortiusJaboràndum, ut qui semel a1l4ivimus :, "': Ego ele- ' et humilitatis'obumbret, operiat, et obcœcet. S'ciamus au-

"-gi ,vos,.!ie isto~~ndo, iam nOn estisd~. istolnundo; ~i ,temquod, ex~pto prreseuti loco, nec in ~eteril ·nec in 

,.,;' 
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SAiNT JÉROME 
rlUlle part, ni 'dans l'anCien ni dans le nouveau 

Testament le mot XOC1f'-OXp,t:tOprt.ç, c'est-à-dire 

dmninateurs du monde; c'est donc un mot que 

saint Paul a comme inventé, parce qu'en ins­

truisant les Éphésiens .il avait besoin de niots 

" nouveaux' pour exprimer des choses nouvelles. 

Disons encore que comme ces mots : « Dans les 

airs, » peut paràître équivoque; on peut les 

sous-antendre à chaque membre de phrases de 

.oette ' ma~üère : Nous n'avons pas à lutter 

cQntre les puissances qui , habitènt les cieux, 

ni contre les dominateurs de ce monde de 

ténèbres q:ui habitent les cieux, ~i contre les 

esprits de malice qui habitent également les cieux, 

et ne pas ~ les r~l>trejndre au dernier membre 

1« con~re " les esprits. de malice qui habitent les 

cieux. » Surtout , si nous comprenions (comme 

nous î~avQns ' déjà exposé), comment on appelle 

ces sphères, l~s' ci'eux, à ' cause des oiseaux du 

.oiel, et parèequ'on dit dans le langage usuel 

qu.a la pluie vient du ciel. Or, la pluie ne 

vient pas du ciel, car les philosophes affirment 

que la distance qui sépare la terre des nuages 

d'ou tombent la pluie et les rosées n'est pas plus 

de deux mille pas. C'est dans ce même sens que 

l'Ecriture dit que les cataractes du ciel se sorit 

ouvertes , dans le, . délugE!.: Cependant plus un 

esprit es mauvais, plùs aussi il est rapproché des 

lieux terrestres et des substances matérielles. En 

effet, la terre' et l'air qui nous entoure ont leurs 
1 

' propriétés grossières. Il en est qui prétendent . 
novo Testamellto XOC1p.OXprt.'t"opo.ç id est, ({ munùi recto­
res, » umquam legerimus : quod nomen idcirco Paulus 
apostolus finxit , quia: necesse habebat ad Ephesios dispu­
tans, l'eRus novis et invisibilibllS nova nomina coaptare. 
,Adhuc pI'opteI' hoc quoù ait ({ in coolestihus, » quia vide­
tur 'amhiguum, dicenùum, subaudiri pos~e illucl ad om­
nia, ut sit sensus : NOll ~st nobis colluctatio ,aùversus 
potestates in coolestihus,' et l'eqtores tElnebraI'um istarum 
in coolestibus et spiritualia ,nequitiœ in coolestibus; et 
non tantum, ({ adversum spiritnalia neqnitiœ in coolesti­
hus. » Maxime si intelligein~s (ut jam supra exposituni 
e~t) quomodo coolestia nominentur propter volucres cooli 
et quoù in U5U dicitur, 'plu viam venire de coolo; non quo 
pluviil e coolo veniat; Philosophi quippe aiunt, non am­
pli us, quam duohus millihus 'passuum a terra distare nu· 
bes, ex qui,busJundantur pluviœ, et imber irroret. Jux­
ta q'U€ini sensum cataractœ quoque cooli in diluvio ,aper­
t:'El. esse feruntur. Verumtamen quanto quis pejor fuerit, 
tant9 vicinior erit terri;e locis, et pinguiori substantiœ. 

', SiquidElin et terrà, et circumd~tus nobis ner habeht pin-

que les âmes délivrées des corps, si pendant :' 

cette \rie celles ont été ' amincies et comme usées "­

,par la lime clé la, vie mortifiée .et des vertds, de 

ma,nière à devenir un corps subtil, n'habiteront 

point dans ces lieux grossiers, mais ' seront 

rapprochées de Dieu qui est incorporel. Si au 

' contraire, elles sont du nombre de celles 'dont 

on peut dire : « Enfants des hommes, jusqùes à 

quand aurez-vous le cœur appesanti ou épais, » 
Ps. VI; 3, le poids de' leùr ép~iss'eur 'épaisse, 

, le fardeau de . leur nature grossière les en­

traînera dans les l!eux inférieurs. On peut 

également examiner s'il est un endroit encore · 

plus grossier que cette terre et l'air quil'envi~, 

ronne, que la plupart appellent l'enfer et qui est 

le séjour des e,sprits qui sont d'une nature ou . 

d'un mérite iMérieur. , Mais quel~ sont ces '. 

esprits, et ' quel pQirit de contact Su de diffé­

rence ~nt-ils avec ,ceux qui sO,rit ~ppelés les " 

esprits dé inalicéjépandulil dans iés ~irs ; 'de 

n'est point le lÏeu de' discüter cette question. 

11 nous reste à , examiner . quelle différence 

existe entre la lutte contre la chair et le sang, 

et le combat contre les maîtres de " ces téilèbres 

et les esprits de malice répandus dans les airs •. 

L'Apôtre nous l'apprènd on ,ne peut plu's 

clairement par l'exemple 'de deux combats: 
, , 

différents. Quand il veut nous parler .des ' 

t entations propres à l'humanité; c'est- à-dire 

de la lutte contre la chair et le sang, il les 

dédaigne, il les méprise et il s'écrie : « Q1.li 

guedinem suam : Aiunt quidam et animas- cOl'poribus " 
liberatas, si attenuat::e fuerint in pr~senti vita, et lima, 
ut ita dicam, O'.C1X'Y}C1êwC;atque virhltum, in subtile corpus 
attrit::e, non habitaturas in pinguiciribus locis : sed::,Deo, 
qui incorporeus est, vicinas fore. Si vero tales fuerint, de 
quibus clici possit; "Filii hominum usquequo gravi, » 
sive «pi~gui corde» Ps. IV, 3, secundum erassitudinis 
suœ pondus ad infiffia detrahi, et piuguedi~e prœgi'avari. 
Post hoc et iIlud pariter disserendum, an h~c tei-l'à'e t 
aere aliquis pinguior locus sit, qui a plerisque appella­
tur Infernus, in quo hi qui dicuntur inferi, cpmmoi'entur. 
Quinam vero isti sint, et quam vel cognationem, vel di­
versitatem habeant, ad ~os qui spiritualia nequitï::e in 
coolestibus appellantuI', 1\on est ,prœsentis temporls. dis-

, .t. 

'1 

, 
.', 

., 
C 
" 

, 'h, 

putare. Reliquum ést, ut quid inter colluctationem car-
nis et sanguinis, et inter rectores tenebrarum istarum, et" .', ", '. 
spiritualianequitiœincooiestibussitincluobusapudAposto.', , 
lum manifestius discamus agminibus. Quando enim ~~lt 
humanas, teritationes, hoc est, collucta tionem carnis et 
sanguinis illùièare, 'despiCiéns easatque 'contemnens ,10- ' 
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COMMENTAlllES SURL'ËPITRE AUX ÉPHÉSIENS '505 
"nous sépar,era de, la charité da Die'u? Sera7ca 
• ' 1 
la tribulation, '. l'angoisse, la persécution, la 
faim, la nudité, le danger, le ' glaive selon qu'il 
est écrit: A causedè vous, nous sommas mis à ' 

mort- tout le jour, 011 ' nous .regarde comme des 
brenis de tuerie, Ps. XLIII, 22. Mais dans tout 
cela nous . triomphons à cause de celui qui nous 
a aimés, Rom. VIa, 35, 36. Mais quancl il veut' 
nous instruire des combats contre les puissances 

" ennemies, contre les dominateurs des lénèbres, ' 
contre les esprits de malice répandus dans les airs, 
'il semble commencer un autre sujet ·: « Je suis 
certain, dit-il, que ni la mort, ni la vie, ni 
anges, ni pri~cipauiés, ni puissances, ni choses 
présentes, ni ,choses futures, ni violence, ni ce 

,qu'il y a de pluS élévé, ni ce qu'il y a de . plus 

prof?nd, ni aucune autre créature ne pourra 
nous séparer de l'àlnour de Dieu qui est dans 
le Christ~Jésus Notre-Seigneur. » Nous avons 
discuté ce passage, -plus' longuement ' peut-être 
que le ' lecteur ne ' l'aurait . ~oulu, mais je le 

prie de me pardonner en considération de la 
difficulté de ce passage, et de la personne des 

Éphésiens qui" après avoir été esclaves des 
, opé~ations , magiques, devaient savoir par quels 
esprits ils avaient été trompés. 

« C'est · pou'rquoi, prenez l'armure de Dieu, 
afin qu'~tant munis de tout, vous puissiez au 
jour mauvais' résister, et en toutes choses 
demeurer parfaits. » Ce jour mauvais, c'est ou 
le1temps présent dont l'Apôtre avait dit précé-

quitul' : « Quis nos separabit a chal'itate Dei, 'tribulatio 
, , an angustia, an p.erseeutio, an fame et nuditas, et peri­

culull1, et gladius? Juxt~ quod seriptull1 est Ps, XLIII, 

22 : Pl'opter te mort.ifieamur totà die, ' reputati :SUIl1US ut 
oves oecisionis, Sed in his omnibus superamus, proptel' 
emil qui dilexit nos, ,» Rom, Vlll, 35, 36, Quando vero do 
cere nos vult de ad versariis potestatibus, et r eetoribus 
tenebrarum, et spiritualibus nequitire in cœlestibus, ab 
aEo quasi càpite sumit exordium, et dicit : « Certus 
sum enim, quia neque mors, neque vita, !le que ângeli, 
neque principàtus, neque prresentia, neque futura, neque 
fortitudo/nequealtitudo, neque profunclum, lteque alia 
qnrelibet creatura poterit ,nos separare a charitate Dei, 
qure estiil. Christo JeSll Domiuo nostro, ' » Prolixius for­
sitan quam ledor voluerit, de hoe capitulo disputatum 
sit; sed, qùreso, dp.t veniam diffi,cultati ipsius loci et 
pei'sonre Ephesiorum, qui post artes magicas seire debue­
railt, a qui bus fuissent 'aliquanclo decepti. 

,<'rdéo ,sumite Olnnia arma Dei, ut possi tis ' resistere in 
d;~ malo, et ~ luiiversa operati, stare', !> Diem malam,' 

demment : « Rachet'ant le temps, pqrce que les 
j'ours sont mauvais. »Mauvais en effet, à cause 
des angoisses et des travaux de cette vie qui na 
permettent point de pàrvenir à la palme de la 

, victoire sans beaucoup de sueurs et de ' grands 
combats. Ou bien crest lé jour de la consollpuation 
de toutes choses et du jugement, alors que la 
démon respirant la ' haine et la vengeance 
cherchera à nous retenir dans son parti, jour 
mauvais dont sera délivré celui qui aura eu 
l'intelligence de l'indigent et è(u pauvre j «car le 
Seigneur le délivrera au jour mauvais, » Ps. XI, 

J. C'est ce jour dont il est écrit dans un autre ' 
endroit: « Voici ,que vient le jour de la colère 
du Seigneur, »[saï XIII, 9, et ailleurs: «Le' 
jour mortel du Seigneur viendra, jour de fureur 
et de colère, » et ailleurs encore : « Malheur· à . . 
vous qui désirez le jour du Seigneur 1 D'e quoi 
vous servira le jour du Seigneur? Ce jour sera 
les ténèbres et non la lumière. Il se présentera 
à vous comme à cet ' homme qui évite un lion 
pour rencontrer un ours j comme à celui qui 
entrant dans sa maison appuie sa main sur la 
muraille, et un serpent le mord. Le jour 'du Sei~ 

gneurne sera-t-il pas un jour de ténèbres, et 
non de lumière, ùne sonibre nuit sans clarté ?» 
Amos. v, 18 etc. Comment ce jour ne serait-il 
pas mauvais, enveloppé qu'il sera de ténèbres et 
d'obscurité? C'est de ce jour que Joël dit aussi: 
« Sonnez d~ns Sion, jetez des cris sur la monta­
gne 'sainte, que tous les h,abitants de la' tèrre 

aut pr~sens tempus ostendit, de quo supra dixerat : . 
« Redimentes tempus, quia dies mali sun t,» propter 
angustiam et vitre hujus laborès, ,quia non absqu~ sudore 
ét cel'ü\mine pervenimus ad palmam ; aut eerte consum­
mationis aIque judieii, quando diabolus, inimicus et vin- ' 
dex, in sua nos eupiet p~l;te retinere, de qua liberabitnr 
quiintelligit super egenum et paupel'em : « In die enim 
mala liberabit eUIl1 Dominus » Ps: XL, L Hree est dies, 
.de qua et in alio loeo scriptum est : « Ecce venit, dies 
i r re Domini » I sai, XIII, 9; èt alibi: « Dies enim Domini 
insanabilis veniet, furo1'is et irre» Isai. XXll, ,6; et 
rursum: « Vœ desiderantibus diem Domini : Ut quid 
vobjs,dies Dot.Ilini 1 et hree est tenebrre, et non lux, Que­
madmodum si fugiat hol1).o a facie leonis, et iilcurrat in 
Ul'sum: et introeat in doml,lm suam, et reclinet manus 
su!).s super parietem; ' et mordeat eùm eoluber, Nonne 
tenebrre dies Dbmini, non lux: <lt ealigo non habens 
splendorem » Amos. v, i8? Quomodo enim non mala est 
nreé dies, qure tenebris et caligine inv01vitur? De qua Joel " 
quoque propheta commemQrâ,t dicens: Canite tub& iQ SioI) 

'J 
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soient dans l'épouvante" le jour du Seigneur 

vient, voilà qu'il s'ilPproche, j dur de ténèbres, et 

d'obscurité, jour de nuée et de ,t empête, » J 6ël . 

Il,1. Sophollie prédit cil même jour en ces ter­

mes: « Le grand jOUl{ du Seigneur est proche, 

il l est , proyhe, il s'avance ,rapidement. yoix 

amère du jour du ',Seigneur, v1)L~ dura et forta ; 

jour de 'colère, ce j~ur, jour d'oppression et, d'aq~ 
goisse, », Soph. l, i4. et suiv. Et il ajoute 

ensuite : «' Et j'affligerai les homme~, ils Plar­

cher ont comme. des aveugles, parce q;u'ilsont 

péché contre le Seigneùr. » sr donc quelqu'un 

ve~ü résister en ce jour ' au démon qui est 

l'accùsateur de ses frères , Apoc, XII, qu'il se 

\ révête 'de r drmur: de Dieu t()~t entièJ;'e, (c'est 

'ce,'qlle signifie 113omot 7W,V07tÀ{C1., dont le latil) ne 

'renc1 pa~entièrement le ' sens en le traduisant 
\ 1(. \ ', 

/ 

simplement par le mot armes, et que muni, de 

, tous les javelots'. et des armes,enumérés dans les 

versets suivants il sache qu'il pourra se tenir 

debout contre l'ennemi, s'il se propose dans 

toutes ses actions, de se remplir de toutes les 

vertus afin de se tenir ferme sans perdre pied 

dans là combat, et d'être du nombre de ceux 

dont le Seigneur dit : « Il y a quelques-uns de , 
ceux qui se tiennent ici, ' » Matth. XVI, 28; et 

dans un autre endroit: « Car vous vous tenez 

fermes dans la foi,» II Cor. ~, 23, et le Psal­

miste dit aussi : « Il a établi mes pieds' sur la 

pierre,' »,Ps. XXXIX, 5. Il 8n es~ qui d011l1ent de 

prœdicate ,in monte sancto meo; et ~onfundantur omnes 
' qui habitant tel'ram; quoniam adest dies Domini; quia 
pl'ope ilst dies tenebrarl\m et ,turbinis, ilies nubulœ et. 
caliginis » Joel. oJI, ( Et Sophonias de eadElm di~ Ioqui­
tut' dicens : (~ Prope est dies Domini ,magna, pt'ope et 

,velox nimis. Vox diei Domini amara, et dura, et fortis : 
dies, irœ dies illa, ,dies, angustioo et necessitatis » 
Soph, J, ' 14, et seqq., et reliqua, Post qLUe infert : « Et 
affligam homines, et ambnlabunt ut ,cooci ; quia Domino 
peccaverunt» Apoc. XII. ,Ut igitur possit quis in hac die 
diabolo resistere ': quia ipse ést accusâtor fratrum nostro- 1 
l'um, assumàt omnia arma Dei (hoc enim sonat7t:i.vo7CÀiC1. 
D'on ut in Lati~10 simpliciter « arma» translata s ,unt), 
et omnibus telis armisque succinetus, de .. qu,ibus: in se­
quentibus explicatur, ' sciat tunç se , star~ posse, si 
m,lÏvel'sa fuerit operatus, ut plenus cunctis virtutibus, 
stabilem figat gl'adum, et non moveatur de acie, sitque; 

, ex his de quibus Dominus, ait ~ « Sunt quidam dé hic 
~tantibus »' Matth. XVI, ' 28; et in alio loco : ~ Eteni~ 
flde statis » Il Cor.. 1,22; et Psalmista : « Statuit, » .in­
quit, «, suprapetl'am pades roeos '" Psal. XXXIX, 5, Ter~ 

ce passage une troisièm~ interprétation. La mort, ' \i'~l 
, i 'f,] 

disent-ils, ne met point 'fin à tous ' nos combats ' :lAl 
con~rè le démon, mais lorsque , no~s ' somn~es ' 

sorÙ's de ce monde, nous ,avops a soutenir ' une 

lutte plus forte et pour ail;si dire cprps à corps, 

et à découvert contre des imnemis pré- , 

sents et découverts eux:.-mêm~s. ' C'est dans 

ce sens qu'ils expliqu,ent le texte que ' nous, 

avons cité un peu ': pl~s haut : « ni les " ,;" 
, /} 

choses , présentes, ni les cl(oses ..futures; '» "'l'~ 

ces cho.ses , futures sont, disent-ils, les compats 

, qui nous attendent après cette 'vie. Ils , expli­

quent de , même ces paroles ! «C'est pourquoi, , , , 
soit absents, soit, présents, ,nous faisons tous " 

nos efforts pO~lr lui p,laire" ,» II C?r: v, 9" c'est':' , ' ,! 'r( 
à-d~re que le t~nws présent est cett,e vie, et lé l 'C' 

, temps futur, celui qui , s~lit la mort. Ils , expli-' :!,' .' :,' 
qU~llt da~ls le même sens la ,fin de la" phràs'e ': ,i~ ,1 ' } l)ç. 

« A~n qu'a:Yilnt toût accompli" :vous ' d13P~euriez " " '":,, 
fermes. » D'après cette ' interprétation, !11l1 ,ile 0 

pourrait accomplir en cette vie tout ce qui lùi 

est commandé, il ne le peut qu'en pàrtie, de 

même qu'il ne voit et ne prophétise qu'en partie, ' 

et ,il ne pourra setenir ferll1e ,parfaitement qùe 

lorsq~'il auraaccoinpli toute justice.. D'a,utres , 

donnent cette explication plus $imple : L'Apôtre, 

disent-ils , voyant en , espri,t prophétique les 

tentations futures et les ' per ,3écutiops qui 

deyaient assaillir les ~jphésiens, après l'envoi de , 

cette lettre les exhorte et les ,avertit de tout 

tia quoq'ue a quibusdam interpretatio sVbindllcitur, ~i­
centibus: non omne adversum diabollllll pl'œlium morte 
finiri; sed eum de isto sœculo exierimus, tune nobis for-
ti~s et apertius, prœsentibns con tn( prœsentes futurllm 1 

esse , c~rtan';en; et sic illud quod , paulo ante posuimus, 
exponent, neque prœsentia; neque futqra; ut ~utura 
hœc ,çlieant esse quœ post vitam istam sint ineunda cert~­
mina. Neenon et iIlud : « Quaprbpter cimtendimus, sive 
in pl'œsenti, sive Ül futuro, placere illi " II Co,.. iV, 9, 
ut prœsens tempus, hanc vitllm, fl~turl~m, post mOl:tem 
~ignificari plltent, Hoc quoque 'quod nunc diqitur : « Et 
o,mnia operati, stare, » ad eumdem 's~nsilm referent : ' 
quasi non possit aliquis omnia in prresenti vita operarj, 
sei:l,ex parte C(uid faciat" sicut ex pa~·te videat, et ex \ .. 1 

parte prophetet, et tune perfecte, stare valeat, cnm \mi­
,versa fuerit operatlls., Alius vero simplicius ' hooe exp6nit 
dicens, l~phesios ad futuras ~entationes, et persecutiones 
quas eis Pa;ulus apostolu's ,post hanc epistoJam prophe-, 
tico videhat spiritu provenire" cohortai'i et ' moneri, ,ut 
omnia facÎant, pel' quœ possint ,in fide stare Eva'ngelii, . 
neè in persecùti,one corruer~. Diem aute,m m:i.lam, pro- , 
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faire pour p;uvoir demeurer fermes dan,s la foi ,' 
, de l'Êv;l.l1gile et ne pas su'ccomber' au fort de la 
persécution. Quant à ce jour mauvais, nous 
croyons que cette locution est empruntéE:! au 
psaume quarante-huit. 

« Soyez donc fermes, ceignant vos reins ; de la 
vérité. » Que l'Écriture donne"à l'âme les mêmes 
membres dont est compos'é le corps, c'est èe 
dont personne ne doute, et c'est un de ces 
membres de l'âme, les reins que l'Apôtre n'ous 
ordonne de revêtir de la vérité; nous lisons 
aussi dans l'Êvang'ile selon saint Luc : « ',' Que 
vos reins soient ceints et ayez dans -vos mains 
,des lampes allumées, » Luc, ?Cil, 35. Comme les 
r eins sont toujours nommés lorsqu'il est ques­
tion 'de génération et de propagation, par exem­
ple, dans ces paroles: « Je placerai s'ur votre 
trône un fils qui sortira de vof:! r eins,» Ps, CXXXI, 
,H, et ailleurs: « ,Lévi était ' encore dans les 
reins de son pèrè Abraham, iorsque Melchisé­
dec vint aù-devant de lui,» Heb, VI!!, 10, celui­
la nolis paraît avoir ceint ses reins, qui ne rend 
pas à son épouse ce ql,l'illui doit, qui n'est pas 
esclave de la volupté, :nais qui imite le Dieu non 
e'ngendré, en s'abstenant de tout ce qui a rap­
port à la génération. C'est encore ce que sig ni-

" fiait, à IÎlon' aVIs, Jean:-Baptiste qui ·avait autour 
1 

des reins une ceinture de cuir, et n'était pas de 
ces immondes qui étaient chassés hors du camp 
à cause de leur incontinence, et ne pouvaient 

prie de quadragesimo octavo psalmo arbitramur esse 
nunc sumptam, 

« State ergo succincti Jumbos vestros in vel'itate, » 
' Quod juxta/meJ.!'lbra carnis etcorp6ris, omnia membl'a 
animœ in Scriptufis ; ocentur, nulli dubium est, de qui­
bus unum puto esse nunc membrum « lumbos, » quos 
ut accingamus veritp.te, prœcipitu!', Scriptum est quqque 
in Evangelio X(l't'('/. 6.ouxo,v : « Sint lumbi vestri l'rœcincti, 
et lucernœ ardentes in manibus vestris» Luc, XII, 35, 
Quia igitur lumbi in generatione semper accipiuntur et 
semine, secundùll1 iIIuel : « De fl'uctu lumbi t'ui ponam 
,super thronum tuUm» Ps , CXXXI, 11. Et alibi: « Adhuc ' 
in lumbis erat Levi pfitris sui Abraham, quando obvia vit 
ei Melchised'ec » Hebr. VIII, 10, videtur nobis aceinxisse 

, lumbos suo~, qui nequaquam uxori debitum reddit, nec 
sel'v~t libidini j sed imitatul' ingenitum Deum, genera­
tionis negotiis non ministrans, Hoc idem, reor, et ilIud 
significare quod Joannes zonam pellice'am habebat circa 
lumbos suos Matth, Ill, ,!lt non erat de immundis, qui 
propter fluxum seminis extra castra projeeti, euro arca 
Domini habitare' l'lon possunt Levit. XIlI l' Ilec ex lUs de 

habiter près de l'~'rche du Seigneur; 111 de ceux 
dont il ést écr'it dans le li:(re des Nombres i: 
« Que ses vêtements soient déchirés,» Noinbr. 
VIII. Mais c~lui qui est ceint de Jisus-Christ, 
comme de la vérité, relève sès vêtements et lès 
porte haut, il couvre du bouclier spirituel la 
nudité honteuse de ses côtés, il les tient serrés, 
il les renferme, pou'r se préparer au combat, et 
il a des œuvres lumineuses signifié\3s par les 
lampés allumées. 

« Et revêtus de la cuirasse ,de' la justice. » 
Celui qui est recouvert,' surtout aux endroits 
qui sont le siège de Ih vie, d'une' cotte de mail­
les serrées, et d'ùile cuirasse d'anneaux de fer 
fortement entrelacés, serà difficilement blessé; 
ainsi celui qui est entouré du vêtement de la 
j~stice comme d'une cotte de mailles, ne rece­
vra pas comme le cerf la flèche cla!lS le cœur, il 
ne sera accessible ni aux désirs, ni aux passions 
furieuses, mais il aura le cœur pur, sous cette 
cuirasse dont Dieu est l'artisan, lui qui fabrique 
toutes les armes ,pour_ 'chacun 'de 'ses saints, et 
ne le laisse point percer ni par, le trait qui vole 
pendant le jour, ni brûler par les flèches enflam­
mées, 

« Et chaussant vos pieds pour vous préparer à 

l'Évangile de la paix. » Considérez attentive1nent 
que saint Paul donne à une certaine t'oree de 
l'âme ,le nom de pieds avec lesquels nouS 
entrons dans celui qui dit : « Je suis la voie, ,» 

quibus in Numel'is scribitul' : « Sint vestimenta ejus 
disouta » Num, VIII, Qui autem Christo accinctus est 
veritate, hœc vestimenta in dtu1l1 colligit, et sursum tra­
hit : et nudorum laterum fœditatem halteo spil'ituali 
velat, stringit, et includit, et paratus ad prœlium est, et 
opera habet lucentia, quœ lucernœ dicuntur ardentes, 

« Et induti loricam justitiœ, » Sieut difficile vulnera-
, tur, in his vel maxime locis 'quœ vitam tenimt, qui con­
fertam hamis, et fel'l'eis invicem, circulis se tenentem 10-
ri cam vil'lutis indutus est j ita qui est circumdatus mul­
tiplici veste justitiœ, nec ad similitudinem eervi injeiur 
accipiet sagittaJl1, nec in desideria corruet et furores, sed 
el'it Illundo corde, habens al'tificem hujus loricœ Deum, 
qui unicuique sanctoruIll OI11nia arma fabrieatur, et, non 
sillit, eum ' a jacu'to volante pel' diem, et a sagittis arden­
tibus percuti pariter et exuri, 

« Et calciati pedes, Îtl pl'ooparatione Evangelii pacis, " 
Diligentius observa te, quod virtutem quamdam apimœ 
appellaverit pedes, quibus ingredimul' in eo qui dicit : 
« 'Ego sum via» Joan. XIV, 6, et quos nos opor­
tet èalcial'e pl'œparatione Evangelii pacis. lu ho~ 

y 
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Jean. XIV, B, .et que nous devons chausser pour 
nous préparer à l'Évangile de la paix . . C'est 

) et suive l'Agneau partout où il va. On demande' : 
si c'est comme sign~ distinctif d'u~ autreÉvan­

gUe -que l'Apôtre l'appelle ici l'Évang~le de la - "1: 
paix? Ou est':'ce une qualité propre et inhér~nte )', it 

, comme symbole de cette chaussure que . ~ous 
voyons bien)ongtemps auparavant dans l'Exode, 
les chaussures que devaient porter ceux . qui 
mangeaient là Pâque, aussi bien que ceux qui 

sont'près à se mettre en route. « Car c'est ainsi 

: à l'Évangile d'être appelé l'Évangile de la paix? , 
Celui donc qui possède la paix est chaussé pour 

: l'Évangile de la paix, et lorsqu'il est chaussé, il 
,que vous le mangerez, leur est-il dit; vous cein- est préparé; mais qu'e cette prépàrâ'tion ne lui 

drez vos reins, vous aurez votre chaussure, à donne pas l'idée qu'il est parfait, 'mais qu'il se " 
vos pieds et un bâton en vos maÎlls, et vous ' prépare pour marcher, et 'en marchant pour 
mangerez à la hâte, car c'est la Pâque, » Exod. arriver au tern1e du voyage. 
XII" II. -Cr est un signe de préparation de le Inan- « Prenant surtout le .bouclier de l~ foi, afin de "r' "~ 

., ,'1 

ger à la hâte ' et les pieds chaussés, afin que, pouvoir éteindpetous les traits de l'esprit m~lin~» 
fortijiés par l'aliment pascal, ils puissent tra­
ver~er, les vastes et horribles s'olitudes-du désert. 
Que ,celui qui marche encore ait donc les pieds 
.' .. ~ .' 

. chimssés, mais que . celui qui après av01r-.:tra-
versé 'le Jourdain est entré dans la ter;e pro­

mise, découvre ses pieds. « Pénou0z la chaussure 
de vos pieds; dit Dieu, 'le Héu-dans lE)quel vous 

VOus tenez,est une t~.rre sainte, »Exod. III, 5. 
Mais celui qui 11'est ni Jésus, Fils de Marie, ni 
,Apôtre, doit chausser ses pieds pour se préparer 

~ l'Évangile de la paix. Mais ~' il est apôtre et 
qu'il puisse être compté parmi les douze, qu'il ne 
prenne pas sa phaussul1e,pour marcher, qu'il ne 
couvre pas son talon pour le garantir contre les 

scorpions e! les serpents, mais qu'étan~, con­
sommé da1}s la perfection, il se tienne del~out 

dans la terre sainte, qu'il vive en Jésus-Christ, 

rllm . calciamentorllm figuram, ' et ilIa calciamen­
ta in Exodo prrecesserunt, qU:B habere Pascba 
vescentib\ls imperatur et his, qui afl faciendum iter pa­
rati sunt, « Sic» ,enim ait; « manducallitis lllud : 'IUln­
bi vestl'i accincti , et calciamenta vestra in pedibus ves­
tris, et baculi vestl'i in manihus vestris; et comedetis 
illud . cum festinatione~ .' Paséha est enim Domini » 
Exod , XII., i1. Signllll1 siquic\em prreparationis est, cum , 
festinatio'ile, et calciaÙs pecJibus comedere; ut, COlTOho­
rati paschali cibo,. latall1 et horribilem possint er~mum 
pertransire, Qui ergo adhuç, ambulat, calcietur; qui vero 
jain Jordane transmissio, tenamrepl'omissionis intravit, 
lludet pedem. « ~olv.e, ), ait, » calciamentUlll de pedibus' 

. tuis, locus enim in quo tu stas, terra sancta est , » 
Exod. III, 5. Si quis non est Jesus Nfive Cap. v, nec 
Apostolus,· calciet pedes suos in prrepal'atione Evangelii 
paciS', Si quis' autem Apostolus est, et iritei· duodecim 
'numeral'i potest, nequaqnam toiIat in via iqalciamentum 
suum', nec àd scorpiofles, et colubres declinaudoi?, calca­
neum tegat; sed' jam consummatus atque perfectus, stet 
in terra saucta, et vivat in Christo, et seqnahir Agnurri 

Il semhle dire: ,Dans toutes vos œuvres, portez . 
le bouclier de la foi, afin que, couverts et abrités 

'';: .. sous ce 'houclier, vous' pui,ssiez r ecevoir toutes .. , 
les flèches lancées cOlltrewous, et les éviter de ',. 

côté et d'autre paf ~es moyens que . suggère , ~a :::;' :" 
science' de la gue~re. \ C'est cette toi en vertu dé" 

, . '." 1',', i 
laquelle Ahraham' après tant de bonnes œuvres 
t de vertus a jm mériter -à peine ~p.e.l'Écrifure 

dît de lui: Ahraham crut à Dieu, et cela lui' fut 
imputé àjustice, » Gcn. ,xv, B. On 'connaît du 
reste les (raits que le malin esprit veut jeter dans 
les cœurs par les pensées criminelles. C'est un 
de cas traits qu'il a lançés,dans le cœur de Judas 
pour' le porter à trahir le Seigneur. L'ennemi ne 
pourra même 'pas commencer . à blesser notre · 

âme, si no~s tapons au-dessus de nous IEl bouGlier 
de la foi, éontre lequel non seulement les traits 

, ' 

quocumque vaclit. Qnreritur 'utl'umrlam ad distinctionem 
Evangelii alterius, nunc dixerit, ' pacis E~~ngeIlull1? An 
certe proprinm sit hoc Evangelii, ut pacis Evange-

, . 
.( 

, ,. 

. liutu nominetui·? Qui igitur babet pacell1, calciatus 
est Christi " Evangelio ; . et . cùin calciatus fuerit, .), 
prroparatus est, et prre'paratus n'on se putet esse . petfee-
tuni, sed ad ' hoc prreparetur, ut pergat; et pergens· , ... " 
veniat ac1 finem, . .) ,\ ' , 

,; Super omnia accipientes scutum fidei, in quo'possi-, 
tis omnia jacula malig'ni ig\1Ïta exstinguere, » Quasi di':' 
x~rit : In omni opere porta1e clypeum fidei, ut possitis .,'; 'y 

tecti atque muniti excipere , venientes sagittas, et huc '! ' 
atque illuc arte eas Ilellica declinarè, Hçec est fides 'super \ /' 
qua et Abraham post multa opera atque virtutes vix po- !' 

tuit promereri, ut de eo Scriptura dièere~ ': « Credidit '1 ,) 

,autem Abraham Deo et reputatum est im ad justitiam» , ',(:' ~ 
'Gen, xv, ~, Perspicua ' sunt autent jaèula maligni, qnre 
vlllt mittere ·in corda nos~ra pel' cogüationes pessimas : 
de quihus unum jecit in cor Jupre, ut traderet Salvato­

'" 

rem, Haque, ne princi)lium quiçlem habel\e poterit iriimi- , '/., 
cus animre,vulnerandre; si tenuerimus ·,scutllm fidei'; i;:t 

'.~ ) 

). , 
~ , , 

'. 
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1anc'és viennent se 'briser, mais le feu même' des 
traits vient s.'éteindre, c'est ce feu dont le pro­
ph~te dit en ~émissant : Ils sont tous adultères, 
semblables à cet âtre où l'on a porté la flamme', 

" '. 

Osée. VII, 4. Celui qui tient fortement à la main 
ce bouclier 'de la foi et qui mettant toute sa con­
fiance en Dieu, sait, qù'il 63t à l'abri dés traits , 
lancés' contJ;'e lui, potlrra 'dire hardiment: « J'ai 
'.\., . 

mis ,. ma confialice ' dans le Seigneur, pour.quoi 
donc dites-vous à mO:l âme: Passereau, fuis vers 
la montagne. Voilà que ies impies ont tendu leur . 
arc, ils ont préparé leurs flèches sur la corde 

'pour' percer dans les ténèbres ceux qui ont le 
c~'llr droit, » Ps. x, 1, 2: Puisque je mets toute 

~ '1 . ~ 

lila confiance en Dieu, pourquoi donc me donnez-
vous ·le conseil de ne point ' tenir ferme contre 
l;atta~ue de mes ènnemis et contre les traits 

.:....-: ! ' <II' 
" ' qu'ils, dnt préparés dans leurs carqJ;lois dans l'in-
':tentlon d;en; per6~t non ,sèulemê'nt" moi, mai~ 

, ' .tàus céux qui ont le cœur:clrQit. Voici. qUE( je me 
tiens debout sur la pierre, je ne fuis , pas vers 
les montagnes couvèrtes de ténèbres, et tous les 
traits -de l'ennemi sont repoussés . et~etournés 
côntre ceux qui les ont lancés. 

« Prenez aussi le casque ' du salut.» C'est à 
cause de ce casque dù salut qu~ tous les SElUS qui 
apt leur siègé dans' la tête persé~èrent dans leu)' 
intégrité,e\ surtput' les yeux dont Salomon dit 
dans ' l'Ecclésiaste: « Les yeux du sage sont dans 
~a'tête,» Eccles. Il, :~4. JI savait en effet quelle 

.; ~ ; . 

' quo non solurn venientia tela frariguntur, sed etiarn 
tel~rum ipse ignis extinguitur, de quo et p1'opheta corn­
_ plorat dicens : ,« ûmnes' adulte~'antes, quasi clibanus cor­

~ <;la eo1'um '» Qse. Vll, 4, QIÜ hune umbonem fic[ei manu 
fOl'ti tenue1'it, et confisus in Domino, scie1'it se a venien­
tibus jaculis esse 'secu1'~in, 10quetu1' inh'epidus : '« In 
Domil).o confido, ,q'uom:odo dicitis anirrire mere : 'l'l'ans­

,migra in' m;l)tem sic~t passer 1 Quon~m ecc'~ peccatores 
intenderunt arcum, parave1'unt sagittas S)las in pharet1'is, 
ut sagittent in obscuro rectos corde » Psal. x, ,i, 2. 
Cum ergo, inquit; confidam in Domino, ql!a niihi datis 
ratiçne consilium, u,t non st~m adversum inimicol'um 
impetus, et jacula qllre contra me in pharetris prœpara-

, , ~unt, volent~s non solu;n me, secl etiam ol~ne~ rectos 
fAI. , recto cOl;de pel~c uteré? Ecce sto super petrurn, flet 
r01\ transn'tigro in montes tenebricosos; et omnia tela 
iJ.6stium r epulsa, in ip~osqui dirigunt" con vertuntur. 
, «Et galeam, salutis '/ accipite. "Propter hanc galeain 
Sf).lutp.ris, , omnes, ~n capite s~n:sus integri pex:severant 
et rpaxhrie , oculi, de qU:i~U8' i~ Ecclesiastè Salomon ait : 

' ~Sapienti~pculi in ,capite ejus JO Eccles. II, 14. Sciebat 

• j 

, était la tête de l'homme, et quels sont ces yeuX: 
placés ' dans la tête du ,' sage. Car si la tête 
de l'honi'q.1e, c'est Jésus~Christ et qtle les yeux 
du sage soient dans sa. tête, irs'en sui,t que tout 
notre 'esprit, notre âme, 110S pensées, nos dis­
cours, nos conseils (si toutefois nous , sommes 
sages), ~ont en Jesus-Christ, dans le Christ Verbe ' 
qui est la lumière,)a ,justice, la vérité, et la 
rénnion dè'toutes les vertus. ' 

« Et le glaive de l'Esprit (qui est la parole de 
Dieu), priant'en esprit en tout temps, par toute 
sorte de prières, de supplications, et dans le 
même esprit veillant en toute instance ' et ' sup­
plication pour les s'aint.s et pour moi. » La parole 
de Dieu coule de la source de l'Esprit~Saint; la 
paro!e de l'hon1me vient de la terre et ti~e de là 
son origine. « Car celui qui est sorti de la terre 

J . 
parle de la,terre; Jcelui qui est venu du ciel.est 
au-deSSUS de tout (et' il rend témoignage de ce 
qu'il a vu et entendu, »J eai? III, 31. Or la pa­
role de Dieu, è'est le glaiye de 'l'Esprit cOmme 
sait Paul le, dit: « Le gl~ive de l'Esprit qui est 
la parole de Dieu. » Cal' la parole, de Dieu est 
vivante et efficace, ' et plus 'p1énétrante 'qu'un 
glaive à deùx tranchaJ?,ts et elle entre et atteint 
jusqu'à la division de l'âme et dé l'esprit jusque 
dans les jointures et dans les moelles: Cet esprit 
coupe et divis e, et fait ,de grands progrès par la 
prière, et les supplications de ceux qui en ,tout 
temps prient le Seigneur. en esprit selo11 ce que 

, 
enim quod esset yiri caput, et quinam isti oculi in vil' 
~apite collo'cati~ ~i enim caput viri Chri~tl;s est, et oculi 
sapi~ntis in capite ejus sunt : sequitur ut omnis nQsteJ~ s'im­
sus, mens, cogitatio, sermo, coilsilium (si tamen sapién­
tes fuerimus) in Christo sint. In Christo autem Verbo, 
lumine justitia, veritate, cunctiscjue virtutibus. '. 

« Et gladium spiritus, quod est verhum Dei. Pel' om­
llem orationem ohsecrationem, ôrahtes in orpni tempore 
in spil'itu : et in ipfio ,vigilantes in omni' instantia et 
pl'ece, pro omnibns sanctis et pro me. » Dei sermo . de 
SpÎJ~itu sancto /lnit; , contrm~ius vero de tel;ra loquitnr, 
et inde sumit exordiuin. « Qui ènim de terra est, de terra 
loquitul'. Qui de coolo ve\lit, super omnes est : ~ Et quod 
vidlt et audi~it hoc testatur » Joan. III, 31 Porro sermo 
De,i, gladius ~pi~itus I;lst, de quo nnnc Paulus ait': If. Gla­
dius spiritus, quod est vel'bum Dei }) IIebr. IV. Vivims 
guippe sermo Dei et effica:x" et ac utus super oiIÎtlem 
gladium ancipitem, et p~:metr ans 'usque ad artus ànimre, 
et ossiu;n, etmedullarum. Qui spiritus proocidit et dividit, 
~lUltum' profiéiens per orationem, et obsecrationem eo· 
rnm; qui in ,omnitemp(lre Dominluri deprecantu,l' in spi- .. :.,. 

1 '~ 
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dit saint P~ul, « je prierai d'esprit, je prierai de 
•. , ',' 1 

cœur, »1, Cor. XIV, 15; et le fruit de r ce pro-
grès, c'est que grâce à ces veilles, à ces prières / 
instantes, l'Apôtrf.l s'enrichit de plus en plus dans 
la parole et la doctrine de Dieu. Or, toute cette 
richesse profite également. pour le salut des 
autres et elle est utile à ceux-là mêmes qui pri~nt 
pour lui. Admirez en même temps, l'humilité de 
l'Apôtre qui demande aux ÉphéRiens d'adre~ser 
pourJui d~s prières à Dieu. Écoutez en effet' ce 
qu'il dit: «En toute instance et supplication 
pour tous les Saints et ponr moi, » il fait une 
mention séparée pour les saints: une mention 
séparée pour lui. 

Saint viènhe pour enseigner' tout ce qui est 
'enveloppé d'obscurité. Que tel soit le sens de 
ces paroles: « Afin que Dieu m'ouvrant la, 
bouche,'me donne des paroles» la suite le prouve. 
« Pour annoncer ave~ confiance, dit-il, le mys­
tère de l'Évangile. »Ce n'est pius en pariJ,boles ni 

, ~n prov!3rbes co'mme faisaient les prophètes, mais 
commeleSeigneur lui-même pendant sa vie mor:­
t~lle, lorsqu'il disait: « L'heure est venu~ où je 
ne vous parlerai plus en paraboles, mais je vous 
parlerai ouvertement de mon Père, »jean. XVIi 

25. Il n'est permis de parler avec cette confiance 
qu'à celui-là seul qui n'a point à craindre les ' 
reproches de son cœur : « Car si notre cœur'Ane 
nONS condamne pas, nous avons ,de la confiance 
devant 'Dieu, et tout ce que 'nous df.lmanderons 

~< Afin que lorsque j'ouvri.J.'ai la bouche, des 
paroles me soient données poiir annonçer avec 
aSSlJra~'ce le mystère de l'Évangile, dont j'exerce 
la légation da~s les chaines et qu'ainsi j'ose en 

. p\ll'lér comme 'je doIs. » Ce q~'il dit ici: ,« afin 
que Dieu m'ouvrant la , bouche; »' et ailleurs : 
« Ma bouche s'ouvre pour vous, ô Corinthiens, » 
II. Cm'. VI, 11 ; et ces autres paroles:« Ouvrant 
'!abouche, il enseigilait ses"disciples et disait, » 
Matth. v, 2. et encore: « J'ai ouvert la bouche 
et attiré l'esprit, »Ps. CXVIII, 13, et ailleurs: 
«J'ouvrirai.~a, bouch'e en paraboles, » P S.LXXVIII 

2, et d'autres paT.'oles semblables doivent, être 
entendues comme si i'Apôtre disait :' Que les 
trésors soient ouverts, que les mystères cachés 
depuis les siècles soient révélés, et que l'Esprit-

ritu, jüxta illud :' « Ol'abo spil'itu, ,ol'abo et mente » 
l Cor. XIV, 15. Et in hoc , pl'Qficien's, at pel' vigilias; 
et instantem pl'ecenl :Apostolus in Dei verbq , d9cll'inaque 
ditetul'. Et hœc omnis opulentia arl aliorum 'pr6ficiat sa­
lutem, ut ,eis quo que ipsis, prosit, quil pro eo obsecrant. 
Simulque Apostoli bumilitas admil'anda pete,ntis Ephasios 
ut pro se faciant obsècrationes. Ait quippe : « In omni 
instantia et prece. pro omnibus sanctis et pro nie. « Ut se­
Ol'sum sa'nctorum, et seorsum'sui faceret mentionem. 

~< Ut mihi detur sermo in apertione orill mei, in con­
fidentia notull1 facel'e mysteÎ'ium Evangelii, pro quo le"; 

,gatioU:e fungor in catena j ita ut in ipso audeam ut op.ortet 
meloqui.» Hoc ùunc quod ait: « In apertione oris mei; » 

et alibi : « .os meum ad v.os apertum est, 0 Corinthii » 
II Cor; , VI ; i1; et « Aperiells os suum, docebat 
discipul.os suos dicens » Mattli, v, 2; et : « Os mellIU 
aperui et attraxi spiritum » Psal. CXVlll, 13; et : « A­
periam in parabolis os meum » Psal. LXXVll, 2, et cœ,"; 
tera his similia, sic accipiendum quasi di:(m:it : aperian­
tur thesauri, et abscondita a sœculis sacramenta pan­
dantur, qt Spiritus sanctus introeat ad e~ proferenda' 

, 1 

nous le reyevrons de lui. l, Jean. III. Il en est 
bién peu qui annoncent l'Évangile aVf}C cette 
confiance, parce qu'il en est, bien peu qui aient , 
cette confiance devant Dieu. « Car qui pourra se 
glorifier d'avoir un cœur pur, ou qui pourra dire 
qu'il est exempt de tout péché? » Examinons 
maintenant en peu de mots ce que signifient ces 
paroles: «"Dont j'exerce la fonction d'ambassa­
deur dans les chaines. »C'est-,~-dire en ,faisant 
connaître le mystère de l'Évangile. Le sens le 
plus , simple de ces paroles, c'est que Paul était 
emprisonné pour le témoignage de Jésus-Christ , 
et qu'il a écrit c~tte lettre de Roine 'oil il était 
dans les chaînes. D'autres prétendent que saint 

quœ latitant. Nam quocl hujus testimçnii, id est, « ut 
detur mihi sermo in apertione .oris mei,» iste sit intel­
lectus, sequentia probant. « In co'~f\dentia , '» inquit, 
« notum facere mysterium Evangelii . » Nequaquam in ' 
parabolis et proverbiis, sicut et prophetœ, et ipse Do­
minus adhuc constitutus in c.orpo~·e l.oquebatur dicens : 
« Veuit hora quando nequaquam v.obis in proverbiis 1.0-
quar, sed confidenter qe Patl'e annuntiabo vobis » Joan,' 
XVI, 25. Hunc c.onfidentiœ' sermonem, solus poterit .ob- ' 
tinere, qui non habuerit cor se repl'ehendens' : « Si 
enim ,cor ,nostrnm nos non reprehenderit, confidentiam 
habemus ad Deum, et quodcumque p~tierimus, accipie­
mus ab e.o " Joa1i. !Il. Rarus itaque est qui in confiden­
tia notum faciat mysteriuJll Evangelii, qnia l'arus est 
q~i confidentiam habeat ad Deum. « Quis enim gloria­
bitur castum se hab~re cor; aut quis stabit dicens 
mundum se esse a peccatis » P~ov. XX, 9, Post hœc 
quirl sit hoc quod ait : « Pro .quo legatione fungor in 
catena, » ut notum videlicet facerem mysterium Evan-' 
gelii, b,reviter ,perstringendum. Et quidem quisimplici- ' 
ter intelligit, dicet pr.opter testim~niu!Ù Christi ému de 
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Paul s'exprime ainsi à cause de ce corps d'hu- choses. Je l'ai envoyé vers vous exprès, afin que 
'milité, de cette chaîne dont nous s~mmes en- vous sachiez ce qui nous concerne et console vos 

• l' 

tourés, ne ' sachant pas encore comme nous 
devons savoir; ne voyant les choses qu'en énignie 
,et commé dans un miroir. Il ne pourra clonc 
annoncer l'Evangile avec confian'ce et découvrir 
les mystères, que lorsqu'il Béra déchargé de ses 
chaînes et délivré de sa prison; à moins qil'on 

" .~ 

ne dise qu'il est libre au milieu des chaînes, parce 
que sa vie est déjà dans les ciéux et qu'on peut 
dire de lui; «,Pou(vous, vous n'êtes pas ,dails 
la ,chair, mais 'dans l'esprit si toutefois l'esprit 
de, Dieu habite en vous» Rom. VIII, 9. 

~< Et pour que ' vous sachiez les 'circonstances 
où ' je me trouve, et ce que je fais, Tycl~ique, 

r-otre .frère, et fidèle ministre du Seigneur, vous 
, . apprendra toutes choses. Je l'ai envoyé vers 

;:: ~ l' ' 'vous exprès, p~ur que vous sachiez ce qui nous 
.· ()~,ncerne; et q~'il console vos c,œurs. » On peut 
expliquer ces paroles de deux manières : .Pre­
mièrement; j'ai en voyé Tychique à Éphèse pour 
annoncer aux Ep!1ésiens que les liens de 

;0 
l'apôtre Paul sont devenus : célèbres dans 
tout le prétoire, et que ses chaînes ont servi à 
un plus grand progrès de'l'Evangih" dans ce même 
temps où il écriVait aux Colos~iens : « Pour ce 
qui me concerne, Tychique, notre frère bien-

1 
aimé, fidèle ministre et· mon compagnon dans le 
service du ~eigneul', vous apprendra toutes 

carcere, et dé catenis hrec Romre positum scripta mi~i s­
se. Alius vero propter corpus humilitatis, et catenam is­
tamqua circumdar:\lUr~ et 'necdum scimùs secundum 
quod oportet nos scire, et pel' speculum videmus in 
tenigmate, ista eUlll dixisse contendet, et tune vere pos­
se in ,confidentia Evangelii, aperire mysteria, CUrrl catè­
nam deposu'erit; et de ' carcere liber exierit :' nisi forte et 
in vinculis absque vine ulis computandus est, qui conver-

', sationem habet incœlis, et de quo 'dici potest : !!. Vos 
autem non estis in carne, sed in spiritu; si tamen spi~ 
ritus, Dei habitat' in vobis » Rom. VIII, 9. ' 

« Ut aulem sciatis et vos qllre circa me sint, quid a­
gam, omnia nota vobis faciet l'ychicus dileclus ft'abr, et 
fidelis minister in Donino; quem misi ad vos in hoc ip­
sum, ut cognoscatis qure circa nos sunt, et consoletùr­
corda vestra. » Dupliciter accipite : Vel ideo:" rychicn111 
missum Ephesum, ut ]Juntiaret eis vin cula apostoli Pau­
~i ,nota facla esse in omni prretorio, et catenam iIlius ad 
fidem Evangelii profecisse, " eo tempore quo et ail Colos­
senses scripsit, dicens : « Qure circa me sunt, omnia no­
ta vobis faciet Tychicus frater 'dil(i)ctus, e't mini8ter, et 
conservus in D'omino; quem misi ad vos ob 'hoc ipsum, 

cœursi de même qu'Onésime, notre fidèle et 
bien-aimé frère" qui est votre , concitoyen ~ Pour 
tout ce qui se passe ici, ils vous le feront con-

1 

naître, » Coloss . IV, 7 et suiv. C'était pour eux, 
en effet, une grande consolation ' d'apprendre 
que Paul triomphait de sa prison et ' de ses 

, chaînes dans Rome, la reine maîtresse des 
villes , et dans la capitale de l'empire romain. 
Secondement, Tychique a pu être envoyé, pour 
leur faire connaître la vie et la manière-d'être 
de saint Paul, ce qu~ils ignoraient, et pour don­
ner un exemple et un modèle à ceux q~i appren­
draient les actions et les ' vertus de l'Apptre, et 
qui auraient le désir de les imiter. 

« Paix à nos frères et charité avec la foi, par 
, Dieu le Père et par le Seigneur Jésus-Christ. » 

Parmi les autres dons qui nous sont accordés 
par Dieu le Père et par Notre-Seigneur Jésus­
Christ, la paix n'occupe pas la mOIndre place, 
cette paix qui sUl'pas,Se toute pensée, qut garde 
les cœurs et les intelligences des saints, cette 
sérénité, cette tranquilité d'une âme calme et dans 
le repos, et qui fuit toutes les tempêtes et les 
tourmentes qui agitent et troublon~ le monde. 
Un don semblable, c'est la charité avec la foi 
que 'Dieu l,e Père donne , aussi , conjointement 
av:ec le Fils, afin que nous aimions Dieu de tout 

ut cognoscatis qure circa nos sunt : et consoletur corda 
vestra cum OneSi[110 charissimo et fid Eili fratre, qui est 
ex vobis, qui omnla qure hic agnntur, nota faciet vobis » 
Coloss . IV, ' 7 seqq. Grandis enim consolatio erat, audi-' 
re Paulum Romre in domina urbium ; et in arce Roma­
ni imperÎl, de carcere et' de vinculis triumphantem. Vel 
certe oi:> id l'yehicum missum esse, ut vitam et conver­
sationem p"auli, quam ignorabant, ann'untiaret eis, et 
quasi qnoddam exemplar vivendi daret discentibus g'esta 
Apostoli atque virtutes, et eum imitari v'olentibus., Nec 
pal'va esse poterat consolatio œmulari cnpientium, quœ 
Apostolum egisse coguoverant. 

« Pax fratribus, et charitas cum fide, a Deo Patre et 
Domino Jesu Christo. » Si qua alia dona sl1nt qure tri­
buuntur a Deo Patre, et Domino Jesu Cbristo, intel' hrec 
pax non minimum possidet locum, qure superat omnem 
sensum, et cllstodit corda intel1ectus~ue sanctorl1m, se­
renitas quredam atque t'l'anquil!itas animre quiescenlis, et 
universam tempestatem et tUl'binem perturbationum ftl-:­
g~ns. Huic similis est chari tas cum fide, quam et ipsam 
simul Deus Pater donat et Filius, ut diligamus Deum de 
toto corde; et pl'():j:imos sicut nosmetipsos, et pro inimi-

" 
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notre cœur et notre prochain comme npus-, ' 

mêmes, et que nous priions Dieu pour nos 81Ule-
mis: Cette paix, cette charité que l'Apôtre sou­
haite à ce\lX qui croient, ne sont données qu'à 
ceux qui méritent d'être appelés du nom de 
frères . « Paix à nos frères, dit-il, et avec la \ 
paix la charité avec la paix. » La charité et la 
foi sont donc un don du Père comme du Fils; et 
l'hérésie qui ne veut que le Fils ait la même 

'puis~aqce qU,e le Père est ici réduite au silence. 
« ' La grâce soit avec tous ceux qui aiment 

Notr'e-Seigneur Jésus-Christ dans l'incorruptibi- , 
lité. An1en. » Quelques-uns , ?nt interprété ces 
paroles 'en , ce sens, que pour aimer Notre­
,Seigneur Jésu:;l-Christ, il faut : ~tre étranger" 
,pensent-ils, aux œuvres de la corruption, et 

, " ' , ~. ' 

p.o,ur éux, 'ces œuvres de'lacorruption, c'est l'acte, 
du mariage. D'où vient, disent-ils, la coutume 
,dans le langage actuel, d'appeler incorruptibles et 
vierges ,deux qui ri'ont aucun rapport de ce 
genre avec les femmes. Au contraire, on appe-lle 
corrompus ceux qui ont goùté ce' plaisir des 
sens, et ils apportent à l'appui ce. témoignage : 

, 1 . , . 

<Si quelqu'un corrompt le temple deDieu, Dieu 

cis. nostris precemur. ' Hànc pacem et chal'itatem, quam 
credentibus Apostolus irnprecatur, hi tantpm habent, 
qu'i :frat'rum norni~e merentul' vdcari. « ' P;x » quippe 

, " fratribus, et charitas cum fide et pace, ,. Igitur et cha­
ritatem et fidem sic Pater pr~stat ut Filius: et hœresis 
obrnutescit, quœ non vult ,eadem Filium posse quœ Pa­
trem. 

« Gratia cum omnibus qui diligunt Domiilum Jesum 
Christum in incorruptione. Amen. ,. Nonnulli hoc ita 
intEil'pretati sunt, ut eum putarent 'odiligere' pominum 
nostrurn,Jesum Christum, qui ab opllribus 'corruptionis 
alien~s sit, opera corruptionis in coitu sentientes. Dnde 
et consuetucto et sermo vulgal'is incorruptos, virgines 
vocat, eosque qui coitum nesciant feminarum. Corrùptos 
vero eos,qui istiusmodi degustaverint voluptatem. Illud 
quoque testimoni,um coaptantes : » Si quis templum Dei 
corrumpit, cOl'rumpet ilium Deus,. l Cor. III, 17. Sed 

le perdra,» l Cor. III, 17. Mais je ne sais si- ces 
interprètes pourraient facilement expliquer ces 
autres paroles de l'Apôtre : « Chacun reçoit ,de 
Dieu son don particulier, l'un d'une <manière et' 
l'autre'd'une autre, » Ibid. VII, 7. Voyons donc 

s'il n'est pas rilieux d'entendre par corruptioli 
tout péché, et d'appeler incorruptibles ' ceux qui 
sont libres de tout péché. En aimant ainsi 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, ils sont dans l'in­
corrul?tibilité, affranchis qu'ils sont des liens du 
péché et possédant en eux-mêmes la grâce de 
Dieu. Je crois 'aussi que c'est pOUl' distinguer , 
ceux qui aiment Notre-Seigneur Jésus-,Christ, 
mais non dans l'incol'ruptibilité, que l'Apôtre dit 

1 ~ ./' 

que ceux-là ont la grâc~ d,e Dieu qui l'âiment 
d'ti.n amour Salis tache. Combien eu est-il, "en 

'effet, ,<Iui. aiment le, Seigneùr.., qui _ sout ' prêts, à" 
aller en exil, prêts à souff~ir le ITÏflrtyre, ', prêts ft ':~, 
supporter les, 'privations et toutes ' sortè's d'ou- , 
trages, et qui cependant se laissent encdre 
vaincre par les passions de la chair! A ceux-là, 

l'Apôtre ne"souhaite point la grâce, parce que la 
grâce est le partage de tous ceux qui aimeIlt 
Notre-Seigneur dans l'i~corruptibilité. .· . 

ncscio an hoc v;lleant explàha,re quod scribitur ; « Dnus­
quisque prbpriuln ' habet donum a D~o : aliils ' quidem 
sic," et ~lius sic» ' Ibid. VII, 7. Videamus igitU1~ u~ forte 
'melius sit omne peccatum corruptionem animœ infelli­
gere, et eosqui ' a peccato liberi ,surit, incorruptos vocari : 
ita ut diligentes Domin\lm Jesum Christum, in incol'ru­
pt~one sint, dum p'eccati vinculis non teuentur, et cnm 
eis est gratia Dei. Sirnulque arbitro!.' 'ad' distinctipnem 
eorum qui diligullt Dominum Jesum Chl'istum, sed non 
in incorruptioue nuuç pbsitum, eos gratiam hahere 
Christi, qui diligant' eum in incorrupti0Ite. Qrianti enim 
diligunt Dominum, parati exsilia, parati martyria, para-
ti iuopiam, et ()mnia pro eo contu!neliarum genera sus- " 
tinere, et ·nihilolùinus carnis passione superantur; sed .' 
his ', non irnprecatur Apostolus gi'atiani, quia gratia 
Domini est cum omnibus qui diligunt eum in incor­
l'uptione. 

'If 

( ~. 
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S. AUS'us"!;in, Œuvres complètes. Traduction. inté­
,grale du texte et des notes de l'édition des Bénédictins, . 
pal' MM. PÉRONNE, chanoine de Soissons, VINCENT, 
archiprêtre de ;Vervins, CHARPENTIER, traducteur des 
ŒUV1'es de S. Berna?'d, ECALLE, professeur au S'l'and 

. Séminaire de Troyes, et H. BARIŒAu. Edition avec le 
t exte latin, terminée par une Table génél'a,le analyti- ' 
qu.e, une Table à l'usage des p,'édicateu"s et une 
Table d'Ém'iture sainte. 34 -vbl. in-4°. Papier 
vélin. . . .. . . . . . ... .. ............ >. . . . . . . . . 340 fI'. 
Papier vergé .............. .. ..... .. ~ . . . . . 420 li'. 

S . Jean Chrysostôme , Œuvres complètes, tradui­
tes intégralement du grec en français pal' M. l'abbé 
J. BAREILLE. Ouvrage terminé par une Table générale et 
analytique. Texte grec avec tl'acluction en r egat·d. 

.21 vol. in-4° sur papier verg6 ...... _ . . . . . . . 420 ft .. . 

Traduction française seulement, 21 vol. in-S' 12G fI' . 
11. vol. in,.4' 88 ' fr. 

Cette traduotion est la seule qui ait, .été publiée avec 
le texte en regal'd, et la 'seule qui soit con'l'bnnee 1)a" 
l'Académie f rançaise . 

S. BernaI-d, Œuvl;es complètes, traduites en fran­
çais par les abbés CUARPF:NTIER et DION. Terminées par 
un~ _ Table Véné,'(ûe aJnalytique. gdltion avec texte 
Iatm. 9 vol.ll1-4' . .. .. .. ~ .. · ...... '.......... 81 ·t .... . 

Notre traduction est la seule qui ' soit pnbl-iée avec 
le texte <11~ . rega1'd, et qui 1'ep,'odltise inUgralement 

< r édition ,des B e'rl!fdict~:M. ..,' ( • . 

G. Bonaventurre Opera omnia, Sixti V, po~ltificis 
~ax· . jussn dilig:entissime em,mdata cum Indice .analy­
bco et alphabetwo r erum et verborum 10cuplelJssimo, 
ad llsum Theologorum et Prredicatorum, cui acceclitvita 
sancti Doctoris. - gditio accurate recognita, ael pùram 
et veriorem testimoniorum biblicorum , eme\ldationem 
denno reducta, cura ét st.udio A.-C. PELTIEI\. 15 vol. 
in-4', papier ver gé . : .•... . .. .' ......•. • .. '. 400 fr. 

D. Thomœ Aqulnatis 'Opera o'mnia, ex editionibùs 
vetu.slia èt decimi . ter.tii sreculi codicibllS reli~i6se 
castlgata; pro authOrJta llbus adfidem Vul<'atre verslOnis 
acc.lll'atiorumq~e PatrolqKiro t.e xtl~u!ll, ~un,c prln,i~m 
r evocat:;t;. notls hJs~orJpls , el'Jtlcls, phllosophlC1S, 
theologlcls, cunctas lllllst rantlblls cont,'oversJas occa­
sione dogmatum sancti authoris exortas, sollicite 
ornata,\ cui accedt)nt Index gcnol'alis seu 'l'ADULA 
AUREA MAGISl'lU P El'lU DE BER-OOMO et Index 10corum 
omnium S. Scripturro explicatorum. 3,1 volumes in-4; . 
Papier vergé . .'... 600 fI'. . 

Papier vélin 450 fI'. 
"S,. Alphon!ie de Lig uori, Œuvres, traduites de 

1 Jtalwn par les abbés VIDAL, DELALLE et BOUSQUET, 
'l'raduclion revu,e, corri~ée et augmentée de note'; par 
M. l'abbé BELl'IER. 20 VOl. in-8', papier vergé 140 fI' . 

Pour avpir,' les Œ-u1("es complètes de not"e sain/. 
Docte'ur , il faut ajouter aux 20 volumes ci-dessus, 
les deux oUI'1'ages suivants: ' 

l ' -

, S . AI!lhonsi 'de Llgorio Theologia mora:lis. Editio 
recentissima, excerptis ,e novissÏlnis moralibus theolo­
gîis completa; decisionibus auctoritatis r omanre r ècen­
tioribus locupletata : quoad citationes SaCl'œ Scripturre 
et Traditionis recognita ; nulla demuin habita textus 
adulteratione, sed ope tantum intercalationum, adnota­
tionum et appendicum, ad prresentem l'erum c'onditio­
nem accommodata, cura et studio LE Nom! presbyt. 
Editio qua1'ta. 4 torts vol. in-8°. Papier vergé 24 il'. 

S~ Alphonsl de Ll~ol'.Io Homo apostolicns inslruc­
tus in ' sua vocatione ad audiendas confessi01les, . si va 
Praxis et instructio COI1fessarioruJll. 2 vol. in-S' 8 fr. 

, 'S '" François de Sales, Œuvres complètes publiées 
d'après les manuscrits et les édi tions 'les plus correctes 
ayec un g'rand nombre de pièces ÏJlédites; précédées de, 
sa Vie par M.de Sales, et ornées de son portrait et 
d'un fac- simile de son écriture. 6' édition. 14 beaux 
vol. ' in.,S' . Papier vélin satiné ..... . . . . . . . . . . 84 ft'. 

Si l'on veut compal'er notre édition aux autres 
éditions, on verra qu'elle est, non eelllèment · la plus 

complète, maia.la plus authentique, comme ce.la a, d\! 
r este , été clémontrê à l'occasio:l du Concile du Vatican. 

- Alvarez de Paz S. J. Opera mnnia. - De vita 
spirituali ejusque perfectione, libri V. - De extermil' a­
lIone mali et promotione boni, libri V. -,. De inquisitione 
paCls , sive studio orationis, libri V. - 6 vol. in-4°. 
Papiervel'gé ... . ...... . .................. 200 ·Ù' . 

AUl'ifodiua universalis scientiarum divinarulIl 
atque humunarum ex fontibus aureis utriusqlle Testa": 
menti , sanctorum Patrulll, Conciliorum, Doctorum· nec­
non Paganorum, fcre ducentorulll, tam in . theolbgia 
q~am in philosophia,. pel' sen.tentias plusquam centùm et 
tngenta nullw suh tItuh~ qumque lTIlIJ;bus et s,eptlllgen­
tis et ultra,ordine alphabetico . digestarum religiosls et 
sœcular ibus, maximeque concionatoribus, oratorJbus, .lu­
l'ispcritis, aliisque omnibus studiosis utilissin1u, 11 V. P. 
ROjlER'l'O, capuc. Editie6 tertia. 6 vol. in-4° • . · '56 fi·. 

B011armL~i. , Ven. Cardînalis Polit iuni, S. J. Opera 
omnia, ex cditione Veneta , pluribus tum additis, t ltm 
correctis itel'um edidit JUS'l'I l'lUS FÈVI\E, protonolal' ius 
apostolicus. 12 vol. in-4' , 8U\' papier ver gé .. , 150 1'1'. 

Bern2.rdini '8, Piconio, ordo Capuc., Opera omnia 
uua primum in lucem edita, recognita diligenter. (Tri­
plex expositio analysi, paraphrasi, atque colnmentario 
lU Qltat'uor Evangelia, in Epistolas D. Pauli. -
La vraie manière de sanctifier. sa vie.) 5 vol. 
in·8° ..............•• ' ,' .• ..... ; . .. .•. '. . . . . . . 25 fi'. 

Biographie uni verr.elIe, anciellne et moderne, publiée 
sous , la direction de MM. MIGHAUD. Nou"elle édition 
revue, corrigee et augmentée d'environ 20,000, articles 
nouveaux. Ouvrage r édigé par plus de 300 collabo­
rateurs lr,mçais et étrangel's . 45 vol,in-4' d'CllYirqn 
700 ,pages .... ......... , .. ; ........... : ... 4.00 Ir. 

B1bI1oth,êca ma.n llal1s concionat ol'ia ordi\le al­
phab. digesta; Selltent iis S8. Patrum et Doctorum mus­
trat~; Similitudi\libU8, Motivis, Mediis et Doctrinis ascetici­
locupletata; Ingeniosis pro formanda concione in ol1lnia 
thernata conceptibus r eferta, ac Iridiee ' cOllcionatorio 
in Evangelia Festol'um et Dominicarum, necnon Indice 
generali ildornata, Auct. TOBIAS Lonima S. J. Editio 
cui illt imo accedit opu~culum , Instrtwtio prac/;ica de 
mûnù 'e concionahdli, exhol·tandi e(~ catechizandi. 
5 forts vol. in-4 ..... ' ........................... 60 fI'. 

Clypeus theolog ire thomisticre authore P. F. JOAN­
B,U'T. GONET, Ol'dinis FF. Prredicatorllm. 6 vol. ·in-4o• 

Papier .vergé . .' . • .. •. ... • ..... . ........ ..... . , 120 \1'. 
_ PapIer véll1l. ~ .•................. . ......... , 80 il'. 

Commelltaria ln ScriptuA'am Sam'am R. P. 
CORNEJ.ll A LAPIDE, S. J., qui bus accedunt qme in 
Cornelio desunt Corderi Commentaria in librum Job 
et Bellarmini Explanatio in P salm08, necnon - notre , ' 
prolegomena dissertationesque innumerœ et MEMORJALE 
PR1EDlCATORUM compleiltens analysiùl omnium rerumqure 
in hisce commentariis enucleantur, ope.ra et studio AUG. ' 
CRAMPON, can. Ambian., et J.-1LPÉRONNE, can. Sues­
sion, 26 vol. in-·4o •••••••••• • • , ••••••••• : ••••• 272 1'1'. 

Notre édition de CORNELIUS A LAPIDE est la seîûe qu i 
soit , mise au ni"eau cle l'exé,qèse actuelle et lq, seule 
qui renferme une Table génét'ale emalytique . Elle 
contient la matière de 7 volunies in-4° de phis qtœ les 
autre.'; éditions. 

.' CUl'sns v~llosophicllS thomlfJ ticus secu~dum ex~c~ 
tam veram et genuinam Aristotelis et DoctOl'IS Ang~hcl 
mentem auctore JOANNE ASto TUOMA, OrdllllS 
Prredicdtorum, Doctore theologo, in Complutensi AC,a-
demia professol'e primario. 3 vol. in-4' ...... ... 60 Ir . 

Cursus theologicus in Summam theologicam D. Tho­
mre, au.!tore JO,\NNg ASto THO),IN Ordin . Prmdicatorum 

. 9 vol.in-40.................................. 180 fI'. 

De Doctvina. Sacrl ConcilU Tddentini et Catechism i 
R 'Jmani de completa Summa S . Evangelii. Id est" De 
Svmbolo, De Sacramentis, De Decalogo, De OratlOne 
dôminicali, et De mbrum reformatione, fideliter collecta 
distincta., ordinata et, ubi opus fuit, explicata pel' 
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LIBRAIRIE ECCLÉSIASTIQUE DE 1: VIVES, RUE ~ELA.MBRE" lq, A' J:>ARIS. 
.' D. JOAN BELLARINUM, cler. reg. Congr. S. Pauli. 2 vol. 

in-S' .•..•..........•....•................. . .. 12 ft·. 

Eccleslasticli8 hlstoriro Breviarium, auctore J. 
L. BERTI, Fratre Eremita AugtÎstiniano, continuatnm 
t1 sque ad annum MDCCCLXXIX a P. Lect. 1<'1'. 'l'mRso 
LOPEz, Ordo Eremit. S. Augustini Alumno, in· Collegio 
Sanctre Marire de Vitè sacr. Theologire Professore. 2 
vol. in-S'. Papier 'vergé ....... . .......... •. ..... 12 fI'. 

Fabrl (Matth iœ S. J.) Opus concionulll in quo inse­
runtur conciones silvœ novre, EeU auctuurii , cui acce­
dunt I ndex ]jI[ate,-iarnm et B,m'um quœ in operibus P. 
FAllRI conlinerllur. 6 vol. in-4' Papier vergé: ... SO fI' : 

Histoire da l'Eglise, depuis la création jusqu'au 
XII' siècle, par l'abbé DARRAS, continuée jusqu'au ponti­
fkat de Pie IX pal' M. l'abbé BAREILLE et Monseig'neul' 
PÈVRE . . Environ 40 vol urnes in-S'. Prix dl!' volume 6 fI'. 

Histoll'e (;énérale des Auteurs sacrés et ecclésias­
tiques, contenant leur vie, le catalogue, la critique, 1(' 
jugement, la chronologie, l'analyse et le dénomhrement 
des différentes édit!ons de leurs ouvrages, ce qn'ils r en­
ferroent de plus lllteressant sur le dogme, snI' la morale 
et SUl' la discipline de l'·Eglise, l'histoire des conciles, 
tant généraux que particuliers, et les actes choisis des 
mar.tyl's, p~r le IL r. d~m Remy CEILLIER . Nouvelle 
éditIOn, SOigneusement revue, COrl'lg<!e, complétée et 
terminée pal' 'une lable génél'ale des matiin'es, pal' M. 
l'abbé BAUZON. 17 vol. in-4° ... . ............... 200 ir'. 

In CaputpI.'lmum Mntthael de Christo Domino, 
sanc~is~ima ' Virgine '. Deipar[\ iV~aria, . ,:eroque ej ns 
dulclSSIlllO et vIl'gmah sponso Josepho hbrl quinque, D. 
P etro MORALES S. J. authol'e. 2 vol.' in-4' ....... 20 fI'. 

Institutiones jUl'is canonici quas in 'scholis Pont. 
seminarii Romani et collegii Urhani tradiclit clariEsimus 
professor DE CAMILLIS. 3 vol. in-12 ... .. ....... . 10 fr . . 

Jus Cànonlcum unlversum compleetens tractatllm 
de Regulis Juris, auctore F. ANACLETO REIFPENSTUEL 
Ordo Min. reform.; juxta nÇlvissimam Romanam editio~ 
nem, innumeris expurgatis IDDndis, recnstim; cui nunc 
prilllu~ accedunt. v~rire adnotationes pro quarumdalll 
q:urestlOnum u.berlOl'l enodatlOne, attenta rel'um ,condi­
twne prœsentl dlgestœ, necnon Index generalis copio)1is­
slmns, studiO et opera V. PELLE1'IER, cano Aurel. 7 vol. 
in-4'. Papier .vé)irl. ................ : ..... ..... 120 li'. 

Marchantil (Jac.) pastor et decani, 0j)era : 
Hortus pastorum; - Tuba sacerdotalis;- Cande abrum 
mysticum; - Virga Aaronis florens; - ReRolutiones 
Qurestionum pastoralium, et Rationale E vanO'elizantium 
sive ,!?oc.trina et veritas evang~lica a s~cerdotibus: 
pastol'lbus, conclOnatol'lbus pectorl apprehencla, plebique 
pel' anni .cil'culum e calhedrig pl'oponenda et exponenda. 
6 vol. m-S' .......................... : ...... · .. 30 fI'. 

- Traduction française, avec texte latin au bàs des 
.pages. 13 vol'. in-S' .......................... 7S fI'. 

. Œ~vl'es complètes de BOSSUE1 ... publiées d'après les 
~mprlmés . et les manUSCl'lts ~rlgma.nx, pnrgée~ des 
mterpolatlOns et rendues à leur mtégrIté par F. LACHAT. 
E,dition ,t'en(ermant tous l~s oiwrages édités et plu­
sze~m's znédzts, avec le portrait de BOSSUET et un fac­
similé' de son écriture. Terminée par une 'table génerale 
et a;ialytique /;I-ès complète. 31 vol: in-So. Papier 
verge ........... , ................•.• , ....•.. 250 fI' . 
. Papier ordinaire ...... , .......... , •. . .• . .. . 150 fI'. 

Notre édition de Bossuet est la seule qui ait été colla­
tionnée sur l.es manuscrits. Elle a de plus" l.'avantage 
d' ê.tre snpérlenre à tontes comme exécution typogra­
phique . . 

Œuvrescomplètes de BOURDALOUE. Edition renrermant 
les analyses en tête des sermons, la Vie de Bourdalone 
et une Table générale analytique des matières. 
4 vol~mes in-4°, sur papier . vergé., . . • .••...• 20 fI' . 

ŒuvrescomplètesduP. ~OUlS DE GRENADE, traduites 
par MM. les allbéH BAREILLE, DUVAl:, Cl\AMPON, BOUCliER 

'et BERTON. Augmentées d'lIne Table géi!é"ale analytique 
22pvoL lil-S' .. Papier vergé .. . ... ... , ..... : . .•. 160 fI" 

apler Télm .. . .•..••.... ••.. . ..•.• . • .•.. :. 120 1'1'. 

. P etavli S. J. Dogmata tlieoiogica. Editio \ nova dis­
sertatlOlUbus ac notIs p, Ant. ZACHARI."?,, , aliorumque, 
necnon .Adr. LEG~_ERC selectls notIs, alllsqne nonnullis 
nuncpl'lmum edüls Illustrata et ornata, cui accessit Index 
generahs CUl'ante J. -B . FOURNIALS, can. Albiensi. 
8 p~L m-4.0 .. Papier vergé.. . . . . . . . . . . . . . . . . .. 120 fI'. 

apler velm satmé . . .... . ... . ...... ; .. ... , .. 100 fI'. 

~dma Sci~ntiaz:um princlpia, senPhilosophia ca­
thollca Juxta',chvllm 'l'homam ejusque i)ltel'pretatOl'es 
respect li hallito ad hoch el'l1am disciplinarum l'ationem: 
!luct?re ROSSET, eplSCOpO ' Mau~. Editio ter·tia. '2 vol. 
m-12 ..... .. ..... . ... . .... ......... .... . , ...... 7 fI'. 

, 
Sua.rez S. J. Opera omnia. Editio nova cni accedit 

Index ~'eneralis locupleti~sjmus nunc prim'um in lucem 
edJtus. 30 vol, m-4'. Paplel' vélin. , •.•......... 800 fI'. 

.Theol0!5ia mentis et COl'dis, sen Speculationes nni~ 
versœ cloctrllJœ saCl're, qUlbus omllla, qUal ad profundis­
Slmal1l theologlœ speculativœ .in.telligentiam, fundamel1-
talem pructlCoo sClelitlum, acntlssimam polemicœ c1is­
sertationem, piiss!mum .alfectivœ exercitmm, copiosam 
clel1lqn~ oratOl'lre j~cllndJam pertment, ·stylo fertJlJ, grata 
facun~lll, clara et lu'ma sentenlla dlsseruntnr, auet. R , P. 
V',I . CONTENSON, Ordinis Prœdicatorllm. '4 vol. in_4°. 
PapIer vergé ....... .......... : .. : . : ..... ........ 80' fI'. 

' P apier véli,n ...................... ., ............ 60 fI'. 

Theologia unlversa, dogmatica nempe et moralis, 1 

ad mtatem .nosh;am et, ael scholarum nsum, aCCOII\mo­
data. Auctol'!bus P ': 'l'IIoMA EX CHARMES et abbate 
PESOR~ES, olim theologire dogmaticœetmoralis professore. 
1 vol. m-12 ...... ...... ........ .... .. .......... 21 fl' _ 

!il •. Thomœ Aqqlna:tis Catenaaurea, seu Expositio 
contmul!- sup,er quatuor Evangelistas ex latinis et grœcis 
auctorilJus

" 

ac prœs~rtlln . ex PatrUI11 sententi;s et glossi3 
l1lu:o artlllclO q:U3,SI uno tenore cOI)-textuqne conflata. 
EdltlO nova, Ubl ::3S. Patrulll obscl1rœ adhuc vel depra­
vatre voces ad ipsorum et fontitim denuo ' emendatre ac 
restitutœ sunt. 3 vol. in-8o ...... , .•.•...... , .. 16 ft'. 
. - Traduction française, avec texte latin au bas ' des 
page". 8 vol. in-8" ............................ 50 fI'. 

. D. Thomro ~qulllat1~ Commentaria in D. Pauli 
apo~toli Epistolas. 3 vol. in-So ..... : ............ 16 fr. · 

- 'l'raductIOI1 françmse, avec texte latin au . bas des 
pages, 6 vol. in-8° . .•... 0" , • •••••••••••••• , •••• 40 fI'. 

S. Thomœ ' Aquinatis Summa theolog-ica, notis 
historicis, criticis, philosophicis et theologlCis ornata. 
6 vol. in-4o. Pap. vélin ......................... 80 fr. 

_ Saint Thomas, Sommethêologiqn~ traduite en fran­
çais et annotée .par F. LACTIf,T. Edition rênfernlant le 
texte latin avec les meilleurs commentaires. 4' édition. 
16 vol. in-S' ..... , .......................... ;' .. 100 fI'. 

Thomasslni, congr. Oratorii preshyt .. Dogmata theo-
100'ica. Indice generale ornata, opera et studio P. F. 
EtALLE. in sem. Trecensi saq-œ .theologire prof. 7 vol. 
il1-40 • Papier vergé ..•.............•........ ,. 120 1'1'. 

Papier vélin ............... u, ••••••••• ••• • 100 fI'. 

.. Grande Vie des saints, par :t. COLLIN' DE PLANCY, 
avec le concours de l'abbé DARAS. Angmflntée d'una 
Table générale analytique et d'nne Table ~énérale 
alphabético-analytique dee matières de Dogme, de 
Morale, de Liturgie, d:Histoire, de Littératl~re,. de 
Critique,etc. , r édlgée au pomt de vne de la prédICatIOn 
par M. l'abbé LOBRy . 26 vol. .in.S', sur papier vergé, 
renfermant la matière de 40 ' volumes in-S' ordi-
naires ... ' . .......... ..... .... . ...... ' ....... 166 fI'. 
Cet ouvrage reuferme le double de Vies déta.illées que 
l'ouvrage de ce genre le plus complet paru. en français 
jus~u'à ce jour. 
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Commentaires sur l'Évangile de saint Matthieü. Li vra III et IV. 

Traduction par saÏ\lt Jérome des XXIX homélies d'Origène S1!r l'Évangile de saint LIIC 

pour Paule et Eustochiul11 ... . ' ......... " 
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